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22 Relation  de  la  procession  célébrée  |)our  commémorer  la  réduction  de  la  Ville  en  l'obéissance  du 

Roi ,  avec  les  mandements  de  convocation  expédiés  à  cet  effet 68 

9  4 Con\ocation  des  Conseillers  de  la  Ville  à  une  assemblée  du  Conseil 68 

a6 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  tenue  pour  délibérer  sur  la  résignation  de  son  office  de  Conseiller 

de  la  Ville  faite  par  Louis  Le  Lièvre  à  Guillaume  Marescol  et  sur  le  bail  général  des  gabelles 
passé  à  Thomas  Robin 68 

7  avril.  . . .     Comparution  au  Bureau  de  (jhristo|)he  Martin  et  Flamin  Fanuche,  receveurs  et  payeurs  des  rentes 

assignées  sur  les  lecettes  générales,  pour  régler  l'exercice  de  leur  office  alternatif 70 
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8  avril ....      Messe  en  souvenir  de  la  réduction  de  la  Ville  sur  les  Anglais,  avec  les  mandements  de  convocation 

adressés  à  cet  effet 70 

9 Visite  rendue  par  Messieurs  de  la  Ville  à  Nicolas  de  Verdun ,  à  l'occasion  de  sa  réception  en  l'office 

de  Premier  Président  du  Parlement 71 

11 Ordre  à  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  de  rétablir  la  fontaine  qui 

existait  ci-<levant  au  loijis  de  Nicolas  Luillier,  président  de  Boulancourt 79 

19 Ordonnance  du  Bureau  portant  défense  aux  marchands  de  vendre  leur  bois  et  charbon  à  des  prix 

dépassant  le  tarif  inséré  dans  l'acte 7  a 

18 Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  de  prendre  fait  et  cause 

pour  Jacques  Liger,  s'  de  Graville,  capitaine  de  la  milice,  dans  l'appel  porté  par  lui  contre 
uùe  sentence  du  Prévôt  de  Paris  au  sujet  des  recherches  dans  les  maisons 78 

•ji Ordre  à  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  de  faire  un  regard  au  carre- 
four de  la  rue  Saint-Honoré ,  proche  la  fontaine  de  la  Croix-du-Tiroir,  pour  les  robinets  de  la 
fontaine  du  Roi  au  Louvre 78 

•ja Mandement  aux  capitaines  des  Trois  Nombres  pour  la  montre  qui  se  fera  le  1"  mai  en  la  cour  du 

Temple 78 

28 Mandement  à  (ieofTroy  I^e  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  s'opposer  aux 

criées  de  la  jouissance  d'un  plant  d'arbres  dans  les  fossés  de  la  Ville  et  d'une  casemate  près  la 
porte  Montmartre,  saisie  sur  les  héritiers  de  feu  Jean  Martin 74 

98 Comparution  au  Buieau  des  marchands  de  bois  et  ciiarbon  pour  rendre  raison  du  prix  excessif  de 

leurs  marciiandises 75 

1"  mars-So  avril.      Requête  au  Roi  et  à  son  Conseil  contre  le  Lieutenant  civil  au  sujet  des  recherches  dans  les 

maisons,  et  arrêt  du  Conseil  en  faveur  de  la  Ville  sur  cette  requête 76 

.3o  avril ....      Lettres  du  Roi  notifiant  au  Bureau  de  la  Ville  l'arrêt  qui  précède  et  le  chargeant  d'en  assurer 

l'exécution 77 

7  mai Ordre  à  Pierre  Guillain ,  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville ,  de  fermer  une  brèche 

faite  au  mur  de  la  Ville,  enire  les  portes  de  Nesle  et  de  Buci,  pour  le  passage  d'im  égout 78 

y Ordonnance  du  Bureau  portant  règlement  pour  la  vente  du  bois  et  charbon  et  le  salaire  des  officiers 

de  la  Ville 78 

16 Mandement  à  Olivier  de  Gouest,  sergent  de  la  Ville,  et  à  Mathurin  Moyron,  contrôleur  du  bois  et 

charbon ,  de  se  transporter  sur  les  ports  de  la  rivière  d'Oise  poui-  reconnaître  le  bois  qui  s'y 
trouve  el  le  faire  amener  à  Paris 79 

17 Démarche  de  Messieurs  de  la  Ville  auprès  du  Chancelier  et  du  Conseil  du  Roi  au  sujet  du  parti  des 

aides 80 

19 Envoi  par  le  Bureau  aux  colonels  de  copies  de  l'arrêt  du  Conseil  du  3o  avril  précédent  qui  auto- 
rise les  visites  dans  les  maisons 8^ 

8-1 1  juin.  .  Lettre  de  la  Reine  régente  à  la  Ville  pour  lui  donner  avis  que  le  Roi  a  ordonné  de  suspendre  pen- 
dant six  ans  la  levée  du  droit  de  douane  sur  les  marchandises  à  l'entrée  de  la  Ville,  et  réponse 
de  la  Ville 81 

«  J-i  3 Brevet  et  lettres  du  Roi  portant  ladite  suspension  du  droit  de  douane  el  lettre  de  la  Reine  transmet- 
tant à  la  Ville  le  texte  de  ces  actes  royaux 8-^ 

ta Relation  de  la  descente  des  cliAsses  de  saint  Marcel  el  de  sainte  Geneviève  et  de  la  procession 

générale  l'aile  pour  obtenir  de  Dieu  la  cessation  de  la  grande  sécheresse,  avec  les  mandements 
délivrés  à  cette  occasion 8.'? 

iB Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  entendre  lecture  des  lettres  du  Roi  portant  surséance  de  la 

levée  du  droit  de  douane 86 

97  juin-i"  juillet.      Assemblées  du  Conseil  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  le  renouvellement  du  bail  général  des 

aides 8t) 

i3  juillet.  .  .      Mandement  aux  colonels  d'envoyer  au  Bureau  les  noms  des  officiers  de  la  milice  qui  sont  morts  ou 

qui  ont  changé  de  quartier,  afin  qu'il  soit  pourvu  à  leur  remplacement 87 
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1 7  juiHet.  .  .  Assemblée  du  (".onseil  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  la  réception  de  Claude  Aubery,  sieur  d'Auvil- 
liers,  en  l'office  de  Conseiller  de  la  Ville,  qu'il  avait  nag^uère  résigné  à  son  frère  Jean  Aubery, 
pour  cause  de  maladie,  et  dont  cefui-ci  se  démet  en  sa  faveur 88 

1 9 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  la  résignation  de  son  office  de  Conseiller  de 

la  Ville  que  Guillaume  Marescot  entend  faire  au  profit  de  Gui  Loisel,  son  beau-frère 88 

ao-a6 Opposition  formée  par  la  Ville  à  la  vérification  par  la  Chambre  des  comptes  des  lettres  de  commis- 
sion obtenues  par  Jean  Filacier  pour  la  recette  des  deniers  provenant  des  rentes  amorties  ....        89 

8  août.  .  . .  Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  de  se  présenter  à 
l'assignation  donnée  pai'  l'évêque  de  Paris  à  Isidore  Guiot,  au  sujet  d'une  place  hors  la  porte 
Saint-Honoré 90 

16 Procès-verbal  de  l'assemblée  de  l'Élection ,  précédé  du  mandement  adressé  aux  Quarteniers  pour  la 

convocation  des  assemblées  préparatoires  et  suivi  du  texte  du  scrutin  ainsi  que  du  procès-verbal 

de  la  prestation  de  serment  par  les  nouveaux  Lchevins  Poussepin  et  Fontaine 91 

■JO Requête  présentée  au  Roi  par  le  président  Jeannin  afin  d'obtenir  la  nomination  de  commissaires 

chargés  de  donner  avis  au  Roi  sur  la  mise  à  exécution  du  privilège  que  Sa  Majesté  a  accordé 
audit  Jeannin  de  faire  bâtir  des  maisons  le  long  des  quais  qui  partent  du  pont  Neuf  vers  le  pont 
Marchant  et  le  pont  Saint-Michel;  avec  l'arrêt  du  (Jonseil  commettant  à  cet  efTet  trois  des  Tréso- 
riers de  France  ainsi  que  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  et  les  lettres  du  Roi  notifiant 
cette  décision  aux  commissaires  choisis 96 

a6 Mandement  à  Jean  Jodeiet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  de  se  joindre  à 

l'instance  engagée  par  Pierre  Joussart  pour  faire  réformer  une  sentence  du  Prévôt  de  Paris  au 
sujet  des  recherches  dans  les  maisons 96 

1 3-97 Arrêts  du  Conseil  du  Roi  obtenus  par  Jean  Filacier  au  sujet  de  sa  commission  poui-  la  recette  des 

deniers  des  rentes  amorties 96 

3i Déclaration  de  la  Ville  au  sujet  de  la  surséance  de  la  douane 98 

3 septembre.     Lettre  du  Rureau  aux  echevins  de  Chartres  qui  désiraient  savoir  si,  à  Paris,  les  ecclésiastiques 

étaient  exempts  du  service  des  gardes 98 

16-19 Opposition  formée  par  la  Ville  à  la  vérification  des  lettres  de  commission  de  Jean  Filacier  au  sujet 

des  rentes  amorties 98 

20 Remontrances  présentées  au  Roi  contre  le  projet  qui  lui  est  soumis  de  créer  quatorze  offices  de 

chargeiu-s  et  déchargeurs  de  marchandises  au  port  du  guichet  du  Louvre 101 

24-28 Devis  et  adjudication  des  ouvrages  de  maçonnerie  à  faire  à  la  porte  Saint-Honoré 1 09 

i3  octobre. .     Ordonnance  rendue  par  le  Rureau  pour  réprimer  le  désordre  qui  se  produit  à  la  vente  du  bois  sur 

les  porls io5 

17 Requêle  de  Louis  Massuau  à  la  Chambre  des  comptes  et  ordonnance  conforme  de  la  Chambre 

poui'  mettre  le  Rureau  de  la  Ville  en  demeure  de  présenter  ses  causes  d'opposilion  à  la 
réception  de  Massuau  en  l'office  de  receveur  général  des  bois  en  la  généralité  de  Paris loo 

19 Mandement  à  Robert  Moisant,  substitut  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  de  se  présenter  à  l'assi- 
gnation donnée  devant  le  bailli  du  For-l'Evêque  à  Claude  Vinet  pour  une  place  sur  les 
remparts 106 

19-21 Opposition  formée  par  le  Rureau  de  la  Ville  à  la  réception  de  Louis  Massuau  en  l'office  de 

receveur  général  des  bois  en  la  généralité  de  Paris,  avec  la  réponse  dudit  Massuau  et  la  réplique 

du  Rureau 106 

5  novembre.  Mandement  à  Geoffroy  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet,  de  s'opposer  à  la 
vente  d'une  maison  et  d'un  jeu  de  paume ,  sis  proche  la  porte  Saint-Germain ,  saisis  sur  François 
Thomas 108 

7 Ordre  à  Pierre  Guillain,  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville,  de  construire  un  siège  et 

tuyau  de  privé  et  une  cheminée  dans  la  prison  de  la  Ville »  08 

7 Ordre  à  Julien  Pourrat,  Maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  la  Ville,  de  construire  un  plancher 

dans  la  prison  de  la  Ville 1 09 

9 Lettre  du  Roi  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  la  Ville  pour  les  inviter  h  aller  saluer  la 

duchesse  de  Lorraine 109 
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19  novembre.     Visite  rendue  par  le  Corps  de  Ville  à  la  duchesse  de  Lorraine 109 

1 9-a  1 Opposition  formée  par  la  Ville  à  la  vérification  par  la  Chambre  des  comptes  de  la  commission 

obtenue  par  Jean  Filacier  pour  faire  la  recette  des  deniers  provenant  des  rentes  rachetées  et 
amorties 109 

a8 Décharge  accordée  à  Séverin  Pineau,  chirurgien,  constatant  qu'il  a  rempli  les  obligations  que 

comportait  le  contrat  passé  par  lui  avec  la  Ville  pour  enseigner  à  de  jeunes  chirurgiens  l'opé- 
ration de  la  pierre m 

•39 Règlement  promulgué  par  le  Rureau  de  la  Ville  pour  la  vente  du  bois  et  charbon 111 

1  "-a  décembre.  Assemblée  de  la  Ville  tenue  pour  rendre  compte  aux  Conseillers  et  aux  Quarteniers  des  démarches 
relatives  à  la  commission  obtenue  par  Jean  Filacier  au  sujet  des  rentes  rachetées  et  amorties , 
et  pour  leur  notifier  la  libéralité  de  la  Reine  régente  qui  a  révoqué  cette  commission  et  fait 
abandon  à  la  Ville  de  l'intérêt  qu'elle  y  avait.  —  Relation  de  la  députation  envoyée  à  la  Reine 
pour  lui  présenter  les  remerciements  de  la  Ville ,  et  projet  de  lettres  patentes  que  le  Bureau 
avait  proposé  pour  consacrer  la  révocation  de  cette  commission,  mais  dont  le  Chancelier  jugea 
l'expédition  inutile 1 1 3 

7 Affiche  annonçant  la  mise  en  adjudication  de  la  confection  d'une  horloge  pour  l'Hôtel  de  Ville.  .  .      117 

la Relation  des  funérailles  de  la  reine  d'Espagne,  avec  les  lettres  du  Roi,  du  8  décembre,  convo- 
quant le  Corps  de  Ville  à  celte  cérémonie ,  et  les  mandements  envoyés  par  le  Bureau  à  cet  effet.     1 17 

1 4 Mandement  à  Pierre  Guillain ,  Maiti-e  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  Ville ,  de  rétablir  la  fontaine 

qui  se  trouvait  dans  la  maison  de  M.  de  ^e^signy,  rue  Vieille-du-Temple lai 

1.5 Ordonnance  du  Rureau  portant  que  les  deux  Maîtres  des  œuvres  de  la  Ville,  les  deux  maîtres  des 

ponts  et  Jean  Nouaille,  buissonnier,  visiteront  l'emplacement  du  quai  aux  Ormes  où  Christophe 
Marie  désire  construire  un  pont laa 

3o Mandement  aux  colonels  de  faire  faire  des  recherches  dans  les  maisons  pour  savoir  les  personnes 

qui  y  sont  logées 1  aa^ 

3o Ordonnance  du  Bureau  pour  garer  les  bateaux  à  cause  des  glaces •      12a 

1612. 

5  janvier..  .  Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  de  comparoir  pour  la 
Mlle  iuix  Reijuétes  du  Palais,  ù  l'assignation  donnée  par  le  Grand  Prieur  de  France  à  propos 
d'une  rente  que  la  Ville  désire  rachetei- 193 

13 Mandement  aux  colonels  pour  remettre  au  Bureau  les  procès-verbaux  de  recherches  dans  les 

maisons   1  a3 

1  a Remontrances  adressées  au  Roi  et  à  son  Conseil  pour  faire  observer  que  le  droit  de  a  s.  6  d.  sur 

les  draps  fait  |)artie  de  la  douane  et  doit  être  suspendu  en  même  temps  qu'elle ia3 

17 Mandement  à  Jean  de  Moisset  de  faire  apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  les  registres  qu'il  avait  préparés 

pour  le  payement  des  rentes  sur  le  sel  ;  ces  registres  seront  baillés  au  sieur  de  Gondy,  qui  est 
chargé  désormais  de  ce  payement  et  qui  lui  donnera  une  juste  indemnité la/i 

17 Ordonnance  portant  que  Thomas  Robin,  adjudicataire  du  bail  des  gabelles,  baillera  caution  pour 

le  payement  de»  rentes  sur  le  sel 1  ai 

90 Mandement  aux  colonels  de  faire  faire  exacte  recherche  par  les  maisons  pour  dresser  le  rôle  des 

personnes  qui  y  sont  logées 1 9.5 

9/1 Arrêt  du  Conseil  du  Roi  portant  que,  pendant  la  surséance  de  la  douane,  les  marcliandises  de 

grosserie ,  mercerie  et  joaillerie  entrant  en  la  Ville  seront  portées  au  bureau  des  marchands ,  rue 
Quincampoix ,  où  le  fermier  des  traites  foraines  pourra  établir  un  commis  afin  de  sauvegarder 
ses  droits ia5 

4  février .  . .  Avis  donné  par  le  Bureau ,  portant  que  le  président  Jeannin  peut  être  autorisé ,  sans  nuire  à  la 
navigation ,  à  faire  construire  des  maisons  en  saillie  sur  la  rivière ,  le  long  du  quai ,  entre  le 
pont  Neuf  et  le  pont  Saint-Michel,  du  côté  du  Palais,  conformément  à  la  visite  des  lieux  faite 
le  94  janvier  eu  vertu  de  l'ordonnance  du  Bureau  du  19  janvier  et  de  l'arrêt  du  Conseil 
rendu  le  ao  décembre  sur  la  requête  du  président  Jeannin ia6 
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1 4  janvier-7  février.     Marché  passé  avec  Jean  Lintlaër  pour  la  construction  du  mouvement  de  i'horloge  de 

l'Hôtel  de  Ville  et  bail  de  la  caution  fournie  par  Lintlaër  pour  l'exécution  de  ce  marché 199 

7  février. . .     Devis  des  travaux  d'architecture  et  de  sculpture  destinés  à  l'encadrement  de  l'horloge  de  l'Hôtel 

de  Ville,  et  marché  passé  avec  Marin  de  La  Vallée  pour  l'exécution  de  ces  travaux i3o 

i4 Délibération  du  Bureau  portant  que  le  buffet  d'argent,  destiné  à  être  offert  à  la  Reine  à  l'occasion 

de  son  entrée  et  dont  la  souveraine  a  fait  don  à  la  Ville,  serait  conservé  comme  meuble 
inaliénable  de  la  Ville ,  avec  requête  à  la  Chambre  des  comptes  pour  la  prier  d'y  consentir  et 
de  laisser  employer  dans  les  comptes  de  la  Ville  la  dépense  faite  pour  la  confection  de  ce 
service  d'orfèvrerie 1 3 1 

18 Mandement  à  Jean  Jodclet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  de  présenter  requête  à 

la  Cour  pour  faire  valoir  les  droits  de  la  Ville  à  réclamer  une  indemnité  des  Chartreux  s'ils 
veulent  jouir  d'une  maison  sise  dans  la  censive  de  la  Ville,  que  leur  a  léguée  M.  Le  Voys, 
conseiller  au  Parlement 1  Sa 

16-17  nia''^--  Ordonnance  du  Bureau  portant  qu'il  sera  travaillé  à  l'élargissement  de  la  porte  de  Nesle,  et  man- 
dement à  Julien  Pourrai,  Maître  des  œuvres  de  charpenlerie ,  de  faire  les  appuis  et  chevale- 
ments nécessaires  pour  ces  travaux j  Sa 

19 Mandement  à  Jean  Jodolet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  de  répondre  à  la  signi- 
fication faite  à  la  requête  du  Grand  Prietu",  relativement  à  une  rente  que  la  Ville  entend  racheter.      1 33. 

9  1 Ordonnance  du  Bureau  concernant  le  compromis  fait  avec  Charles  Dury,  entrepreneur  du  bâtiment 

de  la  porte  Saint-Honoré,  au  sujet  des  ouvrages  supplémentaires  nécessités  par  l'élargisse- 
ment de  cette  porte 1 33 

as Relation  de  la  procession  générale  faite  en  souvenir  de  la  réduction  de  la  Ville  à  l'obéissance  de 

Henri  IV,  avec  les  mandements  adressés  par  le  Bureau  à  ce  sujet 1 34 

a3 Déclaration  du  Bureau  portant  que  les  jui'és  crieurs  de  vins  et  autres  officiers  de  la  Ville  ne  peuvent 

être  contraints  à  payer  le  droit  de  confirmation 1 34 

98 Lettres  du  Roi  adressées  à  la  Ville  pour  lui  prescrire  de  faire  procéder  à  l'élargissement  de  la 

porte  de  Nesle 1  3.t 

17-99 Arrêt  du  Conseil  du  Boi  condamnant  François  de  Gastilie,  receveur  général  du  Clergé,  à  verser  à 

l'Épargne  les  trois  cent  mille  fraûcs  que  le  Clergé  s'est  engagé  à  payer  au  Roi ,  avec  la  réponse 
dudit  de  Castille  et  la  sommation  qu'il  a  faite  au  Clergé ,  au  reçu  du  commandement  de  payer 
cette  somme ,  ainsi  que  la  réponse  du  Bureau  à  la  signification  qui  lui  a  été  faite  de  ces  actes 
de  F'rançois  de  Castille i35 

a  8  mars-7  avril.  Relation  du  carrousel  et  autres  réjouissances  célébrés  à  l'occasion  des  futurs  mariages  convenus 
enti-e  les  princes  et  princesses  de  France  et  d'Espagne,  avec  les  lettres  du  Roi  prescrivant  la 
célébration  de  ces  fêtes  et  les  mandements  adi'essés  aux  Quarteniers  par  le  lîureau  à  cette 
occasion 1 36 

18  avril ....     Requête  au  Roi  tendant  à  ce  que  les  ofliciei-s  de  la  Ville  soient  recomlVis  exempts  du  droit  de  con- 

firmation        1 39 

97 Relation  de  la  messe  célébrée  en  mémoire  de  la  réduction  de  Paris  sur  les  Anglais,  avec  les  man- 
dements adressés  par  le  Bureau  à  cette  occasion 1 4o 

97 Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  que  les  bâtiments  de  l'Hôtel  de  Ville  seront  visités  par  le 

xVlailre  des  œuvres  de  maçonnerie  pour  vérifier  la  solidité  des  nmrs i4o 

a 7 Accord  conclu  par  le  Bureau  avec  Jacques  (luillot  et  Philippe  Habert  pour  qu'ils  dénoncent 

ceux  qui  touchent  indûment  les  arréi-ages  de  renies  rachetées  ou  amorties,  moyennant 
l'abandon  qui  leur  sera  fait  du  dixième  denier  sur  les  sommes  ainsi  recouvrées i4j 

19  mai .Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  de  s'opposer  à  la  déli- 

vrance des  deniers  provenant  de  la  vente  d'une  maison  du  quai  aux  Ormes  chargée  de  1 3  sols 

de  renie  envers  la  Ville i^a 

S.  d Mention  du  procès-verbal  de  visite  et  recherche  du  bois  sur  les  ports  de  la  rivière  de  Marne i4a 

19 Convocation  des  marchands  de  bois  au  Bureau  à  l'occasion  de  la  disette  de  bois 1 4a 

99 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  tenue  pour  délibérer  sur  la  réception  de  Guillaume  Marescot  en 

l'ofTice  de  Conseiller  de  la  Ville  en  vertu  delà  résignation  de  Gui  Loisel,  son  beau-frère,  à  qui 
naguère  il  avait  cédé  le  même  office *  ^3 
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i"  juin. .  .  .  Avis  donné  par  le  Bnreau  sur  la  communication  qui  lui  a  été  faite  des  offres  de  Nicolas  de  Bon- 
court  pour  l'enlèvement  des  roches  de  Montereau  et  de  Samois  qui  encombrent  le  lit  de  la 
Seine  et  entravent  la  navigation il^t^ 

a Lettre  du  Bureau  an  Chancelier  afin  de  réclamer  son  intervention  pour  la  suppression  du  droit 

d'entrée  de  3o  s.  pour  muid  sur  le  vin,  dont  le  bail  est  près  d'expirer 1 54 

5 Assemblée  générale  de  la  \ille  tenue  pour  délibérer  sur  la  résignation  à  survivance  que  Pierre 

Perrot,  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  entend  faire  de  son  office  au  profit  d'Etienne  Charlet, 
sieur  d'Esbiy,  son  genih-e,  et  lettres  de  provision  de  cet  office  délivrées  par  les  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Echevins  audit  Charlet,  conformément  à  la  décision  de  ladite  assemblée 1 45 

6 Règlement  pour  la  vente  du  bois  et  charbon 1 48 

6 Opposition  formée  par  la  Ville  à  l'entérinemeut  par  la  Chambre  des  comptes  des  lettres  patentes 

du  Roi  du  a  G  octobre  i6i  i  accordant  à  la  veuve  et  aux  enfants  de  Robert  Mesnard,  marbrier 

des  bâtiments  de  Sa  Majesté ,  le  logement  leur  vie  durant  dans  la  tour  du  Bois 1 48 

1.3 Réponse  donnée  par  Guillaume  Clément,  Greffier  de  la  Ville,  à  l'assignation  qu'il  a  reçue  par- 
devant  Monsieur  Dollé,  conseiller  d'Elat,  à  la  requête  de  François  Guérin,  sieur  de  La  Pointe, 
et  d'Antoine  Hervé ,  afin  de  délivrer  les  extraits  des  amendes  et  confiscations  adjugées  à  l'Hôtel 
de  Ville 1 4() 

1 8 Députation  du  Bureau  de  la  Ville  auprès  de  l'Assemblée  du  Clergé 149 

a  a Lettre  du  Bureau  au  Chancelier  pour  le  prier  de  contribuer  à  la  modération  du  droit  d'entrée  de 

3o  sols  sur  le  vin,  comme  il  en  a  donné  l'espérance  à  la  Ville i5o 

19-90  décembre  1611-99  juin  1619.  Actes  relatifs  au  projet  présenté  par  Christophe  Marie  pour  la  construc- 
tion d'un  pont  au  port  Saint-Paul  :  rapport  des  experts  désignés  par  le  Bureau  des  Finances 
et  par  le  Bureau  de  la  Ville ,  les  uns  concluant  à  l'utilité  du  projet  mais  étant  d'avis  que  le 
pont  soit  construit  en  pierre,  les  autres  repoussant  tout  projet  de  pont  (19-90  décembre  1611). 

—  Observations  de  Christophe  Maiie  sur  cette  expertise  et  ordonnance  du  Bureau  prescrivant 
une  nouvelle  enquête  (3o  janvier  1619).  —  Procès-verbal  de  cette  seconde  enquête  (19  mars). 

—  Offres  nouvelles  de  C.  Marie  proposant  de  construire  le  pont  en  pierre.  —  Ordonnance 

du  Bureau  renvoyant  Marie  au  Conseil  du  Boi  sur  ces  nouvelles  offi'es  (99  juin) i5o 

1 4-97  juin . .     Rapports  d'experts  pour  la  réception  du  mouvement  de  l'horloge  de  l'Hôtel  de  Ville  et  la  prisée  du 

cadran,  œuvres  de  Jean  Lintlaër 1 54 

4  juillet . . .     Défenses  faites  par  le  Bureau  aux  compagnons  de  rivière  de  Ponl-Sainte-Maxence  de  s'immiscer 

dans  l'exercice  de  la  charge  d'aide  de  maître  du  pont  sans  avoir  permission  et  lettres  du  Bnreau.     1 55 

4 Ordonnance  du  Bureau  portant  qu'il  sera  mis  des  affiches  pour  annoncer  la  mise  en  adjudication 

des  halles  du  Marché  neuf  dont  le  bail  est  près  d'expirer 1 55 

t) Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  tenue  afin  de  délibérer  sur  les  offres  faites  au  Conseil  du  Roi 

pour  amener  à  Paris  les  eaux  de  Rungis,  avec  le  texte  desdites  offres 1 55 

i3 .  .      Nouvelle  députation  du  Bureau  à  l'Assemblée  du  Clergé 157 

18 Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  de  s'opposer  à  la  vente 

de  la  moitié  d'un  jeu  de  paume ,  rue  du  Cul-de-Sac-de-Saint-Magloire ,  autrement  dit  la  Porte- 
aux-Peintres 1 58 

18 Adjudication  à  Philip|)e  Le  Faulcheur  de  la  fourniture  de  pierre  et  caillou  pour  les  fontaines  de  la 

Ville i58 

16-99 LetL-e  des  maire  et  echevins  d'Orléans  adressée  à  la  municipalité  parisienne  pour  lui  demander 

de  quelle  façon  oui  été  réglées  les  difficultés  relatives  aux  visites  à  exercer  dans  les  maisons, 

avec  la  réponse  du  Bureau 1 59 

•j'i Avis  donné  au  Parlement  par  le  Bureau  de  la  Ville  sur  la  vérification  des  lettres  de  privilège 

accordées  aux  sieurs  de  Galles  et  Bietrix  pour  la  fabrication  du  fer-blanc  et  des  faux ,  concluant 
a  ce  que  cette  fabrication  ne  soit  autorisée  qu'à  la  condition  que  le  commerce  de  ces  marchan- 
dises reste  libre,  conformément  à  l'avis  ci-altaclié  des  gardes  de  la  mercerie,  grosserie  et  joail- 
lerie de  Paris 1 59 

97  Lettres  patentes  des  Éclievins  concédant  à  Jacques  Sanguin,  sieur  de  Livry,  une  fontaine  parti- 
culière en  sa  maison  de  la  rue  Barre-du-Bec 1  (il 
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9  août ....     Communication  des  comptes  du  Clergé  faite  aux  membres  du  Bureau  de  la  Ville  dans  la  maison 

de  l'évêque  de  Rieux  au  cloître  Notre-Dame 161 

11 Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  le  rétablissement  de  la  fontaine  particulière  qui  existait 

naguère  dans  la  maison  du  sieur  de  Roissy 169 

il Mandements  adressés  aux  Quarteniers  et  aux  Conseillers  de  la  Ville  pour  l'assemblée  de  l'Élection.     169 

1  a Ordonnance  du  Bureau  concernant  l'indemnité  qui  sera  allouée  au  concierge  de  la  Ville  pour 

l'entretien  de  l'iioriogo  de  l'Hôlel  de  Ville i63 

i4 Présents  offerts  par  la  Ville  au  duc  de  Pastrana,  ambassadeur  d'Espagne,  en  exécution  des  ordres 

du  Roi  énoncés  dans  sa  lettre  du  1 3  août 1 63 

i4 Ordonnance  du  Bureau  pour  le  rétablissement  d'une  fontaine  particulière  en  la  maison  du  sieur 

de  Boinvilie i64 

i4 Semblable  ordonnance  au  profit  du  sieur  de  Bercy 1 64 

Mémoire  rédigé  par  le  Greffier  sur  les  offices  à  la  nomination  de  la  Ville  et  sur  la  façon  dont  sont 

répartis  entre  les  membres  du  Bureau  les  profits  provenant  de  leur  collation.  (Cette  note,  datée 
du  9  janvier  1610,  a  été  placée  à  la  fin  du  volume  H  lygS,  après  la  formule  de  clôture  du 
registre,  pour  indiquer  qu'elle  ne  fait  pas  partie  des  actes  du  Bureau.).  .  .• t66 

REGISTRE   H  1796. 

16  août  161 3.  Assemblée  de  l'Election  pour  la  nomination  du  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins,  avec 
le  texte  du  scrutin  et  le  procès-verbal  du  serment  prêté  par  Gaston  de  Grieux,  sieur  de  Saint- 
Aubin,  élu  Prévôt,  et  les  sieurs  Desprez  et  Claude  Mérault,  élus  Echevins 167 

5 septembre.     Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  amener  à  Paris  les  eaux  de  Rungis 179 

10 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  tenue  pour  délibérer  sur  les  mesures  que  doit  prendre  la  Ville 

au  sujet  de  la  prochaine  adjudication  des  ouvrages  destinés  à  amener  à  Paris  les  eaux  de 
Rungis;  à  la  suite  sont  relatées  les  offres  faites  au  Conseil  du  Roi  par  la  municipalité,  le  1 1  sep- 
tembre, et  la  première  mise  aux  enchères  à  laquelle  le  Conseil  procéda  sur  lesdites  offres,  le 
1 3  septembre 176 

95 Ordonnance  du  Rureau  pour  travailler  au  grand  regard  des  fontaines  de  Belleville 177 

96 Convocation  du  Conseil  de  la  Ville 177 

36 . . . .  ^ . . .  Présentation  à  la  Chambre  des  comptes  des  causes  d'opposition  rédigées  la  veille  par  le  Bureau 
de  la  Ville  contre  l'enregistrement  des  lettres  de  commission  données  à  Jean  Filacier  pour  la 
recette  des  deniers  provenant  des  arrérages  des  rentes  non  dues  ni  demandées  échues  à  Sa  Ma- 
jesté par  voie  de  rachat,  droit  d'aubaine  ou  autrement:  en  tête  est  reproduite  l'ordonnance 
rendue  par  la  Chambre  des  comptes  le  3i  août,  sur  requête  de  la  Ville,  et  accordant  à  celle-ci 
un  nouveau  délai  pour  le  dépôt  de  ces  causes  d'opposition 178 

97 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  tenue  pour  délibérer:  1°  sur  les  offres  faites  par  quelques  par- 
ticuliers en  vue  d'obtenir  la  fourniture  exclusive  du  bois  ffotté;  9°  sur  la  proposition  faite  pai- 
Germain  Gillot  d'ouvrir  un  bureau  où ,  dès  le  lendemain  de  l'échéance  de  chaque  quartier,  les 
rentes  seraient  payées  sans  délai,  sur  simple  présentation  de  la  quittance  déchargée,  moyennant 
1  sol  pour  livre  :  la  première  proposition  est  repoussée  et  la  deuxième  renvoyée  à  une  assemblée 
ultérieure i8i 

S.  d Requête  du  Bureau  de  la  Ville  au  Roi  et  à  son  Conseil  pour  s'opposer  à  la  demande  que  Claude 

et  Dreux  Barbin  ont  présentée  afin  d'être  déchargés  du  cautionnement  de  36o,ooo  livres  qu'ils 

ont  fait  à  la  Ville  pour  Thomas  Robin,  fermier  général  des  gabelles 182 

97 Démai-che  du  Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins  auprès  du  Conseil  du  Roi  pour  s'oppser  à 

la  décharge  susdite 189 

9  octobre. .  Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  tenue  pour  délibérer  à  nouveau  sur  les  mémoires  dont  le  texte 
est  joint  au  procès-verbal  et  par  lesquels  Germain  Gillot  propose  d'ouvrir  un  bureau  destiné 
au  payement  des  rentes  :  résolution  de  s'opposer  à  l'adoption  de  cette  proposition  auprès  du 
Conseil  du  Roi  et  promulgation  d'un  règlement  à  suivre  pour  le  payement  de  chaque  nature 
de  rentes ,  sous  la  surveillance  des  Echevins 1 83 
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3  octobre . .     Second  devis  poui'  les  ouvrages  destines  à  amener  à  Paris  les  eaux  des  fontaines  de  Rungis.  ...      187 

S.  d Requête  adressée  au  Parlement  par  le  Rureau  de  la  Ville  au  sujet  de  la  saisie  du  bac  des  Tuileries, 

à  laquelle  Nicolas  Magnac,  receveur  de  l'abbaye  Saint-Germain-des-Prés ,  a  fait  procéder,  au 
préjudice  des  droits  de  la  Ville 191 

4 Arrêt  du  Conseil  du  Roi  déchargeant  les  sieurs  Barbin  du  cautionnement  qu'ils  ont  fourni  pour 

Thomas  Robin,  fermier  général  des  gabelles,  et  signification  de  cet  arrêt  faite  à  la  Ville  le 

1 9  octobre 191 

5 Avis  favorable  donné  par  le  Bureau  de  la  Ville  à  l'entérinement  des  lettres  obtenues  par  le  che- 
valier et  antres  oflîciers  du  Guet  pour  la  continuation  delà  levée  de  l'octroi  des  i5  sols  pour 
muid  de  sel  affecté  en  partie  au  payement  de  leurs  gages 199 

16 Règlement  fait  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  la  vente  du  bois  et  charbon,  et  publication  de  ce 

règlement  faite  le  lendemain 198 

16 Mandement  à  Jean  Jodelet.  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  de  comparoir  à  l'assi- 
gnation donnée  à  Jean  Soyer,  serviteur  de  la  communauté  des  passem-s  d'eau ,  à  la  l'equête  de 
Nicolas  Magnac,  receveur  de  Saint-Germain-des-Prés,  au  sujet  du  bac  des  Tuileries igS 

17 Autre  mandement  audit  Jodelet  de  comparoir  à  l'assignation  donnée  aux  détenteurs  de  places  à 

laver  lessives ,  à  la  requête  dudit  Magnac 196 

17 Mandement  aux  Quarteniers  de  procéder  à  la  visite  des  chaînes  des  rues 196 

99 Commission  délivrée  par  le  Bureau  de  la  Ville  à  Pierre  de  la  Salle,  bourgeois  de  Paris,  pour  se 

transporter  le  long  des  rivières  de  Vanne,  Aube  et  Seine,  reconnaître  les  bois  qui  sont  à  proxi- 
mité de  ces  rivières  et  s'informer  de  leur  prix  ainsi  que  de  ce  qu'ils  pourront  coûter  à  façonner 
et  charrier  jusqu'auxdiles  rivières,  avec  le  texte  de  la  lettre  circulaire  adressée  par  le  Bureau, 
le  99  octobre,  aux  lieutenants  généraux  et  procureur  du  Roi  de  Troyes,  Sens  et  Bar-sm-Aube 
pour  leur  demander  de  prêter  assistance  à  Pierre  de  la  Salle  dans  l'exercice  de  sa  mission ....      1 96 

99 Autres  causes  d'o|)position  présentées  par  le  Bureau  de  la  Ville  à  la  Chambre  des  comptes  pour 

obtenir  que  Jean  Filacier  soit  débouté  de  l'effet  des  lettres  de  commission  par  lui  obtenues  au 
sujet  des  rentes  rachetées ,  en  ce  qui  concerne  les  rentes  de  la  Ville 1 97 

97 Défenses  portées  par  le  Bureau  de  la  Ville  de  faire  amas  et  magasin  de  bois,  avec  la  publication 

de  ces  défenses  faite  le  99  octobre  suivant 197 

3i Signification  faite  à  Claude  et  Dreux  Barbin  de  Tintenlioii  où  est  la  Ville  de  se  pourvoir  contre 

eux  pour  l'exécution  du  bail  du  parti  du  sel  dont  ils  se  sont  portés  caution,  nonobstant  les 
décharges  par  eux  prétendues 198 

5  novembre.     Ordonnance  du  Bui-eau  de  la  Ville  pour  le  rétablissement  d'une  fontaine  particulière  en  la  maison 

du  Premier  Président,  rue  des  Mauvaises-Paroles,  duratit  le  temps  où  il  y  demeurera 198 

5 Mémoire  présenté  par  la  Ville  au  Chancelier  pour  le  prier  de  refuser  un  projet  de  lettres  présenté 

au  sceau  par  l'abbaye  de  Saint-Victor  et  reconnaissant  aux  religieux  des  droits  sur  les  fossés  de 

la  Ville  en  vertu  de  lettres  du  Roi  données  le  i  o  février  i4i  9  (n.  st.) 198 

6 Défenses  faites  par  le  Bureau  de  la  Ville  à  tous  voituriers,  bateliers  et  crochetem's  de  charger  du 

bois  sur  fletles  ou  nacelles 900 

S.  d Requête  du  Bureau  de  la  Ville  au  Parlement  poui-  obtenir  la  levée  des  scellés  apposés  par  ordre 

du  Lieutenant  civil  sur  un  magasin  de  bois  dont  la  Ville  avait  elle-même  fait  saisir  le  contenu 

et  sur  la  porte  duquel  elle  avait  mis  ses  pro[)res  scellés 900 

S.  d Requête  du  Bureau  de  la  Ville  à  la  Cour  des  monnoies  pour  la  prier  de  donner  un  avis  favo- 
rable à  la  demande  de  fabrication  de  doubles  et  deniers  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de 
3o,ooo  livres 900 

S.  d Requête  du  Bureau  de  la  Ville  au  Parlement  pour  obtenir  que  la  Cour  ordonne  à  François  de 

Castille  de  fournil-  intégralement  chaque  année  la  somme  de  1,309,199  livres  19  sols  6  deniers 
pour  le  payement  des  rentes  de  la  Ville  conformément  au  contrat  passé  par  le  Clergé  le 
99  mars  1606 90 1 

1  •>• Règlement  édicté  par  la  Ville  sur  la  vente  et  le  prix  du  bois  et  chai'bon,  avec  publication  de  ce 

règlement  le  1 0  décembre 901 
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17  novembre.  Ordonnance  du  Roi  portant  défense  aux  archers  des  gardes  du  corps  du  Roi  et  à  ceux  de  la 
lieine  et  de  la  Prévôté  de  l'Hôtel  de  se  trouver  sur  les  ports  pour  empêcher  la  liberté  de 
la  vente  du  bois,  avec  procès-verbal  de  la  publication  de  cette  ordonnance  le  22  novembre.. .      20a 

26 Ordonnance  du  Bureau  enjoignant  à  Philippe  de  Gondi  de  procéder  dès  ce  jour  au  payement  du 

pi-emier  quartier  des  rentes  sur  le  sel  de  l'année  1609,  qui  est  échu  et  qu'il  a  reçu  ordre  de 
payer ao3 

t"  décembre.     Assemblée  de  bourgeois  et  de  voituriers  par  eau  convoqués  au  Bureau  pour  donner  leur  avis  sur 

la  construction  d'un  pont  au  port  Saint-Paul,  proposée  par  Christophe  Marie 2o3 

1" Mandement  du  Bureau  au  premier  sergent  de  la  Ville  de  saisir  le  bois  amassé  dans  les  magasins 

dont  la  liste  est  jointe 206 

4 Commission  donnée  par  le  Roi  aux  Trésoriers  de  France  pour  surveiller  et  diriger  les  travaux 

destinés  à  amener  les  eaux  de  Rungis 2o5 

7 Commission  donnée  par  le  Roi  au  sieur  de  Fourcy,  intendant  de  ses  bâtiments,  pour  surveiller, 

conjointement  avec  les  Trésoriers  de  France  et  le  Bureau  de  la  Ville,  les  travaux  destinés  à 
amener  les  eaux  de  Rungis 206 

S.  d Requête  du  Rureau  de  la  Ville  au  Parlement  pour  obtenir  que  jour  soit  fixé  au  Lieutenant  civil 

afin  de  répondre  à  la  précédente  requête  relative  aux  scellés  placés  sur  un  magasin  de  bois. ...      207 

10 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Jean  Coing,  entrepreneur  des  ouvrages  et  conduite  des  eaux 

de  Rungis,  se  rendra,  avec  plusieurs  personnes  y  désignées,  à  Rungis  pour  prendre  les  ali- 
gnements des  travaux 207 

10 Ordonnance  du  Rureau  prescrivant  à  Denis  Feydeau,  naguère  fermier  général  des  aides  de  France, 

d'apporter  au  Bureau  de  la  Ville  le  double  de  ses  comptes  avec  l'état  au  vrai  des  débets  de 
quillances  restés  entre  ses  mains  et  celui  des  i-entes  rachetées  et  amorties 208 

S.  d Requête  présentée  par  le  Rureau  au  Roi  et  à  son  Conseil  afin  d'obtenir  que  la  commission  qui 

leur  a  été  donnée  le  2  2  novembre  précédent  pour  la  direction  des  travaux  des  eaux  de  Rungis 
obtienne  son  entier  effet  sans  que  d'autres  s'en  puissent  entremettre,  comme  cela  résulterait 
de  semblable  commission  délivrée  depuis  aux  Trésoriers  de  France 208 

1 3 Arrêt  du  Conseil  du  Roi  portant  mainlevée  de  la  saisie  pratiquée ,  en  vertu  d'un  arrêt  du  Parie- 

meat  de  Rouen,  sur  du  bois  destiné  à  Tapprovisionnement  de  Paris  et  ordonnant  aux  mar- 
chands de  conduire  ce  bois  à  Paris,  eu  défendant  à  qui  que  ce  soit  d'y  porter  trouble  ni 
empêchement '. 209 

S.  d Requête  présentée  par  le  Bureau  de  la  \  ille  au  Boi  et  à  son  Conseil  pour  obtenir  que  le  Procu- 
reur du  Roi  de  la  Ville  et  les  maîtres  des  ponts  soient  reconnus  exempts  du  di-oit  de  confirma- 
tion ,  ainsi  que  tous  les  autres  officiers  de  la  Ville 210 

1 5 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  conducteurs  des  bateaux  appelés  coches  de  Melun  appor- 
teront au  Bureau  de  la  Ville  les  lettres  en  vertu  desquelles  ils  se  livrent  à  cette  entreprise ....      210 

18 Assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue  :  1°  pour  décider  si  l'on  persistera  dans  l'opposition  contre 

la  commission  expédiée  à  Jean  Filacier  pour  les  arrérages  des  rentes  amorties  ou  échues  à 
Sa  Majesté  constituées  sur  les  autres  villes  et  recettes  du  royaume ,  que  la  Beine  a  déclaré  ne  pas 
être  compris  dans  la  remise  qu'elle  avait  naguère  accordée  à  la  Ville  du  don  à  elle  fait  par  le  feu 
Roi,  ou  bien  si  l'on  entrera  en  composition  avec  la  marquise  d'Ancre  à  qui  la  Reine  avait  trans- 
porti'  ses  firoits  sur  les  airérages  de  ces  sortes  de  rentes,  et  dans  ce  dernier  cas  pour  choisir 
entre  les  propositions  faites  par  divers  partisans  alin  de  recueillir  le  produit  de  ces  arrérages; 
—  2°  pour  délibérer  sur  le  projet  de  construction  d'un  pont  vers  le  port  Saint-Paul  :  la  déci- 
sion sur  la  première  question  est  remise  à  une  assemblée  ultérieure ,  et  le  projet  de  pont  est 
approuvé  pourvu  (|ue  les  piles  soient  de  pierre.  —  Le  Prévôt  des  Mai'chands  entretient  de 
plus  le  Conseil  des  propositions  présentées  |)our  rendre  plusieurs  livièr-es  navigables  et  faciliter 
par  là  l'approvisionnement  du  bois,  ainsi  que  du  projet  d'un  canal  à  creuser  entre  l'Arsenal 
et  la  Porte  Neuve 210 

23 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  tenue  pour  délibérer  sur  les  propositions  faites  par  divers  par- 
tisans afin  de  tirer  profil  des  arrérages  des  rentes  amoi'ties  ou  échues  à  Sa  Majesté  dont  la 
Reine  a  fait  remise  à  la  Ville  :  la  décision  est  renvoyée  à  une  assemblée  ultérieure 2 1 3 

a-j Ordonnance  du  Bui'eau  portant  que  M.  de  La  Martinière  sera  remis  en  possession  de  la  fontaine 

jwrticulière  qui  existait  en  sa  maison 21 5 
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a 9  décembre.  Mandement  à  Jean  Jodelet,  procurem-  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  de  comparoir  à  l'assi- 
gnation donnée  au  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  à  la  requête  du  duc  de  Nevers  appelant  d'une 
sentence  du  Bureau  de  la  Ville a  1 5 

99 Lettres  du  Roi  adressées  conjointement  aux  Trésoriers  de  France  et  au  Bureau  de  la  Ville  pour 

leur  donner  commission  de  diriger  et  surveiller  les  travaux  des  eaux  de  Rungis 9  i5 

3i Convocation  à  une  assemblée  du  Conseil  de  la  Mlle 216 

1613. 

9  janvier.  .  Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  tenue  pour  délibérer  sur  les  propositions  faites  dans  les  deux 
assemblées  précédentes  relativement  au  don  fait  par  la  Reine  des  arrérages  de  rentes  amorties 
et  échues  à  Sa  Majesté  :  il  est  décidé  que  la  Ville  se  désistera  de  son  opposition  au  sujet  des 
rentes  assises  en  dehors  de  la  ville  de  Paris,  et  que,  pour  les  autres,  elle  fera  l'opération  elle- 
même  sans  s'adresser  à  aucun  partisan 916 

4 Ordonnance  du  Bureau  enjoignant  à  Philippe  de  Gondi  de  payer  intégralement,  avant  la  fin  du 

mois  de  janvier,  le  premier  quartier  de  l'année  1609  des  rentes  sur  le  sel 317 

4 Règlement  édicté  par  le  Bureau  pour  le  payement  des  rentes  de  la  Ville  assignées  sur  le  sel ,  le 

Clergé ,  les  aides  et  les  recettes  générales 917 

4 Ordonnance  du  Bureau  pour  le  rétablissement  de  la  fontaine  particulière  dont  M.  le  Président  de 

Jambeville  jouissait  ci-devant  dans  sa  maison 918 

5 Arrêt  du  Conseil  du  Roi  déclarant  les  officiers  de  la  Ville  exempts  du  droit  de  confirmation  lors 

de  l'avènement  des  Rois  à  la  couronne 918 

7 Avis  favorable  donné  au  Roi  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  la  construction ,  proposée  par  Chris- 
tophe Marie,  d'un  pont  permettant  de  passer  du  quartier  Saint-Paul  au  quai  de  la  Tournelle. .      219 

7 Mandement  du  Bureau  adressé  aux  Quarteniers  pour  apporter  les  noms  des  officiers  de  la  milice 

de  leurs  quartiers  et  les  noms  de  ceux  qui  sont  décédés  ou  qui  ont  changé  de  quartier 990 

19 Arrêt  du  Conseil  du  Roi  réglant  la  répartition  des  forêts  de  Normandie  au  point  de  vue  de  l'ap- 
provisionnement en  bois  des  villes  de  Paris  et  de  Rouen 991 

i5 Mémoires  présentés  par  Pierre  Rizet  pour  le  rachat  des  rentes  constituées  sur  les  recettes  géné- 
rales et  les  aides  ainsi  que  pour  la  construction  du  pont  Saint-Louis,  l'établissement  d'un 
ff séminaire  académique»,  la  création  de  diverses  fondations  charitables  et  l'agrandissement  de 
l'Hôtel  de  Ville .* 991 

18 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  tenue  pour  délibérer  :  1°  sur  la  requête  présentée  par  les  sieurs 

de  La  Pointe  et  Pourcelet  au  sujet  de  la  recherche  des  deniers  retenus  par  les  receveurs  des 
décimes  de  divers  diocèses;  9°  sur  les  moyens  d'assurer  un  meilleur  payement  des  rentes  sui' 
le  sel;  3°  sur  l'exécution  des  résolutions  prises  précédemment  pour  le  désistement  de  l'opposi- 
tion à  la  commission  de  Jean  Filacier  relative  aux  arrérages  des  rentes  assises  en  dehors  de  la 
Ville  et  pour  l'éclaircissement  de  celles  qui  sont  assignées  sur  l'Hêtel  de  Ville 2a4 

1 8 Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  de  présenter  requête  à 

la  Cour  pour  obtenir  communication  des  lettres  dont  les  tonneliers  déchargeurs  de  vins  pour- 
suivent la  vérification  et  de  prendre  les  instructions  du  Bureau  pour  répondre  aux  défenses  des 
Chartreux  dans  l'affaire  de  la  maison  de  M.  Le  Voys 995 

aS Ordonnance  du  Bureau  enjoignant  à  Denis  Feydeau.  naguère  fermier  général  des  aides  et  payeur 

des  rentes  desdiles  aides,  d'apporter  les  doubles  de  ses  comptes,  selon  ce  qui  lui  a  déjà  été 
ordonné 9  2() 

99 Marché  passé  par  le  Bureau  de  la  Ville  avec  Pierre  Judon,  maître  maçon,  pour  les  ouvrages  de  la 

porte  Saint-Bernard a-ifi 

99 Le  Prévôt  des  Marchands,  accompagné  d'un  Echevin  et  du  Greffier,  se  rend  au  Conseil  du  Roi  où 

il  avait  été  mandé  pour  s'expliquer  sur  les  propos  qu'on  lui  attribuait  et  d'après  lesquels  les 
deniers  des  rentes  de  la  Ville  seraient  retenus  à  l'Epargne.  —  Il  requiert  en  même  temps  du 
Conseil  que  le  différend  de  la  Ville  avec  le  Clergé  au  sujet  de  l'insulllsance  des  payements  faits 
par  celui-ci  potu-  le  service  des  arrérages  des  rentes  soit  porté  devant  le  Parlement.  Le  Chan- 
celier l'adresse  aux  commissaires  nommés  eu  cette  cause  par  le  Conseil,  et  les  membres  du 
Bureau  se  rendent,  le  h  février,  chez  M.  de  Chàteauneuf  pour  y  discuter,  devant  ces  commis- 
saires, avec  les  délégués  du  Clergé 997 
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99  janvier.  .     Arrêt  du  Parlement  à  propos  d'un  règlement  fait  sur  le  payement  des  rentes  de  la  Ville aaS 

3o Avis  du  Bureau  de  la  Ville  sur  la  requête  présentée  au  Parlement  par  M"  Jacques  Martin ,  profes- 
seur es  mathématiques  en  la  lecture  fondée  par  Pierre  de  la  Ramée ,  pour  obtenir  le  payement 
de  ses  honoraires aaS 

3o Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  d'intervenir  pour  la 

Ville  en  une  cause  relative  à  l'exemption  de  tutelle  dont  doivent  jouir  les  dizeniers  de  la  Ville 

en  raison  de  leur  charge .jaS 

5  février. . .     Mandement  audit  Jodelet  d'intervenir  pour  la  Ville  en  une  instance  fl'appel  pendante  en  la  Conr 

des  aides  entre  les  échevins  de  Montereau-faut-Yonne  et  Mathieu  Blanchard,  maître  des  ponts 
de  cette  ville ,  qui  prétend  que  ses  fonctions  l'exemptent  de  la  charge  de  collecteur  des  tailles 
à  laquelle  il  a  été  élu  par  les  habitants  de  Montereau 229 

9 Acte  donné  par  le  Bureau  à  Claude  Leslourneau,  Receveur  de  la  Ville,  de  la  présentation  de 

l'arrêt  de  la  Chambi'e  des  comptes  réglant  les  conditions  dan<  lesquelles  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, le  Procureur  du  Roi  delà  Ville  et  le  Greffier  doivent  prendre  en  charge  le  buffet  d'ar- 
gent qui  avait  été  offert  à  la  Reine,  et  prière  à  la  Chambre  des  comptes  de  consentir  à  ce  que 
le  Greffier  et  concierge  de  ia  Ville  en  ait  seul  la  charge  et  la  garde 999 

i3 Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  d'intervenir  pour  la 

Ville  dans  une  instance  pendante  en  la  Cour  entre  les  maîtres  tonneliers  déchargeurs  de  vins 

et  les  jurés  courtiers  de  vins  de  la  Ville 980 

i3 Marché  passé  par  le  Bureau  de  la  Ville  avec  Julien  Pourrai,  Maître  des  œuvres  de  chai-penterie , 

pour  les  ouvrages  de  charpeuterie  qu'il  convient  faire  dans  le  comble  de  l'Hôtel  de  Ville ,  en 
vertu  d'un  rapport  d'experts  daté  du  19  janvier  précédent 280 

ai Mandement  à  Jacques  Mareschal ,  avocat  de  la  Ville  au  Conseil  du  Roi ,  d'intervenir  pour  la  Ville 

en  la  cause  pendante  audit  Conseil  entre  les  maîtres  et  gardes  du  corps  de  l'Epicerie  et  Apo- 
thicairerie  et  les  fermiers  des  cinq  grosses  fermes 28 1 

ai Avis  donné  par  le  Bureau  à  ia  cour  de  Parlement  sur  la  véiifîcation  des  lettres  obtenues  par  les 

hôteliers  et  cabaretiers  et  auxquelles  les  jurés  vendeui's  et  contrôleurs  de  vins  faisaient  oppo- 
sition       981 

6  mars. . . .     Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  de  prendre  fait  et 

cause  pour  les  [)arliculiers  tenant  places  à  laver  lessives  sur  le  bord  de  la  rivière,  assignés 
devant  les  Requêtes  du  Palais  à  la  requête  du  prévôt  de  l'abbaye  Saint-Magloire 282 

7  février-9  mars.  Arrêt  du  Conseil  du  Roi  du  7  février  autorisant  Louis  d'Abancourt,  sieur  de  Ravenne,  à 
entreprendre  les  travaux  propres  à  rendre  navigable  la  rivière  d'Arniançon  depuis  Montbard 
jusqu'à  Cheny,  à  son  confluent  avec  l'Yonne,  et  lui  concédant  pendant  trente  ans  la  perception 
du  péage  à  établir  pour  le  transport  des  marchandises  sur  cette  rivière.  —  Autre  an-êt  du 
Conseil,  du  16  février,  renvoyant  ledit  d'Abancourt  devant  le  Bureau  de  la  Ville  pour  avoù- 
son  avis  sur  le  tarif  de  ce  péage.  —  Lettres  du  Roi  expédiées  le  1 6  féviier  en  vertu  de  cet 
arrêt  et  prescrivant  au  Bureau  de  la  Ville  de  donner  avis  sur  ledit  tarif.  —  Convocation  pour 
le  5  mars  d'une  assemblée  du  Conseil  de  Ville  à  ce  sujet.  —  Remise  de  l'assemblée  parce  que 
les  Conseillers  ne  sont  pas  en  nombre  et  convocation  d'une  nouvelle  assemblée  pour  le  8  mars. 
—  Tenue  de  cette  assemblée  où,  après  l'exposé  fait  par  le  Prévôt  des  Marchands  des  études 
auxquelles  on  s'est  livré  en  vue  d'assui'ei'  l'approvisionnement  en  bois  de  la  Ville  de  Paris  par 
1  ouverture  de  la  navigation  sur  diverses  rivières  et  des  propositions  présentées  par  Louis 
d'Abancourt  au  sujet  de  la  rivière  d'Armançon,  il  est  délibéré  sur  le  péage  à  imposer  aux 
mai-chandises  transportées  sur  cette  rivière  et  arrêté  un  projet  de  tarif  pour  ce  péage.  —  Sou- 
missions faites  au  Bureau  de  la  Ville,  le  leudemain  9  mais,  par  Louis  d'Abancourt  pour 
l'entreprise  des  travaux  de  la  rivière  d'Armançon 289 

1 1  mars,  —     Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  pour  le  rétablissement  d'une  fontaine  dans  la  maison  du  sieur 

d'Almeras,  rue  des  Francs-Boui-geois 988 

»  1 Semblable  ordonnance  en  faveur  du  sieur  Puget,  trésorier  de  l'Epargne 288 

16 Semblable  ordonnance  en  faveur  de  Nicolas  Lescalopier,  abbé  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de 

Ham,  pour  sa  maison  rue  des  Cinq-Diamants 988 

'1 Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  d'intervenir  pour  la 

Ville  en  l'instance  pendante  en  la  cour  de  Parlement  entre  les  maîtres  tonneliers  déchargeurs 

de  vins  et  Jean  du  Mesnil ,  l'un  d'eux 289 
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3  9  mars.. . .     Relation  de  la  procession  générale  aux  Augustins  célébrée  en  action  de  grâces  de  la  réduction  de 

la  Ville  à  l'obéissance  de  Henri  IV,  avec  les  mandements  de  convocation  à  cette  cérémonie. ...      gSg 

96 Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie,  pierre  de  taille  et  sculpture  destinés  à  la  consti'uction  d'un 

grand  manteau  de  cheminée  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville  et  marché  passé  le  lende- 
main par  le  Bureau  avec  David  de  Viiliers  et  Pierre  Biard,  sculpteurs,  pour  l'exécution  de  ces 
ouvrages aio 

I  a  avril ....     Relation  de  la  messe  célébrée  à  Notre-Dame  en  action  de  grâces  de  la  réduction  de  la  Ville  sur  les 

Anglais,  avec  les  mandements  de  convocation  à  cette  cérémonie 94a 

16-18 Avis  favorable  donné  par  le  Bureau  au  sujet  des  offres  présentées  au  Conseil  du  Roi  par  César 

Arnaud  de  Rusticy,  écuyer,  afin  d'entreprendre  les  travaux  propres  à  rendre  navigable  la 
rivière  d'Oise  depuis  Ghauny  jusqu'à  Erloy,  à  la  condition  de  jouir  pendant  cinquante  ans  des 
droits  de  péage  imposés  sur  les  marchandises  transportées  sur  cette  rivière.  —  Tarif  proposé 
pour  ce  péage  et  réception  par  le  Bureau  des  soumissions  faites  à  la  Ville  par  ledit  de  Rusticy.     aia 

19 Démarche  faite  par  les  membres  du  Bureau  de  la  Ville  auprès  du  Conseil  du  Roi  réuni  dans  la 

maison  de  M.  le  Chancelier,  afin  d"y  discuter  contrndictoirement  avec  les  membres  du  Clergé 
les  léclamalions  de  la  Ville  au  sujet  de  rinsulllsance  des  payements  faits  par  le  Clergé  pour  le 
service  des  arrérages  des  l'enles ....    946 

S.  d Requête  présentée  par  le  Bureau  au  Roi  et  à  son  Conseil  afin  d'obtenir  le  rétablissement  de  la 

somme  nécessaire  pour  le  payement  d'une  demi-année  des  arrérages  des  rentes  assignées  sur 
les  recettes  générales,  en  attendant  que  le  Roi  puisse  donner  le  fond  pour  le  payement  de 
'  l'année  entièi-e 947 

3  mai Assemblée  du  Conseil  tenue  pour  délibérer  sur  la  réception  de  Mathurin  Geslain  en  l'office  de 

Conseiller  de  Ville  que  lui  résigne  à  condition  de  survivance  Nicolas  Luillier,  s'  de  Boulan- 
court 947 

S.  d Requête  au  Roi  pour  faire  évoquer  à  son  (Conseil  l'instance  pendante  au  Parlement  de  Rouen 

entre  Etienne  Langlois,  Jean  Le  Comte  et  Jean  Denis,  pourvus  par  la  Ville  de  la  charge  d'aide 
au  pont  de  Pont  de  l'Arche ,  d'une  part ,  et  Geoffroy  Dautan ,  chanoine  à  Rouen ,  prétendant 
être  pourvu  de  l'état  de  maître  dudit  pont,  d'autre  part 949 

i5 Assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue  pour  délibérer  sur  les  affaires  concernant  les  rentes  du  Clergé: 

après  l'exposé  fait  par  le  Prévôt  des  Marchands  des  démarches  et  discussions  auxquelles  il  s'est 
livré,  l'assemblée  proteste  contre  l'insuffisance  de  l'augmentation  de  5oo  livres  adoptée  par  le 
Conseil  pour  être  ajoutée  aux  payements  hebdomadaires  faits  par  le  Clergé  à  la  Ville  et  réclame 
la  communication  des  comptes  du  Clergé 949 

to  avril-17  mai.  Avis  favorable  donné  parle  Rureau  de  la  Ville  au  sujet  des  offres  faites  au  Conseil  du  Roi 
par  Samson  Dujac  pour  se  charger  des  travaux  propres  à  rendre  la  rivière  de  Vanne  navi- 
gable depuis  Sens  jusqu'à  Saint-Liébaull  [aujourd'hui  Estissac,  dans  l'Aube],  à  la  condition 
de  jouir  pendant  cinquante  ans  des  droits  de  péage  appliqués  aux  marchandises  transpor- 
tées sur  cette  rivièi-e,  avec  la  pancarte  donnant  le  tarif  proposé  pour  ces  droits  de  péage  et 
la  réception  par  le  Rureau  des  soumissions  faites  par  ledit  Dujac  pour  cette  entreprise aôa 

1 8  mai Avis  favorable  donné  au  Parlement  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  la  vérification  des  lettres  du 

Roi  permettant  à  Gui  de  Lusignan  de  Saint-Gelais ,  seigneur  de  Lansac,  de  fournir  à  la  Ville, 
|)endant  vingt  années  consécutives.  4oo,ooo  voies  ou  charretées  de  bois  au  prix  de  6  livres 
10  sous  la  voie  et  3oo,doo  mines  de  charbon  au  prix  accoutumé,  sans  payer  aucun  droit  de 
composition  ni  péage 95.S 

93 Arrêt  du  Conseil  du  Roi  portant  que  le  sieur  de  Castille,  receveur  du  Clergé,  payera  aux  rece- 

veui-s  des  rentes  de  la  Ville ,  poiu-  chacune  des  trois  années  i6i3,  i6i4  et  i6i5,  9  6,000  livres 
de  plus  par  an  qu'il  ne  fait  maintenant,  c'est-à-dire  9o,5oo  livres  par  semaine  au  lieu  de 
90,000 956 

99 Mandement  du  Bureau  de  la  Ville  aux  Quarteniers  pour  faire  faire  une  exacte  recherche  de  tous 

les  bourgeois  de  leurs  quartiers 967 

1 5  juin ....  Opposition  faite  par  le  Bureau  au  placet  présenté  au  Roi  par  Nicolas  Ranté ,  valet  de  pied  de  la 
Reine,  pour  obtenir  le  don  de  deux  offices  de  visiteurs  et  garde-clefs  des  regards  et  fontaines 
de  Paris  et  de  Rungis 987 
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1 1  avrii-5  juillet.  Devis  des  ouvrages  de-  maçonnerie  à  faire  pour  l'achèvemenl  des  bâtiments  de  l'Hôtel  de  Ville 
le  long  de  l'église  du  Saint-Esprit  et  afliche  pour  leur  mise  aux  enchères  (i  i  avril).  —  Adju- 
dication (iesdits  ouvrages  faite  à  Marin  de  La  Vallée  pour  68  livres  tournois  la  toise  (aS  avril). 

—  Nouvelle  mise  aux  enchères  provoquée  par  les  offres  d'Arnoul  Deshayes  pour  le  compte  de 
Jacques  Boullet  (26  et  26  avril)  et  adjudication  faite  à  Etienne  Tartaise,  au  prix  de  65  livres 
la  toise  (29  avril).  —  Transport  de  son  marclié  fait  par  ledit  Tartaise  à  Marin  de  La  Vallée 
(  i3  mai).  —  Reprise  par  Jacques  Rouilet  du  marché  de  Tartaise,  vu  la  négligence  apportée 
pai'  Marin  de  La  Vallée  à  faire  recevoii-  sa  caution  et  prendre  les  ordres  du  Bureau  (  18  juin). 

—  Réception  de  la  caution  de  Jacques  Boullet  (20  juin). —  .Sur  les  réclamations  de  La  Vallée, 
offre  d'un  nouveau  rabais  de  10  sons  sur  toise  par  Jacques  Boullet,  puis  proposition  d'entre- 
prendre l'ouvrage  pour  60  livres  tournois  la  toise  faite  par  Marin  de  La  Vallée,  à  qui  l'adjudi- 
cation définitive  est  faite  à  ce  prix  (2  juillet).  —  Réception  de  la  caution  de  Marin  de  La 
Vallée  (  5  juillet) aây 

3-6  juillet. .  Rapport  par  Pierre  Guillain  sur  les  travaux  à  faire  aux  fontaines  de  Belleville.  —  Ordonnance  du 
Bureau  prescrivant  l'exécution  desdits  travaux  et  mandement  à  Pieri-e  Guillain  d'y  procéder 
sans  relard 268 

3-10 Annonce  de  l'adjudication  des  démolitions  de  ce  qui  reste  à  abattre  de  la  vieille  salle  de  l'Hôtel 

de  Ville.  —  Adjudication  de  cette  démolition  à  Pierre  de  La  Salle,  au  prix  de  3oo  livres.  — 
Quillance  de  cette  somme  donnée  audit  de  La  Salle  par  Claude  Lestourneau ,  Receveur  de  la 
Ville 266 

•J-i3 Devis  des  ouvrages  à  faire  pour  la  reconslniclion  du  corps  de  logis  de  la  porte  Saint-Martin.  — 

Annonce  de  la  mise  aux  enchères  de  ces  ouvrages.  —  Leur  adjudication  à  Pierre  Judon. 

—  Réception  de  la  caution  baillée  par  ledit  Judon 266 

11-17 Relation  de  la  visite  aux  travaux  des  fontaines  de  Rungis  et  de  la  pose  de  la  première  pierre  de 

ces  fontaines  faites  par  le  Roi  le  1 3  et  le  17  juillet,  ainsi  que  des  préparatifs  nécessités  par  ces 
cérémonies 267 

18    Mémoire  pour  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Pariement.  chargé  de  comparoir 

à  l'assignation  donnée  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  devant  M.  Buisson,  conseiller 

en  la  Cour,  au  sujet  de  la  chute  d'une  pai'lie  de  la  halle  du  milieu  au  Marché  Neuf 269 

19 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  le  moyen  d'éviter  les  longueurs  et  remises 

apportées  par  les  receveurs  au  payement  des  rentes  :  à  cause  de  l'heure  tardive,  l'assemblée  se 
sépare  avant  qu'une  décision  soit  prise 270 

19 Mandement  à  Antoine  Feydeau,  commis  au  payement  des  rentes  sur  les  aides,  de  payer  comptant 

les  particuliers  rentiers  du  premier  quai'tier  de  l'année  1606.  sans  retenir  les  quittances  ....      271 

ao Récit  de  l'inondation  subite  sunenue  au  mois  de  juillet  et  texte  de  la  commission  délivrée  par  le 

Bureau  à  l'Echevin  Desprez,  au  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  et  au  GrefTier  pour  se  rendre 
dans  la  vallée  de  l'Yonne  et  y  faire  procéder  à  la  lecherche  du  bois  dispersé  par  les  grandes 
eaux 271 

2  août.  .  .  .  Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  de  comparoir  à  l'assi- 
gnation donnée  en  la  Cour,  à  la  requête  d'Antoine  Marie,  au  sujet  de  la  chute  de  la  halle  du 
Marché  ÎNeuf,  et  requête  présentée  au  Parlement  par  le  Bureau  sur  cet  objet 278 

2 Plainte  portée  au  Conseil  du  Roi  par  les  membres  du  Bureau  sur  le  retard  apporté  par  le  sieur 

de  Gondi  au  payement  des  rentes  sur  le  sel 276 

3 Ordonnance  du  Conseil  du  Roi  pour  procéder  en  tous  les  greniers  à  sel  de  la  généralité  de  Paris  à 

la  saisie  et  mise  en  la  main  du  Roi  de  tous  les  deniers  dus  sur  le  sel  vendu,  qui  ne  devront 
plus  être  remis  à  Philippe  de  Gondi  mais  seront  payés  entièrement,  sans  aucun  divertisse- 
ment, entre  les  mains  de  Nicolas  Bigot,  commis  à  cet  effet 276 

5 Arrêt  du  Conseil  du  Roi  évoquant  à  lui  et  renvoyant  paiMlevant  le  Bureau  de  la  Ville  en  première 

instance  et  par  appel  en  Partemenl  tous  les  procès  que  pourrait  faire  naître  la  dispereion  par 
les  grandes  eaux  du  bois  entassé  sur  les  ports  des  rivières  de  Cure  et  d'Yonne  et  lettres  du  Roi 
expédiées  sur  cet  arrêt 276 

i"-6 Mise  aux  enclières  des  matériaux  provenant  de  la  démolition  du  vieux  bâtiment  de  la  porte  Saint- 
Martin  dont  l'adjudication  est  faite  h  Pierre  Perrin,  portier  de  ladite  porte 276 
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6  août.  .  . .  Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  de  comparoir  à  l'assi- 
gnalion  donnée  à  la  requête  de  Jean  Despotz  au  sujet  des  maisons  élevées  sur  une  place  sise 
proche  et  hors  la  porte  Saint-Honoré 276 

i3 Déclaration  donnée  par  le  Bureau  de  la  Ville  sur  les  circonstances  dans  lesquelles  a  été  faite  la 

résignation  de  l'office  de  juré  vendeur  et  contrôleur  de  vins  que  possédait  Jean  Foressier 277 

i3-j6 Mandements  pour  l'assemblée  de  l'Election  et  procès-verbal  de  ladite  assemblée,  où  sont  nommés 

Echevins  Israël Desneux ,  grènetier,  et  Charles  Clappisson ,  conseiller  au  Ghâlelet,  avecle  texte 
du  scrutin  et  le  procès-verbal  du  serment  prêté  au  Roi  par  les  nouveaux  élus  le  21  août 
suivant 978 

17 Ordonnance  du  Conseil  du  Roi  portant  que  le  sieur  Ragois,  commis  à  la  recette  du  grenier  à  sel 

de  Paris,  remettra  entre  les  mains  de  Philippe  de  Gondi,  en  présence  d'un  Echevin  et  du 
Greffier  de  la  Ville ,  les  deniers  provenant  de  la  vente  du  sel  audit  grenier  jusqu'à  ce  jour aSa 

91 Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à  Claude  et  Dreux  Barbin,  cautions  de  Philippe  de  Gondi, 

de  payer  ou  faire  payer  aux  particuliers  rentiers  les  deniers  qui  leur  sont  dus  pour  les  arré- 
rages des  rentes  du  sel .  * 98a 

92 Arrêt  du  (Conseil  du  Boi  portant  défense  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  faire  mettre  à 

exécution  l'ordonnance  qui  précède,  étant  donné  que  lesdits  Barbin  ont  été  précédemment 
déchargés  de  leur  caution,  et  signiGcation  de  cet  arrêt  faite  le  lendemain,  28  août,  aux  Prévôt 
des  Marchands  et  Echevins 288 

28 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  deniers  dus  à  Philippe  de  Gondi  par  les  sieurs  Robin  et 

Briant  seront  saisis 288 

96 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  tous  les  deniers  dus  à  Philippe  de  Gondi  seront  saisis  et  ses 

débiteurs  assignés  au  Bureau 384 

6  septembre.  Ordonnance  du  Bureau  portant  que  seront  saisis  et  arrêtés  entre  les  mains  de  Claude  Gallard, 
leceveur  des  consignations,  tous  les  deniers  adjugés  à  Philippe  de  Gondi  sur  les  biens  de 
feu  Jérôme  de  Gondi 284 

6 Ordonnance  du  Bureau  pi-escrivant  aux  porteurs  de  quittances  pour  les  rentes  du  sel  de  les 

apporter  au  Bureau  pour  en  dresser  la  liste 984 

7 Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à  Philippe  de  Gondi  d'apporter  au  Bureau  l'inventaire  de 

toutes  les  quittances  de  rentes  qu'il  a  payées  sur  le  sel 284 

9 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Louis  Chasserai  et  Jean  Cadot,  voituriers  par  eau,  feront 

renouveler  par  le  Bureau  leure  lettres  de  provision  pour  la  conduite  des  coches  de  Melun. ...      288 

10 Ordonnance  du  Bureau  enjoignant  à  Philippe  de  Gondi  de  se  tenir  le  lendemain  en  sa  maison 

pour  représenter  à  deux  des  Echevins  les  inventaires  des  quittances  par  lui  payées 285 

16 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  bateaux  appelés  coches  de  Melun  et  les  chevaux  qui  les 

tirent  seront  saisis ,  faute  par  les  conducteurs  d'avoir  satisfait  à  l'ordonnance  du  9  septembre 
précédent 286 

16 Lettres  patentes  ordonnant  h  la  Chambre  des  comptes  d'allouer,  dans  l'examen  des  comptes  des 

dons  et  octrois  de  la  Ville,  les  dépenses  faites  ii  l'occasion  de  la  pose  par  le  Boi  de  la  première 
pierre  des  fontaines  de  Bungis,  bien  que  les  deniers  de  ces  octrois  aient  une  autre  destination.     285 

\ont-23  septembre.  Remontrances  présentées  à  la  Chambre  des  comptes  pour  faire  valoir  les  causes  d'opposi- 
tion à  la  vérification  de  l'édit  qui  porte  création  de  deux  offices  de  conseillers  receveurs  et 
payeurs  des  rentes  sur  le  sel.  —  A  la  suite  de  ces  remontrances  on  trouve  le  texte  de  l'édit  lui- 
même  et  celui  de  l'arrêt  de  la  Chambre  des  comptes  (|ui  en  ordonne  communication  h  la  Ville, 
puis  le  procès-verbal  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville  des  99  août  et  18  septembre  tenues 
pour  délibérer  sur  ledit  édit  et  sur  les  lettres  de  jussion  qui  en  ordonnent  la  vérification ,  avec  la 
teneur  de  la  résolution  prise  pai'  l'assemblée  du  18  septembre  pour  persister  dans  ses  causes 
d'opposition 286 

1"  octobre  .  .4rrêt  de  la  Chambre  des  comptes  rendu  sur  les  secondes  lettres  de  jussion  à  elle  adressées  pour 
la  vérification  de  l'édit  de  création  de  deux  receveurs  et  payeurs  des  rentes  du  sel ,  par  lequel  il 
est  ordonné  qu'avant  de  procéder  par  la  Chambre  à  cette  vérification  les  Prévôt  des  Marchands 
et  Echevins  se  retireront  devant  Leure  Majestés  pour  être  ouïs  en  leurs  causes  d'opposition  —      298 
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3  octobre .  .  Lettres  de  cachet  du  Roi  ordonnant  au  Bureau  de  la  Ville  d'envoyer  à  Fontainebleau  trois  de  ses 
membres  pour  pri^senter  à  Leurs  Majestés  leure  remontrances  et  causes  d'opposition  à  l'édit 
de  création  de  deux  receveurs  et  payeurs  des  rentes  sur  le  sel 998 

T) Assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  de  cachet  qui  précèdent 294 

5 Déclaration  du  Bureau  de  la  Ville  portant  :  1  °  qu'il  ne  peut  procéder  à  renreffisirement  des  lettres 

du  Roi  du  3i  août  161 3  qui  concèdent  à  Charles  de  Loménie,  subrogé  au  heu  de  Jean  de 
Biez,  l'entreprise  d'un  coche  d'enu  entre  Joigny  et  Pari*,  et  dont  le  texte  est  joint  ainsi  que 
celui  de  l'arrêt  du  Conseil  du  17  septembre  1609  sur  le  même  sujet:  9°  que  ledit  de  Loménie 
se  retirera  par  devers  le  Bureau  pour  lui  être  pourvu 99.'! 

11 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Jean   Coing ,  entrepreneur  des   travaux  des  fontaines  de 

Rungis,  présentera  une  nouvelle  caution  en  remplacement  de  Jonas  Robelin,  récemment 
décédé 998 

19 Ordonnance  du  Bureau  portant  défense  aux  marchands  de  cidi'c  qui  viennent  mettre  en  vente 

leur  cidre  en  Grève  de  le  vendre  en  chemin  ou  dans  les  faubourgs,  h  peine  de  confiscation 
de  leur  marchandise  et  d'amende  arbitraire  pour  les  regrattiers  qui  procéderaient  à  des  achats 
dans  ces  conditions 998 

1 5 Arrêt  du  Conseil  du  Roi  portant  que  le  receveur  et  payeur  des  rentes  assignées  sur  les  receltes 

générales  présentera  un  état  au  vrai  de  la  recette  et  dépense  qu'il  doit  faire  chaque  année 
pour  sa  charge,  certifié  par  le  Bureau  de  la  Ville,  avec  un  état  des  rentes  rachetées  ou  éteintes, 
afin  de  régler  le  fonds  à  inscrire  sur  les  prochains  états  de  finances  de  Sa  Majesté  pour  le  paye- 
ment d'une  demi-année  entière  des  rentes  de  cette  nature 998 

i5 Arrêt  du  Conseil  du  Roi  portant  que  François  de  Castille,  receveur  du  Clergé  de  France,  remettra 

entre  les  mains  des  commissaires  du  Conseil  les  comptes  qu'il  a  rendus  au  Clergé  pour  raison 
de  sa  charge  depuis  l'année  1 607,  afin  que  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  en  prennent 
communication  en  présence  desdils  commissaires 999 

i5 Arrêt  du  Conseil  du  Roi  portant  qu'il  sera  donné  communication  au  Bureau  de  la  Ville  des  états 

des  rentes  rachetées  soit  des  deniers  provenant  tant  de  la  vente  du  parisis,  greffes,  clercs  et 
tabellionnages  que  de  la  revente  du  domaine ,  soit  en  vertu  des  difféi-ents  partis  accordés  à  des 
particuliers 999 

i5 Arrêt  du  Conseil  du  Roi  portant  qu'il  sera  dressé  un  étal  des  deniers  affectés  au  payement  de  ce 

qui  reste  dû  par  Philippe  de  Gondi  des  quartiers  de  juillet  et  octobre  1609  et  janvier  1 6 1  o  des 
rentes  sur  le  sel,  lequel  sera  remis  au  payeur  de  ces  rentes  pour  en  faire  le  recouvrement.  . . .      3oo 

i5 Arrêt  du  Conseil  du  Roi  portant  règlement  pour  la  charge  et  fonction  des  deux  offices  de  receveui's 

et  payeurs  des  renies  sur  le  sel  nouvellement  créés Soi 

91 Lettre  du  Bureau  de  la  Ville  adressée  au  Chancelier  au  sujet  de  la  hausse  des  monnaies 3oi 

91 Comparution  au  Bureau  delà  Ville  de  François  de  Castille,  receveur  général  du  Clergé  de  France, 

convoqué  pour  recevoir  signification  de  l'arrêt  du  Conseil  du  Roi  lui  prescrivant  de  communi- 
quer ses  comptes  aux  commissaires  députés  par  le  Roi 3o9 

99 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  tenue  pour  entendre  de  la  bouche  du  Prévôt  des  Marchands  ce 

qui  s'est  passé  à  Fontainebleau  au  sujet  des  rentes  de  la  Ville;  il  ne  se  présente  à  celte  assem- 
blée qu'un  seul  Conseiller,  M.  de  Versigny,  auquel  est  fait  l'exposé  des  démarches  du  Bureau 
et  des  arrêts  rendus  par  le  (Jonseil  du  Boi 3o3 

99 Comparution  au  Bureau  de  la  Ville  de  Flamin  Fanuche,  convoqué  pour  recevoir  signification  de 

l'arrêt  du  Conseil  du  Boi  qui  lui  ordonne  de  représenter  au  Conseil  un  état  des  receltes  et 
dépenses  de  sa  chai'ge  et  un  autre  état  des  rentes  rachetées  ou  éteintes 3o4 

7-93 Lettres  de  commission  délivrées  par  le  Boi  à  Jean  de  Moisset,  le  7  octobre,  pour  recevoir  les  deniers 

encore  dus  à  Philippe  de  Gondi  sur  le  sel  et  contraindre  les  pleiges  et  cautions  dudit  de 
Gondi  au  payement  des  sommes  auxquelles  ils  se  sont  obligés,  afin  de  procéder  par  ledit 
de  Moisset  au  payement  des  arrérages  des  rentes  sur  le  sel  suivant  l'ordre  qui  lui  sera  prescrit 
par  le  Bureau  de  la  Ville  :  à  ces  lettres  sont  joints  l'état,  dressé  au  Conseil  du  Boi  le 
16  octobre,  des  deniers  qui  sont  ainsi  à  recouvrer;  le  règlement  fait  par  le  Bureau  de  la  Ville, 
le  19  octobre,  pour  l'exécution  de  la  commission  dudit  de  Moisset;  l'enregistrement  de  cette 
commission  au  Bureau  de  la  Ville,  le  91  octobre;  le  procès-verbal  des  soumissions  faites  au 
Bureau,  le  99  octobre,  par  Jean  de  Moisset  poui'  l'accomplissement  de  sa  charge;  la  réception 
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(le  la  caution  fournie  à  cet  effet  par  ledit  de  Moisset,  le  a 3  octobre;  l'ordonnance  du  Bureau, 
du  91  octobre,  autorisant  le  commis  de  Philippe  de  Gondi  à  assister  au  payement  des  rentes 
fait  par  les  soins  de  Moisset,  afin  d'en  tenir  contrôle;  et  enfin  l'ordonnance  rendue  par  le 
Bureau  de  la  Ville,  le  a  a  octobre,  sur  la  contestation  élevée  entre  Nicolas  Bigot,  contrôleur 
général  des  gabelles,  et  Louis  Le  Noir,  contrôleur  des  rentes  assignées  sur  l'Hôtel  de  Ville, 
sur  la  question  de  savoir  à  qui  appartient  le  contrôle  du  payement  des  rentes  fait  par  Jean 
de  Moisset  en  vertu  de  sa  commission 3o4 

aS  octobre. .      Lettre  du  Chancelier  au  Bureau  de  la  Ville  en  réponse  à  celle  que  lui  avait  écrite  le  Bureau  au 

sujet  de  la  hausse  des  monnaies 809 

9 5 Assemblée  particulière  tenue  au  Bureau  de  la  Ville,  où  sont  convoqués  vingt-cinq  des  notables 

mai-chands  et  bourgeois  de  la  Ville  afin  de  donner  leur  avis  sur  les  causes  de  la  hausse  des 
monnaies  et  las  remèdes  qu'on  y  peut  ap|)orler 809 

35 Lettre  du  Bureau  de  la  Ville  au  Chancelier  pour  loi  rendre,  compte  de  ladite  assemblée  et  lui  pro- 
poser les  mesures  à  prendre  au  sujet  des  monnaies 3 1 0 

ag Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  portant  que  les  sous-fermiers  de  Philippe  de  Gondi  apporte- 
ront au  Bureau  l'état  de  leur  recette  et  dépense  et  verseront  entre  les  mains  de  Jean  de  Moisset 
les  deniers  qu'ils  doivent  ;  que  les  officiers  des  greniers  à  sel  de  la  généralité  de  Paris  délivreront 
le  certificat  du  sel  qu'ils  ont  reçu  et  de  ce  qu'ils  en  ont  vendu ,  et  enfin  que  les  cautions  dudit 
de  Gondi  remettront  à  Jean  de  Moisset  les  deniers  qu'ils  doivent  pour  leur  cautionnement. ...     3i  t 

5  novembre.  Pi'ocès-verbal  de  la  visite  que  Robert  Despi-ez,  Echevin,  Pien-e  Perrot,  Procureur  du  Roi  de  la 
Ville,  Guillaume  Clément,  GreflEer,  Olivier  de  Gouest,  sei^ent,  et  Nicolas  Bourguillot,  maître 
des  ponLs,  assistés  de  Jean  Nouaille,  commis  au  huissonnage  de  la  rivière  de  Marne,  et  de  plu- 
sieurs voitui'iers  par  eau,  ont  faite  de  l'emplacement  où  Christophe  Marie  doit  construire  un 
pont  de  bois  sur  ladite  rivière,  à  Gournay,  afin  de  donner  alignement  audit  Marie  pour  la 
plantation  des  pieux  et  la  fixation  de  l'endroit  où  seront  les  arches  de  ce  pont,  au  désir  du 
rapport  d'experts  fait  le  3  novembre  161a  et  dont  le  texte  est  joint Su 

I  s Ordonnance  du  Bureau  portant  défense  d'exposer  en  vente  du  vin  mélangé  d'eau  et  procès-verbal 

de  la  publication  de  cette  ordonnance  faits  le  lendemain,  i3  novembre 3t3 

16 Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie  à  faire  pour  la  continuation  du  bâtiment  de  la  porte  Saint- 
Martin  et  marché  passé  pour  ces  travaux  avec  Pierre  Judon,  maître  maçon 3i â 

19 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  tenue  pour  délibérer  sur  les  propositions  faites  par  Mathurin 

Geslain,  auditeur  en  la  Chambre  des  comptes,  pour  le  rachat  et  amortissement  de 
5oo,ooo  livres  de  rentes,  contenues  dans  les  articles  présentés  au  Conseil  du  Roi  et  commu- 
niqués à  la  Ville  par  arrêt  dudit  Conseil  en  date  du  a8  mars  i6i3,  dont  le  texte  est  reproduit 
ici  :  après  audition  des  explications  fournies  sur  son  projet  par  Mathuiin  Geslain  et  des  avis 
défavorables  développés  par  Antoine  Feydeau,  adjudicataire  de  la  ferme  des  aides,  et  par  les 
receveurs  des  rentes  de  la  Ville  assignées  sur  le  Clergé  qui  s'opposent  à  l'acceptation  de  ces 
offres ,  la  décision  est  remise  à  une  assemblée  subséquente 3 1 5 

a6 Autre  assemblée  du  Conseil  de  la  Mlle  tenue  pour  le  même  objet  :  après  intervention  de  plu- 
sieurs bourgeois,  il  est  décidé  que  le  Roi  et  son  Conseil  seront  suppliés  de  rejeter  les  offres 
dudit  Geslain 3ao 

9-39 Etat  des  cautions  fournies  par  Philippe  de  Gondi  k  cause  de  la  ferme  des  gabelles  de  la  généralité 

de  Paris,  ceilifié  par  lui  le  9  novelhbre  161 3,  avec  ordonnance  rendue  le  même  jour  par  le 
Bureau,  prescrivant  à  Jean  de  Moisset  de  faire,  au  péril  et  fortune  de  Claude  et  Dreux  Barbin, 
cautions  dudit  de  Gondi,  toutes  diligences  et  contraintes  pour  le  recouvrement  des  sommes 
portées  en  cet  état,  qui  seront  déduites  des  36o,ooo  livres  auxquelles  s'élève  le  cautionnement 
desdits  Barbin,  et  signification  de  cette  ordonnance  faite  à  iceux  Barbin  le  99  novembre 3a  1 

•->  décembre.     Règlement  pour  la  vente  du  bois  et  du  cliarbon 3a9 

•') Ordonnance  portant  que  les  deniers  qui  auraient  été  adjugés  à  Philippe  de  Gondi  sur  la  succession 

de  feu  Jérôme  de  Gondi  seront  saisis  et  arrêtés  entre  les  mains  de  Claude  Gallard,  receveur  des 
con.signations 3a3 

1  a Requête  adressée  par  le  Bureau  au  Roi  et  à  son  Conseil  tendant  à  ce  que  les  offres  faites  par  Pas- 

quier  de  l'Isle  pour  la  construction  d'un  quai  le  long  de  la  Seine,  à  Suresnes,  soient  accept'ies, 
étant  donné  que  les  adjudicataires  de  ces  travaux  ont  négligé  de  les  exécuter 3a3 
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1 A  décembre.     États  des  rachats  et  amortissements  de  rentes  envoyés  au  Bureau  de  la  Viile  par  M.  de  Maupeou .     SaS 

18 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  receveurs  et  payeurs  des  rentes  du  Clergé  apporteront 

leurs  états  de  recette  et  dépense  depuis  qu'ils  sont  en  charge SaS 

1 8 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Gabriel  du  Grocq ,  sous-ferniier  des  greniers  à  sel  de  Sens , 

Joigny,  Tonnerre  et  Vézelai,  viendra  compter  avec  Philippe  de  Gondi,  et  lui  accordant  à  cet 
ell'et  sauf-conduit  pendant  un  mois,  sans  qu'il  puisse  être  arrêté  et  emprisonné  pour  fait  concer- 
nant sa  ferme Saô 

19 Arrêt  du  Conseil  du  Roi  portant  défenses  aux   receveurs  et  payeurs  des  rentes  de  payer,  à 

l'avenir,  les  arrérages  des  rentes  amorties  par  Jacques  Feret 3a6 

19 Arrêt  du  Conseil  du  Roi  portant  que  Philippe  de  Gondi  sera  contraint  au  payement  de  1 98,000  livres 

dont  il  reste  redevable  pour  les  rentes  du  sel  du  1"  août  1608  au  3i  mars  1610,  et  qu'à  son 
défaut  ses  pleiges  et  cautions  seront  contraints  audit  payement,  chacun  pour  la  somme  à 
laquelle  il  est  obligé 827 

19 Remontrances  adressées  au  Roi  par  le  Bureau  de  la  Ville,  au  sujet  de  la  demande  de  mise  en  liberté 

sous  caution  présentée  par  Philippe  de  Gondi 827 

16U. 

1  o  janvier. . .     Signification  faite  aux  receveurs  et  payeui-s  des  rentes  de  l'arrêt  du  Conseil  du  1 9  décembre 

reproduit  ci-dessus 8a8 

1 5 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  enjoignant  h  Augustin  Guiilain ,  Maître  des  œuvres  de  maçon- 
nerie de  la  Ville  à  survivance,  de  faire  procéder  au  nettoiement  des  conduites  d'eau  de  Belle- 
ville,  conformément  aux  conclusions  du  rapport  qu'il  a  présenté  à  ce  sujet 828 

17 Acte  donné  à  Claude  Lestourneau  de  la  présentation  qu'il  a  faite  au  Bureau  de  l'arrêt  de  la  Chambre 

des  comptes  du  6  juin  161a  relatif  à  la  garde  du  buffet  d'argent  donné  à  la  Ville  par  la  Reine 

et  dont  le  texte  est  ci-joint 828 

S.  d Requête  présentée  au  Roi  et  à  son  Conseil  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Ecbevins  afin  d'être 

reçus  à  intervenir  au  procès  pendant  entre  les  députés  du  diocèse  de  Chartres  et  le  curé  de 
Saint-Hilaire  et  autres  ecclésiastiques  dudit  diocèse 33o 

22 Ordonnance  du  Bureau  portant  que  les  scellés  seront  mis  en  la  maison  de  Jean  Coing,  entrepre- 
neur des  l;"avaux  des  fontaines  de  Rungis,  qui  vient  de  mourir,  et  procès- verbal  de  l'apposition 
desdits  scellés  par  les  Ëchevins  Desprez  et  Merault,  en  présence  du  Greffier  et  du  Procureur 
du  Roi  de  la  Ville 83o 

a5-39 Arrêt  du  Conseil  du  Roi  du  aô  janvier  recevant  Jean  Gobelin,  gendre  dudit  Jean  Coing,  en  qua- 
lité d'entrepreneur  des  travaux  des  fontaines  de  Rungis,  au  lieu  et  place  du  défunt,  et  requête 
de  Catherine  Chanterel,  veuve  de  Jean  Coing,  tendant  à  la  levée  des  scellés  mis  en  sa 
maison ,  avec  ordonnance  de  mainlevée  de  ces  scellés  rendue  par  le  Bureau  en  conséquence 
desdits  arrêt  et  requête 83 1 

a8 Avis  donné  au  Roi  par  le  Bureau  de  la  Ville  sur  la  requête  qui  lui  a  été  communiquée  par  arrêt 

du  Conseil  du  Roi,  aux  termes  de  laquelle  Pierre  Bruslart,  receveur  du  domaine  de  Sa  Majesté 
à  Creil,  demande  à  être  déchargé  des  contrîlfates  exercées  contre  lui  en  raison  de  la  caution 
qu'il  a  baillée  à  Philippe  de  Gondi  et  qui  garantissait  seulement  la  fourniture  de  sel  du  grenier 
de  Creil  et  le  payement  de  ce  qu'il  recevrait  de  la  vente  du  sel 882 

29 Règlement  fait  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  assurer  la  navigation  sur  les  rivières  d'Yonne,  Cure 

et  Armançon,  en  déterminant  les  conditions  dans  lesquelles  les  meuniers  établis  le  long  de  ces 
rivières  doivent  faire  ouverture  de  leurs  vannes  et  pertuis  pour  pei'mettre  le  passage  des 
bateaux  et  trains  de  bois 333 

3o Opposition  faite  par  le  Bureau  de  la  Ville  à  l'entérinement  par  la  Cour  des  monnaies  des  lettres 

du  Roi  portant  concession  aux  Pères  de  l'Oratoire  de  la  maison  et  place  de  la  Monnaie 333 

S.  d Requête  du  Bureau  au  Roi  et  à  son  Conseil  pour  s'opposer  à  la  prétention  nouvellement  émise  de 

lever,  sur  le  pied  fourché,  un  droit  qui  avait  été  jadis  établi  au  temps  des  guerres  et  était 
tombé  en  désuétude 33& 
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4  février. . .  Avis  donné  au  Roi  sur  une  requête  en  décharge  pn'sentée  par  les  députés  du  diocèse  de  Péri- 
gueux  ,  dont  communication  a  été  donnée  à  la  Ville  par  ordonnance  du  Conseil  du  Roi 335 

t8 Décision  du  Conseil  de  la  Ville  portant  que  les  Quarteniers  seront  convoqués  au  Rureau  pour  les 

avertir  de  ne  pas  répondre  au  Lieutenant  civil  et  à  ses  commissaires  du  Châtelet  pour  ce  qui 

est  du  fait  de  leur  charge,  de  la  sûreté  de  la  Ville  et  garde  des  portes 335 

i8 Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  aviser  au  fait  des  rentes  assignées  sur  le  sel  :  il  est  décidé 

de  poursuivre  auprès  du  Chancelier  ou  du  Conseil  du  Roi  l'assignation  des  fonds  nécessaires 
pour  achever  le  payement  du  premier  quartier  de  i6io 336 

93 Arrêt  du  Conseil  du  Roi  portant  que,  eu  égard  aux  remontrances  présentées  par  la  Ville,  il  sera 

fait  discussion  plus  ample  et  exacte  des  facultés  et  effets  de  Philippe  de  Gondi ,  et  qu'en  atten- 
dant, assignation  sera  faite  à  la  Ville  de  160,000  livres  sur  les  deniers  de  l'Epargne. .......     336 

36 Mandement  à  Geoffroi  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  de  comparoir  à 

l'assignation  donnée  au  Châtelet  à  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roi  de  la  Ville ,  à  la  requête  de 
Louis  de  Vesins  et  Claude  Le  Rabier,  et  de  requérir  le  renvoi  de  la  cause  au  Paiement 337 

96 Ordonnance  du  Rureau  portant  que  Thomas  Robin  et  Nicolas  Milon,  fermiers  des  gabelles  de  la 

généralité  de  Touraine,  viendront  au  Rureau  de  la  ViUe  s'obliger  au  payement  des  sommes 
qu'ils  doivent  fournir  aux  receveurs  et  payeurs  des  rentes  de  la  Ville  d'après  l'état  du  Roi ,  et 
bailleront  bonnes  et  suffisantes  cautions 337 

97  février-i"  mars.  Ordonnance  de  Gilles  de  Maupeou,  Conseiller  d'Etat  du  Roi,  commissaire  en  cette  partie, 
rendue  le  97  février,  pour  enjoindi-e  au  premier  huissier  du  Conseil  de  signifier  au  Greffier  de 
l'Hôtel  de  Ville  l'arrêt  du  Conseil  du  Roi  du  3i  décembre  161 3,  dont  le  texte  est  ci-joint  et 
c[ui  ordonne  la  présentation  par  les  receveurs  et  payeurs  des  rentes  de  la  Ville  de  leurs  registres 
et  doubles  de  comptes,  avec  signification  dudit  arrêt  faite  à  Guillaume  Clément,  le  1"  mars.. .      338 

1"  mars. .  .  Ordonnance  du  Rureau  portant  qu'il  sera  fait  commandement  à  tous  les  commis  de  Philippe  de 
Gondi  aiu  greniers  à  sel  de  la  généralité  de  Paris  d'apporter  au  Bureau  de  la  Ville  les  acquits 
des  payements  qu'ils  ont  faits  audit  de  Gondi  ou  les  comptes  qu'ils  lui  ont  rendus,  et  leurs 
certificats  de  vente  du  sel  pendant  le  quartier  de  juillet,  août  et  septembre SSg 

1" Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  tenue  pour  délibérer  sur  la  manière  dont  sera  fait  le  payement 

des  rentes  du  sel  pour  l'année  1610,  étant  donné  que  les  fonds  pour  lesquels  la  Ville  a  reçu 
assignation  sur  l'Epargne  ne  seront  pour  la  plus  grande  partie  disponibles  qu'à  la  fin  de  la 
présente  année  i6i4 339 

5 Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  aux.  fermiers  des  gabelles  sur  lesquels  la  Ville  est  assignée 

pour  le  payement  des  rentes  sur  le  sel  de  verser  entre  les  mains  de  Pierre  Payen,  receveur  et 
payeur  des  rentes  sur  le  sel,  les  deniers  qu'ils  sont  tenus  payer  d'après  l'état  du  Roi 34 1 

5 Moyens  d'intervention  baillés  devant  le  Conseil  du  Roi  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins 

contre  certains  bénéficiers  du  diocèse  de  Chartres  et  les  receveurs  et  commis  en  la  recette  dudit 
diocèse 34i 

7 Mandement  à  Geoffroi  Le  Secq ,  procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Châtelet ,  de  comparoir  ë  fas- 

signation  donnée  au  Châtelet  à  Jean  Massieu ,  locataire  d'une  des  maisons  du  pont  Notre-Dame , 
à  la  requête  d'Isidore  Guyot,  commis  à  la  voirie,  et  de  prendre  fait  et  cause  pour  lui  en  requé- 
rant le  renvoi  de  l'affaire  au  Parlement 343 

7 Avis  favorable  donné  au  Parlement  par  le  Rureau  de  la  Ville  au  sujet  de  l'entérinement  des  lettres 

obtenues  par  Léon  Maubec  pour  son  invention  permettant  de  scier  plusieurs  pièces  de  bois  à 
l'aide  d'un  seul  homme  et  de  faire  tourner  moulins  à  huile  et  à  tan 343 

7 Enregistrement  par  la  Chambre  des  comptes  de  l'arrêt  du  Conseil  du  99  février  précédent  dont 

le  texte  est  donné  plus  haut 343 

4-7 Enregistrement  par  la  Chambre  des  comptes  de  l'arrêt  du  Conseil  du  Roi  du  4  mars  autorisant 

Pierre  Payen,  receveur  et  payeur  des  rentes  de  la  Ville  sur  les  gabelles,  à  avancer  à  Jean 
de  Moisset,  des  deniers  de  sa  charge,  les  sommes  nécessaires  pour  le  payement  du  premier 
quartier  de  1610,  que  ledit  de  Moisset  lui  rendra  quand  il  aura  louché  les  deniers  pour 
lesquels  il  a  assignation ,  et  des  lettres  du  Roi  expédiées  le  même  jour  conformément  à  cet 
arrêt 343 

10 Mandement  aux  Quarteniers  d'apporter  au  Bureau  les  rôles  des  capitaines,  lieutenants  et  enseignes 

de  leurs  quartiers 345 
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n  mars. . . .  Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Sébastien  TEmpereur,  commis  du  sieur  Ghartier,  versera 
dans  ti-ois  jours  entre  les  mains  de  Jean  de  Moisset,  commis  pour  recevoir  les  effets.de  Philippe 
de  Gondi,  la  somme  de  8,000  livres  tournois  assignée  audit  de  Gondi  sur  les  gabelles  de  la 
généralité  de  Touraine 345 

11 Oi-donnance  du  Bureau  enjoignant  à  Thomas  Robin  et  Nicolas  Milon ,  fermiers  des  gabelles  de  la 

généralité  de  Touraine,  en  satisfaisant  à  l'ordonnance  du  96  février,  de  s'obliger  au  payement 
des  sommes  qu'ils  doivent  d'après  l'étal  du  Roi ,  et  de  bailler  caution  pour  le  quart  de  ces 
sommes 345 

17 Ordonnance  du  Bureau  enjoignant  à  François  de  Fontenu,  Quarlenier,  de  présenter  dans  la  hui- 
taine un  sujet  capable  de  remplir  l'office  de  portier  de  la  porte  Saint-Honoré  en  remplacement 
de  Guillaume  Fleury  qui  a  été  révoqué  de  ces  fonctions 346 

18 Signification  l'aile  au  Bureau  de  la  Ville  d'une  requête  présentée  au  Roi  et  à  son  Conseil  par 

Nicolas  Milon,  fermier  des  gabelles  de  dix-iiuit  gi-eniers  de  la  généralité  de  Tours,  afin  d'être 
déchargé  de  l'obligation  que  la  Mlle  prétend  lui  imposer  de  s'obliger  au  payement  de  la  somme 
de  3 07,6 3 3  livres  et  de  bailler  caution  pour  le  quart  de  cette  somme,  sur  laquelle  requête  est 
inscrile  une  ordonnance  du  Conseil  du  Roi,  du  i.5  mars,  portant  qu'elle  sera  communiquée 
aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins 346 

18 Mandement  à  Jean  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Parlement,  de  comparoir  à  l'assi- 
gnation donnée  à  la  requête  de  Gervais  de  Versoigne  et  consorts ,  qui  réclament  à  la  Ville  le 
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DU 


BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


1610. 


(SUITE'".) 


1.  —  Mandement  aux  quabteniers 

poub  advertir  les  bourgeois 

qui  ont  été  choisis  collonnelz.  capitaines, 

lieutenants  et  enseignes 

de  sb  trouver  au  louvre  pour  faire  le  serment. 

8  juillet  i6io.  (H  1795,  fol.  aSo.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Ëschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

If  Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  nous  vous 
mandons,  inconlinant  le  présent  mandement  receu, 
d'aller  vous  mesmes  advertir  les  personnes  cy  après 
nommées  de  eux  trouver  demain,  entre  midy  et 
une  heure  précisément,  eu  la  grande  salle  du  Louvre, 
pour  là  faim  le  serment,  entre  les  mains  de  Sa  Majesté, 
des  charges  des  cappitaines,  lieulenans  et  enseignes, 
ausquelles  charges  ilz  ont  esté  eslevez  et  choisis  par 


Sa  Majesté.  Sy  n'y  faictesfaulte,  attendu  le  comman- 
dement exprès  que  nous  en  avons  receu. 

«Faictau  Bureau  de  ladicte  [Ville],  le  jeudy  huic- 
tiesme  Juillet  mil  six  cens  iix.-n 

Pareil  sera  envoyé  à  chacun  des  seize  Quartiniers 
de  ceste  Ville,  avecq  le  roolle  desdiclz  nommez  et 
esleuz  de  leurdict  quartier. 

II.  RoOLLE  DES  COLLONELS,  CAPITAINES, 

LIEUTENANS  ET  ENSEIGNES 
QUI  ONT  FAICT  LE  SERMENT  AU  LoUVRE. 

[9-11]  juillet  1610  W.  (Fol.  23o  v°.) 

Roolle  des  collonnelz ,  cappitaines ,  lieutenans  et  enseignes 
esleuz  et  créez  par  le  Roy  pour  commander  par  les 
quartiers  et  dizaines  de  sa  bonne  ville  et  Jaulxhourgs 
de  Paris  f^). 


(')  Le  présent  volume  inaugure  la  seconde  série  de  la  collection  des  Regittrei  du  Bureau  de  la  Ville ,  oîi  seront  publiées  les  délibé- 
rations postérieures  à  l'époque  de  la  mort  de  Henri  IV.  Il  comprend  la  reproduction  de  la  fin  du  registre  coté  H  1796,  dont  la 
première  partie  a  été  donnée  dans  le  tome  XIV.  et  celle  du  registre  H  1796  tout  entier.  Nous  renvoyons,  pour  la  description  du 
registre  H  1790,  à  la  notice  qui  a  été  placée  à  la  page  355  du  tome  XIV,  et  nous  publierons  plus  loin  celle  du  registre  1796.  — 
Les  rubri(|ues  que  nous  donnons  en  tête  de  chaque  pièce  du  registre  H  1796  sont  celles  qui  ont  été  dressées  pour  la  table  qur 
termine  le  registre  et  qui  sont  à  peu  près  contemporaines,  comme  le  montre  la  mention  suivante  placée  à  la  fin  de  la  table  :  itFaict 
et  escript  par  moy,  Falle  Mabuet,  m*  escrivain  juré  à  Paris,  le  9'  jour  de  juin  lôiS.i 

'''  Cette  date  est  très  incertaine.  Le  teite  du  procès-verbal  du  serment,  qu'on  trouve  à  la  suite  du  présent  rôle,  porte  que  ce 
serment  aurait  été  prêté  les  vendredi  $ixième  et  dimanche  vingt-septième  juillet  :  la  minute  {Arch,  nat.,  H  196a)  est  d'accord  sur 
ce  point  avec  le  registre ,  mais  on  voil  que  le  scribe  a  hésité ,  car  sous  la  seconde  de  ces  dates  on  dislingue  des  traces  de  grattage.  0 
ces  deux  mentions  sont  certainement  inexactes:  en  elïet,  la  convocation  n'a  été  lancée  que  le  huit,  et,  de  plus,  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces 
quantièmes  ne  correspondent,  en  1610,  à  un  vendredi  et  à  un  dimanche;  on  est  donc  obligé  de  restituer  hypothétiquement  les  deux 
dates.  Le  parti  le  plus  sur  parait  être  de  s'en  ra|)porter  aux  indications  fournies  par  le  mandement  du  jeudi  8  juillet,  qui  convoquait 
les  officiers  de  la  milice  bourgeoise  au  Louvre  pour  le  lendemain  vendredi  9  juillet.  Comme  il  paraît  difficile  de  supposer  que  la 
prestation  de  serment  commencée  ce  jour-là  ait  ét<!  interrompue  pendant  plusieurs  semaines,  il  est  vraisemblable  que  le  dimanche 
où  s'est  terminée  cette  formalité  est  le  dimanche  11  juillet.  Cette  supposition  s'acceorde  avec  les  dates  des  mandements  des  i3  et 
i5  juillet  adressés  au  colonels  pour  la  visite  qu'ils  devaient  faire  dans  les  maisons  de  leurs  compagnies,  car  on  s'expliquerait  mai 
<|ue  cette  mission  leur  eût  été  confiée  avant  qu'ils  eussent  pris  officiellement  possession  de  leurs  charges  en  prêtant  serment. 

'^i  (^tle  liste  intéressante  doit  être  rapprochée  de  celle  des  itcollonelz  et  capitaines  esleuz  et  créez  par  le  Royn  en  1694,  peu 
de  Icmpf  après  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  qui  a  été  publiée  au  tome  XI  des  Regittret  du  Bureau,  p.  27-85.  Nous  indiquerons 
ci-dessous,  en  note,  pour  chacun  des  quartiers,  les  modifications  qui,  en  cet  espace  de  seize  années,  avaient  été  apportées  dans  les 
i-adres  de  la  milice  bourgeoise;  mais  il  est  bon  de  faire  remarquer  tout  de  suite  que  la  liste  de  159!,  à  la  différence  de  celle  de 
1 0 1 G ,  ne  mentionnait  pas  les  dizaines  des  faubourgs. 

(^e  rôle  ne  nous  apprend  pas  seulement  les  noms  des  officiers  de  la  milice ,  il  fournit  en  même  temps  des  données  pour  la  résolution 
d'un  problème  important  et  difficile  qui  continuellement  se  pose  à  nouveau  dans  l'histoire  parisienne ,  celui  de  savoir  à  quelle  région 
de  la  ville  correspondaient  les  différents  quartiers  qu'on  ne  trouve  presque  jamais  désignés  que  sous  le  nom  du  Quartenier  placé  à 
leur  tète.  Un  précieux  document  de  l'année  i  588,  publié  aux  pages  181-182  du  tome  IX  des  Registres  du  Bureau,  donne  la  concor- 
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REGISTRES  DU   RLREAU 


[1610J 


Premièrement 

Quartier  de  sire  Jehan  Le  Conte''' 

Dizaine  de  Baudart  C. 

Monsieur   le   président  de  Riancmesnil,  colion- 
nelP); 

Monsieur  Doié,  procureur  gênerai  de  la  Royne, 
lieutenant; 

Monsieur  Tassault,  controUeur  de  l'audiance,  en- 
seigne. 

Dizaitie  de  Jehan  Le  Roy. 

Monsieur  Descroiseltes,  conseiller,  cappitaine'^'; 
Monsieur  Geiin,  auditeur  des  Comptes,  lieute- 
nant*'; 

Le  sieur  du  Vert  dict  Rentigny,  enseigne. 

Dizaine  de  Françoys  Levasseur. 

Monsieur    Amelot,     va'    des    Comptes,     cappi- 
taine'^'; 

Monsieur  du  Vivier,  lieutenant; 

Monsieur  de  Beausanblant,  advocat,  enseigne '•'', 


Dizaine  de  Pierre  Galland. 

Monsieur  de  Sauzelle,  m'  des  Requestes'^',  cappi- 
laine  ; 

Monsieur  de  Ghasieaupoissy,  m"  des  Comptes'*', 
lieutenant; 

Monsieur  des  Noyers,  advocat  et  m'  des  Requestes 
de  la  Royne,  [enseigne]. 

Dizaine  de  Jehan  Le  Bon. 

Monsieur  Le  Bret,  advocat  gênerai  î^',  cappitaine  ; 
Monsieur  Victon,  secrétaire  du  Roy,  lieutenant; 
Monsieur  Aubert,  advocat,  enseigne''"'. 

Dizaine  de  Jehan  Bourlier. 

Monsieur  Abeily,  Consoiller  de  Ville,  cappitaine; 
Le  sieur  Aniaulry,  lieutenant; 
Le  sieur  Vaussart,  enseigne 

Dizaine  de  Fourcy  Maillart. 

Monsieur  de  la  Martiniere,  m"  des  Comptes,  cap- 
pitaine'"'; 


dance  entre  les  noms  des  Quarteniers  et  les  subdivisions  topographiques,  mais  cette  concordance  est  toute  momentanée  et  a  besoin 
d'être  tenue  à  jour.  Le  personnel  des  Quarteniers  se  renouvelle  assez  vite,  peu  à  peu  d'autres  noms  viennent  prendre  place  sur  les 
listes  consignées  dans  les  registres  au  moment  des  assemblées  générales  de  la  Ville  ou  des  élections,  et  au  bout  de  quelques  années 
on  se  retrouverait  devant  la  même  difficulté  si  on  n'avait  pas  soin  de  noter,  pour  servir  comme  de  jalons,  les  indications  fournies 
par  des  documents  analogues  à  celui  que  nous  rencontrons  ici.  En  prenant  pour  base  ce  tableau  de  1.588  dont  nous  parlions  à  l'in- 
stant et  en  le  combinant  avec  les  rôles  de  la  milice  de  1596  et  de  1610  et  avec  la  liste  des  Enfants  d'honneur  dressée  en  vue  de 
l'entrée  projetée  de  la  Reine,  où  sont  indiqués,  quartier  par  quartier,  les  domiciles  des  bourgeois  appelés  à  faire  partie  de  cette 
troupe  de  parade  (t.  XIV,  p.  /i3i-û33),  on  arrive  à  déterminer  quelles  étaient  les  circonscriptions  de  la  Ville  à  la  tête  desquelles  se 
trouvaient  placés  en  1610  les  différents  Quarteniers.  On  trouvera  successivement  dans  les  notes  suivantes  le  résultat  de  cette  étude 
pour  chaque  quartier. 

"'  Quartier  Saint -Martin.  Jean  Le  Conte,  qu'on  trouve  en  charge  en  1596  (t.  XI,  p.  98),  ne  figure  pas  dans  la  liste  des 
Quarteniers  de  i588,  mais  une  décision  du  Bureau  rendue  après  l'entrée  du  Roi  à  Paris  (t.  XI,  p.  10  note)  montre  que  Vasseur, 
à  qui  est  attribué  le  ([uartier  Saint-Martin  dans  le  tableau  dresse''  en  i588,  n'exerçait  cette  charge  qu'en  l'absence  deJean  Le  Cont»; 
qui  était  à  la  tête  de  ce  quartier  depuis  i56a  et  avait  été  nommé  Echevin  en  1087  (voir  t.  VIII,  p.  178  n.  2).  En  effet,  les  Enfants 
d'honneurs  du  quartier  de  Le  Conte  habitaient  rue  Saint-Martin.  Sur  les  quatorze  diziniers  de  ce  quartier  deui  étaient  déjà  en 
charge  en  iSgû  :  Bandard,  qui  doit  être  le  même  que  le  Bedard  du  rôle  de  iSgû,  et  Le  Vasseur. 

!*'  Nicolas  Potier,  s'  de  Blancmesnil,  président  à  mortier  au  Parlement  de  Paris,  dont  on  a  vu  dans  les  volumes  précédents  le 
rôle  pendant  la  Ligue,  était  déjà  colonel  en  iSgi.  Les  services  qu'il  rendit  à  la  Reine  régente  et  à  Louis  XIII  au  début  de  son 
règne  lui  valurent  la  charge  de  chancelier  de  Marie  de  Médicis.  11  mourut  le  1"  juin  i635  à  l'âge  de  g'i  ans. 

m  Pierre  Des  Croisettes,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  \â  juin  i.'î83.  On  peut  se  demander  si  le  nom  de  Du  Croisel,  donné  an 
capitaine  de  cette  dizaine  en  iSgi,  ne  serait  pas  une  mauvaise  forme  pour  Des  Croisettes.  Quant  à  l'enseigne,  c'était  déjà  Rantigny 
à  cette  époque  (Regislreê  du  Bureau,  t.  XI,  p.  28). 

(*)  Mathurin  Geslain,  reçu  auditeur  des  Comptes  en  1697,  resta  en  ejercice  jusqu'en  1629. 

(')  Charles  Amelot  et  Du  Vivier  étaient,  l'un  capitaine,  et  l'autre  lieutenant  dès  i5qIi  (t.  XI,  p.  29). 

'"'  Laffemas  de  Beausemblant ,  l'auteur  du  «Discours  sur  la  figure  du  Roy,  eslevée  à  la  porte  de  la  Maison  de  Ville»,  qui  a  été 
reproduit  dans  François  Minm  (Paris,  i885,  in-8°),  p.  4o7-4ii. 

<''  Le  texte  portait  primitivement  «maistre  des  Requêtes  de  la  Royne  n,  mais  les  trois  derniers  mots  ont  été  barrés.  On  put  se 
demander  si  cette  correction  ne  provient  pas  d'une  erreur,  car  le  nom  de  Sauzelle  ne  figure  pas  sur  les  listes  de  maîtres  des  Requêtes 
de  l'Hôtel. 

<*'  Les  filiations  d'offices  de  la  Chambre  des  Comptes  ne  donnent  aucun  conseiller  de  ce  nom.  H  y  a  sans  doute  là  une  confusion 
ou  une  erreur. 

'•'  Cardin  \m  Bret,  avocat  du  Roi  en  la  Cour  des  Aides,  fui  reçu  avocat  général  au  Parlement  le  1 1  décembre  i6o4. 

"•'  Aubert  était  enseigne  en  lôgi  (t.  XI,  p.  99). 

<")  Charles  Lecomte,  sieur  de  La  Martiniere,  maître  des  Comptes  de  160.")  à  1619,  était  le  fils  du  conseiller-maître  de  même 
nom  qui  occupait  la  charge  de  capitaine  en  iSg^î  (t.  XI,  p.  99). 


[i6io] 

Monsieur  Le  Tanneur,  secrétaire  du  Roy,  lieu- 
tenant; 

Monsieur  Le  Camus,  bourgeois,  enseigne. 

Dizaine  de  Thomas  Mesnager. 

Le  sieur  Le  Maislre,  cappitaine; 

Le  sieur  Jacques  Bernard,  lieutenant; 

Le  s'  Couin,  enseigne. 

Dizaine  de  Jacques  Beaussault. 

Monsieur  de  Machault,  m'  des  Comptes,  cappi- 
taineC); 

Monsieur  Garnier,  secrétaire  du  Roy,  lieute- 
nant; 

Monsieur  Amelot,  procureur  de  Parlement,  en- 
seigne. 

Dizaine  de  Christojle  Desnoiers. 

Monsieur  de  Soulfour,  conseiller  en  la  Cour,  cap- 
pitaine'*'; 

Monsieur  Morely,  contrôleur  gênerai  de  l'artille- 
rie' lieutenant; 

Monsieur  de  Cominges,  procureur,  enseigne. 

Dizaine  de  Robert  Gilbert. 

Monsieur  Gueroult,  contrôleur  des  finances  à 
Paris,  cappitaine; 

Le  s'  Chambigez,  lieutenant'^'; 

Le  s'  Brottin,  greffier  du  Chastellet,  enseigne. 

Dizaine  de  Jodouyn. 

Le  s'  Guillaume  Jolly,  cappitaine; 
Le  s'  Amelot,  lieutenant; 
Le  s'  Chandelier,  enseigne. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Dizaine  de  André  des  Carrières. 

Le  s'  Chesneau,  cappitaine'*'; 

Le  s'  Charles  du  Buisson,  lieutenant; 

Le  s'  Anthoine  Lhoste,  enseigne. 

Dizaine  de  La  Noue. 

Le  s"^  Ysidore  Guiot,  maçon  des  bastimens  du  Roy, 
cappitaine  ; 

Le  s'  Jacques  Berjonville  dict  Marquelet,  lieu 
tenant  ; 

Le  s"^  Jehan  Jullien,  marchant  de  vins,  enseigne 

Faulxbourgs  Sainct  Martin. 
Dizaine  de  Pierre  Blanchet. 

Le  s' Frémi n  Periir,  plastrier,  cappitaine; 
Le  s'  Germain  Herpin,  jardinier,  lieutenant; 
Le  s'  Louys  de  La  Place,  enseigne. 

Quartier  de  m^  Jehan  Jobert  '^'. 

Dizaine  de  Pouilly.  • 

Monsieur  Langlois'®',  m' des  Requestes,  cappitaine 

et  collonnel; 

Monsieur  Martin,  m"  des  Comptes'",  lieutenant 
Monsieur  Amaulry,  commissaire   du   Guet,  en 

seigne; 

Dizaine  de  Picard. 

Monsieur  de  Mancy,  conseiller  de  la  Cour,  cappi 
taine; 

Monsieur  Poncet,  auditeur  des  Comptes'*',  lieu- 
tenant; 

Monsieur  du  Ruble ,  enseigne. 


'■'  Liouis  de  Machault,  s'  de  Boutijjny,  maitre  des  Comptes  de  ir)86  à  1618,  était  déjà  capitaine  en  log^t  (t.  XI,  p.  39). 

W  Prol)abIein('nt  Denis  de  Soull'our,  reçu  au  Parlement  le  a  a  décembre  i58a. 

'''  L«  nom  de  ce  lieutenant  fijjure  déjà  sous  la  forme  Sambiche  dans  la  liste  de  iSgi.  L'identification  avec  Pierre  Charabiges. 
proposée  par  M.  Tuetcj,  se  trouve  ainsi  confirmée  et  est  d'autant  plus  vraisemblable  que  cet  architecte  était  marguillier  de  Saints 
Mcrry  {Registres  du  Bureau,  l.  XIV,  p.  t86)  et  habitait  par  conséquent  le  quartier  Saint-Martin. 

W  Ia;  s'  Chesneau  est  sans  doute  le  même  que  Jacques  Chosncau.  mentionné  comme  capitaine  en  iSgi  (t.  XI,  p.  39). 

W  Quartier  Saint-Jean.  Ce  quartier,  qui  comptait  six  dizaines,  est  le  même  qui  avait, en  iSgû,  pour  Quartenier  La  Noue,  car  on 
retrouve  en  1610  les  noms  de  quatre  des  diziniers  qui  y  étaient  en  charge  en  iSgi  :  Dangers,  Petitpain,  Picard  etLabW  ou  Hablié 
La  Noue  ayant  été  élu  Echevin  en  1609  (t.  XIV,  p.  383),  Jean  Jol)ert  fut  sans  doute  commis  pour  exercer  sa  charge  durant  s(]n, 
éi-hevinage.  Quant  à  l'identification  du  quartier  de  La  Noue  avec  celui  de  Le  Goii  qui,  d'après  la  liste  de  i588,  administrait  le 
quartier  Saint-Jean,  elle  résulte,  par  voie  d'élimination,  de  ce  que  pour  tous  les  autres  quartiers  on  peut,  comme  nous  le  verrons,  à 
l'aide  de  différents  indices,  remonter  du  Quartenier  de  1610  à  celui  de  i588. 

''  Martin  L,anglois,  s'  de  Beaurepaire,  était  déjà  colonel  en  i5g/i  (t.  XI,  p.  3i).  On  trouve  au  tome  XI  des  renseignement 
sur  la  part  qu'il  prit  à  la  reddition  de  Paris  à  Henri  IV  et  sur  son  exercice  de  la  Prévôté  des  Marchands  à  laquelle  il  fut  élu  le 
16  août  i5g/i. 

'"  Constant  d'Yanville  n'indique  pas  d'autre  conseiller-maître  de  ce  nom  que  Guillaume  Martin,  qui  n'est  resté  en  exercice  que 

qu'au  1"  mars  i6o3. 

Mathias  Poncet,  reçu  auditeur  le  1"  août  i5g6,  resta  en  exeirice  jusqu'en  1618 


REGISTRES  DU    BUREAU 


[1610] 


Dizaine  de  Baulery. 

Monsieur  Aubry,  m'  des  Requestes  ''',  cappitaine; 
Monsieur  Pradel,  trésorier  de  France,  lieutenant; 
Monsieur  de  Bergeron,  conseiller  notaire  et  se- 
crétaire du  Roy,  enseigne. 

Dizaine  de  Peûtpain. 

Monsieur  Vion,  m°  des  Comptes,  cappitaine'^'; 
Monsieur  Desjardins,   conseiller   au  Chastellet, 
lieutenant; 

Monsieur  JoUy  le  jeune,  advocat,  enseigne. 

Dizaine  de  Dangers. 

Monsieur  Foucquet,  conseiller  au  Parlement'^', 
cappitaine; 

Monsieur  Fraguier,  lieutenant  ; 
Monsieur  Cosnart,  enseigne. 

Dizaine  de  Lahhé. 

Monsieur  Crespin,  conseiller  en  la  Court'"',  cap- 
pitaine; 

Monsieur  Dubuisson'*',  lieutenant; 
Monsieur  de  Saint  JuUien,  enseigne. 

Quartier  de  m"  Philippe  Marin'*'. 
Dizaine  de  Corbon. 

Monsieur  Dolet,  advocat,  cy  devant  Eschevin'^', 
cappitaine  ; 

Monsieur  Piètre,  advocat,  lieutenant; 
Monsieur  Macé,  marchant,  enseigne. 


Dizaine  du  Bé. 

Monsieur  Desprez,  advocat,  cappitaine; 
Monsieur  Sonyns'*',  marchant   libraire,   lieute- 
nant; 

Monsieur  Mesmin ,  procureur,  enseigne. 

Dizaine  d'Estienne  Hegnault. 

Monsieur  Gamard'^',  appoticquaire,   cappitaine; 
Monsieur  Bazille,  lieutenant; 
Le  s"'  Nicolas  Boucher,  marchant  boucher,  en- 
seigne. 

Dizaines  de  Cartier  et  Pellier. 

Monsieur  de  La  Barre,  contrôleur  des  Escuiries, 
cappitaine  ; 

Le  s"  RioUant,  lieutenant; 

Le  s''  Le  Juge,  boucher,  enseigne. 

Dizaine  de  Bourgeois  au  lieu  de  Chavenne. 

Monsieur  de  Grieux,  conseiller  en  la  Cour,  cappi- 
taine et  coUonnel  ''"'  ; 

Monsieur  Pasquier,  lieutenant; 

Monsieur  Charbonnières,  secrétaire  de  la  chambre 
du  Roy,  enseigne. 

Dizaine  de  Filz. 

Monsieur  Queiain,  conseiller  en  la  Cour,  cappi- 
taine''D; 

Monsieur  de  Bucy  Pasquier,  auditeur  des  Com- 
ptes''*', lieutenant; 

Le  s'  Boulay,  procureur,  enseigne. 


">  Il  y  avait  à  cette  époque  deux  maîtres  des  Requêtes  de  ce  nom,  les  deux  frères  Jean  et  Robert,  dont  nous  aurons  Toccasion 
de  parler  comme  Conseillers  de  la  Ville. 

'*'  Ezéchiel  Vyon,  reçu  maitre  des  Comptes  à  Tours  le  a3  août  iSga,  resta  en  exercice  jusqu'en  1620. 

C  Le  conseiller  de  ce  nom  le  plus  récemment  entré  au  Parlement  était  alors  Guillaume  Foucquet,  reçu  le  8  juillet  i6o5.  Mais  il 
en  avait  été  reçu  antérieurement  d'autres  qui  pouvaient  encore  exister. 

(*>  Gérôme  Crespin,  conseiller  au  Parlement  depuis  le  18  décembre  iSgtt. 

C  C'est  probablement  l'apotliicaire  de  ce  nom  qui  était  enseigne  en  lOgi  (t.  XI,  p.  Sa). 

<'''  Quartier  Sainte-Geneviève,  circonscription  dont  le  point  central,  ou  du  moins  le  lieu  de  réunion  de  la  milice,  était  la  place 
Maubert  (t.  IX,  p.  182  note).  Ce  quartier  avait  à  sa  tète,  en  i588  et  en  lôgi,  Cosmc  Garrel.  Il  eut  pour  successeur  Jean  Carrel, 
qui  fut  remplacé,  entre  les  deux  élections  municipales  de  1607  cl  de  i6f)8,  par  Philippe  Marin.  D'après  la  liste  des  Enfants  d'hon- 
neur de  1610,  le  carrefour  Saint- Séverin  et  la  rue  Saint- Jacques  étaient  compris  dans  cette  circonscription.  Sur  les  diziniers  ici 
énumérés,  trois  sont  les  mêmes  qu'en  iBgà  :  Courbon,  Le  Bé  et  Cartier. 

t"  Bien  qu'il  n'eût  obtenu  (]ue  huit  voix  au  scrutin  du  16  août  i6o3 ,  Léon  Dolet  fut  choisi  comme  Echevin  par  le  Roi  tren  faveur 
de  la  Royne  qui  le  lui  avoit  recommandé;)  (Regintres  du  Bureau,  t.  XIII,  p.  t56). 

"  Le  recueil  de  Document»,  publii  par  M.  Renouard,  mentionne  plusieurs  libraires  du  nom  de  Sonnins  à  la  fin  du  xvi*  siècle. 

<''  Ce  capitaine  et  son  lieutenant  étaient,  en  i5g4,  respectivement  lieutenant  et  enseigne  (t.  XI,  p.  3o). 

<'">  Gaston  de  Grieu  possédait  le  même  grade  en  1596  (t.  XI,  p.  3o).  Il  mourut  au  mois  de  janvier  i6a4,  un  jour  seulement 
avant  son  fils  CliaHes.  Tous  deux  furent  enterrés  ensemble  au  collège  des  Bernardins.  (Raunié,  Hpitaphier,  \l ,  ai.) 

'"'  Ce  conseiller  au  Parlement,  qui  était  déjà  capitaine  en  iSgi  (t.  XI,  p.  3o),  était  Nicolas  Queiain,  en  laveur  de  qui  son 
père,  Michel  Queiain,  s'était  démis  de  l'exercice  de  la  charge  de  conseiller  le  3i  décembre  1675  {Arch.  naU,  X'*  i65o,  fol.  a4o  v"). 
Boiday  était  également  enseigne  de  cette  dizaine  en  i5g'i. 

">  Gui  Pasquier,  sieur  de  Bucy,  reçu  auditeur  le  ai  novembre  i5g8,  resta  en  exercice  jusqu'en  lOaS  et  épousa  Marie  Rouillé. 


[i6ioJ 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Dizaine  de  Mignol. 


Monsieur  Loysel ,  président  en  la  cour  des  aydes , 
cappitaine'''; 

Monsieur  Pieddeseigle ,  gênerai  des  Monnoyes, 
lieutenant; 

Le  s'  Lefebvre ,  procureur  au  Chastellet,  enseigne. 

Dizaine  de  Bertrand. 

Monsieur Lhomedé,  advocat,  cappitaine; 
Le  sieur  Perier,  notaire ,  lieutenant  ; 
Le  sieur  Piètre,  médecin,  enseigne. 

Dizaine  de  Douceur  ^'^h 

Monsieur  de  Gravalle,  secrétaire  du  Roy,  cappi. 
taine; 

Le  sieur  Deschamps,  lieutenant'''; 

Le  sieur  Dupré,  marchant  papetier,  enseigne. 

Faulxbourgs  Sainct  Marcel 
Dizaines  de  Durant  et  Gollier. 

Le  sieur  Rouilc,  cappitaine; 

Le  s"'  Despinay,  lieutenant  ; 

Le  s"^  Robert  Foucquet,  enseigne. 

Dizaine*  de  Lescalon,  de  Vemolles  et  Voisin. 
Le  8'  Pierre  Theveny,  cappitaine; 


Le  s'  Jehan  Le  Cerf,  lieutenant  ; 
Le  s'  Jehan  Le  Peinteur,  enseigne. 

Dizaine  de  Delaire. 

Le  s'  Pasquier  Lucas,  cappitaine. 
Le  s'  Jehan  Guerou,  lieutenant; 
Le  s'  Pierre  Gogelin,  enseigne. 

Quartier  de  sire  Claude  Parfaict'*'. 
Dizaines  de  Pesme  et  Bouer. 

Monsieur  de  Machauit,  conseiller  en  la  Court, 
cappitaine'^); 

Monsieur  Parfaict,  président  aux  Monnoyes'^), 
lieutenant; 

Le  sieur  Le  Rat,  appoticquaire ,  enseigne. 

Dizaines  de  Bazouin  et  Lehel. 

Monsieur  le  président  de  LyverdyC',  cappitaine; 
Monsieur  de  Beauvais,  lieutenant'^'; 
Monsieur  Jacquet,  receveur  gênerai  du  taillon  à 
Paris,  enseigne. 

Dizaines  de  Bosnay  et  Forbet.  ' 

Monsieur  Duret,  président  des  Comptes,  cappi- 
taine et  collonnel''^'; 

Monsieur  Chastellain,  lieutenant; 
Monsieur  Baudouyn,  notaire,  enseigne. 


">  Le  6  avril  iCi  i,  Marie  de  Hacqucville,  femme  de  Claude  Loisel,  président  en  la  Cour  des  Aides,  demeurant  rue  des  Rats,  fit 
son  testament  dont  le  teitc  est  conservé  dans  les  Insinuations  du  Chàtelet  (ArcK.  nat.,  Y  i5i,  fol.  a  a  4  v°).  Claude  était  ie  second 
fils  de  Philippe  Lioisel,  frère  du  célèbre  avocat,  Antoine.  II  fut  d'abord  lieutenant  général  de  Senlis,  puis  devint  président  à  la  Cour 
des  Aides  en  i6og  (Gui  Joly,  Oputcule*  d'Antoine  Loitel,  p.  6i  i). 

'"  David  Doulceur,  marchand  libraire.  Le  i5  mars  1619,  sur  sa  requête,  le  Bureau  rendit  un  jugement  lui  permettant  de  con- 
tinuer la  reconstruction  de  sa  maison  de  la  rue  Saint  -Jacques ,  (|ue  ses  voisins  prétendaient  interrompre  pour  le  forcer  à  en  retrancher 
wic  partie.  La  requête  donne  sa  signature  (Arch.  nat.,  '/,'"  38 1). 

P'  C'est  sans  doute  le  même  qu'on  trouve,  en  lôgi ,  enseigne  dans  la  dizaine  de  Huault. 

'*'  Quartier  Saint- \ntoine.  Claude  Parfaict  était  déjà  Quartenier  on  i588.  La  rue  Saint-Antoine  du  côté  des  Jésuites,  la  rue 
VieilIc-du-Temple ,  les  alentours  de  l'église  Saint-Paul  étaient  compris  dans  ce  quartier.  Trois  dizaines  étaient  administrées  en  1610 
par  les  mêmes  titulaires  qu'en  iSgi  :  Bazouin,  Rosnay  et  Forbet,  Le  Maire. 

!*'  J.-B.  de  Macliault,  reçu  conseiller  le  1.5  janvier  i583.  Il  était  fils  d'autre  Jean -Baptiste  et  de  Louise  Le  Coq;  il  épousa  Mario 
de  Monsoy  (Blanchard,  Conseiller»  au  Parlement,  p.  98). 

<"'  Jacques  Parfaict,  alors  avocat  au  Parlement,  fut  reçu  président  en  la  cour  des  Monnaies  le  2  juin  i.'jgi.  L'information  faite 
à  cette  occasion  montre  qu'il  demeurait  rue  Saint-Antoine  {Arch.  nat.,  Z'"  5.')7). 

'''  Timoléon  Grangier,  seigneur  de  Liverdy  (Lel)euf,  Ihoche  de  Pari»,  t.  V,  p.  3()i),  reçu  président  aux  Enquêtes  le  3  septembre 
t6o4  {Arch.  nal.,  \'*  1801,  fol.  i{>3  v").  Il  habitait  en  effet,  dans  le  quartier  Saint- Antoine,  une  grande  maison  composée  de  deux 
corps  de  l)àtiments  reliés  par  une  galerie  et  donnant  par  devant  sur  la  rue  Saint-Antoine  et  par  derrière  sur  la  rue  du  Roi-de- 
Sicile,  en  la  censive  de  l'Evêclié.  Ottc  maison  avait  été  cédée  le  13  décembre  iSya  par  Guillaume  de  Marillac,  sieur  de  Ferrières , 
à  Jean  Grangier,  père  du  président.  Après  la  mort  de  Jean ,  Timoléon ,  |>ar  un  accord  passé  avec  ses  frère  et  sœurs  le  1 5  janvier 
1609,  avait  acquis  la  totalité  de  cette  maison  moyennant  la  cession  d'une  rente  de  i,333  livres  6  sous  6  deniers.  Timoléon 
Grangier  avait  épousé  Anne  de  Refuge;  le  partage  de  sa  succession  entre  ses  enfants  fut  réglé  le  3i  décembre  1626  {Arch.  nat.. 
Papiers  de  l'Asile  de  Charenton,  classement  Ilerpin,  carton  ai). 

"    Beauvais  était  déjà  lieutenant  en  log'i  (t.  XI,  p.  3i). 

'"  Charleti  Duret.  s'  de  (ihevry,  avait  été  reçu  président  des  Comptes  le  9  janvier  1610.  Il  devint  en  i()9i  commandeur- 
greflier  des  ordres  du  Roi  et  contrôleur  général  des  finances  en  i633.  Il  mourut  en  iCSy,  et  son  fils  lui  succéda  dans  sa  présidence. 
M.  de  Boislisie  lui  a  consarrt;  une  notice  dans  l'édition  des  Mémoire»  de  Saint-Simon  (t.  Vil,  p.  63  et  465),  à  propos  du  mariage 
de  son  arrière-jK-tile-fille  avec  Antoine-François  de  la  TréraoïUe,  duc  de  Noirmoutier  (as  mars  1700). 
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[1610] 


Dizaine  du  Maire. 

Monsieur  le  président  de  Bragelongne''',  cappi- 
taine; 

Monsieur  de  Verton'^),  correcteur  des  Comptes, 
lieutenant; 

Monsieur  Le  Vacher,  enseigne. 

Dizaines  de  La  Pie  et  Porlier. 

Monsieur  Midorge,  conseiller,  cappitaine'^'; 
Monsieur  de  LaMothe,  conseiller  au  Chasfellet, 
lieutenant; 

Monsieur  Guenault,  marchant  de  bois,  enseigne. 

Dizaine  de  La  Mouche. 

Monsieur  de  Sainct  Germain  Le  Grand,  maistre 
des  Comptes'^),  cappitaine; 

Monsieur  Pileur,  s'  de  Chattou,  lieutenant'-'*'; 
Monsieur  Petit,  secrétaire  du  Roy,  enseigne. 

Place  Roïalle. 

Monsieur  Le  Gras,  trésorier  de  France,  cappi- 
taine; 

Monsieur  Coullanges,  lieutenant; 
Monsieur  Marchant,  enseigne. 

Quartier  de  m"  Guillaume  du  Tertre '^l 
Dizaine  de  Michon. 

Monsieur  le  président  de  Boullancourt ,  cappi- 
taine ; 


Monsieur  de  Lahaye,  auditeur  des  Comptes'", 
lieutenant; 

Monsieur  de  Breda,  enseigne. 

Dizaines  de  Laporte  et  Gosnier. 

Monsieur  le  Lieutenant  civil'*',  cappitaine; 
Monsieur  Becquet,  gênerai  des  Monnoyes'®'  ; 
Monsieur  Cordier,  advocat,  enseigne. 

Ditaines  de  Lavigne  et  Cheron  Lemaistre. 

Monsieur  Nicolaï,  premier  président  des  Com- 
ptes'"*', cappitaine; 

Monsieur  Bouchet ,  s"^  de  Boinville'"',  conseiller  en 
la  Court,  lieutenant; 

Monsieur  Quentin,  trésorier  de  la  Vennerie,  en- 
seigne. 

Dizaine  de  Ladehore. 

Monsieur  Sanguin,  a'  de  Livry,  Prévost  des  Mar- 
chans,  cappitaine  et  coUonnel; 

Monsieur  Marescot"^',  advocat  gênerai  de  la  Royne, 
lieutenant; 

Le  sieur  Hautdesens,  notaire,  enseigne. 

Dizaine  de  Jacquelifi. 

Monsieur  le  président  de  Jambeville''^',  cappitaine; 
Monsieur  Godart,  conseiller  en  la  Court''*',  lieu- 
tenant; 

Monsieur  Gohorry,  auditeur,  enseigne. 

Dizaine  de  Garenger. 

Monsieur  de  Roissy,  m'  des  Requestes''^',  cappi- 
taine; 


W   Martin  de  Brajjelongne,  président  aux  Enquêtes  du  Parlement,  était  déjà  capitaine  en  iSgi  (t.  XI,  p.  3i). 

'•'  Pierre  de  Verton,  reçu  correcteur  le  11  mai  t6o4,  resta  en  exercice  jusqu'au  3i  décembre  1618. 

™  Jean  Midorge,  conseiller  au  Parlement,  était,  dès  iSgi,  capitaine  de  cette  dizaine. 

''>  Jean  L«  Grand,  s'  de  Saint-Germaia-le-Grand ,  nommé  maître  des  Comptes  en  1578,  resta  en  exercice  seulement  jusqu'au 
39  avril  1698,  mais  ne  courut  que  le  27  janvier  161 5.  Il  avait  épousé  Catherine  Allcgrain. 

Ci  Thomas  Le  Pileur,  seciélaire  du  Roi  et  audiencier  à  la  Chancellerie.  Avec  sa  femme,  Anne  Portail,  il  lit,  en  16a a,  réparer 
et  eml)ellir  l'église  de  Chatou,  comme  le  constate  une  inscription  qui  a  été  publiée  par  l'abbé  Lebeuf  (t.  II,  p.  a3-a4)  et  qui  se 
voit  encore  dans  l'église  de  cette  localité. 

W  Quartier  du  Temple.  Ce  Quarlenier  était  en  charge  dès  iSgà,  et  trois  diziniers  de  ce  quartier  Bguraient  déjà  sur  le  rôle 
de  iSgi  :  Ladchors,  Jacquelin  et  Harangcr.  En  i588,  le  Quartcnier  du  Temple  s'a])pelait  Charpentier.  L'identité  du  quartie 
de  Charpentier  et  de  celui  de  du  Tertre  est  établie  par  une  liste  des  ateliers  publiée  au  tome  X,  p.  ilii,  et  parle  rôle  des  Ênlanls 
d'honneur  de  1610  (t.  XIV,  p.  iS.'t)  où,  pour  le  quartier  de  du  Tertre,  le  fils  du  sieur  Olin,  apothicaire,  est  indiqué  comme 
habitant  à  l'Echelle  du  Temple. 

'''  Hilaire  de  "Lahaye  avait  le  môme  grade  en  1.59a  (t.  XI,  p.  87). 

"'  Nicolas  le  Jay,  dont  nous  aurons  à  parler  plus  loin. 

"i  Roliert  Becquet  était  déjà  lieutenant  en  lûg/i  {ibid.). 

<""  Jean  de  Nicolay,  s'  de  Goussainville,  entré  en  exercice  le  6  mai  1587.  mourut  le  3i  mai  163a.  II  épousa  Marie  de  Billy 
<"'  C'est  peut-être  Jacques  Bouchet,  reçu  conseiller  le  i4  décembre  i,')83  (Arch.  nal.,  \"^  i683,  fol.  101). 

('"  Nous  aurons  l'occasion  de  ])arler  plus  loin  de  Guillaume  Marescot  à  l'occasion  de  son  office  de  Conseiller  de  Ville. 

<"'  Antoine  Le  Camus,  s'  de  Jamlx^ville.  11  fut  d'abord  mailre  des  Requêtes,  puis  président  à  mortier,  le  8  avril  1602  (  Blanchard, 
Prénideiitn  au  mnrtipr,  p.  377-879). 

''*'  François  Godard,  reçu  en  1080. 

>"■  Jean-Jacques  de  Mesmes,  sieur  de  Roissy  (voir  t.  XIV,  p.  38r). 


[i6io] 

Monsieur  Mesnon"),  lieutenant; 
Le  s'^  Olin,  appolicquaire,  enseigne. 

Dizaine  de  Troche. 

Monsieur  Florette,  conseiller'^',  cappitaine  ; 
Monsieur  Larcher,  conseiller  en  la  Court''',  lieu- 
tenant ; 

Monsieur 

Dizaine  de  Jacquet. 

Le  sieur  Jacques Dalmel ,  cappitaine; 
Le  sieur  Abdenay  Fossard,  lieutenant; 
Le  sieur  Tibi,  menuisier,  enseigne. 

Quartier  de  sire  Anthoime  Aisdrekas'^'. 
Dizaine  de  Lebrel. 

Monsieur  le  président  Chevallier"',  cappitaine  et 
collonnel  ; 

,    Monsieur  de  Hodicq,  correcteur  des  Comptes''"', 
lieutenant  ; 

Monsieur  Mesnard,  enseigne'^'. 

Dizaine  de  Drouyn. 

Monsieur  de  Keze'  le  jeune,  conseiller  eo  la  Court, 
cappitaine'*'; 
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Monsieur  Neucourt ,  lieutenant  ; 
Monsieur  du  Sausoy,  enseigne. 

Dizaitie  de  Boue. 

Le  s'  Morice  Passart,  marchant  drapier,  cappi- 
taine , 

Le  8"^  Ferrand,  lieutenant'*'; 
Le  s''  Gaignard,  enseigne. 

Dizaine  de  Jehan  Gênais. 

Monsieur  Couppé,  cappitaine'''''; 

Le  sieur  Talon,  procureur,  lieutenant; 

Le  sieur  Jehan  Lemercier,  enseigne. 

Quartier  de  sire  Simon  Marges'"'. 
Dizaines  de  Pierre  Héron  et  Jehan  Villain. 

Le  s'  Drouet,  espicier,  cappitaine''^'; 
Le  s"^  Barbier,  marchant,  lieutenant; 
Le  8'  Garnier,  enseigne. 

Dizaines  de  Poignant  et  de  Manessier. 

Monsieur  Gaulmont''^',recepveur  des  tailles,  cap- 
pitaine; 


''>  Mesnon  était  enseif'ne  en  iSgû  (t.  .\1,  p.  37). 

<''  Il  est  prol)abie  qu'il  s'agit  là  d'un  cunscillcr  au  Pariement  et  qu'on  doit  y  reconnaître  Guillaume  Florette,  reçu  dans  cette 
charge  le  00  mai  157a. 

'''  Claude  Larcher,  reçu  conseiller  le  1 7  décembre  1  SgS. 

W  Quartier  de  Saint-Innocent.  En  i588  et  en  iSq^,  ce  quartier  était  administré  par  Nicolas  Bourgeois.  Des  quatre  diziniers 
qu'il  comprenait,  un  seul  portait  en  ibio  le  même  nom  qu'en  l.^9'i  :  Boue,  mais  plusieun,  otiiciers  de  la  milice  restaient  les  mê- 
mes, comme  nous  allons  le  voir;  on  ne  peut  donc  hésiter  à  identifier  le  quartier  d'Andrenas  avec  celui  de  Bourgeois  ou  de  Saint- 
Innocent.  L«s  Enfants  d'honneur  de  cette  circonscription,  appartenant  pour  la  plupart  à  la  marchandise  de  la  draperie,  habitaient 
rue  Sainl-Honore. 

<*'  Nicolas  Chevalier,  conseiller  au  Conseil  d'État  et  privé,  président  de  la  à*  Chambre  des  Enquêtes,  fut  reçu  premier  président 
de  la  Cour  des  Aides  le  ao  avril  1610,  sur  la  résignation  do  Christophe  de  Sève  (Arch.  naU,  []  678,  p.  a5o). 

'.«)  François  he  Hodirq  était  déjà  lieutenant  en  iSgi  et  désigné  alors  par  le  rôle  de  la  milice  comme  auditeur  des  Comptes, 
bien  qu'il  eût  été  reçu  correcteur  en  i588  (t.  XI,  p.  Sa).  Il  n'exerça  cet  office  que  jusque  vers  la  fin  du  xvi'  siècle,  mais  la  men- 
tion que  nous  rencontrons  ici  montre  que  ce  n'est  pas,  comme  le  suppose  Constant  d'Yanville,  la  mort  qui  mit  un  terme  à  ses 
fonctions  de  correcteur.  Il  résigna  proltalilement  sa  charge,  et  la  liste  des  officiers  do  la  milice  lui  en  conserva  le  titre  par  erreur. 

'"  Mesnard.  qualifié  alors  de  greffier  de  la  Monnaie,  était  déjà  enseigne  en  iSgi  (t.  XI,  p.  3a). 

f'  Pierre  Benard  ou  Bernard  de  Rezay,  reçu  le  |5  juin  i6o5  conseiller  au  Parlement  de  Paris,  en  survivance  de  son  père 
Guillaume,  qui,  après  avoir  été  conseiller  au  Parlement  de  Rennes,  était  passé  à  celui  de  Paris  en  1 570  (Saulnier,  Le  Parlement  de 
Bretagne,  t.  I,  p.  80  et  note). 

>''  Charles  Ferrand,  notaire,  et  Guignard,  drapier,  étaient  lieutenant  et  enseigne  en  i.'igl  (t.  Xt,  p.  Sa).  D'après  les  noms  de 
ces  deux  officiers,  qui,  à  celte  époque,  figuraient  dans  la  dizaine  do  Jullien,  il  semble  que  jioué,  déjà  dizinier  en  iSg'i ,  ait  échangé 
sa  circonscription  contre  celle-ci. 

'"'  Couppé,  trésorier  des  offrandes,  et  Talon,  procureur  au  Chàtelet,  possédaient,  en  iSg/i,  les  mêmes  grades  qu'en  i6io 
(ibid.). 

'"'  Quartier  de  Saint-Jarques-la-Boucherie.  En  «588,  ce  quartier  avait  à  sa  tête  Durantel,  auquel  succéda  Pierre  Nicolas  qui 
occupait  la  cliarge  de  Quartcnier  dès  iSgi  (t.  X,  p.  i4i),  car  on  le  voit  alors  ()uartenior  du  quartier  dont  était  colonel  Jacques 
Turquet,  orfèvre  sur  le  Pont-au-Change,  qui  mourut  en  iSga  et  fut  enterré  à  Saint-Jacques-la-Boucherle  [ibid.,  p.  267).  Il  est 
deux  dizaines  de  ce  quartier  dont  les  titulaires  se  retrouvent  les  mêmes  en  1610  qu'en  iSgi  :  Héron  et  Kilassier.  La  liste  des 
rues  habitées  par  les  Enfants  d'honneur  du  quartier  de  Simon  Marces  ne  peut  laisser  de  doutes  sur  l'identification  de  ce  quartier 
avec  celui  de  Saint-Jacques-la-Boucherie,  car  on  y  rencontre  les  rues  de  la  Vieille-Monnaie,  de  Saint-Jacques-la-Roiicherie,  des 
l>ombards,  Saint-Denis  (à  l'entrée),  de  la  .Savonnerie,  le  pont  Notre-Dame,  le  pont  au  Change,  l'Apport  Paris.  (Cf.  ci-dessous,  p.  iSg.) 

'"'  Jacques  Dr.  uet  était  capitaine  en  iSgS,  mais  Barbier  n'avait  alors  que  le  grade  d'enseigne  (t.  XI,  p.  34). 

'"'  On  peut  le  demander  si  c'est  le  même  que  le  sieur  de  Gauniont,  ijualilié  colonel  en  i5g4. 
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Le  s'  Malacquin,  lieutenant; 

Le  s'  Raron,  passementier,  enseigne. 

Dizaines  de  Fiïlacier  et  Guilloré. 

Le  s' Le  Mercier  l'aisné,  orphevre,  eappitaine; 

Le  sieur  Renoise,  lieutenant; 

Le  sieur  Pierre  Henaut,  enseigne'''. 

Dizaine  de  Robert  Lescuyer. 

Monsieur  Perrot,  naguère  président  des  Esleuz, 
Eschevin,  eappitaine  et  [colionnel]'^'; 
Le  s'  Gardebled,  lieutenant; 
Le  s'  Compan ,  drappier,  enseigne. 

Pont  aux  Marchant  (^'. 

Le  s'  Michel  Poilu ,  eappitaine  ; 

Le  s'  Ghritofle  de  Lahaye,  lieutenant; 

Le  s'  Nicolas  Vaillant,  enseigne. 

Dizaine  de  Cousturier. 

Le  s'  Le  Houst,  eappitaine; 

Le  s'  de  la  Noue,  affineur,  lieutenant; 

Le  s"'  Raiilet,  boucher,  enseigne. 

Dizaine  de  Grandhomme. 

Le  s''Langlois,  espicier,  cappilaine  ; 
Le  s' Lhoste,  marchant,  lieutenant; 
Le  s"^  Sinffray,  enseigne. 

Quartier  de  m*-  Jacques  Huot'*'. 
Dizaine  de  Guillaume  Richer. 

Monsieur  Rousselet,  cappilaine; 


[1610] 

Monsieur  Lemaistre,  advocat,  lieutenant; 
Monsieur    Cadot,    greffier  des    présentations  <*), 
enseigne. 

Dizaine  de  Jehan  de  5'  Germain  (*). 

Monsieur  le  procureur  gênerai,  eappitaine  et  col- 
lonel('); 

Monsieur  Duret'*',  substitud,  lieutenant; 
Monsieur  Raussan,  advocat,  enseigne. 

Dizaine  de  Jehan  Cochon. 

Monsieur  Guillemin,  auditeur  des  Comptes'^), 
eappitaine  ; 

Monsieur  Chauveau,  advocat,  lieutenant; 
Le  s"^  Messier,  drappier,  enseigne. 

Dizaine  de  Truhert. 

Monsieur  Raron,  conseiller  en  la  Court ''"),  eap- 
pitaine ; 

Monsieur  du  Mesnil  Tardieu,  secrétaire  du  Roy, 
lieutenant  ; 

Le  s'  Claude  Morel,  libraire'''',  enseigne. 

Dizaine  de  Jehan  Jésus. 

Monsieur  Pelletier,  conseiller  en  la  Gour''^),  eap- 
pitaine; 

Le  s"  Rochon,  huissier''^',  lieutenant; 
Le  s"'  Marguenat,  drappier,  enseigne; 

Dizaine  de  Anthoine  Lenioyne. 

Le  s'  François  Guilloire '"'',  espicier,  eappitaine; 
Le  s"^  Resançon,  lieutenant; 


'"  Sans  doute  le  même  que  Aymant,  qui  occupait  cette  charge  en  iSgù  (t.  XI,  p.  35). 

•''  Le  texte  porte  par  erreur  lieutenant. 

P'  Nous  verrons  plus  loin  qu'une  dizaine  spéciale  avait  été  créée  pour  le  pont  Marcliant  et  que  les  Quarteniers  Marces,  Passart  et 
Beroul  la  revendiquaient  chacun  pour  leur  quartier. 

C  Quartier  Saint-Séverin.  Jacques  Huot  occupait  déjà  l'office  de  Quartenier  en  i588.  Divisé  en  dix  dizaines  d'après  le  docu- 
ment que  nous  commentons,  ce  quartier  n'en  comptait  que  neuf  en  iSg/i.  Jésus  est  le  seul  dizinicr  qui  soit  resté  le  même  depuis 
cette  époque. 

O  ir Présentation,  lit-on  dans  le  Dictionnaire  de  Trévoux,  se  dit  d'une  comparution  en  justice.  C'est  une  cédule  que  le  procure\ir 
du  défendeur  ou  de  l'appelant  anticipé  met  au  greffe  pour  sa  partie,  et  laquelle  est  signée  de  lui.  On  ne  reçoit  personne  à  plaider 
qu'il  n'ait  fait  sa  présentation  à  un  greffe  qu'on  nomme  le  greffe  des  présentations,  n 

'"'   En  iBgi,  cette  dizaine,  à  la  tête  de  laquelle  était  Le  Prieur,  avait  les  mêmes  officiers  qu'en  1610  (t.  XI,  p.  29). 

''*  Jacques  de  La  Guesle,  qui  mourut  en  1  61  2.  H  était  capitaine  en  iSgi  et  avait  le  même  lieutenant. 

'*'  Louis  Duret,  pourvu  par  le  Roi  d'un  état  de  substitut  du  Procureur  général,  fut  reçu  en  cette  charge  par  le  Parlement 
siégeant  à  Tours,  le  26  mars  i5g/i  (Arch.  nal.,  X'*  g26o,  fol.  ig2). 

'"'  Jean  Guillemin  n'élait  que  lieutenant  en  i5g4  (t.  XI,  p.  3o). 

(10)  Pierre  Baron  était  lieutenant  en  i5g4  (ibid.). 

<"'  Claude  Morel,  libraire  imprimeur,  second  iils  de  Frédéric  Morel  et  de  Jeanne  Vascosan,  épousa  Jeanne  Héry  et  mourut 
en  1696.  (Renouard,  Documents  sur  les  imprimeur»,  Paris  1894,  p.  7  et  igg). 

'"'  Il  s'agit  probablement  de  François  Le  Pelletier,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  29  janvier  1.57!!. 

'"'  Rochon,  huissier  au  Parlement,  était  enseigne  en  i5g4  (t.  XI,  p.  ag). 

'"'  Guilloire  était  lieutepant  en  i5g4  (t.  XI,  p.  3o). 


[i6io] 

Le  s'  Mathurin  Le  Gav  ' 
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enseigne. 

Dizaine  de  Louys  Cuvillier. 

Monsieur  Le  Grand,  conseiller  en  la  Court*',  cap- 
pitaine; 

Monsieur  Gueffier,  advocat  du  Roy  au  Chastelet, 
lieutenant; 

Monsieur  Talon  le  jeune,  advocat  '\  enseigne. 

Dizaine  de  Vatiselk. 

Le  s' Jehan  Leclerc  ^',  tappissier,  cappitaine; 

Le  s'  Rricquet.  lieutenant; 

Le  s' Foyneau,  mesureur  de  sel,  enseigne. 

Dizaine  de  Leelerc. 

Monsieur  des  Ruisseaulx,  cappitaine; 
Monsieur  Trouillard,  advocat,  lieutenant; 
Le  s'  Nicolas  Noël,  enseigne. 

Dizaine  de.  .  . 

Monsieur  Lliuillier,  procureur  gênerai  de  la 
Chambre'^',  cappitaine; 

Monsieur  de  Paris,  auditeur  des  Comptes!*',  lieu- 
tenant; 

Monsieur  Milon,  esleu,  enseigne. 

Faulxbourgs  S'  Germain  des  Prez.  , 
Dizaine  de  René  Girard. 

Monsieur  le  président  Thevenyn,  cappitaine '; 
Monsieur  Martineau,  lieutenant: 
Le  s'  Claude  Vellefaulx'*',  enseigne. 


Dizaine  de  Jehan  Moisy. 

Monsieur  Chanteclerc,  m'  des  Requestes '*',  cap- 
pitaine; 

Monsieur  de  Montargu,  lieutenant; 
Le  s'  Champion  ('"',  enseigne. 

Dizaine  de  Nicolas  Boucher. 

M  onsieur  de  Sceve ,  sieur  de  S' Jullien ,  cap  pi  taine  ; 
Monsieur  Du  Hamel,  lieutenant; 
Le  s'  Febvre,  enseigne. 

Dizaine  de  Chalumeau. 

Monsieur  Scaron ,  conseiller (*i),  cappitaine; 
Monsieur  Baptiste,  lieutenant; 
Le  s'  Hazé ,  enseigne  ; 

Dizaine  de  Jehan  Le  Maire. 

Le  s'  Goderot,  cappitaine; 
Le  s'  Gayant,  lieutenant; 
Le  sieur  FerranI ,  enseigne. 

Dizaine  de  Daniel  Amouy. 

Monsieur  de  Rochefort,  cappitaine; 
Monsieur  de  La  Forest,  lieutenant; 
Le  sieur  Guillaume  Picart,  enseigne. 

Quartier  de  sire  Jacques  BeroulC^I 
Dizaine  de .  .  . 

Monsieur  d'Esrivaulx  ''",  conseiller,  cappitaine  et 
coUonnel  ; 


'•>    Hatliurin  Le  Gay  ou  Le  Jay  a  ronservc  5on  grade  d'enseigne  (t.  XI,  p.  3o). 

>''  Alexandre  Le  Grand,  reçu  conseiller  le  18  septembre  1578. 

'''  Il  doit  s'agir  de  Jacques  Talon,  donl  le  père,  l'avocat  Orner  Talon,  ne  mourut  qu'en  1618,  tandis  que  son  frère  puîné' 
Orner,  l'auteur  des  Méiiwiret,  ne  fut  reçu  avocat  qu'en  161 3.  Jacques  devint  avocat  général  en  i6si  et  démissionna  dix  ans  plus  tard 
i.'n  favur  de  son  frère. 

<"  Leelerc,  lieutenant  en  iBg'i  (t.  XI,  p.  29). 

'')  Jérôme  L'Iluillier,  siour  d'inlerville,  fut  nommé  procureur  du  Roi  en  la  Chambre  des  Comptes  en  iSgô  et  resta  en  exercice 
jusqu'à  l'année  1619  qu'il  fut  nommé  maître.  Il  épousa  Elisabeth  Dreux , fille  du  procureur  général, etmourut  Iei6septembrei633. 
Leur  monument  funéraire  qui  se  voyait  aux  Grands  Augustins  est  reproduit  au  tome  I  de  YEpitaphier  de  Raunié,  p.  186. 

"  Nicolas  de  Paris,  reçu  auditeur  des  Comptes  le  13  juillet  1699,  resta  en  exercice  jusqu'au  19  août  1 61 3,  date  à  laquelle  il  fut 
nommé  maitre. 

C   Peut-être  est-ce  Robert  Tlievin,  reçu  président  aux  Enquêtes  le  97  juin  1091  ? 

"1  Voyer  de  Saint-Germain-des-Prés  et  juré  du  Roi  en  l'oflicc  de  maçonnerie.  Son  rôle  comme  architecte  est  signalé  à  diverses 
reprises  au  cours  du  tome  XIV.  Il  était  propriétaire  d'une  maison  rue  de  Buci,  aboutissant  à  celle  qui  portait  pour  enseigne  la  Croix 
blanche  {Arch.  nat.,  Y  3565,  fol.  3o4  v°,  37  mai  i6a8.  Cf.  P.  Fromageot,  La  rue  de  Buci,  Paris,  1907,  in-8°,  p.  t33). 

"'  Ce  doit  être  Charles  Chanteclerc,  sieur  de  Vaux,  que  la  continuation  de  Chassebras  signale  comme  reçu  en  cet  office  le  ao  juin 
1378  et  encore  en  exercice  on  1599. 

"*>  C'est  peut-être  Thomas  Champion,  propriétaire  de  la  maison  du  Jugement  de  Salomon,  rue  de  Buci,  en  1609.  (Fromageot, 
iind.,  p.  70.) 

'"'  Le  Parlement  comptait  plusieurs  conseillers  de  ce  nom. 

'"'   Quartier  Notre-Damf.  En  t588  et  en    lâgi  ce  quartier  avait  à  sa  tête  Guillaume  Guerrier.  Les  noms  de  deux  diziniers  sur 

Lliuit,  restés  les  mêmes  en  1610  qu'en  lôgi  (Bonnefons  et  Escouys),  et  la  mention  du  domicile  des  divers  Enfants  d'honneurs  du 
quartier  de  Beroul  :  Pont  au  Change ,  Petit  pont ,  Pont  Marchant ,  le  Palais ,  devant  Saint-Denis  de  la  Charte ,  prouvent  que  le  quartier 
de  Beroul  est  bien  le  même  que  celui  de  Guerrier,  c'est-à-dire  le  quartier  Notre-Dame. 
'">   René  le  Rouillé,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  conseiller  au  Parlement,  était  devenu  abbé  d'Herivaux,  au  diocèse  de  Paris, 
en  i.'iyS,  sur  la  résignation  du  son  frère  Pierre.  Il  mourut  en  lôaû  (Gallia  Chrisliana,  t.  VII.  col.  827). 
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Monsieur  Philippes,  m*  des  Comptes^',  lieute- 
nant; 

Monsieur  Scaron,  advocat,  enseigne. 

Dizaine  de  Pasquier  le  Roy. 

Monsieur  de  La  Haye,  audiancier,  cappitaine; 
Le  s' de  La  Noue,  orphevre,  lieutenant; 
Le  s'Messier,  brodeur,  enseigne; 

Dizaine  de  Bonfons. 

Monsieur  Le  Roy  Damexaincte,  conseiller  en  la  ' 
Cour!'-),  cappitaine; 

Monsieur  Loysel,  conseiller  au  Parlement,  lieu- 
tenant'^'; 

Le  sieur  Le  Royer,  procureur,  enseigne '*'. 

Dizaine  de  Costard. 

Le  s'  Guybert,  cappitaine '•'''  ; 
Le  s'  Habicot,  lieutenant; 
Le  s'  Pigeart,  enseigne. 

Dizaine  de  Guyot. 

Monsieur  de  Vertamont ,  conseiller  en  la  Court  du 
Parlement'^),  cappitaine  ; 

Monsieur  de  Bruxelles'''),  conseiller  aux  Requestes , 
lieutenant; 

Monsieur Gouffé,substitud au  Chasteliet,  enseigne. 

Dizaine  d'Escouys. 

Le  sieur  Frison,  marcbant,  cappitaine; 
Le  sieur  Lempereur,  marchant,  lieutenant,- 
Le  sieur  Lindo,  enseigne. 


Dizaine  de  Cher  on. 


Monsieur  Hesselin,  m°  des  Comptes"',  cappitaine  ; 
Le  s"^  Drouyn,  drappier,  lieutenant; 
Le  s'  Langlois ,  tireur  d'armes ,  enseigne. 

Dizaine  de  Bertrand. 

Le  s'  La  Gogue,  marchant,  cappitaine; 

Le  sieur  Vieillard  l'aisné,  lieutenant; 

Le  sieur  Brunet  l'aisné,  marchant,  enseigne. 

Fauxbourgs  S''  Jacques. 
Dizaines  de  Therouin  ci  Godin. 

Mons'  Amelin,  s'  de  La  Cour,  gênerai  des  Mon- 
noyes,  cappitaine; 

Le  s*^  Guillaume  Estienne,  lieutenant; 
Le  s'' Jehan  Prévost,  enseigne; 

Dizaines  de  la  Hogue  et  Baudin. 

Le  sieur  Guillaume  Thirouyn,  cappitaine; 
Le  sieur  Aubin  de  Laulnay,  lieutenant  ; 
Le  sieur  Germain  Pesche,  enseigne. 

Quartier  de  sire  Nicolas  Bourlon'*'. 
Dizaine  de.  .  . 

Monsieur  Dufour'"*',  conseiller,  cappitaine; 
Le  s' de  Moncheny,  appoticquaire ,  lieutenant; 
Le  s"^  Theriot,  notaire,  enseigne. 

Dizaine  de  Paris. 
Le  s'  Belin,  cappitaine''^'; 


<■'  Henri  Phelippes,  d'abord  auditeur  des  Comptes,  passa  maitre  ie  19  juillet  1606. 

("  Jean  Le  Roy,  prieur  de  Dame-Sainte.  Voir  t.  XIV,  p.  276  (note).  Nous  en  reparlerons  plus  loin. 

W  11  y  avait  alors  deux  conseillers  de  ce  nom:  les  deux  frères  Antoine  et  Gui.  H  s'agit  plutôt  du  premier,  qui  mourut  le  28  dé- 
cembre 1610,  car  Gui  était  chanoine  de  Noire-Dame;  or  le  Bureau  ne  le  cite  pas,  dans  sa  lettre  du  3  septembre  1611  aux  échevins 
de  Chartres,  parmi  les  ecclésiastiques  qui  avaient  un  grade  dans  la  milice. 

(*"'  En  iSgi  le  grade  de  capilainn  élait  possédé  par  un  procureur  du  nom  de  Le  Royer,  qui  était  probablement  le  père  de  celui 
que  nous  voyons  ici  enseigne  dans  la  même  dizaine. 

W  Guybert  était  lieutenant  en  iogli  (t.  XI,  p.  28). 

'■>'■  François  de  Verthamon,  reçu  conseiller  le  17  août  i58S.  On  trouve  sa  généalogie  dans  les  Conseillers  au  Parlement  de 
Blanchard,  p.  io4-io5. 

<'>  Peut-être  s'agit-il  de  Pierre  Brusscl,  reçu  en  1601  ? 

(«'  Louis  Hesselin  était  déjà  capitaine  en  iSg'i  et  la  lieutenance  de  cette  dizaine  était  alors  également  occupée  par  le  même  titu- 
laire qu'en  1610. 

W  Quartier  Saint-Jacques  de  l'Hôpital.  Bourlon  remplissait  l'olBce  de  Quartenier  dès  i588  et  quatre  des  diziniers  nommés  ici 
étaient  déjà  en  charge  en  ibyti:  Paris,  Moret,  Loret  et  Quicquebeuf  ou  Guignebeuf.  D'après  la  liste  des  Enfants  d'honneur,  les 
Halles,  Saint-Sauveur,  Saint-Jacques  de  l'Hôpita     les  rues  au  Fevre  et  de  la  Tonnellerie  faisaient  partie  de  celte  circonscription. 

(10)  J(4rôme  Du  Four,  conseiller  au  Parlement,  était  colonel  de  ce  quartier  et  capitaine  de  la  dizaine  de  Trouvé  en  ihçjti  (t.  XI, 
p.  34).  Le  4  juin  i6o3,  Jérôme  se  démit,  au  profit  de  son  fils  Michel  Du  Four,  de  l'exercice  de  son  oIRce  de  Conseiller  qu'il  lui 
avait  résigné  auparavant  à  litre  de  survivance  (X'*  1791 ,  fol.  101).  Il  est  probable  qu'il  s'agit  ici  de  ce  fils  qui,  selon  toute  vraisem- 
blance, avait  également  succédé  à  son  pèredansla  charge  de  capitaine,  celle  de  colonel  étant  passée,  ainsi  qu'on  le  voit  plus  bas,  à 
Denis  Palluau. 

'">   Belin  était  également  capitaine  de  cette  dizaine  en  1694  (I.  XI,  p.  34). 


[i6io] 

Le  s'  du  Chesne,  espicier,  lieutenant; 
Le  s'  Jacques  Dosny,  espicier,  enseigne. 

Dizaine  des  Laniers. 

Le  sieur  Robin,  cappitaine; 
Le  sieur  Savary,  lieutenant  ; 
Le  sieur  Le  Secq ,  enseigne. 

Dizaine  de  Moret. 

Le  sieur  Tronchet,  marchant  desoye,  cappitaine; 
Le  sieur  Neret,  espicier,  lieutenant; 
Le  sieur  Marcellet'*',  enseigne. 

Dizaine  de  Loret. 

Le  sieur  Caverne,  frippier,  cappitaine; 

Le  sieur  Nicolas  Cochery'^',  lieutenant; 

Le  sieur  de  La  Vergne  ''),  mercier,  enseigne. 

Dizaines  de  Quicquebceuf  et  Donjat. 

Le  s'  Roussel'*),  marchant  de  vins,  cappitaine; 
Le  s'  Montrouge,  vendeur  de  marée,  lieutenant; 
Le  s' Jehan  Poullain ,  vendeur  de  bestial ,  enseigne . 

Dizaine  de  Eustache. 

Monsieur  Palluau,  conseiller  en  la  Gour'^',  cap- 
pitaine et  collonnel; 

Monsieur  Targer,  marchant,  lieutenant; 
Le  s'  Mulot,  marchant  de  vins,  enseigne. 

Quartier  de  m*^  Estiesse  Collot'*'. 
Dizaines  de  Charly  et  Richard. 

Monsieur  de  Gastines,  m*  des  Comptes''',  cap- 
pitaine; 
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Monsieur  Le  Maire,  trésorier,  lieutenant  ; 
Monsieur  de  Louvigny,  enseigne. 

Dizaine  de  Lambert. 

Monsieur  le  président  Champrond"',  cappitaine 
et  collonnel; 

Monsieur  Poussepin,  conseiller  au  Chastelet,  lieu- 
tenant; 

Monsieur  de  Bures,  marchant  de  vins,  enseigne; 

Dizaine  de  Heurhl. 

Monsieur  de  Creil,  conseiller  en  la  court  des 
A  y  des,  cappitaine; 

Monsieur  Fontaine,  lieutenant; 

Monsieur  Amaulry,  receveur  du  domaine,  en- 
seigne. 

Dizaines  de  Lespicier  et  Barat. 

Monsieur  Poussepin,  secrétaire,  cappitaine"'; 

Le  s'  Quincquaire,  marchand  de  vins,  lieute- 
nant; 

Le  s'  Nicolas  Philippes,  marchand  de  grains,  en- 
seigne; 

Dizaine  de  Moblel. 

Monsieur  Philippes,  marchand  de  grains,  cap- 
pitaine'"'; 

Le  s' de  Sainct  Genist,  marchant  de  grains,  lieu- 
tenant; 

Le  s'  de  Champregnault,  marchand  de  grains, 
enseigne. 

Dizaine  de  Boisard. 

Monsieur  Gastel,  conseiller  en  la  Court  des  Aydes, 
cappitaine''''; 


(')   liarceiot  était  enseigne  en  iSgfi  (t.  XI,  p.  3&). 

'"  Nous  verrons  plus  loin  que,  le  3o  janvier  1611,  le  Lieutenant  civil  prétendit  faire  emprisonner  «Cochery,  lieutenant  d'ung 
nommé  Caverne,  cappitaine  au  quartier  de  la  Fripperie». 

W  L'enseigne  La  Vergne  est  probablement  le  même  que  celui  dont  le  nom  est  écrit  he  Bergue  en  i5g4. 

"'  Roussel  n'était  que  lieutenant  en  iSgi  {ibid.). 

'•'  Denis  Palluau,  reçu  conseiller  en  i58o. 

'"  Quartier  Saint-Gervais,  dont  Ghoilty  était  Quartenier  en  i588  et  iSgi.  Claude  de  Choilly  ayant  été  élu  Echevin  en  1601 
(t.  XII,  p.  468),  fut  remplacé  comme  Quartenier  par  Etienne  Collot,  et  mourut  le  10  avril  )6o;i,  avant  l'eipiration  de  son 
mandat  d'Ecbevin  (t.  XIII,  p.  gS).  Trois  des  diiaiiies  de  ce  quartier  avaient  gardé  les  mêmes  diziniers  qu'en  i5g4  :  Charly, 
Barat  et  Heurlot  ou  Hurlo.  Outre  cette  similitude  de  diziniers,  les  mentions  do  domicile  des  Enfants  d'honneur  du  quartier  de 
Collol  :  l'Ave  Maria,  les  rues  fie  la  Mortellerie  et  de  Jouy,  l'orme  S'  Gervais  montrent  qu'il  s'agit  bien  là  en  effet  du  quartier 
Safnt-Gervais. 

!''  Louis  Le  Bigot,  sieur  de  Gastines,  d'abord  auditeur  puis  maitre  des  Comptes(i3  janvier  i5g4),  garda  cette  charge  jusqu'en 
octobre  1C16. 

'*'  Le  catalogue  de  Blanchard  (p.  86  et  116)  signale  deux  présidents  aux  Enquêtes  de  ce  nom  à  cette  époque,  Michel  de  Cham- 
rpuiid  et  Jean  qui  fut  reçu  en  cette  charge  le  5  juin  i6to.  {Arch,  nal.,  X'*  182g,  fol.  i5i.) 

■•'   Déjà  capitaine  en  1-094  (t.  XI,  p.  3a). 

""'  Probablement  le  même  que  Fiacre  Philippes,  capitaine  en  i5g4  {ib\d.). 

'"'  Du  Gastel  était  déjà  capitaine  en  log'i  et  La  Fosse  enseigne  (ilml.). 
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Monsieur  de  la  Fosse,  lieutenant; 

Le  sieur  Theurny,  marchand  de  bois ,  enseigne. 

Quartier  de  sire  François  BonnARo'^). 

Monsieur  Le  Bossu,  secrétaire  du  Roy!*',  cappi- 
taine; 

Monsieur  Le  Feigneuix,  président  en  l'esiection , 
lieutenant; 

Le  s'  Hautbois,  marchant,  enseigne. 

Dizaine  de  Estienne  Constant. 

Monsieur  le  président  de  Marly,  cappitaine'^'; 

Monsieur  Lescuyer,  m°  des  Comptes '*',  lieute- 
nant; 

Monsieur  de  Fontenu'^',  auditeur  des  Comptes, 
enseigne. 

Dizaine  de  Jacques  Germain. 

Monsieur  le  président  Forget,  cappitaine'^'  et 
coUonnel  ; 

Monsieur  Dyonnet,  lieutenant; 
Monsieur.  , . 

Dizaine  de  Jehan  Lesecq. 

Monsieur  de  Montescot,  trésorier,  cappitaine; 
Monsieur  Le  Secq ,  lieutenant  ; 
Le  sieur  Croiset ,  enseigne. 

Dizaine  d'AvoUe. 

Le  sieur  Deschamps,  cappitaine; 
Le  sieur  Jehan  Lucas ,  drappier,  lieutenant  ; 
Le  sieur  Henry  Voisin ,  marchant  de  vins ,  en- 
seigne. 


Dizaine  d'Adenet. 

Le  sieur  Chappellainf",  notaire,  cappitaine; 
Le  sieur  de  Richelieu,  procureur,  lieutenant; 
Le  sieur  de  La  Rue,  procureur,  enseigne. 

Dizaines  de  François  Bonnard  et  Le  Tanneur. 

Monsieur  Cocquet,  cappitaine; 
Monsieur  Le  Sage,  lieutenant; 
Le  s' Nicolas  Vaillant,  marchant  de  bois ,  enseigne. 

Dizaine  de  André  Legrand. 

Monsieur  de  Brion'*',  recepveur  des  aydes,  cap- 
pitaine ; 

Le  s'  Christofle  Morot,  lieutenant; 
Le  s\  . . 

Dizaine  de  Chassebras. 

Le  s'  Michel,  cappitaine '*'; 

Le  s''  Mailly,  lieutenant  ; 

Le  s'  Olivier  Mailly,  enseigne. 

Faulxboohss  de  Montmartre. 
Dizaine  de  Gaston  Marestz . 

Ledict  sieur  Gaston  Marrestz ,  cappitaine  ; 
Le  sieur  Nicolas  Hotin,  lieutenant; 
Le  sieur  Thomas  Bodin ,  enseigne. 

Quartier  de  sire  Jacques  de  Creil""). 
Dizaine  de  Santueil. 

Le  sieur  Pierre  Chandelier,  marchant  de  vins, 
cappitaine; 


'■'  Quartier  Saint-Eustache.  Bonnard  était  déjà  Quartenier  de  ce  quartier  en  lâg'i,  et  deux  dizaines  avaient  alors  les  mêmes 
diziniers  qu'en  1610  :  Germain  et  Chassebras.  En  i588,  le  Quartenier  s'appelait  Gambier,  et  en  i5go,  Jean  Lesaige.  L'identifica- 
tion entre  le  quartier  de  Gambier  ou  de  Saint-Eustache  et  celui  de  Bonnard  est  établie  par  la  liste  des  Enfants  d'honneur  qui 
comprend  des  habitants  des  rues  de  la  Tonnellerie,  de  Grenelle  et  de  Montmartre  ,  dont  la  première  faisait  la  Limite  du  quartier 
et  les  deux  autres  y  étaient  comprises. 

'*'  Jean  Le  Bossu,  conseiller  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  seigneur  de  Charenton.  (Voir  t.  XIV,  p.  to8.) 

P'  Jacques  Danès,  seigneur  de  Marly,  président  en  la  Chambre  des  Comptes.  (Voir  t.  XIV,  p.  191.) 

'*'  Jean  Lescuyer,  auditeur  des  Comptes  en  1078,  devint  maître  le  3o  mars  i583  et  resta  en  exercice  jusqu'en  février  i635. 

'''  .Sébastien  Fontcnu,  reçu  auditeur  le  i3  mai  1600,  resta  en  exercice  jusqu'au  a  décembre  1619. 

'"  Jean  Forget,  président  aux  Enquêtes  du  Parlement,  possédait  le  grade  de  capitaine  dès  iSgà  (t.  XI,  p.  33). 

''  Chappelain  et  Richelieu  étaient,  en  i5q4,  respectivement  lieutenant  et  enseigne  (ibid.). 

'•'  De  Brion  était  capitaine  dès  iSgi  (ibid.). 

'*'  La  dizaine  de  Chassebras  avait,  en  iSg/i,  le  même  capitaine  et  pour  enseigne  un  nommé  Mailly  qui  est  probablement  celui 
que  nous  voyons  ici  parvenu  au  grade  de  lieutenant  (t.  XI,  p.  33). 

'""  Quartier  du  Sépulcre.  Cette  circonscription  avait  pour  Quartenier,  en  iSgi,  Nicolas  Lambert ,  nommé  à  cette  charge  en  lôgo 
en  remplacement  de  Mathurin  de  Beausse  (lieffistres  duBureau,  t.  X,  p.  74,  note).  Sur  sept  diziniers,  un  seul,  Sensier,  était  resté 
le  même  depuis  iSgi.  Le  quartier  du  Sépulcre,  qui,  d'après  la  liste  des  Enfants  d'honneur,  comprenait  dans  ses  limites  les  Filles 
Pénitentes,  les  rue  Aubri-le- Boucher,  Troussevache  et  une  partie  de  la  rue  Saint-Denis  et  était  bordé  par  le  quartier  Saint-Inno- 
cenl,  fut  réuni  plus  lard  au  quartier  de  Saint-Jacques-la-Boucherie ,  comme  on  le  voit  par  la  description  de  Jaillot. 


[i6io]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Le  sieur  Jehan  Koussel,  lieutenant; 
Le  sieur  Gabriel  Lhosteiiier,  enseigne. 
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Dizaine  de  Ignace  Guyon. 

Monsieur  Lamoignon ''s  conseiller  en  la  Court, 
cappitaine; 

Monsieur  Henryot'**,  marchant,  lieutenant; 

Le  sieur  Charles  Arondeau,  marchant,  enseigne. 

Dizaine  de  Yon. 

Le  sieur  Robineau'^',  cappitaine; 
Le    sieur  Doublet,    lieutenant  et  cy  devant  en- 
seigne ; 

Le  sieur  Vessieres,  enseigne. 

Dizaine  de  Choisin. 

Monsieur  Rouette,  conseiller  en  la  Court  desAydes, 
cappitaine. 

Le  sieur  Nicolas  Boulingue,  cy  devant  enseigne, 
lieutenant  ; 

Le  sieur  Philippes  Travaillé,  enseigne. 

Dizaine  de  Baschelier. 

Monsieur  Meraull ,  receveur  des  consignations  , 
cappitaine; 

Le  sieur  Nicolas  Vyc,  marchant,  lieutenant; 
Le  sieur  Chermont,  enseigne. 

Dizaine  de  Cetuier. 

Monsieur  Pageot'*',  m"  des  Requestes,  cappitaine 
et  coUonnel; 

Monsieur  Targer,  marchant,  lieutenant; 
Le  sieur  Voicture,  marchant,  enseigne. 


Dizaine  de  Philippes  Le  BeuJ. 


Monsieur  Lamy,  auditeur  des  Comptes,  cappi- 
taine W; 

Le  sieur Fueillet ,  marchant,  lieutenant; 
Le  sieur  Jehan  Prieur,  enseigne. 

Faulxbourgs  S^  Dknys. 
Dizaine  de  Peu, 

Le  sieur  Jehan  Aubry,  cappitaine  ; 
Le  sieur  La  Goutte,  lieutenant; 
Le  sieur  Pierre  Capery,  enseigne. 

Quartier  de  M^  André  Canaye'*). 
Dizaine  de  Roland  le  Bel  C. 

Monsieur  Foumier,  cy  devant  conseiller,  cappi- 
taine, et  coUonnel; 

Monsieur  Payen ,  secrétaire  du  Roy,  lieutenant; 
Le  sieur  Baschelier,  appoticquaire ,  enseigne. 

Dizaine  de  Jehan  de  S'  Etienne. 

Monsieur  Lambert '*J,   correcteur  des  Comptes, 
cappitaine  ; 

Le  sieur  Coustart,  drappier,  lieutenant"'; 

Le  sieur  Sauvage,  marchant  de  vins,  enseigne. 

Dizaine  de  Jacques  Leplat. 

Le  sieur  Rricquet,  notaire,  cappitaine '•") ; 

Le  sieur  Le  Myre,  appoticquaire,  lieutenant'"'; 

Le  sieur  Gruyer,  sergent,  enseigne. 

Dizaine  de  Gimardes. 

Monsieur  Le  Uailleul,  conseiller  en  la  Court,  cap- 
pitaine; 


">  Cbrestien  de  Lamoignon , reçu  conseiller  le  aSjanvier  iSgB,  devint  président  à  morder  en  i633  et  mourut  au  mois  de  jan- 
vier i636. 

"'  Enseigne  en  iSgi  (t.  XI, p.  3a). 

'"   Probablempnt  le  ini^me  qui  était  enseigne  en  iSgi. 

")  Antoine  Pajot,  s'  de  La  Chapelle,  qui  fut  maître  des  Requêtes  de  j6o9  à  i6a4. 

•''  Antoine  Lamy,  reçu  auditeur  le  a  septembre  1603,  devint  correcteur  en  i63g. 

'"  Quartier  Saint-Honoré.  Ce  Quartenier  était  déjà  en  charge  en  i588  et  deux  des  diziniers  sur  sept,  Roland  le  Bel  et  Saint- 
Estienne,  sont  les  mêmes  qu'en  iSpi.  La  liste  des  Enfant*:  d'honneur  montre  qu'une  partie  do  la  rue  Saint-Honoré,  la  Croix-du- 
Tiroir,  la  rue  du  Four,  les  Quinze- Vingts,  faisaient  partie  de  ce  quartier. 

"'  Cette  dizaine  avait  en  iSg'i  le  même  capitaine  et  le  même  enseigne  (t.  XI,  p.  34). 

'"  Louis  Lambert,  sieur  de  Cambray,  reçu  correcteur  des  Comptes  le  a.")  juin  1.598,  passa  maître  en  i6i5. 

"'  C'est  probablement  le  même  que  le  lieutenant  désigné  pour  cette  dizaine  sous  le  nom  de  Gotard,  en  i.îgi  { ibid.). 

''"'  La  maison  du  notaire  Briquet  servit,  en  1611 ,  de  refuge  au  marquis  de  Coeuvres  que  le  chevalier  de  Guise  avait  attiré 
dans  un  guet-apens  et  poursuivait  l'cpée  à  la  main  pour  le  tuer.  L'annotateur  des  Mémoires  de  Richelieu  qui  rapportent  cette 
anecdote  (t.  I,  p.  170)  fait  remarquer  qu'en  1700  un  des  successeurs  de  ce  notaire  demeurait  rue  Saint-Honoré  près  des  Halles,  et 
que  Briquet  exerçait  peut-être  déjà  dans  la  même  maison.  Cette  supposition  est  conflrmée  par  notre  texte ,  puisque  le  quartier  de 
Canaye,  romme  nous  le  disions  ci-dessus,  comprenait  bien  dans  ses  limites  la  rue  Saint-Houoré. 

'"'  Ce  capitaine  et  ce  lieutenant  figurent  déjà  en  \5gli  (ibid.). 
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Le  sieur  Denis  Neoust  le  jeune,  lieutenant; 
Le  sieur  Le  Gaigneur,  sellier  de  la  Royne,  en- 
seigne. 

Dizaine  de  Jehan  Drouet. 


[1610] 


Le  sieur  du  Camoy,  cappitaine  ; 
Le  sieur  Biondel'^',  appoticquaire ,  lieutenant; 
Le  sieur  Jehan  Godin,  cordonnier  du  Roy,  en- 
seigne. 

Dizaine  de  Devoulges. 

Le  sieur  Le  Secq ,  linger,  cy  devant  lieutenant  (^), 
cappitaine; 

Le  sieur  Le  Royer,  drappier,  lieutenant; 
Le  sieur  Courtet,  orphevre,  enseigne. 

Dizaine  du  Coincte. 

Monsieur  le  président  Billard'^',  cappitaine; 
Monsieur  du  Boullay,  mareschal  des  logis,  lieu- 
tenant; 

Le  sieur  Joubert,  appoticquaire,  enseigne. 


Faulxbourgs  S^  Honnoré. 
Dizaine  de  l'Escuyer. 

Le  sieur  Alexis  Desvignes,  cappitaine; 

Le  sieur  Lefort,  lieutenant; 

Le  sieur  Jehan  Legendre ,  enseigne. 

Dizaine  de  Bardault. 

Le  sieur  Henry  Musnier,  cappitaine; 
Le  sieur  Jehan  Painte,  lieutenant; 
Le  sieur  Denys  Brocard ,  enseigne. 


Quartier  de  m*^  Robert  Dasès'*'. 
Dizaine  de  Messier. 


Monsieur  Feuillet,  cappitaine  et  coUonnei'*'; 
Monsieur  de  La  Brunetiere,  lieutenant; 
Monsieur  Brunet,  enseigne. 

Dizaine  de  Mengey. 

Monsieur  Maillet,  advocat,  cappitaine"''; 
Le    sieur  Robichon,  commis  à  la  Chambre  des 
comptes,  lieutenant; 

Le  sieur  Nicolas  Favier,  enseigne. 

Dizaines  de  Josset  et  Doulcet, 

Le  sieur  ChavenasC),  cappitaine; 
Le  sieur  de  Louans,  lieutenant; 
Le  sieur  Pageris,  enseigne. 

Faulxbourgs  S^  Victor. 
Dizaines  de  Denis  Adam  et  Eitstache  Goucket. 

Le  sieur  Pierre  Hugueville,  cappitaine; 
Le  sieur  Christofle  Sinffret,  lieutenant; 
Le  sieur  Thomas  Lavoy,  enseigne. 

Dizaines  de  Nivet  et  Hérisson. 

Le  sieur  Anthoine  Sauvage,  cappitaine: 
Le  sieur  Eustache  Gouchet,  lieutenant; 
Le  sieur  Thomas  Mallebeste,  enseigne. 

Quartier  de  sire  Michel  PassartI*'. 
Dizaines  de  Peijras  et  de  Heurlot. 

Monsieur  Testu,  chevallier  du  guet,  cappitaine W; 


"'  Déjà  lieutenant  en  i.^gà  (t.  XI,  p.  34). 

t»)  Ibid. 

!''  Charte»  Billard,  qui  était  maître  des  Requêtes  en  iSgi  (I.  XI,  p.  34)  et  fut  nommé  président  aux  Enquêtes  le  17  no- 
vembre i6o3. 

Le  lieutenant  et  l'enseigne  de  cette  dizaine  étaient  également  les  mêmes  en  iSgi. 

'*>  Quartier  du  Saint-Esprit  ou  de  la  Grève.  Depuis  1 563 ,  ce  quartier  était  administré  par  Robert  Danès,  lequel  mourut  le  28  juillet 
iSgu  ,  ayant  résigné,  la  veille,  sa  charge  do  Quartenier  en  faveur  de  son  fils  Adrien  Danès,  qui  lui  avait  déjà  succédé  dans  son  office 
de  greffier  de  la  (ihambre  des  Comptes  {Registres  du  Bureau,  I.  X,  p.  279  et  note).  Le  Robert  Danès  possesseur  de  cet  office  de 
Quartenier  à  l'époque  qui  nous  occupe  était  peut-être  fils  d'Adrien. 

Sur  les  quatre  dizaines  du  quartier  du  Saint-Esprit,  aucune  n'avait  en  1610  le  même  titulaire  qu'en  1694.  D'après  la  liste  des 
Efnants  d'honneur,  la  rue  Jean-dr-l'Epine  (entre  celles  de  la  Vannerie  et  de  la  Coutellerie)  faisait  partie  de  ce  quartier. 

<''  Feuillet,  capitaine,  et  Brunet,  enseigne,  figurent  sur  la  liste  de  1694  (t.  XI,  p.  3i). 

<»)  En  1694,  le  capitaine  Maillet  est  qualifié  procureur  en  la  Cour  (ibid.). 

'"  C'est  peut-être  le  même  personnage  que  l'enseigne  désigné  sous  le  nom  de  Chavenaut  en  1694  (ibid.). 

!')  Quartier  Sainl-Germain-l'Auxerrois.  Administré  en  i588  par  Parlan  et  dès  iSgo  par  Guillaume  Le  Rous,  ce  quartier  était 
divisé  en  quatre  dizaines  dont  les  titulaires  ne  sont  pas  donnés  par  le  rôle  de  1594,  mais  qui  sont  seulement  désignées  par  leur 
situation  topographique.  Ou  ne  peut  cependant  hésiter  à  reconnaître  dans  le  quartier  de  Passart  l'ancien  quartier  de  Parlan  ou  de 
Saint-* jermain-l'Auxerrois,  puisque  le  s'  Drouart.  Enfant  d'honneur  de  ce  quartier,  habitait  rue  Saint-Germain-l'Auxerrois.  Il  est 
probable  d'ailleurs  que  le  nouveau  Quartenier,  qui  entra  en  fonctions  en  1^98  (t.  XI,  p.  542),  n'est  autre  que  le  Passart  qui 
était  colonel  de  ce  quartier  dès  i594. 

>''  Louis  Testu,  s'  de  Krouvillc  et  de  Villers-en-Vexin  (Mémoires  de  Richelieu,  t.  Il,  p.  78). 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


[1610] 

Monsieur  de  Grand  Marre,  secrétaire,  lieutenant; 
Le  sieur  Languerrat,  jouallier,  enseigne. 

Dizaines  de  Philippes  Passart  et  Jehan  Dordane. 

Monsieur  le  président  Myron  ''),  cappitaine  et 
coilonnel  ; 

Monsieur  Peraut,  commis  au  greffe  du  Conseil 
d'Estat,  lieutenant; 

Monsieur  Lefevre .  advocat,  enseigne. 

Dizaines  de  Pierre  Mouvant  el  partie  de  celle 
de  Jherosme  Lambert. 

xVlonsieur  de  Verton,  secrétaire  du  Roy  et  de  ses 
finances,  cappitaine; 

Monsieur  Doron,  aussy  secrétaire,  lieutenant; 

Monsieur  Le  Regratier,  payeur  des  Cent  suisses, 
enseigne. 

Dizaine  de  Anthoine  Vincent. 

Monsieur  Briçonnet,  m'  des  Comptes'^',  cappi- 
taine; 

Monsieur  Vigor,  advocat  au  Conseil  privé,  lieu- 
tenant; 

Le  sieur  Louys  Langlois ,  enseigne. 

«Les  vendredy  sixiesrae  et  dimanche  vingt 
septiesme  Juillet '''  mil  six  cens  dix,  le  Roy  estant  en 
son  chasteau  du  Louvre  à  Paris,  la  Royne  régente, 
sa  mère , présente ,  les  collonnelz,  cappilaines,  lieu- 
tenans  et  enseignes  par  luy  créez  et  esleuz  pour  la 
conservation  de  sa  bonne  ville  de  Paris  et  contenuz 
et  nommez  au  présent  rooHe,  ont  tous  juré  et  at- 
testc^  devant  Dieu,  sur  les  sainctes  évangiles,  que 
bien  et  fidellement  ilz  serviront  le  Roy,  leur  souve- 
rain seigneur,  soubs  l'auctorité  et  les  cominandemens 
de  ladicte  dame  Royne  régente,  envers  et  contre 
tous  sans  nul  excepter,  que  pour  cest  effect  ilz 
employeront  loyallement  leurs  personnes,  biens  et 
vies  ensemble  pour  la  deiïcnse  et  conservation  de 
ladicte  Ville  en  l'obéissance  de  Leurs  Majestez,  et 
exécuteront  diligemment  tous  les  commandemens 
qui  leurs  seront  faictz  tant  par  elles,  qu'en  leurs 
noms  par  les  Gouverneur,  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ladicte  Ville,  qu'ilz  ne  prendront  ny 
n'emploieront  les  armes,  que  Leursdictes  Majestés 
font  présentement  meltre  en  leurs  mains  en  suitte 
•desdictes  charges  qu'il  a  pieu  leur  conférer,  que  pour 
les  servir  et  faire  obéir,  qu'ilz  descouvriront  et  reve- 
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leront  soigneusement  auxdictz  Gouverneur,  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  pour  en  advertir  Leurs- 
dictes Majestez,  tout  ce  qui  viendra  à  leur  congnois- 
sance  important  à  vostre  royal  service  et  au  bien  de 
ladicte  Ville,  et  qu'ilz  se  banderont  et  opposeront 
ouvertement  contre  tous  ceulx  qui  vouldront  atten- 
ter à  l'auctorité  de  Leursdictes  Majestez,  violer  les 
eedictz  faictz  pour  la  manutention  du  repos  publicq 
du  royaulme  et  troubler  celluy  de  la  Ville,  se  decla- 
rans  en  dictz  et  en  faictz  vraiz  et  perpétuels  enne- 
mys  de  tous  ceulx  qui  directement  ou  indirectement 
seront  autheurs  ou  fauteurs  de  tels  attentatz ,  soubz 
quelque  prétexte  que  ce  soil.  Et  ainsy  l'ont  tous  pro- 
mis et  juré,  moy,  conseiller  au  Conseil  d'Estat  et 
privé  de  Sa  Majesté  et  secrétaire  de  ses  commande- 
ments, présent.  7) 

Ainsy  signé:  ctde  Lomenykii. 

III.  —  SiGNIFFICATION  FAICTE  AU  S"  MaRTIN 
DF,  I,A  REQnESTE  DD  S*  DE  CaSTILLE 

touchant  les  rentes  racheptées  et  le  party 
DE  Desnielle, 

AVEC  LA  RESPONCE  DE  M"'  DE  LA  ViLLE 

SUR   LADICTE  SIGNIFFICATION. 

13  juillet  1610.  (Fol.  aaG.) 

(f  A  la  requeste  de  M"  François  de  Castille,  conseil- 
ler secrétaire  du  Roy  et  receveur  gênerai  du  Clergé 
de  France ,  soit  sommé  et  requis  Maistre  Christofle 
Martin,  recepveur  et  payeur  des  rentes  de  l'Hostel 
de  Ville  de  Paris  assignées  sur  ledict  Clergé,  ainsy 
que  feu  M"  Nicolas  Martin,  son  père,  vivant  aussy 
recepveur  et  payeur  desdictes  rentes,  a  ja  esté 
sommé  et  requis,  de  fournir  et  délivrer  ses  quictances 
audict  de  Castille  de  la  somme  de  soixante  douze 
mil  livres  par  icelluy  de  Castille  payée  à  M'  Jehan 
de  Moisset,  ayant  droict  par  transport  de  M"  Loys 
Denielle  qui  a  contracté  avec  Sa  Majesté  pour  le 
rachapt  de  cinq  cent  mil  livres  de  rente,  lesdictz 
LX!!!™  1.  pour  les  années  vr  huict  et  six  cens  neuf, 
à  cause  de  trente  six  mil  livres  ordonnez  par  arrest 
du  Conseil  de  Sadicte  Majesté  du  quatorziesme  No- 
vembre mil  six  cens  neuf  estre  paiez  par  chascun 
an  durant  seize  années  audict  Denielle  par  ledict  de 
Castille'''  des  deniers  de  sa  recepte,  offrant  icelluy 
de  Castille  fournir  présentement  à  icelluy  Martin, 
pour  et  au  lieu  de  sesdictes  quictances,  celles  qu'il 
a  dudict  de  Moisset  de  ladicte  somme  de  soixante 
douze  mil  livres  pour  lesdictes  deux  années;  le  tout 


'''  Robert  Miron,  président  aux  Requêtes  du  Palais.  Voir  t.  XIV,  p.  3i. 
"'  François  Briçonnet,  sieur  de  Lévevillc,  reçu  maître  des  Comptes  le  i5  mai  i6o3. 

"'   Nous  avons  expliqué  ci-dessus  que  ces  dates  sont  certainement  inexactes  et  qu'elles  doivent  probablement  être  remplacées  par 
celle*  des  9  et  1 1  juillet. 

'"   Voir  1.  XIV  des  Itegistres  du  Hurlait,  p.  366,  note  3. 
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suivant  et  conformément  au  susdict  arrest  cy  devant 
et  des  le  vingt  sixiesmejourdudictmoysde  NWembre 
signiffié  et  d'icelluy  baillé  coppie  aud.  feu  M'  Nicolas 
Martin,  rî  Ainsy  signé  :  nJoiLY,  commis  dudict  sieur 
de  Castillei?. 

«Faict  et  signiffié  le  contenu  cy  dessus  audict 
M'  Christofle  Martin ,  le  sixiesme  jour  de  Juillet  mil 
six  cens  dix,  par  moy  François  Ambonville,  sergent 
à  verge  au  Chastellet  de  Paris,  soubsigné,  en  par- 
lant à  sa  personne  en  son  domicile.  Lequel  a  faict 
reponce  qu'il  communicquera  la  présente  signiffica- 
tion  et  sommation  à  Messieurs  de  la  Ville. 

(f Faict,  présent  Estienne  Mire  et  Dutillet,  tes- 
moings.Ti  Ainsy  signé  :  (tAmbos ville,  n 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  qui  ont  veu  l'exploict  de  sommation 
faicte  à  M°  Christofle  Martin,  recepveur  et  payeur 
des  rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  le  Clergé , 
à  la  requeste  de  M'  François  de  Castille,  receveur 
gênerai  dudict  Clergé,  affîn  de  luy  fournir  et  déli- 
vrer ses  quictances  de  la  somme  de  soixante  douze 
mil  livres  tournois  que  ledict  de  Castille  prétend 
avoir  payée  à  maistre  Jehan  de  Moisset  ayant  droict 
par  transport  de  \faistre  Louys  de  Nielle,  déclarent 
qu'ilz  empeschent  que  ledict  Martin  délivre  ses- 
dictes  quictances  audict  de  Castille  de  lad.  somme 
de  soixante  douze  mil  livres,  au  contraire,  enten- 
dent contraindre  et  faire  contraindre  par  corps 
icelluy  de  Castille  au  payement  d'icelle  somme  pour 
estre  mis  es  mains  dudict  Martin  pour  employer 
au  faict  de  sa  charge,  sauf  audict  de  Castille  son 
recours  pour  la  répétition  de  ladicte  somme  allen- 
contre  dudict  de  Moisset.  Ce  qui  sera  signiffié  aus- 
dictz  de  Castille  et  Martin ,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent 
cause  d'ignorance. 

(f  Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  douziesme  jour 
de  Juillet  mil  six  cens  dix.  v 


IV.  —  Dne  fontaine  dans  le  Louvre 

ADX  DESPENS  DE  LA  ViLLE. 
i4  juin-i3  juillet  1610.  (Fol.  237.) 

Le  Roy  désirant  avoir  une  fontaine  dans  son  chas- 
teau  du  Louvre  tirée  des  fontaines  publicques  de 
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ladicte  Ville,  Messieurs  de  la  Ville  ont  commandé 
de  ce  faire  et  pour  y  parvenir  a  esté  faict  le  marché 
qui  ensuit  : 

tfPour  les  tranchées  qu'il  convient  faire  pour  la 
conduicte  des  eaues  des  fontaines  de  la  Ville  jusques 
au  chasteau  du  Louvre,  faut  faire  la  descouverture 
du  pavé  et  trancher  les  terres  en  la  rue  de  l'Arbre 
Secq,  à  commencer  au  coing  en  la  rue  S' Honnoré''', 
icelle  continuer  en  la  rue  des  Fossez  Sainct  Germain'^' 
jusques  au  tournant  de  l'hostel  de  Rourbon,  de  la 
profondeur  de  trois  piedz  ou  environ  au  dessoubz 
du  pavé ,  dresser  le  fond  de  ladicte  tranchée  propre- 
ment seloiï  la  pente  telle  qu'il  sera  commandé  à 
l'entrepreneur  et  de  largeur  de  deux  piedz  en  fondz. 

trltem,  continuer  ladicte  tranchée  depuis  la  rue 
des  PouUyes,  au  travers  de  l'antien  hostel  de  Rour- 
bon, le  long  de  la  chappelle,  jusques  à  la  porte  du 
chasteau  du  Louvre;  icelle  enfoncer  de  deux  piedz 
au  dessoubz  du  pavé  du  ruisseau  de  la  rue  de 
l'Autruche'^',  de  pareille  largeur  de  deux  piedz  en 
fondz,  dresser  les  terres  dudict  fondz  proprement  et 
selon  la  pente  nécessaire  pour  l'assiette  des  thuyaulx 
en  descente  vers  ledict  chasteau,  et  continuement 
soubz  le  portail  et  en  la  court  dudict  chasteau  aux 
lieulx  qui  sera  jugé  pour  ia  commodité  du  service 
de  Sa  Majesté. 

ff  Lever  le  pavé  et  ouvrir  lesdictes  terres  par  lon- 
gueurs particulières,  selon  la  commodité  et  incom- 
modité publicque  et  qu'il  sera  monstre  par  le  Maistre 
des  oeuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville  ayant 
la  charge  et  conduicte  des  ouvraiges  desdictes  fon- 
taines. 

tf  A  la  charge  que  l'entrepreneur  sera  tenu  y  tra- 
vailler au  temps  et  selon  la  forme  qui  luy  sera 
commandé  et  l'ouverture  suffisante  par  hault  pour 
le  tailut  à  revenir  à  ladicte  ouverture  de  deux  piedz 
par  bas.  Laquelle  tranchée  et  ouverture  de  terres 
l'entrepreneur  sera  tenu  remplir  après  que  les  thu- 
yaulx y  seront  assis  et  fondez  et  qui  luy  sera 
commandé  par  ledict  M'  des  oeuvres  des  ouvrages, 
faire  paver  dessus  et  remettre  le  pavé  de  la  rue  en 
estât  deu  comme  il  est  à  présent;  fournir  de  pavé 
de  grez  neuf,  s'il  en  est  besoing,  sable  et  autres 
estoffes  nécessaires  pour  ledict  pavement,  le  tout 
faict  deuement  au  dict  d'icelluy  Maistre  des  oeuvres 
et  autres  que  les  sieurs  Prevosts  des  Marchans  el 
Eschevins  de  ladicte  Ville  vouldront  à  ce   nommer 


•"  D'après  le  tracé  qui  est  indiqué  ici,  on  voit  que  c'est  ia  fontaine  de  la  Croix  du  Tiroir  qui  devait  fournir  l'eau  du  Louvre. 

'*'  La  rue  des  Fossés-Saint-Germain-l'Auxcrrois  partait  de  la  rue  de  l' Arbre-Sec  pour  aboutir  à  l'intersection  des  rues  des  Poulies 
et  du  Petit-Bourbon.  Au  xvii'  siècle ,  son  nom  fut  étendu  à  la  nie  de  Béthisi ,  qui  la  prolongeait  de  l'autre  côté  de  la  rue  de  l'Arbre- 
Sec.  On  peut  se  reporter  au  plan  de  la  censive  de  Saint-Germain-l'Auxerrois  qui  a  été  publié  par  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris , 
et  qui  appartient  à  peu  près  à  l'époque  qui  nous  occupe. 

O  La  rue  de  l'Autruche  ou  d'Autriche  allait  de  la  Seine  à  la  rue  Saint-Honoré ,  en  passant  entre  le  Petit-Bourbon  et  le  Louvre; 
le  pian  de  Gomboust  lui  donne  le  nom  de  «rue  du  Louvre».  Elle  fut  englobée  en  i664  dans  les  travaux  d'agrandissement  de  ce 
palais,  et  il  n'en  subsista  que  la  partie  voisine  de  la  rue  Saint-Honoré  ipii  forme  aujourd'lnii  la  rue  de  l'Oratoire. 


[i6ioJ 

et  commeclre,  et  rendre  place  nette;  faire  vuyder  ce 
qui  y  sera  de  superflu. 

(fEt  au  cas  qu'il  soit  trouvé  des  vieilz  plombs 
dans  terre,  lesdictz  vieilz  plombz  retourneront  au 
proffict  de  la  Ville. 

(tLesquelz  ouvrages  seront  thoisez  à  thoiso  cou- 
rante et  boutavant  une  fois  seulement,  tant  pour 
pavé  que  vuydange  de  terre  et  recouvrement  entier,  v 

De  par  les  Prevnst  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrOn  faict  assçavoir  que  les  tranchées  qu'il  con- 
vient faire  pour  la  conduicte  de  l'caue  des  fontaines 
de  la  Ville  jusques  au  cbasteau  du  Louvre  cy  dessus 
mentionné  seront  baillés  à  faire  au  rabais  el  moings 
disant  à  l'extinction  de  la  chandelle  meccredy  pro- 
chain seiziesme  du  présent  moys,  quatre  heures  de 
rellevée,  et  y  seront  touttes  personnes  receues  à  y 
mettre  rabais. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  quator- 
ziesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  dix.w 

Et  le  meccredy  seiziesme  dudict  moys  mil  six  cens 
dix,  lesdictes  tranchées  ont  esié  publiées  estre  à 
faire  et  bailler  au  rabais  et  moings  disant  a  i'exlinc- 
tion  de  la  chandelle;  oii  c'est  présenté  Pierre  Voisin, 
m' paveur,  demeurant  rue  Mortelleric  à  la  Traversse, 
qui  a  offert  de  les  faire  el  faire  faire  conformément 
audict  devis  moyennant  quarenle  solz  tournois  la 
thoise.  El  pour  ce  (ju'il  ne  s'est  présenté  autres 
personnes,  avons  remis  ladicle  publication  au  der- 
nier dudict  mois  de  Juin  et  ordonné  nouvelles  affiches 
estre  mises,  ce  qui  a  esté  faict. 

Et  ledict  jour  dernier  Juin  lesdictes  tranchées  ont 
esté  derechef  publiées  estre  à  bailler,  oii  c'est  pré- 
senté Barbe  Le  Queulx,  plomblierc  de  la  Ville,  qui 
a  offert  les  faire  à  trente  cinq  solz  la  thoise.  Et  pour 
ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcunes  personnes  qui  ayt 
mis  au  rabais  lesdictz  ouvraiges,  avons  remis  ladicte 
publication  au  mardy  treiziesme  Juillet  prochain. 

Et  iedict  jour  de  mardy  treiziesme  Juillet,  c'est 
présenté  au  Bureau  ledict  Voisin  (jui  a  offert  faire 
ladicte  besongne  moyennant  trente  trois  .solz  tour- 
nois la  thoise. 

Ainsy  signé  :  w Voisin  b. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  auculnes  aultres 
personnes  qui  ayent  voulu  entreprendre  de  faire 
icelle  besongne  à  plus  bas  pris  que  iedict  Voisin, 
avons  à  icelluy  Voisin  adjugé  et  adjugeons  lesdictz 
ouvrages  de  tranchées  et  pavernenscy  devant  déclarez, 
pour  ledict  pris  de  trente  trois  solz  la  thoise,  aux 
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charges  portées  par  ledict  devis  cy  devant  trans- 
script, lesquelz  ouvraiges  il  sera  tenu  faire  et  parfaire 
bien  et  deuement,  conformément  à  icelluy  et  au  dire 
de  Pierre  Guillain,  M"  des  œuvres,  et  aultres  que 
nous  voudrons  nommer.  Dont  il  sera  payé  au  feur  et 
à  mesure  qu'il  travaillera  et  suivant  noz  ordonnances 
et  mandemens,  des  deniers  pour  le  rétablissement 
des  fontaines  et  autres  oeuvres  publicques  de  ladicte 
Ville. 


V.  —  [Mandement  aux  colonels]  pour  visiter 

PAR  TOUTES  LES  MAISONS 
s'il  y  a  DES  ARMES  OFFENSIVES  ET  DEFFENSIVES. 

i3  juillet  1610.  (Fol.  aag.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevint 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur. .  .  .,  colonnel,  nous  vous  prions,  faire 
et  faire  faire  par  les  cappitaines,  lieutenans  et  en- 
seignes de  vostre  collonnelle  une  Visitation  par  touttes 
les  maisons  de  leurs  compagnies,  recognoistre  cculx 
qui  ont  des  armes  deffensives  et  offensives,  les  adver- 
tir  de  les  tenir  nettes  et  en  bon  estât,  enjoindre  à 
ceulx  qui  n'en  auront  point  d'en  achepter  et  s'en 
fournir  des  qualitez  que  vous  et  vosdictz  cappitaines 
leur  commanderez  pour  rendre  les  compagnies 
complettes,  affin  de  s'en  pouvoir  servir  en  cas  de 
nécessité  et  quand  l'on  leur  commandera.  Lesquelles 
visitations  il  vous  plaira  faire  et  faire  faire  le  plus 
doulcement  et  avec  le  moindre  bruict  que  faire  ce 
pourra. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  treiziesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  dix.n 

Pareil  envoyé  à  messieurs  les  coHonelz  de  ceste 
Ville. 


VL  —  Mandement  aux  collonels 

POUR  se  TROUVER  À  LA  ViLLE. 
1.5  juillet  1610.  (Fol.  239  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur ,  collonnel,   nous  vous  prions 

exécuter  et  faire  exécuter  le  mandement  à  vous  en- 
voyé le  treiziesme  jour  du  présent  moys  et  vous 
trouver  au  Bureau  de  la  Ville,  demain  cinq  heures 
de  rellevée,  où  se  trouvera  monsieur  le  Gouverneur, 
pour  nous  faire  entendre  ce  que  vous  aurez  faict. 

«Faict  audici  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  quin- 
ziesme  Juillet  mil  six  cens  dix.  « 
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REGISTRES  DU  BUREAL' 


VIL  —  Mandement  aux  Quabteniers 

POUR    FAIRE    LA    VISITATION    DES     CHESNES. 
al  juillet  ifiio.  (Fol.  aag  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire  Jean  Le  Conte,  Quarlenier,  nous  vous  man- 
dons faire  et  faire  faire  promlemtnt  par  voz  diziniers 
une  exacte  visitalion  de  toutles  les  chesnes  et  rouetz 
d'iceiles  estans  en  fouîtes  les  rues  et  ruelles  de 
vostre  quartier,  et  en  faire  procès  verbal  contenant 
Testât  desdictes  chesnes  et  rouetz  et  les  endroitz  où 
il  n'y  en  a,  esquelz  il  y  en  soulloit  avoir,  et  informer 
ce  qu'elles  sont  devenues.  Lequel  procès  verbal  nouz 
apporterez  au  Bureau  dans  vingt  quatre  heures  au 
plus  tard.  Et  faictes  faire  ladicte  Visitation  le  plus 
doulcement  et  avec  le  moings  de  bruict  que  faire  se 
pourra. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
vingt  ungiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  dix.» 

Pareil  envoyé  à  chacun  des  seize  Quarteniers. 


Vin.  —  Lettre  missive 

A  nostre  Saint  Père  le  Pape'", 

POUR  les  pardons  de  l'Hostel  Dieu, 

charités  et  aulmosnes. 

3o  juillet  1610.  (Fol.  2  46  v°.) 
Très  Sainct  Père, 

(f  Recongnoissans  la  grande  et  excessive  despence 
qu'il  convient  journellement  faire  pour  la  nourriture 
et  entretiennement  des  pauvres  inallades  aflluans  en 
grand  nombre  dejourenjourà  l'Hostel  Dieudeceste 
ville  de  Paris,  laquelle  il  seroit  impossible  de  con- 
tinuer s'ilz  n'estoient  secouruz  des  charitez  et  aul- 
mosnes accoustuiiiées,  qui  nous  l'aie!  a\oir  recours  à 
Vostre  Saincteté  et  en  continuant  l'instante  prière  cy 
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devant  faicte  à  Vostredicte  Saincteté  par  le  feu  Roy 
Henry  le  Grand,  que  Dieu  absolve,  et  par  le  Roy  à 
présent  régnant,  nous  vous  supplions  très  humble- 
ment voulloir  accorder  audict  Hostel  Dieu  la  conGr- 
mation  des  antiens  previlleges  à  eulx  octroyez  par 
vos  prédécesseurs,  vos  sacrez  pardons  et  indulgences, 
avec  permission  de  faire  recueillir  par  toutes  les 
églises  de  ce  royaume  les  charitez  et  aulmosnes  des 
fidelz  chrestiens,  nonobstant  les  statuz  du  concile 
et  autres  à  ce  contraires  '^).  Et  nous  continuerons  à 
faire  vœux  et  prières  à  Dieu  pour  vostre  Saincteté, 
plaise  la  continuer  longuement  et  heureusement  au 
gouvernement  du  Sainct  Siège  de  nostre  mère 
Saincte  Eglise."  , 

Et  plus  bas  .  «Du  Bureau  de  l'Hostel  de  la  ville  de 
Paris,  le  Irantiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  dix. 

(fVoz  très  humbles  et  très  obeissans  serviteurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  n 

ffA  nostre  1res  Sainct  Pere.ii 


IX.  —  Requeste  présentée  au  Roi 

POUR  avoir  permission  de  dourles  et  deniers '''. 

[Août  1610.]  (Fol.  247.) 

Ali  Roy 

et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 
Sire, 

tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 
ment que,  pour  faciliter  le  commerce,  commodité 
e  t  soulagement  de  vostre  peuple,  il  seroit  besoing  el 
nécessaire  de  faire  et  fabricquer  grande  quantité  de 
doubles  et  deniers.  Mais  le  maistre  et  conducteur 
de  la  monnoye  au  Mouslin  n'en  peut  fabricquer  sans 
vostre  permission.  Ce  considéré.  Sire,  il  plaise  à 
Vostre  Majesté  ordonner  qu'il  sera  fabricqué  en  vostre 
monnoye  dudict  Mouslin  par  le  maistre  et  conduc- 
teur d'icelle,  pour  la  somme  de  soixante  mil  livres 


C  Paul  V,  élu  pape  le  1 6  mai  1 60  5 ,  mort  le  9  8  janvier  1 6  2  1 .  On  a  vu  dans  les  volumes  précédents  des  lettres  analogues  adres- 
sées au  Souverain  Pontife  pour  la  publication  du  (tpardonii  annuel  de  i'Hotel-Dieu. 

''>  Le  Concile  de  Trente  avait  interdit  l'usage  des  quêteurs  et  n'autorisait  la  publication  des  aumônes  que  par  l'ordinaire,  qui 
devait  commettre  deux  chanoines  pour  recueillir  les  offrandes  : 

Seisio  \XI.  Decietum  de  reformalione ,  cap.  IX.  ttCum  multa  a  diversis  antea  conciiiis.  .  .  adversus  pravos  eleemosynarum  quips- 
torum  abusus  remédia,  tune adhibila,  posterioribus  tomporibus reddita  fuerint  inutilia.  .  .  statuit  ut  posthac  in  quibuscuraque  Chris- 
tianae  religionis  locis  eorum  nomen  atque  usus  penitus  aboleatur,  nec  ad  otlicium  bujusmodi  cxorcendum  uHatenus  admittantur, 
non  obstantibug  priviiegiis  ecclesiis,  monasteriis,  bospitalibus,  piis  locis  et  quibusvis  cujuscumqiic  gradus,  status  et  dignitatis  per- 
sonis  concessis,  aut  consuetudinibus  etiara  iramemorabibus.  Indiilgentias  vero  aut  alias  spirituaies  gratias  quibus  non  idco  Christi 
fidèles  decet  privari,  deinceps  per  ordinarios  iocorum,  adbibilis  duobus  de  capitulo,  debitis  temporibus  populo  publicandas  essi" 
dec«mit.  Quibus  ctiam  eleemosynas  atque  oblata  sibi  raritatis  subsidia,  nulla  prorsus  mercedc  accepta,  fideliler  culligendi  facultas 
datiir. .  .  Ji  (Labbe,  Sacromncla  concilia,  t.  XIV,  col.  85i-852.) 

'■''  Un  arrêt  du  Conseil  du  7  septembre  1610  renvoya  la  requête  du  Prévôt  des  marcbands  à  la  Cour  des  Monnaies  [Arch.  nat.. 
E  17°,  foi.  38),  et  le  1 5  septembre  suivant  celle-ci  émit  l'avis  qu'il  fût  fabriqué  desdits  doubles  cl  deniers  pour  la  somme  de  trente 
mille  liïffcs.  (Arch.  nat..  Z'"  76,  fol.  a.ï'j.) 


[t6io] 

desdiclz  doubles  el  deniers  sur  le  mesme  pied  et 
laille  que  ceulx  cy  devant  faictz  en  icelle.  Et  les 
supplians  continueront  à  prier  Dieu  pour  la  prospé- 
rité et  santé  de  Voslre  Majesté,  n 


X.  —  Mandement  aux  colonnels 

POUR     VOIR     SI     LES    BOURGEOIS     SONT    BIEN     ARMEZ 
ET  LEUR  ENJOINDRE  D* AVOIR  DES  ARMES. 

6  août  1610.  (Fol.  267  v".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf Monsieur.  .  .,  roUonncl,  nous  vous  prions,  faire 
et  faire  faire  par  les  cappitaines,  lieutenans  et  ensei- 
gnes de  vostre  collonnelle  une  seconde  reveue  par 
toultes  les  maisons  de  vostredicte  collonnelle ,  pour 
veoir  et  recognoislre  si  les  bourgeois  et  habitans  se 
sont  armez  comme  il  leur  avoit  esté  enjoinct  et  si  les 
compagnies  sont  compleltes;  et,  où  aucuns  n'auront 
satisfaict,  leur  enjoindre  d'obéir  et  se  garnir  pronipte- 
nient  d'armes  telles  que  leur  avez  ordonné,  et  nous 
envoyer  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  plus  tost  que  faire 
se  pourra,  les  rolles  de  vosdictes  compagnies  ainsy 
complettes  et  chacun  particulièrement  les  armes  que 
lesdictz  bourgeois  auront. 

« Faict  au  Bureau  delà  Ville,  le  vendredy  sixiesnie 
Aoust  mil  six  cens  dix.^ 


XI.  —  Mandement  de  l'eslection. 
la  août  1610.  (Fol.  3/17  v"!".) 

De  par  Us  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  appeliez  vos 
cinquanteniers  etdizeniersavec  huict  personnes  des 
(dus  apparans  de  vostre  quartier,  tant  officiers  du 
Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que  des  bour- 
geois et  notables  marchans  non  mechanicques , 
lesquelz  seront  tenuz  de  comparoir,  sur  peine  d'estre 
privez  de  leurs  previlleges  de  bourgeoisies,  fran- 
chises et  libériez,  suivant  l'eedict  du  Roy,  lesquels  fe- 
ront le  serment,  es  mains  du  plus  notable  desdiclz 
huict,  de  eslire  quatre  personnes  d'iceulx  huict, 
auxquelz  esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent 
en  leurs  maisons,  lundy  prochain,  seiziesme  du 
présent  moys,  jusques  après  neuf  heures  du  matin, 
que  manderons  deux  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de  la 
Ville  pour  procedder  à  l'eslection  et  continuation  des 
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Prévost  des  Marchans  et  Eschevins ,  au  désir  et  con- 
formément aux  lettres  du  Roy  et  de  la  Royne  régente 
sa  mère,  du  vingt  quatriesme  Juin  dernier.  Et  nous 
apportez  ledict  jour,  à  sept  heures  du  matin,  vostre 
procès  verbal  cloz  et  scellé,  lequel  sera  signé  de 
vous  et  de  celluy  qui  aura  présidé  en  vostredicte 
assemblée.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy 
douziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  dix.n 

(f  Mon  sieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  seiziesme  du  présent  moys,  sept  heures 
du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  en  l'assemblée 
genneralle  qui  s'y  fera  pour  procedder  à  l'eslection 
et  continuation  des  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, au  désir  et  conformément  aux  lettres  du  Roy  et 
de  la  Royne  régente  sa  mère,  du  vingt  quatriesme 
Juin  dernier.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy 
douziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  dix. 

K  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.fl 


XII.  —  Lettres  du  Roy  et  de  la  Royne  régente 
POUR  la  continuation  des  Prévost  et  Eschevins. 

ili  août  1610.  (Fol.  248  v°.) 

tr  Messieurs,  le  Roy,  Monsieur  mon  filz,  vous  a  cy 
devant  faict  entendre  comme  pour  le  bien  de  ses 
affaires  et  du  publicq  il  estoit  nécessaire  de  conti- 
nuer le  sieur  de  Livry  en  la  charge  de  Prévost  des 
Marchans  pour  deux  ans  et  les  Eschevins,  chascun 
pour  un  an,  et,  percistant  en  ceste  resolution  et 
volonté,  il  vous  escript  encore  présentement  et  vous 
mande  que,  en  l'assemblée  qui  se  fera  le  xyi"""  du 
présent  moys  pour  ladicte  eslection,  vous  ayez  à 
donner  voz  voix  et  eslire  ledict  sieur  de  Livry  pour 
estre  Prévost  des  Marchans  pour  lesdictz  deux  ans, 
et  les  Eschevins  chascun  pour  ung  an,  au  mesme 
rang  et  place  qu'ilz  sont.  Lesquelles  lettres  j'ay  bien 
vouHu  accompagner  de  la  présente  pour  vous  prier 
aussy  derechef  d'effectuer  et  satisfFaire  à  ceste 
sienne  volonté  qui  ne  tend  qu'au  bien  de  ses  affaires 
et  du  publicq.  A  quoy  m'asseurant  que  vous  ne  ferez 
faulte,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Messieurs,  en  sa 
saincte  garde. 

ff  Escript  à  Paris,  le  xiv"  jour  d'Aoust  1610. « 
.Signé  :  ff .MARIEa  ,  et  au  dessoubz  :  «de  Lomenveii. 

Et  sur  l'inscription  :  ff  A  Messieurs  les  Conseillers 
et  Quarliniers  de  la  ville  de  Paris.  5) 


'"  On  froiive  ans  Ardiives  nationales,  dans  le  rarton  K  783-78'4,  la  minute  de  ce   mandement,  ainsi  que  les  originaux  des 
lettres  du  l'oi  et  de  la  Reine  et  les  minutes  du  procès-verbal  de  l'assemblée  de  l'élection  et  du  scrutin  qui  sont  reproduits  ci-desfoiis 
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De  par  le  Rot. 


«Très  chers  et  bien  amez,  par  noz  lettres  du 
xxiv""'  jour  de  Juin  dernier'^',  nous  vous  avons  faict 
entendre  comme,  pour  le  bien  de  noz  affaires  et  du 
publicq,  nous  avons  jugé  estre  nécessaire  de  conti- 
nuer le  sieur  de  Livry  en  la  charge  de  Prévost  des 
Marchans  pour  deux  ans,  et  les  Eschevins  chascun 
pour  ung  an.  C'est  pourquoy,  percistant  en  ceste 
resolution  et  volonté,  nous  vous  mandons  que,  en 
l'assemblée  qui  sera  falote  le  xvi""  du  présent  moys 
pour  ladicte  eslection ,  vous  ayez  à  donner  voz  voix 
et  esîire  ledict  sieur  de  Livry  pour  estre  Prévost  des 
Marchans  pour  deux  ans,  et  les  Eschevins  chascun 
pour  ung  an,  au  mesme  rang  et  place  qu'ilz  sont 
à  presenfcj  et  du  tout  vous  conformer  à  nostredicte 
volonté ,  plus  à  plain  mentionnée  par  nosdictes  pre- 
mières lettres.  Sy  n'y  faictes  faulte  sur  tant  que 
aymez  le  bien  de  noz  affaires  et  du  publicq.  Car 
tel  est  nostre  plaisir. 

(f  Donné  à  Paris  le  quatorziesme  jour  d'Aoust 
1610. n 

Ainsy  signé:  t  LOUIS  r,  et  plus  bas:  «deLomeniew. 

Et  sur  l'inscription  :  «A.  noz  très  chers  et  très 
amez,  les  Conseillers  et  Quartiniers  de  nostre  bonne 
ville  de  Paris,  d 

XIIL  AsSEMBLtV.  DE  l'EsLEGTION. 

16  août  1610.  (Fol.  948.) 

Du  lundy,  seiziesmejour  d'Aoust  mil  six  cens  dix. 

En  l'assemblée  generalle  ledict  jour  faicte  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  suivant  les  mandemens  pour  ce 
expédiez  affin  de  procedder  à  l'eslection  et  continua- 
tion des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  au  désir 
et  conformément  aux  lettres  du  Roy  et  de  la  Royne 
régente  sa  mère,  du  vingt  quatriesme  Juin  dernier, 
sont  comparuz  : 

Messieurs  Sanguin,  seigneur  de  Livry,  conseiller 
du  Roy  en  la  court  de  Parlement,  Prévost  des  Mar- 
chans, Lambert,  Thevenot,  Perrot  et  de  La  Noue, 
Eschevins. 

Messieurs  les  conseillers  de  la  Ville  : 

Monsieur  de  Versigny  ; 

Monsieur  le  Président  de  Roulancourt; 
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Monsieur  Prévost,  s'  de  Mallascize,  conseiller  en 
la  Court; 

Monsieur  Palluau,  conseiller  en  la  Court; 

Monsieur  Roucher,  conseiller  en  la  Court,  absent; 

Monsieur  Le  Prestre,  conseiller  en  la  Court; 

Monsieur  Amelot,  m'  des  Comptes; 

Monsieur  Arnault,  advocat; 

Monsieur  de  S'  Cir,  m"  des  Requestes; 

Monsieur  Perrot,  conseiller  en  la  Court; 

Monsieur  le  Président  de  Marly; 

Monsieur  Aubry,  s'  d'Auvillier; 

Monsieur  Lelievre,  substitud; 

Monsieur  Violle ,  s''  de  Rocquemont; 

Monsieur  le  Président  de  Rragelongne; 

Monsieur  Abelly; 

Monsieur  Aubry,  m' des  Requestes  P'; 

Monsieur  Lamy; 

Monsieur  Sanguin,  secrétaire; 

Monsieur  Leclerc,  conseiller  en  la  Court; 

Monsieur  le  Tonnellier; 

Monsieur  de  S'  Germain ,  s"^  de  Ravynes  ; 

Monsieur  Sainctot; 

Monsieur  Potier,  s"^  de  Chicherey,  absent. 

QuARTEMERS  DE  LADICTE   ViLLE. 

Sire  Jehan  Le  Conte  ; 
Sire  François  Bonnard; 
M'  André  Canaye; 
Sire  Mcolas  Bourlon; 
M'  Jacques  Huot; 
Sire  Claude  Parfaict; 
M°  Guillaume  du  Tertre: 
Sire  Jacques  Berroul  ; 
Sire  Michel  Passart; 
M'  Estienne  Collot; 
Sire  Anthoine  Andrenas; 
M"  Robert  Danès  ; 
Sire  Simon  Marces; 
Sire  Jacques  de  Creii; 
M°  Philippes  Marin; 
M"  Jehan  Jobert.  ' 

Et  environ  les  sept  heures  du  matin,  lesdiclz 
sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier 
vestuz  de  leurs  robbes  mi  parties,  assistez  d'aucuns 
desdictz  sieurs  Conseillers  et  Quarteniers,  sont 
allez  en  l'esglise  de  Ihospital  du  S'  Esprit  où  a  esté 
célébré  à  haulte  voix  une  messe  du  Sainct  Esprit, 


">  Le  texte  de  ces  lellres  a  élé  publié  au  tome  XIV,  p.  5 1 8-5 19. 

W  Au  momenloù  il  fut  élu  conseiller  de  la  Ville  (Baoùt  i6o6,  Registres  du  Bureau,  t.  XIV,  p.  109),  Robert  Aubery,  s'  de  Bré 
vant'S,  était  coaseiller  au  Parlement.  (I  fut  reçu  maître  des  Requêtes  le  t"  septembre  1 609.  Il  était,  comme  nous  verrons  plus  loin , 
frère  de  Claude  Aubery,  s'  d'Auvilliers  et  de  Jean,  qui  fut  un  moment  Conseiller  de  Ville.  Il  épousa  en  premières  noces  Anne  Le 
Gruel,  veuve  de  Jean  Joly,  et  en  secondes  noces  Claude  de  Presteval,  veuve  de  Jean  de  Boulillac,  s'  d'Arson.  Il  devait  être  plus  tard, 
en  i648,  créé  marquis  de  Vatan.  (Généalogies  manuscrites  de  Gliassebras.) 
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laquelle  dicte,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  GrefiSer,  Conseillers  et  Quarteniers  s'en 
sont  retournez  audicl  Hostel  de  la  Ville,  et  estans 
au  grand  Bureau,  lesdictz  sieurs  Quarteniers  ont 
présenté  ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  les  procès  verbaulx  des  assemblées  par 
chascun  deulx  respectivement  faictes  en  leurs 
quartiers,  suivant  ledict  mandement,  desquelz  a 
esté  faict  ouverture  par  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  en  la  présence  desdictz 
sieurs  Conseillers  et  Quarteniers,  et  au  feur  que 
l'on  a  faict  ouverture  desdictz  procès  verbaulx  en 
commenceanl  par  les  quartiers  plus  eslongnez,  les 
noms  des  quatre  bourgeois  esleuz  et  retenuz  en 
chascun  quartier  ont  esté  rédigez  pai*  escript  par  le 
Greffier  de  ladicte  Ville  en  quatre  billelz  de  pareille 
grandeur,  lesquelz ,  pliez  d'une  mesme  façon ,  ont  esté 
mis  dans  le  chappeau  miparty  pour  en  estre  deulx 
d'iceulx  tirez  au  sort  les  premiers  par  lesdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers,  et 
les  noms  des  desnommez  esdictz  deux  biiletz  ainsy 
tirez  ont  esté  registrez  après  celuy  du  Quartenier 
dudiit  quartier,  et  à  l'instant  a  esté  enjoinct  aux 
sergens  de  ladicte  Ville  de  les  aller  advertir  de  se 
trouver  en  ladicte  esleclion,  et  estant  arrivé  la  plus 
grande  p;irtie  desdictz  retenuz  et  mandez,  la  com- 
pagnie est  entrée  en  la  grande  Salle  neufve  pour 
procedder  à  ladict«  esleclion. 

Ensuit  les  noms  desdictz  Quartiniers  et  bourgeois. 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  le  Président  de  Blaucmesnil, 
Monsieur  Rouillard,  m"  des  Comptes'''. 

Sire  François  Bonnard  : 

Monsieur  de  La  Boissiere,  cons"en  la  Court  <^', 
Monsieur  de  Mauroy,  secrétaire. 

M'  André  Canaye  : 

Monsieur  Fournier,  conseiller'*', 
Monsieur  Lebrun,  auditeur'*'. 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  Diifour,  conseiller. 
Monsieur  de  La  Fontayne. 
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M°  Jacques  Huot  : 

Monsieur  Lemaistre,  s'  de  Belle  jambe. 
Monsieur  Bret,  conseiller  en  la  Court. 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Monsieur  Chevallier,  conseiller, 
Monsieur  Petit,  secrétaire. 

M'  Guillaume  du  Tertre  : 
Monsieur  de  Comartin , 
Monsieur  de  Bellassize. 

Sire  Jacques  Beroul  :    ■ 

Monsieur  Philippes,  m°  des  Comptes, 
Monsieur  de  La  Haye,  audiencier. 

Sire  Michel  Passart  : 

Monsieur  Briçonnet,  m"  des  Comptes, 
Monsieur  Cossart,  auditeur. 

M"  Estienne  Collo  : 

Monsieur  Champrond  le  jeune,  conseiller  en 

la  Court, 
Monsieur  Belin  l'aisné. 

Sire  Anthoine  Andrenas  : 

Monsieur  Serizier,  m'  des  Comptes'^', 
Monsieur  Robin  Grand,  m°  des  Eaux  et  foretz. 

M'  Robert  Danès  : 

Monsieur  Maillet,  advocat. 
Monsieur  Fueillet,  bourgeois. 

Sire  Simon  Marces  : 

Monsieur  Gaulmont,  receveur. 
Le  sieur  Beaubourg,  bourgeois. 

Sire  Jacques  de  Creil  : 

Monsieur  Deslandes,  conseiller'*'. 

Monsieur  Jherosme,  receveur  de  l'Hostel  Dieu. 

M'  Philippes  Marin  : 

Monsieur  Desprez,  advocat, 
Monsieur    Chauvelin,    advocat    et    bailly    de 
S'"  Geneviefve. 

M"  Jehan  Jobert  : 

Monsieur  Bergeon,  secrétaire. 
Monsieur  Cosnard ,  bourgeois. 


'"'  Nicolas  Rouillard  ou  RoillartI,  Toru  mailrc  d«s  Comptes  le  2  août  1697,  resté  en  exercice  jusqu'à  sa  mort,  en  lôai. 

'"  Jean  de  L.a  Boissiere,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  26  septembre  1606.  11  était  conseiller  à  la  seconde  Chambre  des  Re- 
quêtes, et  mourut  âgé  de  3o  ans,  le  19  septembre  1611.  Il  était  fils  d'un  marchand  grenier  de  Gisors.  On  le  tenait  pour  riche 
de  10,000  livres  de  rente.  (L'Estoile,  Mémoires-Journaui ,  t.  XI,  p.  lii.) 

C'  Peut-être  s'agit-il  de  Gabriel  Fournier  dont  Blanchard  mentionne  la  réception  au  Parlement  comme  conseiller  le 
3  dérembre  1382. 

<*'  Denis  Le  Brun,  reçu  auditeur  des  Comptes  le  22  avril  »583,  en  exercice  jusqu'au  3t  décembre  »6i3.  (Cf.  t.  XIV,  p.  210.) 

'"   Barnabe  de  Cerisiers.  (Voir  t.  XIV,  p.  987.) 

'*'  Guillaume  des  Landes.  (Voir  t.  XIV,  p.  i85.) 
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Chacun  ayant  pris  place,  mondict  s'  le  Prévost 
des  Marchans  a  remonstré  que  le  Roy  et  la  Royne 
régente,  sa  mère,  ont  envoyé'  lettres  à  ceste  présente 
assemblée,  requérant  en  entendre  la  lecture,  des- 
quelles la  teneur  ensuit  : 

De  par  le  Roy. 

trTres  chers  et  bien  amez,  par  noz  lettres  du 
vingt  quatriesme  jour  de  Juin  dernier''' t5,  etc. 

Comme  aussy  a  esté  faicte  lecture  dosdictes  deux 
autres  lettres  du  Roy  et  de  la  Royne  dudicl  vingt 
quatriesme  Juin  dernier. 

Ce  faict,  a  esté  faict  lecture  des  ordonnances  sur 
le  faict  de  ladicte  esleclion  par  le  Greffier  de  ladicte 
Ville  et  faict  aussy  lecture  des  noms  de  tous  ceulx 
qui  doibvent  assister  à  ladicte  assemblée  pour  sçavoir 
s'ils  estoienl  venus. 

Et  à  Tinstant  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans a  dict  et  remonstré  qu'il  asseuroit  la  com- 
pagnie que  c'estoit  du  propre  mouvement  du  Roy, 
de  la  Royne  et  des  princes  et  seigneurs  que  l'on 
désire  que  Messieurs  les  Eschevins  et  luy  soient  con- 
tinuez en  leurs  charges  sans  que  jamais  ilz  l'ayent 
demandé  ny  poursuivy;  que  puisque  ainsy  estoit, 
il  ne  rendroit  raison  à  ladicte  compagnie  de  ses  dep- 
portemens  pendant  le  temps  qu'il  a  esté  en  ladicte 
charge,  puisqu'il  a  encores  à  y  estre,  et  demeure 
encores  que  ses  actions  et  depportemens  ont  esté 
congnus  d'ung  chascun  ;  qu'il  recongnoissoit  que  ce 
n'esloit  pour  ses  mérites  que  le  Roy  desiroit  ainsy 
ladicte  continuation,  mais  plus  tost  pour  le  bien  de 
son  Estât  et  des  affaires  du  publicq,  ne  désirant  rien 
changer  des  magistratz  en  ceste  saison;  qu'il  s'effor- 
cera de  servir  Leursdictes  Majestcz  en  ladicte  charge, 
le  mieulx  qu'il  luy  sera  possible,  et  demeurera  à 
toute  la  compagnie  en  gênerai  et  particulier  ser- 
viteur. 

Et  pour  parvenir  à  la  dicte  eslection,  mondict 
sieur  Prévost  a  dict  que  l'on  a  de  coustume  d'es- 
lire  quatre  scrutateurs,  sçavoir  ung  pour  officier  du 
Roy,  ung  pour  Conseiller  de  la  Ville,  uug  autre  pour 
bourgeois,  et  l'autre  pour  Quartenier,  pryant  la 
compagnie  voulloir  procedder  à  l'eslection  desdictz 
quatre  scrutateurs.  Et  pour  ce  faire,  a  pris  le  ser- 
ment de  toutte  l'assistance  de  bien  et  fidellement 
eslire  quatre  personnes  des  qualitez  susdictes  pour 
tenir  ledict  scrutin. 

Et  par  la  pluralité  des  voix  ont  esté  esleuz  pour 
scrutateurs,  assçavoir  : 

Monsieur  le  président  de  Blancmesnil  pour 
officier  du  Roy, 
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Monsieur  le  président  de  Marly  pour  Conseiller 
de  Ville, 

Sire  François  Ronnard  pour  Quartenier, 

Et  M'  Robert  Desprez,  advocat  en  Parlement, 
pour  bourgeois. 

Et  a  esté  l'eslection  desdictz  sieurs  scrutateurs 
faicte  de  vive  voix  en  commenceant  par  Messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville  selon  leur  séance,  et 
après.  Messieurs  les  Quarteniers  conjoinctement 
avec  leurs  mandez,  et  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  les  derniers. 

Lesquelz  quatre  scrutateurs  ont  faict  ensemble  le 
serment  es  mains  desdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  sur  le  tableau  juratoire  de  ladicte 
Ville. 

Et  se  sont  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  levez  de  leurs  places  et  pris  sceance 
au  dessus  desdictz  sieurs  Conseillers  de  la  Ville,  et 
en  leur  place  se  sont  mis  lesdictz  sieurs  scrutateurs, 
ledict  du  Blancmesnil  tenant  en  ses  mains  ledict  ta- 
bleau, et  ledict  sieur  de  Marly  le  chappeau  myparty 
pour  recepvoir  les  voix  et  suffrages.  Et  aussytost 
tous  lesdictz  assistans  ont  este  appeliez ,  sçavoir  les- 
dictz sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  les 
premiers,  lesdictz  Conseillers  de  la  Ville  selon 
l'ordre  de  leurs  réceptions,  et  lesdictz  sieurs  Quar- 
teniers et  bourgeois  mandez ,  pour  bailler  leursd.  voix 
et  suffrages  qui  ont  esté  receues  par  lesdictz  sieurs 
scrutateurs  qui  se  sont  aussitost  transportez  au 
petit  bureau  oij  ilz  ont  faict  le  scrutin  de  ladicte 
eslection. 

Et  le  mardy  dix  septiesme  dudict  moys  d'Aoust, 
sur  les  une  heure  de  relevée,  mesdictz  sieurs- les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Procureur  du 
Roy  et  Greffier,  vestuz  de  leurs  robbes  de  livrée,  et 
lesdictz  quatre  sieurs  scrutateurs  sont  partiz  dudict 
Hostel  de  la  Ville  en  carrosse,  les  sergens  de  la 
Ville  vestuz  de  leurs  robbes,  et  quelques  archers 
marchant  devant  à  pied.  Sont  allez  au  chas- 
teau  du  Louvre  trouver  le  Roy  et  la  Royne  qui  es- 
toient  dans  une  des  salles  du  Louvre,  auxquelz, 
après  avoir  faict  la  révérence,  mondict  sieur  le 
Prévost  a  présenté  à  Leurs  Majestez  lesdictz  quatre 
sieurs  scrutateurs  qui  leur  ont  faict  entendre  ce 
qui  s'estoit  passé  en  l'assemblée  de  l'eslection, 
et  à  eulx  présenté  le  scrutin  qui  auroit  esté 
ouvert  et  faict  lecture  d'icelluy  par  Monsieur  de 
Lomenye,  secrétaire  d'Estat,  dont  Leurs  Majestez 
ont  esté  fort  contantes  de  ce  que  l'on  s'estoit  con- 
formé à  leurs  volontez.  Lequel  sieur  Prévost  des 
Marchans  et  lesdictz  sieurs  Lambert  et  Thevenot  se 


")  Le  registre  de  la  Vilie  donne  ici  de  nouveau  le  texte  des  lettres  du  Roi  et  de  la  Reine  datées  du  i4  août  1610,  qui  ont 
déjà  été  rcoriiduites  plus  haut,  après  le  mandement  do  l'élection.  (Voir  n°  XII,  p.  19-20.) 


» 
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sont  agenouillez  devant  Leursdicles  Majestez  et  mis 
la  main  sur  le  tableau  juratoire  qui  estoit  tenu  par 
Icdict  sieur  Roy,  el  faicl  le  serment  desdictes  charges 
de  Prévost  et  Eschevins,  assçavoir  ledict  sieur  Pré- 
vost pour  deux  ans,  et  lesdictz  sieurs  Lambert  et 
Tlievenol  chacun  pour  un  an,  duquel  serment  a 
esté  faict  lecture  par  ledict  sieur  de  Lomenye.  Et 
à  cesle  fin  ledict  sieur  Greffier  de  la  Ville  avoit 
i'aict  porteries  ordonnances  de  ladicte  Ville,  où  est 
ledict  serment,  et  ledict  tableau.  Et  en  prenant 
congé  de  Leursdicles  Majestez  ladicte  dame  Royne 
a  dict  au  Roy  que  iceulx  sieurs  Prévost  et  Eschevins 
Tavoient  bien  servy  cy  devant  et  s'asseuroit  d'eulx 
qu'ilz  conlinueroient  à  le  bien  servir.  Ce  faict,  les- 
dictz sieurs  Prévost,  Eschevins,  Procureur,  Greffier 
et  scrutateurs  sont  revenuz  audict  Hostel  de  la 
Ville  prendre  possession  desdictes  charges. 

Ensuit  la  teneur  dud.  scrutin. 
Al  Roy. 

tfNous,  Nicolas  Potier,  chevallier,  sieur  de 
Blanc mesnil,  conseiller  en  voz  Conseilz  d'Estat  et 
privé  et  président  en  vostre  court  de  Parlement,  esleu 
scrutateur  pour  voz  officiers,  Jacques  Danès,  sieur  de 
Marly  la  Ville,  aussy  conseiller  en  vozdictz  Conseils 
d'Estat  et  privé  et  président  en  vostre  chambre  des 
Comptes,  esleu  scrutateur  pour  les  Conseillers  de 
Ville,  François  Bonnard,  esleu  pour  les  Quartiniers, 
el  Robert  Desprez,  advocat  en  Parlement,  esleu 
pour  les  bourgeois,  cerliffions  à  Vostredicte  Majesté 
que  proceddans  ce  jourdhuy  à  l'ouverture  du 
scrutin  de  ceulx  qui  ont  esté  esleuz  pour  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  en  la 
manière  accoustumée  suyvant  les  antiens  statuz  et 
previlleges  d'icelle,  nous  avons  trouvé  que  pour 
Prévost,  pour  estre  deux  ans  en  ladicte  charge, 
irMonsieur  Sanguin,  sieur  de  Livry,  a  de  voix,  lxxv 
«Monsieur  Lambert,  pour  estre  continué  Es- 

chevin  pour  un  an,  a  de  voix lxxv 

f  Monsieur  Thevenot,  aussy  pour  estre  con- 
tinué Eschevin  pour  un  an ,  a  de  voix lxx 

"Monsieur  Fontaine i 

(t  Monsieur  Poussepin i 

irMonsieur  Lepeullre i 

<f  Monsieur  Poncet i 

ff  Monsieur  Clapisson i 

ffCe  que  nous  certiffions  estre  vray. 
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T  Faict  le  lundy  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  six 
cens  dix.  Ti 

Signé  :  «Potier,  Da>et,  Bonnarti  et  wDesprez.t; 

(fAujurd'hui  dix  septiesme  jour  d'Aoust  mil  six 
cens  dix,  le  Roy  estant  à  Paris,  les  sieurs  de  Livry 
Sanguin,  conseiller  en  sa  court  de  Parlement, 
Lambert  et  Thevenot  ont  faict  et  preste  es  mains 
de  Sa  Majesté'  et  de  la  Royne  régente,  sa  mère,  le 
serment  qu'ilz  estoient  tenuz  à  cause  des  charges 
de  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  ausquelles  ilz  ont  esté  esleuz  et  continuez, 
assçavoir  ledict  sieur  de  Livry,  Prevostdes  Marchans, 
pour  deux  ans,  et  lesdictz  Lambert  et  Thevenot, 
Eschevins,  pour  un  an,  selon  l'eslection  faicte  en 
l'Hostel  de  ladicte  Ville  le  jour  d'hier  seiziesme  du 
présent  moys,  moy,  conseiller  et  secrétaire  d'Estat 
et  des  commandemens  de  Sa  Majesté,  présent,  tj 

Ainsy  signé  :  «de  LoMENiE.n 

Et  sur  l'inscription  dud.  Scrutin  est  escript  :  «r  Au 
Royn. 


XIV.  —  Résignation  à  scbvivance 

i)E  monsieur  Pallcai,  Conseiller  de  Ville, 

À  monsieur  Jean  Leschassier. 

16  août  iGio.  (Fol.  a56  v°.) 

Du  lundy  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  dix. 

En  assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  la  résignation  à  survivance  que  Monsieur  Pal- 
luau"),  l'ung  des  Conseillers  de  la  Ville,  entend 
faire  de  sondict  office  de  Conseiller  de  Ville'-'  au 
proffict  de  M'  Jehan  Leschassier,  conseiller  au 
Chastellet,  son  nepveu. 

Sont  cOMiparuz  : 

Messieurs  Sanguin,  seigneur  de  Livry,  conseiller 
du  Roy  en  sa  court  de  Parlement,  Prévost  des 
Marchans, 

Lambert,  Thevenot,  Perrot  et  de  La  Noue, 
Eschevins. 

Messieurs  les  Conseillers  de  Ville  : 

Monsieur  le  Président  de  Boullancourt; 
Monsieur  le  Président  de  Marly  ; 


"'  On  ne  connaît  («s  ro|)o()iii'  de  la  nomination  de  Denis  Pailuau,  comme  Conseiller  de  Ville,  mais  elle  paraît  remonter  au 
moins  à  1.595. 

*  Au  mois  de  juillet  ifiio,  Louis  XIII  conlirma  les  privilèges  accordés  aux  Conseillers  de  Ville  par  les  Rois,  ses  prédécesseurs, 
c'est-à-dire  la  concession  de  deui  minois  de  sel  par  an  et  l'affiancliissement  du  droit  de  vente  sur  le  vin  de  leur  crû,  ainsi  que  le 
Committimu»  aux  liequétes  du  Palais.  Ces  lettres  furent  entérinées  au  Bureau  des  Finances  le  a  a  septembre.  {Arch.  nal.,  Z''  i54, 
fol.  II 3,  cf.  I'  at>7o,  fol.  i3/i.) 
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le  Président  de  Bragelongne; 

de  Versigny; 

de  S'  Cir,  m'  des  Requestes; 

Aubry,  m'  des  Requestes; 

de  Malassize; 

Perrot,  conseiller  en  la  Court; 

Leprestre,  conseiller; 

Leclerc,  conseiller; 

Amelot  ; 

Le  Tonnelier  ; 

Lelievre  ; 

Lamy; 

de  S'  Germain,  s'  de  Ravynes; 

de  Sainctot. 


En  laquelle  assemblée  s'est  présenté  ledict  sieur 
Palluau  qui  a  requis  icelle  compagnie  avoir  pour 
agréable  la  résignation  à  survivance  qu'il  faisoit  de 
sondict  ollice  de  Conseiller  de  la  Ville  au  proffict  du- 
dict  m°  Jehan  Leschassier,  son  nepveu,  et  voulloir 
admettre  ladicte  résignation  comme  estant  favorable 
et  faicte  d'oncle  à  nepveu. 

Et  s'estans  lesdictz  sieurs  Palluau  et  Leschassier 
retirez  et  l'affaire  mise  en  délibération ,  a  esté  arreslé , 
délibère'  et  conclud  admettre  ladicte  résignation  à 
survivance,  comme  estant  favorable  et  faicte  d'oncle 
à  nepveu;  et  en  ce  faisant  que  ledict  sieur  Leschassier 
sera  présentement  receu  audict  office  de  Conseiller 
de  la  Ville  à  ladicte  condition  de  survivance,  et  à 
ceste  fin  fera  le  serment  en  tel  cas  accoustumé  et 
d'icelluy  office  mis  en  possession. 

Et  à  l'instant,  a  esté  mandé  en  ladicte  assemblée 
lesdictz  sieurs  Palluau  et  Leschassier  ausqueiz  a  esté 
faict  entendre  la  resolution  de  la  compagnie  et  d'icel- 
luy sieur  Leschassier  a  esté  pris  le  serment  en  tel 
cas  requis  et  accoustumé,  mesmes,  mis  et  installé 
en  possession  dudict  office  à  ladicte  condition  de  sur- 
vivance. 

XV.  —  Mandement  aux  Quarteniebs 
POUR  faire  recherche  des  chesnes. 

19  août  1610.  (Fol.  a57  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  ayans  recogneu 
par  vostre  procès  verbal '''  le  deffault  qu'il  y  a  aux 


[1610] 

chesnes  des  rues  de  vostre  quartier,  et  aussy  que 
nous  sommes  advertiz  que  aulcuns  habitans  ont  re- 
tenu et  faict  leur  proffict  desdictes  chesnes ,  mesmes 
que  ceulx  qui  ont  faict  rebastir  leurs  maisons,  oiiles- 
dictes  chesnes  estoient  attachées,  n'ont  tenu  compte 
de  les  faire  rattacher,  et  aussy  que  aulcuns  en  ont 
dans  leurs  caves  et  les  aultres  les  retiennent  indeue- 
ment,  nous  vous  mandons  faire  et  faire  faire  par  voz 
diziniers  une  exacte  recherche  desdictes  chesnes'-', 
s'informer  qui  les  ont  en  leur  possession  et  de  tout 
en  faire  un  procès  verbal  pour  le  nous  apporter  dans 
lundy  prochain. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  dix  neu- 
fiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  dix.ii 

Pareil  envoyé  à  chascun  desdictz  Quartiniers. 


XVI.  —  Mandement  aux  collonels 
POUR  apporter  les  rooles  des  compagnies. 

19  août  1610.  (Fol.  308.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Monsieur.  ..  .,  coUonnel,  nous  vous  prions 
nous  envoyer  au  Bureau  de  la  Ville  les  rolles  des 
bourgeois  de  vostre  collonnelle ,  chascun  séparément 
par  compagnies ,  et  les  armes  qu'ilz  ont  chascun  par- 
ticulièrement, suivant  la  Visitation  par  vous  faicte 
en  vertu  de  noz  ordonnances  et  mandemens  à  vous 
cy  devant  envoyez  (^). 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  dix  neu- 
fiesme  Aoust  mil  six  cens  dix.  5) 

Pareil  envoyé  à  chascun  de  Messieurs  les  collonnelz 
et  cappitaines. 

XVn.  —  Messieurs  de  la  Ville 

SONT  ALLEZ  À   l'AsSEMBLÉE   DU  ClERGÉ  AUX  AuGUSTINS. 
ao  août  1610.  (Fol.  a58  v°.) 

Le  vendredy  vingtiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
dix,  sur  les  neuf  heures  du  matin,  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Escheuns,  Procureur  du  Roy 
et  Greffier  de  la  Ville  se  sont  transportez  en  l'assem- 


C  A  la  suite  de  la  reclierclie  prescrite  le  ai  juillet.  (Ci-dessus,  n°  Vil.) 

("  Le  mant'ement  suivant,  conserve  parmi  les  minutes  du  Bureau  {Arch.  nal.,  H  1889),  a  dû  être  provoqué  parie  résultat  de 
l'inspection  dont  il  est  question  ici  :  De  parles  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris.  tfM'  Jacques  Huot,  Quartinier, 
nous  vous  mandons  faire  attacher  à  la  maison  de  la  veufve  du  feu  sieur  Bourlon,  au  coing  de  la  rue  de  la  Huchelle,  la  grosse  clicsne 
qui  est  sur  le  lieu  de  l'autre  costé  et  faire  mettre  le  rouet  à  la  maison  de  Pierre  Foineau,  le  tout  pour  ta  commodité  publicqne. 
Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  n'  Septembre  mil  siï  cens  dix.»  (Signé  :)  «Perbot.» 

W  Voir  les  mandements  des  i3  juillet  et  6  août  1610,  sous  les  numéros  V  et  X  de  ce  volume. 


[i6io] 

Hée  de  Messieurs  du  Clergé  aux  Augustins  t'J,  où 
estoient  messieurs  les  cardinaulx  de  Joyeuse  '^'  et  du 
Perron'')  et  plusieurs  autres  archevesques,  evesques, 
abbez  et  prelatz,  et  ayans  baillé  place  et  sceance  aus- 
dicfz  sieurs  de  la  Ville,  chascun  dans  une  chaire '*', 
ont  dict  et  remonstré  ausdictz  sieurs  du  Clergé  qu'ilz 
estoient  fort  aize  et  avoient  subject  d'eulx  resjouir 
de  ladicte  assemblée,  d'autant  qu'ilz  n'en  pouvoient 
espérer  que  du  bien  au  soullagement  du  pauvre 
peuple  et  du  public,  mais  les  estoient  venuz  trouver 
pour  leur  faire  plaincle  du  mauvais  payement  que 
m'  François  de  Castille,  receveur  gênerai  dudict 
Clergé,  avoit  faict  à  ladicte  Ville  pour  le  payement 
des  rentes  d'icelle,  car  au  lieu  de  payer  par  chascune 
sepmaine  la  somme  de  vingt  quatre  millivres  tournois, 
comme  il  avoit  accoustumé,  il  n'en  a  payé  depuis 
deux  ou  trois  ans  que  vingt  mil  qui  ne  se  monte  par 
an  que  ung  million  quarente  mil  livres,  au  lieu  de 
douze  cens  six  mil  livres  qu'ilz  doibvent  par  an  pour 
le  payement  desdictes  rentes,  et  par  ce  moyen  il 
y  a  mancque  de  payement  par  chascun  an  de  plus 
de  cent  soixante  six  mil  livres,  ce  qu'ilz  justiffieront 
présentement  par  les  eslatz  baillez  par  ledict  de 
Castille.  Car  depuis  le  renouvellement  du  contract, 
qui  fut  au  mois  de  Mars  mil  six  cens  six'^',  il  n'ont 
payé  à  ladicte  Ville  jusques  à  présent  que  quatre  mil- 
lions trois  cens  soixante  deux  mil  trente  sept  livres, 
et  doibvent  cinq  millions  huict  cens  soixante  et  dix 
huict  mil  quatre  vingtz  cinq  livres,  et  partant  doibvent 
de  net  à  icelle  Ville,  depuis  ledict  renouvellement  de 
contract,  quinze  cens  seize  mil  quarente  huict  livres 
neufsolz,  qui  est  en  effect  faire  perdre  ung  quartier 
entier  du  payement  desdictes  rentes-,  qu'ilz  croyoient 
que  ce  n'estoit  l'intention  ny  du  Roy  ny  desdictz 
sieurs  du  Clergé,  mais  que  la  faute  venoif  de  leur- 
dict  receveur  qui  ne  paye  que  ce  qu'il  veut,  d'aul- 
tant'*'  que  l'on  n'a  aucune  conlralncte  allencontre 
de  luy;  que  à  cause  dudict  mauvais  payement  ilz  ont 
faict  plusieurs  plaincles  au  Roy  et  à  nosseigneurs  du 
Conseil;  que  à  présent  ilz  ne  peuvent  plus  tenir  le 
peuple,  lequel  se  plainct  dudiit  mancquement  de 
payement.  Les  supplyoient  très  humblement  y  voulloir 
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mettre  ordre  et  faire  payer  comptant  à  ladicte  Ville 
lesd.  quinze  cens  tant  de  mil  livres  pour  les  dis- 
tribuer au  peuple,  et  que  pour  l'advenir  ledict  de 
Castille  ayt  à  leur  fournir  vingt  quatre  mil  livres  par 
chacune  sepmaine. 

Surquoy,  lesdictz  seigneurs  du  Clergé  ont  faict 
responce  que  lesdictz  sieurs  de  la  Ville  estoient  bien 
venuz  en  leurdicte  assemblée  pour  faire  leursdictes 
remonstrances,  mais  croyoient  que  le  mal  n'estoit 
pas  si  grand  qu'ilz  le  faisoient,  ayans  recongnu  par 
les  comptes  dudict  de  Castille  que  jamais  led.  Clergé 
n'avoit  si  bien  payé  ladicte  Ville  qu'il  avoit  faict  de- 
puis le  renouvellement  dud.  contract,  et  que,  comp- 
tant ensemble  rie  à  rie'')  ilz  leur  feroient  paroistre 
qu'ilz  ne  doibvent  que  fort  peu  de  chose,  d'aultant 
qu'il  fault  premièrement  défalquer  une  année  entière , 
laquelle  l'on   ne    veult  neantmoings  faire  perdre, 
mais  ce  n'est  qu'un  recullement  en  dix  ans,  à  la  fin 
desquelz  l'on  en  M  est  payé ,  parce  que  il  est  impossible 
de  payer,  des  deniers  de  la  levée  d'une  année,  les 
rentes  d'icelle  mesme  année,  ains  des  deniers  de 
l'année  mil  six  cens  six  l'on  en  paye  l'année  mil  six 
cens  sept  et  ainsy  à  la  suitte,  d'année  en  année;  qu'il 
estoit  tout  nottoire  que  lors  dudict  renouvellemeiit 
de  contract  y  avoit  ja  trois  mois  d'entrée  sur  ladicte 
année  mil  six  cens  six,  et  les  commissions  pour  faire 
la  levée  ne  feurent  scellées  que  au  mois  de  Novembre 
en  ladicte  année  mil  six  cens  six,  et  partant  que 
s'estoit  ung  impossible  de  payer  l'année  mil  six  cens 
six,  sinon  en  l'année  mil  six  cens  sept;  que  cela 
s'estoit  tousjours  observé  de  ceste  façon.  Et  sur  le 
surplus,  ladicte  année  défalquée,  il  l'alloit  rabattre 
les  charges  que  ladicte  Ville  est  tenue  de  porter  par 
chacun  an ,  comme  les  gaiges  des  trésoriers  provin- 
ciaulx,  les  descharges  d'aucuns  prelatz,  seigneurs  et 
d'autres,  les  trente  six  mil  livres  touchant  le  party 
deM°  Louis  Denielle  ''^',  et  partant  ne  pourroit  estre 
deub  à  ladicte  Ville  deux  cens  mil  livres  au  plus,  qui 
estoit  peu  de  chose  sur  une  si  grande  somme.  Neant- 
moings qu'ilz  feroient  tout  ce  qui  leur  seroit  possible 
pour  contanter  ladicte  Ville,  et  donneroient  ordre 
que  à  l'advenir  elle  seroit  bien  payée  entièrement. 


*"  L'assemblée  du  CIcrpé  tenue  on  1610  pour  l'audition  des  comptes  fut  convoquée  à  Paris  le  1"  août.  Les  députes  se  réunirent 
le  a  août  chez  le  cardinal  de  Joyeuse ,  et  firent  lecture  de  leurs  procurations.  A  partir  du  3  août,  les  réunions  se  tinrent  aux  Grands- 
Augustins.  (Voir  t.  XIV,  p.  ((,  note  3.)  Le  compte  rendu  se  trouve  au  tome  II  de  la  Collection  de»  procès-verbaux ,  p.  1  et  suiv. 

'*'   François  de  Joyeuse,  archevêque  de  Rouen.  L'assemblée  de  1610,  comme  celle  de  t6o5,  fut  tenue  sous  sa  présidence. 

'''  Jacques  Davi,  cardinal  du  Perron,  arclievéque  de  Sens,  fut  invité  à  prendre  part  à  l'assemblée  du  Clergé  de  1610  en  qualité 
de  métropolitain,  do  même  que  l'évcque  de  Paris,  en  qualité  de  diocésain. 

'*'  Le  compte  rendu  de  la  vi«ite  ilu  Prévôt  des  Marchands  à  l'assemblée  du  Clergé  est  donné  dans  la  Collection  det  procèi-verbaux , 
l.  II,  p.  9,  et  dans  le  procès-verbal  manuscrit  {Arch.  nat..  G'*  6ag,  fol.  33  v*). 

'"  Le  texte  en  a  été  publié  dans  le  Recueil  det  actes  du  Clergé,  t.  IV,  6*  partie,  p.  468-48o,  comme  nous  l'avons  indiqué  au 
tome  XIV  des  Registres  du  Rureau,  p.  68,  n.  ». 

'"'  La  minute  porte  disant,  leçon  ([ui  avait  d'abord  été  transcrite  au  registre,  mais  qui  a  été  corrigée  par  une  autre  main. 

'''  Expression  familière  dont  le  plus  ancien  exemple  relevé  par  Littré  est  tiré  de  la  Farce  de  Patelin. 

"'  Le  texte  de  la  minute  et  du  registre  porte  ici  et  ci-degsous  n'en  :  ce  doit  être  simplement  la  notation  du  son  produit  à 
l'oreille  par  la  liaison  de  l'n  finale  de  on  avec  la  voyelle  qui  suit,  car  une  négation  dénaturerait  le  sens  évident  de  la  phrase. 

W  Voir  pour  cette  affaire  le  tome  XIV,  p.  345,  347-348,  365-36(J,  etc. 

xf.  4      - 
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A  quoy  aurait  esté  replicqué  par  mesdictz  sieurs 
de  la  Ville  qu'ilz  faisoient  mal  leurs  comptes  pour 
dire  que  des  deniers  d'une  année  ilz  en  payent  la 
suivante,  d'aultant  que  par  iedict  contract  ilz  estoient 
obligez  de  payer  année  pour    année,   et  de  com- 
mancer  au  premier  jour  de  Janvier  oudict  an  mil 
six  cens  six;  que  sans  attendre  les  commissions,  ilz 
Vavoient  pas  laissé  de  faire  la  levée  en  suitte  de 
l'année  mil  six  cens  cinq.  Quand  ausdictes  trente 
six  mil  livres  de  Deniele,  que  l'on  sçavoit  bien  que 
Iedict  de  Castille  s'estoit  trop  haslé  de  les  payer, 
n'estant  Iedict  party  veriffié   en  la   Chambre  des 
Comptes.  Quant  aux  gaiges  des  trésoriers  provin- 
ciaulx  ne  montoient  qu'à  trente  quatre  mil  livres  par 
an;  et  au  regard  des  descharges  d'aucuns  desdictz 
seigneurs  beneficiers  se  n'estoit  à  la  Ville  à  les  porter, 
ains  se  debvoit  prendre  sur  les  quatre  vingtz  treize 
mil  livres  qu'ilz  ont  de  reste  par  an ,  les  rentes  de 
la  Ville  payées.  Et  partant,  il  est  tout  notoire  qu'ilz 
doibvent  à  icelle  Ville  lesdictz  quinze  à  seize  [cens]  mil 
livres  dont  ilz  requièrent  le  payement,  sinon  seront 
contrainctz,  pour  esviter  aux  cryeries  et  plainctes 
du  peuple ,  d'eulx  pourvoir  par  devers  le  Roy  et  nos- 
djctz  seigneurs  de  son  Conseil. 

Lesquelz  sieurs  du  Clergé  ont  diet  qu'ilz  verroient 
les  comptes  de  leur  recepveur  et  s'efforceroient  de 
rendre  à  ladicte  Ville  tout  le  contantement  qu'ilz 
pourront. 

Et  sur  ce ,  lesdictz  sieurs  de  la  Ville  se  sont  levez , 
ont  pris  congé,  et  s'en  sont  allez. 

XVIII.  —  Sommation  faicte  à  la  Ville 

PAB  LE  SIEUR  LaRGENTIER 
TOUCUANT  LE  SIEUR  CE  MoiSSET. 

93  août  1610.  (Fol.  260  v°.) 

Aujourdhuy  en  la  présence  et  compagnie  des  no- 
taires et  gardes  nottes  du  Roy  nostre  sire  au  Chas- 
tellet  de  Paris  soubz  signés,  maistre  Nicolas  deFon- 
teny,  commis  et  ayant  charge  en  ceste  parlye  de 
noble  sieur  Nicolas  Largentier,  seigneur  de  Vauce- 
main,  associé,  caution  et  cessionnaire  de  M°  Jehan  de 
Moisset,  titulaire  du  bail  gênerai  des  Gabelles  de 
France,  s'est  transporté  en  l'Hostel  commun  de  ceste 
Ville  de  Paris  pardevers  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  et  Monsieur  le  Procureur  du 
Hoy  de  cestedicte  Ville,  auquel  lieu  estant  à  leurs 
personnes  en  leur  Bureau,  Iedict  de  Fonteny  oudict 
nom  a  dict  et  déclaré  que  depuis  les  sommations  qui 
leur  ont  es'é  signilfiées  à  la  requeste  dud.  sieur  de 
Vaucemain;  l'une  par  de  Monthenault  et  Le  Normant 
et  l'autre  par  Iedict  Le  Normant  et  Herbin,nottaires, 
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les  quinze  et  dix  septiesme  Avril  dernier'''  sur  le 
faict  des  debetz  de  quictances  et  autres  deniers  appar- 
tenans  au  publicq  pour  le  payement  des  arrérages 
des  renies  sur  le  sel  estans  es  mains  dudict  sieur  de 
Moisset,  se  montans  pour  dix  huict  quartiers  escheuz 
le  vingt  cinquiesme  jour  de  May  dernier  à  la  somme 
d'ung  million  de  livres  ou  environ,  iceluy  sieur  de 
Vaucemain  n'a  peu  par  ses  poursuittes  et  diligences, 
tant  au  Conseil  qu'à  la  Chambre  des  Comptes,  faire 
ordonner  que  Iedict  de  Moisset  apporleroit  es  coffres 
dudict  Hostel  de  Ville  lesdictz  deniers  pour  estre 
conservez  soubz  deux  diverses  clefz ,  l'une  délaissée  par 
devers  lesdictz  sieui's  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, et  l'autre  par  devers  Iedict  de  Moisset,  et 
distribuez  aux  particulliers  toulesfois  et  quantes  que 
par  justice  il  seroit  ordonné,  suivant  et  conformément 
aux  ordonnances  mentionnées  en  la  response  que 
lesdictz  sieurs  Prévost  des   Marchans  et  Eschevins 
auroient  faicte  ausdictes  sommations,  esquelles  pour- 
suittes Iedict  de  Moisset  auroit  empesché  qu'iceluy 
Largentier  ne  peust  retenir  par  ses  mains  pour  son 
indempnité  et  assurance  de  son  caultionnement  la 
somme  de  trois  cens  soixante  mil  livres  pour  la  val- 
leur  dudict  caultionnement,  encores  que  ladicte  ré- 
tention au  prolfict  dudict  Largentier  soit  diserte- 
ment  exprimée  par  l'article  ...  de  leur  association, 
soustenant  Iedict  de  Moisset  qu'iceluy  Largentier  ne 
pouvoit  retenir  ladicte  somme,  attendu  que  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans   et  Eschevins,  qui  y 
avoient  le  principal  interest  en  leur  qualité  et  comme 
fidejusseurs  du  Roy  envers  le  publicq  pour  le  paye- 
ment desdictes  rentes,  estoient  plainement  contans 
de  luy  ;  qu'il  n'avoit  aucuns  deniers  desdictz  de- 
betz, ny  autres   appartenans  aud.  publicq  et   que 
jusques  à  ce  jour  Iedict  Largentier  ne  debvoit  rien 
appréhender,   et  qu'il   estoit  bien  et  vallablemeni 
deschargé  envers  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  et  envers  Iedict  publicq  pour  Ie- 
dict caultionnement  de  trois  cens  soixante  mil  livres. 
Laquelle  déclaration  dudict  de  Moisset  Iedict  Fon- 
teny, oudict  nom,  a  sommée  et  dénoncée  ausdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à  la  des- 
charge dudict  Largentier,  à  ce  qu'ilz  ayent  à  dire  et 
déclarer  s'ilz  sont  contens  pour  le  publicq  dudict  de 
Aloisset  pour  iceulx  dix  huict  quartiers  de  payement 
desdictes  rentes  et  debetz  de  quictances,  reddition 
de  comptes  et  autres  charges  en  deppendants  et  aux- 
quelles icelluy  de  Moisset  est  tenu  comme  adjudica- 
taire du  bail  desdictes  gabelles  et  nommément  par 
les  articles  ...  et  xw"'  d'iceluy  et,  advenant  qu'ilz 
soient  contens  dud.  de  Moisset  selon  el  ainsy  qu'il 
prétend  en  tous  les  cas  susdictz,  pour  lesdictz  dix 
huict  quartiers,  icelluy  Fonteny  a  supplié  et  requis 


<"  Voir  t.  XIV.  n.  4i6-4ao. 
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lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
d'en  donner  acte  audict  Largentier  pour  luy  servir 
en  temps  et  lieu  ce  que  de  raison,  et,  où  ilz  ne  se- 
roient  pas  contants,  de  le  dire  et  déclarer  et  d'en 
donner  semblablement  acte  audict  Largentier,  pour 
sur  icelluy  se  pourveoir  tant  par  devant  eux  que  par- 
tout ailleurs  où  besoin  sera  à  la  conservation  des 
deniers  dudict  publicq,  de  l'indempnité  et  descharge 
entière  dudict  Largentier,  tant  comme  caution  que 
comme  associé  et  cessionnaire  dudict  de  Moisset. 
Lesquelz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
et  sieur  Procureur  du  Hoy  ont  faicl  responce  que  le- 
dict  de  Vauceniain  doit  faire  apparoir,  comme  il  luy  a 
cv  devant  [esté]  enjoinct ,  de  pièces  vallables  justiffi- 
catives  de  son  dire  et  sommation.  Déclarent  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  contre- 
somment  audict  de  Vaucemain  de  faire  son  debvoir  à 
payer  et  faire  payer  les  arreraiges  des  rentes  du  sel, 
ainsy  qu'il  est  tenu  par  son  caultionnement,  et  que,  à 
faulte  de  ce  faire,  il  y  sera  contrainct  sans  aucun  de- 
lay,  attendu  les  contresommations  et  commandement 
faictz  audict  de  Vaucemain  tantverbaliement  que  par 
escript  insérées  aux  sommations  et  actes  précédons. 
Dont  et  de  ce  que  dessus  ledict  de  Fontcny,  oudict 
nom,  ensemble  ledict  sieur  de  Vaucemain,  depuis 
intervenu  pour  ce  présent  et  comparant,  ont  requis 
et  demandé  acte  auxditznottaires  qui  luy  ont  octroyé 
le  présent  pour  leur  servir  et  valloir  en  temps  et 
lieu  ce  que  de  raison.  Ce  fut  faict,  requis  et  octroyé 
audict  Hostel  de  Ville,  le  lundy  après  midy  vingt 
troisiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  dix.  Et  auxquelz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  a  esté  baillé 
le  présent  acte  qui  ont  faict  signer  la  minutte  des 
présentes  à  Maistre  Guillaume  Clément,  leur  Greffier, 
and.  Hostel  avecq  lesdictz  sieurs  de  Vaucemain  et 
Fonleny,  qui  est  par  devers  et  en  la  possession  de 
Herbin  l'ung  des  notaires  soubzsignez.  Et  ont  les- 
dictz Le  Normant  et  Herbin,  nottaires,  signé  en  la 
minutte  des  présentes. 

\LX.  —  Mandement  à  M'  Jeuan  Jodelet 

TOUCHANT  LA  CHAUSSEE  DU  BoURGET. 
37  août  1610.  (Foi.  262  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

f  M' Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville 
en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons  vous 
présenter  par  devant  Messieurs  les  Trésoriers  gene- 
laulx  de  France  à  l'assignation  donnée  à  Claude 
Herbelin,  fermier  de  la  chaussée  du  Bourget.  Prenez 
io  faict  et  cauSe  pour  ledict  Herbelin  et  remonstrez 
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qu'il  est  question  des  deniers  du  domaine  de  ladicte 
Ville,  dont  la  cognoissance  appartient  à  Messieurs 
de  la  Grand  chambre  du  Parlement  où  ladicte  Ville 
a  ses  causes  commises  en  première  instance.  Et  par- 
tant requérez  le  renvoy  de  la  cause  par  devant  nos- 
dictz  sieurs  de  la  Court,  et  en  cas  de  desny  appeliez 
comme  de  juge  incompetant. 

tt Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
septiesme  Aoust  mil  six  cens  dix.n 

XX.  —  Messieurs  sont  retournez 

EN  LADICTE  ASSEMBLEE  DU  ClERGÉ. 
3o  août  1610.  (Fol.  262  v°.) 

Le  lundy  trentiesme  jour  d'AoustO  mil  six  cens 
dix,  sur  les  neuf  à  dix  heures  du  matin,  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins ,  Procureur  du 
Roy  et  Greffier  de  ladicte  Ville  se  sont  transportez 
en  l'assemblée  de  Messieurs  du  Clergé  aux  Augustins, 
où  estoient  messieurs  les  cardinaulx  de  Joyeuse  et  de 
Sourdis,  M'  de  Rheins  et  autres  archevesques,  eve&- 
ques  et  prelatz,  auxquelz  mesdictz  sieurs  de  la  Ville 
ont  dict  et  remonstré  que  le  vendredy  vingtiesme  de 
ce  mois  ilz  leur  estoient  venuz  faire  plaincte  du  re- 
tardement et  mancquenient  de  payement  que  maistre 
[François]  de  Castille,  leur  receveur,  avoit  faict  à 
ladicte  Ville  au  préjudice  du  publicq,  leur  ayant 
faict  veoir  par  les  estatz  mesmes  baillez  par  ledict 
de  Castille  que,  depuis  l'année  mil  six  cens  sixjus- 
ques  à  présent,  ilz  debvoient  et  estoient  en  reste  de 
environ  quinze  cens  mil  livres,  qui  seroit  en  effect 
faire  perdre  ung  quartier  desdictes  rentes.  A  quoy 
leur  fut  promis  d'y  remédier  et  voir  d'où  venoit  la 
faulte.  C'est  pourquoy,  il  les  supplioit  de  faire  payer 
comptant  ce  qu'ilz  doibvent  pour  le  distribuer  au 
peuple,  lequel  l'on  ne  pouvoit  plus  retenir  sans  en 
faire  de  grandes  plainctes  et  clameurs  au  Roy  et  à 
nos  seigneurs  de  son  Conseil. 

Lesquelz  sieurs  du  Clergé  ont  faict  responce  qu'il 
n'estoit  pas  possible  qu'il  feust  deub  à  ladicte  Ville 
si  grande  somme,  d'autant  qu'ilz  n'avoient  jamais  si 
bien  payé  qu'ilz  avoient  faict  depuis  ladicte  année 
mil  six  cens  six;  que  sur  lesdictz  quinze  cens  mil 
livres,  il  fault  desduire  une  année  entière,  d'aultant 
que  c'est  la  coiislume  que  des  deniers  d'une  année 
l'on  en  paye  la  suivante  :  comme  des  deniers  de  mil 
six  cens  six,  l'on  paye  six  cens  sept  et  ainsy  à  la 
suitte,  de  manière  que  ce  n'est  qu'un  recullement, 
sans  le  faire  perdre.  Et  sur  le^  surplus  quand  l'on 
aura  desduict  les  charges  que  la  Ville  doibt  porter, 
comme  les  gaiges  des  recepveurs  provinciaulx,  des- 
charges, les  trente  six  mil  livres  touschant  le  parly 


'''  Le  proc('S-vcrbal  manuscrit  de  l'assemblée  du  Clergé  (G'*  62g,  fol.  Ut  v")  donne  un  bref  résumé  de  cette  seconde  visite 
dos  memlirc-i  du  Bureau. 
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de  maistre  Louys  De  Nielle  que  autres,  l'on  trou- 
vera qu'il  ne  s'en  fault  que  fort  peu  de  chose. 

A  quoy  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  ont  replicqué 
qu'ilz  ne  peuvent  souffrir  leur  calcul,  que  d'une 
année  ilz  en  payent  ung  autre,  n'en  estant  rien  porté 
par  le  renouvellement  du  contract  :  au  contraire  ilz 
sont  tenuz  et  obligez  de  paier  année  pour  année.  Sy 
cela  avoit  lieu,  seroit  faire  perdre  au  public  une 
année  entière.  Quant  au  party  dudicl  Nielle,  ledict 
sieur  de  Castille  n'avoit  peu  ne  deub  payer  lesdictz 
trente  six  mil  livres  par  an  à  icelluy  De  Nielle, 
d'autant  que  son  party  n'estoit  veriffié  à  la  Chambre 
des  Comptes,  et  aussy  estoient  à  présent  à  le  faire 
rompre.  Les  supplians  de  rechef  nous  faire  payer 
comptant  ce  qu'ilz  debvoient  au  soullagement  du 
peuple  et  en  leur  acquict. 

A  quoy  mondict  sieur  le  cardinal  de  Joyeuse  a 
faict  responce  qu'ilz  s'efforceroient  de  rendre  tout 
le  contanlement  à  la  Ville,  dont  ilz  se  pourront 
adviser  et  la  rendre  contante.  Et,  pour  y  parvenir, 
desiroit  que  trois  ou  quatre  d'entre  eulx  eussent  à 
conférer  avec  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  pour 
compter  nettement  et  (''  représenter  les  estatz  de  la 
recepte.  Et  lors  mesdictz  sieurs  ont  pris  congé  et  se 
sont  retirez. 

XXI.  —  Messieurs  sont  derechef  allez 

EN  LADICTE  ASSEMBLEE  DU  ClERGÉ. 
11  septembre  1610.  (Fol.  266.) 

Le  samedy  unziesme  jour  de  Septembre  mil  six 
cens  dix,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  et  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  se  sont 
transportez  en  l'assemblée  de  Messieurs  du  Clergé 
de  France'^),  tenant  aux  Augustins,  où  estoient  Mes- 
sieurs le  cardinal  du  Perron,  plusieurs  archevesques, 
evesques  et  autres  prelatz  ausquelz  mesdictz  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  remonstré 
que  cy  devant,  par  deux  diverses  fois,  ilz  estoient 
venuz  leur  faire  plaincte  de  mancquement  du  paye- 
ment qu'ils  faisoient  des  renies  de  ladicte  Ville,  et 
leur  avoit  justiffié  que  depuis  le  moys  de  Mars  mil 
six  cens  six  ils  debvoient  de  reste  à  ladicte  Ville  la 
somme  de  seize  cens  tant  de  mil  livres;  qu'ils  avoient 
promis  d'y  mectre  ordre  et  neantmoings  les  effeclz 
ne  s'en  ensuivoyent.  Au  moyen  de  quoy,  sachans 
qu'ilz  estoient  sur  les  termes  de  rompre  leur  assem- 
blée, estoient  venuz  les  trouver  pour  la  dernière  fois, 
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pour  les  prier  de  payer  à  ladicte  Ville  ce  qu'ilz 
debvoient  de  reste  pour  le  soullagement  du  pauvre 
peuple  ;  sinon  qu'ilz  useroient  de  contraincte  envers 
maistre  François  de  Castille,  leur  receveur,  et  outre 
en  iroient  faire  plaincte  au  Roy  et  à  Messieurs  de 
son  Conseil,  et  à  Messieurs  desCourtz  souverainnes, 
pour  y  interposer  leurs  auctoritez. 

Lequel  sieur  cardinal  du  Perron  a  faict  responce , 
au  nom  de  toutte  l'assemblée ,  que  sur  ladicte  somme 
de  seize  cens  tant  de  mil  livres,  qu'il  en  falloit  dé- 
falquer une  année,  d'aultant  que  les  deniers  qui  se 
lèvent  d'une  année  ne  se  payent  que  l'année  sui- 
vante, et  sur  le  surplus,  il  falloit  desduire  les  des- 
charges''), les  trente  six  mil  livres  touchant  le  party 
de  Niesle  et  les  gaiges  des  receveurs  provinciaulx, 
que  en  ce  faisant  ilz  ne  seroient  pas  en  reste  de  trois 
cens  mil  livres  en  cinq  ans,  qui  estoit  peu  de  chose; 
et  touttes  fois  s'eflbrceroient  de  randre  tout  le  con- 
tantement  à  la  Ville  qu'ilz  pourroient. 

A  quoy  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
replicqué  que,  pour  le  regard  de  ladicte  année,  ilz 
entendoient  en  estre  paiez ,  année  pour  année ,  sans 
attendre  ny  chevaulcher  l'une  sur  l'autre;  quant 
ausdictes  trente  six  mil  livres  tournois  de  Nielle,  que 
ledict  de  Castille  s' estoit  trop  hasté  de  les  payer  et 
sans  avoir  la  veriffication  de  la  Chambre  ;  et  pour  le 
regard  des  remises  et  descharges,  qu'elles  se  deb- 
voient prendre  sur  le  surplus  de  la  levée  des  de- 
cimes,  les  rentes  payées,  et  non  sur  le  fondz  desd. 
rentes  ;  que  jusques  à  présent  ilz  n'avoient  donné  que 
desparolles,  mais  que  le  peuple  se  plaignoit  fort,  et 
ne  pouvoient  plus  attendre  sinon  qu'ilz  feroient 
leursdictes  plainctes.  A  quoy  icelluy  sieur  du  Perron 
a  dict  que  ladicte  Ville  faisoit  mal  son  compte,  et 
neanlmoings  qu'ils  s'efforceroient  de  la  contanter.  Et 
sur  ce  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  se  sont  retirez. 

XXII.  —  Mandement  à  Dupont  l'espicier 

POUR  FOURNIR  DOUZE  TORCHES 
POUR    l'enterrement    du    CAPITAINE    MaRCUANT. 

i3  septembre  1610.  (Fol.  268  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  11  est  ordonné  à  Joachim  Dupont,  espicier  de  la 
Ville,  de  délivrer  douze  torches  de  deux  livres  pièce, 
aux  armoiries  de  la  Ville,  pour  servir  à  l'enterrement 
du  feu  cappitaine  Marchant!'*'. 


<■'  Ce  doit  être  par  suite  d'une  erreur  que  la  minute  et  le  registre  intercalent  iri  le  mol  ne. 

<•'  Le  procès-verbal  du  (Jlergé  (Arch.  nai. ,  G'*  629)  ne  parle  pas  de  cette  troisième  démarcbc  du  corps  de  \  ilie.  • 

<'•'  Le  aS  septembre  1610,  le  Conseil  du  Roi  accorda  aux  bénéficiers  du  diocèse  de  Laon  décharge  de  3, 000  livres  sur  les 
décimes  de  1606  et  1610,  à  raison  des  pertes ,  spoliations  et  non-jouissances  souffertes  parle  clergé  du  diocèse  ttà  cause  des  Irouppes 
et  compagnies  de  gens  de  guerre  qui  ont  passé,  repassé  et  séjourné  audict  diocèse  de  Laon  tant  en  l'année  1606  pour  le  siège  do 
Sedan  qu'en  la  présente  année  1610  pour  le  voyage  de  Cieves».  (Arch.  nat.,  E  27*^,  fol.  i38.) 

<''  Cliarles  Marchant  était  fils  de  Guillaume  Marchant,  Maître  des  œuvres  du  Roi  en  l'olTice  de  maçonnerie.  Le  17  septembre  1675 
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tfFaict  au  Bureau,  le  treiziesme  Septembre  mil 
six  cens  dix.w 

XXIII.  —  Remonstbances  et  plainctes 
FAicTES  AU  Conseil  do  Roy 

TOUCHANT  LES  RENTES  DU  CLERGÉ. 

18  septembre  1610.  (Fol.  265.) 

Le  sabmedy  dix  huitiesme  jour  de  Septembre  mil 
six  cens  dix,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins ,  voyant  que  Messieurs  du  Clergé  de  France 
ne  tenoient  compte  de  payer  à  la  Ville  la  somme 
de  seize  cens  mil  livres  tournois  ou  environ,  qu'ilz 
debvoient  de  reste  du  payement  des  rentes,  depuis 
seullemenl  le  moys  de  Mars  mil  six  cens  six,  non- 
obstant les  prières  à  eulx  faites,  mesdictz  sieurs  ont 
arresté  et  résolu  d'aller  en  faire  plaincte  au  Conseil 
d'Estat  sceant  au  Louvre,  où  ilz  sont  à  l'instant 
allez,  assistez  du  Greffier  de  la  Ville.  Auquel  Con- 
seil estoient  Monsieur  le  conte  de  Soissons  ''',  qui 
presidoit,  Monsieur  le  cardinal  de  Sourdis  (-),  Mon- 
sieur le  Connestable  '^',  Monsieur  du  Mayne  ''',  Mon- 
sieur le  duc  d'Esguillon  '^J,  Monsieur  le  Chancel- 
iier'''',  Monsieur  le  duc  de  Bouillon'",  Monsieur 
le  mareschal  de  Laverdin'",  Monsieur  de  Vie''*  et 
autres  grandz  seigneurs,  auxquelz  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que,  ayant 
recogneu  qu'il  estoit  deub  à  ladicte  Ville  par  Mes- 
sieurs du  Clergé  de  France,  depuis  seuHement  le  re- 
nouvellement de  leur  contract  qui  fut  au  moys  de 
Mars  mil  six  cens  six,  la  somme  de  seize  cens  mil 
ivres  tournois  ou   environ,  il  avoit  poursuivy  par 


plusieurs  fois  lesdictz  sieurs  du  Clergé  pour  en  avoir 
payement,  qui  avoient  promis  de  contenter  ladicte 
Ville,  mais  il  n'en  a  recogneu  les  efîectz  et  sont  sur 
les  termes  de  rompre  leur  assemblée  sans  payer, 
au  moyen  de  quoy  ilz  ont  recours  au  Conseil,  affin 
d'avoir  une  contraincte  par  corps  allencontre  de 
maistre  François  de  Castille,  leur  receveur.  Supplians 
très  humblement  mesdictz  sieurs  du  Conseil  de  leur 
délivrer,  ne  pouvant  plus  tenir  le  peuple,  à  cause  du 
mauvais  payement  que  l'on  leur  fait  desdictes  rentes  ; 
que  de  la  façon  que  iceulx  sieurs  du  Clergé  payent, 
ilz  veullent  faire  perdre  ung  quartier  entier  des- 
dictes rentes  au  préjudice  de  tout  le  pauvre  peuple. 
Sur  quoy.  Monsieur  le  Ghancellier  a  dict  que, 
sur  pareilles  plainctes  cy  devant  faictes.  Messieurs 
de  Chasteauneuf  "),  le  président  Janin'"),  de  Vie, 
et  Arnault  ''^J  avoyent  esté  commis;  qu'il  se  falloit 
pourveoir  à  eulx,  et  sur  leur  rapport  le  Conseil  en 
ordonneroi  t. 

A  quoy  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  la 
dict  que,  sauf  correction,  qu'il  n'estoit  point  de 
besoing  d'avoir  des  commissaires,  d'aultant  que  par 
Testât  qu'il  avoit  en  main ,  signé  de  maistre  François 
de  Castille,  recepveur  dudict  Clergé,  il  se  justiflîera 
qu'ilz  doibvent  de  net  à  ladicte  Ville  lesdictz  seize 
cens  mil  livres,  pour  laquelle  il  n'estoit  besoing  que 
d'avoir  une  contraincte  contre  ledict  de  Castille, 
que  si  l'on  s'assemble  pardevant  lesdictz  sieurs  com- 
missaires, lesdictz  sieurs  du  Clergé  vueillent  rabattre 
les  trante  six  mil  livres  tournois  touschant  le  party 
de  Nielle  à  cause  des  rentes  racheptées,  ce  qui  n'est 
raisonnable  de  prendre  ladicte  somme  des  plus  clairs 


sa  mère,  Anne  de  Vcrsy,  devenue  veuve,  lui  fit  ainsi  qu'à  son  frère  Guillaume,  architecte  du  cardinal  de  Bourbon,  une  donation 
entre  vifs  portant  entre  autres  choses  sur  la  moitié  d'une  maison  sise  rue  de  la  Mortellerie  et  destinée  à  compenser  les  avantages 
assurés  à  leur  frère  aîné,  Pierre  Marchant.  Charles  et  Guillaume  doivent  en  retour  loger  et  entretenir  «bien  et  honnestement  n 
leur  mèro  et  lui  bailler  100  I.  t.  par  an  irsa  vye  durant,  pour  subvenir  à  ses  petittes  nécessitez,  aulmosner  aux  pauvres  et  faire 
prier  Dieu  pour  les  trespassez».  (Àrch.  nat.,  Y  116,  fol.  471.)  Charles  Marchant,  qu'on  trouve  mentionné  comme  mailre  char- 
pentier en  i.')73  {Regitlres  du  Bureau,  t.  Vil,  p.  92),  était  dès  cette  époque  capitaine  de  la  compagnie  des  arquebusiers  de  la 
Ville  ( ibid. ,  p.  132).  Nous  verrons  ci-dessous  comment ,  en  1 596 ,  il  fut  nommé  seul  capitaine  des  trois  compagnies  d'arqueliusiers , 
d'archers  et  d'arbalétriers  de  la  Ville,  qui  avaient  auparavant  chacune  leur  capitaine  particulier,  et  comment,  après  sa  mort,  on 
restitua  à  ces  compagnies  leur  ancienne  organisation  indépendante.  Voici  en  quels  termes  Pierre  de  l'Estoile  mentionne  son  décès: 
"Le  sire  Marchant,  constructeur  du  pont  nouveau  appelé  de  son  nom  le  pont  Marchant,  œuvre  singulier  et  de  grande  décoration 
pour  la  ville  de  Paris,  où  il  est  mort  pour  aller  bastir  ailleurs.^  {Mémoires  Journaux,  t.  XI,  p.  56.) 

'''  Charles  de  Bourbon,  comte  de  Soissons.  Voir  t.  XIV,  p.  «43,  noie  9. 

f  François  d'Escoubleau.  Voir  t.  XIV,  p.  278,  note  a. 

<"  Henri,  duc  de  Montmorency.  Voir  t.  XIV,  p.  828,  note  a. 

'"  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Mayenne.  En  parlant  de  sa  mort  (3  octobre  161 1  ),  le  Mercure  François  dit  :  ttSa  reconcilia- 
tion avec  le  roy  Henry  le  Grand  est  amplement  dcscrite  dans  plusieurs  histoires  et  comme  depuis  il  luy  a  tousjours  rendu  les 
oeux  de  son  obéissance  et  fidélité.  Et  mcsme  après  sa  mort,  la  Royne  s'est  fort  servie  de  son  conseil. n 

'•'  Henri  de  Lorraine,  duc  d'Aiguillon  et  grand  chambellan,  fils  du  précédent.  Voir  t.  XIV,  p.  629,  note  6. 

W  Nicolas  lirularl,  marquis  de  Sillery,  dont  la  nomination  comme  chancelier,  le  10  septembre  1607,  a  été  relatée  au  volume 
prédédent  (>.  XIV,  p.  «i5). 

<■'  Henri  de  La  Tour,  duc  de  Bouillon.  Voir  t.  XIV,  p.  64,  note  3. 

'*!  Jean  de  Reaumanoir,  marquis  de  Lavardin,  maréchal  de  France,  gouverneur  du  Maine  (i55i-i6i4). 

"'  Merri  de  Vie.  Voir  t.  XIV,  p.  870. 
'""  (îuillaume  de  l'Aubcspine,  baron  de  ChAloauneuf.  Voir  l.  XIV,  p.  ai3,  noto  2. 

'"'  Pierre  Jeannin,  premier  président  au  Parlement  de  Dijon.  Bien  qu'ayant  suivi  le  parti  de  la  Ligne,  il  fut  honoré  de  la  faveur 
spéciale  de  Henri  IV,  que  lui  continua  la  Reine  régente.  Il  mourut  le  3i  octobre  1622,  âgé  de  82  ans. 
'"'  Isaac  Arnauld ,  intendant  des  finances. 
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deniers.  Et  s'en  fault  ung  quartier  par  an  que  la 
Ville  n'ayt  sa  somme  pour  le  payement  des  rentes. 
Veullent  aussy  rabattre  les  remises  et  descharges, 
ce  qui  ne  se  doibt  aussy  faire,  ains  esd.  remises  et 
descharges  doibvent  estre  portées  sur  le  surplus 
desdictz  deniers  de  la  levée  du  Clergé,  lesdictes 
rentes  payées.  Et  partant,  estant  devant  lesdictz 
sieurs  commissaires ,  ce  ne  seroit  que  contention  et 
parolles,  n'en  estant  besoing,  d'aultant  qu'il  a  en 
main,  comme  il  a  dict,  Testât  au  vray,  signé  dudict 
de  Castille,  comme  il  doibt  ladicte  somme  de  seize 
cens  mil  livres  ou  environ.  Requérant  de  rechef  qu'il 
pleust  ausdictz  sieurs  de  délivrer  contraincte  par 
corps  contre  ledict  de  Castille,  affin  de  distribuer 
ladicte  somme  au  peuple,  lequel  il  ne  pouvoit  plus 
tenir,  estant  certain  que  cy  devant  les  rentes  du 
Clergé  estoient  advancées  en  payement  de  plus 
d'une  demye  année  que  les  rentes  du  sel,  et  à 
présent  lesdictes  rentes  du  sel  passent  celles  du 
Clergé  de  plus  d'une  année. 

Sur  quoy  icelluy  sieur  Chancellier  a  dict  que, 
tant  pour  ce  que  doibvent  lesdictz  sieurs  du  Clergé 
que  pour  le  faict  des  trante  six  mil  livres,  y  avoit 
les  commissaires  cy  dessus  nommez,  députez  par 
le  Conseil,  pardevant  lesquelz  il  se  falloit  pourveoir. 
Et  sur  ce  mondict  sieur  le  Prévost  a  dict  que,  pour 
le  regard  desdictes  trante  six  mil  livres  tournois, 
les  articles  et  pièces  estoient  à  la  Chambre  des 
Comptes  où  le  partizant  poursuivoit  la  vérification 
et  où  ilz  fourniroient  de  delfence  pour  l'empescher. 
Et  ce  sont  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  retirez. 

XXIV.  —  [Ordonnance  du  Bureau 

PRESCRIVANT  À  JuLIEN  PoURRAT 
DE     FAIRE     DIVERSES     REPARATIONS 

AUX  PORTES  Saint-Michel  et  Saint-Marcel 
ET  À  LA  Porte  Neuve.] 

18  septembre  1610.  (H  1889  <".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Ëschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  JuUien  Pourat»^',  Maistre  des 
oeuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  de  faire 
mectre  promptement  ung  placard  de  bois  derrière 
l'ung  des  costez  de  la  porte  S'  Michel  du  costé  du 
fauxlbourg  et  le  clouer  avec  des  grandz  cloudz  rivez  ; 


[1610] 

plus  reprendre  l'ung  des  costez  de  ladicte  porte 
vers  la  Ville;  fajre  mectre  à  la  porte  S'  Marcel  trois 
planches  sur  le  pont  levis  et  des  barrières  au  costé 
dudict  pont  levis  ;  plus  mectre  ung  aiz  à  ladicte 
porte  et  abbaltre  promptement  la  planchette  d'icelle 
porte  S'  Marcel  qui  est  toute  pourrie.  Et  oultre fault 
mectre  promptement  des  planches  sur  le  pont  levis 
de  la  Porte  Neufve  à  l'endroit  où  il  est  nécessaire. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xv!!!""  jour 
de  Septembre  mil  six  cens  dix.u 

XXV.  —  [Ordonnance  du  Bureau 

portant  que  LES  SIEURS  NoURRY  ET  LeFERVHE 

seront  RESPECTIVEMENT 

REÇUS  CAPITAINES  DES  ARQUEBUSIERS 

ET    DES    AbBALÉTRIERS-PISTOLIERS     DE    LA    ViLLE 

ET  QUE  LA  CHARGE 

DE    CAPITAINE     UNIQUE    DES    TrOIS    NoMBRES, 

qu'avait  exercée  Charles  Marchant, 

ne  sera  pas  maintenue.] 

18  septembre  1610.  (Z""  38o  (".) 

ttVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Germain  Nourry,  lieutenant  de  la  compaignie  des 
cent  harquebuziers  de  la  ville  de  Paris,  et  Hugues 
Le  Febvre,  lieutenant  de  la  compaignie  des  cent  ar- 
balestiers  pistoUiers  de  ladicte  Ville,  contenant  que 
suivant  la  vollonté  et  intention  du  feu  roy  Henry  le 
Grand  quatriesme,  que  Dieu  absolve,  portée  par  ses 

lettres  du  .  .  .  jour  de mil  v"  iiii^^  xiiii,  feu 

le  cappitaine  Marchant  fut  pourveu  de  la  charge 
de  seul  cappitaine  et  coHonnel  des  trois  eonipai- 
gnies  d'icelle  Ville,  ausquelles  lectres  les  lieutenans 
et  enseignes  des  archers  et  arbaleslriers  qui  estoient 
lors  se  rendirent  opposans  par  devant  nous,  nonob- 
stant laquelle  opposition,  par  sentence  de  nous  donnée 
au  mois  d'Apvril  m  v°  iia"  xv  confirmée  par  arrest 
de  nosseigneurs  de  la  Court  du  v'  may  ensuivant'*' 
aurions  ordonné  que  ledict  feu  Marchant  demeureroit 
cappitaine  et  chef  desdictes  trois  compaignies  pen- 
dant la  vie  dudict  Marchant  seuUement  sans  tirer 
ledict  commandement  à  conséquence  pour  l'advenir, 
ny  que  par  la  mort  ou  absence  dudict  Marchant,  va- 
cation ou  autrement,  ledict  commandement  se  peust 
transmettre  à  ung  aultre  sur  lesdictes  compaignies, 
lesquelles  neanlmoings  demeureroient  distinctes  et 


'■'  Cette  ordonnance  n'a  pas  été  transcrite  au  registre  et  figure  seulement  parmi  les  minutes  du  Bureau. 

'•)  Julien  Pourrat  avait  été  reçu  Maître  des  œuvres  de  cliarpenterie  à  la  survivance  de  Charles  Marchant,  dès  le  i4  août  1607 
(t.  XIV,  p.  198-199).  La  mort  de  Marchant  venait  donc  de  lui  assurer  l'exercice  de  cette  charge. 

W  Cette  ordonnance,  ainsi  que  la  suivante,  n'a  pas  été  transcrite  au  registre,  mais  s'est  conservée  simplement  avec  les  minut 
des  jugements  sur  requête.  L'importance  de  ces  deux  textes  pour  l'histoire  des  trois  Nombres  de  la  Ville  mérite  qu'on  les  range 
parmi  les  autres  ordonnances  municipales. 

"'  Les  plaidoiries  prononcées  au  Parlement  le  5  mai  1695  (Arch.  nal.,  X'*  517G,  fol.  166  et  167,  et  X"  4546)  révèlent  de 
façon  intéressante  les  raisons  qui  provoquèrent  la  réunion  des  trois  compagnies  sous  un  même  chef.  Le  principal  motif  parait  bien 
a  voir  été  de  récompenser  Charles  Marchant  de  la  part  qu'il  avait  prise  au  retour  de  la  Ville  sous  l'obéissance  du  Roi  ;  c'est  le  fond 
du  p'aidoycr  de  son  avocat  :  tA.  Arnault  pour  l'inthimé  dict  que  sa  fidellité  extrême  au  service  du  Roy,  notoire  et  recoigneue  de 
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séparées  par  leurs  noms  et  livre'es  en  la  forme  qu  elles 
estoient  lors,  et  lesquelles  après  le  decedz  dudict  Mar- 
chant et  audict  cas  de  vaccation  seroient  régies  et  con- 
duictes  suivant  l'institution  desdictes  compaignies; 
requérant,  attendu  que  ledict  Marchant,  est  à  présent 
deceddé,  il  nous  pleust  ordonner  qu'ilz  seront  receuz 
cappitaines  et  chefz  desdictes  deux  compaignies  afin 
que,  suivant  les  mandemens  qui  leur  seront  par 
nous  ordonnez  et  commandez  ilz  les  peussent  mectre 
à  exécution  promptemenl,  le  tout  pour  le  service  du 
Roy  et  de  ladicte  Ville.  Considéré  le  contenu  en  la- 
quelle requeste  avons  ordonné  que  lesdictz  Nourry 
et  Le  Febvre  seront  présentement  receuz  cappitaines 
esdictes  compaignies,  sçavoir  ledict  de  Nourry  en 
la  compaignie  desdictz  cent  harquebuziers  et  ledict 
Lo  Febvre  en  la  compaignie  des  cent  arbalestriers 
pisloUiers  ''l  Et  à  ceste  fin  leur  avons  faict  faire  le 
serment  en  tel  cas  accouslumé. 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  xviii'  Sep- 
tmbre  mil  six  cens  dlx.n 

XXVI.  —  [Oruonnance  du  Bureau 

CONFIRMANT  l'ÉLECTION   DE  ClAUDE  DE  NoRROY 

EN  QUALITÉ  DE  CAPITAINE  DES  ARCHERS  DE  LA  VlLLE, 

À    LAQUELLE   LA    COMPAGNIE    DES  ARCHERS   AVAIT    PROCEDE 

APRÈS  LA  MORT  DE  ChaRLES  MaRCBANT.] 

a3  septembre  1610.  (Z"  38o.) 

irVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
les  cent  archers  de  la  ville  de  Paris  contenant  que 
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par    les   lettres,  chartres    et    institutions  desdictz 
archers  il  est  expressément  porté  que ,  vaccation  ad- 
venant de  la  charge  de  cappitaine,  l'on  procedde- 
roit   à  l'eslection  d'un  aultre   en  sa   place,  et,    à 
présent  qu'il  a  pieu  à  Dieu  appeller  le  sieur  Charles 
Marchant,  seul  cappitaine  et   colloanel   des   trois 
Nombres  de  la  Ville,  requeroient  qu'il  nous  pleust 
ordonner  qu'il  seroit  par  eulx  proceddé  à  l'eslection 
d'un  cappitaine  eu  icelle  compaignie,  attendu  mes- 
mes  que  par  la  réception  dudict  feu  Marchant  en 
ladicte  charge  il  est  expressément  porté  que  après 
son  decedz  ledict  commandement  de  seul  cappitaine 
et  collonnel  ne  se  pourroit  transmectre  à  ung  autre 
sur  lesdictes  trois  compaignies,  lesquelles  demeu- 
reroient  distinctes  et  séparées  par  leurs   noms  et 
livrées  comme  elles  estoient  auparavant  ;  sur  laquelle 
requeste  aurions  ordonné  qu'il  seroit  proceddé  à 
ladicte   eslection  ainsy  qu'il  estoit  requis,  ce  qui 
auroit  esté  faict,  et  après  que  par  la  plus  grande 
seine  partie  et  plurallité  des  voix,  il  nous  est  ap- 
paru que  Claude  de  Norroy  '^),  l'ung  des  lieutenans 
d'icelle  compaignie,  a  esté  esleu,  choisy  et  nommé 
pour  estre  cappitaine  d'icelle  compaignie  ''',  avons 
en  confirmant  ladicte  eslection  ordonné  que  ledict 
Claude  de  Norroy  sera  par  nous  pourveu  et  receu  en 
ladicte  charge  de  cappitaine  en  ladicte  compaignie 
des  archers   d'icelle  Ville.  Et  à   ceste  fin   l'avons 
mandé  par  devant  nous  au  Bureau  de  ladicte  Ville  et 
à  icelluy  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  requis 
et  accoustumé.  Le  tout  en  la  présence  de  Pierre 


ses  parties ...  et  ce  qu'il  a  esté  l'ung  des  principaulx  instrumens  de  l'entrée  donnée  au  Roy  en  ceste  Ville  dont  il  feist  ouvrir  la  porte  lors 
de  l'entrée,  dont  n'a  jamais  volillu  recevoir  auilre  recompense  que  la  bonne  (p-ace  de  son  prince  cl  le  gré  que  les  gens  de  bien  luy 
en  sçavenl ...  ont  donné  lieu  aui  lettres  patentes  de  l'enlberinemenl  desquelles  est  question ...»  Quant  au  Procureur  général ,  il 
cherche  à  mettre  au  second  plan  la  question  personnelle  et  invoque  des  motifs  d'ordre  général  :  «Sei-vanl  pour  le  Procureur  gêne- 
rai (lu  Itoy,  ne  se  voulloir  arrester  à  discourir  sur  la  qualité  des  parties  ny  taxer  les  ungs  d'avoir  esté  ligueurs  et  louer  l'aultre  qui 
a  esté  bon  françoys,  d'aultant  qu'estant  tous  remis  en  bonne  concorde  soubz  ung  mesme  prince,  fault  estimer  tous  ses  subjelz, 
mesmes  ceuli  qui  commandent  aux  armes,  esgallement  devotieux  et  desireulx  à  mourir  pour  leur  Roy,  de  la  volonté  duquel  deppend 
priiicipallement  le  jugement  de  la  cause  :  a  déclare  sa  volonté  tant  par  ses  lettres  patentes  que  de  b:)uche,  en  ung  faict  où  il  est  le 
premier  et  le  vray  juge,  par  l'establissemcnt  d'ung  cappitaine  et  chef  de  deux  compagnies  d'arcliers  et  arbalestiers  joinctes  et 
unies  en  la  compagnie  des  harquebuziers  pour  estre  les  troys  compagnies  cy  après  régies  et  conduictes  soubz  le  commandement  du 
cappitaine  Marchant.  .  .  ce  qui  a  esté  faict  en  conséquence  des  lettres  patentes  du  roy  Charles  neurviosme  par  lesquelles  les  compa- 
gnies des  arrhers  et  arbalestiers  ne  se  pouvant  plus  aider  de  l'arc  et  do  l'arbaleste,  d'aultant  qu'elles  ne  sont  maintenant  on 
usage,  il  fault  que  les  soldalz  portent  la  harqucbuze  en  s'accommodant  au  temps  [Lettres  de  Charles  IX,  du  a3  novembre  i5C6, 
Tuetcy,  Bannière»  du  Chàletet,  n°  8071],  ainsi  que  jadis  les  François  au  temps  des  premiers  Rois  usoient  de  la  hache  d'armes  et 
depuis  ilz  ont  usé  do  l'arc  et  de  l'arbaleste,  lorsqu'il  y  avoit  ung  maistre  des  arbalestiers  comme  au  siècle  de  sainct  Loys  et  quant 
l'arc  servoit  à  la  guerre,  comme  soubz  Charles  septiesme.  Aujourd'huy  la  harquebuze,  qui  est  plus  vislc,  fausse  [transperce]  d'avan- 
tage et  faict  plus  d'effect,  estant  portée  par  les  archers  et  les  arbalestiers,  n'est  plus  besoing  qu'ilz  soient  bigarez  ny  distinguez 
d'avec  les  harquebuziers,  mais  (|ue  tous  ensemble  recongnoissans  le  Roy  d'une  mesme  dévotion  aycnt  aussi  ung  seul  et  mesme  nom 
et  le  servent  avec  autant  d'allégresse  et  promptitude  comme  il  est  prince  prompt  à  sauter  aux  armes  pour  delfendre  ses  subjectz.» 
Malgré  les  efforts  du  ministère  public,  la  Cour  montra  bien  qu'elle  ne  voyait  là  qu'une  faveur  personuellB  accordée  à  Marchant,  et 
cunCrma  la  sentence  du  Bureau  qui  reconnaissait  sa  nomination,  mais  «sans  tirer  à  conséquence  ny  aucune  chose  innover  des  pri- 
villeges  parcy  devant  octroyez  aulx  compagnies  entretenues  pour  le  service  de  la  Ville». 

"'  Hugues  Le  Febvre  demeura  capitaine  des  arbalétriers  jusqu'à  sa  mort,  survenue  vers  le  mois  de  mai  i6ia.  Le  a6  mai  du 
cette  année,  en  eflct,  on  trouve  une  ordonnance  du  Bureau,  rendue  sur  requête  de  la  compagnie  des  arbalétriers  et  conhrmmt 
l'élection  faite  pour  le  remplacement  de  feu  H.  Le  Febvre.  Les  cadres  de  la  compagnie  furent  alors  ainsi  constitués  :  capitaine ,  Nico- 
las Lottin;  lieutenant.  Juste  Jouy:  enseigne,  Jean  Hélye;  guidon,  Jean  Dumont  {Arch.  nat,,  Z"  38t  ). 

'*'  C'est  toujours  sous  celte  forme  que  le  nom  du  nouveau  capitaine  des  archers  figure  dans  les  registres  du  Bureau,  mais  , 
d'après  la  requête  jointe  à  cette  ordonnance,  cet  oITicier  signait  de  Nouroy. 

'■)  Suivant  la  requête  signalée  dans  la  note  précédente,  cette  élection  se  devait  foire  rau  logis  de  l'ung  des  chefs  de  la  compa- 
gnye,  ains\  «pie  de  tout  temps  et  immémorial  a  esté  faict». 
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Hubardeau,  lieutenant  de  ladicte  compaignie,  et 
autres  chefz  d'icelle. 

ttFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  xxiii" 
jour  de  Septembre  mil  six  cens  dix.Ti 


XXVII.  —  Ordonnance  pour  sceller 

EN   LA   MAISON    DU    FEU    SIEUR    LaRGENTIER. 
3o  septembre  1610.  (Fol.  266  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«•Il  est  ordonné  que  pour  asseurance  de  la  somme 
de  trois  cens  soixante  mil  livres  tournois,  dont 
feu  noble  bomme  Nicolas  Largentier''),  sieur  de 
Vaucemain,  est  obligé  envers  la  Ville  à  cause  des 
rentes  de  la  Ville  assignées  sur  le  sel,  il  sera  par  le 
sieur  Thevenot,  l'ung  de  nous,  Eschevins,  que  nous 
avons  à  ce  commis,  proceddé  au  scellé  des  cabinetz, 
coffres  et  papiers  dudict  deffunct,  et  à  ceste  fin 
icelluy  sieur  Thevenot  se  transportera,  avec  le  Gref- 
fier de  ladicte  Ville,  en  la  maison  dudict  deffunct. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  trantiesme 
et  dernier  Septembre  mil  six  cens  dix.n 


XXVIII.  —  Acte  comme  sa  veuve  et  son  fils 

S'ORLIGENT  AU  LIEU  DU  DEFFUNCT. 
3o  septembre  1610.  (Fol.  266  v°.) 

tf  Par  devant  Jehan  Lenormant  et  François  Herbin , 
nottaires  et  gardenottes  du  Roy  nostre  sire  en  son 
Chastellet  de  Paris  soubzsignez,  furent  presens  da- 
moiselle  Marie  Lemairat,  veufve  de  feu  noble  sieur 
Nicolas  Largentier,  seigneur  de  Vaucemain,  con- 
seiller nottaire  et  secrétaire  du  Roy,  maison  et 
couronne  de  France  et  messire  Louys  Largentier, 
chevallier,  baron  de  Chappelaine,  aussy  conseiller  et 
secrétaire  du  Roy,  maison  et  couronne  de  France  '^), 
demourant  à  Paris,  vieille  rue  du  Temple,  paroisse 
Sainct  Gervais,  ledict  sieur  baron  de  Chappelaine, 
héritier  principal  et  testamentaire  dudict  feu  sieur 
de  Vaucemain,  son  père.  Lesquelz  ont  dict  et  déclaré 


[1610] 

qu'ayant  pieu  à  Dieu  appeller  à  soy  ce  jourdhuy 
matin  ledict  sieur  Vaucemain,  pour  satisfaire  de 
leur  part  tant  à  l'article  vingt  sixiesme  du  bail  des 
Gabelles  concernans  les  asseurances  du  prix  dudict 
bail  en  la  personnne  du  s"^  de  Moisset,  principal 
preneur,  et  ses  cautions ,  que  pour  accomplir  ce  qui  en 
cest  égard  leur  en  fut  prescript  et  ordonné  le  vingt 
quatriesme  du  présent  moys  par  Monsieur  Arnault, 
conseiller  du  Roy  en  ses  Conseilz  et  intendant  de  ses 
finances,  ad  ce  deputté  par  Sa  Majesté  et  nossei- 
gneurs dudict  Conseil ,  en  la  présence  et  du  consen- 
tement en  tant  que  besoing  en  auroit  esté  dudict 
sieur  de  Moisset.  ilz  sont  prest  de  justiffier  et  faire 
recognoistre  de  nouveau  tant  à  Sadicle  Majesté  que 
à  nosdictz  seigneurs  du  Conseil  et  partout  ailleurs 
que  besoing  sera  que  les  mesmes  biens,  immeubles, 
héritages  et  aultres  choses  quelconques  que  ledict 
feu  sieur  de  Vaucemain  a  cy  devant  baillez  en  as- 
seurance et  cautionnement  sur  le  total  du  bail  du- 
dict sieur  de  Moisset,  sont  au  mesme  estât  qu'ilz 
estoient  lors,  et  augmentez  de  nouvelles  acquisitions, 
et  que  la  mort  dudict  sieur  de  Vaucemain  n'ayant 
apporté  en  cela  que  le  manquement  de  sa  personne , 
lesdiclz  damoiselle  et  sieur  comparans  déclarent 
que  pour  la  représentation  d'icelle,  en  cet  esgard 
de  noms  et  qualitez  de  cessionnaire  dudict  sieur  de 
Moisset  et  autrement,  deuement  ilz  s'obligent  soli- 
dairement ung  seul  et  pour  le  tout,  sans  division,  ny 
discution,  ny  fidejussion,  renonçans  aux  bénéfices 
d'icelles ,  et  comme  pour  deniers  royaulx ,  ensemble 
tous  les  biens  meubles  et  immeubles,  presens  et 
advenir,  pour  l'asseurance  d'ipotUecque  et  conser- 
vation des  sommes  de  deniers  que  ledict  feu  sieur 
de  Vaucemain  pouvoit  debvoir  es  qualitez  susdictes 
de  cessionnaire  et  caution  et  qui,  aux  mesmes 
qualitez,  pourroient  eslre  deubz  cy  après,  jusques 
à  plaine  et  entière  expiration  dudict  bail  et  des 
clauses  d'icelluy,  en  ce  qui  concerne  lesdictz  ces- 
sion et  cautionnement.  Desquelles  déclarations  et 
obligations  lesd.  damoiselle  et  sieur  comparans  sont 
prestz  à  passer  tous  et  telz  aultres  actes  qu'il  con- 
viendra faire  en  conséquence  d'iceulx,  les  submis- 
sions au  cas  requises  et  nécessaires,  et  au  moyen  de 
ces  présentes,  lesdiclz  damoiselle  et  sieur  compa- 


(')  ff Largentier,  ce  grand  partizan,  lequel  est  mort  excessivement  riche,  n'aiant  laissé  au  monde  autre  mémoire  de  lui  qui' 
celle-lai>,  dit  l'Estoile  (t.  XI,  p.   53).  L'énuméralion  des  biens  qu'il  possédait  se  trouve  au  tome  XllI  des  Registres,  p.  446. 

O  Nicolas  Largentier  avait  résigné  sa  charge  de  notaire  et  secrétaire  du  Roi  en  faveur  de  son  fils  Louis,  mais  il  avait  négligé  de 
remplir  une  formalité  récemment  introduite  par  l'édit  de  mai  1609,  qui  prescrivait  que  la  résignation  fût  suivie  dans  la  quinzaine 
de  la  réception  de  celui  au  nom  de  qui  elle  était  faite.  Aussi  quand,  après  la  mort  de  son  père,  Louis  Largentier  voulut  se  faire 
recevoir  au  collège  des  secrétaires ,  il  se  heurta  à  la  compétition  d'Octavian  Douy  d'Attichy,  qui  avait  promesse  de  la  première  place 
vacante  et  qu!  se  fit  délivrer  des  lettres  de  provision  le  19  octobre  jCio.  L'affaire  fut  portée  au  Conseil,  et,  malgré  fintervenlion 
du  collège  des  secrétaires  en  faveur  de  Largentier,  plusieurs  arrêts  successifs,  dont  le  dernier  en  date  est  du  29  octobre  1611,  décla- 
rèrent la  charge  réellement  vacante.  Louis  Largentier  dut  se  désister  de  son  opposition  et  donner,  le  3  novembre  1611,  son  consen- 
tement à  la  réception  d'Oclavian  d'Attichy,  qui  céda  presque  aussitôt  sa  place  à  Nicaise  de  Billy  {Arch.  nal.,  V  3  a). 

Le  3o  avril  161 1,  Louis  Largentier  passa  contrat  de  mariage  avec  Marguerite  d'Allongny,  fille  d'Antoine  d'Allongny,  s'  de  Rociie- 
fort.  Sa  mère  lui  constitua  à  cette  occasion  une  rente  de  3o,ooo  livres.  [Arch.  nat.,  Y  loi ,  fol.  4o4  v°.) 


[.6.0] 

rans  ayans  satisfaict,  comme  Hz  satisfont,  tant  à 
l'ordonnance  dudict  sieur  Arnault,  intendant  et 
commissaire  susdict,  que  à  la  teneur  dudict  article 
vingt  sixiesme,  iceulx  damoiselle  et  sieur  compa- 
rans  continueront  la  disposition,  maniement  et  di- 
rection des  affaires  dudict  feu  sieur  de  Vaucemain 
pour  le  fournissement  desdictes  generalitez  et  autres 
choses  en  deppendans,  payeront  ce  qu'ilz  seront  te- 
nus à  l'Espargne  et  ailleurs,  et  feront  au  surplus  en 
cest  esgard,  circonstances  et  deppendances,  tout  ce 
que  ledict  feu  sieur  de  Vaucemain  y  faisoit  quand 
il  vivoit,  ainsy  qu'ilz  adviseront  pour  le  mieulx. 
A  quoy  de  rechef  lesdictz  damoiselle  et  sieur  com- 
parans  se  sont  obligez  et  obligent  solidairement, 
comme  pour  deniers  royaulx,  ainsy  que  dict  est. 
Promettant,  etc. ,  obligeant  solidairement  l'ung  pour 
l'aultre  et  chascun  d'eulx  seul  et  pour  le  tout,  sans 
division  ny  discution,  comme  pour  les  propres  de- 
niers et  affaires  du  Roy,  renonceans  au  bénéfice  et 
droicts  fiusdictz. 

ifFaict  et  passé  en  l'hostel  desdiclz  comparans, 
l'an  mil  six  cens  dix,  le  jeudy  sur  les  sept  heures  du 
matin  trantiesme  et  dernier  jour  de  Septembre,  et 
ont  lesdictz  damoiselle  et  sieur  baron  de  (Jhappellaine 
signé  avec  lesdictz  notfaires  la  minutte  des  présentes 
demeurée  par  devers  Herbin,  l'ung  desdictz  not- 
laires.  De  laquelle  présente  déclaration  et  obliga- 
tion ladicle  damoiselle  et  sieur  baron  ont  requis 
|)lusieurs  expéditions  pour  autant  qu'ilz  en  ont 
alfaire  en  plusieurs  et  divers  lieux '''.n 

Signé  :  wLe  Normamt'»  et  wHerbi?!». 


\\I\.  —  Lkttrks  du  Hoy  et  la  Roy  ne, 

TOCSCHANT  LES  F.SGOUTZ. 
8  octobre  1610.  (Fol.  a68  v°.) 

DK  PAR   LK;   ROY. 

If  Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  ordonné 
au  sieur  Le  Gras,  trésorier  de  France  et  lieutenant 
de  notre  très  cher  et  amé  cousin  le  duc  de  Sully, 
Grand  Voyer,  de  faire  travailler  aux  esgoutz  de 
nostre  bonne  Ville  de  Paris  et  iceulx  nettoyer  pour 
prévenir  les  inconveniens  et  maladies  que  tels  im- 
mondices causent  et  engendrent  ordinairement  en 
nostredicte  Ville.  A  ces  causes,  nous  vous  mandons 
et  ordonnons  que  vous  ayez  à  y  tenir  la  main  et 
assister  ledict  sieur  Legras,  en  sorte  que  lesdictz 
esgoutz  puissent  estre  nettoyez  auparavant  nostre 
retour  en   nostredicte  bonne  Ville.  Sy  n'y  faictes 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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faulte,  sur  toutte  l'affection  que  vous  avez  tousjours 
portée  au  bien  de  nostre  service  et  du  publicq.  Car 
tel  est  nostre  plaisir. 

(f  Donné  à  Monceaulx,  le  huictiesme  jour  d'Octobre 
mil  six  cens  dix.» 

Signé  :  (f LOUIS»,  et  plus  bas  :  (tdb  Lomenie». 

Cacheté  aux  armes  de  Sa  Majesté,  et  sur  l'inscrip- 
tion est  escript  :  te  A  noz  très  chers  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  notre 
bonne  ville  de  Paris.» 

(f Messieurs,  vous  verrez  par  les  lettres  que  le  Roy, 
Monsieur  mon  filz,  vous  escript  la  charge  qu'il  a 
donnée  au  sieur  Le  Gras,  trésorier  de  France,  lieu- 
tenant de  mon  cousin  le  duc  de  Sully,  Grand  Voyer, 
de  faire  nettoyer  les  esgoutz  de  la  ville  de  Paris. 
C'est  chose  si  nécessaire  au  publicq,  que  chascun 
doibt  contribuer  à  ce  bon  oeuvre.  Et  pour  ce,  j'ay 
bien  vouUu  vous  faire  la  présente  pour  vous  convier, 
autant  que  je  puis,  d'y  tenir  la  main  et  assister 
ledict  sieur  Le  Gras  en  sorte  que  ce  soit  faict  au- 
paravant nostre  retour  du  voyage  de  Rheins.  Et  je 
prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt.  Messieurs,  en  sa  saincte 
et  digne  garde. 

ff  Escript  à  Monceaulx ,  le  huictiesme  jour  d'Octobi-e 
mil  six  cens  dix.» 

Signé  :  «rMARIE»,  et  plus  bas  :  ifOE  Lomenie», 
et  cachepté  de  ses  armes. 

Et  sur  l'inscription  est  escript  :  fk  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris.  » 


XXX.  —  Response  au  Roy  et  à  la  Royne, 

AUSmCTES  LETTRES. 


la 


Sire, 


oclobre  1610.  (Fol.  269'''.) 


trPar  les  lettres  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Majesté 
nous  escrire,  nous  avons  apris  que  le  s'  Le  Gras, 
trésorier  de  France,  a  pris  la  charge  de  vous  de 
faire  faire  le  curement  des  esgoutz  et  fossez  de  la 
Ville,  qui  seroit  une  grande  entreprise  sur  ladicte 
Ville,  cella  estant  de  nostre  vraye  charge  et  fonc- 
tion, sans  que  jamais  autres  que  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  s'en  soient  meslez  ny  entre- 
mis. Et,  encores  que  la  Ville  soit  à  présent  neces- 
sileuze  d'argent,  pour  les  grandes  despences  qu'il 


'"  l>e  même  jour,  .3o  septembre,  le  Conseil  du  Roi  conlirma  celle  subrogalion  (Arclt.  nul.,  E  37%  fol.  234). 
<''  C'est  dans  le  r^rton  Q'  1091,  relatif  aux  égouU,  qu'on  a  placé  la  minute  de  celte  lettre,  ainsi  que  celles  des  missives  qu 
vont  suivre. 

XV.  5 
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luy  a  convenu  faire  depuis  peu  de  temps,  qu'elle 
continue  journellement  aux  œuvres  publicques, 
neantmoings  recognoissans  que  desirez  que  cela  soit 
promptement  exécuté ,  nous  n'avons  laissé  de  mettre 
des  ouvriers  en  besongne  pour  le  curement  et 
nettoyage  desdictz  fossez  et  esgoutz,  ensemble  pour 
faire  le  pont  que  vous  nous  avez  commandé.  A  quoy 
nous  aurons  tellement  l'œil  et  le  seing  que  nous 
espérons  en  donné  contanlement  à  Votre  Majesté. 
Nous  prions  Dieu, 

irSlRE, 

ir  Qu'il  luy  plaise  conserver  Vostre  Majesté  en 
prospérité  et  santé. 

(fDu  Bureau  de  la  Ville,  le  douziesme  Octobre 
mil  vi'  dix. 

(tVos  très  humbles,  très  obéissants  et  très  fidelz 
ser\iteurs  et  subjectz , 

wLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevinsde  vostre 
bonne  ville  de  Paris,  n 

Pareille  envoyée  au  Roy  estant  à  Rheins. 

Madame, 

(tNous  avons  toujours  eu  tant  d'affection  à  nous 
rendre  prompts  et  diligens  à  l'exécution  de  voz  com- 
mandementz  qu'il  nous  demeureroit  ung  extresme 
regret  de  cognoistre  qu'eussiez  désir  et  affection  d'en 
employer  d'autres,  en  ce  qui  concerne  nostre  par- 
ticulière fonction  et  charge.  C'est  pourquoy.  Ma- 
dame, ayant  reco<jneu  par  celle  qu'il  vous  a  pieu 
nous  escrire  que  aviez  désir  que  l'on  procedast  avec 
toutte  diligence  au  curement  et  neltoyement  des 
fossez  et  esgoulx  de  la  Ville,  qui  est  la  principalle 
charge,  et  privatifvement  à  tous  autres  officiers, 
des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  nous  avons 
à  l'inslant  mis  des  ouvriers  en  besongne  et  espérons 
tellement  continuer  que  à  vostre  retour  en  recevrez 
le  contantement  que  vous  en  desirez.  Vous  suppliant 
très  humblement,  Madame,  de  ne  permectre  que 
voz  très  humbles  et  affectionnez  serviteurz  et  sub- 
jectz, les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  soient 
privez  honteusement  de  l'exercice  et  fonction  de  leur 
charge  et  que  l'on  y  commecte,  à  la  veue  de  leurs 
concitoyens,  aultres  pour  la  faire,  qui  leur  tourne- 
roil  à  trop  grand  blasme.  Et  pour  ce.  Madame, 
il  plaira  à  Vostre  Majesté  faire  revocquer  touttes 
commissions  qui  pourroient  avoir  esté  délivrées  à 
d'autres,  sans  nous  oyr.  Nous  prions  Dieu, 


(f  Madame, 


«Qu'il  luy  plaise  conserver  Vostre  Majesté  en 
prospérité  et  santé. 

trVoz  très  humbles  et  très  obeissantz  subjects  et 
serviteurs,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffDu  Bureau  de  la  Ville,  le  douziesme  Octobre 
1610. fl 

Pareille  envoyée  à  la  Royne  estant  à  Rheins. 


XXXI.  —  Lettre  à  monsieur  le  Ghancelieb 

TOUSCHANT   LESDICTZ  ESGOUTS    ET   CUREMENT  DES  FOSSEZ. 
12  octobre  1610.  (Fol.  271.) 

Monseigneur  ('', 

(fNous  avons  receu  les  lettres  qu'il  a  pieu  au  Roy 
nostre  sire  et  à  la  Royne  régente,  sa  mère,  nous 
escrire  pour  le  faict  du  curement  des  fossez  et 
esgoutz  de  leur  bonne  ville,  par  lesquelles  on  nous 
mandoit  assister  le  sieur  Le  Gras  en  ceste  entreprise. 
Et  ayant  recogneu  quelle  estoit  la  volonté  et  affec- 
tion de  Leurs  Majestez,  nous  avons  pensé  que  sans 
remise  leur  falloit  donner  le  contantement  et  leur 
rendre  le  service  qu'iiz  desiroient  de  nous,  qui  eust 
peu  estre  retardé  par  les  contantions  qui  feussent  sur- 
venues entre  les  Trésoriers  de  France  et  nous.  C'esl 
pourquoy,  Monseigneur,  lesdictes  lettres  receues. 
nous  avons  aussy  tost  mis  ouvriers  en  besongne 
que  nous  ferons  continuer  avec  telle  diligence  que 
Leursdictes  Majestez  en  recevront  tout  contante- 
ment, suivant  les  desseings  et  advis  de  nez  Maistres 
des  oeuvres  de  la  Ville  que  nous  avions  mis  es 
mains  dudict  sieur  Le  Gras  pour  les  faire  voir  au 
Conseil,  et  n'avons  jamais  creu  que  lesdiclz  Tréso- 
riers de  France  ny  aultres  voulussent  entreprendre 
sur  ce  qui  est  de  la  principalle  fonction  de  noz 
charges,  fondée  en  lettres  pattentes,  arrestz  et  pos- 
session immemorialle ,  sans  qu'il  se  puisse  remar- 
quer que  depuis  l'establissement  de  la  Ville  aulcuns 
aultres  officiers  se  soient  immiscez  ny  entremis  d'y 
toucher.  Nous  ne  pensons  avoir  mancqué  de  soing  et 
diligence  à  l'accomplissement  des  commandemens 
de  Leurs  Majestez.  Ce  nous  eust  esté .  Monseigneur, 
ung  regret  et  notte  honteuse  en  noz  charges  sy,  à 
la  veue  de  nos  concitoyens,  l'on  eust  commis  aultres 
que  nous  pour  faire  la  principalle  fonction  de  noz 
charges.  Quand  il  vous  pleut  nous  commander  d'aller 


<''  Dan»  le  repirtre,  celle  lellre  a  élé  Iranscrile  après  celle  qui  va  suivre;  mais,  le  contexte  établissant  clairement  qu'elle  a  été 
écrite  la  première,  nous  rétablissons  ces  pièces  dans  leur  ordre  véritable. 
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sur  les  lieulx  avec  les  Trésoriers  de  France  pour 
les  visiter,  ilz  nous  prièrent  d'en  faire  dresser 
ung  rapport  pour  vous  estre  présenté  et  tesmoi- 
gner  par  eulx  les  grandz  fraiz  qu'il  y  convenoit 
faire,  et  donner  advis  au  Roy  de  secourir  la  Ville 
pour  cest  effect,  sachant  les  excessives  despenses 
qu'il  nous  a  convenu  faire  depuis  ung  an.  Mais  au 
lieu  de  prendre  ceste  voye  ilz  ont,  ce  que  nous 
avons  appris,  tiré  deniers  de  l'Espargne  pour  en 
faire  la  despence  et  ce  faire  donner  la  commission 
pour  faire  lesdictz  ouvraiges  sans  nous  oyr,  bien 
qu'ilz  sachent  que  ce  ne  soit  aulcunement  de  leurs 
charges,  à  nostre  deshonneur  et  préjudice.  Et  d'auls 
tant.  Monseigneur,  que  jusques  à  ce  jourdhuy  vou- 
vous  estes  monstre  protecteur  de  l'autorité  que  Ss 
Majesté  nous  a  départie  pour  l'exécution  de  sea 
commandemens,  nous  vous  supplions  la  conserver. 
Ce  que  nous  avons  toujours  espéré,  suivant  la  pro- 
messe que  vous  nous  avez  faicte  lorsque  nous  vous 
allasmes  baiser  les  mains  et  prendre  congé  de  vous 
itNous  prions  Dieu, 

'MOSEIOEIR, 

«Qu'il  vous  tienne  en  ses  sainctes  et  dignes 
gardes. 

cDe  Paris,  du  Bureau  de  la  Ville,  le  douziesme 
Octobre  mil  six  cens  dix. 

ifVoz  très  humbles  et  obeissans  serviteurs  les 
Prévost  des  Marcbans  cl  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris.  " 

Pareille  envoyée  à  Monseigneur  le  Chanceliier 
estant  à  Rheins. 


XXXII. AlTRE  LETTRE  À   MONSIEUR  LE  CbANCELIER 

IN  EsCHEVm  ET  LE  GREFFIER 
COMMIS    POUR     ALLER    EN    COURT. 

la  octobre  i6io.  (Fol.  370  v".) 
MoNSEIGNElB, 

f  Ayant  esté  mis  des  ouvriers  de  la  part  de  la 
Ville  pour  le  curement  et  nettoyement  des  fossez  el 
«îsgoulz  de  ceste  Ville,  le  sieur  Le  Gras,  trésorier 
de  France,  nous  avoit  promis  de  ne  faire  aucune 
publication  et  adjudication  de  ladicle  besongne,  ce 
que  nous  tenions  pour  asseuré,  mais  depuis  noz 
lettres  closes  que  nous  envoyons  au  Roy,  à  la 
Royne  el  à  vous,  nous  avons  appris  que  ledict 
sieur  Le  Gras  a  faict  au  contraire  de  ce  qu'il  avoit 
promis.  Car  ce  j  turd'huy,  au  bureau  des  Trésoriers 
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de  France,  ilz  ont  publié  et  adjugé  de  la  besongne 
desdiclz  fossez  et  esgoutz,  qui  est  une  grande  entre- 
prise sur  la  Ville  et  injure  qui  se  faict  à  nostre  ma- 
gistrat. C'est  pourquoy  nous  avons  député  le  sieur 
Perrot,  l'ungde  nous,  Eschevins,  avec  le  Greffier  de 
ladicte  Ville ,  pour  aller  en  court  vous  faire  plaincle 
de  ladicte  entreprise.  Vous  suppliant.  Monseigneur, 
de  conserver  la  Ville  en  ses  droictz,  laquelle  vous 
demeurera  perpétuellement  obligée ,  et  nous  en  noz 
particuliers  demeurerons, 

ff  Monseigneur, 

«fVoz  très  humbles  et  1res  obeissans  serviteurs, 
les  Prévost  des  Marcbans  el  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris. 

(fDu  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  le  douziesme 
jour  d'Octobre  1610.15 

Pareille  envoyée  à  Monseigneur  le  Chanceliier 
estant  à  Rheins. 


XXXIII.  —  Lettre  à  monsieur  de  Lomenye 

ET  LA  RESPONSE. 
ia-i5  octobre  itiio.  (Fol.  372  v°.) 

«Monsieur, 

kNous  escrivons  au  Roy  el  à  la  Royne  touchant 
une  entreprise  que  le  sieur  Le  Gras,  trésorier  de 
France,  voulloil  faire  sur  l'auctorité  de  noz  char- 
ges, à  cause  du  curement  el  nettoyement  des  fossez 
et  esgoutz  de  la  Ville,  dont  les  Prévost  des  Mar- 
cbans et  Eschevins  ont  eu  de  tout  temps  immémorial 
la  charge  et  direction,  sans  que  autres  s'en  soient 
meslez.  Nous  vous  supplions  très  humblement  de 
voulloir  présenter  noz  lettres  à  Leurs  Majestez  el 
nous  en  faire  ung  mot  de  responce  de  leurs  vollontez. 
C'est  à  vous  à  qui  nous  avons  recours,  comme  nostre 
patron  près  de  leursdictes  Majestez.  Vous  seriez  fas- 
ché  d'entendre  que,  sans  avoir  l'ailly,  l'on  nous  eust 
dépossédé  d'une  charge  qui  nous  appartient,  ce  que 
nous  ne  pourrions  souffrir.  Et  encores  que  nous 
soyons  fort  desnuez  d'argent,  pour  les  grandes  des- 
pences qu'il  nous  a  convenu  faire  depuis  peu  de 
temps  aux  oeuvres  pubiicques,  neanlmoins,  nous 
n'avons  laissé  de  mectre  ce  jourd'huy  des  ouvriers 
en  besongne  pour  le  curement  desdiclz  fossez  et 
esgoutz,  dont  nous  aurons  tellement  le  soing  que 
nous  espérons  en  donner  tout  conlaiitemenl  au  Roy, 
il  la  Royne  et  au  publicq.  El  outre  que  la  Ville  vous 
en  aura  l'obligation,  nous  demeurerons  éternelle- 
ment en  noz  particullicrs, 
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«Monsieur, 

(fVoz  affectionnez  serviteurs  les  Prévost  des  Mar- 
clians  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

«fDu  Bureau  de  la  Ville,  le  xn°  Octobre  i6io.n 


Pareille  envoyée  à 
d'Estat. 

(f  Messieurs, 


M'  de  Lomenie,  secrétaire 


irCe  matin  j'ay  receu  par  ces  Messieurs  celle  dont 
il  vous  a  pieu  m'euvoyer  par  eulx.  Par  lesquelles 
et  celles  au  Roy  et  à  la  Royne  et  leurs  discours,  j'ay 
apris  le  préjudice  que  vous  croyez  estre  faict  à  la 
Ville  et  à  voz  charges,  de  ce  que  Monsieur  Le  Gras, 
trésorier  de  France  et  lieutenant  de  Monsieur  le  duc 
deSuilly,  Grand  voyer  de  France,  a  baillé  au  rabais 
le  curement  et  nettoyement  des  fossez  et  esgoutz  de 
ladicte  Ville,  à  quoy,  nonobstant  cela,  vous  n'avez 
laissé  de  faire  travailler.  A  l'instant  j'ai  faict  en- 
tendre à  la  Royne,  en  la  présence  de  Monseigneur  le 
Chancelier,  ce  qui  estoit  contenu  en  voz  lettres.  Sur 
quoy  elle  a  promis,  en  présence  de  Mond.  seigneur 
et  de  Monseigneur  le  Prince,  la  resolution  portée 
par  celles  qui  vous  seront  rendues  par  ces  Mes- 
sieurs, que  recevray  à  ung  très  grand  contantement 
de  servir  à  la  conservation  de  l'auctorité  de  voz 
charges,  comme  bon  compalriotle  et  serviteur  en 
gênerai  et  en  particulier  de  vous  tous.  Ce  que  je 
vous  prie  de  croire  et  me  conserver  l'honneur  de  voz 
bonnes  grâces  et  amitiez,  faisant  tousjours  estât 
asseuré  de  moy  comme  de 

(rVostre  plus  humble  serviteur, 

RDE  Lomenie.  n 

«Ce  vendredy  au  soir,  ce  xv""  jour  d'Octobre 
1610,  à  Rheins.w 

Et  sur  l'inscription  est  escript  :  «A  Messieurs 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  Ville  de  Paris,  à  Paris.w 


XXXIV.  —  Deputation 

d'ung  de  Messieurs  les  Eschevins 

ET  LE  Greffier  de  la  Ville 

POUR  aller  en  court  à  Reims. 

ia-18  oclobre  1610.  (Fol.  27.'!.) 

Le  mardy  douziesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens 
dix,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, recognoissans  l'enlreprise  que  Messieurs  les 
Trésoriers  de  France  s'efforçoient  de  faire  sur  la- 
dicte Ville,  ayant  baillé  au  rabais  en  leur  bureau  le 
curement  et  nettoyement  des  esgoutz  et  fossez  de 
la  Ville,  ce  qui  estoit  de  la  vraye  charge  et  fonc- 
tion de  mesdictz  sieurs  de  la  Ville,  auroient  résolu 
d'envoyer  en  court  à  Rheins  pour  en  faire  plaincte 
au  Roy,  à  la  Royne  régente,  sa  mère,  et  à  nossei- 
gneurs de  son  Conseil,  Sadicte  Majesté  y  estant  pour 
y  estre  sacrée  ''',  et  à  ceste  lin  auroient  commis 
et  député  Monsieur  Perrot ,  i'ung  de  Messieurs  les 
Eschevins,  avec  Maistre  Guillaume  Clément,  GreUier 
de  ladicle  Ville,  qui  seroient  partis  ensemblement 
ledict  jour,  et  seroient  arrivez  en  ladicte  ville  de 
Rheins  lejeudy  ensuivant  quatorziesme  dudict  mois 
au  soir,  qui  fut  le  jour  que  Sadicte  Majesté  feit  son 
entrée  en  ladicte  Ville '^).  Et  le  lendemain,  qui  estoit 
le  vendredy  quinziesme  dudict  mois,  au  matin, 
lesdictz  sieurs  Perrot  et  Clément  furent  voir  Mon- 
seigneur le  Chancellier  et  Monsieur  de  Lomenye, 
auxquelz  fut  baillé  et  présenté  les  lettres  de  la- 
dicte Ville,  et  à  eulx  faict  entendre  la  plaincte  et  le 
subject  de  leur  voyage.  Lequel  seigneur  Chancel- 
lier feist  responce  qu'il  en  parleroit  à  la  Royne,  et 
outre  feroit  assembler  le  Conseil  pour  cest  effect. 
Ce  qui  fut  faict  ledict  jour,  011  il  fut  arresté  que  la 
Ville  feroit  travailler  ausdictz  esgoust  et  que  lesdictz 
sieurs  Trésoriers  de  France  surceoiroient  ce  qu'ilz 
avoient  commancé,  dont  le  Roy  et  la  Royne  escri- 
virent  à  ladicte  Ville.  Et  le  samedy  sciziesme  dudict 
mois,  du  matin,  veille  du  jour  que  Sadicte  Majesté 


(•'  Le  Journal  de  Jean  Héroard  (t.  Il,  p.  9  9-33)  donne  le  récit  du  voyage  de  Louis  XIII  à  Reims,  qui  y  arriva,  comme  dit  noire 
registre,  le  jeudi  i4  octobre.  Le  sacre  eut  lieu  le  17  octobre,  suivant  la  tradition  qui  voulait  que  cette  cérémonie  fût  célébrée 
un  dimanche.  Conformément  à  la  même  tradition,  le  Roi  partit  de  Reims  le  20  pour  se  rendre  au  prieuré  de  Saint-Marcoul.  Le 
souvenir  de  ce  pèlerinage  est  rappelé  le  3  septembre  1611  dans  un  arrêt  du  Conseil  rendu  sur  la  requête  «des  habitans  de 
Corbeny  dict  S'  Marcou  contenant  que  les  prédécesseurs  roys,  en  considération  de  ce  qu'ilz  ont  accoustumé  d'aller  en  l'église  dudict 
S'  Marcou,  après  leur  sacre  pour  y  faire  leurs  prières,  ilz  leur  ont  accordé  plusieurs  privilleges  entre  autres  l'exemption  de  touttes 
tailles,  creues  et  autres  impositions  generallement  quelconques,  lesqueiz  privilleges  et  exemption  susdicle  S.  M.  auroit  confirnioz 
et  continuez  par  lettres  patentes  du  vin'  jour  de  novembre  dernier  pour  six  années  consécutives  à  commencer  en  la  présente 
Mïi'  unze  en  paianl  la  somme  de  cinquante  livres  seuliement  par  chacun  an  pour  toutes  tailles...»  {Arcli.  nat.,  E  3a",  fol.  8.) 

'''  Le  22  janvier  i6<  i ,  un  arrêt  du  Conseil  autorisa  la  ville  de  Reims  à  faire  une  levée  de  3,ooo  livres  pour  rembourser  pareille 
somme  qu'elle  avait  dû  emprunter  afin  de  payer  les  frais  des  grosses  réparations  trtant  aux  portes,  psnts  levis,  vollens,  barrières 
qu'au  pavé  des  forteresses»,  et  la  «despence  faicte  par  les  depputez  du  conseil  de  la  ville  au  voyage  faict  vers  Sa  Majesté  et  la 
Royne  sa  mère  pour  les  submissions  requises  et  debvoirs  d'obéissance  deubz  à  Leurs  Magestez,  comme  aussy  aux  autres  frais  qu'il 
fonvenoil  faire  à  l'entrée  de  Sa  Majesté.»  {Arch.  nat.,  E  2g",  fol.  9a.)  Les  noms  de  ces  députés  sont  consignés  dans  la  délibération 
du  Conseil  de  ville  de  Reims,  publiée  par  M.  Henri  Jadart  dans  la  brochure  intitulée  Émotion  causée  à  Reim»  par  la  nouvelle  de  la 
iiuirt  du  roi  Hemi  IV,  1907,  in-S",  p.  1/1. 
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devoit  estre  sacrée, lesdicfz  sieurs  Perrot  et  Clément 
partirent  de  iadicte  ville  de  Rheins  pour  s'en  revenir 
en  cestedicte  Ville  oiî  ils  arrivèrent  le  lundy  ensui- 
vant, et  feirent  entendre  à  mesdicU  sieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  le  succès  de  leur 
voyage  et  leur  présentèrent  les  lettres  de  Leurs  sus- 
dictes  Majestez,  desquelles  la  teneur  en  suict. 

XXXV.  —  Lettres  du  Roï  et  de  la  Royne 

TOUSCHART  LE  CUREMENT  DES  FOSSEZ. 
i5  octobre  1610.  (Fol.  976.) 

(f  Messieurs,  vous  verrez  par  les  lettres  du  Roy 
Monsieur  mon  filz,  comme  il  a  receu  les  vostres  et 
trouve  bon  qu'en  attendant  son  retour  en  sa  bonne 
ville  de  Paris,  pour  y  entendre  voz  raisons  et  pré- 
tentions, ensemble  celles  du  Grand  Voyer  ou  son 
commis  sur  ce  qui  est  des  esgoustz  et  fossez,  vous  y 
laciez  continuer  le  travail  desjà  par  vous  encom- 
mancé,  en  sorte  que,  à  son  retour,  cest  oeuvre  tant 
nécessaire  à  nous  et  au  publicq  soit  parachevé.  Je 
vous  prie  doncques  y  tenir  la  main  avec  tout  le  soing 
et  diligence  que  vous  pourrez,  selon  voz  fidelles  af- 
fections à  ce  qui  regarde  le  bien  des  affaires  et  ser- 
vice du  Roy  mondict  sieur,  mon  filz,  et  du  publicq. 
A  quoy  m'asseurant  que  vous  ne  ferez  faulte,  je 
prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt,  Messieurs,  en  sa  saincte 
et  digne  garde. 

tEscrit  à  Rheins,  le  quinziesme  jour  d'Octobre 
mil  six  cens  dix.n 

Signé:  «MARYEd,  et  plus  bas  :  fOE.  Lomenieti. 

Et  sur  l'inscription  est  escript  :  »  A  Messieurs  les 
Prévost  des  .Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris.  T) 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


37 


Dk 


Roy. 


tf  Très  chers  et  bienamez,  pour  remédier  aux  in- 
commoditez  que  nous  et  le  publicq  recepvons  jour- 
nellement en  nostre  bonne  ville  de  Paris,  des  puan- 
teurs et  immondices  qui  croupissent  dans  les  rues, 
faulte  d'y  avoir  par  le  passé  donné  cours  dans  les 


esgoutz  (')  et  fossez  qui  s'en  trouvent  aussy  comb  I  ez 
nous  aurions  ordonné  au  s'  trésorier  Le  Gras,  com- 
mis de  nostre  très  cher  et  amé  cousin,  le  duc  de 
Suilly,  Grand  Voyer  de  France,  d'y  faire  prompte- 
ment  travailler.  Et  neanlmoings  ayant  veu  par  celles 
que  vous  nous  avez  escriptes  du  douziesme  de  ce 
mois  que  c'est  chose  que  vous  prétendez  estre  de  la 
fonction  de  voz  charges  et  que  vous  avez  bien  com- 
mancé  à  y  pourveoir,  ayant  mesme  entendu  que 
par  vostre  soing  il  y  a  chacun  jour  cinquante  ou 
soixante  personnes  qui  y  travaillent,  nous  vous  fai- 
sons la  présente,  pour  vous  dire  que,  estans  de 
retour  en  nostredicte  bonne  ville,  nous  entendrons 
la  dessus  les  raisons  et  moyens  de  voz  prétentions  et 
ceulx  dudict  sieur  Grand  Voyer  ou  son  commis  pour 
en  ordonner.  Et  ce  pendant  nous  trouvons  bon  non 
seuUement  que  vous  faciez  continuer  le  mesme  tra- 
vail, y  augmentant,  s'il  en  est  besoing,  le  nombre 
d'hommes  '^),  mais  nous  vous  l'ordonnons  et  enjoi- 
gnons très  expressément  à  ce  que  dans  la  fin  de  ce 
moys  que  nous  espérons  estre  de  retour  nous  puis- 
sions trouver  cest  oeuvre  parfaict  au  bien  de  nous  et 
du  publicq'^).  Sy  n'y  faictes  faulte  sur  tant  que  vous 
y  avez  tousjours  esté  affectionnez.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

«Donné  à  Rheins,  le  quinziesme  jour  d'Octobre 
mil  six  cens  dix.n 

Signé  :  tr  LOUIS  «,  et  plus  bas  :  troE  LoMENiEn. 

Et  sur  l'inscription  est  escript:  tA  noz  très  chers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris." 


XXXVI.  —  Lettres  du  Roy 

POUR   FAIRE  CHANTER  LE   Te  DeVM  À  CAUSE  DU  SACRE 

DE  Sa  Majesté'. 
17  octobre  1610.  (Fol.  476.) 

De  par  LE  Rov. 

«Très  chers  et  bien  amez,  ayant  pieu  à  Dieu  nous 
départir  en  ce  jour,  à  nostre  sacre    et  couronne- 


'')  Le  Bureau  cependant  sVtait  assez  récemment  préoccupé  de  cette  question.  Au  mois  de  juin  i6oâ,  il  avait  mis  en  adjudica- 
tion l'entreprise  de  «curemenl  et  vuidange  de  la  grand  tranchée  des  esgoutz^  et  confié  cette  besogne  à  Rémi  Dupuis  au  pi-ii  de 
1 '1  s.  t.  la  loise  courante,  et  au  mois  de  février  suivant,  une  fois  les  égouts  trcurez  et  en  bon  estât»,  il  avait  passé  bail  pour  leur 
entretien  avec  le  même  Rémi  Oupuis,  moyennant  la  somme  de  trois  cents  livres  par  an,  Tpour  esviter  les  emboucheures,  gorgemens 
et  putréfactions,  comme  ilz  ont  esté  cydevantn.  (Regi$tre»  du  Bureau,  t.  XIII,  p.  .'{o5-.'fo6  et  hoo-l\o\).  Il  faut  donc  croire  que 
l'entrepreneur  avait  bien  mal  ciéruté  les  obligations  de  son  bail. 

C  Ce  parait  être  seulement  après  la  réception  de  ces  lettres  que  le  Bureau  fit  travailler  sérieusement  au  nettoyage  des  égouts. 
Pierre  Guillain  rédigea  aussitôt  le  devis  des  travaux  de  curage  à  exécuter,  et  une  ordonnance  municipale  du  ao  octobre  annonça 
la  mise  en  adjudication  de  ces  travaux  pour  le  99  du  même  mois,  «à  la  charge  par  l'entrepreneur  de  travailler  promptement  et 
en  toute  dillijjt-nceTi  (Arch.  nal.,  Q'  logi). 

'''  Ce  conflit  entre  la  Ville  et  Ips  Trésoriers  de  France  fut  terminé  par  un  arrêt  du  Conseil  rendu  le  aC  avril  1611.  Après  avoir 
exposé  les  prétentions  de  la  municipalité  et  la  réponse  des  Trésoriers  qui  reconnaissaient  bien  les  droits  traditionnels  de  la  Ville, 
mais  ajoutaient  que  an'ayanl  satisfaici  aux  charges  et  particullierement  au  netoyement  et  réparation  des  esgoutz,  qui  cause  de 
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ment''',  les  sainctes  bénédictions  et  faveurs  célestes 
dont  il  a  voullu  assister  par  une  si  longue  suitte 
d'années  les  roys  de  France  noz  prédécesseurs, 
après  luy  en  avoir  rendu  très  humbles  actions  de 
grâces ,  nous  n'avons  voullu  différer  davantage  à  vous 
en  donner  advis  par  la  présente,  à  ce  que  inconti- 
nant  icelle  receue  vous  ayez  par  prières  publicques 
et  chantz  de  Te  Deuin  à  luy  en  rendre  aussy  louan- 
ges. Par  le  moyen  desquelles  nous  espérons  de  sa 
divine  bonté  la  continuation  de  ses  mesmes  béné- 
dictions, à  son  honneur  et  gloire  et  au  salut  de 
nous  et  de  noz  bons  subjeclz.  Si  n'y  faictes  faulte. 
Car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Rheims,  le  dix  sepiiesme  jour  d'Oc- 
tobre iSiC) 

Signé  :  ic LOUIS «,  et  pins  bas  :  «de  Lomenibu. 

El  sur  l'inscription  est  escript  :  (t  A  noz  très  chers 
et  bien  aniez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris»  (^). 


XXXVII.  —  Le  Te  Devm  chanté  à  Nostbe  Dame 

EN  HABITS  NOIRS. 
s3  octobre  1610.  (Foi.  276  v°.) 

«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  ce 
jourd'huy,  neuf  heures  du  matin,  à  cheval  et  en 
housse,  en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  nous  [accompa- 
gner à  aller  en  l'église  Nostre  Dame  où  sera  chanté 
le  Te  Deum  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  que  le 
Roy  a  esté  sacré  en  sa  ville  de  Rheims  (^'.  Vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
vingt  troisiesme  jour  d'Octobre  1610. 


[1610] 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.5? 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M.  André  Canaye,  Quartenier,  trouvez  vous  avec 
deux  notables  bourgeois  de  voslre  quartier,  à  cheval 
et  en  housse ,  ce  jourd'huy,  neuf  heures  du  matin ,  en 
l'Hostel  de  la  Ville  pour  nous  accompagner  à  aller  en 
l'église  Nostre  Dame,  où  sera  chanté  le  Te  Deum  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  que  ie  Roy  a  esté  sacré 
en  sa  ville  de  Rheins.  Si  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
vingt  troisiesme  jour  d'Octobre  1610.  »> 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Quartiniers. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Capitaine  Norry,  trouvez  vous  avec  tous  ceulx 
de  vostre  compagnie  garniz  de  leurs  hocquetons  et 
hallebardes,  ce  jourd'huy,  neuf  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  nous  assister  à  aller  en 
l'église  Nostre  Dame,  où  sera  chanté  le  Te  Detim 
pour  rendre  grâce  à  Dieu  de  ce  que  le  Roy  a  esté 
sacré  en  sa  ville  de  Rheins.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxiii""  jour 
d'Octobre  i6io.n 

Pareil  Mandement  envoyé  aux  trois  capitaines 
des  trois  compagnies  d'archers. 


grandes  puanteurs  et  incommoditez  au  public,  S.  M.  estant  contraincle  y  pourveoir  du  fondz.  de  ses  linances,  pour  leur  défailli, 
leur  en  a  donné  la  chargea,  l'arrêt  porte  que  «le  Roy  désirant  l'avancement  de  cet  ouvrage  décide  que  les  baux  seront  passés  en  la 
Chambre  du  Trésor  conjointement  par  les  Trésoriers  et  le  Prévost  des  Marchans  et  un  Eschevin,  le  tout  sans  tirer  à  conséquence n. 
(Arck.  nat.,  E  3o,  fol.  io3.) 

'■'  Le  Mercure  françoù  (t.  I,  fol.  53o-5i3)  donne  une  intéressante  description  de  toutes  les  cérémonies  du  sacre,  et  le  Catalogue 
de  l'Histoire  de  France  à  la  Bibliothèque  nationale  (t.  I ,  n"'  102-116)  contient  la  liste  des  relations  publiées  en  l'année  1610. 

Ln  récit  du  sacre  se  trouve  dans  le  Journaliei-  de  Jean  Pussot ,  chroniqueur  rémois  contemporain  (  Travaux  de  l'académie  de 
Reinu,  t.  XXV,  p.  1 1  i-i  16)  et  dans  les  dépêches  de  l'ambassadeur  vénitien,  Antonio  Foscarini  {Relazione  diFrancia,  I.  I,  p.  344- 
346).  Des  estampes  s'y  rapportant  figurent  au  tome  XVIII  de  la  collection  Hennin. 

Le  carton  K  109  des  Archives  nationales  renferme,  sous  le  n°  5,  un  certain  nombre  de  documents  relatifs  au  sacre,  comme  los 
lettres  de  l'archevêque  de  Reims,  abbé  de  Saint-Denis,  désignant  les  religieux  Jacques  Doublet  et  Jacques  Colletet  pour  se  rendre 
i  Reims  et  y  porter  les  ornements  royaux  qui  se  conservaient  au  trésor  de  l'abbaye  :  la  grande  couronne,  l'épée,  les  éperons,  la 
grande  fleur  de  lis  d'or  ornée  de  diamants  et  de  pierreries  qui  servait  à  attacher  le  manteau  royal  sur  l'épaule  du  roi,  le  sceptre, 
la  main  de  justice;  la  note  de  différentes  pièces  d'orfèvrerie  fabriquées  à  cette  occasion,  notamment  une  ffcouronne  d'or  avec  fleurs 
de  lis  et  fleurons,  servante  pour  Sa  Majesté»,  valant  968'  10',  plus  4oo'  »pour  ladicte  couronne  émallée  de  plusieurs  couleurs 
avec  plusieurs  pièces  appliquées n ,  et  une  autre  «couronne  d'argent  doré  faicte  aussi  pour  1p  roi»  dont  le  métal  conta  58'  10*  et  la 
façon,  180'. 

f'  L'original  de  cette  lettre  est  conservé  dans  le  carton  K  998,  n"  182,  ainsi  que  les  minutes  des  autres  pièces  relatives  au 
Te  Deum  de  Notre-Dame  qui  sont  publiées  dans  l'article  suivant. 

"'  Arch.  nat.,  LL  169,  p.  376:  «Die  sabbati  ixiii"  octohris  16 to  fuit  cantatum  l.-etitix  eanticum  in  ecclesia  Parisiensi  pro  fselici 
successu  sacri  et  coronationis  christianissimi  domini  nostri  domini  Ludovici  XIII  Franciœ  et  Navarra»  régis  Rhemis  celebrati,  quem 
Deus  conservet.j) 


[i6io] 

Le  samedy  vingt  troisiesme  jour  d'Octobre  mil 
six  cens  dix,  suivant  les  lettres  du  Roy,  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchanset  Eschevins,  assistez  d'au- 
cuns Quarteniers  et  bourgeois  mandez,  sont  partiz 
de  IHostel  de  ladicte  Ville,  environ  les  dix  heures 
da  matin,  et  allez  en  i'eglise  Nostre  Dame  où  s'est 
chanté  Te  Deum  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce 
que  Sadicte  Majesté  avoit  esté  sacrée  à  Rheins, 
auquel  Te  Deum  ont  assisté  Monseigneur  le  Connes- 
table,  Monsieur  de  Liancourt,  Gouverneur  de  ceste 
Ville,  Messieurs  de  la  court  de  Parlement,  Messieurs 
de  la  Chambre  des  Comptes  O  et  Messieurs  de  la 
Court  des  Aydes. 

Lesquels  sieurs  de  la  Ville  sont  partiz  dudict 
Hoslel  de  Ville,  en  l'ordre  qui  ensuict  : 

Premièrement  : 

Les  archers  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrées 
et  hallebardes. 

Les  sergents  de  ladicte  Ville,  vestuz  de  leurs 
robbes  miparties,  avec  leurs  navires  sur  l'espaule, 
tous  à  pied  comme  lesdictz  archers. 

Apres,  le  Greffier  d'icelle  Ville,  seul,  à  cheval, 
en  habit  noir  et  sans  avoir  sa  robbe  mypartie. 

Puis,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  et  Procureur  du  Roy,  aussy  en  leurs 
habitz  noirs,  suivis  d'aucuns  desdictz  Quarteniers 
et  bourgeois,  tous  à  cheval.  Et  au  mesme  ordre  sont 
revenuz  audict  Hostel  de  la  Ville. 


XXXVin.  —  Rksignatio  de  M'  Claude  Aubrv 

DE  son  OFFICE  DE  CoNSEILr.EK  DE  ViLLE 

À  M'  Jean  Aubby. 

»7  octobre  1610.  (Fol.  278.) 

"  Monsieur .  .  . ,  plaise  vous  trouver  demain ,  dix 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  deli- 
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berer  sur  la  résignation  que  Monsieur  Aubry,  sieur 
d'Auvilliers,  l'ung  de  Messieurs  les  Conseillers  de  la 
Ville,  entend  faire  de  sondict  office  de  Conseiller  de 
Ville '^',  au  proffict  de  Monsieur  M'  Jehan  Aubry, 
maistre  des  Requestes,  son  frère '■*'.  Vous  priant  n'y 
vouUoir  faillir. 

ttFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingt 
sixiesme  Octobre  mil  six  cens  dix.T» 

(fLes  Prévost  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
tous  vostres.n 

«Noble  homme  Claude  Aubery,  sieur  d'Auvilliers, 
conseiller  du  Roy  et  maistre  de  ses  Comptes  et 
Conseiller  de  la  ville  de  Paris,  a  faict  et  constitué 

son  procureur  gênerai  et  spécial ,  auquel  il  a 

donné  pouvoir  et  puissance  de ,  pour  luy  et  en  son 
nom,  resigner  et  mettre  es  mains  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris  ledict  estât  et  office  de  Conseiller  de  ladicte 
Ville  de  Paris,  pour  en  pourvoir  telles  personnes  cap- 
pables  que  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  verront  bon  estre.  Et  generallement,  etc., 
promettant,  etc.,  obligeant,  etc. 

it Faict  et  passé  l'an  mil  six  cens  dix,  le  lundy 
vingt  cinquiesme  jour  d'Octobre  après  midy.n  Signé: 
irAuBKRY",  et  plus  bas  :  r  Chauvin  n  et  (fLESOian, 
nottaires. 

«r Noble  homme,  Claude  Aubery,  sieur  d'Auvil- 
liers, Conseiller  du  Roy  maistre  de  ses  Comptes  et 
Conseiller  de  la  ville  de  Paris,  a  faict  et  constitué 

son  procureur  gênerai  et  spécial ,  auquel  il  a 

donné  et  donne  pouvoir  et  puissance  de ,  pour  luy 
et  en  son  nom,  resigner  et  remettre  es  mains  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris,  ledict  estât  et  office  de  Con- 
seiller en  ladicte  ville  de  Paris,  pour  et  au  proffict  de 


'"  La  Chambre  des  Cuiuples  avait  reçu,  comme  la  Ville,  une  lettre  de  notificatioa  du  sacre  avec  invitation  au  Te  Deum,  et  son 
assistance  à  cette  cérémonie  est  mentionnée  au  plumitif.  {Arch.  nal.,  P  2670,  fol.  i58  et  «Sg.)  Le  malin  de  ce  jour,  un  grand 
vicaire  était  venu  au  Parlement,  de  la  part  de  févèque  de  Paris  ,  Tpour  sçavoir  (\naal  la  Cour  trouvera  bon  que  cette  prière  soit 
faicte,  la  priant  l"lionnorer  de  sa  présence».  La  Chambre,  ajoute  le  registre  du  Parlement,  a  rarresté  que  lesdictes  prières  seront 
faictes  aujourd'hui  et  que  Messieurs  qui  sont  en  ceste  Ville  seront  mandez  présentement  pour  y  assister. .  .  ».  {Arch.nat.,  X'*  i833, 
fol.  44.) 

(•'  Claude  Aubery  (  c'est  ainsi  (ju'il  orthographiait  son  nom  dans  sa  signature ,  mais  les  textes  du  temps  donnent  très  souvent 
la  forme  Aubry),  s'  d'Auvilliers,  maître  des  Comptes,  avait  été  reçu  Conseiller  de  Ville  le  19  juin  1097,  sur  la  résignation  de 
son  beiiii-frère,  Pierre  des  Croisettes  (voir  t.  XI,  p.  4oo-4oa).  Nous  verrens  plus  loiu,  à  la  date  du  19  juillet  1611,  que  la 
maladie  qui  avait  amené  sa  démission ,  ayant  sans  doute  cessé ,  il  rentra  en  possession  de  l'office  de  Conseiller  de  Ville  qu'il  avait 
abandonné  à  son  frère  Jean. 

")  Jean  Aubery,  frère  de  Claude  et  de  Robert,  d'abord  conseiller  au  Grand  Conseil,  fut  reçu  niaitie  des  Requêtes  le  16  fé- 
vrier 1607.  Son  père  Claude  Aubery  avait  eu,  d'un  premier  mariage  avec  Marie  de  Palluau,  Claude  Aubery,  sieur  d'Auvilliers, 
dont  il  vient  d'être  question;  d'un  second  mariage  avec  Catherine  Vivien  naquirent  Jean,  dont  nous  parlons  ici,  et  Robert  Aubery, 
également  maitre  des  Requêtes  et  Conseiller  de  la  Ville,  auquel  nous  avons  consacré  une  note  plus  haut. 

Jean  Aubery  épousa  d'abord  Catherine  de  Bellièvre  et,  en  secondes  noces,  Françoise  Le  Breton  de  Villandry  dont  il  eut  une 
fille,  Julie-Renée,  qui  devait  plus  tard  s'unir  à  Louis  de  La  Trémoille,  créé  en  i65o  duc  de  Noirmoutier.  (  Géneo/og-w»  de 
Chassebras  et  Mfmoire$  de  Saint-Simon,  éd.  Boislisie,  t.  IX,  p.  96.) 


id 


REGISTRES  DU  BUREAU 


Monsieur  maistre  Jehan  Aubery,  son  frère,  Con- 
seiller du  Roy  et  maistre  des  Requestes  ordinaire 
de  son  Hoslel,  et  non  d'autre,  touttesfois  soubz  le 
bon  plaisir  desdiclz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins.  Et  generallemenl,  etc.,  promettant,  etc., 
obligeant,  etc. 

(fFaict  et  passé  l'an  mil  six  cens  dix,  le  lundy 
vingt  cinquiesme  jour  d'Octobre  après  midy  en 
l'hostel  dudict  sieur  Aubery.i?  Ainsi  signé:  (tAubeby, 
CHànviN'»  et  «Lenoirh. 

Du  mercredi  vingt  septiesme  jour  d'Octobre  mil 
six  cens  dix. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Aiarchans,  Escbevins  et  Conseillers  du  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  la  résignation  que  noble  homme  maistre  Claude 
Aubery,  Conseiller  de  ladicte  Ville ,  entend  faire  de 
son  dict  estât  de  Conseiller  au  proffict  de  noble 
homme  maistre  Jehan  Aubery  son  frère,  conseiller 
du  Roy  et  maislre  des  Requestes  ordinaire  de  son 
Hostel ,  sont  comparu/.  : 

Messieurs 

Sanguin,  seigneur  de  Livry,  conseiller  du  Roy 
nostre  sire  en  sa  cour  de  Parlement,  Prévost  des 
Marchans,  Lambert,  Thevenot,  Perrot.  de  La  Noue, 
Eschevins. 

Monsieur  le  Président  de  Bragelongne,  Monsieur 
Boucher,  Monsieur  Amelot,  Monsieur  Le  Tonnelier, 
Monsieur  de  S'  Germain,  s'^  de  Ravynes,  Conseillers 
de  Ville. 

Mondict  s' le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré 
que  ledict  sieur  Aubery  estant  indisposé ,  ayant 
volonté  de  resigner  sondict  estât,  a  passé  deux  pro- 
curations l'une ,  pure  et  simple ,  et  l'aultre  en  faveur 
de  Monsieur  Aubery,  son  frère,  c'est  pourquoi  il  a 
faict  assembler  ceste  compagnie,  requérant  en  voul- 
loir  délibérer. 

Lecture  i'aicte  desdictes  deux  procurations  passées 
par  devant  Chauvyn  et  Lenoir,  notaires,  le  lundy 
vingt  cinquiesme  jour  du  présent  mois,  et  l'affaire 
mise  en  délibération,  a  esté  arresté,  délibéré  et 
conclud  admectre,  comme  de  faict  la  compagnie  a 
admis  et  admect,  ladicte  résignation  comme  estant 
favorable  et  faicte  de  frère  à  frère,  et  ordonné  que 
ledict  siei'r  Aubery,  maistre  des  Requestes,  sera 
présentement  receu  audict  estât  et  oflSce  de  Con- 
seiller de  ladicte  Ville,  et  à  l'instant  a  esté  mandé 
en  ladicte  assemblée  ledict  maistre  Jehan  Aubery, 
auquel  a  esté  faict  entendre  la  resolution  de  ladicte 


[i6tol 

compagnie,  et  à  luy  faict  faire  le  serment  en  tel 
cas  requis  et  accoustumé,  et  icelluy  installé  et  mis 
en  possession  d'icelluy  ofiice. 


XXXIX.  —  Retouk  du  Roy,  dk  son  sacre  à  Reims. 
3o  octobre  1610.  (Fol.  280.) 

Pour  aller  au  devant  du  Roy  et  de  la  Royne  mère, 
régente. 

«Monsieur.  .  .,  plaise  vous  trouver,  à  cheval  pt 
en  housse,  samedy  prochain  une  heure  de  rellevée, 
en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  nous  accompagner  à 
aller  au  devant  du  Roy,  qui  arrivera  en  ceste  Ville, 
ledict  jour,  par  la  porte  S'  Anthoine.  Vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

ff Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  meccredy  vingt 
septiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  dix. 

tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  lîschevins  de  la  ville 
de  Paris ,  tous  voslres.  -n 

Pareil  envové  à  chascun  de  M'"  les  Conseillers 
de  Ville. 

-rSire ,  Quarlinier,  trouvez  vous  avec   voz 

cinquanteniers,  dizeniers,  et  quatre  notables  bour- 
geois de  vostre  quartier,  tous  à  cheval  et  en  housse, 
samedy  prochain  une  heure  de  rellevée  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  au  devant 
du  Roy,  qui  arrivera  en  ceste  Ville,  ledict  jour,  par 
la  porte  S'  Anthoine.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
vingt  septiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  dix.i» 

Pareil  envoyé  à  chascun  de  Messieurs  les  Quar- 
tiniers. 

«Cappitaine  de  Norroy,  trouvez  vous  avec  tous 
ceulx  de  vostre  Nombre,  à  cheval  avec  leurs  casacques 
neufves  et  en  bon  esquipage,  samedy  prochain  à 
l'heure  de  midy,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompagner  à  aller  au  devant  du  Roy,  qui  arri- 
vera en  ceste  Ville,  ledict  jour,  par  la  porte  S'  An- 
thoine. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  meccredy  vingt 
septiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  dix.» 

Pareil  envoyé  au  cappitaine  Norry,  ung  autre 
au  cappitaine  Norroy,  ung  autre  au  cappitaine  Le- 
febvre. 

L'an  mil  six  cens  dix,  le  meccredy  vingt  septiesme 
jour  d'Octobre,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins   eslans   advertis   que  le  Roy  arrivoil 


[i6io] 

en  cesle  Ville  le  samedy  ensuivant,  et  revenoit  de  sa 
ville  de  Rheins,  où  il  avoit  esté  sacré  le  dimanche 
dix  septiesme  dudict  mois,  auroient  faict  expédier 
les  mandemens  qui  ensuivent  pour  aller  au  devant 
de  Sa  Majesté  : 

tf Monsieur  de  Versigny,  Conseiller  de  la  Ville, 
plaise  vous  trouver''',  etc.  d 

[la    REINK.] 

El  ledict  jour  de  samedy,  trentiesme  d'icelluy 
mois  d'Oclobre,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
clians  et  Eschevins  estans  advertls  que  la  Roy  ne, 
mère  du  Roy  régente,  arrivoit  en  cesle  Ville  et  venoit 
de  prendre  son  disné  en  la  maison  du  s'  Zamet'^', 
ont  arreslé  de  l'aller  recepvoir  à  la  porte  S'  An- 
ihoine,  comme  de  faict  ilz  y  sont  allez  en  l'ordre 
qui  ensuit  : 

Premièrement  : 

Marchoit  les  pages  et  plusieurs  gentilzhommes  de 
Monsieur  deLiencourt'^),  Gouverneur  de  cesle  Ville, 
tous  à  cheval. 

Apres  eulx,  le  GrefEer  de  la  Ville,  seul,  aussi  à 
cheval,  en  habilz  noirs.  Apres,  mondicl  sieur  le  Gou- 
verneur avecq  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans, 
ensemblement  et  coste  à  cosle  Tung  de  l'aultre,  sui- 
vis de  Messieurs  les  Eschevins.  Procureur  du  Roy, 
et  aucuns  de  Messieurs  les  Quarleniers,  tous  à  che- 
val et  en  habitz  noirs  sans  avoir  aucunes  robes  mi- 
parlies. 

Et  ayans  attendu  quelque  temps  à  ladicte  porte, 
ladicte  dame  y  seroit  arrivée,  oii  lesdictz  sieurs 
Gouverneur,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  se 
seroient  présentez  à  elle,  et  luy  ayant  faict  la  révé- 
rence, mondicl  sieur  le  Prévost  des  Marchans  luy  a 
faict  une  petite  briefve  harangue  sur  le  subject  de 
sa  bien  venue,  et  comme  elle  trouveroit  sa  bonne 
ville  de  Paris  calme  et  en  pareil  eslal  qu'elle  estoit 


DE  LA   VILLE  DE   PARIS. 


àl 


lors  de  son  parlement  d'icelle.  Laquelle  dame  les 
auroit  remerciez  et  dict  qu'ilz  s'estoient  tous  bien 
portez  en  leur  voyage ,  Dieu  mercy  ;  que  tanlost  ilz 
verroient  le  Roy  à  cheval  qui  se  portoit  bien  et  estoit 
desja  ung  demy  homme. 

Ce  faict,  lesdictz  sieurs  sont  revenuz  audict  Hos- 
tel  de  la  Ville. 

Nota  qu'il  n'y  avoit  aucuns  archers  ny  sergens 
par  ce  qu'ilz  se  preparoient  pour  aller  au  devant  du 
Roy. 

•  [le  ROY.] 

Et  ledict  jour,  sur  les  deux  heures  de  relevée, 
toulte  la  trouppe  de  la  Ville  estant  assemblée  dans 
la  Grève  pour  aller  au  devant  du  Roy,  raondict  sieur 
le  Gouverneur  et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  eurent  advis  que  Sadicte  Majesté  estoit 
parlye  du  bois  de  Vinciennes  où  elle  avoit  disné. 
Partii'ent  dudict  Hostel  de  la  Ville  pour  aller  au  de- 
vant, en  l'ordre  et  habitz  selon  et  ainsy  qu'il  ensuict: 

Premièrement,  marchoit  la  compagnie  des  cent 
harquebuziers  de  ladicte  Ville,  tous  à  cheval,  ves- 
luz  de  leurs  casacques  neufves  de  velours  et  serge 
en  broderie,  le  pislollet  à  l'arçon  de  la  selle,  bien 
habillez  et  en  bonne  couche,  marchant  à  la  teste  le 
sieur  Nourry,  leur  cappitaine,  richement  vestu  et 
habillé. 

Suivoit  après  la  compagnie  des  archers  d'icelle 
Ville,  habillez,  moulez  et  vestuz  de  mesme  la  com- 
pagnie desdictz  harquebusiers,  marchant  aussi  à  la 
teste  le  sieur  de  Norroy,  leur  capitaine,  fort  brave 
et  bien  habillé. 

Suivoit  après  la  compagnie  des  cent  arbalestriers 
de  la  Ville,  habillez,  montez  et  vestuz  de  mesmes 
lesdictz  deux  autres  compagnies,  marchant  aussi  à 
la  teste  le  sieur  Lefebvre,  leur  capitaine,  superbe- 
ment monté  et  habillé. 

Apres,  suivoit  les  pages  dudict  sieur  le  Gouver- 
neur, aussi  à  cheval. 


'"  Les  minutes  des  pièces  se  rapportant  à  l'entrée  du  Roi  ont  lUé  placées,  aux  Arcliires  nationales,  dans  le  carton  Kg(j8, 
»"  i84  et  i85.  Elles  oiïrenl  la  même  disposition  que  le  registre,  donnant  d'abord  sur  une  feuille  séparée  la  minute  des  mande- 
ments signi's  de  trois  Echevins,  puis  la  mention  de  la  rédaction  de  ces  mandements  avec  la  relation  de  la  cérémonie. 

'-•  Sébastien  Zamel,  dit  Battien,  né  à  Lucques  vers  l'tlfj,  venu  en  France  au  temps  de  Catherine  de  Médicis,  gagna  beaucoup 
dans  les  partis  de  finance,  particulièrement  dans  la  gabelle,  et  fut  honoré  de  la  faveur  spéciale  de  Henri  IV  qui  lui  accorda  la 
charge  de  surintendant  de  la  Maison  de  Marie  de  Médicis  et  de  capitaine  de  Fontainebleau.  Sa  richesse  était  légendaire,  et  Saint- 
Simon  rappelle  qu'il  irs'intitulait  plaisamment  seigneur  de  dix-sept  cent  mille  écus,  somme  alors  prodigieuse  pour  un  particuliern. 
L'hôtel  somptueux  à  la  construction  duquel  il  consacra  une  partie  de  son  immense  fortune  était  situé  rue  de  la  Cerisaie,  tout  près 
de  la  Bastille,  et  devint  plus  tard  l'Iiotel  de  lesdiguières.  (Jaillot,  Quartier  6"  Paul,  p.  i5  et  ai-aa.)  C'est  dans  cette  maison  que 
fut  logé  le  tzar  Pierre  le  Grand,  quand  il  vint  à  Paris  en  1717.  Les  derniers  vestiges  en  ont  disparu  en  1877.  (Paris  à  travers  les 
âges.  Bastille  et  quartier  de  l'Arsenal,  p.  98,  où  s'en  trouve  une  vue.)  Conmie  le  fait  remarquer  M.  de  Boislisie  dans  la  note 
détaillée  qu'il  a  consacrée  à  Zamet  IMéinnirrs  île  Saint-Simon,  t.  XX,  p.  988-389),  cet  hôtel,  du  vivant  de  Henri  IV,  (tservait 
chaque  jour  de  petite  maison  de  ville  ou  de  pied  à  terre  à  ce  roi  et  à  sa  courr>  :  on  voit  que  Marie  de  Médicis  continuait  cette 
tradition.  Sél)astien  Zamet  mourut  le  i4  juillet  161 4,  à  l'âge  de  67  ans,  et  fut  enterré  aux  Célestins.  M.  Raunié  a  donné  le 
dessin  du  riche  mausolée  qui,  en  i634,  fut  élevé  dans  cette  église  à  sa  mémoinî  ot  à  celle  de  Jean  Zamet,  son  fils,  par  les  soins 
de  son  autre  fils,  Sébastien,  évéque  de  Langres.  {Epitaphier  du  vieiuc  Paris,  t.  Il,  p.  354-357.) 

'^'  La  minute  donne  bien  le  vrai  nom  du  gouverneur,  mais  dans  le  registre  on  a  transcrit  par  erreur  Leuoncourt. 

XI.  6 
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REGISTRES  DU  RUREAU 


Les  sergens  de  ladicte  Ville,  semblableiiieat  à 
cheval,  vesluz  de  leurs  robbes  miparties  avec  leurs 
navires  d'orphaveries  sur  Tespaulle. 

Apres,  le  Greffier  de  la  Ville,  seul,  aussi  à  cheval, 
en  babil  noir. 

Apres  luy,  mondicl  sieur  le  Gouverneur  et  mon- 
dicl  sieur  le  Prevosl  des  Marcbans  ensemblement 
et  coste  à  coste  l'ung  de  l'autre ,  suivis  de  mesdictz 
sieurs  les  Eschevins  allans  deulx  à  deulx. 

Apres  eulx,  le  Procureur  du  Roy  et  M'  Claude 
Lestourneau,  Receveur  du  domaine  de  la  Ville. 

Apres  eulx,  aucuns  do  Messieurs  les  Conseillers 
de  la  Ville,  Quarleniers,  cinquanteniers,  dizeniers 
et  bourgeois  mandez,  tous  à  cheval. 

Et  est  à  notter  que  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  Procureur  du  Roy  et  Gref- 
fier n'avoient  que  leurs  habitz  noirs  ordinaires  et 
non  leurs  robes  mipartyes,  estans  encore  en  deuil 
à  cause  de  la  mort  du  delFunct  Roy  Henry  qua- 
triesme,  que  Dieu  absolve. 

Et  en  cest  ordre  sont  allez  à  lad.  porte  S'  An- 
thoine  où  mesdicts  s"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  auroient  faict  faire  une  haye  des  deulx 
coslez  par  leurs  archers  et  le  reste  de  leur  trouppe , 
environ  le  millieu  du  chemyn  d'entre  S'  Anthoine 
des  Champs  et  ladicte  porte'*',  oii,  ayant  attendu 
quelque  temps ,  Sadicte  Majesté  seroit  arrivée  envi- 
ron les  quatre  heures  de  relevée,  suivye  de  plusieurs 
princes,  seigneurs  et  grande  quantité  de  noblesse, 
Sadicte  Majesté  estant  bottée  et  à  cheval,  vestue  d'es- 
carlatte  bandé  d'or.  Et  auroient  lesdictz  sieurs  Gou- 
verneur, Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Procu- 
reur, Greffier,  Recepveur  et  Conseillers  de  la  Ville 
mis  pied  à  terre  et  se  seroient  présentez  devant  Sa- 
dicte Majesté  pour  la  recevoir  et  luy  faire  la  révé- 
rence, et  auquel  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans, au  nom  de  toutte  la  Ville,  a  faict  une  petite 
harangue  dont  Sadicte  Majesté  les  a  fort  remerciez. 
Ce  faict,  Sadicte  Majesté  a  passé  outre  pour  entrer 
dans  la  Ville,  où  lors  auroit  esté  tiré  grande  quan- 
tité de  pièces  de  canon  et  bouettes,  qui  estoient  sur 
le  boullevert  de  ladicte  porte  Sainct  Anthoine'^'. 


[1610] 

Sadicte  Majesté  estant  passée,  auroit  suivy  neuf  com- 
pagnies de  ses  gardes ,  lesquelz  passez ,  mesdictz  sieurs 
les  Gouverneur,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins , 
avec  toutte  leur  trouppe,  seroient  retournez  audict 
Hostel  de  la  Ville  en  pareil  rang  et  ordre  qu'ilz  es- 
toient partiz. 

Et  est  à  notter  que  au  devant  du  Roy  marchoit  sa 
compagnie  de  chevauk  légers,  tous  armez  d'armures 
noires,  ayans  la  lance  eu  la  main,  comme  aussy  avoit 
les  cens  suisses  de  sa  garde,  marchant  le  tambour 
sonnant. 

XL.  —  Arnould  Mestayer 

DESCHARGÉ    d'aLLER    AUX    GARDES. 

13  novembre  i6io.  (Fol.  288  v°.) 

De  par  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  ville  de  Paris. 

r  Attendu  que  Arnoul  Mestayer,  lieutenant  de  la 
compagnie  des  cent  harquebuziers  de  ladicte  Ville '^', 
est  journellement  employé  à  l'exécution  de  noz  man- 
demens  pour  le  service  d'icelle  Ville,  à  cause  de 
sadicte  charge  de  lieutenant,  nous  avons  deschargé 
et  deschargeons  par  ces  présentes  ledict  Mestayer 
d'aller  ou  envoyer  aux  gardes,  guetz  et  santinelles, 
si  aucune  convenoit  faire,  mesmes  d'estre  subject  à 
aulcunes  visitations  d'armes  tant  pour  ses  maisons 
de  ceste  Ville  que  celles  des  faulxbourgs  qu'il  occupe 
ou  tient  en  ses  mains. 

tt Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
douziesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens  dix.  r 

XLL  —  Mandement  pour  s'opposer  à  la  vente 
d'une  maison  scizE  hors  la  porte  s  Michel. 

17  novembre  1610.  (Fol.  288  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  ville  de  Paris. 

kW  Geoffroy  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
vous  opposer,  au  nom  de  ladicte  Ville,  aux  criées, 
vente  et  adjudication  par  décret,  qui  se  poursuivent 


")  Mercure  f rançon,  t.  I,  fol.  544.  Les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  vinrent  au-devanl  du  Roi  refaisant  cheminer  devant  eus 
les  trois  compagnies  à  cheval  d'archers,  arbalestiers  et  pistoliers;  les  chefs  estoient  vestus  d'une  mesme  parure,  le  pourpoinct  de 
satin  blanc  et  le  haut  do  chausse  de  veloux  tanné,  aucuns  avec  passemens  d'or.  A  chaque  compagnie  il  y  en  avoit  douze  (]ui 
avoient  des  casaques  de  velours  de  bleu  cet  ste  avec  passement  d'or,  tous  les  autres  ayans  grandes  casaques  de  drap  de  mesme 
couleur  et  en  broderie.  Estans  hors  la  porte  Saint  Antoine,  ils  se  rangèrent  en  haye  des  deux  costez  du  chemin,  puis  la  suite  de 
Sa  iMajesté  commença  à  passer.»  • 

'''  Ve  Roi  regarda  tirer  les  bouches  à  feu,  ensuite,  continue  le  Mercure  françoit,  <fil  commanda  de  marcher  et,  arrivé  près  de  ia 
porte,  le  Pr  vost  des  Marchans  luy  fit  ime  harangue  sur  les  dcîsirs  et  vœux  que  ses  très  fidelles  subjets  de  sa  bonne  ville  de  Paris 
faisoient  à  Dieu  qu'il  luy  donnast  bonheur  et  prospérité  en  son  règne  ;  puis  il  passa  la  porte  S'Antoinc  tandis  que  les  hautbois  jouoient , 
mais  d'aussi  loing  qu'il  veid  la  Royhe,  sa  mère,  à  l'une  des  fenestres  du  logis  du  sieur  Zamet,  il  meit  le  chapeau  au  poing  et, 
passant  devant  elle,  la  salua,  puis,  continuant  son  chemin,  il  fut  conduit  avec  flambeaux  au  Louvre,  recevant  partout  des  milliers 
de  prières  et  bénédictions  accompagnez  d'un  continuel  cry  de  Vive  le  Roy».  (Ibid.)  Une  gravure  de  H.  du  Bois,  publiée  en  i6u, 
représente  «l'entrée  du  roy  Louis  treziesme  faicte  à  Paris,  le  3o  octobre  1610,  au  retour  de  son  sacre».  (Coll.  Hennin,  t.  WllI.) 
''  Il  était  maitrc  paumier,  comme  le  montre  le  texte  d'une  décharge  en  sa  faveur  signalée  au  tome  \l\,  p.  444 ,  n.  9. 


[i6io] 

audict  Chastellet  d'une  maison  seize  hors  et  proche 
la  porte  S'  Michel  de  cestedicte  Ville,  appartenant 
à  Jehan  de  Sainct  Paul,  pour  seureté  de  cinq  solz 
tournois  de  renie  et  redevance  que  ledict  de  S'  Paul 
doibt  par  chacun  an  à  ladicte  Ville,  à  cause  de  la 
permission  à  luy  donnée  de  faire  quelques  murs 
pour  soustenir  les  terres  jectisses  de  la  contrescarpe 
des  fossez  de  ladicte  porte  S'  Michel  et  pour  la 
commodité  de  sadicte  maison,  le  vingt  deuxiesme 
apvril  mil  six  cens  troisW.  Et  requérez  que  l'adju- 
dication soit  faicte  à  la  charge  desdictz  cinq  solz 
tournois  de  rente  et  redevance,  lesquelz  l'adjudica- 
taire sera  tenu  payer  et  continuer  par  cliacun  an 
à  ladicte  Ville,  suivant  ladicle  permission  cy  dessus 
dattée. 

rFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dix  sepliesme 
jour  de  Novembre  mil  six  cens  dix.n 

XHI.  —  Touchant  la  fontaine  du  Temple 
ET  S'  Martin. 

17-19  novembre  1610.  (Fol.  284.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Esckeviru 
de  la  ville  de  Paris. 

(tSur  la  remonstrance  à    nous  faicte  au  Bureau 
de  la  Ville  par  Pierre  Giiillain .  Maislre  des  oeuvres  de 
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ladicte  Ville,  qu'à  cause  que  les  sieurs  Grand  prieur 
du  Temple  et  commandeur  de  la  commanderie  et 
les  religieulx,  prieur  et  couvant  de  S'  Martin  des 
Champs  ne  tiennent  compte  de  faire  travailler  au 
restablissement  et  réparation  de  leurs  fontaines, 
ainsy  qu'ilz  sont  tenuz,  les  eaues  de  leursdictes 
fontaines  gastent  et  dépérissent  journellement  les 
voultes  des  fontaines  publicques  de  lad.  Ville ,  à  quoy 
estoit  besoing  d'y  remédier  promptement  estant  ung 
ouvrage  precieulx  et  de  grande  conséquence  qu'il 
failloit  conserver,  requérant  y  vouHoir  pourveoir  : 
Nous,  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
avons  ordonné,  que  à  sa  requeste  lesdictz  sieurs 
Grand  prieur  et  religieulx  de  S'  Martin  seront  as- 
signez par  devant  nous  au  premier  jour  pour  voir 
ordonner  qu'ilz  seront  tenuz  de  satisfaire  à  la  sen- 
tence par  nous  cy  devant  donnée,  le  seiziesme  Oc- 
tobre mil  six  cens,  par  laquelle,  de  leur  consente- 
ment, ilz  ont  esté  condampnez  à  faire  travailler  aux 
thuiaulx  de  leurs  fontaines,  et  à  nostre  ordonnance 
du  vingt  huictiesme  Novembre  mil  six  cens  sept  à 
eulx  signiffiée'^';  ce  faisant,  qu'ilz  feront  travailler 
promptement  et  en  toutte  diligence  au  restablisse- 
ment et  réparation  de  leursdictes  fontaines,  sinon 
qu'ilz  seront  privez  de  la  jouissance  et  commodité 
de  l'eaue,  laquelle  eaue  sera  reduicte  et  mise  aux 
canaulx  des  fontaines  publicques  de  ladicte  Ville  et 


'1  Jean  de  Saint-Paul  avait  adressé  requête  au  Bureau  où  il  exposait  que,  «jwur  bastir  et  edifTier  quelques  maisons  sur  une  place 
par  luy  acquise  scituée  hors  et  proche  la  porte  S'  Michel  de  ceste  Ville,  il  luy  est  nécessaire  faire  mener  et  charroier  audict  lieu 
plusieurs  matières  en  et  hoi-s  lad.  place  ce  qu'il  ne  peult  aisément  et  commodément  faire,  attendu  le  destroict  du  chemin  à  l'endroict 
de  lad.  place,  qu'à  peine  les  hamois  y  pou»  oient  tourner  par  coque  plusieurs  personnes  pour  descendre  dans  le  fossé  de  la  Ville  qui  est 
proche  et  viz  à  viz  lad.  place  ont  tellement  rompu  et  miné  la  contre  escarpe  dud.  fossé,  qu'il  ont  entrepris  et  rompu  la  plus  grande 
partye  du  cliemin  i  l'endroict  de  lad.  place  au  préjudice  du  publicq  et  dud.  de  S' Paul,  d'aultant  que  sy  lad.  brciche  n'est  promp- 
tement remplye  les  harnois  ne  pourroient  plus  passer  aud.  endroirt  le  long  dud.  fossé,  requérant  qu'il  nous  picust  luy  permettre 
faire  mettre  par  ses  ouvriers  (pii  travailleront  aud.  bastiment  les  viiidanges  et  terres  qui  proviendront  de  lad.  place  en  lad.  breiche 
pour  iccUe  emplir  et  eslargir  le  chemin  en  Testât  qu'il  estoit,  autrement  offrant  faire  faire  en  cest  endroict  contrescarpe  sulTisante 
dans  led.  fossé  pour  soustenir  lesd.  vuidanges  et  chemin  et  empesclior  que  le  fondz  dud.  fossé  ne  se  remplisse n. 

Pierre  Guillain ,  maître  des  œuvres  de  maçonnerie,  chargé  de  visiter  les  lieux,  (tse  transporta  sur  la  contrescarpe  du  fossé  d'entre 
les  i>ortes  S"  Jac(|ue$  et  S'  Michel  en  ung  recoing  des  fossez  estant  en  partye  au  front  et  à  l'opposite  de  l'encongneure  des  bastimens 
du  Parlouer  aux  Bourgeoisi ,  et  fit  un  rapport  qui  c  oncluait  à  l'octroi  de  l'autorisation  demandée. 

Conformément  à  cet  avis  fut  irper.nis  aud.  Jehan  de  S'  Paul  de  faire  faire  le  remplage  du  recoing  de  contrescarpe  au  lieu  et 
endroict  mentionné,  à  la  charge  par  luy  de  faire  faire  à  ses  fraiz  et  despens  quelques  murs  de  maçonnerye  avecq  mortier  de  chaulx 

et  sable  de  hauteur  et  d'espoisseur  suflisante  pour  soustenir  les  terres  jectisses lesquelz  murs  led.  de  S'  Paul  entretiendra  à 

tousjours  en  bon  et  suiTisant  estât  et  à  ses  fraiz  et  despens. .  .  .  sera  on  oultre  tenu  led.  de  Sainct  Paul  de  faire  applanir  le  chemin 
publicq  audict  endroit,  et  oultre  moiennant  la  somme  de  cinq  solz  tournois  de  rente  et  reddevance  à  lad.  Ville  par  chacun  an  pour 
la  présente  permissions.  (Mardi  sa  avril  i6o3.  Arch.  nat.,  Q'*  1099*",  fol.  33o-332.)  A  propos  des  travaux  dont  il  est  question 
ici  pour  l'amélioration  de  la  viabilité  aux  abords  delà  porte  .Saint-Michel,  on  peut  citer  un  arrêt  du  Conseil  du  18  décembre  itiio, 
relatif  au  pavage  de  la  rue  Vaugirard  neuve,  ou  rue  de  l'Hôtel-de-Condé,  qui  suivait  les  fossés  de  la  porte  Saint-Michel  à  la  porte 
Saint-Germain  et  est  représentée  aujourd'hui  par  la  rue  Monsieur-le-Prince.  Requête  avait  été  présentée  au  Conseil  du  Roi  rrpar  les 
habitans  de  dessus  les  fossez  d'entre  les  deux  portes  de  S'  Michel  et  S'  Germain  à  ce  qu'attendu  les  mauvais  chemins  ([ui  sont  en 
tous  temps  sur  lesd.  fossez,  rue  Vaugirard  neufve  à  présent  appellée  rue  de  l'Hostel  de  Condé,  qui  est  ung  chemin  fort  fréquenté 
ft  le  grand  abord  des  messagers  et  voituriers  ordinaires  tant  d'Orléans,  Angers,  Tours  qu'autres  lieux  de  ce  royaume,  auxquel/. 
il  o*t  impossible  de  passer  sur  lesd.  lieux  à  cause  des  mauvais  chemins,  et  ausd.  Iiabitans  do  sortir  hors  leurs  maisons,  qui 
lause  ung  grand  dommage  et  incommodité  au  public  pour  le  bouleversement  qui  se  faict  ordinairement  des  coches,  charrettes, 
■  hailotz  et  chevauli  qui  tombent  dans  lesd.  fossez  et  rues,  il  plaise  au  Roy  ordonner  que  la  longueur  du  dessus  lesd.  fossez, 
H  pis-ndre  depuis  la  porte  S"  Michel  jusqucs  au  bout  du  pavé  de  la  porte  S'  Germain,  rue  Vaugirard  neufve,  a  présent  appellée  la 
rue  do  l'Hostel  Condé,  seront  pavées.  . .  ».  Sur  cette  requête  le  Conseil  décida  que  l'affaire  serait  renvoyée  au  duc  de  Sully  pour  qu'il 
en  fasse  son   rapport.  {Arch.  nat.,   E  98",  fol.  aoa.) 

'■  Celte  ordonnance  a  été  publiée  au  tome  XIV,  p.  aao-aai,  où  l'on  trouvera  des  renseignements  sur  cette  fontaine  commune  à 
Saint-Martin-dr's-Champs  et  au  Grand-Prieuré. 
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eulx  tenuz  de  la  détérioration  d'iceulx  canaulx,  et  à 
ceste  fin  les.  lieux  veuz  et  visitez. 

nFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  dix 
septiesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens  dix.  n 

(f  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Jacques  Sanguin,  seigneur  de  Livry,  Conseiller  du 
Roy  nostre  sire  en  sa  cour  de  Parlement,  Prévost 
des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
saint.  Sçavoir  faisons,  que  aujourd'huy  datte  des 
présentes,  comparans  en  jugement  devant  nous  le 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  demandeur,  et 
messire  George  de  René  Guierchy,  chevallier  de 
l'ordre  de  S'  Jehan  de  Hierusalem,  Grand  prieur 
de  France  et  commandeur  du  Temple  à  Paris"', 
comparant  par  Pierre  Buisson ,  commis  de  M'  Fran- 
çois de  Cotignan ,  son  receveur,  deffendeur  : 

Nous, après  que  ledict  Buisson  a  déclaré  que  ledict 
sieur  Grand  prieur  n'est  à  présent  en  ceste  Ville,  et 
requis  delay  de  huictaine  pour  venir  deffendre,  oy 
sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  et  par 
vertu  du  delFault  donné  allencontre  de  messire 
Claude  Dormy'^',  conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils 
d'Estat  et  privé,  evesque  de  Boullongne  et  prieur 
du  prieuré  S'  Martin  des  Champs,  et  les  religieulx 
et  couvant  dudict  Saint  Martin,  aussi  deffendeurs  et 
deffaiilans,  avons  .ordonné  que  dedans  huictaine 
pour  touttes  prefictions  et  deiaiz,  lesdictz  deffen- 
deurs seront  tenuz  satisfaire  à  la  sentence  par  nous 
contre  eulx  donnée  le  seiziesme  Octobre  mil  six 
cens,  par  laquelle,  de  leur  consentement,  ilz  ont 
esté  condamnez  à  faire  travailler  aux  thuyaulx  de 
leurs  fontaines,  et  à  nostre  ordonnance  du  vingt 
huicliesme  Novembre  mil  six  cens  sept,  à  eulx  signif- 
fiées;  ce  faisant,  qu'ilz  feront  travailler  prompte- 
ment  et  en  touttes  diligences  au  restablissement  et 
réparation  de  leursdictes  fontaines,  faulte  de  quoy 
les  eaues  d'icelles  gastent  et  dépérissent  journelle- 
ment les  voultes  des  fontaynes  publicques  de  ladicte 
Ville.  Sinon  et  à  faulte  de  ce  faire  les  avons  des 
à  présent  descheuz  et  privez  de  la  commodité  de 
leur  eaue,  laquelle  eaue  sera  reduicte  et  mise  aux 
canaulx  desdites  fontaines  publicques  de  la  Ville  et 
lesd.  deffendeurs  tenuz  de  la  détérioration  d'iceulx 
canaulx.  Et  à  ceste  fin  seront  les  lieulx  veuz  et  visitez 
par  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de  ladicte 
Ville,  le  tout  sauf  sy  dedans  huict  jours  lesdictz 


DU  BUREAU  [1610] 

sieurs  deffendeurs  ne  viennent  dire  causes  vallables 
pour  ce  empescher.  Et  soit  signiffié. 

irEn  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  à  ces  pré- 
sentes le  scel  de  ladicte  Prevosté  des  Marchans.  Ce 
fut  faict  et  donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville  et  pro- 
noncé par  nous  Prévost  susdict,  le  vendredy  dix-- 
neufiesme  '^'  jour  de  Novembre  mil  six  cens  dix.  -n 

La  présente  sentence  a  esté  signiffiée  audict 
s''  Dormy  par  Clavier,  sergent  de  la  Ville,  le  vingt 
quatriesmejourde  Novembre  oudict  an  1610. 


XLIII.  —  Plaincte  faicte  au  Bureau 

PAR  DES  BOURGEOIS  TOUCHANT  LEURS  RENTES. 
19  novembre  1610.  (Fol.  2  85  v°.) 

Du    vendredy  dix  neufiesme  jour  de  Novembre, 
mil  six  cens  dix. 

Ledict  jour,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  estans  au  Bureau  de  la  Ville,  est  venu 
audict  Bureau  le  sieur  Leschassier,  advocat  en  Parle- 
ment, assisté  des  nommez  Boucher,  Millon,Le  Goulx, 
Benoist,  Lequint,  Lecourt  et  autres  bourgeois  et  de 
cinq  ou  six  femmes,  lequel  a  dict  que  depuis  trois 
mois  en  çà,  lesdict  Boucher  et  autres  susnommez 
et  presens  l'estans  venu  trouver  afîîn  de  faire  plaincte 
du  defïiiult  de  payement  des  rentes  des  receptes 
generalles,  à  leur  prière  et  pour  son  interest  par- 
ticulier, il  avoit  dressé  une  requeste  pour  présen- 
ter au  Roy  et  à  la  Royne,  alïîn  qu'il  pleust  à  Leurs 
Majestez  de  mieulx  faire  payer  lesdictes  rentes  et 
tout  ainsy  que  les  autres  rentes  de  ladicte  Ville. 
Laquelle  requeste  il  avoit  ce  matin  baillée  à  Mon- 
sieur le  prince  de  Condé,  chef  du  Conseil,  qui  leur 
avoit  promis  faveur  et  audience,  suppliant  très  hum- 
blement mesdictz  sieurs  de  les  voulloir  ayder  de 
leurs  offices  et  intercedder  pour  eulx  envers  Leurs- 
dictes Majestez  à  l'effect  de  leurdicte  requeste,  la- 
quelle ilz  avoient  juste  subject  et  occasion  de  repré- 
senter pour  estre  si  mal  payez  desdictes  renies 
qu'il  ne  s'en  recevoit  seuileinent  par  an  la  demye 
année  que  le  feu  Roy  dernier  deceddé,  que  Dieu 
absolve,  avoit  arresté  estre  payée.  Ce  qui  leur  don- 
noit  crainte  par  les  longueurs  qu'apporloient  les 
receveurs  et  |)ayeurs  d'estre  encores  à  l'advenir  plus 
mal  payez,  joinct  que  depuis  l'année  mil  cinq  cens 


(|>  Georges  Régnier  de  Gucrchy  fut  reçu  clievaiier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  on  i558.  Il  portait  pour  armoiries  :  d'azur  i\ 
6  besans  d'argent  placés  3,  a  et  1  (Abbé  de  Vertot,  Histoire  des  Chevaliers  de  Malle,  t.  VII,  p.  9i3). 

<')  Claude  Dormy  était  prieur  de  Saint-Martin-des-Cliamps  depuis  1596  quand  il  fut  nommé  en  iGoo  évèque  de  Boulogno. 
Ayant  été  délié  do  ses  vœux  monastiques  par  le  pape,  il  tint,  à  partir  de  cette  date,  son  prieuré  en  commende  et  le  céda  en  161 5 
à  Jean  du  Piat,  clerc  du  diocèse  de  Paris;  mais  cette  cession  ne  fui  pas  ratifiée.  Il  mourut  en  ifiaô  (Gallia  Christiana,  t.  Vil, 
col.  SAs). 

C'  Le  t«xte  du  registre  porte  par  erreur  (tdixiesmen  :  la  vraie  date  peut  être  rétablie  par  le  registre  d'audience  du  Bureau  (Arclt. 
nat.,  y.'"  111),  où  a  été  consignée  celle  sentence. 


[i6io] 

quatre  vingtz  quatorze,  ii  estoit  deub  du  moings 
dix  années  d'arreraiges  desdictes  rentes;  qu'il  ne 
pouvoit  songer  d'où  proTenoit  cesle  faulte  de  paye- 
ment, d'aultant,  qu'en  faisant  plaincle  à  Monsieur 
de  Seuliy,  ii  leur  avoit  dict  que  le  Recepveur  de 
ladiete  Ville  touchoit  fondz  par  chacun  an  pour  la- 
dicle  demie  année,  et  neanlmoings  l'on  ne  la  payoit, 
ce  qui  causoit  une  grande  nécessité  à  beaucoup  de 
familles,  veufves,  tuteurs  et  autres  personnes  qui  n'a- 
voient  autres  biens  que  les  rentes  assignées  sur  les- 
dictes  receptes  generalles.  Et  n'esperoyent  d'en  estre 
bien  payez  que  par  leur  entremise  comme  représen- 
tant leurs  prédécesseurs,  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  qui  les  a  voient  constituées  à  leurs  pères 
et  ancestres  pour  le  service  et  affaires  des  Roys  de 
France;  s'asseuranl  qu'ilz  y  feroient  ce  qu'il  leur  se- 
roit  possible,  dont  tous  les  rentiers  leur  en  auroient 
de  l'obligation. 

A  quoy  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marciians 
a  l'aict  responce  qu'il  ne  trouvoit  estrange  sy  ceulx 
qui  avoient  des  rentes  sur  tesdictes  receptes  gene- 
ralles se  plaignoient  de  n'en  osire  pavez  comme  de 
celles  des  autres  assignations.  Mais  de  s'assembler 
en  trouppe  pour  faire  des  plainctes  au  Roy  et  à  la 
Royne,  comme  ilz  avoient  faicf ,  dont  ledict  Leschas- 
sior  estoit  conducteur,  c'estoit  chose  qui  tiroit  de 
sédition  et  fraction  de  leur  debvoir  contre  l'autorité 
et  au  mespris  du  Rureau  et  faisoit  croire  qu'ilz  ne 
.s'acquitloienf  du  debvoir  de  leurs  charges,  dont  le- 
dict Leschassier  estoit  fortblasmable,  veu  que  le  Bu- 
reau estoit  tout  ouvert  pour  recepvoir  ses  plainctes, 
s'il  en  avoit  affaire,  et  que  depuis  qu'il  est  au  Ma- 
gistrat, il  a  par  plusieurs  fois  faict  remonstrances 
au  Conseil  du  delfault  de  payer  desdictes  rentes,  le 
fondz  desquelles  depjjendoif  directement  du  Roy  et 
non  d'autres.  Et  qu'il  avoit  toujours  tenu  la  main  à 
faire  payer  le  courant  d'icelles  rentes,  dont  per- 
sonne ne  se  pouvoit  plaindre;  qu'il  feroit  ce  qu'il 
pourroit  alFin  qu'il  eu  feust  payé  trois  quartiers  par 
an  comme  des  autres  rentes.  Et  à  cesle  fin  acrordoit 
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que  aucuns  desdictz  bourgeois,  et  non  ung  si  grand 
nombre,  l'assistent  pour  aller  faire  prière  et  suppli- 
cation au  Roy  et  à  la  Royne  afïin  que  l'on  ne  doubte 
de  l'affection  qu'il  a  que  lesdictes  rentes  soient  bien 
payées  au  gré  et  contantement  des  rentiers.  Dont 
lesdictz  Leschassier  et  autres  ont  remercyé  mesdictz 
sieurs  et  aussitost  se  sont  retirez. 


XLIV.  —  Ordonnakce  pour  estre  pourveu 
d'dn  dizenier  sur  le  pont  Marchant. 

39  novembre  i6to.  (Fol.  387.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«H  est  ordonné  qu'il  sera  pourveu  par  la  Ville 
d'un  dizinier  sur  le  pont  Marchant''),  dont  a  esté 
fait  une  compagnie  des  habitans  d'icelluy,  et  quand 
le  différend  des  sieurs  Marces,  Passant  et  Beroul, 
Quartiniers,  qui  prétendent  tout  droict  sur  ledict 
pont,  sera  jugé,  l'on  réglera  soubz  quel  Quartenier 
ledict  dizinier  sera.  Le  tout  pour  le  service  de  la- 
diete Ville. 

(f  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  vingt  deuxiesme 
Novembre  mil  six  cens  dix.  •» 


XLV.  —  Mandement  touchant  le  vin  muscat. 
a6  novembre  1610.  (Fol.  387  ï°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<cM'  Geoffroy  Le  Secq ,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Chastellet  de  Paris,'  nous  vous  mandons 
vous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  la  police  à 
David  Paschal,  marchant  de  vin  muscat,  ou  à  Barat, 


<''  On  a  riW  an  tome  précérlent  (I.  \1V,  p.  318,  note  9)  les  lettres  patente;  de  iBgS,  qui  autorisaient  le  capitaine  Marchant 
à  reconstruire  le  pont  aui  Meuniers,  détruit  en  1696,  et  à  lui  donner  le  nom  de  pont  aui  Marchands.  «rL'an  i(Jo8,  dit  Du  Breul 
(  p.  345),  l'on  commença  à  passer  par  dessus  et  le  paver,  et  en  l'an  )  609  il  fut  du  tout  parfaict.  Des  deux  costez  dudit  pont,  ajoute 
cet  auteur  contemporain ,  sont  bâties  3o  maisons  toutes  esgale  et  d'urte  mesme  hauteur  :  lesquelles  pour  une  plus  grande  durée  et 
pour  ornement  sont  peintes  de  diverses  couleurs  et  huilées  tant  du  costé  de  la  rue  que  du  costé  de  l'eau.  Au  hault  de  chascune 
maison  règne  une  forle  pièce  de  bois  au  travers  de  lii  rue,  laquelle  conjoint  et  lie  les  maisons  ensemble  pour  les  mieux  tenir  en  estai. 
f^'dit  niaistre  Charles  Marchant  a  faict  graver  les  lettres  susdites,  qu'il  a  obtenues  du  Roy,  en  deux  tables  de  marbre  qu'il  a  faict 
mettre  aux  deux  bouts  dudict  pont,  au  bas  des  quelles  l'on  voit  les  vers  qui  ensuivent  faisant  mention  de  sa  cheute  et  relèvement: 

Port»  olim  nibmerttu  aquis ,  nunc  mole  rmurgo  : 
MsncAToii  fecit,  nomen  et  ip»e  dédit.  1608. 

tka  milieu  dudit  pont  sont  deux  ovalles  où  sont  représentées  les  figures  du  Roy  et  de  la  Royne  en  marbre  blanc.  Plus,  pour  un 
plus  grand  ornement  à  chaque  maison  pend  pour  enseigne  un  petit  oiseau,  chaque  enseigne  estant  d'une  mesme  grandeur  et  ligure 
et  d'une  mesme  couleur.-) 

Le  pont  Marchant  ne  survécut  que  peu  d'années  à  son  constructeur,  un  incendie  l'ayant  détruit  en  id'ii  (Jaillot,  Quartier  de 
la  Cité,  p.  174). 
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maislre  pâtissier  duquel  il  a  la  charge,  et  au  nom 
de  la  Ville,  prenez  le  faict  et  cause  pour  lesdicts 
Paschal  et  Barat,  et  poursuivant  à  vostre  declina- 
loire  remonstreî  que  c'est  à  la  Ville  et  non  à  aultre 
à  mettre  pris  au  vin  muscat  et  autres  vins  estran- 
gers  qui  se  vend  en  détail  en  cesie  Ville  '•',  dont  elle 
est  fondée  en  ordonnance  verilTiëe  au  Parlement, 
ce  qui  a  esté  toujours  exécuté.  Et  partant  estant 
question  des  droiclz  de  ladicte  Ville,  laquelle  a  ses 
causes  commises  en  première  instance  en  la  Grande 
chambre  de  la  Court  du  Parlement,  requérez  le 
renvoy  de  ladicte  cause  en  ladicte  court  de  Parle- 
ment. Et  en  cas  de  dcny  en  appeliez  comme  de  juge 
incompetant. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  xxvi"""  No- 
vembre 1610." 


XLVI.  —  Ordonnance  pour  le  prix  du  bois 
ET  charbon. 

a  décembre  i6jo.  (Fol.  a88.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Deffences  sont  faictes  à  tous  marchans  de  bois 
tant  de  ceste  Ville  que  forains  de  vendre  leur  bois 
et  charbons,  sçavoir,  aux  poris  de  l'Escolle  et  Mala- 
quest,  plus  que  sept  livres  tournois  la  voye  de  bois 
de  mousle,  six  livres  dix  solz  tournois  la  voye  de 
bois  de  traversse,  cens  quinze  solz  la  voye  de  bois 
de  corde,  soixante  et  douze  solz  six  deniers  le  cent  de 
cottretz,  cinquante  huit  solz  tournois  le  cent  de  fa- 
gotz,  vingt  solz  tournois  la  voye  de  charbons;  et  aux 
ports  de  Grève  et  de  la  place  Maubert,  sept  livres 
tournois  la  voye  de  bois  de  mousle,  six  livres  dix 
solz  la  voye  de  bois  traversse,  la  voye  de  bois  de 


[.0,0] 

corde  cent  quinze  solz,  les  cottretz  à  soixante  et  cinq 
solz  le  cent,  les  l'agotz  à  cinquante  huit  solz  le  cent, 
el  la  voye  de  charbon  à  dix  huit  solz  tournois.  Le 
tout  à  peine  de  cinq  cens  livres  parisis  d'amande  el 
de  confiscation  dudict  bois  et  charbon.  Ce  qui  sera 
publié  à  son  de  trompe  et  ci'y  publicq  sur  lesdiclz 
portz  ad  ce  que  personne  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance. 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  deuxiesme 
jour  de  Décembre  mil  six  cens  dix'*'.?» 


XLVII.  —  Assemblée  touchant  le  démembrement 

DES  OFFICES  DES  RECEVEURS  DES  RENTES. 
7  décembre  1610.  (Fol.  288.) 

(f  Monsieur ,  plaise  vous  trouver  niardy  pro- 
chain, trois  heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la  Ville 
pour  délibérer  sur  l'advis  que  l'on  demande  à  la- 
dicte Ville  pour  l'expédition  des  lettres  qui  ont  este 
presente'es  par  M"  (^hristophle  Martin,  recepveur  et 
payeur  des  rentes  de  ceste  Ville,  louchant  sesdictz 
offices.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tf  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  qua- 
triesme  jour  de  Décembre,  mil  six  cens  dix. 

irLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Du  mardy  septiesme  jour  de  Décembre  mil  six 
cens  dix. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer  sur 
l'advis  que  l'on  demande  à  ladicte  Ville  pour  l'expe- 


'■'  Le  telle  suivant  tiré  des  registres  d'audience  du  Bureau  monde  comment  s'exerçait  ce  droit  de  la  Ville  :  trDu  saujody  1 1  dé- 
cembre 1610.  Est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  Nicolas  Wailly,  marchant  cabarelier,  demeurant  rue  Anquetin  le  Fau"l'.eur  à  l'en- 
seigne de  la  Croix  Blanche,  qui  a  déclaré  avoir  en  la  cave  de  lad.  maison  une  tiercerolle  de  vin  muscat  de  Fronlij;nan  qu'il  dési- 
roil  vendre  en  détail,  requérant  en  avoir  de  nous  le  pris.  Sur  quoy  après  avoir  faict  taster  et  gouster  led.  vin,  avons  peiiuis  el  per- 
mettons audict  Wailly  irelluy  vendre  en  delail  au  pris  de  quatorze  solz  tournois  la  pinle.et  sera  le  bondonde  lad.  pièce  devin  scellé 
des  armes  de  la  Ville,  ad  ce  qu'elle  ne  puisse  eslre  remplie.  Et  oultre  permettons  audict  Wailly  de  faire  crier  led.  vin  au  pris  ci- 
dessus  par  l'ung  des  jurez  crieurs  de  corps  et  de  vins  de  ladicte  Ville.»  (Arch.  nat.,  Z'"  112,  ce  registre  renferme  plusieurs  autres 
autorisations  analogues.)  Le  prix  fixé  variait  naturellement  suivant  la  qualité  delà  marchandise.  Ainsi,  le  2a  Novembre  ibto, 
David  Pascal,  marchand  de  vin  à  Frontignan,  avait  obtenu  de  mettre  en  vente  au  prix  de  i5  s.  t.  la  pinte  du  muscat  qui  tra  esté 
trouvé  fort  bon  et  excellent.»  (Arch.  nat.,  Z'"  m.) 

'''  C'est  sans  doute  pour  veiller  à  l'exécution  de  cette  ordomiance  que  les  membres  du  Bureau  se  rendirent  le  surlendemain 
matin  sur  les  ports  de  la  Ville ,  comme  le  montre  le  mandement  suivant  :  De  par  let  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris.  irCappitaine  Norry,  faictes  trouver  demain  matin  à  six  heures  précises  du  matin,  à  la  porte  de  l'Hostel  de  la  Ville,  vingt  de 
voz  archers  vestuz  de  leurs  hocquetons  et  hallebardes  pour  nous  assister  à  aller  à  la  distribution  du  bois.  Faict  au  Bureau,  le 
m*  décembre  1610.-  {Arch.  nat.,  H  1889.)  A  la  suite  de  cette  visite  des  ports,  le  Bureau  manda  «à  Malhieu  Mascrier,  l'ung  des 
maistres  des  ponlz  de  ceste  Ville  et  desbacleur  du  port  de  l'Escolle,  de  faire  doresnavanl  ranger  les  basteaulx  chargez  de  bois  qui 
ariveront  audict  port,  à  la  queue  l'img  de  l'autre  du  «osté  «l'aval  terre,  en  sorte  qu'il  y  ait  toujours  six  basteaulx  de  face,  en 
vente,  à  peine  de  s'en  prendre  à  luy  en  son  propre  el  privé  nom  el  de  cent  livres  parisis  d'amande.  Faicl  au  Bureau  de  la  Ville,  le 
qualreiesme  Décembre   1610.»  {Arch.  nat.,  H  1889.) 


[i6io] 

dition  des  lettres  qui  ont  esté  présentées  par  Maistre 
Christophle  Martin,  recepveur  et  payeur  des  rentes 
de  caste  Ville,  touchant  sesdiclz  offices, 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Sanguin,  sieur  de  Livry,  Prévost  des 
Marchans; 

Messie urs  Lambert ,  Thevenot ,  Perrot ,  de  La  Noue , 
Eschevins. 

Monsieur  le  Président  de  Boullancourt  ; 

Monsieur  le  Président  de  Marly  ; 

Monsieur  de  Versigny,  Conseiller  d'Estat; 

Monsieur  de  S'  Cir,  M'^  des  Requesles; 

Monsieur  Aubry,  M'^  des  Requestes; 

Monsieur  Amelot,  M°  des  Comptes; 

Monsieur  Le  Lièvre; 

Monsieur  Sanguin,  secrétaire; 

Monsieur  de  S'  Germain,  s'  de  Ravines; 

Monsieur  Sainclot,  Conseillers  de  la  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondicl  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré  qu'il  y  a  quel- 
que temps,  estant  en  la  maison  de  Monseigneur  le 
Chancellier,  ledict  seigneur  luy  dist  que  plusieurs 
bourgeois  estoient  allez  par  devers  luy  le  supplier 
de  desmembrer  et  desunir  les  deux  offices  de  con- 
seillers du  Roy  et  reccpNOurs  generaulx  des  rentes 
de  la  Ville  assignées  sur  le  Clergé  et  receples  gene- 
ralles,  et  iceulx  mettre  en  quatre  pour  y  estre  pour- 
veu  de  quatre  personnes,  ainsy  qu'iiz  esloient  an- 
liennemenl'');  mesmes  que  l'on  luy  en  avoit  baillé 
les  lettres  d'eedict  touttes  dressées,  dont  il  estoit  fort 
poursuivy  de  les  sceller  et  expédier,  tant  par  lesdictz 
bourgi'ois  ayans  renies  que  par  M'^  Christophle  Martin, 
ce  qu'il  n'avoit  voullu  faire  sans  avoir  son  advis, 
pour  sçavoir  si  ladicle  Ville  y  avoit  quelque  inlercsf. 
Et  n'ayant  voullu  faire  response  de  soy,  luy  fut  dict 
par  mondict  sieur  le  Chancellier  qu'il  en  prist  advis 
de  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville.  C'est  pour- 
quoy  il  les  avoit  faicl  assembler,  les  suppliant  en 
voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  ralLire  mise  on  délibération,  a  esté 
arresté  que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
prendra  la  peyne  de  dire  à  mondict  seigneur  Chan- 
cellier, que  en  faisant  ledict  desmembrement  d'of- 
fices, tant  ladicte  Ville  que  le  [)ublic  et  les  particu- 
liers rentiers  en  recevront  de  la  commodité  et  que 
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les  deniers  desdictes  rentes  seront  en  plus  grande 
seureté  es  main  de  quatre  officiers  que  de  deulx. 


XLVIII.  —  Opposition  à  la  Chambre  [des  Comptes] 

À  LA  VERIFFICATION 
DE  QUELQUES  PARTYS  TOUCHANT  LES  RENTES. 

ii-i3  décembre  1610.  (Fol.  389  v°.) 

Le  samedy  unziesme  jour  de  Décembre  mil  six 
cens  dix,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  la  ville  de  Paris  estans  advertis  que  l'on 
poursuivoit  par  devant  Messieurs  de  la  Chambre 
des  Comptes  la  veriffication  et  l'exécution  de  quel- 
ques commissions  et  partiz  au  préjudice  du  tonds 
des  rentes  de  ladicte  Ville ,  ilz  ont  advisé  de  deputter 
Messieurs  Thevenot  et  Perrot,  Eschevins,  pour  eulx 
transporter  en  ladicle  Chambre  des  Comptes  pour  y 
former  opposition  et  en  demander  communication. 

El  suivant  ce  ,  ledict  jour,  iceulx  sieurs  The- 
venot et  Perrot  sont  allez  en  ladicte  Chambre  oii  ilz 
ont  faict  leurs  remonstrance  et  oppositions,  dont 
leur  a  esté  donné  acte,  et  de  laquelle  la  teneur  en- 
suicl: 

(fSur  la  requête  verballement  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  parles  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  aflin  d'estre  receuz  opposons  à 
la  veriffication  des  partis  et  commissions  tant  ob- 
tenuz  qu'à  obtenir  et  que  l'on  pourroit  poursuivre 
au  préjudice  du  fondz  des  rentes  allienées  à  ladicte 
Ville,  comme  préjudiciables  aux  rentiers  pour  les 
causes  qu'iiz  entendent  desduire  el  alléguer  parli- 
cuUierement  et  distinctement  lors  qu'iiz  auront  com- 
muni([uation  des  dictes  commissions,  la  Chambre 
a  ordonné  et  ordonne  acte  estre  délivré  ausdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicle  Ville 
de  leurdicle  opposition. 

«Faict  le  unziesme  jour  de  Décembre  mil  six 
cens  dix  '-'.  v 

fExtraict  des  registres  de  la  Chambre  des 
Comptes.») 

(Signé:)  (fBouRLON." 

Le  treiziesme  jour  dudict  mois  de  Décembre, 
mesdiclz  sieurs  de  la  Ville  estans  aussy  advertiz  que 

'•'  L'édil  de  mars  1608  expose,  dan»  son  préambule,  l'Iiistorique  de  celte  question  et  relate  les  tâtonnements  successifs  auxquels 
avait  donné  lieu  jusqu'alors  la  fixation  du  nombre  de  titulaires  pour  l'oflice  de  receveur  et  payeur  des  rentes  de  la  Ville.  Primiti- 
vement fixé  à  six  par  l'édit  d'avril  1694,  deux  pour  les  rentes  sur  les  aides,  deux  pour  les  renies  sur  le  clergé  et  deux  pour  celle 
assignées  sur  li-s  recettes  générales  {Regùtret  du  Bureau,  t.  XI,  p.  89-41),  ce  nombre  avait  été  réduit  à  un  en  i6o3  pour  parera 
la  confusion,  mais  on  s'était  bientôt  ap<'rçu  que  celte  mesure  radicale  oITrait  d'autres  inconvénients,  et  l'on  avait  commencé  par 
détacher  de  cri  ollice  unique  ce  qui  concernait  les  rentes  sur  les  aides  pour  en  faire  un  ollice  à  part;  puis,  la  charge  restant  encore 
trop  lourde  pour  les  épaules  d'un  seul,  un  arrêt  du  Conseil  du  3i  mai  1607  avait  résolu  de  dédoubler  l'oHicede  receveur  et  payeur 
des  renies  sur  le  Clergé  et  les  recettes  générales,  par  la  création  d'un  receveur  alternatif,  qui  fut  établi  par  1  édil  de  mars  1C08 
(Regiitretdu  Bureau,  t.  XIV,  p.  961-963). 

"■   Voir  le  Plumitif  de  la  Chambre  des  Conq>les  (lir/i.  nul.,  P  9670,  fol.  170  \°). 
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M'  Louys  Massuau,  partizan  des  debetz  de  quic- 
tances,  poursiiivoit  sa  réception  à  la  Chambre  des 
Comptes  en  l'office  de  recepveur  gênerai  des  bois  de 
Normandie,  ont  arresté  d'y  envoyer  lesdictz  sieurs 
Thevenot  et  Perrot,  Eschevins,  pour  s'y  opposer.  Ce 
qu'ilz  auroienl  faict  ledict  jour,  dont  leur  auroit 
esté  baillé  acte,  duquel  la  teneur  ensuicl  : 

(f  Ce  jour  d'huy  treiziesme  Décembre  mil  six  cens 
dix,  sur  la  requeste  verballement  faicle  au  Bureau 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  qu'ilz  s'opposoient  à  la  réception  de 
M' Louys  Massuau  en  l'ollice  de  receveur  gênerai  des 
bois  de  l'Isle  de  France  jusques  ad  ce  qu'il  ayt  rap- 
porté en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  comme  en  depost, 
les  deniers  qu'il  a  receuz  des  débets  de  quictance 
estans  sur  les  comptes  des  recepveurs  et  payeurs  des 
rentes  de  ladicte  Ville  ''),  ou  bailler  bonne  et  suffi- 
sante caultion  de  ce  faire;  pour  estre  lesdictz  de- 
niers employez  à  la  manque  de  fondz  qui  se  trouvent 
pour  les  arreraiges  du  courant  desdictes  rentes  '-'  ; 


[1610] 

l'affaire  mise  en  délibération,  la  Chambre  a  ordonné 
que  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  au- 
ront acte  de  leur  opposition,  et  qu'ilz  en  bailleront 
les  causes  dans  trois  jours. 

«Extraict    des     registres    de  la    Chambre    des 
Comptes.  V 

(Signé  :)  « Bourlon '^'. ■» 

XLIX.  —  [Devis  et  adjudication 

DES  OUVRAGES  DE  PAVAGE  À  EXÉCUTER  SUR  LE  PONT 

DE  LA  FORTIFICATION  DE  LA  ViLLE, 

DERRIÈRE    LE    JARDIN     DES     TuiLERIES.] 

i5-9g  décembre  1610.  (H  1889'*!.) 

Pour  h  pavé  du  pont  de  la  jorùjfication  de  la    Ville 
derrière  les  jardins  dttpalayz  des  Thuylleries  '^). 

(tFault  faire  le  pavé  de  carreau  de  grez '*)  de 
l'eschantillon  de  sept  et  huict  pouces  de  groz  sur 


(')  On  trouvera  au  volume  précédent  (t.  XiV,  p.  3ao-3aa)  les  remontrances  présentées  au  Roi  et  au  Conseil  par  le  Bureau  de  la 
Ville  pour  s'opposer  au  jiarti  que  Louis  Massuau  prétendait  faire  ttdes  deniers  provenans  des  debetz  de  rentes  de  ladicte  Ville, 
ensemble  des  arroraiges  desdictes  rentes  admorties  et  rachepléesn. 

W  Le  Plumllif  de  la  Chambre  explique  mieux  les  griefs  des  représentants  de  la  Ville  qui  exposent  que,  trsur  l'avis  qu'ils  ont  eu 
que  M*  Louis  Massuau,  partizan  des  débets  de  quittances,  s'estoit  fait  pourvoir  de  l'ofTice  de  receveur  gênerai  des  bois  au  depar- 
lemcnt  de  l'Isle  de  France  et  qu'il  avoit  paie  Jed.  office  des  deniers  qu'il  avoit  reccus  de  son  party  et  notamment  des  receveur  et 
paieur  des  rentes  vendues  et  alliennées  à  lad.  Ville,  au  lieu  d'en  paier  ceux  à  qui  ils  étoienl  deus  suivant  son  contract,  et  qu'il 
poursuivoit  sa  réception,  ils  auroient  été  députez  par  le  Corps  de  lad.  Ville  pour  venir  suplier  la  Chambre  les  recevoir  opposans.  n 
{Arch.  nat.,  P  2670,  foL  173.) 

C  A  la  date  du  i3  décembre,  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (H  1889)  renferment  un  mandement  qui  n'a  pas  élé  transcrit 
au  registre  et  par  lequel  GeolTroi  Le  Secq  est  chargé  de  s'opposer  à  la  vente  par  décret  d'une  «maison  seize  en  ceste  ville  de  Paris 
sur  le  quay  aux  Ormes,  qui  appartient  ou  qui  a  appartenu  h  ung  nommé  Vergnette,  si  ce  n'est  que  ladicle  vente  soit  faicte  à  la 
charge  de  aS  s.  t.  de  reddevance  par  chacun  an  et  un  denier  de  cens  que  lad.  maison  doibt  au  domaine  de  lad.  Ville,  ensemble 
pour  les  arrérages  qui  en  sont  deuz». 

'*'  Ce  devis  et  ce  procès-verbal  d'adjudication  ne  figurent  pas  dans  le  registre.  Ils  ne  se  retrouvent  que  dans  les  minutes  du  Bureau. 

<')  11  s'agit  ici  du  «grant  boulevert  pour  la  deflense  de  la  rivieren  dont  la  construction  fut  commencée  en  i566  à  l'extrémité 
du  jardin  des  Tuileries  pour  protéger  le  chemin  qui  longeait  le  jardin  du  côté  de  la  rivière  (Jaillot,  Quartier  du  Palais-Royal ,  p.  9 
et  i4-i5;  Registres  du  Bureaii  de  la  Ville,  t.  V,  p.  566;  et  Berly,  Topographie  historique.  Région  du  Louvre  et  des  Tuileries, 
t.  I,  p.  819).  C'est  sur  ce  point  que  s'élevait  la  porte  ([ui  reçut  le  nom  de  la  Conférence  et  qui,  selon  le  texte  publié  dans  la  note 
suivante,  commandait  le  pont  mentionné  dans  ce  devis. 

'•>  Nous  reproduisons  ici  un  projet  qu'un  auteur  inconnu  avait  soumis  au  Bureau  afin  d'cacousirer?;  le  chemin  qui  partait  du 
pont  du  rempart  pour  aller  jusqu'au  mur  du  jardin.  Pierre  Guillain,  à  qui  fut  renvoyée  l'étude  de  la  question,  n'admit  pas  le  sys- 
tème proposé  et  lui  préféra  un  simple  pava  [e,  au  moins  pour  le  pont;  quant  à  ce  qui  était  du  chemin,  il  semble  avoir  jugé  le  tra- 
vail inutile,  puisque,  dans  son  avis  et  dans  le  devis  qu'il  dressa  le  jour  même,  il  ne  prévoit  le  pavage  que  jusqu'à  trois  toises  du  pont. 
Voici  ce  projet,  avec  l'avis  du  Maître  des  œuvres  : 

<t  Devis  pour  acoustrer  le  chemin  depuis  la  porte  desus  le  rampart  des  Thuilleries  jusques  à  la  muraille  du  jardin  desd.  Thuillc- 
rie»  vers  led.  rampart,  qui  est  d'environ  soixante  toizes  de  longueur. 

ffl.  Pour  atoustrer  bien  tostled.  chemin  et  à  peu  de  fraiz  il  fault  en  premier  lieu  ester  toute  la  fange  (|ui  s'y  est  desja  faicte  et 
la  jetter  sur  le  bord  dud.  chemin  des  deux  coslez,  de  façon  que  le  chemin  passant  demeure  secq,  et  de  largeur  pour  le  moins  de 
(|uatre  toizes.  El  où  il  sera  plus  estroit,  y  faudra  mettre  de  la  terre  pour  la  rendre  tout  à  lad.  largeur. 

«11.  En  après  faudra  (aire  porter  du  sable  qui  est  le  long  des  rampars,  le  plus  gravellcux  et  pierreux  qui  se  trouvera,  et  le  mettre 
fcurled.  chemin  à  la  hauteur  d'un  pied  et  demy  pour  le  moins,  l'esplanant  et  imissant  en  sorte  qu'il  soit  un  peu  plus  haut  par  le 
milieu  que  vers  les  bordz,  car  les  harnnis  l'atfesseront  assez,  et  par  ce  moien  le  chemin  s'y  trouvera  sec  et  ferme  sans  qu'il  y  ayl 
jamais  fange.  Cette  fasson  se  peut  faire  pour  le  prix  d'unescu  la  toize  courrante,  et  pourra  eslre  achevé,  en  uzant  de  diligence,  dans 
quinze  jours  pour  le  plus. 

fflll.  Que  si  l'on  dezire  de  faire  un  chemin  ferré  et  qu'il  n'y  aye  à  perpétuité  plus  à  refaire,  mesmes  qu'il  ne  s'y  voie  jamais  or- 
nières ny  pas  de  bœufz  ny  de  chevaux,  faudra  faire  porter  des  cailloux  des  vignes  du  lieu  le  plus  proche  et  plus  commode,  et  en  ros- 
pandrc  sur  led.  chemin,  la  hauteur  d'un  pied  pour  le  moins,  puis  après  mettre  sur  lesd.  cailloux  un  pied  du  susd.  sable  des  rampars, 
l'esplanant  et  unissant  comme  dessus.  Et  par  ce  moien  ne  fault  craindre  que  le  chemin  ne  ce  trouve  très  bon  et  durable  à  perpétuité. 

«tint.  De  cette  dernière  lassons  se  pourra  faire  la  toiic  courrante  à  raison  de  huict  livres,  ayant,  comme  dict  est  ci^dessus,  quatre 
toizes  de  large. 
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ledict  pont,  de  la  loiigeur  d'iceluy  et  trois  toises  de 
longueur  d'avantage  à  chascun  bout  oultre  les  es- 
poisses  des  masses,  lequel  pavé  sera  faict  sur  ledict 
pont  en  forme  de  chaulcée  portant  ses  eaues  de 
deulx  costez  selon  la  haulleur  de  la  charpenterie  à 
ce  designée  :  faire  le  remplage  et  rehaulcement  de 
gros  sable  pris  au  lieu  qui  sera  monstre  le  plus  co- 
niode  et  sans  aulcunes  terres  ny  gravoys,  de  la  lar- 
geur dudict  pont  et  hors  les  masse*- d'une  forme  de 
chaulcée  avec  deulx  petitz  revers,  selon  les  pentes 
qui  seront  données  à  l'ouvrier  par  le  Maistre  des 
euvres  de  maçonnerie  et  pavemenfz  de  ladicte  Ville, 
le  tout  deuement  et  proprement  faicte  et  au  dire 
d'iceluy  Maisirc  des  euvres  de  maçonnerie  et  pave- 
menlz  ;  fournir  par  l'entrepreneur  de  toutes  choses 
à  ce  nécessaire  et  rendre  plasse  nette.  Faict  le  quin- 
ziesme  Décembre  mil  six  cens  dix.-? 
(  Signé  :  )  «  Guillain  '•'.  i> 

De  par  ^s  Prévost  des  Marchons  'et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fOn  faict  assavoir  que  les  ouvrages  de  pavemenH 
cy  devant  mentionnez  seront  baillez  à  faire  au  ra- 
baiz  el  moings  disant  à  extinction  de  la  chandelle 
vendredy  prochain  trois  heures  de  rellevée  au  Bu- 
reau de  la  Ville,  et  y  seront  toutes  personnes  receues 
à  y  mettre  rabaiz. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mecredy  xv'  Dé- 
cembre mil  six  cent  dix. 7) 

Le  vendredy  wii'  dudict  mois  de  Décembre  mil 
six  cent  dix,  les  ouvrages  de  pavemens  cy  devant 
déclarez  ont  esté  publiez  eslre  à  faire  au  rabaiz  et 
moings  disant  à  l'extinction  de  la  chandelle. 
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Et  c'est  présenté  Pierre  Voisin,  maistre  paveur,  qui 
a  offert  faire  ladicte  besongne  à  neuf  livres  tournois 
la  thoise. 

Par  Pierre  Pavot,  m"  paveur,  demeurant  rue  S- 
Anthoine,  à  huict  livres  tournois. 

Et  par  ce  que  ne  c'est  présenté  autres  personnes 
pour  entreprendre  lad.  besongne  à  moindre  pris, 
avons  remis  lad.  publication  et  adjudication  au  me- 
credy xxix"  dud.  mois  et  ordonné  nouvelles  afliches 
estre  mises.  Ce  qui  a  esté  faict. 

Et  ledict  jour  de  mecredy  xxix"  Décembre  1610 
lesd.  ouvrages  de  pavement  ont  esté  publiez  estre  à 
faire  au  rabaiz  et  moings  disans,  et  se  sont  pré- 
sentez Anthoine  Feron  et  Jacques  Drouet  le  jeune, 
m"  paveurs  demeurans  rue  Mortellerie  proche  l'hos- 
tel  de  Sens,  qui  ont  offert  faire  lad.  besongne  con- 
formément aud.  devis  moiennant  six  livres  tournois 
la  thoise. 

(Signé  :)  trJ.  Droukt,  Anthoine  Ferron.w 

Et  pour  ce  que  ne  c'est  présenté  aulcunes  autres 
personnes  qui  ayent  voullu  faire  lad.  besongne  à 
moindre  pris  que  lesd.  Feron  et  Drouet,  avons,  en 
la  présence  dud.  Procureur  du  Roy  de  la  Ville, 
ausd.  Ferron  et  Drouet  adjugé  et  adjugeons  lesd.  ou- 
vrages de  pavemens  cy  devant  declairez,  moiennant 
lesd.  six  livres  t.  la  thoise  qui  leur  seront  paiez  par 
le  Receveur  de  lad.  Ville  au  feur  et  a  mesure  qu'ilz 
travailleront  et  selon  noz  ordonnances  et  man 
démens,  à  la  charge  par  eulx  de  faire  lesd.  ouvrages 
bien  et  deuement,  conformément  aud.  devis  et  au 
dire  dudict  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de  ladicte 
Ville,  et  de  fournir  par  eulx  le  pavé  et  toutes  autres 
choses  nécessaires  et  peine  d'ouvrier,  et  rendre  place 
nette  (2). 


itV.  Sur  le  pont  delà  porte  sulTict  d'y  meltre  un  pied  de  sable,  lequel  dans  peu  de  temps  s'afTerniira  et  endurcira ,  qu'il  n'y 
aura  jamais  fatifrc  comme  l'on  voit  au  faux  pont  de  Saint-Clou  et  au  nouveau  pont  de  Nully  ;  au  lieu  que  si  l'on  y  met  du  pavé  il  sera 
tousjours  couvert  de  fange  et  esbranicra  le  pont  beaucoup  d'avantage.  I.a  toize  courranle  dudict  pont  se  peut  faire  à  trente  solz.-' 

f  Au  tws  est  écrit  de  la  main  de  Pierre  Guillain  -.  )  »  Apres  avoir  veu  l'r  script  cy  dessus  à  moy  baillé  par  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchands  ot  Kschevins  de  teste  ville  de  Paris,  je  suys  d'avis,  soubz  leur  bon  plaisir,  que  le  pont  soit  pavé  de  grez  en  sa  lon- 
gueur el  largeur  et  encore  troys  toises  de  long  à  chascung  bout  oultre  les  espoisses  des  masses ,  et  pour  le  surplus  je  me  remets  à  la 
discrétion  de  mesdiclz  sieurs.  Faict  le  quinziesme  décembre  mil  six  cent  dh.n  (Signé  :)  »Guiilain.n  {Arch.  nat.,  H  1889.) 

<"  A  cette  date  du  i5  décembre,  la  Ville,  sur  la  présentation  dudit  Guillain,  donna  un  remplaçant  à  Etienne  BoutifTard,  qui 
était  ce  qu'on  pourrait  appeler  conducteur  des  travaux  sons  li  dirccli'jii  du  Maître  des  œuvres,  et  commission  fut  délivrée  A  Jean 
Dorival  trpour  la  solicitation  des  ouvrages  qui  se  font  ordinairement  pour  le  service  et  commoditez  de  la  Ville,  tant  assister  les 
plombiers  à  la  recherche  des  dommages  el  ouvertures  des  thuiaux  des  fonlaynes  qu'à  l'employ  de  la  soudure  qui  s'y  emploie  selon 
que  le  faict  le  raerilte,  et  faire  rapporter  ce  qui  reste  aux  migazins  en  l'Hoslel  de  la  Ville,  assister  aussy  à  l'employ  du  fer  qui 
se  faict  sur  les  poutz  levys  des  portes  faire  rapporter  les  vi.'illes  desmolitions  aux  magazins,  conduire  et  maintenir  en  leur  debvoir 
les  ouvriers  travaillans  tant  à  la  journée  de  la  Ville  que  autres  affaires  et  soliciter  l'expédition  des  roolles  et  payement  desdictz 
ouvriers  pour  le  proffict  el  conservation  de  ce  qui  en  peult  revenir  à  icelle  Ville».  {Arch.  nul.,  H  1889.) 

!"  Les  adjudicataires  ne  remplirent  pas  leurs  engagements  de  façon  satisfaisante,  et  la  Ville  dut,  quelques  mois  plus  tard,  user 
envem  eux  de  la  conlrainle  par  corps.  Il  faut  sans  doute  voir  là  une  conséquence  de  l'emploi  abusif  des  marchés  aux  rabais,  qui 
exposait  la  Ville  à  s'adresser  à  des  entrepreneurs  n'offrant  pas  une  surface  suffi-anle  et  proposant  des  rédurlions  de  prix  trop  considé- 
ridiles  pour  permettre  une  bonne  exécution  des  travaux.  On  trouve  en  effet,  dans  les  minutes  du  Bureau,  à  la  date  du  1  i  avril  iGj  1, 
le  mandement  suivant  : 

De  par  let  Prevotl  île»  Marchant  et  Etcheviiu  de  ta  Ville. 

«Il  est  ordonné  que.  à  faulte  par  Antoine  Feron  et  Jacques  Drouet  le  jeune,  m"  paveurs  à  Paris,  d'avoir  salisfaicl  au  marché 
IV.  7 

lUrKllIf  i-.ic    \ittO^*I.K. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


L.  —  Monsieur  de  Castille 
MAND^  Al  Bureau 

ET  REMONSTRANCES  DU  PROCUREUR  DU  RoY 
TOUCHANT  LES  RENTES  DU  ClERGI^. 

16  décembre  1610.  (Fol.  agi.) 

Du  jeudy  seiziesme  jour  de  Décembre  mil  six 
cens  dix. 

Ledict  jour,  Messieurs  les  Prevoil  des  Marchaiis 
el  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  eslans  au  Bureau 
d'icelle,  y  est  venu  Maistre  François  de  Castiile, 
receveur  gênerai  du  Clergé  de  France,  suyvant  l'as- 
signatiou  à  luy  donnée,  auquel  Monsieur  le  Procu- 
reur du  Roy  et  de  ladicte  Ville  a  dict  que  journelle- 
ment ilz  se  faisoient  des  assemblées  particulières  pour 
les  rentiers  du  Clergé,  qui  ne  tendoient  à  autre  fia 
qu'à  faire  complainctes  d'cstre  mal  payez  de  leurs 
rentes,  mosmes  donnoient  crainte  de  quelque  scan- 
dalle  et  esuiotion  publicque,  et  que  depuis  peu  ung 
nommé  Lescbassier,  advocat,  avec  plusieurs  per- 
sonnes et  femmes  en  trouppe,  en  auroient  faict 
plaincle  publique  à  ce  Bureau,  et  non  comptans  de 
ce ,  en  auroient  aussi  parlé  et  faict  plaincte  à  Mes- 
sieurs les  Princes  et  Conseillers  d'Eslat,  faict  im- 
primer une  requesle  tendant  à  ses  fins,  et  une  autre 
particuUiere  adressante  à  niesdictz  sieurs  de  la  Ville 
sur  ce  mesme  subject;  aussy  que  depuis  dix  ou 
douze  jours,  s'estant  faict  assemblée  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville  où  estoient  Messieurs  les  Conseillers 
d'icelle  pour  autres  affaires  de  ladicte  Ville,  plu- 
sieurs feirent  plaincte  des  mauvais  payemens  que 
l'on  reculoit  au  long  sur  les  arreraiges  des  rentes 
deues  par  le  Clergé,  ce  qui  pourroit  apporter  du 
mescontantement  par  l'aulte  de  soings  et  dilligence 
à  faire  mieulx  et  plus  promptement  satisffaire  aux 
particulliers  de  ce  qui  justement  leur  estoit  deub 
pour  le  courant  de  leurs  rentes;  que  c'estoit  le  sub- 
ject pour  lequel  ledict  de  Castiile  estoit  mandé  et 
qu'il  estoit  grand  temps  et  nécessité  de  pourveoir  à 
ce  mal  et  desordre;  que  ledict  de  Castiile  debvoit 
rendre  raison  des  deniers  destinez  au  payement  des- 
dictz  arreraiges  pour  y  apporter  ung  meilleur  ordre 
el  remédier  auxgrandz  accidens  et  grandes  plainctes 
qui  conlinuoient  journellement. 

Plus,  remonstroit  que  par  le  renouvellement  du 
dernier  contract,  faict  en  l'année  mil  six  cens  six. 
Messieurs  du  Clergé  par  contract  solempnel  se  sont 
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obligez  par  chacun  an  payer  aux  termes  accous- 
tumez  la  somme  de  douze  cens  six  mil  livres  et  que 
pour  les  dilTicultez  des  payemens  l'on  en  levoit  treize 
cens  mil,  et  neantmoings  en  ladicte  année  mil  six 
cens  six,  l'on  [n'ja  quasi  rien  payé  du  courant  ou 
fort  peu,  sinon  que  l'on  a  satisffaict  à  l'acquict  de 
quatre  cens  quarante  neuf  mil  livres  restans  à  payer 
sur  le  total  de  tous  les  restes  des  arreraiges  deubz 
par  le  précèdent  contract,  faict  aussy  pour  dix  an- 
nées ;  que  ce  recullement  de  ceste  première  année  a 
esté  continué  jusques  à  présent  et  augmenté  encores 
d'un  quartier  d'avantage,  d'autant  que  l'on  a  par 
une  nouvelle  invention  et  philosophie '''  non  accous- 
tumée  soustenu  que  il  falloit  un  an  entier  à  recep- 
voir  de  tous  les  recepveurs  particuliers  des  diocezes 
les  deniers  qui  debvoient  fondre  en  la  receple  ge- 
neralle  et  es  mains  dudict  de  Castiile,  ce  que  onc- 
ques  navoit  esté  allégué  ny  pratiqué;  mesmes 
que  l'on  soustenoit  que  les  recepveurs  particulliers 
payoient  beaucoup  plus  promptement  et  ne  sont 
débiteurs  de  sy  longs  arreraiges;  que  cela  se  pou- 
voitjustifBer  si  ledict  de  Castiile  exiboit  ses  regis- 
tres de  recepte  et  de  ses  comptes;  mesmes  que 
lîeulx  de  Thoulouzeetde  Rordeaulx  estoient  à  Paris, 
lesquels  soustiendroient  ne  debvoir  des  arreraiges 
si  fort  esloigiiez  de  cinq  quartiers  et  plus  comme 
l'on  allègue.  Tellement  qu'il  estoit  vray  de  dire 
que,  depuis  cinq  ans  ou  bien  près  que  ledict  contract 
de  l'an  mil  six  cens  six  est  passé  ,  les  arreraiges  des 
rentes  sur  le  Clergé  estoient  reculez  de  payement 
de  cinq  quartiers,  ce  (jui  provenoit  tant  de  ce  que 
dessus,  que  aussy  ledict  de  Castiile  auroit  depuis 
le  commancement  de  Janvier  mil  six  cens  neuf  pris 
ung  nouveau  stil  de  ne  payer  que  vingt  mil  livres  par 
chacune  sepmaine;  lesquelles  sepmaines  pour  toute 
l'année  montans  à  cinquante  deulx  ne  reviennent 
que  à  la  somme  de  ung  million  quarente  mil  livres, 
partant  restoit  à  payer  par  chacun  an  cent  soixante 
et  six  mil  livres  deubz  pour  iceulx  arreraiges.  Que 
l'excuse  dont  ledict  de  Castiile  pretendoit  se  preval- 
loir,  à  cause  dés  exemptions  de  Messieurs  les  Cardi- 
naulx  et  autres  deschargez,  liiesmes  des  payemens 
des  recepveurs  provinciaulx  que  l'on  couchoit  sur  la 
partie  des  deniers  de  la  Ville ,  n'estoit  aulcunement 
recepvable ,  d'autant  que  touttes  ses  parties  et  en- 
cores le  nouvel  party  de  Louys  De  Nielle  des  trante 
six  mil  livres  pour  les  rentes  racheptées,  dont  l'on 
veult  charger  la  Ville,  le  tout  ensemble  ne  pou- 
voit  revenir  que  à  cent  rail  livres,  et  neanlmoings 


et  adjudication  a  euix  faicte  des  ouvrages  de  ])avcnicnt  du  pont  prorhe  le  jardin  des  Tiiilleryes,  et  n'avoir  faict  iceuli  ouvrages  con- 
formément aux  marclié  et  devys,  et  attendu  les  dommages  et  inlerestz  soiifferlz  par  lad.  Ville  à  cause  de  ce,  que  iceulx  Feron  et 
Drouet  seront  présentement  mis  et  constituez  prisonniers  es  prisons  de  lad.  Ville.  t''aict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  lundi  ii*  Avril 
mi"  II.»  (Arch.  nat.,  Il  1890.) 

'''  L'emploi  de  ce  mot  au  sens  de  «raisonnement?-  ne  parait  pas  avoir  clé  relevé  par  les  Lexiques. 
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en  comptant  les  quatre  vingfz  quatorze  mil  livres 
restans  desdictz  treize  cens  mil  livres  joinctz  avec 
cent  soixante  mil  livres,  ce  seroit  deux  cens  mil 
livres  par  an  que  ledict  de  Castille  doibt  tenir 
compte,  portant  ces  molz  ledict  contract  rque  le 
Clergé  ne  peut  toucher  ausdictz  quatre  vingt  qua- 
torze mil  livres,  que  lesdictz  douze  cents  six  mil  livres 
ne  soient  payez  entièrement».  Et  pour  le  re<3[arddu- 
dict  Nielle,  ledict  parly  estant  improuvé  par  le  Con- 
seil du  Roy  et  nestoit  aulcunement  veriffié  à  la 
Chambre  des  Comptes,  ledict  de  Castille  n'a  peu  ny 
deub  en  rien  payer  ny  intervertir  par  ce  moyen  les 
deniers  publicqz,  desquelz  suivant  le  susdict  con- 
tract, il  peut  estre  tenu  et  recherché  jusques  à  la 
Iroisiesme  génération. 

Remonstroit  aussy  que  par  ces  moyens  les  arre- 
raiges  des  rentes  du  Clergé  qui  se  payoient  ordinai- 
rement et  en  concurrance  avec  les  arreraiges  des 
rentes  du  sel ,  se  Irouvoient  de  présent  recuHées  d'une 
année  entière  et  ung  quartier,  tellement  qu'à  présent 
il  se  pouvoit  soustenir  que  le  Clergé  debvoit  pour 
iceulx  arreraiges  quinze  cens  mil  livres,  et  estoit  à 
craindre  pour  l'advenir,  d'aultant  que  les  cinq  années 
restans,  si  l'on  continuoit  un  pareil  mauvais  mes- 
nage  de  ne  payer  que  vingt  mil  livres  par  sepmaine, 
ce  seroit  d'abondant  perdre  une  demye  année  et  ung 
demy  quartier  montans  à  sept  cens  cinquante  mil 
livres  tournois;  à  quoy  estoit  besoing  de  prompte- 
ment  remédier.  Que  le  desordre  si  grand  qui  estoit 
ausdictz  payemens  donnoit  occasion  à  plusieurs  de 
faire  des  plainctes,  et  que  l'on  parloit  de  plusieurs 
commissions  pour  le  divertissement  d'iceulx  deniers 
des  arreraiges  des  rentes  sur  le  Clergé,  et  qu'il  y  en 
avoit  jà  aulcunes  présentées  à  la  Chambre;  mesmes 
que  l'on  disoit  par  ville  que  ledict  de  Castille  avoit 
contracté  avec  ledict  Clergé  pour  quelques  emplois 
de  quatre  vingtz  quatorze  mil  livres  restans  desdictz 
treize  cens  mil  livres;  que  cela  ne  se  pouvoit  légiti- 
mement faire  et  que  c'estoit  bastir  sur  le  fondz  d'au- 
truy  ;  que  les  deniers  eslans  publicqz  et  destinez  au 
payement  des  arreraiges  des  rentes,  cela  ne  se  pou- 
voit soutenir,  joinct  que  iceulx  deniers  sont  particul- 
lierement  affectez  aux  deffaillances  et  descharges. 

Pour  ces  raisons,  requeroit  à  mesdicts  sieurs  de 
la  Ville  de  commander  audict  de  Castille  de  faire 
toutes  autres  diligences  meilleures  que  par  le  passé; 
et  faire  que  au  commencement  de  l'année  prochaine 
il  paye  aux  recepveurs  de  la  Ville  par  chascune  sep- 
maine vingt  cinq  mil  livres,  et  toujours  continuer 
<'t  augmenter  iesdictz  payemens  pour  reparer  les 
grandes  longueurs  des  payemens  preceddens  et 
satisfaire  à  acquiter  les  grandes  sommes  excessives 
d'iceulx  arreraiges.  Et  qu'à  faulte  de  le  promettre 
promptement  et  mesmes  que  ledict  de  Castille  n'en 
assure  la  Compagnie,  qu'il  plaise  ausditz  sieurs  d'en 
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faire  plaincle  publicque  au  Conseil  d'Esfat,  pour 
y  estre  par  eulx  pourveu  promptement  ainsy  que 
de  raison. 

A  quoy  ledict  sieur  de  Castille  a  faict  responce 
qu'il  louoit  le  désir  et  l'affection  que  ledict  sieur 
Procureur  du  Roy  portoit  au  publicq,  comme  estant 
du  deub  de  sa  charge  ;  que  à  la  vérité  il  doibt  paier 
Iesdictz  douze  cens  six  mil  livres  par  an ,  pour  l'acquict 
des  rentes,  et  tant  Messieurs  du  Clergé  que  luy  en 
ont  ung  extresme  désir  et  affection  de  ce  faire,  mais 
il  y  a  ung  grand  nombre  de  non  valleurs,  à  cause  de 
plusieurs  personnes  qui  sont  tilullaires  des  bénéfices 
et  ne  sont  de  la  profession ,  desquelz  l'on  ne  peut 
estre  payé  comme  des  ecclesiasticques;  que  sy  Ies- 
dictz ecclesiasticques,  et  non  autres,  possedoient  les 
bénéfices,  il  y  auroit  du  bon  de  la  recepte  du 
Clergé  par  an  qui  monteroit  beaucoup  plus  qu'elle 
ne  faict  à  cause  desdictz  lituUaires  qui  disposent  des 
bénéfices  et  les  baillent  en  partage  à  leurs  enffans. 
Aussy  que  en  aucunes  provinces  et  principallement 
en  celle  de  Daulphiné  et  Auvergne  la  pluspart  des 
curez  et  autres  beneficiers  sont  fort  pauvres,  dont 
l'on  ne  peut  estre  payé,  et  d'autres  ont  des  arrestz 
de  la  Court  portant  deffences  aux  recepveurs  de  les 
contraindre  au  payement  de  leur  cottisation,  à  peine 
de  l'amende.  Que  l'on  n'avoit  nul  subject  de  se 
plaindre  de  luy,  d'autant  que  depuis  l'année  mil 
six  cens  six  il  avoit  fort  bien  payé  le  courant,  outre 
lequel  il  avoit  payé  en  icelle  année  Iesdictz  quatre 
cens  quarante  neuf  mil  livres  deubz  de  reste  des 
années  précédentes  ;  qu'il  fournist  plus  d'argent 
comptant  à  présent  qu'il  ne  se  fournissoit  du  temps 
de  feu  M.  de  Vigny,  ayant  payé  aux  receveurs  des 
rentes,  pour  l'année  dernière  mil  six  cens  neuf,  la 
somme  de  unze  cens  mil  livres,  et  peu  moings  les 
années  précédentes.  Et  quant  est  quant  à  la  fin  de 
l'année  il  a  des  deniers  de  reste,  il  les  baille  aussi tost 
ausdictz  recepveurs.  Qu'il  paye  à  ladicte  Ville  tous  les 
deniers  qu'il  reçoit,  mais  la  cause  que  ladicte  somme 
de  douze  cens  six  mil  livres  n'est  entièrement  payée, 
est  lesdictes  non  valleurs,  et  à  cause  desquelles  les 
descharges  qui  peuvent  monter  à  trente  cinq  ou 
quarente  mil  livres  et  les  gaiges  de  luy  et  desdictz 
provinciaulx  qui  montent  à  environ  cinquante  mil 
livres  sont  desduictes  et  prises  sur  icelle  somme  de 
douze  cens  six  mil  livres.  Pour  le  regard  des  trente 
six  mil  livres  du  party  de  Denielle,  à  la  vérité  il 
les  a  payez,  y  ayant  au  préalable  esté  contrainct 
par  corps,  en  vertu  d'un  arrest  du  Conseil  dont 
il  est  le  plus  interressé  estans  Iesdictz  payemens 
tenuz  en  souffrance  ;  qu'il  n'a  usé  ny  faict  nulle  fa- 
veur audict  Nielle,  nous  ayant  plusieurs  fois  supplié 
pour  empescher  led.  party.  Et  aussy  qu'il  poursuit 
ledict  de  Nielle  au  Conseil  affm  de  restitution  des- 
dictz deniers,  où  il  supplioit  mesdictz  sieurs  de  la 
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Ville  d'intervenir  avec  luy  pour  la  revocquation 
duilict  party.  En  ce  qui  est  du  party  desdictz  quatre 
vingtz  quatorze  mil  revenans  de  bon  et  des  trente 
six  mil  livres  des  rentes  racheptées ,  qu'il  en  a  faict 
ung  certain  contract  avec  Messieurs  du  Clergé,  au 
moyen  de  quoy  lesdictz  sieurs  du  Clergé  ont  arresté 
que  indifféremment  tous  les  beneficiers  payeront 
leurs  décimes  sans  descbarges,  les  deniers  des- 
quelles descharges  seront  remployées  au  rachapt 
desdictes  rentes,  qui  est  une  affaire  au  bien  du 
public.  Que,  à  cause  de  ceste  resolution,  quelques 
beneficiers  depuis  peu,  poursuivans  des  descharges 
au  Conseil,  en  ont  esté  deboutté.  Au  surplus  qu'il, 
feroit  ce  qu'il  pourroit  pour  nous  contanter,  en- 
semble le  public. 

Sur  quoy  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  dict  audict  sieur  de  Castille  que,  puisqu'il  estoit 
arresté  qu'il  n'y  auroit  plus  de  descharges,  il  ne 
pourroit  plus  recuUer  et  falloit  qu'il  payast  entière- 
ment ladicte  Ville,  qu'il  y  alloit  de  son  interest  et 
de  celluy  de  la  Ville  pour  les  crieries  du  peuple  qui 
ne  s'appaiseroit  qu'en  estant  bien  payez,  et  qu'il  eust 
à  y  prendre  garde  et  paier  doresnavant  vingt  cinq 
mil  livres  par  sepmaine,  au  lieu  de  vingt  mil  qu'il 
payoit  ;  et  outre  qu'il  eust  à  payer  les  cinq  quartiers 
qu'il  debvoit,  sinon  qu'il  en  feroit  plaincte  au  Roy 
et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil. 

Et  ayant  ledict  Castille  représenté  son  estât, 
mon  dict  sieur  le  Prévost  luy  a  dict  que  par  le  der- 
nier estât  qu'il  a  baillé,  il  esloit  en  reste  desdictz 
cinq  quartiers,  et  par  celluy  qu'il  presontoit,  il  n'en 
doit  que  trois,  qui  est  une  erreur  ou  chose  faicte 
à  plaisir,  estant  certain  que  lesdictz  cinq  quartiers 
sont  deubz. 

Ledict  sieur  de  Castille  a  dict  qu'il  a  exactement 
faict  ledict  estât  qu'il  nous  presentoit;  au  reste  qu'il 
esperoit  contanter  ladicte  Ville  à  l'advenir. 


LI.  —  Réception  de  François  Clément, 

ESCOLLIER,   EN  l'oFFIGE  DE  GrEFFIER  DE  LA  VlLLE, 
À  LA  SDRVIVANCE  DE  M'  GciLLAUME ,  SON  PERE. 

ao  décembre  1610.  (Fol.  297  v°.) 

ff Monsieur  le  Président  de  BouHancourt,  plaise 
vous  trouver  lundy  prochain  sur  les  trois  à  quatre 
lieures  de  relevée  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  déli- 
bérer sur  la  résignation  à  survivance  que  M'  Guil- 
laume Clpment,  Greffier  de  ladicte  Ville,  désire 
faire  de  son  office  de  Greffier,  au  proffict  de  Fran- 
çois Clément,  escollier  estudiant  en  l'Université  de 
Piiris,  son  filz.  Vous  priant  n'y  vouHoir  faillir. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  dix 
huiliesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  dix. 


REGISTRES  DU  BUREAU  [1610] 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris ,  tous  vostres.  « 

Pareil  mandement  envoyé  à  chascun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville. 

Du  lundy  vingtiesme  jour  de  Décembre  mil  six 
cens  dix. 

En  rassemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
tenue  ledict  jour  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  la  résignation  à  survivance  que  M'  Guillaume 
Clément,  Greffier  de  ladicte  Ville,  désire  faire  de 
sondict  office  de  Greffier  au  proffict  de  François 
Clément,  escollier  estudiant  en  l'Université  de  Paris, 
son  filz. 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Sanguin,  sieur  de  Livry,  conseiller  au 
Parlement,  Prévost  des  Marchans  ; 

Monsieur  Lambert,  Monsieur Thevenot,  Monsieur 
Perrot,  Monsieur  de  La  Noue,  Eschevins. 

Conseillers  de  ladicte  Ville  : 

Monsieur  le  Président  de  BouHancourt  ; 

Monsieur  le  Président  de  Marly  ; 

Monsieur  de  Marie,  sieur  de  Versigny; 

Monsieur  Aubry,  sieur  de  Trilleport,  maistre  des 
Requestes  ; 

Monsieur  Prévost,  sieur  de  Mallassize,  conseiller 
en  la  Court; 

Monsieur  Palluau,  conseiller  en  ladicte  Court; 

Monsieur  Le  Prestre,  conseiller  en  ladicte  Court; 

Monsieur  Perrot,  conseiller  en  ladicte  Court  ; 

Monsieur  Amelot,  m°  des  Comptes; 

Monsieur  Le  Tonnelier,  conseiller  aux  Aydes; 

Monsieur  Lamy,  secretaiic  du  Roy  ; 

Monsieur  Lelievre,  substitud  ; 

Monsieur  Sanguin,  secrétaire  ; 

Monsieur  de  Saint-Germain,  sieur  deRavynes; 

Monsieur  Abelly  ; 

Monsieur  Sainctot. 

La  compagnie  estant  assemblée  a  commis  pour 
greffier  en  ceste  partye  M°  Claude  Lestourneau, 
Receveur  du  domaine,  dons  et  octrois  d'icelle  Ville. 

En  laquelle  assemblée  s'est  présenté  ledict  M"  Guil- 
laume Clément,  qui  a  présenté  sa  requeste  de  la- 
quelle la  teneur  ensuict  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans ,  Eschevins 
et  Conseillers  de  la  ville  de  Paris. 

(fSupplye  humblement  Guillaume  Clément,  Gref- 
fier de  la  Ville,  disant  qu'il  y  a  vingt  ans  qu'il  faict 


[t6io] 

continuelle  résidence  et  service  à  ladicte  Ville,  tant 
en  la  qualité  de  commis  du  Greffe,  que  de  présent 
en  sadicte  charge  de  Greffier,  où  il  s'est  efforcé  de 
faire  et  s'acquicter  desdictes  charges  le  mieuîx  qu'il 
luv  a  esté  possible,  ainsy  que  vous.  Messieurs,  l'avez 
peu  veoir  et  recognoistre  ;  en  laquelle  il  désire  con- 
tinuer tant  qu'il  pourra.  Et  d'autant  que  pour  le 
bien  des  affaires  du  Roy  et  de  la  Ville ,  il  est  besoing 
et  nécessaire  d'avoir  audict  greffe  ung  homme  faict 
de  longue  main  pour  l'exercice  d'icelluy,  il  desire- 
roit  resigner  sondict  office  de  Greffier  à  survivance 
au  proffict  de  François  Clément,  escolier  estudiant 
en  l'Université  de  Paris,  son  filz. 

tf  Ce  considéré,  mesdictz  seigneurs,  et  que  ce  n'est 
chose  nouvelle,  mesme  que  en  l'année  mil  cinq  cens 
cinquante  six,  le  vingt  deuxiesme  d'Avril''',  Maistre 
Regnault  Bachelier,  lors  Greffier  de  la  Ville,  resigna 
sondict  office  à  survivance  au  proffict  de  Claude 
Bachelier,  son  filz,  qui  n'avoitque  dix  ans  ou  envi- 
ron. Et  en  considération  de  ses  services,  et  aussy 
que  les  résignations  de  père  à  filz  sont  favorables  et 
ont  tousjours  esté  par  vous  admises,  il  vous  plaise 
admettre  ladicte  résignation  à  survivance  qu'il  faict 
de  sondict  oflice  de  Greffier,  au  proffict  dudict  Fran- 
çois Clément,  son  lilz,  natif  de  Paris.  En  laquelle 
charge  il  l'instruira  et  introduira  de  jeunesse  et  de 
longue  main  aux  affaires  du  Roy  et  de  ladicte  Ville. 
Et  le  suppliant  continuera  le  service  qu'il  vous  doibt 
et  à  icelle  Ville. - 

De  laquelle  requeste  a  esté  faict  lecture  par  ledict 
Lestourneau. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonstré  que  ledict  Clément  désirant  resigner 
sondict  office  de  Greffier  à  son  filz  à  condition  de 
survivance,  il  a  faict  assembler  la  compagnie,  re- 
quérant en  voulloir  délibérer.  Et  a  Maistre  Pierre 
Perrot,  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  remonstré 
que  ce  n'estoit  chose  nouvelle;  qu'il  a  veu  par  les 
registres  de  ladicte  Ville  que  telles  résignations  ont 
tousjours  esté  admises,  encores  que  les  filz  l'eussent 
en  bas  aage,  et  est  tout  notoire  que  M"  Claude 
Bachelier  fut  reçeu  aud.  office  par  la  résignation  à 
survivance  de  M'  Regnault  Bachelier  son  père,  le 
vingt  deuxiesme  Avril  mil  cinq  cens  cinquante 
six,   et  n'avoit  lors  que  dix  ans;  que   ladicte   re- 
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signation  estoit  favorable  et  comme  nécessaire  à 
la  Ville,  parce  que  ledict  Clément  père  instruira 
sondict  filz  de  jeunesse  et  de  longue  main  aux 
affaires  du  Roy  et  de  la  Ville  et  de  la  chose  pu- 
blicque  ;  qu'il  pouvoil  dire  avec  vérité  que  ledict 
Clément  père  faisoit  bien  sa  charge  et  l'a  tousjours 
veu  fort  affectionné  au  service  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville. 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération  et  lecture 
laicte  des  resolutions  d'assemblées  données  en  cas 
semblable  le  seiziesme  Aoust  mil  cinq  cens  cin- 
quante trois,  et  vingt  deuxiesme  d'Avril  mil  cinq 
cens  cinquante  six,  et  aussy  en  faveur  des  fidelles 
services  par  ledict  Clément  faictz  au  Roy  et  à  la 
Ville  : 

La  compagnie  unanimement  et  d'une  mesme 
voix  a  arresté  et  conclud  admettre,  comme  de  faict 
elle  a  admis  et  admet  ladicte  résignation  à  survi- 
vance, à  la  charge  que  ledict  François  Clément  ne 
pourra  exercer  ledict  office  qu'il  ne  soit  en  aage  cap- 
pable  de  ce  faire  et  que  ledict  Clément  père  ne  luy 
en  ayt  délaissé  l'exercice.  Et  où  il  adviendroit  que  le- 
dict Clément  père  allast  de  vie  à  trespas  auparavant 
que  ledict  François  Clément  son  filz  eust  attainct 
aage  et  cappacité  pour  ledict  office  exercer,  en  ce 
cas,  y  sera  mis  et  commis  par  lesdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  ung  personnage  cappable 
et  suffisant,  qui  sera  présenté  par  ledict  François 
Clément,  ayant  le  liltre  de  commis  soubz  luy  et  à 
son  prolKct,  sans  que  par  la  mort  du  premier  mou- 
rant desdictz  Clément  père  ou  filz  l'on  peust  dire, 
proposer  ny  alléguer  ledict  office  estre  vacquant  ny 
impetrable,  ains  demeurera  du  tout  au  nom  et 
proffict  du  dernier  vivant.  Et  sera  ledict  François 
Clément  mis  et  installé  en  plaine  possession  dudict 
office  en  assemblée  generalle  qui  sera  faicte  à  ceste 
fin  jeudy  prochain,  trois  heures  de  relevée. 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  en  ladicte  assemblée 
ledict  François  Clément,  auquel  par  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans,  en  la  présence  de  toutte 
l'assistance  a  esté  faict  mettre  la  main  sur  le  tableau 
juratoire  de  ladicte  Ville,  et  à  icelluy  faict  faire  le 
serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé. 

Signé  :  tr  Lestourneau  n. 


'"  Le  registre  manuscrit,  de  mi^me  que  la  minute  {Arch.  iiat.,  K  988,  n'  1 18),  porte  -rvîngl  Jeuiiesme'de  mayn,  ce  qui  est 
une  erreur  du  copiste,  qui  se  trouve  rectifiée  plus  loin.  C'est  en  réalit:';  le  as  avril  i55G  que  Regnault  Bachelier  fut  admis  à 
résigner  à  condition  de  survivance  son  office  de  Greffier  au  profit  de  son  lils  Claude  qui,  comme  le  jeune  François  Clément,  était 
qualifié  d'trescolier  estudiant  en  l'Universitén  {Regitires  du  Bureau,  t.  IV,  p.  'iaa435).  (ie  précédent  pouvait  être  invoqué  avec 
d'autant  plus  de  raison  que  c'était  la  seconde  fois  que  pareille  faveur  était  accordée  à  Kegnaull  Bachelier.  Le  i(j  août  i-lo.'!, 
en  effet  (ibid.,  p.  3o3-ao4),  l'assemhlée  générale  de  la  Ville  avait  accepté  la  résignation  à  survivance  faite  par  ledit  Bachelier  en 
faveur  de  Rer^nault,  son  fils  aine,  licencié  es  lois,  qui  wenviron  ung  an  après  seroit  decedé  et  alkî  de  vie  à  trespas,  au  moyen 
duquel  trespas  ladicte  résignation  n'auroit  sorty  son  effect".  Nous  allons  d'ailleurs  voir  ri-dessous  que  la  délibération  prise  à  ce 
sujet  lut  rappelée  à  l'assemblée  du  Conseil. 
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LU.  —  Résignation 

DB  M"  LE  Président  de  Marly  de  son  office 

DE  Conseiller  de  la  Ville 

An  PROFFIT  DE  M"  DU  TiL,  SON  GENDRE, 
À   CONDITION  DE  SURVIVANCE. 

30  décembre  i6io.  (Fol.  3oo  v°.) 

Du  lundy  vingtiesme  jour  de  Décembre  mil  six 
cens  dix. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cbans ,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer  sur  la 
résignation  à  survivance  que  Monsieur  le  Président 
de  Marly,  Conseiller  de  la  Ville  "',  entend  faire  de 
sondict  office  de  Conseiller  de  Ville  au  proffict  de 
noble  homme  M'  [Jacques]  Jubert,  sieur  du  Thil  '^', 
conseiller  du  Roy  en  son  Grand  conseil,  son  gendre. 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Sanguin,  sieur  de  Livry,  conseiller  en 
la  court  de  Parlement,  Prévost  des  Marchans, 

Monsieur  Lambert,  Monsieur  Thevenot,  Monsieur 
Perrot,  Monsieur  de  La  Noue,  Eschevins; 

Monsieur  le  Président  de  Boullancourt  ; 

Monsieur  de  Versigny,  conseiller  d'Estat; 

Monsieur  Aubry,  s'  de  Trilleport,  M"  des  Re- 
questes  ; 

Monsieur  Prévost,  sieur  de  Malassize,  conseiller 
de  la  Court  ; 

Monsieur  Palluau,  conseiller  de  la  Court; 

Monsieur  Le  Prestre,  conseiller  de  la  Court; 

Monsieur  Perrot,  conseiller  de  la  Court; 

Monsieur  Amelot,  M'  des  Comptes; 

Monsieur  Le  Tonnelier,  conseiller  en  la  Court 
des  aydes; 

Monsieur  Leiievre,  substitud; 

Monsieur  Sanguyn,  secrétaire  ; 

Monsieur  de  Saint  Germain,  sieur  de  Ravynes; 

Monsieur  Abelly; 

Monsieur  Sainctot. 

La  compagnie  estant  assemblée ,  s'i  est  présenté 
ledict  sieur  Président  de  Marly,  qui  a  requis  icelle 
compagnie  avoir  pour  agréable  la  résignation  à 
survivance  qu'il  faisoit  de  sondict  office  de  Con- 
seiller de  la  Ville  au  proffict  dudict  sieur  du  Thil, 
son  gendre,  et  voulloir  admectre  ladicte  résignation 


[1610] 

I  comme  estant  favorable,  et  s'estant  ledict  s'  de  Marly 
retiré,  et  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  ar- 
resté  et  conclud  admettre  ladicte  résignation  à  sur- 
vivance, comme  estant  favorable  et  faicte  de  beau- 
pere  à  gendre,  et  en  ce  faisant  que  ledict  sieur  du 
Thil  sera  présentement  receu  audict  office  de  Con- 
seiller de  la  Ville  à  ladicte  condition  de  survivance, 
et  à  ceste  (in  fera  le  serment  en  tel  cas  accoustumé  et 
d'icelluy  office  mis  en  possession. 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  en  ladicte  assemblée 
lesdictz  sieurs  de  Marly  et  du  Thil,  auxquelz  a  esté 
faict  entendre  la  resolution  de  la  compagnie  et 
d'icelluy  sieur  du  Thil  a  esté  pris  le  serment  en  tel 
cas  requis  et  accoustumé ,  mesmes  mis  et  installé  en 
possession  dudict  office  à  ladicte  condition  de  sur- 
vivance. 


Lin.  —  Sommation  à  M"  de  Castille 

DE  payer  les  rentes  DU  ClERGÉ. 
aa  décembre  1610.  (Fol.  396  v°.) 

Du  meccredy  vingt  deuxiesme  jour  de  Décembre 
mil  six  cens  dix. 

«•  Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  par  le  Procureur  du  Roy  d'icelle  que,  sur 
les  plainctes  qui  sont  journellement  faictes  du  retar- 
dement du  payement  des  renies  de  ladicte  Ville 
assignées  sur  le  Clergé,  il  a  poursuivy  M'  Fran- 
çois de  Castille,  recepveur  gênerai  dudict  Clergé, 
de  nous  bailler  Testât  des  deniers  par  lui  payez  aux 
receveurs  des  rentes  de  ladicte  Ville,  et  par  celluy 
qu'il  a  baillé  au  Bureau  le  seiziesme  du  présent 
moys,  signé  de  luy,  nous  est  apparu  que,  depuis 
quatre  à  cinq  a^ns,  il  n'a  payé  à  icelle  Ville  que  ung 
million  quarante  ou  cinquante  mil  livres  par  an  au 
plus,  au  lieu  de  douze  cens  six  mil  livres  qu'il  fault 
pour  le  payement  des  rentes  constituées,  de  manière 
que  par  chascun  an  icelluy  de  Castille  est  en  reste 
de  cent  cinquante  mil  livres  tournois,  qui  est  faire 
perdre  ung  demy  quartier  aux  rentiers,  outre  qu'il 
a  tousjours  en  ses  mains  les  deniers  d'une  année 
entière  qui  est  ung  grand  recullement  ausdictes 
rentes,  qui  ne  peut  estre  faict  au  préjudice  des  con- 
tractz  d'engagemens  et  allienations  par  lesquelz  il  est 
porté  que  les  receveurs  ne  feront  aucun  divertisse- 
ment desdictz  deniers  à  peine  de  le  repeter  sur  eulx 
jusques  à  la  tierce  et  quatriesme  génération,  ce  qui 


'''  Jacques  Danès,  seigneur  de  Marly-la- Ville ,  président  en  la  Chambre  des  Comptes,  avait  été  nommé  Conseiller  de  la  \iile 
le  5  septembre  iSgS,  sur  la  résignation  de  Pierre  de  Masparault  {Registre»  du  Bureau,  t.  XI,  p.  161-163).  H  avait  exercé  les 
fonctions  de  Prévôt  des  Marchands  de  1698  à  1600.  11  mourut  le  26  février  1631,  âgé  de  63  ans  et  a4  jours,  d'après  son  épi- 
taplie  au  cimetière  des  Innocents  (Arch.  nal.,  LL  434°,  p.  io5).  Sa  femme,  Anne  Hennequin,  mourut  en  janvier  lOiS. 

'''  Jacques  Jubert,  s'  du  Thil  ft  de  Canteleu,  conseiller  au  Grand  Conseil,  était  cousin  paternel  de  Jean  Jul)ert,  sieur  de 
Chailly,  qui  venait  également  d'élre  nommé  conseiller  au  Grand  Conseil  {Arch.  nal.,  V  ia3i,  fol.  33  v°)  et  qui,  suivant  contrai 
du  .5  mars  1613,  épousa  Marie  de  L'Hôpital,  fille  d'Anne  de  L'Hôpitol,  sieur  de  Sainte-Mesme  (.4™*.  n«(. ,  Y  i5a,  fol.  198). 
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a  esté  confirmé  par  lettres  patientes  du  moys  de 
Noveml)re  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  verif- 
fiées  es  Couriz  souveraynnes  '•).  C'est  pourquoy  il 
requeroit  que  iedict  de  Castiiie  fust  contrainct  par 
corps  au  payement  de  tous  les  deniers  qu'il  doibt  à 
ladicte  Ville  jusques  à  ce  jourd'huy,  et  que,  pour  l'ad- 
venir,  qu'il  soit  tenu  payer  aux  receveurs  des  rentes 
dicelle  Ville  la  somme  de  vingt  trois  mil  cinq  cens 
livres  tournois  par  chascune  sepmaine,  au  lieu  de 
vingt  mil  livres  tournois. 

«Nous,  faisant  droict  sur  le  réquisitoire  dudict 
Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  avons  ordonné  que 
Iedict  Maistre  François  de  Castiiie  sera  sommé  et 
interpellé  de  paier  comptant  et  mettre  es  mains  du 
receveur  des  rentes  de  la  Ville  tous  et  ungs  chascuns 
les  deniers  qu'il  doibt  à  ladicte  Ville  jusques  à  ce 
jourd'huy,  pour  estre  distribuez  aux  particulliers 
rentiers.  Et  à  faute  de  ce  faire  luy  sera  déclaré  que 
la  Ville  se  pourvoirra  ainsy  qu'elle  verra  bon  estre  et 
proteste  de  recouvrer  lesdictz  deniers  sur  luy  et  les 
siens  jusques  à  ladicte  qualriesme  génération.  Et 
outre  sera  sommé  de  payer  doresnavant  par  chascune 
sepmaine  la  somme  de  vingt  trois  mil  cinq  cens 
livres  au  lieu  de  vingt  mil  livres  tournois  qu'il  a 
accoustumé  de  payer  pour  le  payement  desdictes 
renies.  Ce  qui  sera  signilfié  audict  de  Castiiie  ad 
ce  qu'il  n'en  prétende  cause  d'ignorance. i 


LIV.  —  Remonstrances 

DU  HAISTRE   DES  OEUVRES  DE  MAÇONNERIE 

POUR    AVOIR    QUELQUE    TAXE. 

sa  décemtire  1610.  (Fol.  996  v°.) 

Du  vingt  deuxiesme  Décembre  mil  six  cens  dix. 

(fSur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  de  Paris  par  Pierre  Guillain ,  M*  des  oeuvres 
d'icelle,  de  ce  qu'il  avoit  entend»  que,  par  Testât  qui 
a  esté  dressé  pour  les  fraiz  de  l'entrée  de  la  Royne  '■'■^'1, 
nous  ne  l'aurions  employé  que  pour  la  somme  de 
cent  livres  tournois,  qui  n'esloit  somme  raisonnable 
pour  ses  peines,  vaccations  et  sallaires  extraordi- 
naires par  luy  desservis  suivant  nostre  commande- 
ment, tant  à  la  disposition  et  Visitation  des  places 
pour  les  arcz  triumphantz  qui  auroient  esté  dressez 
comme  en  la  compilation  des  devis  et  marchez  qui 
auroient  esté  dressez  pour  cest  efiect,  solicitation 
des  ouvriers  et  accélération  de  l'ouvrage  ;  pour  les- 
quelles vaccations  il  croyoit  luy  debvoir  estre  taxé 
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du  moings  deux  cens  livres  tournois,  et  n'estoit  rai- 
sonnable prendre  pied  sur  la  taxation  de  l'entrée 
du  roy  Charles  f^',  et  que  telles  taxations  sont  faictes 
selon  les  temps  et  selon  la  multiplicité  d'ouvrage  et 
employ  d'ouvriers;  que  mesmes,  à  l'entrée  du  Roy 
de  Poloigne'"*,  il  luy  avoil  esté  faict  taxe  de  six  vingtz 
livres,  encores  que  les  ouvrages  et  arcz  triomphantz 
ne  fussent  en  tel  nombre  qu'ilz  ont  esté  aux  moys 
d'Avril  et  May  dernier  pour  ladicte  entrée  de  la 
Royne,  lesquelz  auroient  triplé  les  précédentes  en- 
trées, joint  que  pour  icelle  il  eust  faict  faire  plu- 
sieurs menuz  ouvrages  qui  luy  rapportoienl  proffict; 
que  prenant  ladicte  taxe  de  cent  livres  seroit  preju- 
dicier  non  seullement  à  la  recompense  de  ses  der- 
nières vaccations,  mais  seroit  ung  pied  à  l'advenir, 
veu  la  grande  quantité  d'ouvrages  qui  avoient  esté 
entrepris  à  ceste  dernière  entrée. 

(fNous,  après  avoir  considéré  ladicte  multiplicité 
d'ouvraiges  qui  exceddent  de  beaucoup  les  autres 
entrées  précédentes,  et  attendu  que  l'estat  de  la  des- 
pence d'icelle  entrée  est  jà  présentée  à  la  Chambre 
des  Comptes  et  le  compte  examiné,  qui  ne  se  pour- 
roit  reformer  sans  ung  grand  retardement  des  affaires 
d'icelle  Ville,  avons  ordonné  que  Iedict  Guillain 
recepvra  et  luy  sera  payé  icelle  somme  de  cent  livres 
tournois,  sauf  à  luy  faire  cy  après  rescompense  quant 
le  cas  y  écherra.  Et  Iedict  payement  et  taxation  [ne] 
puisse  prejudicier  ny  faire  subject  pour  les  autres 
t<txations  à  venir,  lesquelles  luy  seront  faictes  par 
nous  ou  noz  successeurs  selon  la  quantité  d'ouvrages, 
travail  et  labeur  qui  y  aura  esté  employé  et  sans 
avoir  esgard  aux  précédentes,  n 


LV.  —  Installation 

ET  PRISE  DE  possession  DE  FrANÇOIS  GlEMENT 

AUDICT  OFFICE   DE   GREFFIER    EN    l'aSSEMRLiSe    GENERALLE 

DE  TOUT  LE  CORPS  DE  LA  ViLLE. 

a3  décembre  1610.  (Fol..3oj  v°.) 

(f  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  jeudy 
prochain,  trois  à  quatre  heures  de  relevée,  en  l'as- 
semblée qui  se  fera  en  l'Hostel  de  la  Ville  affin 
d'installer  et  mettre  en  possession  François  Clément 
en  Testât  et  office  de  Greffier  de  ladicte  Ville,  auquel 
il  a  esté  reçeu  par  la  résignation  à  survivance  de 
M°  Guillaume  Clément,  Greffier  d'icelle  Ville,  son 
père.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 


'■'  Le  telle  do  ces  lettres  a  été  publié  par  Fonlanon,  t.  I,  p.  773. 

'"  Il  s'agit  de  l'entrée  de  la  Reine  qui  devait  se  faire  le  16  mai  i6io,  et  à  laquelle  l'assassinat  de  Henri  IV  mit  obstacle.  11  en 
est  longuement  parlé  au  tome  précédent. 

''I  La  description  de  l'enirée  de  (Iharies  IX,  le  6  mars  1571,  se  trouve  au  tome  VI  des  Regittm  du  Bureau,  p.  33i-a88. 

'•'  Le  duc  d'Anjou ,  plus  lard  Henri  III,  fil  son  entrée  solennelle  à  Paris,  comme  roi  de  Pologne,  le  \h  septembre  1578.  (Begi'«(re« 
lin  Bureau,  l.  Vil,  p.  82-1  af).) 
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«fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  ving- 
liesme  Décembre  mil  six  cens  dix. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  viUe  de  Parts. 

tfSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
jeudy  prochain ,  trois  à  quatre  heures  de  relevée ,  en 
l'assemblée  qui  se  fera  affin  d'installer  et  mettre 
en  possession  François  Clément  en  Testât  et  office  de 
Greffier  de  ladicte  Ville,  auquel  il  a  esté  receu  par 
la  résignation  à  survivance  de  inaistre  Guillaume 
Clément,  Greffier  d'icelle  ViUe,  son  père.  S?  n'y 
faictes  faulte. 

wFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  iundy  ving- 
tiesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  dix.  -n 

Du  jeudy  vingt  troisiesme  jour  de  Décembre  mil 
six  cens  dix. 

En  l'assemblée  generalle  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers  de  la  Ville, 
Quartiniers  et  deux  bourgeois  de  chascun  quartier 
mandez,  ledicl  jour  tenue  en  l'Hostel  de  la  Ville 
affin  d'installer  et  mettre  en  possession  François 
Clément  en  Testât  et  office  de  Greffier  de  ladicte 
Ville,  auquel  il  a  esté  reçeu  par  la  résignation  à 
survivance  de  M°  Guillaume  Clément,  Greffier  d'icelle 
Ville,  son  père,  suivant  les  mandemens  à  ceste  fin 
envolez, 

Sont  comparus  : 

Monsieur  Sanguin,  sieur  de  Livry,  conseiller  au 
Parlement,  Prévost  des  Marchans; 

Monsieur  Lambert,  Monsieur Thevenot,  Monsieur 
Perrot,  Monsieur  de  La  Noue,  Eschevins. 

HESSIEUnS  LES  CONSEILLERS  Dii  LA  VILLE. 

Monsieur  le  Président  de  Marly  ; 
Monsieur  de  Marie ,  s"^  de  Versigny  ; 
Monsieur  le  Président  de  Bragelongne; 
Monsieur  Palluau,  conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  Le  Prestre,  conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  Amelot,  m"  des  Comptes; 
Monsieur  Lelievre,  substitud; 
Monsieur  Sanguin,  secrétaire; 
Monsieur  Abelly; 

Monsieur  de  S'  Germain,  s'  de  Ravines; 
Monsieur  Sainctot. 


Monsieur  Pierre  Perrot ,  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville. 

QUARTEMIERS  ET  BOURGEOIS  MANDEZ. 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Le  s"^  Planche,  marchant  drappier; 
Le  s'  Estienne  Le  Moyne ,  marchant. 

Sire  François  Bonnard  : 

Le  s'  Gobelin,  marchant  drappier; 
Le  s"^  Daneié,  aussy  drappier. 

Monsieur  André  Canaye  : 

Le  s'  Rouiller,  antien  Eschevin'"; 
Le  s'  Chesnart,  marchant. 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Le  s'  Boussel,  marchant; 
I^e  s'  Guillemot,  marchant. 

M°  Jacques  Huot  : 

Le  s'^  Hersant,  drappier; 

Le  s'^Guerin,  marchant  espicier  {absent). 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Le  s'  Claude  Boue,  marchant; 

Le  s'  Denis  Peine,  marchant  {absent). 


M'  Guillaume  du  Tertre  : 

Le  s''  Tarteron  ; 
Le  s"^  Olin. 


{absens). 


Sire  Jacques  Beroul  : 

Le  s''  La  Gogue,  marchant; 
Le  s'  Abigot,  chirurgien. 

Sire  Michel  Passart  : 

Le  s'Cossart,  auditeur  des  Comptes  P*; 
Le  s"'  de  La  Coulardiere  {absent). 

M"  Estienne  CoUot  : 

Le  s"  Philippes,  marchant; 
Le  s'  Lespicier,  marchant. 

Sire  Anthoine  Andrenas  : 

Le  s'  Guerreau,  nottaire; 

Le  s'  Guillaume  Gervais,  marchant. 

M'  Robert  Danès  {absent)  : 

Le  s'  Thomas,  receveur; 
Le  s"^  Feuillet,  marchant. 


")  Jean  Rouille.  Voir  I.  XIV,  p.  38i. 

'''  Il  doit  y  avoir  là  une  erreur  ou  une  confusion ,  car  les  illiations  d'officiers  de  la  Chambre  ne  fournissent  pas  ce  nom. 
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Sire  Simon  Marces  : 

Le  s'  Benoist,  orfèvre; 

Le  s'  Norry  le  jeune,  orfèvre. 

Sire  Jacques  de  Creil  : 

Le  s'  Robert,  marchant  {absent); 
Le  s'  Le  Bref,  marchant. 

M"  Jehan  Jobert  : 

Le  s'  Dubois,  secrétaire; 
Le  s"'  Cosnart,  bourgeois. 

M"  Pierre  Huot(i)  : 

Le  s'  de  La  Planche,  drappier; 
Le  s'  Dupré,  marchant  papetier''^'. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchands  a  remonstré  que  lundy 
dernier  maistre  Guillaume  Clément,  Greffier  de  la- 
dicte  Ville,  resigna  sondict  office  de  Greffier  es 
mains  de  nous,  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  pour  ce 
assemblez,  et  ce  au  nom  et  proffict  de  François 
Clément,  son  filz,  à  condition  de  survivance.  La- 
quelle résignation  fut  admise  et  iceluy  Clément  filz 
reçeu  audict  office,  duquel  fut  pris  le  serment  en 
tel  cas  accoustumé,  à  la  charge  qu'il  ne  pourra 
exercer  iceluy  office  qu'il  ne  feust  en  aage  cappable 
de  ce  faire,  et  que  ledict  Clément  père  ne  luy  en 
eust  délaissé  l'exercice;  et  où  il  adviendroit  que 
ledict  Clément  père  allast  de  vye  à  trespas  aupar- 
avant que  sondict  filz  eust  atteint  aage  de  cappa- 
cité  pour  ledict  office  exercer,  en  ce  cas  y  seroit 
mis  et  commis  par  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chant et  Eschevins  ung  personnage  cappable  et  suf- 
fisant qui  sera  présenté  par  François  Clément,  ayant 
le  tiltre  de  commis  soubz  luy  et  à  son  proffict,  sans 
que  par  la  mort  du  premier  mourant  desdictz  Clé- 
ment père  ou  filz  l'on  peust  dire,  proposer,  ny  allé- 
guer ledict  office  estre  vacquant  ny  impetrablc,  ains 
demeurera  du  tout  au  nom  et  proffict  du  dernier 
vivant;  et  que  ledict  Clément  filz  seroit  ce  jourdhuy 
installé  et  mis  en  plaine  possession  dudict  ollice  en 
assemblée  generalle.  Au  moyen  de  quoy,  il  avoit 
faict  assembler  ceste  compagnie,  affin  que ,  conformé- 
ment à  ladicte  resolution  et  réception,  ledict  Fran- 
çois Clément  fust  installé  et  mis  en  possession  et 
saisine  dudict  office ,  pryant  la  compagnie  y  vouUoir 
adviser. 
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Sur  quoy,  lecture  faicte  de  la  resolution  de  l'as- 
semblée du  Conseil  de  ladicte  Ville  du  lundy  ving- 
tiesme  de  ce  moys,  contenant  la  résignation  et  ré- 
ception dudict  François  Clément  audict  office  à 
condition  de  survivance,  et  l'affaire  mise  en  délibé- 
ration, la  compagnie  unanimement  et  d'une  voix  a 
arresté  et  conclud  que  icelluy  François  Clément 
sera  mandé  en  ladicte  assemblée  pour  estre  in- 
stallé et  mis  en  plaine  possession  et  saisine  dudict 
office  de  greffier  de  ladicte  Ville,  à  ladicte  condition 
de  survivance. 

Et  à  l'instant  icelluy  François  Clément  a  esté 
mandé  en  icelle  assemblée  où ,  en  la  présence  de  tous 
les  assistants,  luy  a  esté  donné  place  et  sceance  et 
icelluy  installé  et  mis  en  plaine  possession  et  sai- 
sine dudict  office  de  Greffier.  Ce  faict,  a  esté  par 
le  sieur  Thevenot,  l'ung  des  Eschevins,  mené  et 
conduict  au  grand  Bureau  et  au  Greffe  de  ladicte 
Ville,  où  il  a  pareillement  esté  installé  et  mis  en 
possession  d'icelluy  office. 

(Signé)  :  (tLestoueneau.» 

(tA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Jacques  Sanguin,  seigneur  de  Livry,  conseiller  du 
Roy  nostre  sire  en  sa  court  de  Parlement,  Prévost 
des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
salut.  Comme  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par 
maistre  Guillaume  Clément,  Greffier  de  ladicte  Ville , 
tendant  ad  ce  qu'il  nous  pleust  admettre  la  résigna- 
tion à  survivance  qu'il  faisait  de  sondict  office  pour, 
au  nom  et  au  proffict  de  François  Clément,  escollier 
estudiant  en  l'Université  de  Paris,  son  filz,  aurions 
envoyé  mandement  à  Messieurs  les  Conseillers  de  la 
Ville  pour  eulx  assembler  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
au  lundy  vingtiesme  des  presens  mois  et  an,  pour 
délibérer  et  adviser  sur  lad.  résignation  à  survivance. 
Suivant  lesquelz  mandemens,  assemblée  auroit  esté 
faicte  audict  Bureau  de  la  Ville ,  ledict  jour  ving- 
tiesme du  présent  moys,  en  laquelle  auroit  esté 
arresté  que  ledict  François  Clément  seroit  receu 
audict  office  de  Greffier,  à  la  survivance  dudict  M' 
Guillaume  Clément,  son  père,  à  la  charge  que  ledict 
Clément  filz  ne  pourra  exercer  ledict  office,  qu'il  ne 
soit  en  aage  cappable  de  ce  faire  et  que  ledict  Clément 
père  ne  luy  en  ait  délaissé  l'exercice.  Et  où  il  advien- 
droit que  ledict  Clément  père  allast  de  vye  à  très- 
pas  auparavant  que  ledict  Clément  filz  eust  attaint  , 
aage  et  cappacité  pour  ledict  office  exercer,  en  ce 
cas  y  seroit  mis  et  commis  par  lesd  s"'  Prévost  des 


'''  Pierre  Huot  remplace  ici,  en  qualité  de  Quartenier,  Philippe  Marin  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  dirigeait  le  quartier  Sainte- 
Geneviève.  Nous  verrons  plus  loin  que  Pierre  Huot  ne  resta  pas  longtemps  à  la  tète  de  ce  quartier. 

'^  Il  est  assez  curieux  de  noter  (|ue  les  bourgeois  mandés  à  cette  assemblée  sont  en  grande  majorité  des  marchands  et  qu'on  n'y 
voit  figurer  presque  aucun  magistrat,  contrairement  à  ce  qui  se  produit  pour  les  assemblées  de  l'élection.  Cela  tient  à  ce  que  la 
députation  aux  assemblées  électorales  était  plus  recherchée,  étant  considérée  comme  pouvant  offrir  un  accès  aux  charges  muni- 
cipales. 
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Marchans  et  Eschevins  ung  personnage  cappable  et 
suâisant  qui  sera  présenté  par  ledict  François  Clé- 
ment, ayant  le  tiltre  de  commis  soubz  iuy  et  à  son 
prolfict,  sans  que  par  la  mort  du  premier  mourant 
desdictz  Clément  père  et  fdz  Ton  peust  dire,  pro- 
poser ny  alléguer  ledict  ollice  estre  vacquant  ny  im- 
petrabie,  ains  demeurera  du  tout  au  nom  et  prolfict 
du  dernier  vivant,  et  seroit  ledict  François  Clément 
ce  jourd'buy  installé  et  mis  en  plaine  possession  du- 
dict  office  en  assemblée  generalle.  Auquel  Clément 
filz  a  esté  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  requis  et 
accouslumé.  Suivant  laquelle  resolution,  aurions  ce 
jourdhuy  faict  faire  assemblée  generalle,  en  l'une 
des  salles  dudict  Hostel  de  Ville,  de  nous,  Prévost 
des  Marcbans,  Escbevins,  Conseillers  de  la  Ville, 
Quarteniers  et  deux  notables  bourgeois  de  chascun 
quartier  mandez,  alBn  d'installer  et  mettre  icelluy 
Clément   fdz    en  possession    dudict  office.  Sçavoir 
faisons  que  nous,  par  l'advis  et  délibération  desdicts 
sieurs  Conseillers  de  la  Ville,  Quartiniers  et  bour- 
geois, et  en  leur  présence,  avons  ledict  François 
Clament  installé   et  mis  en  plaine   possession   et 
saisine  dudict  office  de  Greffier  de  la  Ville  en  la 
manière  accoustumée,  conformément  à  la  resolution 
d'assemblée   dudict  vingtiesme  de  ce  moys,  pour 
par  Iuy   en  jouir,    aux    honneurs,   preeminances, 
privilieges,  franchises,  libertez,  gaiges,  taxations, 
droictz,  proffictz,  revenuz  et  esmoluments  accous- 
tumez  et  aud.  office  appartenant.  Le  tout  à  ladicte 
condition  de  survivance  et  aux  charges  et  conditions 
portées  par  sa  réception  et  resolution  d'assemblée. 

tfSy  donnons  en  mandement  au  Receveur  du  do- 
maine, dons  et  octroys  de  ladicte  Ville,  présent  et 
advenir,  que  les  gaiges,  droictz  de  robbe,  taxations 
et  autres  droictz ,  revenuz  et  esmolumens  susdictz  il 
paye,  baille  et  délivre  comptant  audict  François 
Clément  quand  il  escherra ,  en  la  forme  et  manière 
qu'il  est  accoustumé  faire,  sans  difficulté. 

«En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  à  ces  pré- 
sentes le  scel  de  ladicte  Prevosté  des  Marchans. 

«Ce  fut  faict  et  donné  audict  Hostel  de  Ville, 


[1611] 

le  jeudy  vingt  troisiesme  jour  de  Décembre  mil  six 
cens  dix.  v 

(Signé  :)  tfLESTOURNEAUD. 

LVI.  —  Ordonnance  aux  sergens 

POCH  SE  TRANSPORTER  SUR  LES  PORTZ,  AULX  CHAMPS, 

POUR  FAIRE  AMENER  LE  BOIS  EN  GESTE  VILLE. 

a4  décembre  1610.  (Fol.  3o6  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  ville  de  Paris. 

(tII  est  ordonné  et  enjoinct  au  premier  des  ser- 
gens de  ladicte  Ville  se  transporter  sur  et  le  long  de 
la  rivière,  tant  de  Seyne  que  Marne,  voir  et  reco- 
gnoistre  la  quantité'  des  basteaux  chargez  de  bois  et 
de  charbon  y  estans,  enjoindre  et  faire  commande- 
ment aux  marchans,  et  en  leur  absence  aulx  voic- 
turiers,  de  promptement,  incessamment  et  sans  dis- 
continuation faire  descendre,  amener  et  voicturer 
en  ceste  Ville  lesdictz  basteaulx  ainsy  chargez,  à 
peyne  de  confiscation  desdictes  marchandises.  Et , 
à  leur  relfus,  fera  ledict  sergent  réellement,  direc- 
tement et  de  faict,  descendre,  voicturer  et  amener 
lesdictz  basteaulx  et  marchandises  par  telz  voictu- 
riers  qu'il  pourra  recouvrer,  avec  lesquelz  il  fera 
marché  aux  despens,  périls,  risques  et  fortunes  de 
ceulx  auxquels  appartiendront  lesdictz  basteaulx  et 
marchandises.  Et  à  ceste  fin  il  advancera  les  deniers 
qu'il  conviendra,  comme  aussy  se  transportera  sur 
les  portz  où  l'on  charge  ordinairement  lesdictes 
marchandises,  fera  description  de  celle  qu'il  y  trou- 
vera, fera  commandement  aux  marchans  de  les  faire 
charger  et  amener  en  ceste  Ville.  Et,  où  aucuns 
seront  reffusans,  seront  assignez  par  devant  nous 
pour  en  eslre  ordonné.  Et  sera  la  présente  ordon- 
nance exécutée  selon  sa  forme  et  teneur,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelzconques ,  faictes  ou 
à  faire. 

rt  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxiiii'  jour  de 
Décembre  mil  six  cens  dix.n 


1611. 


LVII.  —  Le  livrk  de  Lutetia  présenta  à  la  Ville 

PAR    le    s"    BaUTRY,    ADVOCAT. 
4  janvier  1611.  (Fol.  3o7  v°.) 

Du  mardy  qualriesme  jour  de  Janvier  mil  six 
cens  onze. 


Ce  jourd'huy  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville,  où 
estoient  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins,  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  ladicte  Ville, 
maistre  Rodolph  Botery,  advocat  au  Grand  Conseil, 
qui  a  remonstré  avoir  faict  ung  livre  en  vers  latins, 
intitulé  Lutetia,  qui  traicte  des  antiquilez,  des  choses 
rares   remarquables  et  des  grandes  merveilles  de 


[i6ii] 

Paris''';  lequel  livre  il  a  dédié  à  mesdictz  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins '^'.  Requeroit 
qu'il  leur  pleust  recevoir  son  petit  labeur  et  l'avoir 
pour  agréable.  Et,  outre  qu'il  a  baille  à  chascun  des- 
dictz  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Pio- 
cureur  du  Roy  et  Greffier  de  la  Ville  sondict  livre, 
en  a  laissé  deux  au  Rureau  qu'il  a  priez  estre  mis 
au  trésor  de  iadicte  Ville,  affin  que  à  l'advenir  la 
postérité  congnoisse  sondict  labeur'*'. 

De  quoy  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  l'ont  grandement  remercyé,  mesmes 
luy  ont  le  lendemain  envoyé  des  presens  de  Iadicte 
Ville  qui  sont  confitures,  dragées  et  ypocras,  et  ont 
mesdictz  sieurs  ordonné  (jui'  lesdictz  deulx  livres 
seroient  mis  audict  trésor  de  la  Ville,  dont  seroit 
faict  mention  dans  l'inventaire  des  Chartres  et  pa- 
piers d'icelle  Ville. 


LVIII.  —  [Mandement]  à  cause  d'une  place 
scizE  À  l'endroict 

où  ESTOIT  LA  FAUSSE  POBTE  S'  DeNIS. 
Il  janvier  i6ti.  (Fol.  3o8.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfM"  Geoffroy  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
ia  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  à  l'assignation  donnée  à  la  pollice  du 
Chastellet  à  Jehan  Moreau,  mareschal,  à  la  requeste 
de  Laurens  Gilles  Masson  prétendant  estre  commis 
à  la  voirie.  Prenez   le  faict  et  cause  pour  ledict 
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Moreau.  Remonstrcz,  qu'il  est  question  d'une  place 
à  Iadicte  Ville  appartenante,  seize  à  l'endroict  où 
estoit  la  faulce  porte  Sainct  Denis,  es  faulxbourgs 
dudict  Sainct  Denis,  de  laquelle  place  Iadicte  Ville 
a  faict  bail  audict  Moreau'''  qui  y  a  faict  bastir, 
suivant  lallignement  à  luy  baillé  par  le  Maistre  des 
oeuvres  de  ia  Ville.  Et  partant,  estant  question  des 
droictz  du  domaine  de  Iadicte  Ville  dont  la  cognois- 
sance  appartient  à  Messieurs  de  la  Grande  chambre 
de  la  court  de  Parlement  où  la  Ville  a  ses  causes 
commises  en  première  instance,  re(juerez  le  renvoy 
de  Iadicte  cause  par  devant  nosdiclz  sieurs  de  la 
Court.  Et  en  cas  de  desny,  en  appelez  comme  de 
juge  incompelant. 

tf Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mardy  unziesme 
Janvier  mil  six  cens  unze'*'.'» 


LIX.  —  Mandement  aux  colonnels 

POUR    FAIRE    REVUE    DE   LEURS    COMPAGNIES. 
11  janvier  1611.  (Fol.  3o8  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f Monsieur  le  Président  de  Rlancmesnil,  collon- 
nel,  nous  vous  prions  advertir  présentement  les  cap- 
pitaines  de  vostre  collonnelle  qu'ilz  ayent  à  chas- 
cun particuUierement  faire  promptement  une  reveue 
des  bourgeois  et  habitans  de  leursdictes  compa- 
gnies'*' et  recognoistre  s'ilz  sont  en  bon  équipage, 
et  qu'ilz  se  tiennent  prest  pour  s'en  servir  quant  il 
leur  sera  commandé'". 


'■'  Voici  le  titre  complet  sous  lequel  parut  l'ouvrage  de  Raoul  Boulrays  :  Rodolphi  Bolerei  in  Magno  Franciae  Consilio  advocali 
LUTETIA.  Ejutdem  ad  Paul,  V.  pont.  max.  poitulatio.  Adjuncta  est  descriptio  Lutetiae  Parisiorum,  authore  Ëuêtathio  a  Knobeltdorf 
Pruteno,  édita  apud  Weclielum  anno  m.  0.  xLiit.  Lutetiae  Parisiorum  ei  typ. Roliui  Thierry  viae  Jacobcae  sub  Sole  novo.  md.  c.  xi., 
in-8°  de  i5  feuillets  et  aaû  p. 

!')  En  télé  du  livre,  en  effet,  quatre  feuillets  sont  consacrés  à  une  épîlre  ainsi  intitulée  :  Urbi»  aedilitatitque  Praefecto,  amplit- 
iimi$que  Aedilibut  $uam  Luteliam  dedicat  Rodolphut  Bolereitu,  m  Magm  Coniitio  advocatui.  Le  reste  des  feuillets  préliminaires  est 
occupé  par  un  recueil  des  éloges  de  Paris  :  De  Lutetia  veterum  et  recentiorum  varia  elogia. 

■''  Pierre  de  L'Estoile  parait  avoir  eu  peu  d'estime  pour  les  compositions  de  l'auteur;  à  propos  d'un  autre  de  ses  ouvrages, 
l'histoire  latine  de  ce  temps  (De  rebut  in  GalUa  et  loto  pêne  orbe  gettit,  ab  anno  iSg^  ad  annum  1610),  il  dit  :  «C'est  du  latin  et 
du  langage,  et  puis  c'est  tout.71  Du  Breul,  au  contraire,  a  prête  grande  attention  à  ce  livre  sur  Paris,  qui  paraissait  au  moment  où 
lui-même  mettait  la  dernière  main  à  ses  Antiquilez,  et  il  en  a  donné  de  nombreux  extraits. 

'*'  Bail  passé  le  mercredi  6  octobre  1610  à  Jean  Moreau ,  moyennant  10  livres  de  loyer  par  an,  pour  une  période  de  cinquante  ans 
Cette  place,  «en  laquelle  avoil  cy  devant  un  petit  logement  qui  a  esté  dcsmoly  et  abbattu  pour  la  commodité  de  l'entrée  de  la 
Royneji ,  mesurait  deux  toises  et  demie  de  long  sur  rue  et  neuf  pieds  de  profondeur.  (Arch.  nat.,  Q'*  1099*",  fol.  166.) 

'''  On  trouve  à  la  même  date,  dans  les  minutes  du  Bureau  (  H  1890),  une  opposition  aux  criées  d'un  moulin  si»  sur  le  boulevard 
de  la  porte  Saint-Martin. 

'*'  Celte  mesure  se  rapporte  aux  troubles  suscités  dans  la  Ville  par  une  querelle  entre  le  comte  de  Soissons  et  le  duc  de  Guise 
qui  éclata  le  11  janvier  et  fut  apaisée  le  i4  gréce  à  l'intervention  de  la  Reine.  itCe  jour  [11  janvier]  et  le  lendemain  se  passent, 
dit  i  ce  propos  le  Mercure  François  (t.  Il,  fol.  4  v°).  On  fait  prendre  les  armes  aux  bourgeois  des  quartiers  de  divers  le  Louvre.  On 
n'entend  que  barquebuzades.  . .  j>  Pour  éviter  les  rixes  entre  les  seigneurs  et  l'agitation  qui  en  pourrait  être  la  suite,  on  interdit  en 
ce  mois  de  janvier  la  tenue  habituelle  de  la  foire  Saint-Germain  [Mercure  François,  t.  11,  fol.  5  v°). 

"'  Le  rôle  des  capitaines,  dans  ces  inspections  de  la  milice  bourgeoise,  n'était  pas  toujours  facile  à  remplir  el  ils  se  heurtaient 
quelquefois  à  des  résistances  dont  peut  donner  l'idée  la  requête  suivante  où  sont  relatés  des  faits  qui,  d'après  la  date,  doivent  se 
rapporter  à  la  (rreveue»  prescrite  ici: 

cSupplye  humblement  André  Adam,  marchant  de  vins,  bourgeois  de  Paris,  disant  que  de  vostre  ordonnance  il  auroit  esté  mis 
prisonnier  soubz  quelques  plaincles  qu'ilz  vous  auroient  esté  faictes  des  cappitaine,  lieutenant  et  enseigne  de  sa  dizaine  an  quartier 

8. 
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«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mardy  unzicsme 
Janvier  mil  six  cens  unze.  -n 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  collonnels. 

LX.  —  Mandemens  ausdictz  sieurs  collonnels 

POCB    FAIRE    LEURS    RECHERCHES    EN     LEURS     QUARTIERS. 

ai  janvier  161 1.  (Fol.  809.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur. .  .,  collonel,  nous  vous  prions  faire  et 
faire  faire  par  les  cappitaines ,  lieutenans  et  enseigne 
de  vostre  collonnelle  une  exacte  recherche  sans  bruict 
et  le  plus  doucement  que  faire  se  pourra ,  par  toutes 
les  maisons  des  bourgeois  de  leurs  compagnies, 
tant  hostelleries,  chambres  locantes  que  autres, 
pour  sçavoir  ceulx  qui  y  sont  logez ,  et  ce  qu'ilz  font 
en  ceste  Ville;  en  faire  chascun  particulièrement 
ung  roolle  qui  sera  mis  en  voz  mains,  pour  les  nous 
envoyer  aussytost.  Et  outre ,  enjoignez  et  faictes  en- 
joindre ausdictz  hostelliers  et  autres  personnes  logeons 
de  porter  à  leurdict  cappitaine  de  jour  en  jour  les 
noms  et  surnoms  de  leurs  hostes  pour  les  vous  mettre 
aussy  en  voz  mains  et  les  nous  envoyer. 

ffFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
ungiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  unze." 

LXI.  —  Entreprise 

FAICTE  PAR  LE  LiEUTENANT  CIVIL 

SUR  l'aUCTHORITÉ  DELaViLLESURLESDICTES  RECHERCHES. 

31  janvier  1611.  (Fol.  3og.) 

Du  vingt  ungiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens 
uDze. 


[1611] 

Suivant  le  mandement  envoyé  à  Messieurs  les 
colionnelz  ledict  jour  de  xxi°  de  Janvier  pour  faire 
et  faire  faire  par  les  cappitaines,  lieutenants  et  en- 
seignes de  leur  collonnelle  une  exacte  recherche 
par  touttes  les  maisons  de  leurs  compagnies,  tant 
chambres  locantes  que  autres,  pour  sçavoir  ceulx 
qui  estoient  en  ceste  Ville ,  pour  la  seureté  de  ladicte 
Ville,  ladicte  recherche  a  esté  solempnellement 
faicte,  dont  le  Lieutenant  civilO  c'est  formalizé, 
disant  qu'il  estoit  question  de  pollice  et  que  à  luy  seul 
appartenoit  à  faire  ladicte  recherche.  Et  auroit  par 
grande  entreprise  faict  faire  une  ordonnance  par  la- 
quelle il  a  faict  deffence  à  tous  les  hostelleriers  et 
personnes  logeans  de  bailler  les  noms  de  leurs  hostes 
à  autres  que  aux  commissaires  du  Chastellet.  Et 
d'aultant  que  pour  la  seureté  de  ladicte  Ville ,  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  inte- 
rest  de  sçavoir  ceulx  qui  y  sont  logez  et  qui  leur  est 
lovsible  de  faire  faire  lesdictes  recherches,  touttes 
fois  et  quantes  que  bon  leur  semblera  pour  le  service 
du  Roy  et  seuretté  de  ladicte  Ville,  ainsy  qu'ilz  ont 
faict  de  tout  temps,  mesmes  des  l'année  mil  cinq 
cens  soixante  et  trois  P'  et  depuis  continué  de  temps 
en  temps,  suivant  mesme  le  pouvoir  à  eulx  donné 
par  les  Roy  s,  nonobstant  ladicte  prétendue  ordon- 
nance du  Lieutenant  civil,  ilz  n'ont  laissé  de  faire 
continuer  lesdictes  recherches  par  lesdictz  capi- 
taines, mesmes  se  sont  plains  à  Messieurs  du  Con- 
seil d'Estat  de  l'empeschement  et  trouble  que  ledict 
Lieutenant  civil  faisoit  à  la  Ville.  Et  ayant  par 
mondict  sieur  le  Chancellier  mandé  ledict  Lieu- 
tenant civil  sur  lesdictes  entreprises ,  luy  auroit  sous- 
tenu  que  à  luy  seul  appartenoit  à  faire  lesdictes 
recherches,  au  moyen  de  quoy  auroit  esté  ordonné 


où  il  est  demeurant,  vous  ayant  donné  à  entendre  que  le  suppliant  se  seroit  rebellé  et  mocqué  ne  vouUant  exposer  ses  armes  pour 
le  service  du  Roy  et  pour  obcyr  à  son  commandement.  Où  tout  au  contraire,  sauf  vostre  correction,  incontinant  qu'ilz  luy  auroient 
faict  entendre  qu'ilz  estoient  cappitaine,  lieutenant  et  enseigne  de  sadicte  dizaine,  il  leur  auroit  déclaré  qu'il  avolt  une  bonne  arque- 
buse et  espée  pour  le  service  de  sa  Majesté  et  obeyr  à  tous  ses  commandemens  et  de  vous,  Messieurs.  Ce  considéré,  mesdictz 
sieurs,  et  attendu  que  ledict  suppliant  n'a  autrement  failly  et  que  ce  qu'il  a  déclaré  qu'il  ne  congnoissoit  lesdictz  cappitaine,  lieu- 
tenant et  enseigne  c'estoit  pour  ne  les  avoir  jamais  veuz,  n'estant  demeurant  on  sa  maison  où  il  est  à  présent  que  du  jour  de  Noël 
dernier;  il  vous  plaise  de  voz  grâces  ordonner  que  ledict  suppliant  sera  eslargy  des  prisons  purement  et  simplement,  synon  en  la 
garde  d'un  sergent  ou  d'un  bourgeois  restant  et  solvable  pour  le  représenter  quand  besoing  sera.  Et  ferez  bien.»  (  Au  bas  de  la  requête  :  ) 
tr Présenté  le  premier  febvrier  1611,  dont  y  a  jugement  sur  le  registre  des  cappitaines.^  (Arch.  nal.,  Z'"  38o,  minutes  de  juge- 
ments sur  requêtes.)  Ce  doit  être  à  une  rébellion  du  même  genre  que  se  rapporte  l'emprisonnement  d'un  bourgeois  dont  il  est  fait 
mention  dans  une  requête  présentée  aux  Membres  du  Bureau,  au  mois  de  février  1611,  par  Gilles  Pynel,  sergent  de  l'Hôtel  de 
Ville,  (tdisant  que  sur  la  plaincte  à  vous  faicte  par  le  sieur  Petit,  secrétaire  du  Roy  et  lung  des  cappitaines  enseingnes  de  lad.  Ville  àla 
cappittainnerye  du  sieur  de  S'-Gormain,  allencontre  de  Jehan  Fleury  lequel  en  vertu  de  vostre  ordonnance  du  xxn'  janvier  dernier 
auroict  esté  par  ledict  suppliant  mis  et  constitué  prisonnier  le  xxiii*  dud.  moys  es  prisons  de  l'Hostel  de  lad.  Ville. . .  et  est  led. 
Fleury  refusant  de  payer  et  satisfaire  led.  Pynel  de  ses  sallaire  et  vaccacions.  n  Sur  cette  réclamation  une  somme  de  48  s.  par. 
fut  taxée  au  sergent  (Arch.  nat.,  Z'°  38o). 

<■'  Nicolas  Le  Jay,  qui  avait  été  successivement  conseiller  au  Parlement,  commissaire  aux  Requêtes  du  Palais,  puis  substitut  du 
Procureur  général  au  Châtelet,  fut  admis  par  le  Parlement  à  prêter  serment  en  qualité  de  Lieutenant  civil  le  7  juillet  1609  {Arch. 
liât.,  X'*  i8ao,  fol.  U  v°).  Il  était  fds  de  Nicolas  Le  Jay  et  de  Madeleine  Gron,  dame  de  Tilly  et  de  la  Maison  Rouge.  En  i6i3,  il 
devint  président  aux  Enquêtes  du  Parlement,  et  fut  nommé,  en  i63o,  président  à  mortier,  puis  sept  mois  après  (i4  novembre) 
Premier  Président.  En  i636,  il  acquit  de  Claude  de  Bullion  la  charge  de  garde  des  sceaux  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  et  mourut 
à  Paris  le  3o  décembre  i64o,  à  l'âge  de  66  ans.  11  fut  inhume  dans  l'église  des  Minimes  de  la  place  Royale.  (Voir  Mémoires  de 
Saint-Simon,  édit.  de  Boislisie,  t.  XI,  p.  471,  et  Emile  Creuzet,  Histoire  seigneuriale  de  Saintry,  Paris,  1907,  in-8°,  p.  86-97.) 

(')  Le  a6  juin  i563,  les  Prévôt  des  Marchans  et  Echevins  mandèrent  aux  Quarteniers  de  faire  faire  par  les  capitaines,  deux  fois 


[.fil.] 

que   dudict   différend 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

il  en  seroit  délibéré  audict 
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Conseil  et  que  l'on  mettroit  quelques  pièces  es  mains 
de  Monsieur  de  Boissize ,  conseiller  d'Estat ,  pour  en 
faire  son  rapport'". 

Et  touttesfois,  sans  attendre  par  ledict  Lieute- 
nant civil  le  jugement  diffimitif ,  s'addressant  à  la  par- 
tie la  plus  foible  de  son  ordonnance,  ung  dimanche 
au  soir  qui  estoit  le  trantiesme  jour  dudict  moys 
de  Janvier,  par  une  entreprise  désespérée ,  a  envoyé 
ie  commissaire  Jacquet  prendre  et  enlever  prison- 
nier ung  nommé  Cochery,  lieutenant  d'ung  nommé 
Caverne,  cappitaine  au  quartier  de  la  Fripperie,  et 
iceluy  envoyé  es  prisons  du  Chastellet  pour  avoir 
continué  à  faire  lesdictes  recherches  es  maisons  de 
sa  compagnie.  De  quoy  mondict  sieur  ie  Prévost  des 
Marchans  estans  adverty,  usant  de  sa  modestie  ac- 
coustumée,  s'en  seroit  allé  plaindre  à  mondict  sieur 
le  Chancellier,  lequel  auroit  trouvé  ledict  emprison- 
nement fort  mauvais,  au  moyen  de  quoy  auroit  aus- 
sytost  envoyé  quérir  le  sieur  Sirier,  huissier  du 
Conseil,  auquel  il  auroit  enjoinct  d'aller  audict 
Lieutenant  civil  luy  faire  commandement  de  luy 
bailler  sur  le  champ  ledict  Cochery,  et  à  son  reffus, 
l'aller  enlever  de  faict  et  de  force  des  prisons  du 
Chastellet.  Et  faisant  par  luy  commandement  audict 
Lieutenant  civil  de  rendre  ledict  prisonnier,  reco- 
gnoissant  la  grand  faulte  qu'il  avoit  faicte,  et  qu'il 
a  voit  offensé  non  seullement  la  Ville,  mais  tous 
Messieurs  les  collonnelz  et  cappitaines  de  ceste  Ville, 
auroit  faict  responce  audict  huissier  que  le  prison- 
nier estoit  dehors  desdictes  prisons,  comme  de  faict 
estant  encores  entre  deux  guichetz,  et  sans  qu'il  y 
eust  eu  escroue  faict  de  sa  personne,  il  l'avoit 
envoyé  eslargy.  De  quoy  mondict  sieur  le  Chance- 
lier estant  adverty,  auroit  le  lendemain  envoyé 
quérir  led.  Lieutenant  civil,  où  en  la  présence  de 
Monsieur  Le  Bret,  advocat  gênerai  du  Parlement,  il 
l'auroit  inflniment  blasmé  de  la  faulte  et  de  l'entre- 
prise qu'il  avoit  faicte,  lui  disant  qu'il  estoit  ung 
fol,  que  s'il  ne  se  corrigeoit  de  ses  foliies  et  mau- 


vaises actions,  que  dedans  peu  de  temps  il  y  mettroit 
bien  ordre,  qu'il  estoit  trop  vioUant,  et  plusieurs 
autres  reproches  et  villenies  que  luy  dist  mondict 
sieur  le  Ghancellier(^). 


LXII.  —  Assemblée  des  collonnels  de  la  Ville 

POUR  ADTISER  À  LA  SECRETE  d'iCELLE, 

OÙ    ESTOIT    MONSIEOR    LE    GoCVERNEUR. 

35  janvier  i6it.  (Foi.  3ii.) 

Du  mardy  vingt  cinquiesme  jour  de  Janvier  mil 
six  cens  unze. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans ,  Eschevins  et  colonnelz  de  ceste  ville  de  Paris 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  adviser  à 
la  seureté  et  au  bien  de  ladicte  Ville ,  où  y  est  venu 
Monsieur  de  Liancourt,  Gouverneur  de  ceste  ville '^', 

Sont  comparuz  : 

Ledict  sieur  Gouverneur; 

Monsieur  Sanguyn,  s'  de  Livry,  Prévost  des 
Marchans; 

Monsieur  Lambert,  Monsieur  Perrot,  Monsieur 
de  La  Noue,  Eschevins; 

Monsieur  le  Président  de  Blanc  Mesnil; 

Monsieur  le  Président  de  Marly; 

Monsieur  le  Président  Duret; 

Monsieur  le  Président  Chevallier; 

Monsieur  Langlois,  s"'  de  Beauregard,  m°  des  Re- 
questes  ; 

Monsieur  Pageot,  m"  des  Requestes; 

Monsieur  le  Président  Myron  ; 

Monsieur  le  Président  Champ  rond; 

Monsieur  d'Esrivaulx,  cons"  de  la  Court; 

Monsieur  de  Grieu,  cons"  de  la  Court; 

Monsieur  Palluau,  cons"  de  la  Court; 

Monsieur  Fournier; 

Monsieur  Duret,  substitud ,  lieutenant  de  Monsieur 
le  Procureur  gênerai. 

Monsieur  Feuillet'*). 


par  semaine,  «visilalion  el  recherclie  par  toulefi  les  maisons  de  leurs  dixaines  pour  sçavoir  quelles  personnes  y  sont  demourans  ou 
logezn.  Le  3  juillet  suivant,  des  poursuites  furent  exercées  contre  les  hôteliers  qui  refusaient  de  bailler  aux  capitaines  les  noms  et 
surnoms  des  personne»  qu'ils  logent,  et  ordre  fut  réitéré  aux  capitaines  et  lieutenants  de  faire  des  perquisitions  dans  toutes  les 
hôtelleries  de  leur  quartier.  Mais  il  convient  d'observer  que,  pour  ces  «visitations  et  recherches» ,  les  officiers  de  la  milice  devaient 
appeler  ave  ceux  le  commissaire  du  quartier.  ( /?»^i»(re»  du  Bureau,  t.  V,  p.  a35,  a44,  a46.)  En  i566,  le  Roi,  pr  lettres  du  20  no- 
vembre, ayant  prescrit  à  la  municipalité  de  faire  procéder  à  des  recherches  de  ce  genre,  ordonna  le  lendemain  qu'un  commis- 
saire du  Châtelet  y  fût  toujours  présent;  puis,  le  aS  novembre,  il  révoqua  cet  ordre,  (rbien  asseurei  que  vosd.  officiers  ne  procé- 
deront à  l'exécution  de  nosd.  lettres  que  modestement» ,  et  déclara  qu'il  était  inutile  d'appeler  les  commissaires  du  Châtelet.  (Ibid. , 
p.  579-580.) 

'■'  Jean  de  Thumery,  sieur  de  Boissiïe  (iSig-iôaS).  On  trouve  au  tome  I"  des  Me'moiret  de  Richelieu,  p.  66,  une  notice  sur  ce 
personnage  et  sur  les  principales  affaires  auxquelles  il  a  été  mêle.  On  peut  y  ajouter  une  mission  qu'il  reçut  du  Roi  en  1611  pour 
se  rendre  à  l'assemblée  des  protestants  de  Saumur.  (Suite  de»  mêmes  Mémoire»  et  Mercure  Françoi»,  t.  II,  fol.  83.) 

''  Nous  verroas  plus  loin  que  le  Conseil  du  Roi,  par  son  arrêt  du  3o  avril  iGi  i,  donna  raison  à  la  Ville  contre  le  Lientenant 
civil  dans  ce  différend  relatif  aux  visites  domiciliaires  exercées  sous  l'autorité  des  colonels. 

'''  Charles  du  Plessis,  seigneur  de  Liancourt,  nommé  gouverneur  de  Paris  le  1 1  mai  1607.  (Voir  t.  XIV,  p.  181.) 

'*'  A  part  deux  exceptions,  celle  liste  comprend  les  colonels  des  seize  quartiers  qui  ont  été  énuméré»  au  commencement  de  ce 
volume.  Le»  deux  noms  qui  ne  «e  retrouvent  pas  sont  ceux  du  Procureur  général  de  La  Guesle,  colonel  du  quartier  S'-Séverin,  qui  se 
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La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Gouverneur  a  dict  qu'il  avoit  eu  commandement  de 
la  Royne  de  la  faire  assembler  et  s'i  trouver  pour 
dire  que  Sa  Majesté  estoit  fort  contante  et  satisfaicte 
du  bon  zèle  et  affection  qu'elle  avoit  recogneu  en 
eulx  et  à  tous  ses  bourgeois  et  habitans  au  service 
du  Roy;  les  pryoit  de  continuer  et  veiller  chascun  en 
son  quartier,  empescber  les  assemblées,  tumultes  ou 
séditions,  se  saisir  des  factieulx,*sy  aucuns  y  avoit 
en  leurs  quartiers,  l'advertir  ou  Messieurs  de  la  Ville 
de  ce  qui  se  passera  en  leursdictz  quartiers  concer- 
nans  le  service  de  Leurs  Majestez,  advertir  leurs 
cappitaines  de  tenir  leurs  bourgeois  et  compagnies 
en  bon  estât;  se  tenir  toujours  sur  ses  gardes  et 
faire  faire  souvent  reveue  des  armes  de  leurs  habi- 
tans, affin  de  les  tenir  prest  pour  s'en  servir  en  cas 
de  nécessité,  sans  faire  des  partis  ny  recognoistre 
autres  que  le  Roy  et  la  Royne. 

A  quoy  tous  lesdictz  sieurs  collonnelz  ont  fait 
responce  qu'il  veilleroient  et  y  prendroient  soi- 
gneusement garde,  et  que  leur  but  et  intention, 
ensemble  de  tous  les  bourgeois  de  Paris,  n'estoit 
autre  que  de  servir  Leurs  Majestez.  Et  sur  ce,  la 
compagnie  c'est  levée. 


LXIII.  —  Mandement 

POUR  EMPESCBER  QUE  LE  MAISTRE  DU  PONT  DE  PoiSSY 

NE  SOIT  COLLECTEUR  DES  TAILLES. 

g  février  i6)  1.  (Fol.  3i2.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M'  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons, intervenir  et  vous  joindre  pour  ladicte  Ville 


avec  Jehan  Bignon,  M°  du  pont  de  Poissy,  à  l'ap- 
pel par  luy  interjecté  par  devant  Messieurs  de  la 
Court  des  Aydes,  de  la  sentence  donnée  par  les  juges 
de  Poissy  au  proffict  des  habitans  dudict  Poissy. 
Soustenez  avec  ledict  Bignon  qu'il  doibt  estre  entiè- 
rement deschargé  de  la  collecte  des  tailles  dudict 
Poissy,  à  laquelle  ledict  Bignon  a  esté  esleu  par 
lesdictz  habitans,  attendu  l'assiduité  requise  audict 
estât  de  M'  du  pont,  le  péril  eminent  qui  en  peut 
advenir,  pour  son  absence ,  aux  basteaulx  et  marchan- 
dises qui  ont  à  passer  et  repasser  soubz  ledict  pont, 
et  que,  si  ledict  Bignon  estoit  contrainct  exercer  la- 
dicte collecte,  cela  apporteroit  une  grande  incom- 
modité au  publicq,  attendu  que  ladicte  charge  de 
M'  du  pont  est  personnelle.  Joinct  qu'il  a  esté  jugé  en 
cas  semblable  pour  le  M"  du  pont  de  Ponthoise ,  par 
aiTest  de  la  Court  des  Aydes  du  unziesme  Mars  mil 
cinq  cens  quatre  vingtz  dix  huict. 

(fFaict  au  Bureau   de   la   Ville,    le    meccredy 
neufiesme  jour  de  febvrier  mil  six  cens  unze^'li) 


LXIV.  —  Les  receveurs  [des  rentes  sur  le]  Clergé 

MANDEZ  À  LA  VlLLE 
POUP  ADVISER  À  l'ordre  DE  l'eXEHCICE 

de  leurs  charges. 
ig  février  1611.  (Fol.  3i9  v°.) 

Du  samedy  dix  neufiesme  jour  de  febvrier  mil  six 
cens  unze. 

Ledict  jour  ont  esté  mandez  au  Bureau  de  la 
Ville  M"  Christofle  Martin  et  Paul  de  La  Barre  (-), 
conseillers  du  Roy,  receveurs  generaulx  et  payeurs 
des  rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  le  Clergé 
de  France,  affin  de  rendre  raison  de  leurs  charges  et 


fît  représenter  à  cette  assemblée  par  son  lieutenant,  Claude  Duret,  et  du  président  Forget  qui  venait  de  mourir  le  19  janvier  1611 
{Mercure  François,  t.  II,  fol.  ago  v°),  i  l'âge  de  7a  ans,  et  fut  enterré  le  a4  janvier  à  Sainl-Eustache.  C'était,  dit  L'Estoile,  un 
«homme  de  bien  et  docte,  regretté  au  Palais  et  du  publiq,  comme  bon  justicier,  qui  n'est  peu  de  chose  en  ce  temps,  car  il  nen 
est  pas  à  douzaine,  comme  chacun  sçail».  (Mémoires-journaux,  t.  XI,  p.  66.) 

Le  quartier  Saint-Eustache  dont  Forgct  était  colonel  est  représenté  ici  par  le  président  de  Marly,  Jacques  Danès,  qui  était  capi- 
taine dans  ce  quartier  et  qui  succéda  probablement  au  président  Forget  comme  colonel.  Nous  avons  restitué  sa  vraie  forme  au  nom 
du  président  de  Cliamprond,  colonel  du  quartier  Saint-Gervais,  que  le  registre  manuscrit  avait  écrit  ttCbaurron».  Par  une  distraction 
du  scribe,  les  noms  des  colonels  qui  figurent  au  recto  du  folio  3ii  sont  réunis  par  une  accolade,  avec  la  mention  «Conseillers  de 
Villes ,  comme  c'était  l'usage  dans  les  énumérations  des  Conseillers  aux  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville. 

''1  Le  29  avril  i6u,  la  Cour  des  Aides  rendit  un  arrêt  qui  déchargeait  Jean  Bignon  de  la  collecte  des  tailles  de  Poissy  (Arch. 
naU,  H  1890,  minutes  du  Bureau). 

'')  Paul  de  La  Barre,  contrôleur  de  l'Écurie,  était  gendre  de  Nicolas  Martin,  receveur  général  et  payeur  des  rentes  de  l'Hôtel  de 
Ville  assignées  sur  le  Clergé  et  recettes  générales,  qui  mourut  le  10  mai  1610  {Kegitlret  du  Bureau,  t.  XIV,  p.  4a3-'i9  4).  H  avait 
été  récemment  décidé  que  cet  office  serait  partagé  entre  deux  titulaires  qui  l'exerceraient  alternativement.  Dix  jours  après  la  mort 
de  Nicolas  Martin,  son  fils  Cristoplio,  beau-frère  de  Paul  de  La  Barre,  fut  nommé  par  la  Ville  pour  occuper  un  de  c«s  ofiGces  de  rece 
venr  général  et  payeur  alternatif  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé  et  recettes  générales  [ibid.,  p.  607),  et  le  9  juin  suivant 
Christophe  y  fut  reçu  par  la  Chambre  des  Comptes  {Arch.  nal.,  P  3670,  fol.  81).  L'autre  office  alternatif  avait  été  résigné  par 
Nicolas  Martin  à  son  gendre ,  Paul  de  La  Barre  ;  mais  celui-ci  n'en  conserva  qu'une  partie ,  celle  qui  concernait  les  rentes  sur  le  Clergé , 
et  il  fut  reçu  par  la  Chambre  des  Comptes  à  cet  office  de  receveur  et  payeur  des  rentes  sur  le  Clergé  le  5  février  161 1  {Arch.  nat., 
P  9670,  fol.  197);  quant  à  l'autre  partie  concernant  les  rentes  sur  recettes  générales,  il  la  résigna  au  profit  de  Flamin  Fanuche,  ce 
qui  fut  confu-mé  par  lettres  patentes  du  26  janvier  1611  {Arch.  nal.,  Z"  559,  fol.  63  v°). 


[.6ii] 

dire  et  déclarer  par  quel  quartier  ledict  de  La  Barre 
commancera  à  payer  lesdictes  rentes  et  faire  l'exer- 
cice de  sa  charge.  Lesquelz  ont  dict  qu'ilz  doibvent 
exercer  leursd.  charges  année  par  année,  et  l'ung 
après  l'autre;  que  luy  Martin  doibt  sortir  à  présent 
d'exercice,  mais  que,  pour  compter  par  eulx  nette- 
ment et  esviter  le  desordre  qui  pourroit  estre  en 
leurs  comptes  sy  ledict  de  La  Barre  payoit  les  quar- 
tiers par  ledict  Martin  commancez  à  payer,  il  estoit 
de  besoing  que  ledict  de  La  Barre  continuast  de  l'aire 
les  paiemens  de  la  première  demye  année  mil  six 
cens  six,  et  que  les  acquictz  par  ledict  Martin  payez 
d'icelle  première  demye  année  seroient  par  luy 
baillez  pour  argent  comptant  audict  de  La  Barre  qui 
en  comptera  à  sa  descharge.  Nous ,  du  consentement 
desd.  sieurs  Martin  et  de  La  Barre,  et  sur  ce,  ouy  le 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  avons  ordonné  que 
ladicte  proposition  cy  dessus  sera  suivye,  ce  faisant, 
que  ledict  de  La  Barre  continuera  les  payemens  encom- 
mancez  par  ledict  Martin  sur  ladicte  première  demye 
année  mil  six  cens  six,  et  que  les  acquictz  des  paye- 
mens faictz  par  iceluy  Martin  sur  icelle  première 
demye  année  seront  par  luy  baillez  audict  de  La 
Barre  qui  luy  en  fournira  quictance  comptable  à  sa 
descharge,  lesquelz  les  prendra  pour  argent  comptant 
et  en  comptera  à  la  descharge  dudict  Martin,  et  par 
ce  moyen  ledict  de  La  Barre  commancera  à  rendre 
comple  du  payement  desdictes  rentes  d'icelle  pre- 
mière demye  année  mil  six  cens  six. 


LXV.  —  Mandement  à  Monsieur  de  Castille 

DE  BAILLER  LES  DENIERS  DE  SA  CHARGE 

AU  SIEUR  DE  La  Barre. 
95  février  1611.  (Fol.  3i3.) 

De  par  le»  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(tM*  François  de  Castille,  receveur  gênerai  du 
Clergé  de  France,  nous  vous  mandons  payer  et  mectre 
doresnavant  es  mains  de  M'  Paul  de  La  Barre,  con- 
seiller du  Roy  receveur  gênerai  et  payeur  antien  des 
rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  ledict  Clergé, 
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les  deniers  des  decymes,  pour  les  emploier  au  faict 
de  sa  charge  pendant  l'année  de  son  exercice. 

K Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  vingt 
cinquiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  unze.» 


LXVL  —  Mandement  aux  sergens  de  la  Ville 

de  se  transporter  sur  les  ports  ,  AUX  CHAMPS , 

POUR  faire  descendre  les  bateaux  chargez  de  bois. 

96  février  1611.  (Fol.  3i3  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

n\\  est  ordonné  et  enjoinct  au  premier  des  ser- 
gens de  ladicte  Ville  se  transporter  sur  et  le  long  de 
la  rivière  de  Seyne  es  portz  de  Noisy  et  Chene- 
vieres  et  autres  O,  veoir  et  recongnoistra  la  quan- 
tité de  basteaulx  chargez  de  bois  et  de  charbon 
y  estans,  enjoindre  et  faire  commandement  aux 
marchans,  et  en  leur  absence  aux  voicturiers,  de 
proniplement,  incessamment  et  sans  discontinuation 
faire  dessendre,  amener  et  voiclurer  en  ceste  Ville 
lesdictz  basteaulx  ainsy  chargez,  à  peine  de  confis- 
cation desdictes  marchandises,  et  à  leur  reffus  fera 
ledict  sergent  réellement,  directement  et  de  faict 
dessendre,  amener  et  voicturer  lesd.  basteaulx  et 
marchandises  par  tels  voicturiers  qu'il  pourra  re- 
couvrer, avec  lesquelz  il  fera  marché  aux  despens, 
risques,  périls  et  fortunes  de  ceulx  auxquelz  appar- 
tiendront lesdictz  basteaulx  et  marchandises.  Et  à 
ceste  fin  il  advanccra  les  deniers  qu'il  conviendra. 
Comme  aussy  se  transportera  sur  les  portz  où  l'on 
charge  ordinairement  lesdictes  marchandises,  fera 
description  de  celles  qu'il  y  trouvera,  fera  com- 
mandement aux  marchans  de  les  faire  charger  et 
amener  en  ceste  Ville,  et  où  aucuns  seront  reffusans, 
seront  assignez  par  devant  nous  pour  en  estre  or- 
donné. Et  sera  la  présente  sentence  exécutée  non- 
obstant oppositions  ou  appellations  quelconques, 
faictes  ou  à  faire  '^'. 

<f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville ,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens  unze.  n 


''  On  peut  se  demander  s'il  n'y  a  pas  eu  une  confusion  dans  la  rédaction  de  ce  mandement  qui  prescrit  au  sergent  de  se  trans- 
porter sur  la  rivière  de  Seine ,  et  cependant  ne  nomme  que  les  ports  de  Chennevières  et  de  Noisy-le-Grand  qui  sont  sur  les  bords 
de  la  Marne.  Peut-être  sa  mission  comportait-elle  à  la  fois  l'inspection  du  cours  de  la  Seine  et  celui  de  la  Marne,  de  même  que, 
le  i()  mai  suivant,  un  autre  sergent  fut  chargé  de  visiter  les  ports  de  l'Oise. 

<''  Celte  mesure  fut  prise  par  le  Bureau  en  vertu  des  ordres  donnés  par  le  Parlement,  comme  le  montre  le  passage  suivant  des 
registres  du  Conseil  :  rSur  la  rcmonstrance  faicle  à  la  Court  par  le  Procureur  gênerai  du  Boy  ad  ce  que,  pour  la  rareté  du  bois  pen- 
dant l'inondation  de  la  ryviere,  le  peuple  en  I>  grande  nécessité  qu'il  en  a  soit  secouru  et  soulage  du  bois  que  plusieurs  particulliers 
ont  en  grande  quantité  en  magazins  et  ne  voulloit  distribuer  qu'à  pris  excessif,  qu'ilz  n'ont  moyen  d'en  avoir,  oy  le  Prévost  des  Mar- 
«•ban»  et  Eschevins,  la  matière  mise  en  délibération,  ladicte  Court  a  enjoinct  et  enjoinct  au  Prévost  des  Slarchans  el  Eschevins  se 
transporter  sur  les  portz,  pourveoir  à  la  descente  et  débit  du  bois,  à  tel  port  qu'il  avisera,  et  ce  qui  sera  par  lui  ordonné,  exécuté 
nonobstant  opposition  ou  appellation  et  sans  préjudice  d'icelles.i»  (Arch.  nat.,  X'*  i834,  18  février  i6i  1,  et  X'°  906.) 
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LXVII.  — -  Affiches  pour  l'entretenement 

DES  FONTAINES  PUBLIQUES. 

3  mars  1611.  (FoL  3i4.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
Je  la  ville  de  Paris. 

tt  On  faict  assçavoir  que  l'entretenement  ^es  fon- 
taines publicques  de  ladicte  Ville,  selon  le  devis  qui 
en  a  esté  faict  et  dont  sera  faict  lecture ,  sera  baillé 
au  rabaiz  et  moings  disant  à  l'extinction  de  la  chan- 
delle, lundy  prochain  septiesme  du  présent  mois, 
trois  heures  de  relevée ,  au  grand  Bureau  de  lad.  Ville , 
pour  six  années ,  aux  charges  et  conditions  qui  seront 
déclarées.  Et  y  seront  touttes  personnes  receues  à  y 
mectre  rabaiz. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  jeudy  troisiesme 
jour  de  Mars  mil  six  cens  unze.  n 

«Monsieur  le  curé  de  S' Nicolas,  nous  vous  prions 
publier  et  faire  publier  au  prosne  de  votre  paroisse 
l'ordonnance  de  ladicte  Ville  cy  devant  transcriple. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  les  jour  et  an  que 
dessus,  n 

Pareille  envoyée  à  Messieurs  les  curez  des  par- 
roisses  de  ceste  Ville. 


LXVIII.  —  Bail  faict  à  Coulomb 

POUR  l'entretenement  des  fontaines  DE  LA   ViLLE 
POUR  SIX  ANS. 

8-7  et  18  mars  1611.  (Fol.  3i4  v°.) 

Devis  pour  l'entretenement  des  fontaines 
de  la  ville  de  Paris. 

«L'entretenement  desdictes  fontaines  conciste 
aux  thuiaulx  de  plomb ,  robinet  de  cuivre  tant  gros 
que  menu,  descharges,  testes  de  grenault  garniz  de 
leurs  manivelles,  le  tout  de  cuivre,  veues  et  regardz 
tant  hors  la  Ville  que  dans  icelle ,  avec  les  ferrures  et 
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fermetures  et  cadnatz,huysde  menuyseries,  ferrure 
d'iceulx,  curementet  nettoyement  des  aulges,  récep- 
tacles et  réservoirs  qui  sont  tant  dans  les  canaulx 
que  en  aucuns  regardz  des  prises  desdictes  eaues, 
provenant  tant  au  dessus,  à  l'environ  et  au  dessoubz 
des  villages  de  Believille  sur  Sablon  que  du  Pré 
S'  Gervais,  que  des  réservoirs  dans  la  Ville'''. 

«  Entretenir  tous  les  thuiaulx  deuement  et  en 
telle  sorte  que  les  eaues,  puissent  et  coulent  faci- 
lement et  iluent  aulx  lieux  qui  sont  destinez  tant 
publicqz  que  particuliers,  sçavoir  les  publicques  où 
elles  sont  destinées  et  les  particulières  jusques  et 
compris  les  robinetz  particuliers  des  concessions ,  en 
ce  non  compris  les  thuyaulx  particuliers  depuis 
ledict  robinet  de  la  grosseur  concédée. 

«Faire  et  fournir  les  thuiaulx  neufs  quand  besoin 
sera ,  qui  seront  de  pareille  grosseur  et  eschantillon  ou 
jaulge  que  les  thuyaulx  qui  y  sont  de  présent,  et  non 
moindres  ny  en  grosseur  ny  en  poids ,  pour  la  cognois- 
sance  et  assurance  desquelz  lesdictz  entrepreneurs 
seront  tenuz  appeller  celuy  qui  a  la  charge  desdictes 
fontaines,  avant  l'assiette  d'iceulx,  avec  touttes  les 
souldures  qu'il  convient  à  présent  que  pour  l'ad- 
venir  qu'il  conviendra  tant  pour  le  restablissement 
qui  s'est  faict  et  entretenement  desdictz  thuiaulx 
que  pour  les  testes ,  robinetz  et  descharges. 

«Sera  tenu  l'entrepreneur  faire  les  tranchées,  des- 
couvertures et  recouvertures  desdictz  thuyaulx,  veues 
et  regardz,  le  tout  restably  deuement,  mesmes  les 
pavez  sur  iceulx  thuiaulx  et  au  devant  et  pourtour 
des  réservoirs ,  fourniz  de  pavé  de  grez  de  pareil  es- 
chantillon ,  sable  et  touttes  peines  d'ouvriers. 

«Sera  aussy  tenu  de  tous  les  ouvraiges  de  cuivre 
et  fer  qu'il  conviendra  pour  lesdictes  fontaines.  '  Se 
servira  des  vieilles  et  en  fournira  de  neufves,  quant 
besoin  sera,  de  pareil  mousle,  grosseur,  eschantillon 
et  poids  que  ce  qui  est  à  présent.  Au  changement 
desquelles  sera  tenu  ledict  entrepreneur  appeller 
l'officier  qui  a  la  charge  desdictes  fontaines  pour 
justification  de  ce  que  dessus.  Desquelz  ouvrages  de 
cuivre  en  sera  faict  ung  bref  estât  pour  s'en  charger 
par  iceluy  entrepreneur,  et  sans  qu'il  puisse  faire 
lesdictz  ouvraiges  de  moindre  eschantillon  ny  poids, 
mais  plustost  fort  que  foible. 

«Sera  aussy  tenu  des  huys,  serrures,  ferrures  et 


W  Du  Breul,  dans  son  Théâtre  des  Antiquitez  de  Parit  (p.  1069-1 070),  exactement  contemporain  da  registre  que  nous  publions 
puisqu'il  parut  en  1612,  donne  la  description  suivante  de  l'aqueduc  de  Believille  :  »  les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  curieui  de  la  santé  et  salubrité  de  leurs  concitoyens,  ayans  recherché  es  environs  d'icelle  les  sources  des  fontaines, 
qu'ils  auroient  recogneu  nécessaires,  avoient  d'antiquité,  pour  conduire  ces  eaux,  fait  construire  de  grands  aqueducts  ou  canaux, 
composez  de  murs  de  maçonnerie  et  pierre  de  taille,  pavez  de  grandes  noues  ou  esviers  aussi  de  pierre  (comme  aussi  auroient  iceux 
recouvert  de  fort  grandes  pierres),  contenans  iceux  aqueducts  cinq  cents  toises  de  longueur  et  plus,  sans  qu'il  y  aie  aucune  clarté  sinon 
celle  que  l'on  y  peut  porter  avec  feu,  et  de  six  pieds  de  hauteur  sur  trois  pieds  de  largeur,  le  long  desquels  les  personnes  peuvent 
facilement  cheminer  la  lumière  à  la  main  :  lesquels  acqueducts  sont  accompagnez  d'auges  ou  réceptacles  pour  faire  rouer  et 
purifier  l'eau  desdites  sources;  à  l'entrée  desquels  est  l'ne  forme  de  bastiment  auquel  il  y  a  un  grand  réceptacle  servant  d'acueil 
pour  recevoir  les  eaux  descendants  d'une  montagne  sablonneuse  appellée  la  montagne  de  Believille  sur  Sablon.  n  La  fin  du  texte 
de  Du  Breul  est  reproduite  dans  l'article  de  Longpérier  {Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris,  t.  VIII,  p.  aSg). 
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fermetures  des  regardz  cy  après  déclarés  :  sçavoir, 
pour  le  costé  de  BelleviUe ,  des  regardz  de  la  Grande 
Saussaye  proche  du  moulin  de  BelleviUe,  de  la  Pé- 
tille fontaine,  des  deux  regardz  des  firandz  et  Petitz 
Corbeaux,  du  regard  de  la  Lanterne f'^,  regard  des 
Grenouilles,  du  regard  des  Vignes  soubz  la  prise 
des  eaues,  du  regard  au  viel  chemin  de  S'  Maur,  des 
entrées  et  yssues  de  la  petitte  voulte  soubz  le  ram- 
part,  comme  aussy  des  couvertures  des  aulges  de  bois 
de  la  traverse  du  fossé  de  la  Ville. 

(fSera  aussy  tenu  des  pierres  de  recouvrement 
servant  au  remplage  des  couvertures  de  l'entrée  des 
petitz  regardz  auxquelz  sont  les  robinetz  publicqs, 
ensemble  des  croisées  de  fer  et  cadnatz  servant  à  la 
fermeture  desdictes  veues  ou  regardz  dans  la  Ville, 
desquelz  luy  en  sera  baillé  une  clef.  Et  sera  tenu 
de  touttes  les  fermetures  des  regardz  et  veues  des- 
dictes fontaines,  qui  sera  déclaré  en  l'article  sub- 
séquent. 

«Item  leshuys,  ferrures  et  fermetures  des  regardz 
qui  sont  au  chemin  des  fontaines  provenant  des 
environs  du  village  du  Pré  S'  Gervais ,  qui  sont  le 
regard  au  Fonceau,  soubz  le  regard  Sainct  Père,  et 
les  autres  regardz  qui  sont  entre  ledict  village  et  le 
regard  Sainct  Laurens,  iceluy  compris;  comme  aussy 
du  regard  Porte  S'  Denis,  veues  et  voultes  des  fon- 
taines publicques  du  Ponceau,  fontaine  la  Royne, 
fontaines  de  Marie,  des  Halles,  Croix  du  Tirouer,  que 
de  tous  les  autres  regardz  et  veues  soubzterraines 
servant  audictes  fontaines.  Auxquelz  regardz  l'entre- 
preneur fera  faire  des  huys  et  fermetures  neufves 
quand  besoing  sera  et  desquelz  il  aura  une  clef.  Et 
pour  le  regard  des  veues,  les  bouches  ou  entrées 
desquelles  sont  à  fleur  du  pavé  des  rues,  sera  ledict 
entrepreneur  tenu  fournir  des  petites  pierres  de 
recouvrement  qui  servent  à  bouscher  lesdictes  veues, 
ensemble  des  croisées  de  fer,  assiette  d'icelles  et 
cadnatz,  quand  il  en  conviendra,  desquelles  ferme- 
tures de  cadnatz,  s'il  les  convient  changer,  il  four- 
nira une  clef. 

«Entretiendra  les  plombz  des  bassins  ou  récep- 
tacles d'eaue  de  toutes  les  fontaines,  fera  ressoulder 
et  changer  les  plombz  et  souldures,  fournira  de 
touttes  estoffes  à  ce  nécessaires,  les  tiendra  nette  et 
les  fera  curer  touttes  et  quantesfois  qui  luy  sera 
commandé  par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  ou  par  le  M'  des 
oeuvres  de  maçonnerie  qui  a  la  charge  et  inten- 
dance desdicts  seigneurs  pour  le  faict  des  ouvriers, 
ouvrages,  faict  et  conduite  des  eaucs  desdictes  fon- 
taines. Et  à  la  fin  du  temps  de  l'adjudication, 
rendra  lesdictz  lieux  en  bon  et  suffisant  estât,  t? 
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De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

crOn  faict  assçavoir  que  l'entretenement  des  fon- 
taines publicques  de  ladicte  Ville ,  selon  qu'il  est  cy 
devant  déclaré  et  spécifié ,  seront  baillées  au  rabaiz 
et  moings  disant,  à  l'extinction  de  la  chandelle, 
lundy  prochain  septiesme  du  présent  mois,  trois 
heures  de  relevée,  au  grand  Bureau  de  la  Ville,  pour 
six  années  consecutifves,  à  commancer  du  jour  de 
l'adjudication  qui  en  sera  faicte,  à  la  charge  par 
l'entrepreneur  de  bailler  bonne  et  suffisante  caution 
de  bien  et  deuement  entretenir  lesdictes  fontaines 
et  de  satisffaire  entièrement  au  contenu  du  devis  cy 
devant  transcript.  Et  sera  l'entrepreneur  payé  du 
pris  de  son  adjudication  par  le  Receveur  de  ladicte 
Ville,  de  quartier  en  quartier,  par  les  ordonnances 
desdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.  Et  y 
seront  touttes  personnes  receues  à  y  mettre  rabaiz. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  troi- 
siesme  Mars  mil  six  cens  unze.n 

Et  ledict  jour  de  lundy  septiesme  jour  de  Mars, 
de  relevée,  mil  six  cens  unze,  suivant  les  affiches 
mises  et  apposées  es  lieux  et  endroictz  accoustumez 
et  les  proclamations  faictes  le  jour  d'hier  es  prosnes 
de  touttes  les  parroisses  de  cestedicte  Ville,  mesdictz 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  estans 
au  grand  Bureau  de  ladicte  ville  ont,  en  la  présence 
du  Procureur  du  Roy  de  ladicte  Ville  et  de  Pierre 
Guillain,  M"  des  oeuvres  d'icelles  ayant  soubz  mes- 
dictz sieurs  la  charge  desdictes  fontaines,  faict 
publier  ledict  eniretenement  des  fontaines  estre  à 
bailler  aux  rabaiz  et  moings  disant,  à  l'extinction  de 
la  chandelle,  pour  six  années  à  commancer  du  jour 
de  l'adjudication  qui  en  sera  faicte,  aux  cliarges, 
clauses  et  conditions  mentionnées  par  le  devis  cy 
devant  transcript,  dont  a  esté  faict  lecture,  et  de 
bailler  par  l'adjudicataire  bonne  et  suffisante  caul- 
tion,  tant  des  deniers  qu'il  recevra  que  de  faire  et 
rendre  lesdictz  ouvraiges  bien  et  deuement, *au  désir 
dudict  devis.  Où  c'est  présenté  Louis  le  Buteux  qui 
a  entrepris  lesdictz  ouvrages,  moyennant  la  somme 
de  quatre  mil  cinq  cens  livres  par  an. 

Par  Pierre  Judon ,  m°  maçon ,  demourant  rue  des 
Roziers,à i"""** 

Par  Guillaume  Mahieu,  fondeur  de  ladicte  Ville , 
demourant  rue  de  la  Vannerie,  à n"  vu'  l  ♦♦ 

Par  AnthoineFeron,  m' paveur,  demourant  rue 
Mortellerie,  à ""'  vii' *♦ 


<"  Ce  regard  est  aujourd'liui  classé  parmi  les  monuments  historiques.  (Voir  la  noie  très  détaillée  sur  les  aqueducs  de  la  rive 
droit*,  donnée  par  M.  Guérin  au  tome  XIII  des  Regittret  du  Bureau,  p.  iio-iii.) 
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Par  Daniel  Le  Front ,  m"  plombier,  demourant  rue 

de  la  Yannerye  .à u-»  v'tt 

Par  AHain   Charron,    m'   plomLier,   demourant 

près  resglise  de  la  Magdelaine,  à. , ii""  iii+t 

Par  ledict  Le  Front,  à n"^ 

Par  Barbe  Lequeiilx,  plombiere,  à. .  .  .         xix'"^ 

Par  ledict  Mahieu,  à xviii'** 

Par  Sebastien  Jacquet,  m'  maçon,  demourant  rue 

S'  Anlhoine,  à xvi't 

Par  ledict  Le  Front,  à xv't 

Par  ledict  Le  Feron,  à xiiii"  l** 

Par  ledict  Le  Front,  à xiin'^tt 

Par  ledict  Le  Buteux,  à xni''  l^* 

Par  ledict  Mahieu,  à xm'^ 

Et  a  esté  déclaré  aux  assistans  que  l'on  alloit  pro- 
cedder  à  l'adjudication  sans  remise,  ad  ce  qu'ilz 
eussent  à  y  prendre  garde,  et  qu'il  seroit  allumé  trois 
chandelles,  que  au  premier  feu  le  rabaiz  seroit  de 
dix  livres,  le  second  de  vingt  livres  et  le  dernier 
de  trente  livres;  lequel  premier  feu  a  esté  allumé  : 

Rabaiz  par  led.  Jacquet x** 

Rabaiz  par  led.  Mahieu x^ 

(Feu.)  Rabaiz  par  M'  Gedeon  Bouchet.  ...      x^ 
A  esté  allumé  la  seconde  chandelle  : 
Rabaiz  par  Innocent  Bodart ,  m'  plombier,  demou- 
rant rue  de  la  Chanverrerie xx^ 

Babaiz  par  ledict  Le  Front xx** 

Rabaiz  par  ledict  Mahieu xx** 

Rabaiz  par  ledict  Jacquet xx** 

A  esté  allumé  la  troisiesme  chandelle  : 

Rabaiz  par  ledict  Jacquet,  de xxx'^ 

Rabaiz  par  lad.  Lequeulx xxx  ** 

Rabaiz  par  led.  Le  Buteux xxx^ 

Rabaiz  par  Bodard  de x** 

Rabaiz  par  ledict  Bouchet x** 

Et  sur  l'incertitude  de  sç avoir  celluy  qui  a  parlé 
le  dernier,  a  esté  ordonné  que  le  feu  seroit  reallumé , 
ce  qui  a  esté  faict  : 

Rabaiz  par  ledict  Jacquet x*' 

Rabaiz  par  lad.  Lequeulx x** 

Rabaiz  par  led.  Le  Front x** 

Rabaiz  par  led.  Mahieu x^ 

Rabaiz  par  led.  Bodart x*^ 

Rabaiz  par  led.  Mahieu x** 

(Feu.)  Rabaiz  par  led.  Bouchet x** 

Somme  :  mil  livres  tournois  par  an  pour  ledict 
entrelenement. 

Adjugé  iesdictz  ouvrages  audict  Bouchet,  moyen- 
nant iesdictz  mil  livres  par  an,  lequel  Bouchet  a 
déclaré  ladicte  adjudication  au  proffit  de  Jehan 
Ccwlon ,  plombier  de  ladicte  Ville. 

Et  à  l'instant,   estans    encore   au    siège,  ledict 
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Mahieu  a  encores  mis  rabaiz  sur  ladicte  besongne 

de  cinquante  livres,  cy l** 

El  par  ledict  Bodart  encores  rabaiz  de  cinquante 
livres.  A  offert  faire  ladicte  besongne  à  neuf  cens 
livres,  cy ix'** 

Ce  qui  a  esté  empesché  par  ledict  Bouchet,  sous- 
tenant  ladicte  besongne  luy  estre  adjugée,  et  que 
Iesdictz  Mahieu  et  Bodart  n'estoient  recepvable.  Et 
après  avoir  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy,  a  esté 
ordonné,  pour  le  profiict  de  ladicte  Ville  et  attendu 
que  le  siège  n'estoit  levé.,  que  lesditz  rabaiz  seroient 
reçuz  et  seroit  ladicte  besongne  republiée  sur  le  pris 
de  neuf  cens  livres. 

Et  a  esté  allumé  la  chandelle  et  mjs  rabaiz  par 
ledict  Mahieu  de x** 

Rabaiz  par  ledict  Bouchet,  oudict  nom  et  comme 
ayant  charge  dudict  Coulon,  de  dix  livres,  cy.     x** 

Et  pour  ce  que  au  par  dessoubz  dudict  Bouchol 
oudict  nom  aucunes  autres  personnes  n'ont  voulu 
mettre  rabaiz  sur  ladicte  besongne,  avons  audict 
Bouchet,  comme  procureur  et  ayant  charge  dudict 
Jehan  Coulon,  adjugé  et  adjugeons  l'entretenement 
desdictes  fontaines  et  ouvrages  cy  devant  déclarez, 
moyennant  le  prix  et  somme  de  huict  cens  quatre 
vingtz  livres  tournois  par  chacun  an  pendant  les- 
dictes  six  années.  Laquelle  somme  sera  payée  au- 
dict Coulon  par  m"  Claude  Lestourneau,  Receveur 
du  domaine,  dons  et  octrois  de  ladicte  Ville,  des 
deniers  à  ce  destinez,  de  quartier  en  quartier,  à  la 
charge  par  ledict  Coulon  de  faire  bien  et  deuement 
ladicte  besongne  et  de  satisfaire  entièrement  à  tout 
ce  qui  est  contenu  et  déclaré  par  le  devis  cy  de- 
vant transcript,  mcsmes  de  bailler  bonne  et  suf- 
fisante caultion,  tant  des  deniers  qu'il  recevra  que 
de  faire  ladicte  besongne  bien  et  deuement,  confor- 
mément audict  devis.  Ce  que  ledict  Coulon,  à  ce 
présent  et  acceptant,  a  promis  faire  et  de  bien 
effectuer  tout  ce  que  dessus.  Et  par  ce  moyen  est 
ledict  Bouchet  deschargé  et  le  deschargeons  de 
ladicte  adjudication.  Et  a  ledict  Coulon  signé  en  la 
minutte  des  présentes. 

Du  vendredy  dix  buictiesme  jour  dud.  mois  de 
Mars  mil  six  cens  unze. 

Le  dict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
ledict  Jehan  Coulon,  adjudicataire  de  l'entretene- 
ment des  fontaines  de  ladicte  Ville,  lequel  suivant 
son  adjudication  a  présenté  pour  caultions,  tant  des 
deniers  qu'il  recevra  que  de  satisffaire  entièrement 
au  contenu  d'icelle  adjudication,  Barbe  Lequeulx  sa 
femme,  de  luy  autorizée,  et  Jehan  Legay,  sergent 
à  cheval  au  Cbastellet  de  Paris,  demourant  proche 
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la  porte  Saiact  Germain.  Lesquelz  à  ce  presens  so- 
lidairement et  par  emprisonnement  de  leurs  per- 
sonnes ont  pleigé  et  caultionné  ledict  Jehan  Coulon 
pour  le  contenu  cy  dessus  et  ont  faict  les  submis- 
sions accoustumées.  Et  ont  déclaré  leur  apparte- 
nir, sçavoir  lesdictz  Coulon  et  Lequeulx,  sa  femme, 
une  maison  seize  à  Chelles,  et  ledict  Legay,  la  qua- 
triesme  partye  d'une  maison  seize  devant  le  Pallais, 
où  pend  pour  enseigne  l'Image  Sainct  Michel,  con- 
sistant en  trois  corps  d'hostel,  plus  soixante  livres 
de  rente  à  luy  deue  par  Cliarles  Vincent,  eschevin 
de  la  ville  d'Eu  près  Abbeville,  et  cinquante  livres 
tournois  de  rente  à  luy  deue  par  les  iieriliers  de  feu 
m'  Jacques  Avril,  vivant  advocat  au  bailliage  de 
ladicte  ville  d'Eu. 

kNous,  en  la  présence  du  Procureur  du  Piov  df 
ladicte  Ville,  avons  Icsdictes  caultions  receues  et  les 
recevons  par  ces  présentes.  -■ 


LXIX.  —  Mandement  aulx  mabchans 

DE  FAIRE  AMENER  LECR  BOIS  EN    GESTE  ViLLE. 
5  mars  161  I.  (Fol.  819  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et   Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrll  est  très  expressément  enjoinct  à  tous  mar- 
chans  de  bois  et  de  charbon,  tant  de  ceste  Ville  que 
lorains,  de  faire  charger  promptement  et  en  toute 
diligence  le  bois  et  charbon  estans  sur  les  portz  le 
Ion;;  des  rivières  tant  d'amont  que  d'aval,  et  faire 
aussi  promptement  admener  et  voicturer  en  ceste- 
dicte  Ville  lesdictes  marchandises  de  bois  et  char- 
bon pour  la  provision  et  fourniture  de  cestedicte 
Ville,  avec  deffences  ausdietz  marchans  de  vendre 
leurs  dictes  marchandises  en  chemin,  et  à  touttes 
autres  personnes  d'aller  au  devant  desdictes  den- 
rées pour  les  achepter;  le  tout  à  peine  de  confisca- 
tion desdictes  marchandises,  et  de  cinq  cens  livres 
parisis  d'amande  contre  chacun  contrevenant  et 
rcfraclaire  à  la  présente  ordonnance.  Comme  aussi 
deffences  à  tous  crochepteurs  et  gaigne  deniers, 
d'achepter  desdicles  marcliandises  ny  les  faire  ame- 
ner par  flettes  ou  autrement,  mesmes  d'entrer  dans 
les  basteaulx  en  ceste  Ville ,  sans  estre  assistez  d'ung 
bourgeois,  à  peine  du  fouet.  Et  sera  la  présente 
ordonnance  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq 
sur  les  portz  de  cestedicte  Ville ,  ad  ce  que  personne 
n'en  prétende  cause  d'ignorance. 
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«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,   le  samedy  cin- 
quiesme  Mars  mil  six  cens  unze.fl 


LXX.  —  Les  Quarteniers,  cinquanteniers 

^  et  DIZINIEKS 

deschargez  des  frais  de  l'entrée  de  la  Rotre. 

7  mars  1611.  (Fol.  Sac.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  les  Quartiniers,  cinquante- 
niers et  diziniers  de  ceste  Ville  sont  deschargez  et 
les  deschargeons  par  ces  présentes  de  contribuer  avec 
les  marchans  ou  autres  mestiers  de  cestedicte  Ville, 
ny  de  payer  aulcune  chose  des  fraiz  qui  ont  esté 
faictz  pour  les  m"  et  gardes  des  corps  de  la  mar- 
chandise et  autres  communaultez  des  mestiers,  à 
cause  des  preparafifz  de  l'entrée  de  la  Royne  qui  se 
debvoit  faire  en  cestedicte  Ville ,  attendu  les  fraiz  que 
lesdictz  officiers  de  ladicte  Ville  ont  faictz  etestoient 
tenuz  faire  en  leurs  particuliers,  et  qu'ilz  ont  con- 
tribué de  leur  part  à  l'exécution  de  noz  mandemens 
concernant  ladicte  entrée. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  sep- 
tiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  unze.n 


LXXL  —  La  fontaine  de  M.  Le  Feron  remise. 

17  mars  i6u.  (Fol.  Sao  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  M*  des  oeu- 
vres de  maçonnerie  de  ladicte  Ville  ayant  la  prin- 
cipalie  charge  soubz  nous  des  ouvriers,  ouvraiges 
et  conduicte  des  eaues  des  fontaines  de  ladicte 
Ville,  de  faire  remettre  la  fontaine  qui  est  au  logis 
de  Monsieur  Feron,  m'  des  Comptes,  en  tel  estât 
qu'elle  estoit  cy  devant''',  et  que  l'eaue  puisse  fluer 
en  la  maison  dudicl  sieur,  ainsy  qu'elle  avoit  accous- 
tumé  de  faire  ;  et  outre  de  faire  rabaisser  le  thuyau 
de  la  descbarge  du  réservoir  publicq  par  lequel 
l'eaue  se  descharge  dans  iceluy  réservoir  à  la  com- 
modité publicque. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  dix  sep- 
tiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  unze.» 


<"  On  »oil  au  tome  XI  des  Regùtret  du  Bureau,  p.  161  et  5 ii,  que  Nicolas  Le  Féron,  maître  des  Comptes  de  i588  à  ifiig, 
possédait,  à  la  date  du  3  mars  i5(j8,  une  fontaine  particulière  «en  sa  maison,  rue  Barre  du  Becq,  où  y  a  réservoir  pubtiq», 
maison  qui  avait  appartenu  jadis  à  Jean  Luiliier,  sieur  de  Boullancourt,  mort  en  1 568. 

9- 
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LXXII.  —  Procession  générale 

POUR  LA  REDUCTION. 
9  3  mars  itii  i.  (Fol.  Sai.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  etEschevins 
de  la  ville  de  Paris.     . 

cr  Cappitaine  Norry,  trouvez  vous ,  avec  tous  ceulx 
de  vostre  Nombre,  garnis  de  leurs  hocquetons  et 
hallebardes,  uiardy  prochain  vingt  deuxiesme  du 
présent  moys,  six  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de 
la  Ville  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  proces- 
sion generalle  qui  se  fera  pour  rendre  grâces  à  Dieu 
de  l'heureuse  réduction  de  cesledicte  Ville  en  l'obéis- 
sance du  Roy.  Sy  n'y  faictes  faulte.  n 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  dix 
huicliesme  Mars  mil  six  cens  unze.  « 

Pareil  sera  envoyé  aux  cappitaines  Norroy  et  Le- 
febvre. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deulx  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
à  cheval  et  en  housse,  demain,  sept  heures  du  ma- 
tin, en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  nous  accompagner 
à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  eu 
l'église  Nostre  Dame  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville  en  l'obéissance 
du  Roy. 

crFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  vingt 
ungiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  unze.ii 

Pareil  sera  envoyé  à  M"  les  Quartiniers. 

«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville, 
à  cheval  et  en  housse,  pour  nous  accompagner  à 
aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  en  l'église 
Nostre  Dame  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heu- 
reuse réduction  de  ceste  Ville  en  l'obéissance  du  Roy. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ifFaiçt  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  vingt 
ungiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  unze. 

(f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.w 

Suivant  lesquelz  mandemens  ledict  jour  de  mardy 
vingt  deuxiesme  Mars,  sur  les  sept  à  huict  heures  du 


matin,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  et  aucuns  des  Conseillers,  Quartiniers  sont 
partiz  dudict  Hostel  de  Ville  pour  aller  en  l'église 
Nostre  Dame  en  l'ordre  qui  ensuit  : 

Premièrement  marchoient  les  trois  cens  archers 
de  la  Ville,  vestuz  de  leurs  hocquetons  et  halle- 
bardes ; 

Les  dix  sergents  vestuz  de  leurs  robes  mipartyes  ; 

Le  Greffier  de  la  Ville,  seul, à  cheval,  aussy  vestu 
de  sa  robe  niipartye  ; 

Lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, aussv  à  cheval  et  vestuz  de  leurs  robes  mi- 
partyes  ; 

Le  Procureur  du  Roy,  de  sa  robe  d'escarlatte  ; 

Le  Receveur,  de  son  manteau  à  manche,  noir; 

Suiviz  d'aucuns  desdictz  sieurs  Conseillers,  Quar- 
tiniers et  bourgeois  mandez,  tous  à  cheval.  Et  es- 
tant la  procession  faicte  et  la  messe  dicte,  sont  reve- 
nuz  au  dict  Hostel  de  la  Ville  au  mesme  ordre  qu'ilz 
en  estoient  partiz'". 

LXXIU.  —  [Convocation  à  une  assemrliîe 
DO  Conseil  de  Ville.] 

a4  mars  t6)i.  (Fol.  Saa.) 

«Monsieur.  .  .,  plaise  vous  trouver  samedy  pro- 
chain, quatre  heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la 
Ville  pour  délibérer  sur  la  résignation  que  Monsieur 
Le  Lièvre,  Conseiller  de  ladicte  Ville,  entend  faire 
de  sondict  office  de  Conseiller  au  proffict  de  Maistre 
Guillaume  Marescot,  advocat  en  Parlement,  con- 
seiller et  advocat  gênerai  de  la  Royne  régente,  et 
outre  pour  délibérer  sur  le  bail  gênerai  des  gabelles 
de  France  faict  par  le  Roy  à  Maistre  Thomas  Robin , 
à  nous  envoyé  par  Messieurs  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt  qua- 
triesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  unze. 

«Les  Prévost  des  marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
de  Paris,  tous  vostres.n 

LXXIV.  —  [Assemblée  dc  Conseil 

POUR  la]   RECEPTION  DE  M'  MaRESCOT  EN  l'oFFICE 

DE  CONSEILLER   AU  LIEU  DE  M*  Le  LiETRE 

ET    TOUCHANT   LE    BAIL    GENERAL    DES   GABELLES 

À  M"  Thomas  Robin. 
a6  mars  i6ii.  (Fol.  3aa  v°.) 

Du  samedy  vingt  sixiesme  jour  de  Mars  mil  six 
cens  unze.^ 


''*  Les  registres  du  chapitre  Notre-Dame  renferment  la  mention  suivante  relativement  à  cette  cérémonie  :  irDie  lunœ  \u' 
martii.  Commissus  est  rogatus  dominus  Hubert  et  dominus  Fouyn  adiré  dominum  Prcepositum  Mercatonim  et  jEdiles  Urbis  pro 
cereis,  et  I>ocumtenentem  criminalem  pro  platearum  mundatione,  pro  processione  generali  die  craslina  celebranda  et  gratiarum 
actione  Deo  oplimo  maiimo  de  reduclione  liujus  Urbis  in  protestatem  defuncti  régis  Henrici  Magni,  cujus  anima  in  pace  requiescat." 
(Arch.  nat.,  LL  169,  p.  437.) 


En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans ,  Eschevins  et  Conseillers  de  la  ville  de  Paris , 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  la  résignation  que  Monsieur  Le  Lièvre  '•',  Con- 
seiller de  ladicte  Ville,  a  faicte  de  sondict  office  de 
Conseiller  au  proffict  de  Maistre  Guillaume  Marescot , 
advocat  en  Parlement,  conseiller  et  advocat  gênerai 
de  la  Royne  régente  ■"),  et  outre  pour  délibérer  sur  le 
contract  et  bail  gênerai  faict  par  le  Roy  à  M"  Tho- 
mas Robin '^',  des  greniers  à  sel  de  ce  Royaume, 
envoyé  à  la  Ville  par  nos  seigneurs  de  la  Chambre 
des  Comptes, 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Sanguyn,  sieur  de  Livry,  conseiller  au 
Parlement,  Prévost  des  Marchans; 

Monsieur  Lambert,  Monsieur  Thevenot,  Monsieur 
Perrot,  Monsieur  de  La  Noue,  Eschevins. 

Monsieur  le  Président  deBouUancourt; 

Monsieur  de  S'  Cir,  m°  des  Requestes  ; 

Monsieur  Aubry,  m"  des  Requestes; 

Monsieur  Boucher,  conseiller  en  la  Court; 

Monsieur  Le  Prestre ,  conseiller  en  la  Court  ; 

Monsieur  Amelot,  m'  des  Comptes; 

Monsieur Arnault,  advocat; 

Monsieur  Abelly  ; 

Monsieur  Lamy,  secrétaire; 

Monsieur  de  S'  Germain,  s'  de  Ravynes,  Con- 
seillers de  ladicte  Ville. 
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La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  remonslré  que  mondict 
sieur  Le  Lièvre  a  passé  deux  procurations  pour  la 
résignation  de  sondict  office  de  Conseiller,  l'une 
pure  et  simple,  et  l'autre  en  faveur  dudict  sieur 
Marescot  qui  désire  y  estre  reçeu,  priant  la  com- 
pagnie en  voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  deux  procura- 
tions passées  par  devant  Moufle  et  Mahieu,  notaires, 
le  vingt  ungiesme  du  présent  moys,  a  esté  délibéré, 
conclud  et  arresté  admettre,  comme  de  faict  la 
compagnie  a  admis  et  admet,  ladicte  résignation, 
et  ordonné  que  ledict  sieur  Marescot  sera  présente- 
ment reçeu  audict  office  de  Conseiller  de  ladicte 
Ville  au  lieu  dudict  sieur  Le  Lièvre. 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  en  ladicte  assemblée 
ledict  sieur  Marescot,  auquel  a  esté  fait  entendre 
la  resolution  de  la  compagnie.  Et  d'iceluy  a  esté 
,pris  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé, 
mesme  a  esté  installé  et  mis  en  plaine  possession 
d'iceluy  office. 

Ce  faict,  a  esté  faict  lecture  dudict  contract  et 
bail  gênerai  des  Gabelles,  donné  à  Paris  le  dernier 
jour  de  Septembre  dernier  '*',  signé  :  tr  Par  le  Roy  en 
son  Conseil,  Fateta,  et  scellé  sur  double  queue  de 
cire  jaulne,  ensemble  des  lettres  de  déclaration  de  Sa 
Majesté  dattées  du  premier  jour  du  présent  mois. 


")  I^uis  Lelièvre,  qui  fut  Échcvin  en  i6o3  (Regitlrei  du  Bureau,  t.  Xllf,  p.  i56  et  note). 

'"  Guillaume  Marescot,  fils  de  Michel  et  de  Jeanne  Vandovie,  naquit  le  a5  décembre  1667  et  fut  reçu  avocat  dès  i586.  Em- 
prisonné en  1.589  P"""  '^*  fj'gueurs,  il  obtint  du  duc  de  Mayenne  sa  mise  ea  liberté,  à  la  condition  de  quitter  la  France,  et  se 
retira  à  Heidelberg  où  il  entra  en  relation  avec  les  plus  savants  hommes  de  son  siècle.  Rentré  en  France  en  1 5g3 ,  il  plaida  au 
parlement  de  Tours.  En  1 606 ,  il  fut  nommé  avocat  général  de  la  reine  Marie  de  Médici»,  et  devint  maître  des  Requêtes ,  celte  même 
année  1611,  à  son  retour  d'une  mission  que  la  Reine  lui  avait  confiée  en  Italie  pour  rechercher,  dit  l'Estoile,  la  généalogie  des 
Concini.  (Mémoiret-jimrnaux ,  t.  XI,  p.  78,  à  la  date  du  6  février  1611,  jour  où  Marescot  revint  à  Paris.)  Lors  de  sa  réception 
en  qualité  de  niaitrc  de»  Requêtes,  qui  eut  lieu  le  mercredi  37  avril  1611  (Arch.  nat.,  X"  i836),  Ja  Cour  décida  (tque,  sans 
examen,  led.  Marescot,  avocat  fameux,  plaiddant  ordinairement  depuis  vingt  ans  en  ladicte  Court,  sera  reccu  aud.  estât,  faisant 
le  serment  accoustumén.  Des  lettres  patentes  du  mois  de  septembre  161  a ,  enregistrées  à  la  Cour  des  Aides  le  i5  octobre  suivant, 
portent  |)crmission  à  M'  Guill.  Marescot,  maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  et  aui  sieurs  Philippe  et  Germain  Marescot,  ses  frères, 
tous  enfants  de  défunt  M*  Michel  Marescot,  médecin  ordinaire  du  Roy,  anobli  par  lettres  de  Henri  IV  du  mois  de  mars  iBgô, 
confirmées  le  19  juillet  1602,  de  changer  les  armoiries  que  ledit  feu  Marescot,  leur  père,  avait  prises  par  lesdites  lettres,  et  de 
prendre  celles  que  portent  les  sieurs  Marescoti,  gentilshommes  de  Bologne  la  Grasse  en  Italie,  attendu  que,  portant  le  même  nom, 
il  est  à  croire  qu'ils  sont  de  même  extraction,  lesd.  sieurs  Marescoty  de  Bologne  ayant  donné  pour  ce  leur  consentement  par  écrit. 
(Ancien  registre  d'enrc(jislremenl  de  la  Cour  des  Aides,  coté  .52 ,  fol.  266.  Analyse  donnée  par  le  recueil  Cromo,  Arch.  nal.,  U  666.) 

Plus  tard,  Marescot  fut  intendant  de  l'armée  de  Champagne  en  161 5,  intendant  de  Metîen  1619  et,  après  avoir  rempli  plusieurs 
ambassades,  mourut  le  9  août  i643.  Il  avait  épousé,  le  1 1  septembre  1697,  Valentine  Loisel,  fille  du  célèbre  avocat  Antoine 
Loisel.  (Dictionnaire  de  Moréri ,  Généalogie!  manu$crilet  de  Chassebras  et  Gui  Joli ,  Oputcutes  tirez,  des  Mémoires  de  M.  Antoine  Loisel, 
Paris  i656,in-4°,  p.  603.) 

''1  Thomas  Robin  s'intitule  «seigneur  de  Belair  et  de  Coulongnea,  conseiller  et  maître  d'hôtel  de  la  reine  Marguerite,  demeu- 
rant rue  des  Cinq  Ulamanls,  paroisse  Saint  Jacques  la  Boucherie»,  dans  une  procuration  qu'il  donna  à  sa  femme  le  a  avril  161 1 
pour  le  représenter  à  la  profession  de  leur  fils  Barthélémy  comme  religieux  à  l'abbaye  Saint-Corneille  de  Compiègne,  et  pour  lui 
constituer  une  rente  viagi'-re  (Arch.  tial.,  Y  i5i,  fol.  332  v"). 

''1  Le  texte  des  lettres  du  3o  septembre  1610  par  lesquelles  le  Roi  fait  bail  à  M*  Thomas  Robin,  pour  six  années,  de  la  ferme 
générale  des  droits  de  gabelle  moyennant  quatre  millions  six  cent  vingt  et  un  mille  livres  par  an ,  figure  dans  la  collection  Le  Marié 
d'Aubigny  (Arch.  nal.,  AD  IX  i65,  n"  7);  elles  furent  enregistrées  i  la  Cour  des  Aides  en  vertu  d'un  arrêt  du  a3  septembre  i6n 
qui  leur  apportait  certaines  modifications  (Arch.  nat.,  AD  IX  4 16). 

C'est  à  la  fin  de  novembre  que  Pierre  de  L'Estoile  annonce  que  (tla  ferme  de  sel  fust  adjugée  à  un  nommé  Robin,  partizan, 
auquel  avec  d'autres  associés  on  esloit  après  à  en  faire  bail.  —  Et  pour  ce  que,  ajoute-t-il,  mon  nepveu  de  Bénévent  le  connaissoit 
et  lui  estoit  ami  et  que,  d'ailleurs,  j'avois  moien  d'en  faire  parler  à  un  des  principaux  du  parti,  nommé  S'-Julien,  j'aissaiai  d'y 
fourrer  un  de  mes  enfans  nommé  François,  qui  escrivoitbien,  pour  estre  emploie  sous  eux,  s'il  eust  esté  possible.  Mais  ils  trou- 
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signés  sur  le  reply  :  trPar  le  Roy,  Mallier  r»,  et  scellés 
sur  double  queue  de  cire  jaulne.  Et  l'alfaire  mise 
en  délibération,  a  esté  arresté  supplier  nosdictz  sei- 
gneurs de  la  Chambre  des  Comptes  ne  procedder 
à  la  veriffication  desdictz  contractz  et  lettres ,  sinon  à 
la  charge  que  ledict  Robin  soit  tenu  nommer  ses 
assoliez,  présenter  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  ses  caultions  bieu  et  deuement  certiffîées 
pour  s'obliger  solidairement  et  faire  les  submissions 
accoustumées ,  jusques  à  la  somme  de  trois  cens 
soixante  mil  livres  pour  asseurancedu  payement  des 
rentes,  et  dépaver  par  chacun  an,  de  quartier  en 
quartier  et  six  sepmaines  après  chascun  quartier 
escheu,  ce  à  quoy  se  monte  le  payement  des  arre- 
raiges  des  rentes  constituées  sur  le  sel,  poursuivant 
la  commission  qui  en  sera  baillée  par  lesdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  payer  et  distribuer 
conformément  aux  reglemens  faictz  pour  le  paye- 
ment des  rentes  aux  particuliers  rentiers  en  suitte 
du  dernier  quartier  qui  sera  acquitté  par  m'  Jehan 
de  Moisset,  et  que  à  ceste  fin  il  s'obligera  par  corps. 
Et  si,  pour  le  payement  de  ce  que  dessus,  il  se  pre- 
sentoit  quelque  différend ,  il  sera  tenu ,  luy,  ses  asso- 
liez et  caultions,  subir  la  jurisdiction  de  Messieurs 
de  la  court  de  Parlement  où  les  contractz  ont  esté 
vérifiiez;  qu'il  sera  aussy  tenu  présenter  et  rapporter 
au  Bureau  de  la  Ville  les  estatz  du  manyement  qu'il 
aura  faict ,  touttes  et  quantes  fois  qu'il  luy  sera  or- 
donné, et  outre  que  le  trente  deuxiesme  article  du- 
dict  bail'''  ne  puisse  aulcunementprejudicier  au  pre- 
villege  desdictz  sieurs  Conseillers  de  Ville  pour  leur 
droict  de  sel,  duquel  ilz  jouyront  conformément  à 
leurdict  privillege  veriflié  pour  nosdictz  seigneurs 
de  la  Chambre  des  Comptes. 

LXXV.  —  Les  sieurs  Martin  et  Fanuciie, 

HECEVEURS,  MANDEZ  À  LA  ViLLE 
POUR   ESTRE  REIGLEZ  EN  LEURS  CHARGES. 

7  avril  1611.  (Fol.  336.) 

Du  jeudy  septiesme  jour  d'Avril  mil  six  cens  unze. 
Ledict  jour  ont  esté  mandez   au  Bureau  de  la 
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Ville  Maistres  Chrislofle  Martin  et  Flamin  Fanuche  <*', 
conseillers  du  Roy  recepveurs  generaulx  et  paveurs 
des  rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  les  re- 
ceptes  generalles,  afin  de  rendre  raison  de  leurs 
charges  et  dire  et  déclarer  par  quel  quartier  ledict 
Fanuche  commanceraà  payer  lesdictes  rentes  et  faire 
l'exercice  de  sa  charge.  Lesquelz  ont  dict  que,  pour 
compter  par  eulx  nettement  et  esviter  le  desordre 
qui  pourroil  estre  en  leurs  comptes  si  led.  Fanuche 
payoit  les  quartiers  par  Icd.  Martin  encommancez 
à  payer,  il  estoit  de  besoing  que  ledict  Fanuche  con- 
tinuast  de  faire  les  payemens  de  la  première  demye 
année  mil  six  cens  et  que  les  acquictz  que  ledicl 
Martin  paye  d'icelle  première  demye  année  seroienl 
par  luy  baillez  pour  argent  comptant  audict  Fanuche 
qui  en  comptera  à  sa  deseharge. 

trNous,  du  consentement  desdictz  sieurs  Martin 
et  Fanuche,  et  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville,  avons  ordonné  que  ladicte  proposition  cy 
dessus  sera  suivye;  ce  faisant,  que  ledict  Fanuche 
continuera  les  payemens  encommancez  par  ledict 
Martin  sur  ladicte  première  demye  année  mil  six 
cens  et  que  les  acquicts  des  payemens  faictz  par 
iceluy  Martin  sur  icelle  première  demye  année  se- 
ront par  luy  baillez  audict  Fanuche  qui  luy  en  four- 
nira quictance  comptable  à  sa  descharge,  lesquelz  il 
prendra  pour  argent  comptant  et  en  comptera  à  la 
descharge  dudict  Martin.  Et  par  ce  moyen  ledict  Fa- 
nuche commancera  à  rendre  compte  du  pavement 
desdictes  rentes  des  receptes  generalles  d'icelle  pre- 
mière demye  année  mil  six  cens,  r, 


LXXVL  —  Messe  de  la  réduction. 

8  avril  1611.  (Fol.  3a4  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

nCappitaine  Norry,  trouvez  vous  avec  tous  ceulx 
de  vostre  compagnie  garniz  de  leurs  becquetons  et 
hallebardes,  vendredy  prochain  huictiesme  jour  du 
présent  mois,  six  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la 


vèrent  qu'il  estoit  trop  petit  et  firent  response  qu'ils  no  se  vouloient  servir  que  d'hommes  jà  tout  faits  et  diiits  aux  all'aires.  Dont 
je  ne  fus  autrement  marri,  pour  la  corruption  qui  y  règne.  .  .  Quand  j'oy  dire  à  tout  le  monde  que,  pour  y  fiiire  ses  affaires,  il 
faut  este  larron ,  cela  m'en  diminue  fort  le  regret,  car  je  l'aimerois  mieux  voir  toute  sa  vie  belistrer  que  derobber.»  [Mémoim-jnur- 
naux,  t.  XI,  p.  33.) 

"'  Relatif  aux  exemptions  des  droits  de  gabelle. 

'"  Nous  avons  dit  plus  haut  que  Christophe  Martin  avait  élé  reçu  en  l'office  de  receveur  général  et  payeur  alternatif  des  rente;; 
sur  le  Clergé  et  recettes  géiiéralos,  mais  que  le  second  de  ces  offices  alternatifs  avait  été  divisé  entre  doux  titulaires;  l'un  de  ces 
titulaires,  chargé  de  ce  qui  concernait  les  rentes  sur  le  Clergé,  était,  comme  nous  l'avons  vu,  Paul  de  La  Barre,  l'autre,  ayant  la 
charge  des  rentes  sur  les  recettes  générales,  fut  Flamin  Fanuche  qui  fut  nommé  le  26  janvier  et  reçu  en  cet  office  à  la  Chambre 
des  Comptes  le  19  mars  1611  (Arch.  nat.,  P  2670,  fol.  ai8),  à  la  charge  de  bailler  caution,  ce  qu'il  fit  le  a 4  octobre  suivant 
hbid..  fol.  3a5).  Flamin  Fanuche,  qui  portait,  comme  armoiries,  d'azur  à  la  fascc  d'or  accompagnée  de  six  coquilles  du  même,  fut 
plus  tard  conseiller  du  Roi  en  ses  Conseils  d'Etal  et  privé.  Il  épousa  Marie  Maupeou  qui,  devenue  veuve,  mourut  au  mois  de  mai 
i63»  et  fut  enterrée  le  18  en  l'église  de  l'Ave-Maria  (Raunié,  Épitaphiei;  t.  I,  11°  Ito'S). 
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Ville ,  pour  nous  assister  à  aller  à  la  messe  qui  se 
dira  en  l'église  Nostre  Dame  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville.  Sy  n'y 
i'aictes  faulte. 

(fFaicl  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy 
sixiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  unze.  n 

Pareil  envoyé  audict  Norry,  autre  au  cappitaine 
Lefebvre,  et  autre  au  cappitaine  de  Norroy. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschemns 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à 
cheval  et  en  housse,  vendredy  prochain  huictiesme 
du  présent  moys,  sept  heures  du  malin,  en  l'Hostel 
(le  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la 
messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre  Dame  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  de  l'heuieusc  réduction  de  cesle  Ville. 
Sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
sixiesme  jour  d'Avril  mil  six  cens  unze.  w 

Pareil  a  esté  envoyé  à  chacun  des  seize  Quarte- 

uiers. 

«•.Monsieur  de  Vcrsigny,  plaise  vous  trouver,  ven- 
dredy prochain  huictiesme  jour  du  présent  mois, 
sept  heures  du  uialin,  à  cheval  et  en  housse,  eu 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à 
la  messe  qui  se  dira  en  l'église  .Nostre  Dame  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heuniuse  réduction  de 
ceste  Ville.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
sixiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  unze. 

tLcs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.i' 


Pareil  envoyé  à  chacun  de  M" 
la  Ville. 


les  Conseillers  de 


Suivant  lesquelz  mandcmens  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Conseillers  et 
Quarteniers  sont  partiz  dudict  Hostel  de  la   Ville 


ledict  jour  de  vendredy  huictiesme  d'Apvril,  sur  les 
huict  à  neuf  heures  du  matin,  pour  aller  en  ladicte 
église  Nostre  Dame  en  l'ordre  qui  ensuict  : 

Premièrement  marcheoient  les  archers  de  la  Ville, 
vestuz  de  leurs  hocquetons  avec  hallebardes; 

Les  dix  sergens  de  lad.  Ville,  à  pied,  vestuz  de 
leurs  robes  mipartyes; 

Le  Greffier  de  la  Ville,  seul  et  à  cheval,  vestu  de 
sii  robe  mipartye; 

Lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  vestuz  de  leurs  robes  mipartyes; 

Le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville ,  de  sa  robe  d'es- 
carlatte; 

Aucuns  de  Messieurs  les  Conseillers,  Quartiniers 
et  bourgeois  mandez. 

Et  estant  ari-ivez  à  Nostre  Dame  auroient  pris 
leuis  places  dans  la  nef,  vis  à  vis  la  chappelle  Nostre 
Dame,  et  inconlinant  après,  seroient  arrivez  Mes- 
sieurs de  la  cour  de  Parlement  et  Messieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  qui  auroient  pris  leurs  places 
à  main  droicte  et  vis  à  vis  mesdicts  sieurs  de  la 
Ville.  Et  aussytost  la  messe  a  commancé,  laquelle 
dicte,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  sont  revenuz  au- 
dict Hoslel  de  la  Ville,  au  mesme  ordre  comme  ilz 
en  estoient  partiz. 

Et  est  à  notterque,  suivant  la  coustume,  ledict 
jour  de  vendredy  sur  les  sept  heures  du  matin, 
deux  de  Messieurs  les  Eschevins  ayant  leurs  robes 
miparties  et  assistez  de  quelques  archers  et  ser- 
gentz  de  ladicte  Ville  furent  en  la  court  de  Parle- 
ment et  Chambre  des  Comptes,  les  prier  d'assisler  à 
lad.  messe  de  la  réduction  ainsy  qu'il  estoit  accous- 
tumé. 

Et  sont  ordinairement  les  Eschevins  qui  vont 
ausdictes  Couriz  le  premier  et  le  troiziesmeC. 


LXXVIL  —  La  Ville  est  allée  saluer  M.  de  Verdun 

EN  QUALITÉ  DE   PrEMIER  PRESIDENT. 
9  avril  iG.i.  (Fol.  836  v°.) 

Le  samedy  neufiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens 
unze.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  la  ville  de  Paris,  estans  advertiz  (]ue  Mon- 
sieur de  Verdun'^)  avoit  pris  sceance  en  la  cour  de 


")  On  trouvera  plus  loin,  pour  l'année  1613,  un  spécimen  He  l'allorution  prononcée  en  pareille  circonstance  par  le  premier 
Éclievin.  —  Nous  donnons  ici  l'extrait  d'un  mandement  qui  n'a  pas  été  Ir.nnscril  dans  le  registre  et  qui  fut  adressé,  à  cette  date 
du  8  avril,  à  Geoffroy  Le  Secq  pour  se  présenter  ira  l'assignation  donnée  à  la  Ville,  au  Châtelet,  à  la  requeslc  de  maistre  Martin 
Lefebvre,  preslre  et  soy  disant  l'un  des  cliappellains  de  la  chappelle  de  la  Trinitlé  fondée  en  l'église  Monsieur  S'  Gervais  et 
i>'  Protais  par  le  feu  s'  de  Pacy» ,  et  de  requérir  la  juridiction  du  Parlement  [Arch.  nat.,  H  i8()o). 

•''  Dès  le  mois  d'août  précédent,  il  avait  été  question  du  remplacement  d'Achille  de  Harlay  par  Nicolas  de  Verdun  pour  la 
charge  de  Premier  Président,  comme  ledit  Pierre  de  L'Estoile  :  tM.  de  Verdun,  Premier  Président  en  la  cour  du  Parlement  de 
Tolose,  arriva  à  Paris  ce  jour  [ai  août  1610],  en  grande  compagnie  (et  plus  grande,  ce  semblait,  que  sa  qualité  ne  portoil),  car 
il  estoit  accompagné  de  bien  cent  chevaux  et  avoit  à  sa  suitte  dix  ou  onze  carrosses.  11  est  vnii  que  la  pluspart  de  ce  train  n'estoit 
sien,  mais  de  ceux  qui  lui  estoient  allés  au  devant  comme  amis.  Il  fust  logé  k  l'hostel  de  Roquelaurc.  Dès  cette  heure-là,  on  lui 
dumioit  Testât  de  Premier  Président  de  Paris  dont  on  disoit  que  M.  de  HaHay  estoit  en  propos  de  s^  desfaire.  Et  combien  qu'il 
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Parlement  et  avoit  esté  receu  Premier  Président  en 
iadicte  Court,  sont  allez,  avec  les  Procureur  du  Roy, 
Greffier  et  Recepveur  de  lad.  Ville,  en  la  maison 
dudict  sieur  Premier  Président  ''',  seize  rue  de  la 
Chanverrerie'*',  pour  luy  faire  la  révérence  au  nom 
de  la  Ville  et  le  supplier  d'avoir  les  affaires  de  Ia- 
dicte Ville  en  recommandation. 

Lequel  sieur  Premier  Président  a  fort  bien  receu 
mesdictz  sieurs  de  la  Ville  et  iceulx  remerciez  de 
l'honneur  que  Iadicte  Ville  luy  faisoit;  que  l'accès 
et  entrée  de  sa  maison  seroit  fort  libre  à  mesdictz 
sieurs  de  la  Ville  en  gênerai  et  en  particulier;  qu'il 
aymoit  ladicle  Ville,  l'assisteroit  de  tout  son  pouvoir 
à  ce  qui  sera  de  la  commodité  d'icelle  Ville  tant  en- 
vers le  Roy,  la  Royne,  que  Messieurs  du  Conseil,  et 
qu'il  auroit  lesd.  affaires  de  la  Ville  en  singulière 
et  particulière  recommandation.  De  quoy  mesdictz 
sieurs  de  la  Ville  l'ont  remercyé  et  pris  congé'. 

LXXVIII.  —  Rétablissement  de  la  fontaine 
DU  Président  de  Boollancoubt. 

1 1  avril  1611.  (Fol.  827.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rtll  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  M"  des  oeuvres 
de  maçonnerie  de  Iadicte  Ville  ayant  la  principalle 


[.6.i] 

charge  soubz  nous  des  ouvriers,  ouvrages  etconduicte 
des  eaues  des  fontaines  de  Iadicte  Ville  de  faire  re- 
mettre la  fontaine  qui  est  au  logis  de  Monsieur  le 
Président  de  Roullancourt'*'  en  tel  estât  qu'elle  estoit 
cydevant  et  que  l'eaue  puisse  fluer  en  la  maison  du- 
dict sieur,  ainsy  qu'elle  avoit  accoustumé  de  faire. 
(fFaict  au  Rureau  de  Iadicte  Ville,  le  lundy  un- 
ziesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  unze.  n 


LXXIX.  —  Deffences  aulx  mabchans 

DE  vendre  leur  BOIS  ET  CHARBON  PLUS  QUE  LE  PRIS 
À  EULX  ORDONNÉ. 

12  avril  1611.  (Fol.  827  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(t Deffences  sont  faictes  à  tous  marchans  de  bois, 
tant  de  ceste  Ville  que  forains,  de  vendre  leur  bois  à 
plus  hault  pris  que  celluy  porté  par  le  registre  de 
l'arrivage'''  et  qui  a  esté  mis  depuis  le  jour  de  Pas- 
ques'*'. 

(tSçavoir,  le  meilleur  bois  de  traverse,  six  livres 
dix  solz  la  voye;  le  bois  d'andelle  cent  dix  solz  la 
voye;  les  meilleurs  cottrets  trois  livres  dix  solz  le 
cent,  et  la  douzaine  et  le  cottrest  au  prorata;  les 


en  ait  esté  honoré  depuis,  si  se  moquoit-on  do  ce  bruict  et  personne  ne  le  croioit.n  (Mémoirei-joumaux,  t.  X,  p.  875-876.) 
Nicolas  de  Verdun  était  fils  d'autre  Nicolas,  trésorier  extraordinaire  des  guerres,  et  de  Nicole  de  L'Aubespine;  il  avait  épousé,  dit 
Pierre  de  L'Esloile,  la  (t fille  de  Jean  Le  Giiay,  marchant  de  draps  de  soie  à  Paris,  qui  fournissoft  beaucoup  de  bonnes  maisons  de 
ceste  ville,  mesmes  celles  des  Montelons  et  la  nostre;  et  disoit-on  que  ce  mariage  lui  avoit  apporté  quelque  commodité.»  {Mémoires- 
journaux,  t.  XI,  p.  96.)  Après  la  mort  de  Charlotte  Le  Guay,  s.i  première  femme,  il  se  remaria  avec  Charlotte  de  Fonlebon,  mais 
ne  laissa  pas  d'enfants  de  ces  deux  unions.  D'abord  président  aux  Requêtes  du  Palais,  puis  aux  Enquêtes,  il  était,  depuis  l'année 
1600,  Premier  Président  au  parlement  de  Toulouse  quand  il  fut  pourvu  du  même  office  à  celui  de  Paris.  Sa  nominalion  vint 
compléter  ce  qu'on  appelait  par  plaisanlerie  ttla  légende  de  Saints  (cinq)  Nicolas  :  Nicolas  Bruslart,  Chancelier;  Nicolas  de  Neuville 
Villerov,  secrétaire  d'Estat,  Nicolas  de  Verdun,  Premier  Président,  Nicolas  Chevalier,  président' des  Aydes,  Nicolas  Le  Geay,  Lieu- 
tenant civiln  (L'Eiitoile,  ibiiL,  p.  125).  —  M.  de  Verdun  mourut  le  16  mars  1627. 

'■'  Celte  visite  du  Corps  de  Ville  lui  fut  rendue  le  jour  m  >me  où  il  avait  été  reçu  dans  sa  nouvelle  charge  et  admis  à  prêter, 
devant  toutes  les  chambres  assemblées,  le  serment  accoutumé  {Arch.  nat.,  X''  911).  Pierre  de  L'Estoile  (t.  XI,  p.  98-105) 
donne  de  nombreux  détails  sur  les  débuts  du  Premier  Président.  Le  30  avril  suivant,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  pro- 
posèrent au  Parlement,  pour  remplir  une  des  places  vacantes  de  gouverneur  de  l'Hôtel-Dieu,  Nicolas  de  Verdun  qui  itleur  a  esté 
nommé  par  les  autres  gouvemeursn.  (Arch.  nat.,  X"  i836.) 

'''  La  rue  de  la  Chanverrerie  ou  Chanvrerie  fut  supprimée  par  ordonnance  royale  du  5  mars  i838.  Elle  allait  de  la  rue  Saint- 
Denis  à  la  rue  Mondétour.  Comme  elle  faisait  partie  de  la  censive  du  Roi  {Arch.  nat.,  Q'*  1099',  fol.  70),  on  n'a  pas  chance  de 
trouver  à  cette  époque  sur  elle  des  renseignements  qui  permettent  de  déterminer  l'emplacement  de  l'hôtel  du  Premier  Président. 

W  On  trouve  des  renseignements  sur  cette  fontaine  dans  les  Registres  précédents  (t.  XII,  p.  48o-â8i,  et  t.  XIII,  p.  28,  188 
et  '160).  Nicolas  Luillier,  sieur  de  Boulancourt,  président  en  la  Chambre  des  Comptes,  était  Conseiller  de  Tille  depuis  près  d'une 
quarantaine  d'années  ayant  été  reçu  en  cet  office  le  16  août  i58i  {Registres  du  Bureau,  t.  VUl,  p.  268),  en  survivance  de  son 
père  qui  portait  également  le  nom  de  Nicolas  et  qui,  dès  l'année  suivante  lui  laissa  par  sa  mort  l'exercice  de  la  charge  de  Conseiller 
de  Ville.  Nicolas  Luillier,  étant  entré  en  possession  de  l'héritage  de  son  père,  rendit  aveu  au  Roi  pour  la  terre  de  Boulancourt 
dépendant  de  la  cliètellenie  de  Gretz  en  Gàtinais  (aujourd'hui  département  de  Seine-et-Marne,  canton  de  la  Chapelle-la-Reine),  le 
3o  juin  i583  {Arch.  nat.,  P  78,  cote  8423).  De  son  mariage  avec  Louise  Bourdet  il  laissa  une  fille  unique,  Louise,  dame  de 
Boulancourt,  qui  épousa  Henri  de  Balsac,  comte  de  Clermont  d'Entraigues ,  de  qui  naquit  Louise  de  Balsac,  seconde  femme  de 
Louis  de  Bretagne,  marquis  d'Avaugour,  comte  de  Vertus. 

'*'  On  trouve  dans  le  registre  d'audience  du  Bureau  {Arch.  nat.,  Z'"  1 12),  à  la  date  du  9  avril,  des  poursuites  intentées  par  le 
Procureur  du  Roi  de  la  Ville  contre  deux  marchands  de  Compiègne ,  Florimond  et  Nicolas  Roussel ,  pour  avoir  vendu  leur  bois  à  un 
prix  supérieur  :  «Serment  faict  par  lesd.  deffendeurs,  enquis  s'il  est  pas  vray  qu'ilz  ont  vendu  leur  cotterest  un  I.  et  lUi  1.  x  s.  le 
cent?  ont  dit  que  non.  Nous,  parties  oyes,  leur  avons  faict  et  faisons  expresses  inhibitions  et  deffenses  de  doresnavent  vendre  le  boys 
plus  que  le  pris  de  l'arivage,  k  peyne  de  confiscation.» 
'*'  Pâques  était  tombé,  en  iCi  i,  le  8  avril. 
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l'agolz  à  cinquante  huict  solz  le  cent,  la  douzaine  et 
le  fagot  au  prorata;  et  le  meilleur  bois  de  mousle 
à  sept  livres  aussy  la  voye,  et  ce  nonobstant  et  sans 
avoir  esgard  aux  pris  qui  ont  esté  ordonnez  aupar- 
avant ledict  jour  de  Pasques  pour  les  considérations 
jmrtées  parnostre  ordonnance  faictc  auparavant  le- 
dict jour,  iesquelz  pris  nous  avons  reduict  à  ceulx  cy 
dessus  spécifiiez.  Enjoinct  à  tous  lesdictz  marchans 
d'obéir  à  la  présente  ordonnance  à  peine  de  cent 
livres  parisis  d'amende  et  de  confiscation  des  mar- 
chandises au  cas  de  contravention.  Et  sera  cestedicte 
présente  ordonnance  signillîée  à  tous  lesdictz  mar- 
chans ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 
trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  dou- 
ziesme  jour  d'Avril  mil  six  cens  unze.  i) 

LXXX.  —  Mandement  à  Jodelet,  procureur, 
CONTRE  Monsieur  le  Lieutenant  civil 

À    CAUSE     DE     LA     RECHERCHE     DES     QUARTIERS. 
18  avril  lOn.  (Foi.  328.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchaiis  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

kM'  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter,  pour  ladicte  Ville,  à  l'assignation  à 
elle  donnée  à  la  requeste  de  Monsieur  Jacques  Li- 
ger,  sieur  de  Grasville,  conseiller  notaire  et  secré- 
taire du  Roy,  maison  et  couronne  de  France,  et 
l'ungdes  capitaines  de  cestedicte  Ville,  sur  l'appel  par 
luy  interjecte'  d'une  sentence  donne'e  par  le  Prévost 
de  Paris  ou  son  Lieutenant  civil.  Intervenez  et  vous 
joignez  avec  ledict  de  fîraville  contre  maistre  Ni- 
colas Le  Jay,  conseiller  du  Roy  en  ses  Conseilz  d'Es- 
tat  et  privé  et  Lieutenant  civil  de  la  prevostd  et 
viconlé  de  Paris,  et  pour  cause  d'appel  et  moyens 
d'intervention,  remonstrez  que,  exécutant  par  ledict 
de  Graville  le  mandement  par  nous  à  luy  envoyé 
pour  le  faict  des  recherches,  il  se  seroit  transporté 
par  les  hostelleries  et  chambres  locantesde  sa  dizaine 
et  auroit  enjoinct  aux  hostelliers  de  luy  porter  cha- 
cun jour  les  noms  de  leurs  hostes;  à  quoy  satisfai- 
sant par  ung  nommé  Claude  Assades.  auroit  baillé  les 
noms  de  ses  hostes  audict  de  Graville.  De  quoy  es- 
tant adverty  ledict  Lieutenant  civil  auroit  condamné 
ledict  Assades  en  quatre  livres  parisis  d'amande, 
avec  deffenses  de  plus  bailler  les  noms  de  ses  hostes 
à  son  capitaine,  sauf  son  recours  contre  ledict  de 
Graville.  Pour  le  payement  de  laquelle  amande  le- 
dict Assades  auroit  esté  exécute'  en  ses  biens,  et 
pour  en  esviter  la  vente  auroit  esté  contrainct  payer 
ladicte  amande  à  M°  Pierre   Le  Breton,   receveur 

'"  Voir  ci-dessus ,  n"  IV. 
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des  amandes  du  Chastellet.  Et  d'aultant  que  ledict 
Assades  poursuit  ledict  de  Graville  pour  le  recours 
de  ladicte  amande,  prenez  le  faict  et  cause  pour 
icelluy  de  Graville  et  requérez  qu'il  soit  dict  que  la- 
dicte sentence  donne'e  contre  icelluy  Assades  soit  dé- 
clarée nulle  et  de  nul  elFect,  avec  deffenses  audict 
Lieutenant  civil  de  plus  troubler  ladicte  Ville  au  faict 
desd.  recherches  et  perquisitions;  et  outre  que  ledict 
Breton  qui  a  receu  lad.  amande  sera  contrainct  par 
corps  à  la  restitution  d'icelle.  Et  ne  faillez  à  nous  ad- 
vertir  souvent  de  ce  qui  se  passera  de  la  présente 
affaire. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dixhuitiesme 
jour  d'Apvril  mil  six  cens  unze.  1 

LXXXI.    —  Ordonnance  au  Maistre  des  oeuvres 

POUR  faire  une  vue  ou  regard 

AU  carrefour  de  la  rue  Saint-Honoré 

PROCHE  la  fontaine  DE  LA  CrOIX  DU  TiROUER. 
ai  avril  1611.  (Fol.  829.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  lad.  Ville,  de  faire  une 
veue  ou  regard  au  carrefour  de  la  rue  S*  Honoré 
proche  le  réservoir  de  la  fontaine  de  la  Croix  du 
Tirouer,  à  l'environ  des  robinetz  de  la  grosseur  et 
descharge  d'eaue  de  la  fontaine  ordonnée  et  destinée 
pour  le  service  du  Roy  dans  le  chasteau  du  Louvre  "', 
garny  de  ses  murs  de  pierre  de  taille,  de  la  prof- 
fondeur  de  six  à  sept  piedz  au  dessoubz  du  pavé; 
icelle  recouvrir  de  grande  pierre  de  liaiz  avec  une 
pierre  percée  pour  l'entrée  d'icelluy  et  dessente  à 
costé;  et  iceluy  disposer  pour  avoir  sa  descharge  au 
puisart  qui  est  proche  d'icelluy;  et  le  faire  fermer 
comme  les  autres  regardz  ([ui  sont  h  fleur  du  pavé 
des  rues.  Et  ce  le  plus  diligemment  que  faire  se 
pourra  aux  frais  de  ladicte  Ville. 

(f Faict  et  ordonné  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le 
vingt  uniesme  d'Apvril  mil  six  cens  unze.n 

LXXXII.  —  Monstre  des  archers  dk  la  Ville 

AU  Temple. 

33  avril  161 1.  (Fol.  Ssg  v*.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  viUe  de  Paris. 

(tCappitaine  Norry,  trouvez  vous  avec  tous  ceulx 
de  vostre  compagnie,  à  cheval,  vestuz  de  leurs  ca- 
zacques  neufves,  ayant  l'espée  et  chacun  le  pistollet 
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k  l'arçon  de  ia  scelle,  el  au  meilleur  esquipage  que 
faire  se  pourra,  le  dimanche  premier  jour  de  May 
prochain,  sept  heures  du  matin,  pour,  en  noz  pré- 
sences, faire  les  monstres  en  la  manière  accoustu- 
méef''.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

(tFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
vingt  deuxiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  unze.  i 

Pareil  envoyé  aux  deux  autres  cappitaines. 


LXXXIII.  —  Mandement  au  Secq,  prochreub, 

TOUCHANT  LES  ARBRES  ESTANS  DANS  LES   FOSSEZ. 
a8  avril  1611.  (Fol.  829  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marclians  et  Escheviiis 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  M*  Geoffroy  Le  Secq ,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Ghastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 


[16, ij 

vous  opposer  aux  cryées,  vente  et  adjudication  par 
décret,  qui  se  poursuivent  audict  Ghastellet ,  de  la 
permission  et  jouissance  du  plan  d'arbres  estant 
le  long  des  fossez  de  ladicte  Ville ,  ensemble  de  la 
jouissance  d'ung  casematte  seize  près  la  porte  de 
Montmartre'^)  appartenant  à  ladicte  Ville,  saisiz 
sur  les  héritiers  de  fau  Jehan  Martin.  Et  requérez 
que  l'adjudication  soit  faicte  à  la  charge  par  l'ad- 
judicataire de  payer  et  continuer  par  chacun  an  à 
ladicte  Ville  quatre  livres  tournois  de  loyer  pour 
lesdiclz  arbres,  et  dix  livres  tournois  pour  ledict 
cazematte,  auxquelz  pris  ledicl  deffunct  Martin 
les  tenoit,  comme  appert  par  les  permissions  que 
nous  vous  envoyons''),  et  de  satisffaire  entièrement 
aux  charges  et  conditions  desdictes  permissions.  Et 
outre  sur  le  pris  de  l'adjudication  opposez  vous 
pour  estre  payé  de  la  somme  de  neuf  livres  tour- 
nois, d'une  part,  pour  deux  années  «t  demye  es- 
cheues  au  jour  de  Pasques  dernier,  à  cause  de  la- 
dicte redevance  desdictz  arbres,  et  douze  livres  dix 


"'  Voici ,  d'après  le  registre  d'audiences  du  Bureau ,  le  procès-verbal  de  cette  revue  : 

tCe  jourd'huy  dimanche  premier  jour  de  May  mil  v°  unze,  on  la  présence  de  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
eslans  dans  la  court  du  Temple  de  ceste  Ville,  ont  esté  faictes  les  moostres  des  trois  compagnyes  d'arquebuziers,  archors  et  arba- 
lestriers  pistolliers  de  ladicte  Ville  eslans  tous  à  cheval  et  en  fort  bon  esquipage,  en  la  manière  accouslumée.  Et  à  faulte  par  F.  Bau- 
teur  de  ladicte  compagnie  des  harquebuziers  de  s'estre  trouvé  à  ladicto  monstre  et  qu'il  nous  a  esté  certiffié  par  le  s'  Norry,  cappi- 
taine  d'icelle  compagnie ,  qu'il  ne  vient  à  tous  les  mandemens  qui  luy  sont  faictz,  ordonnons  que  ledict  Bauteiir  sera  assigné  pour 
respondre;  comme  aussi  à  faulte  par  Jehan  Frobautin  et  Loys  Vingnier,  de  la  compiignyc  des  archeis,  Simon  Bourgeois  et  François 
Lambert,  de  ladicte  compagnye  desdictz  arbaleslricrs  pistolliers,  d'cstre  aussy  romparuz  à  ladicte  monstre  et  qu'il  nous  a  certiffié 
qu'ilz  sont  coustumiers  de  ce  faire  et  tous  que  led.  Frebautin  est  demeurant  aulx  champs,  ont  esté  lesdiclz  quatre  susnommez 
cassez,  en  la  place  desquels  en  sera  mis  d'autres.  Et  au  regard  de  Simon  Dramard  et  J.  Guyot,  de  lad.  compagnye  des  arcl)crs, 
qui  ne  se  sont  aussy  trouvez  à  lad.  monstre,  ont  esté  condampnez  en  chacun  soixante  solz  tournois  d'amande;  lesd.  amandes  appli- 
cables à  la  discrétion  du  sieur  de  Norroy,  cappilaine  d'icelle  coinpagnye.n 

'•'  La  porte  Montmartre  avait  besoin  à  cette  date  de  réparations  urgentes,  comme  le  montre  cet  extrait  assez  curieux  des 
registres  d'audiences  (Z'"  112,  au  29  mars  i(ii  1  )  ; 

«...  Est  com|>aru  au  Bureau  de  la  Ville  m'  Pinguet,  commissaire  au  Chastelet,  (|ui  a  remonstré  que  poursuivant  André  Vitot. 
entrepreneur  du  nectoicment  des  boues  et  immondices  du  quartier  de  Sainct  Honnoré  et  es  environs,  de  bien  nectoier  sondict  quartier, 
il  s'excusa  de  ce  qu'il  ne  peult  passer  avec  ses  harnois  par  la  porte  de  Montmartre  à  cause  du  péril  eminent  y  estant,  qui  est  le 
chemin  de  ia  voirie  et  du  lieu  où  il  faict  la  conduite  de  ses  immondices,  qui  est  cause  qu'il  ne  peult  si  promptenient  nectoier 
ledict  quartier  qu'il  desireioit.  Pour  à  quoy  remédier  ledict  Vilot  cy  présent  requiert  qu'il  nous  pleust  luy  permettre  de  faire 
estayer  à  ses  fraiz  et  despens  ledict  péril  esminent,  affin  de  passer  par  ladicte  porte  avec  ses  gens,  chevaulx  el  harnois,  le  tout  en 
attendant  que  la  Ville  y  face  travailler  pour  la  réparation  entière  de  ladicte  porte,  à  la  charge  que  autre  que  luy  et  ses  gens  et 
cbartiers  ne  passeront  par  ladicte  porte  avec  des  harnois,  et  à  ceste  fin  qu'il  y  mectra  une  barrière  dont  il  aura  la  clef.i  Le  Bureau 
lui  accorde  sa  demande,  mais  ou  voit  dans  le  même  registre,  à  la  date  du  10  juin  1611,  que  celle  mesure  souleva  des  réclamations. 
Le  Bureau  de  la  Ville  reçut  d(!  plusieurs  bourgeois  habitant  près  de  la  porte  Montmartre  des  plaintes  sur  ce  «que  le  pont  de 
ladicte  porte  est  tellement  rompu  et  en  péril  esmynaiit  que  aucuns  harnoys  ny  mesmes  aucunes  personnes  n'y  peuvent  nullement 
passer,  et  depuis  peu  est  tombé  ung  tombereau  de  dessus  ledict  pont  dans  les  fossez  dont  y  en  a  eu  des  personnes  blessées  et  ung 
homme  de  tué,  et  combien  qu'un  nommé  André  Vitot,  voituricr  par  terre,  aicl  eu  permission  de  nous  d'estayer  et  de  soustcnir  led. 
pont  pour  sa  commodité  et  le  passage  de  ses  harnoys,  et  soubz  umbre  de  ceste  permission  aict  tiré  de  l'argent  de  plusieurs  charliers, 
voire  jusques  à  neuf  ou  dix  escus  d'ung  seul,  soubz  faulx  donné  à  entendre  que  s'estoit  pour  faire  reffaire  led.  pont  afin  d'avoir  par 
euli  ia  liberté  de  passer  par  lad.  porte ,  ce  neantmoings  ied.  Vilot  n'a  nullement  faict  travailler  aud.  pont  d'icelle.  Recjuerant  leur 
voulloir  pourveoir.  Nous,  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  do  la  Ville  en  ses  conclusions,  avons  ordonné  que  ied.  Vitot  sera  assigné 
à  comparoir  en  personne  pom-  respondre  sur  iad.  plaincte  cy  dessus  et  aulx  conclusions  dud.  Procureur  du  Roy  et  de  ia  Ville  et 
qu'il  sera  pourveu  ausditz  habittans.  n  Le  1 4  juin ,  Vitot  reçoit  commandement  de  faire  travailler  au  pont  conformément  à  la  per- 
mission qui  lui  en  a  été  donnée. 

'')  Le  24  octobre  1607,  sur  la  requête  de  Jean  Martin,  teinturier  en  laine,  fil  et  soie.  Il  Bureau  lui  avait  accordé  la  permission 
de  planter  dans  les  fossés  de  la  Ville,  entr»  les  portes  Sainl-Honoré  et  du  Temple,  «telle  quantité  d'arbres  d'aulnes  que  bon  luy 
semblera.  .  .  tant  pour  l'utiilité  du  publii(|  que  pour  se  servir  de  h:  coupe  d'iceulxn.  Jean  Martin  pouvait  plunlor  ces  arbres  le  long 
des  douves  du  côté  de  la  Ville  à  trois  pieds  près  du  bord  de  l'eau  qui  est  dans  les  fossés,  moyennant  une  rente  de  4  1.  p.  {Arch. 
nat.,  Q'*  1099"",  fol.  1)6  v°.)  A  la  suite  de  la  vente  par  décret  dont  il  s'agit  ici,  ce  droit  fui  acquis  moyennant  i,aoo  livres  par 
Simon  Barat,  bourgeois  de  Paris,  sur  des  crianciers  de  Martin.  Le  22  octobre  i6i5,  Barat  obtint  de  la  Ville  le  renouvellement  de 
l'autorisation  donnée  au  teinturier  pour  le  mémo  prix  annu'.'l  de  4  livres.  Cette  concession  nouvelle  était  faite  pour  une  durée  de 
quatre-vingl-dixneuf  ans,  au  bout  desquels  arbres  et  plant  devaient  appartenir  à  la  Ville  [ihid.,  fol.  876). 


[i6ii] 

solz  d'autre  pour  une  année  ung  quartier  escheu 
audict  jour  de  Pasques  dernier,  à  cause  de  la  rede- 
vance de  ladicte  casematte. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  vingt  huictiesnie 
Avril  mil  six  cens  unze.w 


LXXXIV.  —  Les  marchans  de  bois  et  chabbon 

MANDEZ  POUR  RENDBE  RAISON  DU  GRAND  PRIS  DE  LEURS  BOIS. 
38  avril  1611.  (Fol.  33o.) 

Du  viugtneufiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  unze. 

Sur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  a 
remonstré  que ,  sur  les  piainctes  qui  luy  sont  jour- 
nellement faictes  du  grand  pris  excessif  que  les 
marchans  de  boys  tant  de  cesie  Ville  que  forains 
vendent  leur  bois,  il  a  faict  venir  par  devant  nous 
lesdictz  marchans,  aucuns  desquelz  ont  esté  con- 
damnez à  l'amande,  et  à  eulx  faict  expresses  inhi- 
bitions et  deffenses  de  vendre  leur  bois  plus  que 
le  pris  à  eulx  donné  lors  de  l'arrivage,  à  peine  de 
confiscation,  ce  qui  est  presque  impossible  de  faire 
exécuter,  s'excusans  par  lesd.  marchans  que  le  bois 
leur  estoit  renchery  et  que  cy  devant  ilz  n'achep- 
toient  les  cottretz  que  xxiiii,  xxv,  xxvi  et  xxvii  1. 
tournois  au  plus  le  millier  de  cottretz,  et  à  présent  ilz 
sont  contrainctz  de  les  achepter  des  marchandz  qui 
ont  contracté  avec  le  Roy  et  d'autres  seigneurs  jusques 
à  XXXII  livres  tournois  le  millier;  joinct  que  iceulx 
marchandz  ne  tiennent  compte  de  faire  voiclurer  le 
bois  des  ventes  jusques  au  bord  de  la  rivière,  ce 
qui  leur  faict  faire  de  grandz  fraiz  et  séjours  de  leurs 
basteaulx,  hommes  et  chevaulx.  Au  moyen  dequoy, 
il  a  faict  adjourner  par  devant  nous  les  sieurs  Belin, 
Le  Bossu,  Roussel  et  Chanlatte,  marchans  de  cesle 
Ville  qui  ont  contracté  avec  le  Roy  pour  la  vente 
de  ses  bois  de  la  forest  de  Compiegne,  affin  de 
rendre  raison  de  la  survente  qu'ilz  font  de  ladicte 
marchandise  au  préjudice  du  publirq  et  de  ce  qu'ilz 
ne  font  voicturer  leurdict  bois  desdictes  ventes  au[x] 
portz  de  la  rivière.  A  laquelle  assignation  se  sont 
présentez  lesdictz  Roussel  et  Chanlatte,  tant  pour 
eulx  que  pour  lesdictz  Belin  et  Le  Bossu,  et,  iceulx 
enquis  de  ce  que  dessus,  ont  dict  que  à  la  vérité 
ilz  sont  assotiez  de  deffunct  Jacques  Dufeu  auquel 
en  l'année  mil  six  cens  six  fut  vendue  la  couppe  de 
quatorze  x;ens  arpens  de  bois  de  haulte  fulaye  des 
forestz  de  Guyse'''  et  Laigle,  à  la  charge  de  faire  la 
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vuidange  desdictz  bois,  sçavoir  ceulx  de  la  forest  de 
Guyse  dedans  quatre  ans  et  ceulx  de  la  forest  de 
Laigle  dedans  cinq  ans ,  et  qu'il  ne  se  feroit  aucune 
autre  vente  en  ladicte  forest  de  Guyse  de  cinq  ans, 
et  celle  de  Laigle  de  xxx  ans,  au  préjudice  de  la- 
quelle clause  Monsieur  le  Connestable  auroit  vendu 
à  diverses  fois  en  ladicte  forest  de  Laigle  deux  cens 
soixante  et  quinze  arpentz  faisant  partye  des  trois 
cens  arpentz  par  luy  reservez  pour  la  décoration  de 
son  chastel  d'Offreniont '-'. 

Que  en  l'yunée  mil  six  cens  huict  fut  adjugé  à 
ung  nommé  de  Moisset ,  commis  au  grenier  à  sel  de 
Compiegne,  la  couppe  de  cent  cinquante  arpents. 

Plus  au  commencement  de  l'année  mil  six  cens 
dix  fut  encores  adjugé  audict  de  Moisset  soixante  et 
([uiiize  arpents. 

Aussy  a  esté  vendu  par  la  royiie  Marguerite  en 
ladicte  forest  de  Laigle  douze  arpents  par  an,  qui 
est  soixante  arpents  en  cinq  ans,  sans  ce  qui  a  esté 
vendu  par  les  officiers  et  usagers. 

Semblablement  de  la  forest  de  Guise  a  esté 
vendu  en  l'année  mil  six  cens  huict  à  ung  nommé  de 
Namur  deux  cents  quatre  vingtz  arpents  de  bois  taillis. 

Plus  cent  arpens  en  cinq  ans  pour  le  chauffage 
des  officiers  et  usagiers. 

Touttes  lesquelles  ventes,  faictes  depuis  cinq  ans 
en  ça  au  préjudice  de  leur  bail,  montent  ensemble 
à  plus  de  vu'  arpents  qui  sont  presque  totallement 
usez  et  en  reste  encores  fort  peu  dedans  les  ventes 
dudict  de  Moisset. 

Interpellez  les  susdictz  de  dire  et  déclarer  com- 
bien il  leur  peut  rester  de  bois  dedans  les  ventes  de 
leurcontract  ei  pourquoy  ils  ne  le  font  en  diligence 
voicturer  sur  les  portz  proche  des  rivières  : 

Ont  difl  que  de  lad.  forest  de  Laigle  il  leur  peut 
rester  deux  ou  trois  millions  tant  de  cottretz  que  de 
bois  de  somme  tant  façonnez  que  à  façonner,  et  quel- 
que quantité  de  bois  en  grume'",  tout  lequel  bois 
ilz  font  charrier  sur  les  portz  le  plus  diligemment  que 
faire  se  peult  à  cause  mesme  que  tous  les  villages 
circonvoisins  se  chauffent  à  leurs  despens  et  qu'on 
leur  en  desrobe  une  bonne  partye. 

Quand  à  la  forest  de  Guyse,  leurs  ventes  sont 
vuides  et  rendues,  il  y  a  un  an  ou  environ  et  n'y  a 
à  présent  dans  ladicte  forest  aulcune  vente,  si  ce 
n'est  quelque  chauffage. 

Et  que  touttes  les  ventes  qui  peuvent  estre  îi 
leur  cognoissance  proche  Compiegne  et  qui  se  sont 


'"  Il  faut  sans  doute  lire  CuUe,  ancien  nom  de  la  forêt  de  Compiegne  (loanne,  Dictionnaire  géographique  île  la  France,  t.  II, 
p.  lo&o). 

"'  OITomoiit,  commune  de  Saint-Crépin-aui-Bois  (Oifie).  Le  fils  aîné  du  connétable  Henri  de  Montmorenci,  Hercule,  mort  sans 
alliance,  avait  été  titré  comte  d'Oflemont. 

'''  Bois  de  charpente  et  de  charronnage,  qui  a  encore  son  écorce,  qui  n'eut  point  équarri,  mais  qui  pourtant  est  coupé  de  cer- 
taines longueurs.  Littré,  dans  son  Dictionnaire,  lile  une  amusante  dispute  entre  La  Fontaine  et  Furelières,  qui  avait  reproché  à 
La  Fontaine  de  ne  pas  savoir  ce  que  c'était  que  bois  de  grume  et  bois  de  marmcnteau,  bien  qu'il  fût  maitre  des  eaux  et  forêts. 
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faictes  depuis  ung  an  en  ça,  sont  deux  cens  tant 
d'arpents  de  bois  de  jeune  fustaye,  qui  sont  par- 
ties chesneaulx,  qui  ont  esté  veuduz  aux  nommez 
Charmolue  et  Ider,  marchands  de  Compiegne,  par 
Monsieur  le  vicomte  de  Bourgival.  La  pluspart  de 
tout  lequel  bois  se  convertit  en  eschaliatz,  qui  est 
cause  qu'il  n'en  peult  sortir  beaucoup  de  bois  à 
brusler. 

Et  que  la  vérité  est  que  auparavant  leur  adju- 
dication desdictz  xiiii"  arpents  de  bois,  il  ne  s'en 
faisoit  vente  par  chacun  an  que  d'une  ordinaire  en 
chacune  forest  :  sçavoir  en  celle  de  Guyse  de 
quatre  vingts  dix  arpentz,  et  en  celle  de  Laigle 
de  vingt  cinq  arpens.  Et  neanlmoings  Paris  estoit 
remply,  à  cause  qu'il  en  parvenoit  grande  quantité 
des  forestz  de  Gentilly'")  et  Ilallastre'-'  dontà  présent 
il  ne  s'en  peult  tirer  que  fort  peu,  et  que  plusieurs 
seigneurs  avoyent  des  bois  proche  des  rivières 
d'Oyse  et  d'Esnes  qu'ilz  ont  venduz  ;  aussy  que  cy 
devant  il  en  venoit  du  pays  de  Normandye  bien 
plus  grande  quantité  qu'il  ne  faict  à  présent,  joinct 
qu'il  se  brusle  plus  de  bois  à  présent  en  un  an  qu'il 
ne  se  faisoit  en  deux  il  y  a  douze  ans. 

Et  que  sy  l'on  remet  les  ventes  à  leur  ordinaire , 
ce  qui  en  proviendra  ne  sera  suffisant  de  fournir  le 
pays  de  bois  jusques  à  Suinct  Denys,  partant  Paris 
n'en  pourra  estre  aucunement  secouru. 

Interpellez  de  dire  pourquoy  ilz  ont  renchery 
hmrdict  bois  aux  marchans  qui  l'ameynent  vendre 
en  ceste  Ville? 

Ont  dict  qu'ilz  ne  l'ont  nullement  renchery  et 
ne  le  vendent  que  vingt  cinq  livres  le  millier  de 
cottretz  pris  sur  le  port  de  la  forest  de  Laigle ,  qui 
est  le  mesme  pris  qu'ilz  le  vendoient  il  y  a  cinq  ans. 
Mais  ce  qui  est  cause  en  partie  de  la  cherté  dudict 
bois  provient  des  grandz  fraiz  que  font  et  sont 
contrainctz  de  faire  les  marchandz  et  mariniers,  et 
que  les  chevaulx  qui  ne  leur  coustoient  que  quatre 
ou  cinq  escus  la  courbe'^'  pour  admener  leurs  bas- 
teaulx  de  Compiegne  en  ceste  Ville,  il  leur  en  couste 
à  présent  dix.  Et  le  sallaire  des  compagnons  mari- 
niers ont  augmenté  de  moictyé,  et  est  à  craindre 
qu'il  y  ayt  disette  et  nécessité  de  bois  en  ceste  Ville 
l'année  prochaine,  parce  que  les  foretz  sont  dé- 
sertes. 

«Nous  avons  donné  acte  des  dire  et  déclarations 
cy  dessus  et  avons  enjoinct  ausdictz  marchans  de 
faire  charroyer  sur  les  portz  ce  qui  leur  reste  de  bois 
le  plus  promptement  que  faire  se  pourra ,  pour  estre 
chargez  et  amenez  en  cestedicte  Ville. 


LXXXV.  —  Requeste  au  Roy 

COMTBE  LE  LIEUTENANT  CIVIL  TOUCHANT  LES  RECHERCHES, 
j"  mar»-3o  avril  1611.  (Fol.  333.) 

Au  Roy 
El  à  nosseigneurs  de  son  Conseil. 

Sire, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  vous  renionstrent  très  humblement 
que  pour  le  bien  du  repos  publicq  et  seureté  de 
ladicte  Ville,  suivant  le  deub  de  leurs  charges  et 
le  serment  qu'ilz  font  entre  les  mains  de  Vostre 
Majesté,  ilz  ont  tousjours  faict  faire  recherche  en 
ceste  Ville  tant  parles  coUonnelz,  cappitaines,lieu- 
tenans  et  enseignes  que  par  les  Quartiniers,  cin- 
quanteniers  et  diziniers,  mesmes  depuis  peu  de 
temps,  suyvant  le  commandement  qu'ilz  ont  reçeu 
de  Vostre  Majesté,  ilz  ont  faict  faire  lesdictes  re- 
cherches, à  quoy  ilz  ont  esté  troublez  par  le  Lieute- 
nant civil,  lequel  par  son  ordonnance  a  faict  deffenses 
aux  hostelliers  de  bailler  les  noms  de  leurs  hostes  à 
autres  que  aux  commissaires  du  Chastellet,  mesmes 
a  faict  emprisonner  l'ung  des  lieutenans  de  cesfe  Ville 
pour  le  faict  de  ladicte  recherche.  De  quoy  s'estans 
les  supplians  plains  à  Vostre  Majesté  et  à  nosdictz 
seigneurs  du  Conseil,  avez  ordonné  que  sur  ledict 
différend  d'entre  la  Ville  et  ledict  Lieutenant  civil , 
il  y  seroit  pourveu  et  à  ceste  fin  que  l'on  communi- 
queroit  les  pièces  à  Monsieur  de  Boisizes,  conseiller 
en  vostre  Conseil,  pour  en  faire  son  rapport.  Et  com- 
bien que  lesd.  partyes  ayent  communicqué  leurs- 
dictes  pièces  audict  de  Boissises  qui  est  prest  d'en 
faire  son  rapport,  touttes fois  au  préjudice  de  ladicte 
instance ,  ledict  Lieutenant  civil  a  depuis  troys  jours 
condampné  Pasquier  Rué,  hostellier  demeurant 
proche  la  Grève,  en  quatre  livres  parisis  d'amande 
pour  avoir  baillé  les  noms  de  ses  hostes  au  sieur 
Feullet,  son  cappitaine  et  colonnel,  et  sauf  son  re- 
cours contre  ledict  Fueillet:  qui  seroit  directement 
empescher  que  les  supplians  puissent  pourveoir  et 
respondre  de  la  seureté  de  ladicte  Ville,  à  laquelle 
ilz  sont  obligez. 

r  Ce  considéré ,  Sire ,  il  vous  plaise  ordonner  def- 
fenses estre  faictes  audict  Lieutenant  civil  d'empes- 
cher  en  aulcune  façon  l'exécution  des  ordonnances  et 
mandemens  de  ladicte  Ville  concernant  le  repos  et 


"'  La  forêt  de  Chantilly  faisait  partie  du  domaine  de  Montmorenci.  M.  Gustave  Maçon  a  publié  V Historique  du  domaine  Joreitier 
lie  Chantilly  (Senlis,  1905-1906,  2  vol.  in-8°). 

"'  La  forêt  d'Ualattea  été  spécialement  étudiée  par  M.  Etienne  Guillemot  dans  son  travail  sur  Le»  Fm-ét*  deSenlit  (Paris,  igoS, 
in-8°.  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  ). 

P'  En  termes  de  batellerie,  on  appelle  <r courbe  de  chevaux n  deux  chevaux  accouplés  qui  tirent  les  bateaux. 


[iGii] 

seureté  de  ladicte  Ville,  et  en  ce  faisant,  déclarer  le- 
dicf  emprisonnement  tortionnaire  et  casser  ladicte 
sentence  par  luy  donnée  allencontre  dudict  Bue.  Et 
lesdictz  supplians  continueront  leurs  prières  envers 
Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  de  Vostredicte  Ma- 
jesté, n  » 

Aultant  de  la  présente  requeste  a  esté  baillée  à 
Monsieur  de  Boissises,  conseiller  d'Estat,  le  premier 
Mars  mil  six  cens  unze. 


LXXXVI.  —  [Arbét  dc  Conseil 

AUTORISANT  LES  CAPPITAINES 

À  FAIRE  DES   HECUERCUES  DANS  LES  MAIS0>S 

ET   SA  NOTIFICATION    À   LA    ViLLE   PAR    LE    Roi.] 

3o  avril  1611.  (Fol.  334  ¥°.) 
Extraicl  des  registres  du  Conseil  d! Estât. 

If  Sur  la  plaincte  faicte  par  les  Prévost  des  Mar- 
cbans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  disans  que, 
pour  le  deu  de  leurs  charges  et  par  commandement 
exprès  de  la  Royne,  ilz  auroient,  le  vingt  uniesme 
jour  de  Janvier  dernier  passé ,  envoyé  leur  mande- 
ment aux  colionnelz  et  capitaines  de'  ladicte  Ville 
pour  faire  les  visites  et  recherches  par  les  hostelleries 
el  maisons,  ainsy  qu'il  leur  est  enjoinct  parles  ordon- 
nances et  reiglemens  faictz  pour  la  garde  et  seureté 
de  ladicte  Ville,  pour  sçavoir  quelles  personnes  ar- 
rivent et  séjournent  en  icelle,  en  quoy  ilz  ont  esté 
empeschez  par  le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant 
civil  qui  auroit  faict  publier  à  son  de  trompe  des 
delTenses  ausdictz  bostelliers  de  porter  les  noms  de 
ceulx  qui  logent  en  leurs  maisons  à  d'autres  qu'aulx 
commissaires  de  leurs  quartiers '•>  et  condamné  les- 
dictz bostelliers  en  amandes  pour  en  avoir  donné 
advis  ausdiclz  Prévost  des  Marchands,  Eschevins, 
colionnelz  et  cappitaines  de  ladicte  Ville,  dont  il 
pourroit  arriver  plusieurs  inconveniens,  auquel  les- 
dictz Prévost  et  Eschevins  auroient  supplié  Sa  Ma- 
jesté de  pourveoir. 

ccVeu  les  lettres  pattentes,  mandemens,  arrestz 
de  la  court  de  Parlement,  ordonnances,  reiglement, 
procès  verbauh  et  autres  pièces  mises  de  part  et 
d'autre  par  devers  le  commissaire  à  ce  député  avec 

lesdictes  delTenses  publiées  le Janvier  mil 

six  cens  unze  et  condamnations  d'amande  contre  les- 
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dictz  bostelliers  des    et  xviu"  Mars  dernier 

passé;  ouy  le  rapport  dudict  commissaire  et  tout 
considéré  : 

«Le  Roy  estant  en  son  Conseil,  assisté  de  la 
Royne  régente  sa  mère,  ordonne  que  par  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  ville  de 
Paris,  cappilaines,  colionnelz  et  Quarteniers,  les 
visites  et  recherches  en  ce  qui  touchera  la  garde  et 
seureté  de  ladicte  Ville  se  feront  par  les  maisons, 
ainsy  qu'il  est  accoustumé ,  pour  s'informer  des  per- 
sonnes qui  y  seront  logées,  dont  les  noms  seront 
baillez  par  les  bostelliers  el  autres  qui  tiendront 
lesdictes  maisons  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  colonelz,  capitaines,  Quarteniers,  pour 
les'  porter  au  Gouverneur  de  ladicte  Ville  qui  en 
advertira  Sa  Majesté.  Comme  aussy  ledict  Prévost 
de  Paris  ou  son  Lieutenant  civil  fera  les  visites  et 
recherches  en  ce  qui  appartiendra  à  la  police  de 
ladicte  Ville,  ainsy  qu'il  est  accoustumé.  Luy  faisant 
Sa  Majesté  inhibitions  el  deffenses  de  donner  aucun 
empeschement  ausd.  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
vins, colonnelz,  cappitaines  et  Quarteniers  en  l'exer- 
cice de  leurs  charges.  Et  seront  lesdictes  amandes 
rendues  si  payées  ont  esté. 

(f  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  la  Royne  régente 
sa  mère  présente,  tenu  à  Fontainebleau  le  dernier 
jour  d'Avril  l'an  mil  six  cens  et  unze.  n 

Signé  :  (fFuELiPEAnx'^'n. 

«Louys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville 
de  Paris,  salut.  Nous  vous  mandons  et  ordonnons 
par  ces  présentes  que  l'arrest  dont  l'extraict  est  cy 
attaché  soubz  le  contrescel  de  nostre  chancellerye , 
ce  jourdbuy  donné  en  nostre  Conseil  d'Estat,  vous 
ayez  à  suivre,  garder  et  exécuter  de  poinct  en 
poinct,  selon  sa  forme  et  teneur.  Mandant  à  nostre 
huissier  ou  sergent  sur  ce  premier  requis  le  signiflier 
à  tous  qu'il  appartiendra ,  à  ce  qu'ilz  n'en  puissent 
prétendre  cause  d'ignorance,  luy  faisant  les  inhibi- 
tions et  deffenses  y  contenues  en  vertu  de  la  coppie 
d'icelles,  sans  estre  tenu  demander  aucune  per- 
mission, placet,  visa,  ni  pareatis,  luy  donnant  de  ce 
faire  pouvoir  et  mandement  spécial.  Car  tel  est 
nostre  plaisir. 

«Donné  à  Fontainebleau,  le  dernier  jour  d'Apvril 
mil  six  cens  unze  et  de  nostre  règne  le  premier. d 


'■'  Une  ordonnance  rendue  par  le  Lieutenant  civil  le  sa  avril  i6it  porte  que  «tous  les  commissaires  travailleront  tous  concur- 
remment, sans  distinction  d'anciens,  modernes  et  jeunes,  au  fait  de  la  police,  feront  exactes  recherches  et  perquisitions  en  leurs 
quartiers  des  berlans,  bordeaux  el  des  personnes  de  mauvaise  vie;  informcronl  secrclemenl  des  monopoles  qui  se  feront,  elc. ,  et 
de  quinzaine  en  quinzaine  chacun  en  leurs  quartiers  feront  exacte  recherche  el  roolle  certain  de  tous  eslrangers  el  autres  personnes 
qui  ne  sont  domiciliez  ny  ofTiciers  du  Roy.  .  .  n  {Arch.  nat.,  AD  >i<   i5o). 

"i  La  minute  de  cet  arrêt  ne  figure  pas  dans  les  collections  du  Conseil ,  mais  l'expédition  originale  adressée  à  la  Ville]  se 
letrouve,  avec  les  lettres  d'envoi  reproduites  sous  le  numéro  qui  suit,  dans  le  carton  H  igëa. 
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Ainsy  signé  :  w  Par  le  Roy  en  son  Conseil ,  la  Royne 
régente  sa  mère  présente,  Phelipeauxh,  et  scellé  sur 
simple  queue  du  grand  scel  de  cire  jaulne. 

LXXXVII.  —  Mandement  au  m"  des  oeuvbes 

POUR  REPARER  UNE  BRECHE 

[destinée  AU   PASSAGE  d'uN  ESGOUt]. 

7  mai  1611.  (Fol.  335.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheoins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  à  Pierre  Guillaiii,  M'  des  œuvres 
de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  suivant  le  juge- 
ment par  nous  cy  devant  rendu  pour  raison  du  per- 
cement du  gros  mur  de  ladicte  Ville,  proche  la 
rue  d'Anjou ''*,  au  derrière  de  l'hostel  de  Nevers''^^, 
pour  la  vuidange  des  eaues  jusques  au  fossé  d'entre 
les  portes  de  Nesle  et  Bucy,  de  faire  et  faire  faire 
promptement  les  gargouilles,  esviers,  petit  muret 
couverture  pour  en  la  réparation  de  la  bresche  des- 
tinée pour  le  passage  ou  esgout  nécessaire'*',  aux 
Iraiz  et  despens  de  ladicte  Ville,  et  y  faire  mettre 
une  grille  de  fer  pour  la  seureté  d'icelle  Ville. 

«fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  septiesme  jour 
de  May  mil  six  cens  unze.  v 

LXXXVIII.  —  Reiglement 

POUR  LA  VENTE  DU  BOIS  ET  CHARBON 

ET  SALLAIRE  DES  OFFICIERS. 

9  mai  1611.  (Fol.  335  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Pour  remédier  aux  plainctes  qui  se  font  jour- 
nellement au  Bureau  de  la  Ville  du  pris  excessif  que 
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les  marchans  vendent  leur  bois  et  charbon  outre  et 
par  dessus  le  pris  à  eulx  donné  lors  de  l'arrivage 
et  aussy  des  sallaires  des  jurez,  mosleurs  et  chargeurs 
de  bois,  crochepleurs  et  desbardeurs,  charliers, jurez 
mesureurs  et  porteurs  de  charbon  : 

tt  Deffenses  très  expresses  sont  faictes  à  tous  mar- 
chans tant  de  ceste  Ville  que  forains  de  doresnavant 
vendre  leur  marchandise  à  plus  hault  pris  que  ce  qui 
sera  cy  après  déclaré,  à  peine  d'amande  arbitraire 
et  conGscation  de  leur  marchandise'*'  : 

«Assavoir,  la  voye  du  meilleur  gros  bois  de 
mousle,  à  sept  livres  tournois; 

«La  voye  du  meilleur  bois  de  traverse,  à  six 
livi'es  dix  solz  tournois; 

«La  voye  du  bois  de  corde,  à  cent  solz,  à  cent 
cinq  solz,  et  le  meilleur  à  cent  dix  solz; 

«Les  fagotz  de  l'EscoUe,  à  cinquante  solz,  et  les 
meilleurs  à  cinquante  quatre  solz; 

«Les  fagotz  à  la  Grève  et  place  Maubert,  à  cin- 
quante deux  solz  le  cent,  et  les  meilleurs  à  cin- 
quante cinq  solz; 

«Les  meilleurs  cottretz  aux  porlz  de  l'Escolle  et 
Malacquetz,  à  soixante  et  dix  solz  le  cent;  à  la  Grève 
et  autres  portz,  à  soixante  solz  tournois; 

«La  voye  de  charbon,  cjui  est  une  mine,  dix  huict 
solz  tournois  au  port  de  l'Escolle,  et  à  la  Grève  et 
au  port  du  Pavé  '^'  à  seize  solz  tournois. 

«Seront  tenuz  lesdictz  marchans  de  faire  des- 
charger de  leurs  bastcaulx  à  terre  leur  gros  bois  et 
la  corde,  sans  que  les  bourgeois  soient  tenuz  en 
payer  aulcune  chose  pour  le  deschargeage. 

«Sera  payé  aux  jurez  mosleurs  de  bois  pour  cha- 
cune voye  de  gros  boys,  cottretz  et  fagolz,  deux  solz 
tournois,  moictié  par  l'achepteur  et  l'aullre  moictié 
par  le  vendeur. 

«Comme  aussy,  leur  sera  payé,  pour  chascune 
voye  de  bois  de  corde,  quatre  solz  tournois,  moiclyé 


<')  Rue  d'Anjou-Dauphine.  ouverte  en  1607,  aujourd'hui  rue  de  Nesle. 

(')  Au  tome  V  de  la  Topographie  hUtnrique  de  Parte,  L.-M.  Tisserand  a  consacré  une  notice  détaillée  à  l'hôtel  de  Nevers,  construit 
par  Louis  de  Gonzague,  duc  de  Nevers,  sur  l'emplacement  de  l'hôtel  de  Nesle  qu'il  avait  acquis  du  Roi  en  1571.  Cette  fastueuse 
demeure  fut  démolie  par  sa  petite  fille  Marie-Louise,  reine  de  Pologne,  qui  vendit  le  terrain  pour  bâtir  des  maisons  et  percer  des 
mes.  Le  lot  principal  fut  acheté  par  Henri  de  Guénégaud ,  qui  y  éleva  un  hôtel  le  long  duquel  fut  ouverte  la  rue  qui  porte  son  nom. 

(')  L'ordonnance  suivante  des  Trésoriers  de  France  explique  la  nature  de  cette  opération  de  voirie  : 

«Veu  le  raporl  des  experts,  ensemble  le  consentement  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  cested.  Ville,  il  est  ordonné 
que  pour  la  comodité  desd.  habitans  de  lad.  rue  d'Anjou  et  escoulement  des  eaues  venans  d'icelle,  il  sera  prins  portion  de  la  terre 
appartenant  à  Mons'  le  duc  de  Nevers  pour  faire  la  noue  et  pavement  de  la  conduite  desd.  eaues  de  la  longueur  de  quatre  thoizes 
deux  pieds  sur  dix  pieds  de  large  pour  la  recompense  de  laquelle  terre  sera  pourveu  au  s'  duc  de  Nevers,  et  pour  le  passage  desd. 
eaues  et  recevoir  icelles  dans  le  fossé  sera  fait  une  ouverture  dans  le  groz  mur  de  la  Ville,  pour  servir  de  gargouille,  par  le  M'  des 
oeuvres  de  la  Ville,  et  est  enjoint  à  Claude  Voysin,  entrepreneur  des  ouvrages  de  pavé  de  la  rue  Daufine,  de  travailler  en  toute  dili- 
gence au  pavé  de  la  noue  dud.  esgout,  dont  il  sera  payé.»  (Arch.  nal.,  Z"  i56,  fol.  5a.) 

"'  Les  prix  du  bois  donnaient  lieu  à  de  multiples  réglementations.  Voici  quelles  étaient,  à  cette  date,  les  dernières  mesures 
prises  âi  ce  sujet  par  le  Bureau.  Le  a6  août  1608  {Regitlrea  du  Bureau,  t.  XIV,  p.  353-254),  la  Municipalité  avait  édicté  un  tarif 
maximum ,  puis  l'année  suivante  un  nouveau  règlement  avait  décidé  que  les  prix  seraient  fixés  aux  marchands  par  le  Bureau  lors  de 
l'arrivage  et  affichés  sur  des  banderoles  de  fer  placées  au-dessus  de  bateaux  (  i  9  août  1609,  Registres  du  Bureau,  t.  XIV,  p.  376-378). 
La  même  ordonnance  réglementait  le  salaire  dû  aux  différents  officiers  de  la  Ville,  mouleurs,  crocheteurs,  etc.,  au  ministère 
desquels  devaient  recourir  les  acquéreurs.  Ce  tarif  des  salaires  de  1609  était  le  même  que  celui  que  nous  voyons  publier  ici,  sauf 
en  ce  qui  concerne  les  charretiers,  pour  le  bois,  et  les  porteurs  de  charbons,  dont  la  rétribution  fut  légèrement  relevée. 

'*'  Voir  tome  XIV,  p.  5o,  note  a. 


[,6.i] 

aussy  par  le  vendeur  et  l'autre  moictyé  par  l'achep- 
teur. 

(f  Aux  chargeurs  de  bois  en  charrettes  leur  sera 
payé  par  Tachepteur  deux  solz  tournois  pour  cha- 
cune vove  de  gros  bois,  corde,  fagotz,  cotlretz  ou 
bourrées. 

«Sera  payé  aux  crochepteurs  desbardeurs  par  le 
marchant  vendeur  trois  solz  tournois  pour  deschar- 
ger du  basteau  à  terre  chacune  voye  de  gros  bois  ou 
corde,  sans  que  outre  ce  il  soit  payé  aucune  chose 
par  l'achepteur. 

(tSemblablement,  sera  payé  ausd.  crochepteurs 
desbardeurs  par  l'achepteur  trois  solz  tournois  pour 
le  deschargeage  du  basteau  à  terre  de  deux  cens  de 
coltretz  ou  fagolz,  sans  que  le  marchant  vendeur 
soit  tenu  en  payer  aucune  chose.  Et  faisons  deffenses 
ausdictz  crochepteurs  de  prendre  ny  exiger  plus  de 
deniers  que  ce  que  dessus,  à  peyne  de  fouet  et  d'estre 
banniz  des  portz. 

wSera  payé  pour  la  voicture  de  la  voye  de  gros 
bois,  corde  ou  menue  denrée  es  lieulx  ciconvoisins 
des  portz,  huict  solz  tournois;  es  lieulx  plus  esloignez 
desd.  portz,  dix  solz;  au  plus  loingdans  l'enceinte  de 
la  \  iile,  douze  solz,  et  aux  fauixbourgs,  quinze  solz. 

ff Faisons  deffenses  aux  charretiers,  à  peine 
d'estre  mis  au  carquan  pour  la  première  fois,  et 
du  fouet  pour  la  seconde,  de  prendre  ny  exiger 
plus  grandz  deniers  pour  la  voicture  dud.  bois  que 
ce  qui  est  cy  dessus  déclaré,  ny  mesme  de  charger 
aucun  bois  dans  leurs  charrettes,  ny  en  faire  la 
voicture  sans  estre  assisté  du  bourgeois  achepleur 
ou  de  ses  domesticques.  Deffenses  semblabiement 
leur  sont  faictes  de  charger  aucun  bois  dans  la  ri- 
vière, aius  leur  est  enjoint  de  se  retirer  avec  leurs 
charrettes  à  six  thoises  loing  du  bord  de  la  rivière, 
nv  mesmes  de  charger  par  rang,  ny  user  d'aucun 
monopole,  sur  les  mesmes  peines  que  dessus,  estant 
à  la  liberté  du  bourgeois  de  se  servir  de  tel  chartier 
que  bon  luy  semblera"*. 
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(fSera  payé  aux  jurez  mesureurs  de  charbon, 
pour  le  mesurage  de  chascun  minot  de  charbon,  six 
deniers  tournois,  sçavoir  trois  deniers  par  l'achep- 
teur et  les  trois  autres  par  le  vendeur. 

f  Sera  payé  aux  jurez  porteurs  de  charbon  pour 
le  port  de  chacune  myne  de  charbon  es  environs  des 
portz,  trois  solz  tournois,  plus  loing  desdictz  portz 
et  comme  au  milieu  de  la  Ville,  quatre  solz  tournois, 
et  au  plus  loing  desdictz  portz,  mesmes  aux  fauix- 
bourgs, cinq  solz  tournois. 

(t  Faisons  aussy  deffenses  à  tous  lesd.  ofEciers  de  la 
Ville  de  prendre  plus  de  deniers  pour  leurs  sallaires 
que  ce  qui  leur  est  cy  dessus  ordonné,  à  peine  de 
l'amande  pour  la  première  fois  et  de  supension  et 
privation  de  leurs  offices  pour  la  seconde. 

(fEt  sera  le  présent  reiglement  mis  et  affiché  à 
ung  tableau  qui  sera  attaché  à  ung  poteau  mis  dans 
terre  à  chacun  desdictz  portz,  en  lieu  le  plus  es- 
minanl.  Lequel  tableau  sera  mis  es  mains  desdictz 
jurez  mosleurs  de  bois,  pour  par  eulx,  ou  leur  sep- 
mainier  de  chacun  desdictz  portz,  l'osier  le  soir  du- 
dict  potteau  et  le  remettre  le  lendemain  du  grand 
matin  auparavant  que  de  commancer  à  vendre. 
Auquel  sera  mis  une  chesne  et  ung  cadnas  duquel 
lesdictz  mosleurs  auront  la  clef  et  dont  ilz  seront 
responsables  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

trFaict  et  ordonné  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le 
lundy  neuflesme  jour  de  May  mil  six  cens  unze.  « 

LXXXIX.  —  Mandeme\t 

AUX  SERGENS  ET  CONTROLEUR  DU  BOIS  DE  LA  ViLLE 

POUR  SE  TRANSPORTER  SUR  LES  PORTS 

ET  FAIRE  VENIR  LE  BOIS  À  PaRIS. 

16  mai  1611.  (Fol.  339.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  et  enjoinct  à  Olivier  Degouest, 
l'ung  des  sergens  de  ladicte  Ville,  de  se  transporter 


'"  L'application  de  cette  ordonnance  donna  lieu,  entre  mouleurs  et  chargeurs  de  bois,  à  des  conflits  qui  jetlont  un  jour  assez 
furieux  sur  les  moeurs  de  la  population  des  ports,  comme  le  montre  le  procès  jugé  à  l'audience  du  Bureau  entre  Jacques  Le  Vacher 
et  Matliieu  Auf;ard,  mouleurs  de  bois,  demandeurs,  et  Denis  de  La  Marre,  chargeur  de  bois  en  charrette  au  port  de  l'Escoile, 
dt'fendeur  : 

TSerment  faict  par  led.  deffendeur,  enquis  s'il  est  pas  vray  ([uc  en  haine  de  ce  que  le  jour  d'hier  lesd.  monsieur»  ne  luy  baillèrent 
•pic  sii  solz  pour  le  chargpage  de  trois  voies  de  bois,  a  dict  que  ordinairement  lesd.  mousleurs  luy  font  ot  à  ses  compaignons  plu- 
hieurs  algaraddes,  leur  disans  qu'il  leur  estoit  dcffcndu  de  prendre  plus  de  dcui  solz  pour  voye  k  peine  du  fouet,  ce  qui  le  fascha 
tellement  qu'à  la  verilé  il  bailla  ung  coup  de  sa  main  sur  le  visage  dud.  Le  Vascher,  mais  qu'il  y  a  ung  nommé  de  La  Roche  aussy 
miiusleur  de  bois  qui  luy  bailla  plusieurs  coups  et  a  esté  bien  battu. 

rSermenl  faict  par  led.  de  La  Roche,  juré  mosleur  de  bois,  enquis  par  serment  s'il  est  pas  vray  qu'il  a  battu  et  oultragé  led. 
La  Marre,  a  dict  que  non.  Bien  est  vray  que  en  voyant  qu'il  avait  baillé  ung  soufflet  aud.  Le  Vacher  son  compagnon  d'oflîce,  à  la 
verilé  il  le  repoussa  seullemcnt  pour  l'empescher  de  continuer  à  batre  led.  Le  Vacher. 

-•  Enquis  led.  de  La  Marre  s'il  est  pas  vray  qu'il  a  appelle  lesd.  mousleurs  monopollcurs,  volleurs  et  larrons  et  qu'il  feroit  pendre 
le<l.  Augard  au  tableau,  a  dict  que  voyant  que  les  mousleurs  le  battoient,  il  leur  a  dict  lesd.  injures,  mais  il  n'a  poinct  dict  qu'il  feroit 
pendre  led.  Augard.  Enquis  s'il  est  pas  vray  que  luy  et  ses  compaignons  preignent  trois  solz  au  lieu  de  deux  pour  le  chargeage  de 
"hacune  voie  de  bois,  a  dict  que  d'aultant  qu'il  appartient  ung  sol  ausd.  mousleurs  paiable  par  le  bourgeois  ilz  preignent  lesd. 
Irois  solz  parceque  lesd.  mousleurs  ne  comptent  poincl  led.  bois,  et  partant  preignent  leur  sold ,  d'aultant  qu'ilz  comptent  icelluy  bois 
aulieu  de»d.  mousleurs.  ...»  {Arch.  nat.,  Z"  lia,  aa  mai  1611.) 
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avec  Malhurin  Moyron ,  controlleur  du  bois  et  char- 
bon de  ladicte  Ville,  que  à  ce  faire  commectons, 
sur  le  long  de  la  rivière  d'Oise,  et  principallement 
es  ports  de  Beaumont,  Boran,  Sainct  Leu,  Creil, 
Verneuil,  des  Bonnettes,  du  Monssel  à  Pont  Saincte 
Mexancet^',  de  la  Croix  P)  près  Compiegne,  les  ports 
dudict  Compiegne,  de  Montcheveuil,  de  Montmac'^', 
aux  Carreaulx ,  Sainct  Bernard ,  Sainct  Léger,  Orcan  et 
le  Pont  Levesque'*),  veoir  et  recongnoistre  la  quan- 
tité de  bois  estans  es  dictz  ports,  et  la  quantité 
de  basteaulx  qui  sont  chargez,  ou  prestz  à  charger; 
faire  commandement  aux  marchans  et  voicturiers 
qui  sont  chargez  de  promptement,  en  toutte  dili- 
gence et  sans  disconlinuation  faire  amener  en  ceste 
Ville  leursdicls  basteaulx  et  marchandises,  à  peine 
de  confiscation,  et  à  leur  reffus  prendre  des  voic- 
turiers et  compagnons  de  rivière,  pour,  aux  périls, 
risques  et  fortunes  et  aux  despens  desdiclz  mar- 
chans, estre  lesdictz  basteaulx  et  marchandises  ame- 
nez et  voicturez  en  cestedicte  Ville.  Feront  sem- 
blablement  description  de  touttes  les  marchandises 
de  bois  qui  seront  esd.  portz  cy  dessus  et  à  autres 
ports,  et  sera  faict  commandement  aux  marchans  à 
qui  elles  appartiendront  de  les  faire  charger  promp- 
tement, et  les  faire  amener  incessamment  et  sans 
séjour  en  cestedicte  Ville,  et  à  leur  reffus,  leur  sera 
déclaré  qu'il  y  sera  mis  ouvriers  et  voicturiers  à  leurs 
despens.  Pour  ce  faire  mesmes  sera  proceddé  contre 
eulx  à  la  confiscation  de  leursd.  marchandises  et  à 
ses  fins,  leur  sera  donné  assignation  par  devant 
nous.  Et  de  tout  faire  bon  procès  verbal,  et  sera  la 
présente  ordonnance  execute'e  de  poinct  en  poinct, 
selon  sa  forme  et  teneur,  nonobstant  oppositions  ou 
appellations  quelconques  faicles  ou  à  faire. 

(t Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  sei- 
ziesme  jour  de  May  mil  six  cens  unze.  -n 


XC.  —  Messieurs  de  la  Ville 

SONT  ALLÉS   AU  CoNSEIL  SE  PLAINDRE 
DU  PARTY  DES  AYDES. 

17  mai  1611.  (Fol.  338.) 

Le  mardy  dix  septiesme  jour  de  May  mil  six  cens 
unze,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins.  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  la  Ville 
sont  allez  trouver  Monseigneur  le  Chancellier,  afhn 


[iCii] 

de  le  supplier  de  leur  donner  audiance  au  Conseil 
d'une  requeste  qu'ilz  avoient  affaire.  Et  ayant  par 
mondict  sieur  le  Chancellier  demandé  à  mondict 
sirurle  Prévost  des  Marchans  sur  quel  subjecl  :  luy 
auroit  dict,  en  la  présence  de  messieurs  les  pre- 
sidens  de  Thou,  Janyn  et  Arnault  qui  y  estoient, 
que  les  fermes  des  aides  estoient  vendues  et  en- 
gaigées  par  le  Boy  à  ladicte  Ville  pour  le  payement 
des  rentes,  qu'ilz  estoient  advertiz  que  l'on  faisoit 
des  publications  et  nouveaulx  parliz,  qu'iiz  avoient 
à  demander  au  Conseil  que  ce  feust  à  la  charge  du 
payement  des  quatre  quartiers  desdictes  rentes  sui- 
vant les  contractz;  sinon  que  la  Ville  s'opposeroit 
ausdictz  partiz  et  publications;  dont  ilz  requeroient 
acte  de  leurdicte  opposition  pour  l'interest  des  ren- 
tiers. A  quoy  mondict  seigneur  le  Chancellier  au- 
roit faict  responce  que  nous  n'estions  pas  en  saison 
pour  faire  telle  demande  et  qu'il  n'y  en  avoit  ap- 
parence quelconque;  qu'il  sembloit  que  mesdictz 
sieurs  de  la  Ville  par  leur  demande  voulloient  trou- 
bler le  repos  publicq  et  mectre  le  feu  aux  quatre 
coings  de  la  France ;v  que  l'on  estoit  bien  payé  de 
trois  quartiers  desdictes  aydes  qui  equipoUoit  la 
réduction  desdictes  renies  au  denier  seize.  Et  ayant 
replicqué  par  mondict  sieur  le  Prévost  qu'il  y  alloit 
du  deub  de  leurs  charges;  que  par  le  moyen  des 
offres  que  l'on  faisoit  desdictes  aydes,  il  y  avoit 
moyen  d'estre  payez  desdictz  quatre  quartiers  sans 
toucher  à  ce  que  le  Boy  en  reçoit;  mesmes  qu'ilz  y 
estoient  poursuiviz  et  pressez  d'en  faire  instance  les 
premiers  de  messieurs  des  Courtz  souverainnes  et 
plusieurs  bourgeois  qui  en  faisoient  du  bruict  et  s'en 
plaignoient;  iceliuy  seigneur  Chancellier  auroit  en- 
cores  faict  responce  que  c'estoient  des  maistres  es 
artz  qui  ne  sçavoient  pas  les  affaires  de  la  France, 
et  que  c'estoit  à  faire  audict  sieur  le  Prévost  de  les 
retenir  et  composer  leurs  espritz,  et  que  au  surplus 
qu'il  ne  Irouvoit  pas  bon  que  mesdictz  sieurs  de  la 
Ville  allassent  au  Conseil  pour  ce  subject  et  que 
seroit  sonner  le  toxin  et  voulloir  empescher  le  Boy 
de  jouir  de  son  bien. 

Et  ayant  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  pris  congé, 
ont  neantmoings  résolu,  pour  leur  descharge,  aller 
au  Conseil  faire  leur  demande.  Et  à  ceste  fin  sont 
allez  au  Louvre,  oii  estans,  incontinant  après  y  se- 
roient  arrivez  mondict  sieur  le  Chancellier.  Mon- 
seigneur le  conte  de  Soissons,  Messieurs  les  ducz 
de  Mayenne  et  de  Nevers'^',  Messieurs  l'Admirai'*', 


<"  Beaumonl-sur-Oise  (Seine-et-Oise),  Boran,  Saint-Leu-d'Esserant,  Creil,  Verneuil,  Le  Moncel,  écart  de  la  commune  de  Pont- 
point,  pri'S  Pont-Sainle-Maience  (Oise). 

'*'  La  Croix-Salnt-Ouen,  cant.  de  Compiegne  (Oise). 

'''  Montmacq,  cant.  de  Ribecourt  (Oise). 

(•'  Saint-Lc(jer-aux-Bois  et  Ourscamp,  cant.  de  Riliecourt,  et  Pont-L'Évêque,  cant.  de  Noyon  (Oise). 

Charles  de  Gonzaguc-Clèves,  qui  devint  plus  tard  duc  de  Mantoue. 

Charles  de  Montmorenci,  duc  de  Damviile,  qui  devait  mourir  l'année  suivante. 


[i6.i] 

le  Président  de  ThouC,  Janin,de  Comartin(^',de  Vicq 
et  plusieurs  autres  seigneurs  du  Conseil,  auxquels 
mondict  sieur  le  Prévost  a  faict  la  niesme  requesle 
et  proposition  qu'il  avoit  faicte  à  mondict  sieur  le 
Chancelier,  à  la  reserve  qu'il  n'a  point  parlé  d'op- 
position. Et  a  supplié  iceulx  seigneurs  du  Conseil 
d'accorder  la  requeste  que  la  Ville  faisoit,  laquelle 
estoit  pleine  de  justice  et  équité  au  proOBct  du  pu- 
blicq  et  des  particuliers  rentiers.  A  quoy  mondict 
sieur  le  Clianceliier  a  faict  responce  qu'il  feroit  en- 
tendre à  la  Royne  la  requeste  deladicte  Ville,  mais 
qu'il  falloit  trouver  trois  millions  pour  l'asseurance 
et  le  repos  du  royaulme;  qu'il  estoit  bien  difficile 
d'accorder  ce  que  l'on  demandoit;  touttesfois  que  lad. 
dame  Royne  fera  responce  à  ladicte  Ville,  laquelle 
sera  plaine  de  tant  de  raisons  que  lad.  Ville  n'aura 
subject  de  ce  mescontanter.  Et  ce  faict,  mesdictz 
sieurs  de  la  Ville  se  sont  retirez. 


XCI.  CoPPIE   DE   l'aRREST    DU    CoSSEIL 

CONTRE  LEDICT   LiEUTENANT  CIVIL 
ENVOYÉE  AUX  COLLONNELZ  ET  CAPPITAINES. 

4 

19  mai  1611.  (Fol.  3&o.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

if Monsieur  le  Président  de  Blancmesnil,  coHon- 
nel ,  nous  vous  envoyons  des  coppies  de  l'arrest  du 
Conseil  d'Estat  pour  en  délivrer  à  chacun  des  cappi- 
taines  de  vostre  collonnelle,  ailin  de  faire  et  faire 
faire  par  vosdictz  cappitaines,  lieutenans  et  ensei- 
gnes, les  recherches  et  visitations,  chacun  en  sa  com- 
pagnie, touttesfois  et  quantes  qu'il  vous  sera  par 
nous  mandé. 

(T Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  dix 
neufiesme  jour  de  May  mil  six  cens  unze'^'.T) 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  col- 
lonnels. 

Nota  que  ledict  arrest  est  cy  devant  enregistré  '*' 
et  est  du  dernier  avril. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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XCII.  —  Lettre  à  la  Ville 

PAR  LA  RoïNE  REGENTE  TOUCHANT  LA  DOUANNE 
ET  RESPONCE  À  ICELLE. 

8-11  juin  i6ti.  (Fol.  346.) 

«Messieurs,  ayant  considéré  et  meurement  faict 
délibérer  sur  les  plainctes  qui  me  furent  derniè- 
rement faictes  par  les  marchands  de  la  Ville  de 
Paris,  qu'ilz  m'ont  réitérées  icy,  des  pertes  qu'eulx 
et  tout  le  publicq  recevoit  à  l'occasion  des  doannes 
qui  se  prenoient  sur  les  marchandises  à  l'entrée  de 
ladicte  Ville'*',  le  Roy,  Monsieur  mon  filz,  a  ordonné 
que  la  levée  en  seroit  surcise  pour  six  années  pro- 
chainneset  consécutives,  dont  je  vous  ay  bien  voulu 
donner  advis,  à  fin  que  vous  faciez  entendre  ausdictz 
marchans  et  tous  autres  habitans  de  ladicte  Ville 
le  désir  qu'il  a  de  les  soulager,  à  quoy  je  tiendray  la 
main  en  tout  ce  qu'il  me  sera  possible.  Et  n'estant 
la  présente  à  autre  fin,  je  prieray  Dieu,  Messieurs, 
vous  tenir  en  prospérité. 

ffEscript  à  Fontainebleau,  le  huictiesme  jour  de 
Juin  mil  six  cens  unze.^ 

Signé  :  «MARIEi,  et  plus  bas  :  kbe  Lomenikd. 

Et  sur  l'inscription  :  tf  A  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris.  » 

«Madame,  ayant  receu  voz  commandemens  et 
entendu  par  les  vostres  la  signallée  et  royale  libé- 
ralité que  le  Roy  nostre  sire,  vostre  filz,  a  ses  jours 
derniers  espandu  sur  ses  fidels  serviteurs  et  habi- 
tans de  sa  bonne  Ville  de  Paris  pour  la  surceance  et 
remise  de  l'imposition  de  la  douanne,  qu'il  luy  a 
pieu  accorder  pour  le  terme  de  six  ans,  nous  avons 
aussitost  convocqué  en  l'Hostel  de  la  Ville  le  corps 
des  marchans  et  merciers,  ausquelz  ayant  faict  en- 
tendre voz  sainctes  résolutions,  touchez  au  vif  du 
rayon  de  ceste  singulière  munificence,  se  sont  par 
acclamations  resjouys  avecq  nous  d'ung  sy  grand 
bien  faict,  duquel  Paris  particulièrement  vous  en 
aura  l'obligation,  dont  nous,  au  nom  de  tous  les 


>"  Jacques-Auguste  de  Thou,  président  à  mortier.  Voir  t.  XIV,  p.  ai3,  note  6. 

"'  Louis  Le  Fèvrc,  s'  de  Caumartin.  Voir  t.  XIV,  p.  35o,  noie  A. 

'''  Le  i3  juin  1611,  copie  de  l'arrêt  fut  envoyée  aux  Quartiniers  avec  le  mandement  suivant  :  ' 

«Sire  Jean  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous  envoyons  la  coppie  de  l'arrest  donné  au  Conseil  d'Estat  du  dernier  jour  d'avril 
dernier  afiin  de  vous  servir  de  pouvoir  faire  les  visittes  et  recherches  en  vostre  quartier  touttes  les  fois  qu'il  vous  sera  par  nous 
niandé.i  {Arch.  nat.,  H  1890.)  Ces  copies  étaient  des  placards  imprimés  donnant  le  texte  de  l'arrêt,  suivi  de  celui  do  la  lettre 
d'envoi  du  lloi,  qui  a  été  reproduite  plus  haut.  Un  de  ces  exemplaires  imprimés  est  conservé  aujourd'hui  dans  le  carton  H  196a 
avec  les  minutes  des  actes  du  Bureau  concernant  cette  affaire  des  recherches  à  faire  par  la  milice. 

'*'  Voir  ci-dessus,  p.  77. 

C  Les  droits  d'entrée  connus  sous  le  nom  de  «douane  de  Paris?)  avaient  été  établis,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  au  mois 
de  septembre  i5'i8.  Le  tarif  en  vigueur  en  t6it  était  celui  qui  avait  été  réglé  par  l'arrêt  du  Conseil  du  10  mars  1607,  et  dont  le 
tableau  était  affiché  au  bureau  de  la  douane  (Regiilvet  du  Bureau,  t.  XIV,  p.  93  note). 
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habitans  d'icelle ,  remercions  iniiniement  Vos  Majes- 
tei,  et  prions  le  Créateur  du  monde  vous  donner, 

cr  Madame, 

«En  parfaicte  sanlé  1res  longue  et  très  heureuse 
vye,  demeurant  elernellement, 

rtVoz  très  humbles,  très  fidelz  et  très  obéissants 
subjectz  et  serviteurs, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  Ville  de  Paris. 

(fDu  bureau  de  l'Hostel  de  Ville,  le  xi'  Juin 
mil  Ti*  XI.  V 

Pareille  envoyée  à  ladicte  dame  Royne. 


XGIII.  —  [Brevet  et]  lettres  pour  la  surckance 

DE  LA  LEVITE  DE  LA  DOUANNE  POUR  SIX  ANS. 
11-1 3  juin  i6ii.(FoL  347  *°) 

«Aujourd'huy  unziesme  de  Juin  mil  six  cens  et 
uoze,  le  Roy  estant  à  Fontainebleau,  après  avoir 
ouy  les  plainctes  et  doléances  faictes  par  les  mar- 
chands de  sa  bonne  ville  de  Paris  du  préjudice 
quilz  reçoivent  en  leur  trafficq,  et  le  publicq,  à 
occasion  de  la  douanne  qui  se  prent  sur  les  mar- 
chandises entrans  en  ladicte  ville  de  Paris,  Sa 
Majesté,  de  l'avis  de  la  Royne  régente  sa  mère,  a 
surcis  et  surceoit  la  levée  de  ladicte  douanne  qui  se 
prent  sur  lesdictes  marchandises  entrans  en  ladicte 
Ville  de  Paris,  durant  le  temps  du  bail  nagueres 
l'aict  en  son  Conseil,  à  Feydeau,  qui  finira  le  der- 
nier Septembre  mil  six  cens  dix  sept.  A  commancer 
iceUe  surceance  du  premier  jour  de  Janvier  pro- 
chain que  l'on  comptera  mil  six  cens  douze,  sans 
que  pendant  et  durant  ledict  temps  il  puisse  estre 
pris  ne  levé  aulcune  chose  d'icelle  douanne  pour 
ce  regard.  Et  m'a  commandé  en  expédier  le  présent 
brevet,  qu'elle  a  pour  ce  signé  de  sa  main,  et  voulu 
estre  contresigné  par  moy,  son  conseiller  secrétaire 
d'Estat  et  de  ses  commandemens  et  finances.  " 

Ainsy  signé  :  tLOUYSh,  et  plus  bas  :  kde  Lo- 

ll£NIEn. 

(r  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  amez  et  feaulx  les  gens  tenans 
nostre  Court  des  Aydes  à  Paris  et  tous  autres  noz  jus- 
ticiers et  officiers  qu'il  appartiendra,  salut.  Noz  très 
chers  et  bien  ainez  les  marchands  de  nostre  bonne 
ville  de  Paris  nous  ont  laid  remonslrer  qu'ils  re- 
çoivent en  leur  trafficq,  et  tout  le  publicq,  ung  très 
grand  préjudice  à  l'occasion  de  la  douanne  qui  se 
prend  sur  les  marchandises  entrans  en  ladicte  Ville 
de  Paris,  nous  suppliant  et  requérant  les  en  voulloir 
descharger. 

«A  ces  causes,  pour  apporter  ausdits  marchands 


[i6ii] 

et  gênerai  de  nostre  peuple  tout  le  bien  et  soulla- 
gement  qu'il  nous  sera  possible,  de  l'advis  de  la 
Royne  régente,  nostre  Ireshonnorée  dame  et  mère, 
nous  avons  surcis  et  par  ces  présentes  signées  de 
nostre  main  surceons  la  levée  de  ladicte  douanne 
qui  s'y  prend  sur  lesdictes  marchandises  entrans  en 
nostredicle  ville  de  Paris,  durant  le  temps  du  bail 
naguieres  faict  en  nostre  Conseil  à  Denis  Feydeau, 
de  la  ferme  generalle  de  noz  aydes,  qui  finira  le 
dernier  Septembre  mil  six  cens  dix  sept.  A  com- 
mancer icelle  surceance  du  premier  jour  de  Janvier 
prochain,  que  le  comptera  mil  six  cens  douze,  sans 
que  pendant  et  durant  ledict  temps  il  puisse  estre 
pris  ne  levé  aucune  chose  de  ladicte  douanne  pour  ce 
regard.  El  vous  mandons  et  ordonnons  que  de  nostre- 
dicte  surceance  et  contenue  cy  dessus  vous  lacent, 
souffrent  et  laissent  lesditz  marchans  jouyr  et  user 
plainement  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mettie 
ou  donner,  ne  souffrir  ou  permectre  leur  estre  sur 
ce  faict,  mis  ou  donné  aucun  trouble,  destourbier  ou 
empeschement  au  contraire.  Car  tel  est  nostre  plai- 
sir. Nonobstant  quelconques  ordonnances,  deffences 
et  lettres  à  ce  contraires. 

tf Donné  à  Fontainebleau,  le  unziesme  jour  de 
Juin  l'an  de  grâce  mil  six  cens  unze  et  de  nostre 
règne  le  deuxiesme.» 

Signé  :  rLOUISn,  et  plus  bas  :  nPar  le  Roy,  la 
Royne  régente  sa  mère,. de  Lomenïe.^^  Et  scellée  du 
grand  scel  de  cire  jaulne. 

tr  Messieurs,  suivant  ce  que  je  vous  ay  cy  devant 
escrit,  le  Roy,  Monsieur  mon  filz,  a  faict  expédier 
le  brevet  et  commission  nécessaire  pour  la  surceance 
de  la  doanne  qui  se  prent  sur  les  marchandises 
entrans  en  la  Ville  de  Paris,  pendant  le  temps  du 
bail  faict  à  Denis  Feydeau,  fermier  gênerai  des 
aydes.  A  commancer  icelle  sursceance  du  premier 
jour  de  Janvier  prochain  que  l'on  comptera  mil  six 
cens  et  douze ,  et  vous  envoyé  icelluy  brevet  et  com- 
mission. Et  par  ce  qu'il  y  avoit  quelques  rentes  assi- 
gnée sur  ladicte  doanne,  pour  lesquelles  ceulx  à 
qui  elles  appartiennent  pourroient  faire  plaincte, 
vous  leur  ferez  entendre  que  mondict  sieur  et  filz  a 
faict  pourveoir  de  fondz  ailleurs  pour  les  aquicter, 
affin  que  le  sonlaigement,  que  les  marchans  et  le 
publicq  recevront  d'icelle  sursceance ,  n'apporte  aul- 
cune perle  ne  incommodité  à  personne.  Et  n'estant 
la  présente  à  autre  fin,  je  prieray  Dieu,  .Messieurs, 
vous  tenir  en  prospérité. 

(f  Escrit  àFonlainebleau,  le  xni' jour  de  Juin  i6i  i." 
Signé  :  k  MARIE n,  et  plus  bas  :  «de  Lomenïeu. 

Et  sur  l'inscription  est  escript  :  «A  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  n 
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XCIV.  —  Descente  de  la  chasse 

1)E  MADAME  SaINCTE  GeNEVIEFVE. 
12  juin  i6n.  (Fol.  34o  ï°.) 

Ordre  de  la  cérémonie  gardée  et  observée  en  la  descente 
des  chasses  de  Monsieur  Sainct  Marcel  et  de  Ma- 
dame Saincte  Geneviefve,  et  de  la  Procession  generalle 
qui  fut  faicte  le  dimanche  douziesme  jour  de  Juing 
mil  six  cens  unze  pour  la  conservation  des  biens  el 
fruictê  de  la  terre  à  cause  de  la  grande  seicheresse  du 
temps. 

Le  vendredy  troisiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens 
unze,  recojrnoissans  par  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  la  grande 
seicheresse  du  temps,  et  que  pour  avoir  de  la  pluye 
pour  la  conservation  des  biens  de  la  terre,  il  estoit 
expédient  d'avoir  recours  à  Dieu  et  faire  les  prières 
et  processions  ordinaires  en  telle  nécessitez,  mesmes 
qu'il  estoit  venu  quelques  bourgeois  au  Bureau  pour 
prier  mesdictz  sieurs  de  provocquer  et  faire  faire 
lesdictes  processions  (",  iceulx  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  se  sont  transportez  au  parquet  de 
Messieurs  les  gens  du  Roy  avec  lesquels  auroil  esté 
arresté  qu'il  estoit  expédient  de  faire  lesdictes  proces- 
sions et  pour  y  parvenir  deux  de  Messieurs  les  Es- 
chevins feurent  à  l'evesché  prier  Monsieur  l'Evesque 
de  Paris,  de  faire  faire  lesdictes  processions.  Ce  qui 
leur  octroya.  Et  le  lendemain  samedy  quatriesme 
diidict  mois  de  Juin,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  feu- 
rent en  la  grand  chambre  de  la  court  de  Parle- 
ment, oii  ilz  prièrent  Monsieur  le  Premier  Président 
de  donner  jour  pour  faire  lesdictes  solempnitez  el 
prierres,  où  se  seroit  trouvé  mondict  sieur  l'Evesque 
de  Paris,  auquel  mesdictz  sieurs  de  la  Court  au- 
roient  dict  que  le  dimanche  cinquiesme  dudict 
mois  de  Juin,  il  feroit  faire  les  processions  par  les 
paroisses,  et  le  dimanche  douziesme  dudict  moys 
se  feroit  la  grande  procession  generalle,  où  seroient 
portées  lesdictes  chasses  et  autres  beaulx  reliquaires. 

Et  estans  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  retournez 
audict  Hostel  de  Ville,  ont  faict  expédier  les  man- 
demens  à  l'espicier  de  la  Ville,  desquelz  la  teneur 
cnsuict  : 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonne  à  Joachim  Dupont,  espicier  de  la 
Ville ,  d'envoyer  à  l'église  Noslre  Dame  quatre  torches 
de  cire  blanche,  de  deux  livres  pièce,  et  quatre 
cierges  aussy  de  cire  blanche,  d'une  livre  pièce,  pour 
servir  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  le  jour  de 
demain  de  ladicte  église  Nostre  Dame  à  celle  de  Ma- 
dame Saincte  Geneviefve,  et  outre  d'envoyer  à  la- 
dicte église  Saincte  Geneviefve  quatre  autres  cierges 
de  cire  blanche,  aussy  d'une  livre  pièce,  pour  mettre 
sur  l'hostel  à  la  célébration  de  la  messe  qui  se  dira 
en  ladicte  église  Saincte  Geneviefve. 

tr Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  qua- 
triesme jour  de  Juin  mil  six  cens  unze.  n 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  à  Joachin  Dupont,  espicier  de  la 
Ville,  d'envoyer  à  l'église  Nostre  Dame  six  torches 
de  cire  blanche,  de  deux  livres  pièce,  et  quatre 
cierges  de  cire  blanche,  d'une  livre  pièce,  et  douze 
autres  cierges,  de  demye  livre  pièce,  plus  envoyer 
el  délivrer  aulx  religieulx  de  S"  Geneviefve  six  autres 
torches  de  cire  blanche,  de  deux  livres  pièce,  et 
quatre  cierges,  d'une  livre  pièce,  le  tout  pour  servir 
à  la  procession  generalle  qui  sera  faicte  le  dimanche 
douziesme  du  présent  mois  de  Juin,  où  seront 
portées  les  chasses  de  Monsieur  Sainct  Marcel  et  de 
Madame  Saincte  Geneviefve. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  qua- 
triesme jour  de  Juin  mil  six  cens  unze.w 

Kt  ledict  jour  de  dimanche  cinquiesme  Juin,  la- 
dicte procession  generalle  de  touttes  les  paroisses  fut 
faicte  de  l'église  Nostre  Dame  h  Saincte  Geneviefve 
où  la  messe  fut  célébrée,  et  en  laquelle  procession 
n'assistèrent  ny  Messieurs  des  Courtz  souverainnes, 
ny  Messieurs  de  la  Ville. 

Et  le  vendredy  dixiesme  jour  du  mois  de  Juin, 
mesdictz  sieurs  de  la  Ville  ont  faict  expédier  les 
mandemens  qui  ensuivent  : 

tf Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver,   à 


'"  L'initiative  du  recours  aui  prières  publiques  pour  détourner  le  Qëau  de  la  sécheresse  parait  avoir  été  prise  par  les  chanoines 
de  Saint-Marcel  d'après  le  pa8sa[je  suivant  du  Théâtre  des  Antiqaitez  de  Du  Breul  (p.  SgS-Sgi)  :  irll  y  a  87  parroisses  qui  de- 
|>pndent  de  Sainct  Marcel,  la  plus  part  desquelles,  quand  Messieurs  de  Saluct  Marcel  vont  en  procession  publiciue  et  solemnelle  et 
portent  la  chasse  de  sainct  Clément,  les  doivent  assister  comme  inférieurs.  Ce  qui  s'est  practiqué  pour  iinpetrer  de  la  pluye  cesto 
année  161 1 ,  le  vendredy  .3  de  j>dn,  le  lendemain  de  la  Feste  Dieu,  auquel  jour  les  doyen  et  chanoines  de  Sainct  Marcel,  accom- 
pagnez de  dix-sept  des  parroisses  dessusdictes  (les  autres  n'y  ayans  peu  venir  pour  la  lonfjue  distance  des  lieux  et  incommodilez  de 
la  saison),  vindrent  en  procession  à  Sainct  Severin,  parroisse  archipresbyterale  de  l'Université,  apportans  la  chasse  de  sainct  Clé- 
ment pape  et  martyr  (qui  est  un  des  quatre  patrons  de  ladite  paroisse),  où  ils  chantèrent  une  antienne  à  son  honneur  et  après 
s'en  retournèrent  dire  une  (jrande  messe  à  Sainct  Victor.  Liadicte  chasse  n'est  que  de  bois  et  n'avoit  esté  apportée  à  Paris  depuis 
l'an  i58o.  » 
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cheval  et  en  housse,  dimanche  prochain,  sept  heures 
précises  du  malin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompagner  à  la  procession  generalle  qui  sera  faiclc 
ledict  jour,  où  seront  portées  les  chasses  de  Monsieur 
Saiuct  Marcel  et  de  Madame  Saincte  Geneviefve  pour 
faire  prières  à  Dieu  pour  la  conservation  des  biens 
de  la  terre.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

(fFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
dixiesme  Juin  mil  six  cens  unze. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.ii 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  M"  les  Conseillers  de 
la  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSire  Jehan  Le  Comte,  Quartenier,  trouvez  vous, 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à 
cheval  et  en  housse,  dimanche  prochain,  sept  heures 
précises  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompagner  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  le- 
dict jour,  oii  seront  portées  les  chasses  de  Mon- 
sieur Sainct  Marcel  et  de  Madame  Saincte  Gene- 
viefve, pour  faire  prières  à  Dieu  pour  la  conser- 
vation des  biens  de  la  terre.  Si  n'y  faictes  faulte. 

r  Faict  au  Rureau  de  la  Ville ,  le  vendredy  dixiesme 
Juin  mil  six  cens  unze.» 

Pareil  envoyé  à  chacun  des  Quarteniers. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Capitaine  Norry ,  trouvez  vous  avec  tous  ceulx  de 
vostre  Nombre ,  garniz  de  leurs  hocquetons  et  halle- 
bardes, dimanche  prochain,  six  heures  précises  du 
matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accom- 
pagner à  la  procession  generalle  qui  se  fera  ledict 
jour,  011  seront  portées  les  chasses  de  M'  Sainct 
Marcel  et  de  Madame  Saincte  Geneviefve,  pour  faire 
prières  à  Dieu  pour  la  conservation  des  biens  de  la 
terre.  Sy  n'y  faictes  faulte. 


[161.] 

(T Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vendredy  dixiesme 
jour  de  Juin  mil  six  cens  unze.» 

Pareil  envoyé  aux  sieurs  de  Norroy  et  Lefebvre, 
capitaines  des  deux  autres  Nombres  de  ladicte  Ville. 

Et  ledict  jour  de  dimance  douziesme  JuinC,  sur 
les  sept  heures  du  matin,  mesdictz  sieurs  de  la 
Ville  ont  envoyé  une  trentaine  d'archers  à  Messieurs 
des  Courtz  souverainnes  pour  les  conduire  à  S*°  Ge- 
neviefve. 

Et  aussy  tost  mesdictz  sieurs  de  la  Ville,  avec  sa 
trouppe,  sont  partis  dudict  Hostel  de  Ville  pour  aller 
en  ladicte  procession  en  l'ordre  qui  ensuict  : 

Premièrement  marchoient  les  trois  cens  archers 
de  la  Ville,  à  pied,  vestuz  de  leurs  hocquetons  et 
hallebardes. 

Apres,  lesdictz  sergens  de  lad.  Ville,  vestuz  de 
leurs  robbes  de  livrée  et  leurs  navires  sur  l'espaule, 
estans  aussy  à  pied. 

Apres,  Monsieur  le  Greffier  de  ladicte  Ville,  seul, 
à  cheval  et  en  housse,  vestu  de  sa  robbe  miparlie. 

Apres,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  aussy  à  cheval,  vestuz  de  leurs  robbes 
mi  parties. 

Apres ,  Monsieur  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville , 
vestu  de  sa  robe  d'escarlatte ,  et  Monsieur  le  Receveur 
d'icelle  Ville  avec  ung  manteau  à  manches  noir, 
suiviz  d'aucuns  de  Messieurs  les  Conseillers  de  la 
Ville,  Quarteniers  et  bourgeois  mandez,  tous  à 
cheval. 

Et  en  tel  ordre  sont  allez  en  ladicte  église  Nostre 
Dame  oiî  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  sont  entrez 
dans  le  coeur  et  pris  leur  place  dans  les  haultes 
chaises,  à  l'entrée  du  coeur  à  main  dextre.  Et  le 
Greffier  s'est  mis  en  la  chaise  basse  vis  à  viz  mondict 
sieur  le  Prévost,  où  ayans  esté  quelque  temps,  l'ung 
des  orphevres  de  ceste  Ville  est  venu  présenter  à 
mesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Procureur  du  Roy,  Greffier  et  Receveur,  à  chacun 
ung  grand  boucquet  d'œilletz. 

Et  incontinant  après ,  les  processions  ont  commencé 
à  partir  pour  aller  à  S"  Geneviefve,  la  chasse  de 
mondict  sieur  sainct  Marcel  P)  estant  portée  par  plu- 


'■'  On  peut  comparer  la  relation  donnée  ici  avec  la  description  des  Cérémonie»  obiervées  à  la  detcente  de  la  chasse  Saincte  Gene- 
viefve qui  se  lit  dans  le  Théâtre  des  Antiquitez  de  Du  Breul,  p.  286-388,  et  avec  L'ordre  et  cérémonie  observée  tant  en  la  descente 
(le  la  chasse  de  Madame  S"  Geneviefve.  .  .  qu'en  la  procession  d'icelle  (Paris,  du  Carroy,  161 1 ,  in-8°),  parue  sous  le  nom  d'E.  Le- 
liepvre.  FéliLien  a  puLlié  au  tome  III  de  ses  Preuves,  p.  47-48,  le  récit  de  la  procession  du  12  juin  1611  qui  a  été  consigné  dans 
les  registres  du  Parlement.  Dans  les  registres  du  chapitre  Notre-Dame  (Arch.  nat.,  LL  169),  on  a  laissé  eu  bianc  la  page  qui  devait 
contenir  la  relation  de  la  cérémonie,  et  il  en  est  de  même  dans  les  minutes  (LL  178)  où  se  lit  cette  simple  mention  :  rrEadem  die  do- 
tninica  duodecitnn  junii  iGi  1  fuit  celebrata  processio  generalis  delationis  capsee  sanctrn  Genovefee.it  La  collection  Le  Marié  d'Aubigny 
donne  un  récit  trexlrait  du  Mémorial  de  la  Chambre  des  Comptes» ,  et  y  ajoute  la  transcription  d'une  partie  du  texte  fourni  par 
le  registre  de  la  Ville  (Arch.  nat.,  AD  IX  i65).  La  relation  du  Parlement  figure  dans  le  registre  X"  i537,  fol.  166  v°. 

<•'  «Ladicte  chasse  de  sainct  Marcel,  laquelle  est  d'argent  doré  enrichie  d'une  infinité  de  grosses  perles  et  pierres  précieuses, 
—  dit  Du  Breul ,  en  1 6 1 1  (  Théâtre  des  Antiquitez ,  p.  36  et  .SgS  ) ,  —  se  void  encore  eslevée  sur  une  plateforme  de  cuivre ,  soustenue 
j>ar  quatre  colonnes  au  dessus  du  maislre  autel  de  Teglise  de  Nostre  Dame.» 
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sieurs  orphevres  qui  avoient  leurs  habilz  noirs,  ung 
chappeau  de  fleurs  en  leurs  testes  et  ung  boucquet 
à  la  main,  Monsieur  l'Evesque  de  Paris  en  son  habit 
pontifical  estant  derrière  les  chanoines,  et  immé- 
diatement après  ledict  s'  Evesque,  marchoient  les- 
dietz  sergens  de  la  Ville,  après,  ledict  Greffier 
seul,  et  après  luy,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des 
marchans,  Eschevins,  Procureur  du  Roy,  Receveur, 
Conseillers,  Quartiniers  et  bourgeois  mandez,  ayans 
mesdictz  sieurs  de  la  Ville,  Procureur,  Greffier  et 
Receveur  leurs  bonnetz  carrez  et  tocques  de  velours. 
Les  archers  de  la  Ville  estoient  sur  les  aisles,  à 
costé  de  Messieurs  et  le  long  de  ladicte  procession 
pour  empescher  la  foulle  du  peuple.  Et  en  cest 
ordre  feurent  en  ladicte  église  Saincte  Geneviefve 
le  long  de  la  rue  S' Jacques,  et  à  cause  de  la  grande 
IbuUe  du  peuple,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  ne 
peurent  entrer  dans  le  cœur.  Et  pour  le  regard  de 
mesdictz  sieurs  des  Courtz  souverainnes,  ilz  estoient 
dans  le  cloistre,  attendant  le  départ  de  la  proces- 
sion, et  estants  tous  pretz  à  partir.  Les  orphevres, 
([ui  avoient  porté  la  chasse  de  Monsieur  sainct  Mar- 
cel jusques  à  Saincte  Geneviefve,  baillèrent  ladicte 
«liasse  à  porter  à  plusieurs  marchans  et  bourgeois 
de  Paris,  qui  estoient  tous  nudz,  à  la  reserve  d'une 
chemise  plissée  qu'ilz  avoient,  et  Icsdictz  orphevres 
prindrent  la  chasse  de  Madame  sainte  Geneviefve 
pour  la  porter  à  Nostre  Dame.  Et  tost  après,  ladicte 
procession  s'achemina  en  ladicte  église  Nostre  Dame, 
et  passa  par  devant  le  collège  de  Lizieulx'')  et  le 
long  de  ladicte  rue  Sainct  Jacques  en  l'ordre  qui 
ensuict  : 

Premièrement  marchoient  les  religieuix  mandians 
et  les  paroisses.  Apres,  lesdicles  chasses  de  Mon- 
sieur sainct  Marcel  et  Madame  saincte  Geneviefve, 
avec  plusieurs  autres  chasses  et  beaulx  relicquaires , 
laquelle  chasse  sainct  Marcel  fut  portée,  comme  dict 
est,  par  lesdictz  marchans  et  bourgeois  qui  estoient 
nudz,  et  lad.  chasse  saincle  Geneviefve ,  par  lesdictz 
orphevres.  Proche  laquelle  chasse  Madame  saincte 
Geneviefve  et  demere  icelle,  estoient  Monsieur  le 
Lieutenant  criminel  et  Monsieur  le  Procureur  du 
Roy  du  Chastellet,  vestuz  de  leurs  robbes  d'escar- 
lattes,  assistez  de  quelques  commissaires  et  sergens. 
Apres,   marchoient  les  chanoine  de  Nostre   Dame 


d'un  costé  et  les  religieuix  de  S" Geneviefve  de  l'autre, 
lesquelz  religieuix  estoient  piedz  nudz  et  avoient  la 
main  droicte,  et  derrière  eulx  estoient  mondict  sieur 
l'Evesque  de  Paris ,  Monsieur  l'Abbé  de  Saincte  Gene- 
viefve f^),  en  leurs  habitz  pon  tificaulx,  les  mitres  en  leurs 
testes,  ledict  sieur  Abbé  estant  aussy  piedz  nudz.  Et 
derrière  eulx  feurent  mesdictz  sieurs  de  la  Ville,  jus- 
ques  au  grand  portail  de  ladicte  église  Saincte  Gene- 
viefve, que  l'on  fit  place  à  Messieurs  des  Courtz  souve- 
rainnes, qui  estoient,  comme  dict  est,  au  cloistre  et 
priront  leur  rang  et  place  accoustumée  :  assçavoir 
mesdictz  sieurs  de  la  court  de  Parlement  en  robbes 
rouges,  où  estoit  Monsieur  de  Verdui,  Premier  Pré- 
sident, et  tenoient  la  main  droicte.  Derrière  eulx, 
estoient  Messieurs  de  la  Court  des  Aydes,  et  à  main 
gaulche,  viz  à  viz  Messieurs  de  la  Court,  estoient  Mes- 
sieurs de  la  Chambredes  Comptes,  à  la  suitte  desquelz 
estoient  lesd.  sergens  de  la  Ville,  puis  le  Greffier 
de  la  Ville,  seul.  Apres,  mesdictz  sieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Procureur,  Receveur,  Con- 
seillers, Quartiniers  et  bourgeois.  Et  en  cest  ordre, 
sont  tous  allez  en  ladicte  église  Nostre  Dame,  où  ilz 
prindrent  sceance ,  assavoir  mesdictz  sieurs  de  la  Court 
aux  haultes  chaises,  à  main  droicte,  et  mond.  sieur 
l'Abbé  de  S"  Geneviefve  à  la  première  place ,  proche 
et  au  dessoubz  de  mondict  sieur  le  Premier  Pré- 
sident. De  l'autre  costé,  à  main  gaulche,  estoient 
Messieurs  des  Comptes,  après.  Messieurs  de  la  Court 
des  Aydes,  et  à  la  suitte  mesdictz  sieurs  de  la  Ville, 
proche  les  chanoines.  Et  de  l'autre  costé,  du  costé 
des  Messieurs  de  la  Court,  aux  trois  dernières  chaises 
proche  la  ceinture  du  coeur,  estoient  mesdictz  sieurs 
le  Lieutenant  criminel  !'',  Procureur  du  Roy  du 
Chastellet,  et  Monsieur  Desfunctis,  Lieutenant  cri- 
minel de  robbe  courte'*'.  Et  aussy  tost  la  messe  a 
commencé  par  Monsieur  l'Evesque  de  Paris,  et  les 
religieuix  de  Saincte  Geneviefve  respondoient  sans 
aucune  musicque. 

La  messe  dicte,  a  esté  chanté  Salve  regina,  et  à  la 
fin  ['Oremus  par  ledict  sieur  Abbé. 

Ce  faict,  lesdictz  orphevres  ont  enlevé  ladicte 
chasse  de  Madame  saincte  Geneviefve  et  lesdictz 
bourgeois  estans  nudz ,  celle  de  Monsieur  sainct  Mar- 
cel, et  sont  partiz  de  ladicte  église  Nostre  Dame, 
suivis  des  chanoines  et  religieuix,  et  après  eulx. 


"'  La  rue  Saint-Élienne-dos-Grès ,  par  où  l'on  descendait  de  Tabbaye  Saiate-Geaeviève  à  la  rue  Saint-Jacques,  longeait  en  effet 
le  collège  de  Làsieux  ;  c«tte  rue  est  aujourd'hui  représeatée  par  la  portion  de  la  rue  Cujas  qui  va  de  la  place  du  Panthéon  à  la  rue 
Saint-Jacques,  et  les  bélimenls  du  collège  de  Lisieux  ont  été  démolis  au  milieu  du  xviii*  siècle  pour  la  construction  des  Écoles 
de  Droit  et  la  formation  de  l'immense  place  au  milieu  do  laquelle  s'élève  la  nouvelle  église  Sainle-Geneviève ,  le  Panthéon  actuel. 

'''  Benjamin  de  Brichanteau,  nommé  abbé  de  Sainte-Geneviève  le  3i  mars  «607,  devint  évêque  de  Laon  en  161a  et  mourut 
dans  son  liotel  abbatial  de  Sainte-Geneviève,  le  tU  juillet  161g. 

<'■  Gabriel  Lallemcnt,  naguère  prévôt  et  juge  ordinaire  en  la  ville  d'Orléans,  reçu  lieutenant  criminel  au  Chàtelet  le  31  avril 
iGoo  [Arch.  nat.,  X''  1768,  fol.  io5  v°).  Se»  lettres  de  provision  sont  datées  du  a  mars  1600.  {Registre»  du  Bureau,  t.  XII, 
p.  336,  note  1.) 

(*)  Jean  de  Fontis,  autrefois  vice-bailli  de  Chartres,  reçu  lieutenant  criminel  de  robe  courte  ie  t"  avril  160a  (Arch.  nat., 
X"  1783,  fol.  1  v°). 
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lesdiclz  sieurs  Evesque  et  Abbé,  et  immédiatement 
après  eulx,  ont  suivy  mesdictz  sieurs  de  la  Ville, 
sçavoir  lesdictz  sergens,  le  Greffier,  seul,  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Procu- 
reur du  Roy,  Receveur,  Conseillers,  Quartiniers  et 
bourgeois.  Et  en  tel  ordre  se  sont  acheminez,  et 
estans  mesdictz  sieurs  de  ia  Ville  proche  l'église 
Saincte  Geneviefve  des  ArdensC,  qui  estoit  environ 
le  temps  que  lesd.  chasses  estoient  proche  Petit  pont, 
mesdictz  sieurs  de  la  Ville  se  sont  arrestez,  comme 
semblablement  a  faict  ledict  sieur  Evesque  qui  a 
pris  congé  dudict  sieur  Abbé.  Et  lors,  les  deux 
chasses  ont  pris  congé  l'une  d'elle  l'autre,  lesdictz 
orphevres  ayans  repris  ladicte  chasse  sainct  Marcel 
et  lesdictz  marchans  et  bourgeois  estans  nudz,  celle 
de  madicte  dame  saincte  Geneviefve,  lesquelz  avec 
lesdictz  religieulx  et  Abbé  et  lesdictz  sieurs  Lieu- 
tenant criminel  et  Procureur  du  Roy  du  Chastellet, 
ont  reportée  en  ladicte  église  Saincte  Geneviefve, 
prenans  leur  chemin  par  la  place  Maubert.  Et  les- 
dictz orphevres  sont  revenuz  en  ladicte  église  Nostre 
Dame  avec  lesdictz  chanoines  et  Monsieur  l'Evesque. 
Lesquelz  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  en  l'ordre  que 
dessus  ont  reconduitz  jusques  en  ladicte  église  Nostre 
Dame  que  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  seroient  entrez 
dans  le  coeur  aulx  haultes  chaires  à  main  droicte  à 
l'entrée  du  coeur,  et  ayant  esté  chanté  une  antienne, 
mesdictz  sieurs  de  la  Ville  et  leur  trouppe  sont  re- 
venuz en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  en  l'ordre  qu'ilz 
en  estoient  partiz,  estans  lors  plus  de  trois  heures 
après  midy. 

Nota  que  après  la  messe  dicte  à  Nostre  Dame, 
et  aussi  tost  que  les  chasses  sont  enlevées  et  le 
clergé  et  Messieurs  de  la  Ville  partiz,  mesdictz 
sieurs  des  Courtz  souverainnes  se  retirent  chacun 
en  leurs  maisons. 


XCV.  —  Assemblée  touchant  ladicte  dooanne. 
16  juin  1611.  (Fol.  3&g.) 

Du  jeudy  seiziesme  jour  de  Juin  mil  six  cens 
unze  <^'. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  entendre 
ia  lecture  des  lettres  patientes  du  Roy  du  unziesme 
de  ce  mois,  portans  surceance  de  la  levée  de  l'im- 
position de  la  douanne  pour  six  ans,  à  commancer 


du  premier  jour  de  Janvier  prochain,  ensemble  des 
lettres  de  cachet  de  la  Royne  régente,  mère  du  Roy, 
du  treiziesme  de  ce  moys,  adressante  à  ladicte  Ville 
pour  le  mesme  subject,  sont  comparuz  : 

Monsieur  Sanguin,  seigneur  de  Livry,  Prévost 
des  Marchans; 

Monsieur  Thevenot,  Monsieur  Perrot,  Monsieur 
de  La  Noue,  Eschevins; 

Monsieur  de  Marie,  seigneur  de  Versigny,  Mon- 
sieur Leclerc,  conseiller  en  la  Court;  Monsieur  Ame- 
lot,  m"  des  Comptes;  Monsieur  Lamy,  secrétaire, 
Conseillers  de  Ville. 

Lecture  faicte  desdictes  lettres  patientes  et  du 
brevet  attaché  à  ieelles,  ensemble  desdicles  lettres 
de  cachet,  a  esté  arresté  que  ladicte  Ville  pour- 
suivra Sa  Majesté  et  Messieurs  de  son  Conseil  pour 
obtenir  lettres  pattentes  en  bonne  forme  pour  rem- 
placer ladicte  Ville  de  pareil  fonds  pour  le  payement 
des  rentes  constituées  sur  ladicte  douanne  au  lieu 
de  ladicte  levée  et  imposition  de  la  douanne. 

«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  de- 
main, quatre  heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la 
Ville,  pour  entendre  la  lecture  des  lettres  à  nous 
envoyées  par  le  Roy,  touchant  la  douanne  de  Paris, 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
quinziesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  unze. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. » 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville. 

XGVI.  —  Assemblée  à  la  Ville 

touchant  le  bail  GENERAL  DES  AYDES. 
37  join-i"  juillet  1611.  (Fol.  35o.) 

ff  Monsieur.  .  .,  plaise  vous  trouver  lundy  pro- 
chain, sur  les  quatre  à  cinq  heures  de  rellevée,  au 
Rureau  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  le  bail  gêne- 
rai des  aydes  faict  de  nouveau  par  le  Roy  à  Maistre 
Denys  Feydeau,  à  nous  envoyé  par  arrest  de  nos- 
seigneurs de  la  Chambre  des  Comptes.  Vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

ff  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  cin- 
quiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  unze. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris ,  tous  vostres.  v 


'■'  Cette  église  s'élevait  dans  la  rue  Neuve-Notre-Dame ,  à  main  droite  en  venant  de  la  cathédrale.  Elle  fut  abattue  en  1767  pour 
permettre  l'agrandissement  de  l'hôpital  des  Enfants  trouvés  (Jaillot,  Quartier  de  la  Cité,  p.  96). 

'')  Le  procès-verbal  de  cette  assemblée  est,  dans  le  registre,  précédé  de  cette  mention  :  irNota  que  le  mandement  de  l'Assemblée 
est  escript  après»,  et  en  effet  la  convocation  adressée  aux  Conseillers  de  Ville  le  i5  juin  n'a  été  reproduite  qu'à  la  suite  delà 
délibération  du  Conseil ,  ce  qui  est  contraire  à  la  pratique  habituelle  du  Greffier. 


[i6i.] 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

Du  lundy  vingt  septiesme  jour  de  Juin  mil  six 
cens  unze. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  le  bail  gênerai  des  aydes  faict  de  nouveau  par 
le  Roy  à  Maistre  Denis  FeydeauO,  à  nous  envoyé 
par  arrest  de  nosseigneurs  de  la  Chambre  des 
Comptes , 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Sanguyn,  seigneur  de  Livry,  conseiller 
en  la  Cour,  Prévost  des  Marcbans  ; 

Monsieur  Lambert,  Monsieur  Thevenot,  Mon- 
sieur Perrot,  Monsieur  de  La  Noue,  Eschevins; 

Monsieur  de  Versigny,  Monsieur  Aubry,  maistre 
des  Requestes;  Monsieur  Aubry,  aussy  maistre  des 
Requesies;  Monsieur  Amelot;  Monsieur  Lamy,  Con- 
seillers de  Ville. 

L'affaire  remise  à  en  délibérer  en  plus  grande 
assemblée,  laquelle  sera  faicfe  vendredy  prochain  de 
relevée. 

Du  vendredy  premier  jour  de  Juillet  oud.  an  mil 
six  cens  unze. 

En  l'assemblée  des  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  ledict  bail  gênerai  des  aydes  faict  de  nouveau 
par  le  Roy  à  M'  Denis  Feydeau ,  à  nous  envoyé  par 
arrest  de  nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes, 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Sanguyn ,  seigneur  de  Livry,  conseiller 
en  la  Cour,  Prévost  des  Marchans; 

Monsieur  Lambert,  Monsieur  Perrot,  Monsieur 
de  La  Noue ,  Eschevins  ; 

Monsieur  le  Président  de  Rragelongne; 

Monsieur  M' Jehan  Aubry,  m'  des  Requestes; 

Monsieur  M'  Robert  Aubry,  m'  des  Requestes; 

Monsieur  Palluau,  conseiller  en  la  Court; 

Monsieur  Ijcclerc,  conseiller  en  la  Court; 

Monsieur  Lamy,  secrétaire. 

Lecture  faicte  desdictes  lettres  de  bail  données  à 
l*aris  le  vingt  huitiesme  jour  de  May  dernier,  et 
l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  de  sup- 
plier nosditz  seigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes, 
en  proceddant  par  eulx  à  la  vcriffication  dudict  bail. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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que  ce  soit  à  la  charge  que  ledict  Feydeau  soit  tenu 
payer  par  chacun  an  les  quatre  quartiers  des  rentes 
assignées  sur  lesdictz  aydes  au  lieu  des  trois  portez 
par  ledict  bail  et  sauf  à  luy  à  se  pourveoir  par- 
devers  le  Roy  pour  ledict  qualriesme  quartier  ;  des- 
quelz  aydes,  il  commancera  à  jouir  du  premier  jour 
d'Octobre  mil  six  cens  unze,  suivant  son  bail,  et 
ouvrira  son  bureau  du  payement  desdictes  rentes 
au  quinziesme  de  Febvrier  mil  six  cens  douze  pour 
acquiter  le  premier  quartier  de  l'année  mil  six 
cens  cinq.  Sera  tenu  apporter  en  l'ilostel  de  ladicte 
Ville  de  troys  en  trois  moys  et  six  sepmaines  après 
iceulx  escheux,  à  trois  payemens  esgaulx  de  quin- 
zaine en  quinzaine,  le  fondz  entier  qu'il  convient 
pour  le  payement  d'ung  quartier  desdictes  rentes, 
pour  estre  distribuez  aux  rentiers  suivant  l'arrest 
de  nosseigneurs  du  Conseil  du  dernier  jour  de 
Mars  mil  six  cens  cinq  1^'.  Et  que  pour  faire  lesdictz 
payemens  il  prendra  commission  desdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  et  baillera  bonnes  et 
suffisantes  cautions  par  devant  eulx,  jusques  à  la 
somme  de  cent  cinquante  mil  livres  tournois  pour 
asseurance  du  payement  desdictes  rentes.  Subira  et 
obeyra  aux  ordonnances  et  reglemens  qui  sont  et  se- 
ront faictz  par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins concernans  les  payemens  desdictes  rentes. 
Et  outre  que  icelluy  Feydeau  soit  tenu  de  faire 
doresnavant  en  l'Hostel  de  la  Ville  les  baulx  des 
fermes  des  aydes  qui  ont  accoustumé  d'estre  faictz  en 
iceluy  Hostel  et  qui  y  ont  mesmes  esté  faictz  depuis 
que  ledict  Feydeau  est  fermier  gênerai,  et  ce  en  la 
présence  desdictz  Prévost  dés  Marchans  et  Esche- 
vins ou  de  l'ung  d'eulx,  lesquelz  ne  feront  lesdictes. 
adjudications  sinon  que  en  sa  présence  et  de  son 
consentement,  sans  aucuns  fraiz,  le  tout  pour  ta 
conservation  de  l'entretenement  des  contractz  d'en- 
gaigement  faictz  à  ladicte  Ville  desdictz  aydes. 


XCVn.  —  Pour  envoyer 

LES  NOMS  DES  OFFICIERS  DE  QUARTIER  DECEDES 
OU  QUI  ONT  CHANGÉ  DE  QUARTIER. 

i3  juillel  i6ii.  (Fol.  359  v».) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  Président  de  Blancmesnil,  collon- 
nel,  nous  vous  prions  nous  envoyer  les  noms  des 
capitaines,  lieutenans  et  enseignes  de  vostre  col- 
lonnelle  qui  sont  deceddez  ou  qui  ont  changé  de 


''>  Le  telle  imprime  de  ce  bail,  passé  le  si8  mai   i6ii  pour  huit  années   commençant  au   i"  octobre  suivant,  figure  aux 
Arcliivcs  nationales  dans  AD  «f"  i.'jo.  Le  3o  août  i6ii,  ce  bail  fut  transporté  à  Antoine  Feydeau,  frère  de  Denis. 
'''  N.  Valois,  Inventaire  det  arrèlt  du  Conteil  d'Etat,  t.  Il,  n*     aoa. 
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quartier  depuis  qu'iiz  ont  esté  nommez  et  esleuz 
esdictes  charges,  afin  d'y  pourveoir  et  d'en  mettre 
d'autres  à  leurs  places. 

irFaict  le  meccredy  xiir*  jour  de  Juillet  mil  six 
cens  unze.n 

Pareil  envoyé  à  chacun  desdictz  sieurs  collonnels. 

XCVIII.  —  Réception  de  M.  Claude  Aubby 

AU  LIEU  DE  M.  Jehan  Aubry 

EN  l'office  de  Conseiller  de  la  Ville. 

tgjuUlet  1611.  (Fol.  353.) 

Du  mardy  dix  neufiesme  jour  de  Juillet  mil  six 
cens  unze. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville  de  Paris, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  la  résignation  que  Monsieur  M'  Jehan  Aubry, 
Conseiller  du  Roy  et  m"  des  Requestes  ordinaires 
de  son  hostel,  et  l'ung  des  Conseillers  de  ladicte 
Ville,  a  faicte  de  sond.  office  de  Conseiller  de  la  Ville 
au  proffict  de  noble  homme  Claude  Aubry,  sieur 
d'Auvillier,  son  frère C, 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Sanguin,  sieur  de  Livry,  conseiller  en 
Parlement,  Prévost  des  Marchans; 

Monsieur  Lambert,  Monsieur  Perrot,  Monsieur 
de  La  Noue,  Eschevins; 

Monsieur  Le  Prestre ,  conseiller  en  la  Court ,  Mon- 
sieur Arnault,  advocat.  Monsieur  Sanguyn,  secré- 
taire, Monsieur  de  S'  Germain,  sieur  de  Ravines, 
Monsieur  Potier,  sieur  d'Equevilly,  Conseillers  de 
Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que  ledict  sieur 
Aubry,  m"  des  Requestes,  a  passé  deux  procurations 
pour  la  résignation  de  sondict  office  de  Conseiller 
de  Ville,  l'une  pure  et  simple  et  l'autre  en  faveur 
dudict  sieur  d'Auvillier  qui  désire  y  estre  receu,  et 
lequel  il  avoit  cy  devant  resigné  par  maladye  à  son- 
dict frère ,  priant  la  compagnie  en  vouUoir  délibérer. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  deux  procu- 
rations passées  par  devant  Libault  et  Bergeon,  no- 
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taires,  le  vingt  deuxiesme  jour  de  novembre  mil 
six  cens  dix'^',  a  esté  délibéré,  conclud  et  arresté 
admettre,  comme  de  faict  la  compagnie  a  admis  el 
admet,  ladicte  résignation,  et  ordonné  que  ledict 
sieur  d'Auvillier  sera  présentement  receu  audict  of- 
fice de  Conseiller  de  ladicte  Ville  au  lieu  dudict 
sieur  Aubry,  son  frère. 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  en  ladicte  assemblée 
ledict  sieur  d'Auvillier  auquel  a  esté  faict  entendre 
la  resolution  de  la  compagnie,  et  d'icelluy  a  esté 
pris  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accouslumé, 
inesmes  a  esté  installé  et  mis  en  possession  dudict 
office. 

Nota  que  ledict  s'  d'Auvillier  a  esté  receu  le  pre- 
mier, et  auparavant  Monsieur  Loisel  lequel  est  le 
dernier. 


XCIX.  —  Réception  de  M.  Loysel 
en  l'office  de  Conseiller  au  lieu  de  M.  Marescot. 

»9  juillet  1611.  (Fol.  354  v°.) 

«Monsieur.  . .,  plaise  vous  trouver  ce  jourd'huy, 
dix  heures,  en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  délibérer 
sur  la  résignation  que  Monsieur  Marescot ,  Conseiller 
de  ladicte  Ville,  entend  faire  de  sondict  office  de 
Conseiller  au  proffict  de  Monsieur  Loysel,  conseiller 
en  la  court  de  ^Parlement,  son  beau  frère.  Vous 
priant  n'y  vouHoir  faillir. 

tfFait  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce  mardy  dix 
neufiesme  Juillet  mil  six  cens  unze. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.^i 


Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 


lers. 


Du  mardy  dix  neufiesme  jour  de  Juillet  mil  six 
cens  unze. 

En  l'assemblée  de  M"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  ledict  jour 
tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  délibérer  sur  la  rési- 
gnation que  Monsieur  Marescot,  Conseiller  de  ladicte 
Ville  ('',  a  faicte  de  sondict  officç  de  Conseiller  au 


'■'  Comme  nous  l'avons  vu,  à  la  date  du  37  octobre  1610,  et  comme  cela  sera  rappelé  ci-dessous,  Claude  Aubery  avait  résigné, 
pour  cause  de  maladie,  sa  charge  de  Conseiller  de  Ville  à  son  frère  Jean.  11  est  assez  curieux  de  remarquer  que  le  jour  même  où  il 
fut  rétabli  dans  l'office  de  Conseiller  qu'il  avait  momentanément  abandonné  à  son  frère,  le  Conseil  de  la  Ville,  sur  la  résignation 
de  Guillaume  Marescot,  ouvrit  ses  rangs  à  Gui  Loisel  qui  devait  quelques  mois  plus  tard  rendre  à  son  tour  à  ce  même  Marescot, 
son  beau-frère,  la  place  de  Conseiller  dans  laquelle  il  lui  avait  succédé. 

C  L'origine'  de  ces  procurations  joint  à  la  minute  du  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Conseil  (Arch.  nat.,  K  988,  n°'  i34  et 
i35)  montre  que  Jean  Aubery  écrivait  bien  son  nom  sous  cette  forme  dans  sa  signature. 

<"  Il  y  avait  à  peine  un  mois  que  Guillaume  Marescot  occupait  la  charge  de  Conseiller  de  la  Ville,  à  lui  résignée  par  M.  Lelièvre 
(ci-dessus,  p.  69),  quand  il  y  renonça  en  faveur  de  son  beau-frère,  ainsi  que  le  montre  la  date  de  la  procuration  indiquée  ci-contre, 
passée  le  Qt  avril  1611.  Il  y  a  probablement  corrélation  entre  cette  démission  de  Marescot  et  sa  réception  en  la  charge  de  maître 
des  Requêtes  de  l'Hôtel  qui  se  produisit  le  27  avril  suivant.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  tarda  pas  à  revenir  sur  sa  décision,  et  des 
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proiBt  de  Monsieur  Guy  Loysel,  conseiller  en  la 
court  de  Parlement,  son  beau  frère''', 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Sanguyn,  sieur  de  Livry,  conseiller  au 
Parlement,  Prévost  desMarchans; 

Monsieur  Lambert,  Monsieur  Perrot,  Monsieur 
de  La  Noue,  Eschevins; 

Monsieur  Le  Prestre,  Conseiller  en  la  Court, 
Monsieur  Arnault,  advocat,  Mouleur  Sanguyn,  se- 
crétaire. Monsieur  de  S'  Germain,  s'  de  Ravynes, 
Monsieur  Potier,  sieur  d'Equevilly,  Conseillers  de 
Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonslré  que  ledict  sieur 
Marescot  a  passé  deux  procurations  pour  la  resigna- 
lion  de  sondict  office  de  Conseiller  de  Ville,  l'une 
pure  et  simple,  et  l'autre  en  faveur  dudict  sieur 
Loysel  qui  désire  y  estre  receu ,  priant  la  compagnie 
en  voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  deux  procura- 
tions passées  par  devant  Desnotz  et  Mahieu,  notaires, 
le  vingt  ungiesme  jour  d'Avril  dernier'-',  a  esté  deli- 
licré,  conclud  et  arresté  admettre,  comme  de  faict 
la  compagnie  a  admis  et  admet,  ladicte  résignation, 
et  ordonné  que  ledict  sieur  Loysel  sera  présentement 
receu  audict  office  de  Conseiller  de  lad.  Ville  au 
lieu  dudict  sieur  Marescot. 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  en  ladicte  assemblée 
iceluy  sieur  Loysel,  auquel  a  esté  faict  entendre  la 
resolution  de  la  compagnie  et  d'icelluy  a  esté  pris 
le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé ,  mesmes 
a  esté  installé  et  mis  en  possession  d'icelluy  office. 


C.  —  Opposition  et  remonstba^ce  par  la  Ville 

AU  PARTÏ  DE  FiLLACIER  TOUCHANT  LES  RENTES. 
ao-a6  juillet  1611.  (Fol.  356.) 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  qui  ont  veu  les  lettres  de  commission 
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données  à  Paris  le  vingt  deuxiesme  Febvrier  der- 
nier, signées  tfpar  le  Roy  en  son  Conseil,  Maliera, 
et  scellées,  par  lesquelles  Sa  Majesté  a  commis 
M°  Jehan  Killassier  pour  faite  la  recepte  des  deniers 
des  arreraiges  des  rentes  non  deues  ny  demandées, 
escheues  et  appartenans  à  Sa  Majesté  au  moyen  des 
rachaptz  qui  en  auroient  esté  faictz  à  son  proffict 
ou  de  ses  prédécesseurs,  droictz  d'aubeynes  et  des- 
herances,  forfaicture  ou  autrement,  soit  es  receptes 
generalles  des  finances  et  particulières  des  do- 
maynes,  tailles,  aydes  et  taillon.  Clergé,  Gabelles, 
traicle  et  impositions  foraines  et  dommanialles, 
maisons  et  hostels  de  villes  de  ce  royaume,  depuis 
l'année  mil  six  cens  trois,  pour  estre  lesdictz  deniers 
portez  à  l'Espargne ,  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  con- 
tenu esdictes  lettres  à  eulx  communiquées  par  arresl 
de  nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes  du 
vingt  huictiesme  Juin  dernier'-^', 

ff Déclarent,  entend  que  touche  les  rentes  de  la- 
dicte Ville  assignées  tant  sur  le  Cierge,  sel,  aydes, 
que  receptes  generalles,  et  pour  les  raisons  cy  après 
déclarées,  qu'ilz  empeschent  formellement  et  s'op- 
posent à  la  veriification  de  ladicte  commission. 

irEn  premier  lieu,  que,  depuis  que  lesdictz  ra- 
cbaptz  ont  esté  faitctz,  ilz  ont  tousjours  jouy  des 
arreraiges  jusques  à  présent,  suivant  la  volonté  et 
intention  du  Roy,  lequel  recognoissant  la  faulte  de 
fondz  qu'il  y  avoil  sur  lesdictes  natures  de  rentes 
dont  il  estoit  le  vray  débiteur,  par  arresl  donné  en 
son  Conseil  le  treiziesine  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vinglz  cinq  auroit  ordonné  que  les  receveurs 
de  ladicte  Ville  retiendroient  les  arreraiges  revenans 
bons  à  Sadicte  Majesté  desdictes  rentes  racheptées 
pour  estre  employez  à  la  faute  de  fondz,  ce  qui  a 
esté  confirmé  par  autre  arrest  du  Conseil  du  sep- 
tiesme  Janvier  mil  \'  iiii"xvn  et  autres  soiempnel- 
lement  donnez  aud.  Conseil  les  douziesme  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  trois  et  xxiiij"""  Juillet  mil  six 
cens  quatre'*',  en  vertu  desquelz  lesdictz  receveurs 
ont  payé  plusieurs  particuliers,  dont  ilz  ont  rendu 


ie  38  septembre  1611,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  Gui  Luysel  à  son  tour  résigna  en  faveur  de  son  beau-frère  l'ofllce  de 
Conseiller  de  Ville  auquel  il  lui  avait  succédé,  et  cette  nouvelle  résignation  fut  admise  et  confirmée  par  le  Conseil  de  Ville,  le 
39  mai  161 3. 

'"  Gui  Loisel,  fils  d'Antoine  Loisel  et  de  Marie  Goulas,  avait  à  cette  époque  quarante  ans,  et  nous  avons  déjà  dit  que  sa  sœur 
Valentine  avait  épousé  Guillaume  Marescot. 

Gui  Loisel,  qui  était  sous-diacre,  fut  nommé  chanoine  de  Paris  le  8  septembre  ]5go,  sur  la  résignation  d'Arnoud  du  Mcsnil, 
et  admis  à  prêter  serment  en  cette  qualité  le  13  du  même  mois  {Arch.  ruU.,  LL  i65,  p.  676);  à  partir  de  1630,  il  fi;[ure  au 
nombre  des  chanoines  diacres.  11  résigna  sa  prébende  en  i63i,  peu  de  temps  avant  sa  mort  qui  arriva  le  ao  décembre  de  cette 
année  {Arch.  nal.,  LL  aàa,  et  Dictionnaire  de  Moréri).  Gui  Joli,  son  neveu,  nous  a  dépeint  dans  un  joli  tableau  la  déférence  qu'il 
manifesta  toute  sa  vie  envers  son  père,  Antoine  Loisel  :  ^  A  l'âge  de  4o  ans  et  plus  et  estant  conseiller  de  la  Cour,  il  ne  faisoit 
point  dilTiculté  d'aller  souvent  à  pied  par  la  campagne,  avec  ce  bon  vieillard  monté  dessus  sa  mule,  en  sa  petite  maison  champestre 
de  Chevilly,  size  à  une  lieue  et  demie  de  Paris,  pour  luy  faire  seulement  compagnie,  comme  je  luy  ay  ouy  dire  plusieurs  fois,  et  que 
lors  il  estoit  le  mieux  récompensé  de  ses  peines,  en  ce  qu'il  apprenoit  toujours  dans  sa  conversation  quelque  chose  de  beau,  qui  lui 
estoit  autant  utile  qu'aip-éable.»  (Introduction  aui  Opuscules  tirez  des  Mémoires  de  M.  Antoine  Loisel,  Paris,  i656,  in-.'i°,  p.  xxsiv.) 

'"   On  voit,  d'après  ces  procurations,  que  G.  Marescot  habitait  au  cloître  Saint-Merry  {Arch.  nal.,  K  983,  n°  i3i). 

">   Cf.  Arch.  nat.,  P  3G70,  fol.  967  v°. 

'*'  Ces  deux  derniers  arrêts  sont  indiqués  au  tome  11  de  flnvenlaire  de  M.  Valois,  sous  les  numéros  7768  et  84oo. 
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couiple  à  lad.  Chambre,  n'estant  juste  ny  raison- 
nable de  le  répéter  sur  eulx  qui  n'ont  que  salis- 
iaict  à  la  volonté  de  Sa  Majesté. 

îr  Que  s'il  estoit  permis  de  faire  la  répétition  des- 
dielz  deniers  paiez  depuis  ladicle  année  mil  six  cens 
trois,  seroit  renverser  tout  ordre  de  justice,  troubler 
toutes  les  familles,  engendrer  inliniz  procès,  encores 
qu'ilz  n'ayent  reçeu  que  ce  qui  leur  estoit  légitime- 
ment deub  en  vertu  des  susdictz  arreslz. 

«Que  si  ladicte  commission  avoil  lieu  soit  pour  le 
passé  ou  pour  l'advenir  elle  absorberoil  une  bonne 
partye  du  fondz  desdictes  renies,  ce  qui  altereroit  et 
diminueroitle  payement  des  arreraiges  au  préjudice 
des  particuliers  rentiers,  lesquelz,  comme  chascun 
sçait,  ne  sont  paiez  entièrement  de  leurs  rentes, 
aias  n'en  recoipvent  par  an  des  unes  que  trois  quar- 
tiers et  des  autres  demye  année,  qui  faict  qu'il 
leur  en  est  deub  plusieurs  années  d'arreraiges  depuis 
mesmes  la  réduction  de  ceste  Ville.  Aussi  seroit  faire 
une  ouverture  à  une  infinité  de  dons  qui  se  deman- 
deroient  sur  ceste  nature  de  deniers. 

«Que  ayant  cy  devant  Sa  Majesté  faict  party  des 
rentes  racheptées  du  Clergé  à  ung  nommé  Denielle , 
nosdictz  sieurs  des  Comptes,  sur  l'opposition  de  la- 
dicte Ville  et  recongnoissance  qu'il  estoit  à  la  foulle 
du  publicq,  n'ont  voulu  entrer  à  vérification,  comme 
mesmes  Messieurs  du  Clergé  n'ont  alloué  à  M"  Fran- 
çois de  Castille  les  deniers  qu'il  pretendoit  avoir 
paiez  audict  Denielle  sur  ledict  party. 

(rEt  seroit  ladicte  commission  contraire  et  au  pré- 
judice des  lettres  pattentes  de  Sa  Majesté  du  mois  de 
Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  quatorze  véri- 
fiées en  touttesles  Courtz  souverainnes,  par  lesquelles 
Sa  Majesté  faict  deffenses  à  touttes  personnes  de 
touscher  aux  deniers  desdictes  rentes,  destourner  les 
assignations  ny  prendre  le  fondz  à  peyne  de  les  re- 
peter sur  eulx  jusques  à  la  quatriesme  génération"'. 

<rEt  partant  (soubz  correction)  il  n'y  a  apparance 
quelconque  de  voulloir  toucher  ausdictes  rentes  si 
mal  acquittées  et  dont  Sa  Majesté  estant  débitrice 
ne  peut  se  prevalloir  des  rachaptz  jusques  ad  ce  que 
la  levée  du  payement  entier  des  arreraiges  soit  du 
tout  suffisante  et  restablie  en  sa  recepte  actuelle. 

«Quant  aux  rentes  qui  sont  par  desherances, 
aubeynes,  forfaictures  ou  autrement  qui  pouvoieni 
appartenir  à  Sadicte  Majesté  elles  doibvent  sembla- 
blement  demeurer  es  mains  desdiclz  receveurs  pour 
servir  à  la  faulte  de  fondz. 

«Et  pour  le  regard  des  rentes  que  l'on  prétend 
non  deues,  et  que  aucuns  particuliers,  par  suppo- 
sition, en  "ecoivent  des  deniers,  requièrent  lesdictz 
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Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  qu'il  en  soit  faict 
ung  roolle,  pour,  à  la  requeste  d'iceux  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  poursuivre  en  justice  ceulx 
qui  injustement  ont  reçeu  lesd.  deniers,  tant  à  la 
restitution  d'iceux  que  punition  exemplaire  et  cor- 
riger l'a  bbus  pour  l'advenir,  pour  estre  lesdictz  deniers 
employez  comme  dessus  au  manquement  de  fondz. 

«Et  pour  touttes  ses  raisons,  iceulx  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  supplient  nosdictz  seigneurs 
de  la  Chambre  des  Comptes  ne  voulloir  entrer  à  la 
vérification  desdictes  lettres ,  lesquelles  ilz  empeschent 
formellement,  comme  estans  à  la  foulle  et  au  préju- 
dice du  publicq. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingtiesnie 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  unze.n 

«Sur  la  requeste  verballement  faicte  à  lu  Chambre 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  contenant  l'opposition  par  eulx  formée  à 
la  veriffication  de  la  commission  obtenue  par 
M'"  [Jehan  |  Fillacier  à  la  recepte  des  deniers  provc- 
nans  des  rentes  admorties  et  advenues  au  Roy  par 
droict  d'aubeyne,  desherance,  forfaiture  ou  aultre- 
ment,  la  Chambre  a  donné  acte  aux  supplians  de 
leurdicte  opposition. 

«Faict  le  vingt  sixiesme  jour  de  Juillet  mil  six 
cens  unze'"^  .n 

«Extrait  des  registres  de  la  Chambre  des  Comptes,  d 
Signé:  «Rourlon». 


CI.  —  Mandement  à  Jodelet,  pbocubeur, 
touchant  une  place  proche 

ET  HORS  LA  PORTE  SaINCT  HoNNORÉ. 
8  août  1611.  (Fol.  359.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«M"  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  pour  ladicte  Ville  à  l'assignation  à 
elle  donnée ,  à  la  requeste  de  Monsieur  l'Evesque  de 
Paris,  à  Ysidore  Guiot,  maçon.  Remonstrez  que  le- 
dict sieur  Evesque  n'a  peu  ny  deub  bailler  à  rente 
la  place  seize  proche  et  hors  la  porte  S'  Honoré  pour 
y  baslir,  d'aultant  que  c'est  ung  carrefour  publicq, 
qui  estoit  pavé,  qui  doibt  demeurer  vuide  pour  la 
beauté  et  décoration  des  lieux  et  advenues  de  ladicte 
porte  S'  Honnoré.  Requérez  au  nom  de  ladicte  Ville 


'''  Ces  lettres  ont  déjà  été  citées  plus  haut,  et  le  Prévôt  des  Marchands  v  reviendra  encore  avec  complaisance. 

'*'  Arch.  nat.,  P  3670,  fol.  38/1,  a6  juillet  :  «Les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins,  mandés  à  la  Chambre  au  sujet  de  l'offre 
faite  par  Levassor  sur  le  bail  des  aides  de  payer  le  quatriesme  quartier  de  rente  outre  les  trois  portés  par  le  bail ,  présentent  leurs 
causes  d'opposition  à  la  commission  de  Fiilacier.n 
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que  les  pretenduz  baux  faictz  par  ledict  sieur  Evesque 
audict  Guyol,  ou  à  ceulx  dont  il  a  le  droict,  soient 
déclarez  nulz  et  que  deffenses  soient  faictes  audict 
Guyot  et  à  tous  aultres  de  bastir  ny  faire  bastir  en 
ladicte  place,  et  de  la  restablir  et  reparer  comme 
elle  estoit  cy  devant. 

irFaictau  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  huitiesmc 
jour  de  Aoust  mil  six  cens  unze.u 

Pareil  envoyé  audict  sieur  Jodelet. 

Cil.   ASSEMBLRE  DR  l'EsI.ECTION. 

l6  août   1611.  fFol.  359  v°.) 

De  par  let  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

irSire ,  Quartenier,  appeliez  voz  ciiiquan- 

leniers  et  dizainiers,  avec  huict  personnes  des  plus 
apparans  de  vostre  quartier,  tant  officiers  du  Roy, 
s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que  des  bourgeois  et 
notables  marchans  non  mechanicques,  lesquels  se- 
ront tenuz  de  comparoir,  sur  peyne  d'estre  privez  de 
leurs  privilèges  de  bourgeoisie,  franchises  et  libériez 
suivant  l'edict  du  Roy.  Lesquels  seront  tenuz  faire 
le  serment,  es  mains  du  plus  notable  desdilz  huict, 
d'eslire  quatre  personnes  d'iceulx  huict.  Auxquels 
esleuz  dictes  et  enjoignez  quilz  se  tiennent  en  leurs 
maisons,  mardy  prochain,  seiziesme  jour  du  présent 
mois,  jusques  après  neuf  heures  du  matin,  que 
manderons  deux  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de  la  Ville 
pour  procedder  à  l'eslection  de  deux  Eschevins  nou- 
veaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps. 
Et  nous  apportez  ledict  jour,  à  sept  heures  du  matin, 
vostre  procès  verbal  cloz  et  scellé,  lequel  sera  signé 
de  vous  et  de  celui  qui  aura  présidé  en  vostredicte 
assemblée.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  dou- 
ziesme  jour  d' Aoust  mil  six  cens  unze.  y> 

(T  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver,  mardy 
prochain  seiziesme  jour  du  présent  mois,  sept  heures 
du  matin,  en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en 
l'Hostel  de  la  Ville  aflSn  de  procedder  à  l'eslection 
de  deux  Eschevins  nouveaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui 
ont  faict  leur  temps.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  dou- 
ziesme  d'Aoust  mil  six  cens  unze. 

ff  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.i 

Pareil  envoie  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  la  Ville. 
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Du  mardy  seiziesme  jourd'Aoust  mil  six  cens  unze'''. 

En  l'assemblée  generalle  ledict  jour  tenue  et 
faicte  au  Bureau  do  l'Hostel  de  la  Ville,  suivant  les 
mandements  pour  ce  expédiez  et  envoyez  affin  de 
procedder  à  l'eslection  de  deux  Eschevins  nouveaulx, 
au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps, 

Sont  comparuz  : 

Messieurs  Sanguyn,  seigneur  de  Livry,  conseiller 
en  la  Court,  Prévost  des  Marchans;  Lambert,  The- 
venot,  Perrot  et  de  La  Noue,  Eschevins. 

Messieurs  les  consbillebs  de  la  ville  : 

Monsieur  de  Versigny; 
Monsieur  le  Président  de  Boullancourt; 
Monsieur  Prévost,  sieur  de  Mallascize,  conseiller 
en  la  Court; 

Monsieur  Palluau,  conseiller  en  la  Court; 

Monsieur  Boucher,  conseiller  en  la  Court; 

Monsieur  Le  Piestre,  conseiller  en  la  Court; 

Monsieur  Amelot,  ni°  des  Comptes; 

Monsieur  Arnauld,  advocat; 

Monsieur  de  S'  Cir,  laaistre  des  Requestes; 

Monsieur  Perrot,  conseiller  en  la  Court; 

Monsieur  le  Président  de  Marly; 

Monsieur  VioUe,  s'  de  Rocquemont; 

Monsieur  le  Président  de  Bragelongne; 

Monsieur  Abelly; 

Monsieur  Aubry,  m'  des  Requestes; 

Monsieur  Lamy; 

Monsieur  Sanguin,  secrétaire; 

Monsieur  Leclerc,  conseiller  en  la  Court; 

Monsieur  Le  Tonnellier; 

Monsieur  de  S'  Germain,  s'  de  Ravynes; 

Monsieur  Sainctot; 

Monsieur  Potier,  s'  d'Equevilly; 

Monsieur  Aubry,  s'  d'Auvillier; 

Monsieur  Loysel,  conseiller  en  la  Court. 

QUARTBNIERS  DE  LADICTE  TILLE  : 

Sire  Jehan  Le  Conte; 
Sire  François  Bonnard; 
M"  André  Canaye; 
Sire  Nicolas  Bourlon; 
M*  Jacques  Huot; 
Sire  Claude  Parfaict; 
M'  Guillaume  du  Tertre; 
Sire  Jacques  Beroul; 
Sire  Michel  Passart; 
M"  Estienne  Collot; 
Sire  Anthoine  Andrenas; 
M"  Robert  Danès; 


(1) 


Le  procès-verbal  de  cette  élection  est  publié  par  Félibien,  au  tome  III  des  Preuvet,  p.  5 1 4-5 17. 
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Sire  Simon  Marces  ; 

Sire  Jacques  de  Creil; 

M"  Pierre  Huol; 

Sire  Jacques  de  Monthere'"'. 

Et  environ  les  sept  heures  du  matin,  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier,  vestuz 
de  leurs  robes  mi  parties,  assistez  d'aucuns  desd. 
sieurs  Conseillers  et  Quartiniers ,  sont  allez  en  Teglise 
de  l'hospital  du  S'  Esprit  où  a  esté  célébré  à  baulte 
voix  une  messe  du  Sainct  Esprit,  laquelle  dicte, 
lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
Greffier,  Conseillers  et  Quartiniers  s'en  sont  retournez 
audict  Hostel  de  Ville,  et  estant  au  grand  Bureau 
lesdictz  sieurs  Quartiniers  ont  présenté  auxdict/. 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  les  scrutins 
et  procès  verbaulx  des  assemblées  par  eulx  chacun 
particulièrement  faictes  en  leur  quartier,  cloz  et 
scellez,  desquelz  a  esté  faict  ouverture  par  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans ,  Eschevins  et  Conseillers. 
Et  ainsy  que  lesdictz  scrutins  et  procès  verbaulx  ont 
esté  veuz,  a  esté  faict  quatre  bultins  en  papier  où 
ont  esté  rédigez  par  escript  les  noms  des  desnommez 
et  retenuz  ausdictz  procès  verbaulx  de  chacun  quar- 
tier, et  lesdictz  bultins  mis  dans  le  chappeau  mi- 
party,  a  esté  tiré  au  sort  d'iceulx,  et  faict  enregistrer 
les  noms  des  desnommez  aux  deux  premiers  bultins 
tirez  dudict  chappeau ,  après  le  nom  du  Quartenier, 
et  continué  de  quartier  en  quartier.  Et  à  l'instant  a 
esté  enjoinct  aux  sergens  de  ladicte  Ville  de  les  aller 
advertir  de  se  trouvera  ladicte  Eslection,  et  estant  la 
plus  grande  partye  arrivée ,  la  compagnie  seroit  entrée 
dans  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  lad.  Ville  pour 
procedder  à  ladicte  eslection. 

Ensdict  les  noms  desdictz  Quartiniers 
et  bourgeois  ok  chacuk  quartier  mandez  : 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Monsieur  Descroisettes ,  conseiller  en  la  Court; 
Monsieur  Merault'^',  auditeur. 


REGISTRES  DU  BUREAU 

Sire  François  Bonnard  : 


[1611] 


m*  des   Re- 


Monsieur  de  Fontaine  Bigot '^), 

questes  ; 
Monsieur  de  Pleurs,  conseiller. 

M°  André  Canaye  : 

Monsieur  le  Président  Billart'*'; 
Monsieur  Charlet,  s'^  d'Esbly'^',  conseiller; 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  du  Four,  conseiller; 
Monsieur  Vieillard,  trésorier  de  France. 

M"  Jacques  Huot  : 

Monsieur  Pelletier,  conseiller; 
Monsieur  Garnier,  conseiller'®). 

Sire  Claude  Parfaict: 

Monsieur  VioHe ,  conseiller  en  la  Court  ; 
Monsieur  Le  Gras,  trésorier  de  France '''. 

M"  Guillaume  du  Tertre  : 

Monsieur  Sevyn,  conseiller  en  la  Court'*); 
Monsieur  Picart,  m"  des  Comptes'*). 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Monsieur  Gillot,  conseiller''"); 
Monsieur  Cocquelay. 

Sire  Michel  Passart  : 

Monsieur  le  Président  Myron  ; 
Monsieur  Desportes  Bevilliers. 

Monsieur  Estienne  CoUot  : 

Monsieur  Dupuis,  bourgeois; 
Monsieur  Berger,  bourgeois. 


''1  C'est  ici  pour  la  première  fois  que  ce  nom  figure  sur  la  liste  des  Quarleniers  où  il  remplace  celui  de  Jean  Jobert,  Quartenier 
du  quartier  Saint-Jean.  C'est  bien  en  effet  à  la  tête  de  celte  circonscription  qu'on  retrouve  plus  tard  de  Monthers  dans  le  rôle  des 
Quarteniers  de  l'année  iGig,  publié  par  G.  Saige  à  la  suite  des  Mémoires  de  Dubuùson-Aubenay ,  t.  II,  p.  3o8. 

W  Claude  Mérault,  sieur  de  la  Fossée,  reçu  auditeur  des  Comptes  le  ao  juillet  ibgi,  en  exercice  jusqu'au  9  septembre  1637. 
Il  fut  élu  Echcvin  l'année  suivante. 

W  Claude  Bigot,  sieur  des  Fontaines,  avocat  au  Parlement,  reçu  maître  des  Requêtes  le  6  février  1 6 o/i,  résigna  en  1619. 
Il  était  fils  d'Etienne  Bigot,  éclievin  de  la  ville  de  Bourges.  (Continuation  manuscrite  de  Chassebras.) 

'''  Cbarles  Billard,  président  aux  Enquêtes  depuis  le  17  novembre  i6o3.  (Voir  tome  XIV,  p.  210.) 

''1  Etienne  Cbarlet,  sieur  d'Esbly,  dont  nous  parlerons  plus  loin  à  propos  de  la  résignation  à  survivance  de  l'oilîoe  de  Procureur 
du  Roi  de  la  Ville  que  fil  en  sa  faveur  son  beau-père ,  Pierre  Perrot. 

'•'  Il  s'agit  probablement  de  François  Garnier,  reçu  conseiller  au  Parlement  en  i588. 

'"  Il  mourut  en  septembre  161 1.  (L'Estoile,  Mémoires-Journaux,  t.  XI,  p.  j4i.) 

<*'  Michel  Sevin,  reçu  conseiller  au  Parlement  en  i588. 

'•'  Jean  Le  Picart,  reçu  maître  des  Comptes  le  12  février  1687,  en  exercice  jusqu'au  3i  décembre  l6a4.  Il  épousa  Françoise  de 
Flexelles,  veuve  de  Jean  Vaillant  de  Guélis. 

'"'  Il  sagit  peut-être  de  Jacques  Gillot,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  19  juin  1673. 


[i6ii] 

Sire  Anthoine  Andrenas  : 
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Monsieur  Benard  Rezé  l'aisnéf'),  conseiller; 
Monsieur  Serizier,  m'  des  Comptes. 

M' Robert  Danès  : 

Monsieur  Cosnard,  secrétaire; 
Monsieur  Maillet,  advocat. 

Sire  Simon  Marces  : 

Monsieur  de  La  Potoire,  esleu'^); 
Monsieur  Perdereau,  marchant. 

Sire  Jacques  de  Greil  : 

Monsieur  Lamoignon,  conseiller; 
Monsieur  Sainctot  Taisné. 

M*  Pierre  Huot  : 

Monsieur  Gohory,  conseiller  au  Chastelet; 
Monsieur  Desprez,  advocat. 

Sire  Jacques  de  Monthere  : 

Monsieur  de  S'  Yon,  m"  des  Requestes"'; 
Monsieur  Anappier,  conseiller  aux  Aydes. 

Chacun  ayant  pris  place  et  sceance ,  mondict  sieur 
le  Prévost  a  remonstré  que  ayant  les  sieurs  Lambert 
et  Thevenol  faict  leur  temps,  il  avoit  faict  expédier 
les  mandemens  pour  faire  assembler  ceste  compagnie , 
aflin  de  procedder  à  l'eslection  de  deulx  Eschevins 
nouveaulx  en  leur  place. 

Et  à  l'instant  a  esté  faict  lecture  des  ordonnances 
sur  le  faict  de  lad.  eslection  par  le  Greffier  de  ladicte 
Ville  et  faict  aussi  lecture  de  tous  ceulx  qui  doibvent 
assister  à  ladicte  assemblée  pour  sçavoir  s'ilz  estoient 
venuz. 

Ce  faict,  lesdictz  sieurs  Lambert  et  Thevenotont 
remercié  la  compagnie  de  l'honneur  qu'elle  leur  avoit 
faict  de  les  avoir  esleus  et  appeliez  esdictes  charges  et 
les  excuser  sy  elle  n  avoit  receu  le  contantement  qu'elle 
en  esperoit  et  remectre  plustost  la  faulte  sur  leur 
insuffisance  que  faulte  de  bonne  volonté. 

Et  sur  ce  icelluy  sieur  Prévost  des  Marchans  a  dict 
que  Ion  a  de  coustume  d'eslire  quatre  scrutateurs, 
assavoir  l'ung  pour  officier  du  Roy,  ung  autre  pour 
Conseiller  de  la  Ville,  ung  autre  pour  Quartenier,  et 
l'autre  pour  bourgeois,  priant  la  compagnie  vouHoir 


procedder  à  l'eslection  desdictz  quatre  scrutateurs. 
Et  pour  ce  faire  a  pris  le  serment  de  toute  l'assistance , 
de  bien  et  fidellement  eslire  quatre  diverses  personnes 
des  qualitez  susdictes  pour  tenir  le  scrutin  de  ladicte 
eslection. 

Et  par  la  pluralité  des  voix  ont  esté  esleuz  scru- 
tateurs , 

Assçavoir  : 

Monsieur  le  Président  Myron ,  pour  officier  du  Roy; 

Monsieur  Roucher,  sieur  de  Beaufort,  pour  Con- 
seiller de  la  Ville!*'; 

Sire  Jacques  de  Creil ,  pour  Quartenier,  et  Monsieur 
Le  Gras,  trésorier  de  France,  pour  bourgeois. 

Et  a  esté  l'eslection  desdictz  sieurs  scrutateurs 
faicte  de  vive  voix  en  commanceant  par  Messieurs  les 
Conseillers  de  la  Ville,  selon  leurs  sceances,  et  après. 
Messieurs  les  Quarteniers  conjoinctement  avecq  leurs 
mandez,  et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  les  derniers. 

Lesquelz  quatre  sieurs  scrutateurs  ont  faict  en- 
semble le  serment  es  mains  desd.  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  sur  le  tableau  de  ladicte  Ville. 

Ce  faict,  iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins se  sont  levez  de  leurs  places  et  pris  sceance 
au  dessus  desdictz  sieurs  Conseillers  de  la  Ville,  et 
en  leurs  places  se  sont  assiz  lesdictz  sieurs  scruta- 
teurs, ledict  sieur  Myron  tenant  en  ses  mains  ledict 
tableau,  et  le  sieur  Roucher,  le  chappeau  miparty 
pour  recevoir  les  voix  et  sulfrages.  Et  aussy  tost  tous 
lesd,  assistans  ont  esté  appeliez,  sçavoir,  lesd.  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  les  premiers, 
lesdictz  sieurs  Conseillers  de  la  Ville,  selon  l'ordre 
de  leurs  réceptions,  et  lesdictz  sieurs  Quarteniers  et 
bourgeois  mandez ,  pour  bailler  leursdicts  voix  et  suf- 
frages qui  ont  esté  receues  par  lesdictz  sieurs  scruta- 
teurs qui  se  sont  aussy  tost  transportez  au  petit 
Bureau,  où  ilz  ont  faict  le  scrutin  de  ladicte  eslection. 

Pendant  lequel  temps  mesdictz  sieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  ont  envoyé  le  cappitaine 
des  archers  de  la  Ville  par  devers  Monsieur  de  Lian- 
court.  Gouverneur  de  ceste  Ville,  pour  sçavoir  la 
volonté  du  Roy,  pour  luy  porter  le  scrutin.  Comme 
aussy  ont  envoyé  par  devers  Monsieur  de  Laumenye, 
secrétaire  d'Estat,  affin  de  se  trouver  à  l'ouverture 
dudict  scrutin.  Lequel  cappitaine  des  archers  est  venu 
rapporter  que  Sa  Majesté  avoit  remis  la  compagnie 
au  lendemain ,  une  heure  précisément. 


'"'  Guillaume  Benard,  sieur  de  Rezay,  reçu  conseiller  au  Parlement  en  1670.  (Voir  Regittret  du  Bureau,  t.  XII,  p.  683.) 

'*'  Germain  de  la  Poustoire.  (Voir  Registre»  du  Bureau,  t.  XIV,  p.  a  01.) 

'''  Antoine  de  Saint-Yon,  sieur  de  Rubelles,  lieutenant  général  des  Eaux  et  Forêt»  au  siège  de  la  Table  de  marbre  du  Palais,  fut 
nommé  mailre  des  Requêtes  par  lettres  du  ai  octobre  i6o5,  charge  qu'il  résigna  en  161 4.  11  épousa  Elisabeth  Chaillou,  dont  il 
eut  cinq  fillos.  Les  quatre  premières  se  firent  religieuses,  et  la  cinquième  épousa  Henri  du  Bouchet,  sieur  de  Boumonville.  (Conti- 
nuation manuscrite  de  Chassebras.) 

'*'  Amoul  Boucher,  sieur  de  Beaufort,  conseiller  au  Parlement,  fut  nommé  Conseiller  de  la  Ville  le  1"  avril  iSga ,  sur  la  rési- 
gnation de  son  frère  aîné,  Charles  Boucher  d'Orsay,  alors  Prévôt  des  Marchands.  (Registres  du  Bureau,  t.  X,  p.  a43. 
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Et  ledict  jour  de  lendemain ,  dix  sepliesme  dudict 
mois  d'Aoust''',  environ  l'heure  d'entre  niidy  et  une 
heure  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  la  Ville, 
vestuz  de  leurs  robbes  miparlies ,  le  Receveur  de  ladicte 
Ville,  de  son  manteau  à  manche,  et  lesdictz  sieurs 
scrutateurs,  avec  les  sieurs  Poussepin'^'  et  Fontaine  f-*' 
qui  avoient  esté  advertiz  par  mesdictz  sieurs  pour 
aller  avec  eulx  au  Louvre,  comme  ayant  le  plus  de 
voix,  sont  tous  partiz  dudict  Hostel  de  la  Ville,  en 
carrosse,  pour  aller  au  Louvre,  marchant  devant 
eulx  les  cappitaines  des  trois  Nombres  des  archers  de 
la  Ville,  avec  une  douzaine  et  demie  de  leurs  ar- 
chers vestuz  de  leurs  casacques  de  velours,  les  sergens 
d'icelle  estans  allez  devant  attendre  mesdictz  sieurs  à 
la  porte  du  Louvre.  Et  estans  approchez  à  la  première 
barrière  du  Louvre  vis  à  vis  la  petitte  porte  Sainct 
Germain  de  l'Auxerrois,  les  gardes  et  sentinelles^'' 
ont  faict  arrester  lesdictz  archers,  jusques  à  ce  qu'ilz 
eussent  esté  recevoir  commandement,  et  aussy  tost 
ladicte  barrière  a  esté  ouverte  et  ont  lesdictz  sieurs, 
avec  leur  trouppe,  continué  leur  cheniyn  jusques  à 
la  porte  de  Bourbon ,  où  mondict  sieur  le  Gouverneur 
les  attendoit.  Et  estans  descenduz  de  carrosses,  sont 
allez  à  pied  jusques  à  la  porte  du  chasteau  du  Louvre, 
lesditz  archers  allant  les  piemiers,  les  sergens  de  la 
Ville  vestuz  de  leur  robbes  miparlies  et  leurs  navires 
d'orphaivrerie  sur  l'espaulle,  après  eulx,  le  Greffier 
de  la  Ville,  seul,  et  après  luy  mondict  sieur  le  Gouver- 
neur coste  à  coste  de  Monsieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans, suivizdesdiclz  sieurs  Eschevins  et  scrutateurs. 
Et  estans  à  ladicte  porte  du  Louvre,  la  barrière  auroit 
•esté  ouverte  et  lors  toutte  la  trouppe  de  ladicte  Ville 
seroit  entrée ,  à  la  reserve  des  archers  de  la  Ville  ayans 
hallebardes  que  l'on  n'auroit  voullu  laisser  entrer, 
mais  leurs  cappitaines  seroient  entrez  à  la  teste  de  la 
compagnie  et  devant  lesdictz  sergens,  et  au  mesmes 
ordre  seroient  montez  au  quartier  de  la  Royne.  Et 
estans  dedans  l'antichambre  du  cabinet,  ledict  sieur 
Gouverneur  seroit  entré  dedans  le  cabinet,  oiî  Sa  Ma- 


[.6,1] 

jesté  et  sa  mère,  la  Royne  régente,  estoient.  Lesquelz 
les  auroit  advertiz  la  venue  de  mesdictz  sieurs  de  la 
Ville,  qui  auroient  aussy  tost  commandé  les  faire  en- 
trer. Et  vouUoient  les  huissiers  de  chambre  du  Roy 
empescher  lesdictz  sergens  de  la  Ville  d'entrer  dedans 
ledict  cabinet;  leur  fut  dict  par  mesdictz  sieurs  de 
la  Ville  que  la  coustume  estoit  que  lesdictz  sergens 
de  la  Ville  entrassent  avec  eulx  oij  estoient  le  Roy  et 
que  c'estoit  les  marques  de  la  Ville.  Nonobstant  ce, 
lesdictz  huissiers  de  chambre  ne  les  vouloienl  laisser 
entrer,  au  moyen  de  quoy  l'on  l'alla  le  dire  à  Mon- 
seigneur le  Chancellier,  qui  estoit  avec  Leursdictes 
Majestez,  lequel  commanda  aussi  tost  de  laisser  en- 
trer lesdictz  sergens  comme  estoit  la  coustume.  Et 
lors  toutte  la  compagnie  seroit  entrée  dedans  ledict 
cabinet,  où  le  Roy  et  la  Royne  estoient  assis  l'ung 
contre  l'autre,  et  proche  d'eulx,  mondict  seigneur  le 
Chancelier,  Monsieur  de  Lomcnie  et  plusieurs  autres 
seigneurs.  Et  s'estans  mesdictz  sieurs  de  la  Ville 
approchez  de  Leursdictes  Majestez,  mondict  sieur  le 
Prévost  leur  auroit  dict  que,  suivant  les  antiennes 
coustumes,  ilz  avoient  le  jour  d'hier  proceddé,  a 
l'Hostel  de  la  Ville,  à  l'eslection  des  deulx  Eschevins 
nouveaulx,  au  lieu  des  sieurs  Lambert  et  Thevenot 
qui  avoient  faict  leur  temps,  mais  que  Messieurs  les 
scrutateurs  leur  feroient  entendre  plus  particuliè- 
rement ce  qui  c'estoit  passé  en  ladicte  assemblée.  Et 
à  l'instant  se  sont  approchez  lesd.  sieurs  scrutateurs, 
et  par  led.  sieur  Président  Miron ,  l'ung  d'iceulx ,  a  esté 
présenté  au  Roy  leur  scrutin  et  supplié  Sa  Majesté 
avoir  agréable  et  confirmer  lad.  eslection.  Et  aussitost 
Sadicte  Majesté  auroit  baillé  ledict  scrutin  audict  sieur 
de  Lomenie,  lequel  l'ayant  ouvert  et  faict  lecture 
d'icelluy,  la  Royne  a  dict  qu'elle  estoit  bien  ayse  de 
ladicte  eslection,  et  qu'il  falloit  faire  approcher  ceulx 
qui  avoient  le  plus  de  voix.  Et  aussitost  par  le 
Greffier  de  ladicte  Ville  a  esté  tenu  le  tableau  sur  les 
genoulx  du  Roy,  et  ce  sont  approchez  lesdictz  sieurs 
Poussepin  et  Fontaines,  et  s'estans  mis  à  genoulx, 
ont  mis  la  main  sur  le  tableau  où  ilz  ont  faict  le 


'■'  A  cette  date  est  consignée  dans  les  registres  d'audience  du  Bureau  (Arch.  nat.,  Z'"  lia)  la  mention  d'un  usage  as^ez 
curieux  concernant  le  vin  nouveau  :  «Est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville  Jacques  Poisson,  vigneron  demeurant  à  Nanterre,  lequel  a 
déclaré  avoir  ce  jourd'hui  faict  entrer  en  cestedicte  Ville  et  arriver  à  l'estappe  au  vin  en  Grève  deulx  muidz  de  vin  nouveau ,  qui 
est  le  premier  vin  nouveau  qui  est  arrivé  en  cestedicte  Ville  la  présente  année,  requérant,  conformément  à  l'antienne  coustume, 
l'exemption  de  tous  les  droiclz  d'entrée  et  impositions  pour  icelluy  viu-n  Le  Bureau  accorde  la  demande  (tle  tout  en  la  manien^ 
accousluméej». 

'''  Nicolas  Poussepin,  sieur  de  Belair,  conseiller  au  Châtelet,  élu  comme  premier  Echevin.  Un  jeton  de  son  éclievinage,  frappé 
en  i6i3,  a  été  publié  par  d'Affry  de  La  Monnoye,  p.  66. 

<'i  Jean  Fontaine,  maitre  des  œuvres  de  charpenterie  des  liâtiments  du  Roi,  élu  comme  second  Echevin.  Le  soin  des  affaires 
municipales  était  trop  absorbant  pour  lui  permettre  de  continuer  l'exercice  de  sa  charge  de  maître  des  œuvres,  et  il  dut  se  faire 
suppléer  momentanément,  comme  le  montre  la  décision  suivante  des  Trésoriers  de  France  :  «98  septembre  1611.  Sur  ce  qui  nous 
a  esté  represen'é  par  Jehan  Fontaine,  M'  des  œuvres  de  charpenterie  des  bastimens  du  Roy,  qu'il  est  journellement  empesché  aux 
affaires  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris  pour  cause  de  son  eschevinage ,  pourquoy  il  luy  est  impossible  de  vacquer  aux  commandemens 
qui  luy  seront  par  nous  faicts  pour  l'exécution  de  sa  charge  de  maistre  des  œuvres,  nous  requérant  qu'en  son  absence  il  nous  pleust 
ordonner  que  Simon  Harnier,  m"  charpentier  juré  à  Paris,  fera  led.  exercice.  A  quoy  ayant  esgard  nous  avons  receu  led.  Harnier  a 
faire  ledict  exercice  en  l'absence  dud.  Fontaine.»  {Arch.  nat.,  Z  "  )56,  fol.  i3o.) 

'''  Les  vers  de  Malherbe  ont  immortalisé  la  "garde  qui  veille  aux  barrières  du  Louvre». 


[.6x.] 

serinent  en  tel  cas  accoustumez,  qui  a  esté  ieu  par 
ledict  sieur  de  Laumenye,  estant  dans  le  registre  des 
oi-donnances  de  la  Ville,  qui  lui  avoit  esté  mise  es 
mains  par  le  Greffier  de  ladicte  Ville. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
présenté  àLeurdictesMajeslez  lesdictz  sieurs  Lambert 
et  Thevenot,  lesquelz  s'estant  mis  à  genoulx,  ont 
remercyé  Leursdictes  Majestez  de  l'honneur  qu'ilz 
avoient  receu  desd.  charges.  A  quoy  ladicte  dame 
Koyne,  leur  donnant  louange,  leur  auroit  dict  qu'ilz 
avoient  bien  servy,  et  lors  le  Roy  auroit  demandé 
leurs  noms.  Et  sur  ce,  toutte  la  compagnie  a  pris 
congé  de  Leursdictes  Majestez,  et  seroient  revenuz 
aud.  Hostel  de  la  Ville  en  pareil  ordre  qu'ilz  en 
esloient  partiz,  où  lesdictz  sieurs  Poussepin  et  Fon- 
taine auroient  esté  mis  eu  possession  en  la  manière 
accouslumée. 

Entuict  la  teneur  dudict  scrtUin  : 

Ao  RoY. 
Sire, 

«Nous,  Robert  Myron,  vostre  conseiller  en  vos 
Conseils  d'Estat  et  privé,  et  Président  es  Re- 
questes  du  pallais,  esleu  scrutateur  pour  voz  offi- 
ciers, Arnoul  Boucher,  sieur  de  Beaufort,  vostre 
conseiller  au  Parlement,  esleu  scrutateur  pour  les 
Conseillers  de  la  Ville,  Jacques  de  Creil,  esleu  scru- 
tateur pour  les  Quartiniers,  et  Simon  Legras,  aussy 
vostre  conseiller  et  trésorier  gênerai  de  France  en 
la  generaliité  de  Paris,  esleu  scrutateur  pour  les 
bourgeois,  certillions  à  Vostredicte  Majesté  que 
procceddant  à  l'ouverture  du  scrutin  de  ceulx  qui 
ont  été  esleuz  pour  Eschevins  de  vostredicte  ville 
de  Paris  en  la  manière  accoustumée,  suivant  les 
antiens  statuz  et  privilleges  d'icelle,  nous  avons 
trouvé  que 

<rLe  sieur  Poussepin,  conseiller  au  Chastellet,  a 

de  voix Lï 

«Le  s'  Fontaine  a  de  voix xlïi 

«Le  s'  Poncet,  auditeur,  a  de  voix xxv 

«Le  s' Desprez ,  advocat,  a  de  voix vi 

«Le    s'   Clapisson,   cons"  au    Chastellet,    a   de 

voix v 

«Le  8'  Lambert m 

«Le  s'"  Frizon ii 

«Et  les  sieurs  Admamaned,  Tanneguy,  Amelot, 
du  Tertre,  Chesneau,  Beroul,  Passart,  des  Hayes, 
Poussemye  et  Damours,  chascun  une  voix,  cy.  x 

«Ce  que  certiffions  estre  vray. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


95 


«Faict  en  l'Hostel  de  la  Ville,  le  seiziesme  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  unze.n 

Signé  en  fin  :  «Myron,  Boucher,  de  Creil n  et 
«Legras»). 

«Aujourd'huy  dix  septiesme  jour  d'Aoust,  mil  six 
cens  unze,  le  Roy  estant  en  son  chasteau  du  Louvre 
à  Paris,  les  sieurs  Poussepin,  conseiller  au  Chastel- 
let, et  de  Fontaines,  Maistre  des  œuvres  de  charpen- 
'^erie  de  Sa  Majesté,  ont  faict  et  preste  entre  ses 
mains  le  serment  qu'ilz  estoient  tenuz  à  cause  des 
charges  d'Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  auxquelles 
charges  ilz  ont  esté  esleuz  et  nommez,  assçavoir 
ledict  Poussepin  pour  premier,  et  ledict  Fontaines 
pour  second,  de  l'élection  faicte  le  jour  d'hier, 
seiziesme  de  ce  mois,  moy,  conseiller  et  secrétaire 
d'Estat  et  des  commandemens  et  finances  de  sadicte 
Majesté,  présent. 5) 

Signé  :  «de  Lomehye»)  '•'. 


Cin.  —  Requeste  au  Roy 

PAR  M.   le  PRESIDENT  JaNNYN  TOCCl^ANT  DES  PLACES 

EN  l'isle  du  Pallais. 
30  août  i6i  1.  (Foi.  36g.) 

Au  Roy. 
Sire, 

«  Vous  remonstre  très  humblement  le  sieur  Jeanin , 
conseiller  au  Conseil  d'Estat,  qu'il  a  pieu  à  Vostre 
Majesté  luy  accorder  le  droict  et  pouvoir  de  faire 
bastir  et  construire  des  maisons  et  bouticques  sur  et 
le  long  des  deux  quaiz  qui  sortent  du  Pont  Neuf, 
l'ung  pour  aller  au  pont  Marchant  du  costé  du  grand 
cours  de  l'eau,  et  encores  de  petittes  bouticques  et 
eschoppes  contre  le  mur  du  Pallais  entre  les  tours 
et  pilliers  d'icelluy  et  à  l'allignement  de  leur  sail- 
lye,  et  l'autre  au  pont  Sainct  Michel,  des  l'entrée 
desd.  quaiz  jusques  à  la  sortie  d'iceulx,  en  payant, 
pour  chascune  desdictes  maisons,  vingt  solz  de  cens 
annuelle  et  perpétuelle,  portant/  lotz  et  ventes  et 
retenue,  sauf  pour  ladicte  première  vente,  ayant 
Vostre  Majesté  estimé  que  lesdictes  maisons  et 
bouticques  pouvoient  estre  basties  esdictz  lieux 
et  endroictz,  sans  porter  aulcune  incommodité  au 
passage  ny  à  la  navigation,  prenant  partie  d'icelle 
sur  l'espoisseur  de  la  muraille  desdictz  quaiz  en 
eslargissant  d'une  largeur  convenable  du  costé  de  la 
rivière,  soit  avec  des  consoles  ou  liens  de  bois  sup- 
portez sur  l'espoisseur  de  ladicte  muraille,  ou  avec 
des  pilliers  de  pierre,  et  que  lesdictz  bastimens  ser- 


"1  Le»  minules  du  procès-verbal  de  l'assemblée  et  du  scrutin  sont  conservées  aux  Archives  nationales,  sous  la  cote  K  988, 
n"  1*8  et  lag. 
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viroienl  encores  d'orneniens  et  de  seureté  aux  rives 
qui  sont  joignant  lesdictz  quaiz,  au  moyen  de  quoy, 
le  public  en  recevroit  beaucoup  de  commodité ,  Vostre 
Majesté  le  profiict  de  la  censé  et  droictz  en  deppen- 
dantz,  et  ledict  sieur  Janin  quelque  recompense  de 
ses  services.  La  suppliant,  allin  que  cette  commodité 
et  utilité  soit  mieulx  congneue,  vouHoir  deputter 
quelques  ungs  des  trésoriers  ou  autres  commis- 
saires tels  qu'il  luy  plaira  pour  se  transporter  sur  le 
lieu,  appelle  avec  eulx  des  Maistres  des  œuvres  tant 
de  maçonnerie  que  de  charpenterye,  ensemble  le 
maistre  des  pontz ,  pour  en  donner  advis  ;  et  après ,  luy 
estre  les  expéditions  requises  délivrées,  ailin  que  le 
suppliant  puisse  jouir  avec  seureté,  tant  luy  que 
ses  successeurs,  du  fruict  de  cette  gratiffication. 
Et  il  continuera,  en  vous  rendant  le  service  qu'il 
doibt,  à  prier  Dieu  pour  vostre  prospérité  et.  gran- 
deur, n 

Et  au  dessoubz  est  escript  : 

ttLes  sieurs  Le  Conte,  Lefebvre  et  Aimeras,  con- 
seillers du  Roy,  président  et  trésoriers  generaulx  de 
France  en  la  généralité  de  Paris,  et  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  sont  commis  aux 
fins  de  la  présente  requeste. 

«Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  à  Paris  le 
vingtiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  unze.  v 
Signé  :  «Fayet.h 

ifLOUYS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  pré- 
sident et  trésoriers  generaulx  de  France  à  Paris,  les 
sieurs  Le  Conte,  Lefebvre  et  Aimeras,  et  au  Prévost 
des  Marchans  e  t  Eschevins  de  nostredicte  Ville ,  [salu  l] . 
Nous  vous  renvoyons  la  requeste  cy  attachée  à  nous 
présentée  par  notre  amé  et  féal  conseiller  en  nostre 
Conseil  d'Estat  et  controlleur  gênerai  de  noz  finances, 
le  s' Jeanin,  et  vous  mandons  vous  transporter  sur 
les  lieulx  mentionnez  en  iccHe,  appelle  avec  vous  les 
Maistres  de  noz  œuvres  tant  de  maçonnerie  que  de 
charpenterie  et  le  maistre  des  pontz;  informer  et 
nous  donner  advis  sur  les  fins  de  ladicte  requeste. 
De  ce  faire  vous  avons  donné  et  donnons  plain  pou- 
voir, puissance,  authoricté,  commission  et  mande- 
ment spécial.  Car  tel  est  nostre  plaisir. 

tf Donné  à  Paris  le  vingtiesme  jour  d'Aoust,  l'an 
de  grâce  mil  six  cens  unze,  et  de  nostre  règne  le 
deuxiesme.  i> 

Signé  :  «Parle  Roy  en  son  Conseil,  Fayet.w 

irCollationné  aux  originaulx  par  moy.  Greffier  de 
la  ville  de  Paris  soubz  signé  :  Clément.  » 


GIV.  —  Mandement  à  Jodelet, 

PBOCDRECR,  contre  M.  LE  LiEUTENANT  CIVIL, 
TOUCHANT  LES  RECHERCHES. 

26  août  j6ii.  (Fol.  871.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

kM"  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la  Ville 
en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons  inter- 
venir et  vous  joindre,  pour  et  au  nom  de  la  Ville, 
avec  ung  nommé  Pierre  Joussart,  bourgeois  de  Paris, 
au  procès  qu'il  a  pendant  en  ladicte  Court  allencontre 
des  nommez  Turcault  et  Gosserez,  sergents.  Et 
soustenez  que  ledict  Joussart  doibt  estre  deschargé 
de  l'amande  en  laquelle  il  a  esté  condamné  par  sen- 
tence du  Prévost  de  Paris  ou  son  lieutenant,  comme 
tous  les  autres  bourgeois,  pour  avoir  porté  les  noms 
de  leurs  hostes  îi  leurs  cappitaines,  suivant  l'arrest 
du  Conseil  d'Estat  donné  sur  noz  remonstrances  en 
datte  du  dernier  jour  d'Avril  dernier.  N'ayans  peu 
lesdictz  sergens  user  d'aucune  contraincte  au  préju- 
dice dudict  arrest  à  eulx  monstre  par  ledict  Joussart. 

crFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  d'Aoust,  mil  six  cens  unze.n 


GV.    ArRESTS   du    GoNSEIL   OHTENUS  PAR  FiLLACIER 

TOUCHANT  LES  DENIERS  DES  RENTES. 

l3-37  août  i6tl.  (Fol.  371  v°.) 

Extraict  des  Registres  du  Conseil  d'Estat. 

«Sur  la  remonstrance  faicte  au  Roy  en  son  Con- 
seil par  M"  Jehan  Fillacier,  secrétaire  de  la  Chambre 
du  Roy,  que  sa  Majesté  l'a  cy  devant  commis  par 
ses  lettres  pattentes  en  forme  de  commission  du 
xxii"  Febvrier  dernier  pour  faire  la  recepte  de  tous 
les  deniers  des  arreraiges  des  rentes  non  deues  ny 
demandées,  esteinctes  par  rachaptz  ou  escheues  à  Sa 
Majesté  par  droict  d'aubeine,  desherances  ou  autre- 
ment, lesquelles  il  auroit  présentées  à  la  Chambre 
des  Comptes  affin  d'estre  registrées,  mais  ladicte 
Chambre  au  lieu  de  les  faire  registrer  a  ordonné 
qu'elles  seroient  communicquées  aux  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  qui  se 
seroient  opposez  à  l'exécution  d'icelles,  pretendans 
que  lesdictz  arrérages  doibvent  subvenir  à  la  faulte 
de  fonds  du  payement  des  autres  rentes.  Comme 
aussy  se  seroit  opposé  M"  Denis  Feideau,  fermier 
gênerai  des  aydes,  soustenant  que  lesdictes  rentes 
non  deues  ou  estainctes  sur  lesdictz  aydes  sont 
comprises  en  son  contrat  pour  le  temps  d'icelluy.  Et 


[t6ii] 
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sur  lesdictes  oppositions  sont  les  choses  tirées  en 
telle  longueur  que  cependant  lesdictz  deniers  se 
divertissent  et  plusieurs  comptables  et  autres  qui  en 
sont  redevables  demeurent  insolvables,  en  quoy  Sa 
Majesté  recepvroit  ung  notable  dommage,  s'il  n'y  est 
promptement  remedyé.  Veu  lesdictes  lettres  patentes 
-portant  commission  du  xx!!""  Febvrier;  arrest  de 
la  Chambre  donné  sur  icelles  le  vingt  huic- 
tiesme  Juin;  causes  d'opposition  desdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  et  dudict  Feideau; 
arrest  du  Conseil  de  Sa  Majesté  du  cinquiesme  Feb- 
vrier mil  six  cens  neuf,  donné  entre  ledict  Prévost 
des  Marchans  et  Maistre  Louis  Massuau  ayant 
contract  de  Sa  Majesté  des  arreraiges  desdictes 
rentes  esteinctes  et  supposées,  jiisques  à  Tannée  mil 
six  cens  trois,  icelle  comprise;  le  bail  dudict  Feideau, 
et  tout  considéré  : 

(fLe  Roy  en  son  Conseil  a  evocqué  et  evocque  à  soy 
et  à  sondict  Conseil  lesdictes  oppositions,  la  con- 
gnoissance  desquelles  Sa  Majesté  a  interdite  et 
deffendue  à  ladicte  Chambre  et  toutes  autres  Courtz 
et  juges  quelconques,  et  pour  faire  droict  sur  icelles, 
ordonne  que  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  et  ledict  Feideau  mettront  par  devers  le 
sieur  de  Meaupou,  conseiller  en  sondict  Conseil  et 
intendant  de  ses  finances,  les  pièces  justifficatives 
de  leursd.  oppositions,  dedans  trois  jours  pour  tous 
deiaiz,  autrement  sera  faict  droict  ainsi  qu'il  appar- 
tiendra. 

ffFaict  au  Conseil  d'Estatdu  Roy  tenu  à  Paris  le 
Ireiziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  unze.n 

Signé  :  (tFayet'î. 

Le  dix  septiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  unze, 
l'original  de  l'arrest  du  Conseil  dont  copie  est  devant 
transcripte  a  esté  par  moy,  premier  huissier  ordi- 
naire du  Roy  en  ses  Conseils  d'Eslat  et  privé  soubz- 
signé,  monstre,  signiflié,  aux  fins  y  contenues, 
ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  cesie 
ville  de  Paris,  parlant  à  Monsieur  M'  Jacques 
Sanguyn,  sieur  de  Livry,  Prévost  des  Marchans,  et  à 
M'  Jehan  Thevenot,  Eschevin,  trouvez  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville,  à  ce  qu'ilzayentà  satisfaire  au  contenu 
dudict  arrest  dans  le  temps  porté  par  icelluy,  à  ce 
qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance. 

Signé  :  itMauroïa. 

Au  Ror. 

et  Metseigneurs  de  son  Conseil, 
Sire, 

«■Jehan  Fillassier  vous  remonstre  très  humblement 
que  Vostre  Majesté  l'a  cy  devant  commis  par  ses 
lettres  pattentes  en  forme  de  commission  du  vingt 
deuxiesme  Febvrier  dernier  pour  faire  la  recepte  des 


arreraiges  de  touttes  les  rentes  appartenans  à  Vostre- 
dicte  Majesté,  par  remise,  rachaptz,  desherances, 
aubeynes  ou  autrement,  lesquelles  il  auroit  pré- 
sentées à  la  Chambre  des  Comptes  pour  estre 
registrée,  mais  au  lieu  de  les  faire  registrer,  ladicte 
Chambre  par  arrest  du  dix  huictiesme  jour  de  Juin 
dernier  a  ordonné  qu'elles  seroient  communicquées 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste 
ville  de  Paris,  sur  laquelle  communiquation  ilz  se 
seroient  opposez  à  l'exécution  de  ladicte  commission. 
Comme  aussy  se  seroit  opposé  M"  Denis  Feideau, 
fermier  gênerai  des  aydes,  sur  lesquelles  oppositions 
Vostredicte  Majesté  par  arrest  de  son  Conseil  du 
treiziesme  jour  du  présent  mois  d'Aoust  a  evocqué  à 
soy  et  à  sondict  Conseil  la  cognoissance  desdictes  op- 
positions et  icelle  interdicte  à  tous  autres  Courts  et 
juges  quelconques,  et  ordonné  que  lesd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  et  ledict  Feideau  mettroient 
par  devers  le  s' de  Meaupou ,  conseiller  en  vostredict 
Conseil  et  intendant  de  voz  finances,  les  pièces  justif- 
ficatives de  leursdictes  oppositions,  dedans  trois  jours 
pour  tous  deiaiz,  autrement,  qu'il  seroit  faict  droict. 
Lequel  arrest  leur  a  esté  signiffié  le  dix  septiesme 
jour  du  présent  mois  d'Aoust  auquel  ilz  n'avoient 
satisfaict.  Ce  considéré.  Sire,  il  plaise  à  Vostre 
Majesté  ordonner  qu'à  fautte  d'avoir  par  lesdicts 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  ledict  Feydeau 
satisfaict  à  vostredict  arrest,  qu'il  sera  passé  outre 
au  jugement  desdictes  oppositions.  Et  ledict  suppliant 
continuera  de  prier  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé 
de  Vostre  Majesté,  d 

Signé  :  (rFlLLACIERt. 

<rll  est  ordonné  que  dans  mardy  prochain  pour 
tous  deiaiz  ledict  Prévost  des  Marchans  et  Feydeau 
satisferont  au  contenu  dudict  arrest  du  Conseil  du 
XIII*""  du  présent  mois,  autrement  sera  passé  outre 
au  jugement  d'icelle  opposition. 

ff  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris  le 
vingt  septiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  unze.n 
Signé  :  (fFiTETn. 

(fLe  vingt  neufiesme  jour  d'Aoust  Mvi'unze,  l'ori- 
ginal de  la  requeste  dont  coppie  est  devant  escripte 
a  esté  montré  et  signiflié  aux  fins  y  contenues 
audict  sieur  Prévost  des  Marchans  de  ceste  ville  de 
Paris,  parlant  à  la  personne  du  sieur  Prévost  des 
Marchans  trouvé  au  Rureau  dudict  Hostel  de  Ville, 
en  son  domicilie  à  Paris,  à  ce  qu'il  n'en  prétende 
cause  d'ignorance. 

<r  Faict  par  moy,  premier  huissier  ordinaire  du 
Roy  en  ses  Conseils  d'Estat  et  privé  soubzsigné.  n 
Signé  :  (tMAUROV». 

i3 
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CVI.  —  Dkclabation  de  la  Ville 

TODSCHANT  LA  SURSEANCE  DE  LA  DOUANNE. 
3i  août  i6ii.  (Fol.  374.) 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  les  lettres  pattentes  du 
Roy  données  à  Fontainebleau  le  unziesme  jour  de 
juin  dernier,  signées  :  wLOUYSn  et  plus  bas  :  tfPar 
le  Roy,  la  Royne  régente,  sa  niere.  présente,  de 
LoMENïET),  obtenues  par  les  marcbans  de  soyes  de 
cestedicte  Ville ,  par  lesquelles  et  pour  les  causes  y 
contenues  Sadicte  Majesté  a  surcis  la  levée  de  la 
douanne  qui  se  prend  sur  les  marchandises  entrans 
en  cestedicte  Ville,  durant  six  années  à  commancer 
du  premier  jour  de  Janvier  prochain,  sans  que  pen- 
dant et  durant  led.  temps  il  puisse  estre  pris  ny 
ievë  aucune  chose  de  ladicte  douanne.  Veu  aussy  le 
brevet  du  Roy  dudict  jour,  signé  comme  dessus, 
contenant  ladicte  surceance,  le  tout  ordonné  leur 
estre  communicqué  par  arrest  de  nosseigneurs  de 
la  Chambre  des  Comptes  du  cinquiesme  Juillet 
dernier. 

«Déclarent  qu'ilz  ne  peuvent  empescher  la  grâce 
et  la  libéralité  que  Sadicte  Majesté  faict  ausdictz 
marchans  et  au  public,  à  cause  de  ladicte  remise 
de  la  douanne,  pourveu  que  pendant  ledict  temps 
les  particuliers  rentiers  qui  ont  rentes  assignées  sur 
ladicte  douanne  soient  paiez  de  leursdictes  rentes 
concurremment  ainsy  que  les  aulres  rentiers,  et  à 
quoy  le  fermier  gênerai  desdicles  aydes  sera  con- 
trainct,  le  tout  sans  prejudicier  à  l'ypothecque  que 
ladicte  Ville  et  lesdictz  particuliers  rentiers  ont  sur 
ladicte  douanne,  dont  les  contractz  d'engaigemens 
et  constitutions  de  rentes  demeureront  en  leur  force 
et  vertu. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
trente  ungiesme  et  dernier  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
unze.  ri 


CVII.  —  Lettres  envoyées 

AUX  ESCHEVINS  DE  ChARTBES  TOUCHANT  LES  GARDES. 
3  septembre  1611.  (Fol.  875.) 

«Messieurs,  nous  avons  receu  voz  lettres  et  pour 
responce  nous  vous  asseurons  que  Messieurs  les 
ecclesiasticques  de  ceste  Ville  assistent  aux  gardes 
des  portes,  guetz  et  sentinelles  en  ceste  Ville,  lors 
et  toutes  les  fois  que  l'on  y  faict  garde  et  qu'il  en  est 
de  besoingC,  et  sont  compris  aux  roolles  des  collon- 
nels  et  cappitaines.  Mesmes  Monsieur  Rouillier'*', 
abbé  de  Lagny  et  d'Esrivault,  est  collonnel  de  son 
quartier  en  ceste  Ville,  Monsieur  Le  Roy,  sieur  Da- 
mexainte,  chanoine  de  Nostre  DameW  et  conseiller 
en  la  Court,  est  cappilaine  en  sondict  quartier,  el 
ainsy  des  autres.  Partant  lesdictz  ecclesiasticques 
ne  sont  exemptz  desdictes  gardes,  non  plus  que  les 
autrest*'.  C'est  ce  que  desirez  sçavoir  de  nous.  Sy 
nous  pouvons  quelque  autre  chose  en  ceste  Ville 
pour  vous,  nous  nous  y  employerons  de  pareille 
affection  que  nous  demeurerons, 

«Messieurs, 

«Voz  confrères  et  meilleurs  amys  pour  vous 
servir,  les  Prévost  des  Marchans  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris. 

«Du  Bureau  delà  Ville,  le  iii°" Septembre  i6ii.i> 

Pareil  envoyé  à  Messieurs  les  Eschevins  et  Gou- 
verneurs de  la  ville  de  Chartres. 


CVin.  —  Empeschement  par  la  Ville 

À  la  commission  de  FiLLACIER  TOUCHANT  LES  RENTES. 
iG-19  septembre  1611.  (Foi.  876  ï°.) 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  auxquelz  a  esté  signiflié  deux  ar- 
restz  de  nosseigneurs  du  Conseil  des  treiziesme  et 
vingt  septiesme  Aoust  dernier,  obtenuz  par  Maistre 


<')  La  consultation  que  les  ëchevins  de  Chartres  avaient  adressée  à  la  municipalité  parisienne  se  rapporte  à  une  mesure  qui 
prescrivait  à  la  bourgeoisie  chartraine  de  reprendre  le  service  de  la  milice  et  des  gardes  pendant  l'assemblée  des  protestants  à 
Saumur,  aux  mois  de  juin  et  juillet  161 1.  (E.  de  Lépinois,  Hittoire  de  Chartres,  II,  p.  876.)  On  voit  par  cet  ouvrage  que  les  gardes 
furent  supprimées  à  Chartres  au  mois  d'août. 

'*'  Nous  avons  déjà  parlé  de  René  Rouillé,  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle,  conseiller  au  Parlement,  à  propos  de  l'abbaye 
d'Hérivaux.  Il  avait  également  succédé  en  1578  à  son  frère  Pierre  comme  abbé  de  Lagny,  au  diocèse  de  Paris.  {Gallia  christiana, 
t.  VII,  coL  5o6.) 

•''  Jean  Le  Roy,  clerc  du  diocèse  de  Bourges,  fut  nommé  chanoine  de  Paris  le  a  1  octobre  i585 .  sur  la  résignation  de  Charles  de 
Labeiisée  (Arch.  nat.,  LL  io4,  p.  63o).  Il  n'était  alors  que  diacre,  mais  à  partir  de  1587  il  Gguresurla  liste  des  chanoines  prêtres. 
Il  mourut  en  sa  maison  canoniale  le  19  février  i6i3.  (Arch.  nat.,  LL  170,  p.  a3.) 

^''  A  Reims  le  clergé  n'était  tenu  à  fournir  le  service  des  gardes  en  personne  qu'en  cas  de  danger  pour  la  ville  :  eSur  la  propo- 
sition faicte  par  Monsieur  le  Lieutenant  à  Messieurs  les  Senescliaux  qu'à  raison  de  Testât  présent  des  affaires,  il  est  besoin  que 
chascun  mette  la  main  à  la  conservation  de  la  ville  et  que  le  clergé  de  Reims,  en  temps  de  péril  eminent,  ont  accoustumé  d'envoyer 
p«r  chascun  jour  en  la  garde  des  portes  dix  hommes  de  leur  corps  et  faire  faire  la  ronde  de  nuit  par  aulcuns  dudit  clergé,  ce  qu'il 
serait  besoing  de  recommencer  de  nouveau...  n  (  Délibération  du  conseil  de  ville  de  Reims  du  1 6  mai  1 6 1  o,  publiée  par  M.  Henri  Jadart 
dans  VEmotion  coûtée  à  Reitm  par  la  nouvelle  de  la  mort  de  Henri  IV,  Paris,  1907,  in-8°,  p.  la.) 


[i6iij 

Jehan  Fillacier,  prétendant  avoir  commission  du 
Rov  pour  faire  la  recepte  des  deniers  des  arreraiges 
des  rentes  non  deues  ny  demandées,  escheues  et 
appartenans  à  Sa  Majesté  au  moyen  des  rachaptz 
qui  en  auroient  esté  faictz  à  son  proffict  ou  de  ses 
prédécesseurs,  droictz  d'aubeynes  et  desherances, 
forfaictures  ou  autrement, 

ff  Remonstrent  à  Sadicte  Majesté  et  à  nosseigneurs 
du  Conseil  que  ladicte  commission  est  grandement 
préjudiciable  à  ladicte  Ville  et  à  tous  les  particuliers 
rentiers  d'icelle  et  percistent  en  leurs  causes  d'oppo- 
sition par  eulx  formées  à  la  Chambre  des  Comptes, 
le  vingtiesme  Juillet  dernier,  à  la  verifTication  de 
ladicte  commission,  lesquelles  ilz  employent  et  sup- 
plient très  humblement  Sadicte  Majesté  et  nosdiclz 
seigneurs  du  Conseil  vouUoir  revocquer  ladicte  Com- 
mission comme  estant  au  préjudice  de  ladicte  Ville 
et  desd.  rentiers,  et  vouUoir  ordonner  que  lesd.  de- 
niers desd.  rentes  racheptées  et  autres  susdictes 
demeureront  pour  servir  à  la  faulte  de  fondz  estans 
sur  lesdictes  rentes  de  la  Ville,  ainsy  que  Sa  Ma- 
jesté l'a  ordonné  par  plusieurs  arrestz  ordonne/, 
en  son  Conseil  et  dactez  par  leursd.  causes  d'oppo- 
sition. 

trFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  seiziesme  Sep- 
tembre mil  six  cens  unze.i^ 

Le  samedy  dix  septiesme  jour  de  Septembre  mil 
six  cens  unze ,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  estans  advertiz  que 
ledicl  jour  l'on  devoit  délibérer  au  Conseil  sur  la  com- 
mission de  m'  Jehan  Fillacier  par  luy  obtenue  le 
vingt  deuxiesme  Febvrier  mil  six  cens  dix  pour  faire 
la  recepte  des  debetz  de  quictances  des  deniers  des 
rentes  racheptées,  rentes  non  deues  ny  demandées, 
desherances.  aubeynes,  forfaictures  ou  autrement, 
à  quoy  mesdictz  sieurs  s'estoient  opposez  pour  l'em- 
pescher,  iceulx  sieurs  de  la  Ville,  avec  le  Greffier 
d'icelle,  se  sont  transportez  audict  Conseil  séant  au 
Louvre,  où  ïstoient  Messieurs  les  prince  de  Conty 
et  conte  de  Soissons,  Monsieur  le  Chancelier,  Mon- 
sieur le  mareschal  du  Bois  DaulphinC,  Messieurs 
de  Chasteau  Neuf,  le  Président  de  Thou,  le  Pré- 
sident Janyn,  de  Pontcarré,  Maupeou,  d'Atichy'*'  et 
autres  conseillers  d'Rstat,  auxquelz  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonslré  que,  ayant  ledict 
Fillacier  obtenu  ladicte  commission,  elle  avoit  esté 
portée  à  la  Chambre  des  Comptes  qui  auroit  or- 
donné estre  communicquée  à  ladicte  Ville,  laquelle 
se  seroit  opposée  à  la  veriflication  d'icelle;  depuis 
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par  arrest  donné  audict  Conseil,  le  Roy  auroit 
evocqué  à  Sadicte  Majesté  et  à  sondict  Conseil  les- 
dictes causes  d'opposition,  et  faict  deffences  à  ladicte 
Chambre  d'en  cognoistre;  qu'ils  venoient  audict 
Conseil  pour  percister  en  leursdictes  causes  d'oppo- 
sition qui  estoienl  plaine  de  justice  et  équité;  que 
ladicte  commission  esloit  du  tout  contraire  aux 
contraclz  d'engaigements  des  rentes  et  aux  arrestz 
donnez  audict  Conseil  le  treiziesme  jour  de  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq  et  douziesme  Aoust 
mil  six  cens  trois (^',  par  lesquelz  Sa  Majesté  a  or- 
donné que  les  deniers  des  rentes  racheptées  demeu- 
reroient  entre  les  mains  des  recepveurs  de  la  Ville 
pour  servir  et  suppléer  au  mancque  de  fondz  qu'il 
y  a  sur  lesdictes  renies,  à  présent  fort  mal  payez 
comme  chascun  sçayt,  des  unes  n'en  estans  paiez  que 
d'une  demie  année  et  des  autres,  trois  quartiers,  et 
pouvoit  dire,  comme  il  se  justiffieroit,  que  depuis  la 
réduction  de  ceste  Ville  il  estoit  deub  aux  particul- 
liers  rentiers  vingt  deux  miHions.de  livres,  ce  qui 
provenoit  à  cause  de  ladicte  faulte  de  fondz;  que,  sy 
ladicte  commission  avoit  lieu,  se  seroit  encore  dimi- 
nuer le  payement  desdictes  rentes  au  préjudice  do 
ladicte  Ville  et  desdictz  rentiers.  Supplioit  très  hum- 
blenienl,  au  nom  de  toute  la  Ville,  le  Roy  etnosdictz 
seigneurs  de  son  Conseil  de  revocquer  ladicte  commis- 
sion et  ne  poinct  donner  de  subject  ausdictz  rentiers 
de  se  plaindre  d'avantage,  estant  à  craindre  qu'il  n'en 
arrivast  quelque  desordre.  Au  contraire,  cela  leur 
donnera  subject  de  se  porter  tousjours  plus  affec- 
tionnez au  service  de  Sa  Majesté.  A  quoy ,  mondict 
sieur  le  conte  de  Soissons  et  Monsieur  le  Chancellier 
ont  faict  responce  que  les  deniers  des  rentes  ra- 
chepte'es  appartenoient  au  Roy,  qui  en  pouvoit  dis- 
poser. A  quoy  mondict  sieur  le  Prévost  a  replicqué 
que,  sy  la  Ville  avoit  le  fondz  de  touttes  ses  assi- 
gnations des  rentes,  ainsy  que  Sadicte  Majesté  y  est 
obligée,  et  les  arreraiges  bien  payez,  à  la  vérité 
elle  pourroit  disposer  desd.  rachaptz  et  non  autre- 
ment. Et  sur  ce,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville,  en  per- 
cistant  de  rechef  en  leurs  causes  d'opposition,  se 
sont  retirez. 

Et  le  lundy  dix  neufiesme  dud.  moys  de  Sep- 
tembre, mesdictz  sieurs  estans  advertiz  que,  ledict 
jour  de  samedy  preceddent,  il  avoit  esté  ordonné 
aud.  Conseil  que  Messieurs  de  Chateauneuf ,  de  Thou , 
Janyn,  Maupeou,  d'Attichy  et  Arnault,  conseillers 
d'Estat  et  intendans  des  finances,  s'assembleroient 
pour  voir  les  causes  d'opposition  de  la  Ville  et  con- 


'■'  Urbain  de  Laval,  9'  de  Boisdauphin,  né  en  1657,  mort  on  1639,  maréchal  de  France  depuis  iBgS.  {Hittoire  généalogique.) 
"'  Le  38  février  1  (î  1 3  ,  un  brevet  de  Mario  de  Médicis  attribue  k  J.  d'Attichy,  conseiller  du  Roi  en  son  Conseil  d'Etat  et  intendant 

de  ses  finances,  un  don  de  dix-huit  mille  livres  tpour  les  bons  et  recommandables  services  qu'il  luy   rend  continuellement  en  ses 

plus  importantes  afTairesn.  {Arch.  nat.,  K  109,  n°  17.) 

'')  Voir  pour  ces  arrêts  le  tome  XIV  des  Regi$tre$  du  Bureau,  p.  Sai. 

i3. 


100 


REGISTRES   DU   BUREAU 


cerler  ensemblement  sur  h  faict  de  ladicte  coni- 
inission,  et  sachant  qu'ilz  se  debvoient  assembler 
ledict  jour  de  relevée  en  la  maison  dudict  sieur  de 
Chasieauneuf,  iceulx  sieurs  de  la  Ville  ont  advisé  et 
arreslé  d'y  aller  pour  encores  derechef  coller  l'in- 
lerest  que  ladicte  Ville  a  en  ladicte  commission; 
mais  au  préalable  ont  faict  expédier  mandemens  à 
Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  pour  eulx  trou- 
ver iedict  jour,  une  heure  de  relevée ,  en  l'Hostel 
de  la  Ville  pour  entendre  ce  qui  se  passoit  audit 
Conseil  sur  le  faict  de  ladicte  commission  et  adviser 
ce  qui  seroit  à  faire.  Desquelz  sieurs  Conseillers 
de  la  Ville  ne  se  seroient  trouvez  que  Monsieur  le 
Président  de  Marly  et  Monsieur  Loysel,  conseiller 
en  la  Court,  auxquelz  a  esté  faict  entendre  tout  ce 
que  dessus  et  à  iceulx  faict  faire  lecture  des  remon- 
strances  et  oppositions  de  ladicte  Ville  à  Sadicte 
Majesté  et  à  mesdictz  seigneurs  du  Conseil  pour 
empescher  leffect  d'icelle  commission,  qui  les  ont 
trouvez  bonnes  et  justes,  et  ont  esté  d'advis  de  les 
présenter. 

Et  icelluy  jour  de  lundy,  sur  les  trois  heures  de 
rellevée,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  avec  Monsieur  le  Procureur  du  Roy  de 
la  Ville,  se  sont  transportez  en  l'hostel  dudict  sieur 
de  Chasieauneuf  sciz  près  Teglise  Sainct  Germain  de 
TAuxerrois''',  oîi  estoient  assemblez  icelluy  sieur, 
mesdictz  sieurs  de  Thou,  Janyn,  Maupeou,  d'Atliehy 
et  Arnaull,  sur  le  faict  de  ladicte  commission,  et 
dont  ledict  sieur  de  Maupeou  esloit  rapporteur;  et 
uusquelz  mondicl  sieur  le  Prévost  a  baillé  les  remon- 
strances  et  oppositions  de  ladicte  Ville  pour  empes- 
cher l'exécution  d'icelle  commission,  desquelles  a 
esté  faict  lecture  et  débattu  vivement  i'ung  contre 
l'autre  le  mérite  de  la  cause  de  la  Ville,  laquelle  ne 
souffriroit  point  estre  dépossédée  des  deniers  des- 
dictz  rachaptz  et  autres  deniers  susdictz,  desquelz 
elle  avoit  toujours  jouy,  lesquelz  il  falloit  qu'ilz  ser- 
vissent à  partye  de  ladicle  mancque  de  fondz.  Et 
outre  a  esté  représente  ausdiclz  sieurs  que ,  par  lettres 
patientes  du  Roy  du  mois  de  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  quatorze  vérifiiez  es  Courtz  souveraines , 
Sa  Majesté  a  déclaré  qu'elle  n'entendoit  nullement 
toucher  aux  deniers  desdicles  rentes,  defiendoil  Ires 
expressément  à  loutles  personnes  d'y  toucher  ny 
destourner  les  assignations,  à  peine  de  le  repeter 
sur  eulx  jusques  à  la  quatriesme  génération,  que 
cela  les  regardoit  tous.  Quoy  que  ce  soit,  les  a 
admonestez  comme  bons  concitoyens  de  prendre  la 
cause  de  la  Ville  en  main,  laquelle  estoit  plaine  de 
justice  et  équité.  A  quoy  lesdictz  sieurs  commissaires 
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ont  faict  responces  qu'ilz  l'eroient  leur  rapport  au 
Conseil  de  tout  ce  qui  c'esloit  passé,  et  des  pièces 
qu'ilz  avoient  veues.  Et  sur  ce,  mesdictz  sieurs  de  la 
Ville  ont  pris  congé  et  sont  revenuz  audict  Hoslel 
de  Ville,  au  mesme  ordre  qu'ilz  estoient  venuz. 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  auxquelz  a  esté  signiffié  deulx  ar- 
restz  de  nosseigneurs  du  Conseil  des  treiziesme  et 
vingt  septiesme  Aoust  dernier,  obtenu  par  maistre 
Jehan  Fillacier,  prétendant  avoir  commission  du  Roy 
du  vingt  deuxiesme  fehvrier  dernier  pour  faire  la 
recepte  des  deniers  des  arreraiges  des  rentes  non 
deues  ny  demandées,  escheues  et  appartenans  à  Sa 
Majesté  au  moyen  des  rachaptz  qui  en  auroient  esté 
faictz  à  son  proffict  ou  de  ses  prédécesseurs,  droicts 
d'aubeynes  et  desherances,  forfaictures  ou  autre- 
ment, 

«Remonstrent  à  Sadicte  Majesté  et  à  nosseigneurs 
du  Conseil  que  ladicte  commission  est  grandement 
préjudiciable  à  ladicte  Ville  et  à  tous  les  particu- 
liers rentiers  d'icelle  assignez  sur  le  Clergé,  sel, 
aydes  et  receptes  generalles,  et  pour  les  raisons  cy 
après  déclarées  empeschent  formellement  leffect  et 
exécution  de  ladicte  commission. 

tfEn  premier  lieu,  que  depuis  que  lesdictz  ra- 
chaptz ont  esté  faictz ,  ilz  ont  toujours  jouy  des  arre- 
raiges jusques  à  présent,  suivant  la  volonté  et  in- 
tention du  Roy,  lequel  recognoissant  la  faulte  de 
fondz  qu'il  y  avoit  sur  lesdictes  natures  de  rentes, 
dont  il  estoit  le  vray  débiteur,  par  arrest  donné  en 
son  Conseil  le  treiziesme  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingtz  cinq,  auroit  ordonné  que  les  recep-r 
veurs  de  ladicte  Ville  retiendroient  les  arreraiges 
revenans  bons  à  Sa  Majesté  desdictes  rentes  ra- 
cheptées  pour  estre  employez  à  la  faulte  de  fondz, 
ce  qui  a  esté  confirmé  par  autre  arrest  du  Conseil 
du  septiesme  Janvier  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix 
sept  et  autres  solempnellement  donnez  audict  Con- 
seil les  douziesmeAoust  mil  six  cens  trois  et  vingt 
quatriesme  Juillet  mil  six  cens  quatre  '^',  en  vertu 
desquelz  lesdictz  recepveurs  ont  payé  plusieurs  par- 
ticuliers, dont  ilz  ont  rendu  compte  à  la  Chambre, 
n'estant  juste  ny  raisonnable  de  le  repeter  sur  eulx 
qui  n'ont  que  satisfaict  à  la  volonté  de  Sa  Majesté. 

cQue  si  ladicte  commission  avoit  lieu,  soit  pour 
le  passé  soit  pour  l'advenir,  elle  absorberoit  une 
bonne  partye  du  fondz  desdictes  rentes ,  ce  qui  alte- 
reroit  ou  diminueroit  le  payement  des  arreraiges  au 
préjudice  desdictz  rentiers,  lesquels,  comme  chacun 
sçait,  ne  sont  payez  entièrement  de  leurs  rentes,  ains 


^'  Il  a  déjà  été  parlé,  au  tome  XIV,  p.  31 3,  de  la  irgrande  gallerie^  qui  se  trouvait  en  l'hôtel  de  Guillaume  de  l'Aubépine,  baron 
(le  Chiteauneuf. 

'-'  Le  registre  porte  par  erreur  iraS  août».  Ces  arrêts  du  Conseil  ont  déjà  été  rappelés  dans  des  remontrances  analogues  du 
MO  décembre  t6o8.  (Rtgittret  du  Bureau,  tome  XIV,  p.  821. ) 
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nen  reçoipvent  par  an,  des  unes  que  trois  quartiers, 
et  des  autres  demye  année,  qui  faict  que  leur  est 
deub  plusieurs  années  d'arreraiges  depuis  mesmes 
la  réduction  de  ceste  Ville.  Aussy  seroit  faict  une 
ouverture  à  une  infinité  de  dons  qui  se  demande- 
roient  sur  ceste  nature  de  deniers. 

(fQue  ayant  cy  devant  Sa  Majesté  faict  party  des 
rentes  racheptées  du  Clergé  à  ung  nommé  Niele, 
Messieurs  des  Comptes,  sur  l'opposition  de  la  Ville 
et  recognoissans  qu'il  estoit  à  la  foulle  du  publicq, 
n'ont  vouHu  entrer  en  la  veriilication,  comme  mesmes 
Messieurs  du  Clergé  n'ont  alloué  à  M'  François  de 
Castille  les  deniers  qu'il  pretendoit  avoir  payez  au- 
dict  Nielle  sur  lediet  party. 

(f  Et  seroit  ladicte  commission  contraire  et  au  pré- 
judice des  lettres  pattentes  de  Sadicte  Majesté  du 
moys  de  Novembre  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze verifliez  en  toutes  les  Courtz  souveraines,  par 
lesquelles  Sa  Majesté  faict  deffences  à  touttes  per- 
sonnes de  loucher  aux  deniers  des  rentes,  destour- 
ner les  assignations  ny  prendre  le  fondz,  à  peine 
de  les  repeter  sur  eulx  jusques  à  la  quatriesme 
génération. 

ffEt  partant  (soubz  correction)  il  n'y  a  apparence 
quelconque  de  vouUoir  toucher  auxdictes  rentes  si 
mal  acquictées  et  dont  Sa  Majesté  ,  estant  débitrice, 
ne  peut  se  prevalloir  des  rachaptz  jusques  ad  ce  que 
la  levée  du  payement  entier  des  arreraiges  soit  du 
tout  suffisante  et  restablie  en  sa  recepte  actuelle. 

ffEt  tant  s'en  fault  que  le  fondz  et  arreraiges  des 
rentes  racheptées  ou  advenues  au  Roy  par  deshe- 
rances,  forfaictures  ou  autrement  puisse  esgaller 
et  suppléer  au  manque  de  fondz,  qu'il  s'en  fault 
plus  des  deulx  tiers,  d'aultant  que  sur  le  Clergé, 
par  an,  il  y  a  manque  de  fondz  de  cent  soixante  mil 
livres  par  an,  oultre  cinq  années  d'arreraiges  qui 
sont  deues  aux  particuliers  rentiers  depuis  la  ré- 
duction de  ceste  Ville; 

frSur  les  receptes  generalles,  de  deux  cens 
soixante  quinze  mil  livres  et  en  oultre  dix  années 
entières  des  arreraiges  qui  sont  deues  du  courant 
depuis  ladicte  réduction; 

irSur  les  aydes,  deux  cens  quarante  mil  livres 
par  an,  oultre  sept  années  qui  sont  deues  desdictz 
arreraiges. 

f  Et  des  rentes  du  sel,  en  est  deub  depuis  icelle 
réduction,  quatre  années  entières. 

(T Partant  est  deub  par  le  Roy  à  ladicte  Ville, 
depuis  ladicte  réduction,  la  somme  de  vingt  deux 
millions  de  livres. 

(r  Quand  aux  rentes  qui  sont  par  desherance, 
aubeynes,  forfaictures  ou  autrement  qui  pouvoient 
appartenir  à  Sadicte  Majesté,  elles  doibvent  sembla- 
biement  demeurer  es  mains  desdictz  recepveurs, 
pour  servir  i  la  faulte  de  fonds. 
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tfEt  pour  le  regard  des  renies  que  l'on  prétend 
non  deues  et  que  aucuns  particulliers  par  suppo- 
sition en  reçoivent  des  deniers,  requièrent  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  qu'il  en  soit 
faict  ung  roolle  pour,  à  leur  requeste,  poursuivre  en 
justice  ceulx  qui  injustement  ont  receu  lesdictz 
deniers  tant  à  la  restitution  d'iceulx  que  punition 
exemplaire ,  et  corriger  l'abbus  pour  l'advenir,  pour 
estre  lesdictz  deniers  employez  comme  dessus  au 
manque  de  fondz. 

ffEt  pour  touttes  ses  raisons,  iceulx  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  supplient  très  humblement 
Sadicte  Majesté  et  nosdictz  seigneurs  du  Conseil 
voulloir  revocquer  ladicte  commission,  comme  es- 
tant au  préjudice  de  ladicte  Ville  et  desdictz  ren- 
tiers, et  voulloir  ordonner  que  lesdictz  deniers  des- 
dictes rentes  racheptées  et  autres  susdictes  demeure- 
ront pour  servir  à  la  faulte  de  fondz  estans  sur  lesd. 
rentes. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  dix  neu- 
fiesme  Septembre  mil  six  cens  unie.-n 


CIX.  —  [Remonstbances] 

TOCCHANT  DES  DESCHARGEDRS  DE  FARDEAULX 
ET  MARCHANDISES 

QUE  l'on  voulloit  establir  au  guichet  du  Louvre. 
30  septembre  i6ti.  (Fol.  38a  ï°.) 

irLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  le  placet  présenté  au 
Roy  et  à  la  Royne  régente  par  Noël  Gorin,  cocher 
de  Sa  Majesté,  tendant  à  ce  qu'il  pleust  à  Leurs 
Majestez  luy  faire  don  de  la  finance  qui  proviendra 
des  premières  lettres  et  provisions  de  quatorze 
chargeurs  et  deschargeurs  de  marchandises  arrivans 
au  port  du  Guichet  du  Louvre,  tant  d'amont  que 
aval  l'eaue,  à  l'instar  des  quatorze  chargeurs  et  des- 
chargeurs qui  font  le  mesme  office  au  port  Sainct 
Paul,  à  la  charge  qu'après  lesdictes  premières  pro- 
visions, lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
pourvoirront  ausdictz  offices,  distinctz  et  séparez 
d'avec  ceulx  dudict  port  Sainct  Paul,  ainsy  que  aux 
autres  offices  de  leur  pouvoir  et  jurisdiction  et  sans 
que  lesdictz  deschargeurs  et  chargeurs  desdictz  deux 
portz  peussent  entreprendre  l'un  sur  l'autre  ;  à  eulx 
renvoyé  par  Sadicte  Majesté  pour  luy  en  donner 
advis. 

«Remonstrent  à  Sadicte  Majesté  qu'il  n'est  nulle- 
ment nécessaire  de  créer  ny  ériger  de  nouveau  telz 
officiers  qui  ne  seroient  que  à  la  surcharge  et  foulle 
des  marchans,  n'y  ayans  que  trop  d'officiers  sur  les 
portz. 
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irQue  ordinairement  les  voicturiers  et  compagnons 
de  rivière,  qui  ont  chargé  dans  leurs  basteaulx  les 
marchandises,  tant  à  Rouen  que  autres  lieulx,  et 
qui  les  amènent  en  ceste  Ville  deschargent  de  leurs- 
dictz  basleaulx  à  terre  lesdictes  marchandises  et  les  en- 
voient aux  marchans  pour  lesquelz  ilz  les  ont  chargez 
au  pays,  recognoissans  leurs  marques,  et  pour  leurs 
peines  iceulx  marchans  leur  donnent  ce  que  bon 
leur  semble,  sans  que  jamais  il  y  ayt  eu  auicune 
taxe  ny  plaincte. 

«tQue  lesdictz  voicturiers  sont  tenuz  de  rendre 
en  cesd.  Ville  les  marchandises  bien  et  deuement 
conditionnées,  qui  est  cause  qu'ilz  ne  souffriront 
jamais  que  aultres  que  eulx  les  deschargent  de  leurs 
basteaulx,  de  craincte  de  la  perte  ou  détérioration 
d'icelles  marchandises  dont  ilz  sont  responsables. 

ifQue  sy  lesdictz  offices  estoient  créez,  il  arrive- 
roit  journellement  des  querelles  sur  ledict  port, 
entre  lesd.  voicturiers  et  compagnons  de  rivière  et 
eulx,  et  aussy  que  jamais  lesd.  marchans  ne  les 
vouldroient  payer. 

(fQue  ceulx  qui  sont  pourveuz  par  ladicle  Ville 
au  port  S'  Paul  ne  sont  pas  de  mesme,  n'estans 
que  simples  commissionnaires  et  non  officiers, 
ayans  neanlmoings  pouvoir  par  leurs  lettres  de  pro- 
visions d'aller  travailler  audict  port  du  Guichet, 
mais  lesdictz  voicturiers  et  compaignons  de  rivière 
ne  les  ont  jamais  vouHu  soufrir  travailler  dans  leurs 
basteaulx,  mesmes  les  marchans  s'i  sont  opposez 
formellement,  ne  vouUans  confier  leurs  marchan- 
dises, ny  rien  payer  à  autres  que  à  leurs  voictu- 
riers ,  conducteurs  ou  à  leurs  gens,  dont  ilz  sont  res- 
ponsables de  l'envoy  en  leurs  maisons.  Joinct  qu'il 
n'arrive  pas  audict  port  Saint  Paul  des  marchandises 
précieuses  comme  il  faict  audict  Guichet  du  Louvre, 
car  en  icelluy  port  S'  Paul  ne  vient  ordinairement 
que  du  fer,  chanvre,  loilles,  papiers  et  autres  gros 
pacquetz  et  fardeaulx,  et  en  icelluy  port  du  Louvre 
arive  tonneaulx  de  sucre,  sallines  et  espiceries,  dont 
presque  d'autres  que  lesdictz  compagnons  de  rivière 
ne  les  pourroient  descharger  sans  risquer  de  les 
perdre  ou  gaster. 

(fEt  partant  ne  peuvent  estre  d'advis  de  la  créa- 
tion de  telz  offices,  du  tout  à  la  fouUe  et  surcharge 
des  marchans.  Supplians  Sa  Majesté  de  donner  et 
laisser  la  liberté  ausdictz  marchans  de  faire  deschar- 
ger leursdictes  marchandises  par  leursdictz  voictu- 
riers et  compagnons  de  rivière. 

«f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingtiesme 
jour  de  Septembre  mil  six  cens  unze.  n 


ex.  —  Adjudication  pour  faire  le  bastiment 

DE  LA  porte  SaINCT  HoNNORÈ. 
a4-a8  septembre  1611.  (Fol.  386  y'.) 

Devis  des  ouvraiges  de  maçonnerie 
pour  la  porte  S'  Honoré ^^\ 

«Et  premièrement  fault  faire  les  abbatlages  et 
desmolitions  de  l'arriére  portail  encommancé  à  des- 
molir,  mettre  les  bonnes  matières  à  sauveté  pour 
d'icelles  faire  reservir  les  meilleures  s'ilz  sont  jugés 
vallables,  mectre  le  bois  à  sauveté  pour  en  disposer 
pour  la  Ville  ainsy  qu'il  sera  advisé,  oster  et  vuyder 
les  gravois  et  les  faire  mener  aux  champs,  au  fur 
et  à  mesure  que  s'y  en  trouvera,  affin  de  n'empes- 
cher  la  place  et  passage  de  ladicte  porte. 

tfltem,  faut  fouller  les  fondations,  vuyder  et  oster 
les  terres,  icelles  prompteraent  mener  aux  champs, 
icelles  rigolles  et  tranchées  enfondrer  jusques  à  bon 
et  suffisant  fonds  pour  porter  deuement  tel  ouvraige, 
et  en  la  tranchée  vers  la  Ville,  à  l'alignement  qui 
sera  baillé,  faire  et  fonder  ung  mur  de  trois  piedz 
et  demy  d'espoisse,  maçonné  avec  bon  moeslon 
dur  et  moictié  de  chaulx  et  sable,  garnir  icelluy 
mur  de  deux  assises  de  libaiges  joinctifs,  partye  de 
pierres  portant  parpin  entre  deulx  une,  l'une  des- 
quelles assizes  sera  au  fondz  de  la  fondation  et 
l'autre  à  l'empattement  au  rez  de  chaussée. 

tfltem,  au  dessus  de  ladicte  fondation  sera  assis 
et  planté  le  mur  de  pierre  de  taille  faict  de  cartiers 
de  pierre  dure  de  clicquart  jusques  et  y  compris  les 
impostes,  garny  d'une  grande  porte  de  pierre  dure 
dont  les  voulsoirs  auront  deux  piedz  et  ung  quart  de 
long  et  deux  piedz  de  lict;  loutte  ladicte  taille  por- 
tant parpain  et  double  parement  de  mur  taillées, 
lyées  et  traversées,  conserver  en  iccliuy  pan  de  mur 
les  bées,  huisseries  et  fenestres  qui  sera  ordonné. 
Et  le  surplus  dudict  estage  sera  faict  de  pierre  de 
S'  Leu.  Poser  et  ass<ioir  ladicle  taille  avec  fruict, 
faire  quatre  retraictes  de  demy  poulces  pièce,  aux 
quatre  premières  assises,  et  le  surplus  dud.  estage 
premier  sera  faict  de  pierre  de  S'  Leu  portant  par- 
pain  à  joinctz  carrez,  sans  aulcun  mouellon.  Sera  la 
première  plaincte  faicte  de  pierre  dure  de  clicart  de 
dix  poulces  de  haulteur,  avivé  et  net  taillé. 

tf  Faire  retraicte  d'estage  en  estage  par  dehors 
oeuvre,  d'ung  poulce  et  demy. Et  sera  ledict  pan  de 
mur  continué  en  amont  tout  de  pierre  de  S'  Leu 
avec  retraictes.  A  l'endroict  des  planchers  seront 


"•  Le  5  juillet  1611,  Guillam  et  Pourrai  procédèrent  à  la  visite  de  la  porte  Saint-Honoré ,  sur  la  plainte  du  portier  Guiliaiuno 
Flenry,  signalant  les  «niynes  et  périls  esrainent  estanz  au  portail  d'icelle  porte  dont  il  peult  advenir  inconvénient  aulx  personnes 
passant  ordinairement  aud.  lieu,  mesme  de  la  personne  du  lioy  qui  y  passe  ordinairement»  {Arch.  nat.,  H  1890 


faictz  les  entablements  en  saillye,  de  mouslure  hon- 
ueste,  et  le  tout  parpain.  Garder  et  conserver  les 
levée,  huisseries  et  fenestre  telles  qui  sera  advisé, 
délaisser  les  bossages  de  pierre  de  fourq  Sainct  Leu 
pour  les  ornemens  et  enrichissemens  que  l'on  com- 
mandera ,  suivant  les  devis  qui  en  seront  baillez  par 
les  M"  des  oeuvres.  Et  seront  laissé  les  bossages 
pour  ce  faire. 

ir  Item ,  faire  fouiller  et  trancher  les  terres  pour  la 
fondation  du  mur  auquel  sera  la  porte,  de  pareille 
matière,  espoisse,  forme,  structure  et  façon  que 
l'autre  cy  devant  déclaré,  tant  en  fondation  et  es- 
levation  au  dessus  du  rez  de  chaussée,  avec  la  con- 
servation des  ouvertures,  portes  et  fenestres,  telle 
qu'il  sera  commandé. 

tfltem,  sera  aussy  faiclde  neuf  le  mur  du  pignon, 
vere  la  Porte  neuve ,  qui  sera  garny  par  bas  de  six 
assises  de  pierre  de  clicquart,  deux  jambes  boutisses 
aiasy  qu'il  sera  commandé  et  une  jambe  parpanne. 
Ledict  mur  de  deux  piedz  d'espoisseur  au  rez  de 
chaussée  avec  empattement  de  quatre  poulces  de 
chascun  costé  en  la  fondation,  s'il  le  convient  faire 
et  elle  soit  ainsy  jugée.  Laquelle  fondation  sera  mas- 
sonnée,  comme  aussy  le  rez  du  mur  au  dessoubz, 
de  moellon  dur,  avec  mortier,  chaulx  et  sable;  seront 
ainsv  receues.  Seront  aussy  refaictz  de  neuf  les  murs 
en  trois  sens  de  la  chaulcée  du  pavé,  lesdictz  murs 
enduictz  de  piastre  par  dedans  et  crespis  de  piastre 
grenu,  par  dehors  oeuvre.  Sera  l'entablement  faict 
de  pierres  parpannes  portant  saillye  honneste  à  l'oc- 
casion de  la  couverture  en  pavillon. 

tritem,  le  mur  de  l'autre  pignon,  vers  la  porte 
Montmartre,  sera  aussy  abattu  jusques  à  fleur  du 
premier  planché  au  dessus,  du  portail  neuf,  et  re- 
levé du  pareille  matière,  espoisse,  forme,  structure 
que  l'aultre  pignon  susdict. 

irltem,  fault  faire  la  maçonnerie  de  trois  thuiaulx 
de  cheminée  contre  les  pignons,  avec  trois  man- 
teaulx  pour  lesdictes  cheminées  ou  autres  lieus, 
selon  que  la  disposition  du  lieu  le  permettra,  les- 
dictz thuiaulx  de  cheminée  de  bricques. 

(fltem,  fault  faire  la  massonnerie  de  deux  plan- 
chers l'ung  sur  l'autre,  avec  les  ayres  au  rez  de 
chaulcée,  faictz  et  massonnez  de  piastre,  arazez 
dessus  et  dessoubz  ou  bien  enduictz  et  dressez  par 
dessus. 

ffltem,  faire  la  maçonnerie  des  cloisons  tant  de  la 
ciMrhe  de  la  vis  à  deux  noyaulx  que  autres,  qui  ser- 
viront de  séparation  aux  ensaintres  qui  seront  lam- 
brissées d'ung  costé  et  laltées  à  espasse  de  quatre 
pouces. 
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ttTous  lesdictz  ouvraiges  seront  faictz  et  parfaictz 
deuement  de  espoisseurs,  qualitez  de  matières  et 
forme  cy  devant  déclarez,  sans  aulcune  chose  y  di- 
minuer, à  peyne  d'estre  les  ouvrages  non  faictz 
de  lad.  qualité  abattu  et  refaictz  au  désir  dudict 
devis,  aulx  fraiz  et  despens' de  l'entrepreneur,  les- 
quelz  seront  toisez  suivant  la  coustume  de  Paris, 
réservé  les  cloisons  lambrissées,  lesquelles,  sy  elles 
sont  lambrissée  des  deux  costez,  seront  toisez  pour 
mur  et,  sy  elles  ne  sont  lambrissée  que  d'ung  costé, 
ne  seront  reduictz  que  à  raison  trois  quartz  de 
toises  pour  chacune  toise  desdictes  cloisons  et  sans 
qu'il  soit  aulcune  chose  compté,  thoisé  ny  évalué 
pour  les  saillies  et  mouslure  ny  entablemens.  Neanl- 
moings,  sera  tenu  l'entrepreneur  faire  les  plinthes 
ou  larmieres  à  l'endroict  des  retraictes  des  planchers, 
les  impostes  des  huisseries  et  portes,  les  apuis'''  des 
fenestres,  qui  seront  de  pierre  de  lyaiz  de  Nostre 
Dame  des  Champs,  qui  seront  saillantes  d'ung 
poulce  et  demy.  Rendu  plasse  nette,  fera  mener 
les  gravoys  et  vuydanges  aulx  champs  en  toute  dili- 
gence, n 

De  par  les  Prevusl  des  Marchans  et  Eschevin* 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  faict  asscavoir  que  les  ouvrages  de  maçon- 
nerie cy  devant  déclarez  sen'ont  baillez  à  faire  au 
rabais  et  moings  disant  à  l'extinction  de  la  chan- 
delle, vendredy  prochain  deuxiesme  jour  de  Sep- 
tembre, quatre  heures  de  relevée,  au  Rureau  de  la 
Ville,  ad  ce  que  nul  n'en  prétende  cause  d'igno- 
ranc».  Et  seront  touttes  personnes  [reçues]  à  y  mettre 
rabaiz. 

»r Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
trente  et  ungiesme  jour  d'Aousl  mil  six  cens  unze.i; 

Publié  ledict  jour  de  vendredy  deuxiesme  jour  de 
Septembre  mil  six  cens  unze. 

Et  c'est  présenté  Pierre  Judon,  maistre  masson  à 
Paris,  demourant  rue  des  Roziers,  parroisse  S'  Ger- 
vais,  qui  a  entrepris  faire  lesdictz  ouvraiges  pour 
trente  six  livres  la  toise. 

Et  ne  s'estant  présenté  autres  personnes  pour 
mettre  rabaiz,  avons  remis  la  publication  et  adjudi- 
cation à  meccredy  prochain,  quatre  heures  de  rele- 
vée, et  ordonné  affiches  nouvelles  seront  mises. 

Republiez  le  meccredy  septiesme  jour  dudict  mois 
de  Septembre,  et  remis  au  vendredy  en  suivant  et 
ordonné  nouvelles  affiches  seront  mises. 


"'  Il  parait  probable  qu'il  faut  lire  ainsi  ce  root  dont  le  déchiffrement  exact  ne  donne  rien  d'acceptable.  Ce  devis,  dont  la  mi- 
nute ne  96  retrouve  pas,  devait  être,  comme  tous  les  autres,  de  la  main  de  Guillain  qui  avait  une  mauvaise  écriture;  en  plusieurs 
endroits  la  copie  parait  défectueuse. 
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Republiez  le  vendredy  neulîesme  jour  d'iceHuy 
moys  de  Septembre,  sur  ladicte  enchère  de  trente 
six  livres  la  thoise  et  à  la  charge  par  l'adjudicataire 
de  faire  lesdictz  ouvraiges  bien  et  deuement  au  dire 
du  M'  des  oeuvres  de  la  Ville  et  autres  gens  ad  ce 
cognoissans,  et  de  bailler  bonne  et  suffisante  caultion 
tant  des  deniers  qu'il  recepvra  que  de  rendre  ladicte 
besongne  bien  et  deuement  faicte. 

Et  à  l'instant  c'est  présenté  Perceval  Noblet, 
m"  maçon  demourant  rué  des  Roziers,  qui  a  entre- 
pris faire  les  ouvraiges  à  trente  trois  livres  tournois 
la  thoise. 

Par  ledict  Judon,  à xxxiitt 

Par  Sebastien  Jacquet,  à xxxi** 

Par  ledict  Noblet,  à xxx*tx' 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  autres  per- 
sonnes pour  diminuer  le  pris  de  ladicte  besongne, 
avons  remis  ladicte  publication  et  adjudication  au 
mardy  vingtiesme  dudict  moys  de  Septembre ,  et  or- 
donné que  nouvelles  affiches  seront  mises. 

Republiez  ledict  jour  vingtiesme  Septembre ,  tous 
Messieurs  presens,  où  c'est  présenté  Marin  de  La 
Vallée, juré  du  Roy  en  l'office  de  maçonnerie,  qui  a 
offert  faire  lesdictz  ouvraiges  bien  et  deuement,  con- 
formément audict  devis,  moyennant  vingt  trois  livres 
tournois  la  thoise ,  cy xxiii^ 

Et  à  l'instant  a  esté  allumé  la  chandelle  et  dé- 
claré aux  assistans  le  rabaiz  estre  de  dix  solz  par 
thoise,  et  estant  ladicte  chandelle  esteincte,en  a  esté 
allumé  une  seconde  et  une  troisiesme.  Et  pour  ce 
qu'il  ne  s'est  présenté  aucunes  personnes  qui  ayent 
voullu  mettre  rabaiz  sur  ledict  pris  de  vingt  trois 
livres,  ny  qui  ayent  voullu  faire  la  condition  de  la 
Ville  meilleure  que  ledict  de  La  Vallée,  avons,  en 
la  présence  du  Procureur  du  Roy  de  ladicte  Ville, 
adjugé  et  adjugeons  lesdictz  ouvraiges  mentionnez 
au  devis  cy  devant  transcript  audict  La  Vallée  pour 
ledict  pris  de  vingt  trois  livres  tournois  la  thoise  qui 
luy  seront  payez  par  le  Recepveur  de  ladicte  Ville, 
au  fur  et  à  mesure  qu'il  travaillera,  et  selon  noz 
ordonnances  et  mandemens.  A  la  charge  par  ledict 
de  La  Vallée  de  faire  lesdictz  ouvraiges  bien  et 
deuement,  conformément  audict  devis  et  au  dire  du 
Maistre  des  oeuvres  de  ladicte  Ville,  et  autres  gens 
ad  ce  cognoissans,  et  y  travailler  promptement,  inces- 
samment et  sans  discontinuation,  en  sorte  que  toutte 
ladicte  besongne  soit  faicte  au  jour  S'  Jehan  Raptiste 
prochainement  venant,  et  outre  de  bailler  bonne  et 
suffisante  caultion,  tant  des  deniers  qu'il  recepvra  que 
de  rendre  iceulx  ouvraiges  bien  et  deuement  faictz 
comme  dessus. 

Et  le  vendredy  vingt  troisiesme  dudict  mois  de 


Septembre,  sur  le  rabais  mis  sur  ladicte  besongne 
de  trante  solz  sur  thoise  par  Charles  du  Ry  et 
François  Roullay,  et  quarante  solz  tournois  pour 
thoise  par  Perceval  et  Louys  Noblet,  m"  maçons, 
avons  ordonné  affiches  nouvelles  estre  mises  au 
rabaiz  et  moings  disant  sur  le  pris  de  vingt  une 
livres  tournois  la  thoise  et  suivant  ce  affiches  ont 
esté  mises  pour  le  lendemain  vingt  quatriesme 
dudict  moys.  Ce  qui  a  esté  signiffié  audict  de  La 
Vallée. 

Et  ledict  jour  de  samedy  vingt  quatriesme  dudict 
mois,  lesdictz  ouvraiges  ont  de  rechef  esté  publiez 
estre  à  bailler  au  rabaiz  sur  ledict  pris  de  vingt  une 
livres  tournois  la  thoise,  et  ce  en  la  présence  dudict 
sieur  de  La  Vallée. 

Et  à  l'instant  a  esté  allumé  la  chandelle  et  déclaré 
aux  assistans  le  rabaiz  estre  de  dix  solz  tournois 
pour  thoise.  A  l'extinction  de  laquelle  s'est  présenté 
Guillaume  Charrier  qui  a  miz  rabaiz  de  dix  solz 
tournois  pour  thoise.  Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  pré- 
senté aucunes  personnes  qui  ayent  voulu  mettre 
rabaiz  au  dessoubz  dudict  Charrier,  avons  à  icelluy 
Charrier  adjugé  et  adjugeons  ladicte  besongne  aux 
charges  et  conditions  cy  devant  déclarées. 

Ce  faict,  s'est  présenté  ledict  Charles  du  Ry, 
maistre  maçon  demourant  rue  de  la  Jussienne,  qui 
a  requis  que  le  feu  fust  reallumé,  ce  que  ledict  Char- 
rier a  consenty  en  mectant  par  luy  un  rabaiz  de  dix 
solz  auparavant  que  d'alumer  le  feu,  lequel  du  Ry 
a  mis  ledict  rabaiz  de  dix  solz  et  partant  entrepris 
de  faire  ladicte  besongne  au  pris  de  vingt  livres 
tournois  la  thoise.  Avons,  du  consentement  dudict 
Charrier,  ordonné  que  ledict  feu  sera  realumé  sur 
ledict  pris  de  vingt  livres  tournois  la  thoise,  ce  qui 
a  esté  faict.  Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  au- 
cunes autres  personnes  pour  faire  la  condition  de 
la  Ville  meilleure  que  ledict  du  Ry,  avons,  en  la 
présence  dudict  Procureur  du  Roy  de  la  Ville, 
audict  Charles  du  Ry  adjugé  et  adjugeons  lesdictz 
ouvraiges  de  maçonnerie,  mentionnées  par  ledict 
devis  cy  devant  transcript,  audict  pris  de  vingt 
livres  tournois  la  thoise  qui  luy  seront  paiez  par 
le  Receveur  de  lad.  Ville,  au  feur  et  à  mesure 
qu'il  travaillera  et  selon  noz  ordonnances  et  mande- 
mens, à  la  charge  par  ledict  du  Ry  de  faire  lesdictz 
ouvraiges  bien  et  deuement,  conformément  à  iceluy 
devis  et  au  dire  du  Maistre  des  oeuvres  de  ladicte 
Ville  et  autres  gens  ad  ce  congnoissans,  et  y 
travailler  promptement,  incessamment  et  sans  dis- 
continuation, en  sorte  que  toutte  ladicte  besongne 
soit  faicte  au  jour  sainct  Jehan  Raptiste  prochai- 
nement venant,  et  outre  de  bailler  bonne  et  suffi- 
sante caution,  tant  des  deniers  qu'il  recepvra  que 
de  rendre  iceulx  ouvraiges  bien  et  deument  faictz 
comme  dessus. 


[i6ii] 

Du  meccredy  vingt  huictiesme  jour  de  Septembre 
oudict  an  mil  six  cens  unze. 

Ledict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Charles  du  Ry,  adjudicataire  des  ouvraiges  de  ma- 
çonnerie qu'il  convient  faire  à  la  porte  S"  Honnoré, 
lequel,  suivant  son  adjudication,  a  présenté  pour 
cautions,  tant  des  deniers  qu'il  recepvra  que  de 
rendre  ladicte  besongne  bien  et  deuement  faicte, 
Jonas  Robelin  et  François  Boullay,  maistres  maçons 
à  Paris,  demeurants  rue  Chappon,  parroisse  S'  Ni- 
colas des  Champs,  lesquelz  à  ce  presens  et  solidai- 
rement ont  pleigé  et  caultionné  ledict  du  Ry  pour 
le  contenu  cy  dessus  et  ont  faict  les  submissions 
accoustumées.  Et  a  led.  Robelin,  déclaré  luy  appar- 
tenir une  maison  seize  rue  des  Gravilliers  à  l'en- 
seigne de  la  Soulche.  Et  pour  plus  grande  asseu- 
rance  de  ce  que  dessus,  ledict  du  Ry  a  oiïert  de 
laisser  tousjours  en  fondz  pour  six  cens  livres  tour- 
nois de  besongne  faicte  et  materiaulx  sans  en  rien 
demander,  sinon  à  la  fin  que  ladicte  besongne  sera 
faicte.  Nous  avons  lesd.  caultions  receues,  les  rece- 
vons par  ces  présentes,  du  consentement  du  Procu- 
reur du  Roy  de  la  Ville,  et  à  la  charge  que  suivant 
les  offres  dudict  du  Ry,  il  laissera  tousjours  pour 
six  cens  livres  de  besongne  faicte  en  materiaulx  sur 
lesdictz  lieux,  qui  demeurera  en  fonds  sans  en  estre 
payé,  sinon  à  la  fin  de  ladicte  besongne.  Et  ont 
lesdictz  du  Ry,  BouHet  et  J.  Robelin  signé  en  la 
minutte  des  présentes. 


CXI.  OBDOJiNANCE  POUB  EMPESCUER 

LE  DESORDRE  AU  BOIS. 

i3  octobre  1611.  (Fol.  3gi.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escfievins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSur  la  plaincte  à  nous  faicte,  au   Bureau  de 
la  Ville,  du  desordre  qu'il  y  a  à  la  vente  et  distri- 
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bution  du  bois  de  chauffage'''  au  port  de  l'Escolle 
S'  Germain,  avons  ordonné  et  enjoinct  à  tous  les 
marchans  ayans  des  basteaulx  chargez  de  bois  audict 
port  de  les  faire  présentement  aborder  et  mectre 
en  vente  au  publicq  lad.  marchandise,  l'arrivage 
préalablement  faict,  avecq  deffenses  ausdictz  mar- 
chans de  vendre  leurs  marchandises  plus  que  le  pris 
qui  leur  sera  donné  lors  dudict  arrivage,  à  peyne 
de  confiscation.  Et  à  faulte  par  iceulx  marchans  de 
faire  aborder  leursdictz  basteaulx,  pour  estre  mis 
en  vente  comme  dict  est,  ordonnons  que  iceulx 
basteaulx  seront  mis  à  l)ord  par  les  mestres  des 
ponts,  auxquels  enjoignons  ce  faire  aux  despens 
desdictz  marchans.  Gomme  aussy  faisons  deffences 
à  tous  crochepteurs ,  gaigne  deniers  et  autres,  de 
prendre  et  enlever  du  bois  dans  des  flettes  '^'  ny 
d'approcher  lesdictes  flettes  des  basteaulx  chargez 
de  marchandise,  à  peyne  de  punition  corporelle,  et 
à  tous  voicluriers,  passeurs  et  autres  de  prester  leurs 
flettes  à  reste  fin ,  sur  pareilles  peynes  et  de  confisca- 
tion desdites  llettes.  Et  sera  la  présente  ordonnance 
exécutée,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelconques,  faicles  ou  à  faire,  et  sans  préjudice 
d'icelle,  laquelle  sera  signiffiée  à  tous  lesdicts  mar- 
chans, ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  treiziesme 
jour  d'Octobre  mil  six  cens  unze'^'.n 


CXII.  ToUCHAfiT  LE  PARTI  DE  MaSSCAU. 

17  octobre  t6ii.  (Fol.  891  v°.) 

A  nosseigneurs  des  Comptes. 

f  Supplie  humblement  Loys  Massuau,  disant  que 
par  deux  arrestz  de  la  Chambre  sur  deux  requestes 
qu'il  a  présentées,  la  première  du  vingt  deuxiesme 
Décembre  mil  six  cens  dix  par  laquelle  les  Prévost 
des  Marchais  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris 


"'  Un  exemple  de  ce  désordre  est  donne  par  les  poursuites  intentées  contre  Pierre  Travers,  marchand  de  bois  à  Vilieneuve- 
Sainl-Georges.  irEnquis  quelle  quanlilé  de  boys  il  a  faict  arriver  depuis  quinze  jours?  A  dict  qu'il  en  a  faict  arriver  quatre  basteaulx 
chargei.  Enquis  s'il  a  faict  arrivage  dudict  boys?  A  dict  qu'il  n'en  a  faict  arrivage  que  de  deuli  basleaui.  Enquis  quant  sont  arrivez 
ses  derniers  basteaulx?  A  dict  qu'il  en  arriva  ung  jeudi  dernier  et  l'autre  samedy.  Enquis  s'il  est  pas  vray  que  coste  nuict  il  a  vendu 
du  bois  sans  discontinuation?  A  dict  que,  à  la  veritté  il  en  a  vendu  quatre  cens  seullemenl  et  non  plus  grande  quantité.  Et  serment 
faict  par  Jehan  Payen  <-i  P.  Henault,  archers  du  guet,  enquis  s'ilz  ont  veu  ledict  deffendeur  vendre  son  boys  ceste  nuict?  Ont  dit 
que,  estans  de  garde  es  environs  du  Pallais,  quelques  bourgeois  se  seroient  addressez  à  eulx  et  leur  auroient  dict  que  l'on  vuiddoit 
des  basteaulx  chargez  de  boys,  par  quoy  le  bourgeois  n'en  pouvoit  avoir.  C'est  pourquoy  ilz  se  seroient  transportez  au  port  des  Degrez, 
où  ilz  auroient  veu  que  l'on  chargeoit  dudict  boys  dans  des  flettes.  Et  ayant  arresté  led.  basteau  et  marchandises  et  faict  dcffense 
audict  Travers  de  par  le  Roy  de  continuer  à  vendre,  icellui  Travers  ou  ses  gens  et  serviteurs  leur  auroient  dict  plusieurs  injures  et 

n'auroient  laissé  de  continuer  à  vendre  pendant  la  nuyt n   —  Travers  fut  condamné  à  16  livres  d'amende  envers  le  Roi  et  a 

payer  4  livres  aux  archers  du  guet.  (Arch.  nal.,  Z"  lia,  ig  octobre  1611.) 

'*'  «Moyen  bateau  de  rivière  qui  est  au  service  d'un  bateau  plus  grand,  comme  la  chaloupe  au  service  d'un  navire.»  (Défini- 
tion donnée  par  Jal  et  reproduite  par  l.ittré.  ) 

1')  On  trouve  à  cette  époque,  parmi  les  jugements  sur  requête,  de  nombreuses  permissions  accordées  à  des  particuliers  pour 
faire  prendre  sur  les  ports  des  quantités  de  bois  déterminées  qu'ils  ont  fait  venir  pour  l'approvisionnement  de  leurs  maisons. 
{Arch.  i.at.,Z'"38o.) 
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sont  forciez  dv  fournir  de  Icure  causes  d'opposition 
laide  à  lu  réception  du  suppliant  en  l'office  de 
recepveur  gênerai  des  b«is  en  la  généralité  de  Paris, 
dont  il  a  esté  pourveu  par  le  Roy,  decretté  sur 
M"  Claude  Josse''',  sauf  si  dans  le  jour  suyvant  ilz 
ne  baillent  leurs  causes  d'opposition,  et  l'autre  du 
vingt  neufiesnie  desd.  mois  et  an,  par  lequel  il  est 
expressément  porté  que  lesdictz  opposans  fourniront 
de  leursdictes  causes  d'opposition,  dans  trois  joure 
après  ensuivant,  autrement  qu'ilz  feront  forcloz.  De 
toutes  lesquelles  requestes  et  arrestz  iceulx  opposans 
ont  eu  coppie  des  le  xxiiii"  et  xxix"  desdictz  moys 
et  an,  et  neanlmoings  ilz  n'ont  tenu  compte  de 
fournir  desdictes  causes  dopposition  au  grand  pré- 
judice et  dommage  dudict  suppliant.  Ce  considéré, 
nosdictz  sieurs,  et  qu'il  appert  dudict  arrest  inter- 
venu sur  lesdictes  requestes  cy  joiucles  et  attendu 
que  lesdiclz  opposans  n'ont  tenu  compte  d'y  satisl- 
faire,  il  vous  plaise,  de  vos  grâces  et  sans  avoir 
esgard  ausdicles  prétendues  causes  d'opposition,  qui 
ne  peuvent  estre  qu'inciville  et  préjudiciable  aux 
arrestz  du  Conseil,  joinct  que  lesd.  opposans  sont 
en  demeurent  de  long  temps  de  les  fournir,  pro- 
cedder  à  la  réception  dudict  suppliant  en  sondict 
estât  et  office,  et  en  ce  faisant,  condamner  lesdictz 
opposans  en  tous  les  despens,  dommages  et  inte- 
rests.  Et  vous  ferez  bien." 
Signé  :  kMenestreli!. 

Etauhault  marge '■''  de  ladicle  requeste  est  escript: 
«La  Chambre  a  ordonné  et  ordonne  que  les  Prévost 
des  Marchans  et  Escbevins  de  la  Ville  fourniront  de 
leurs  causes  d'opposition  dans  mecredy  prochain 
pour  tous  delaiz  et  sans  autres  forclusions  ne  signif- 
fications  de  requestes;  et  à  faulte  d'y  satisfaire, 
sera  passé  outre  à  la  réception  dudict  Massuau,  et 
soit  signiffié. 

«Fait  ce  dix  septiesme  Octobre  mil  six  cens 
unze.» 

Signé  :  «Larguer  r. 

«Signiffié  la  requeste  et  arrest,  dont  coppie  est 
cy  dessus  transcripte,  à  Messieurs  les  Prévost  des 
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Marchans  et  Escbevins  de  la  ville  de  Paris,  en  par- 
lant à  Messieurs  de  la  Noue,  Perret  et  Fontaine, 
et  Perret ,  Escbevins  et  Procureur  du  Roy  de  ladicte 
Ville,  pour  ce  assemblé  au  Bureau  deladicte  ville  le 
dix  septiesme  jour  d'Octobi'e  l'an  mil  six  cens  unze, 
ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance,  par 
moy,  huissier  des  Comptes,  soubzsigné. ■» 
Signé  :  ffQuiNOT». 


CXIli.  —  Mai>uemem'  à  M"  Robert  Moysant 

TOUCHANT  UNE  PLACE  SUR  LES  HEMPAllTZ. 
19  octobre  1611.  (Fol.  898.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  ville  de  Paris. 

«M'  Robert  Moysant,  substitud  du  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville,  nous  vous  mandons  vous  |)re- 
senter  pardevant  le  bailly  du  Fort  l'Evesque  ou  son 
lieutenant,  à  l'assignation  donnée  à  Claude  Vinci, 
maistre  cordier,  auquel  la  Ville  a  faict  bail  de  quel- 
que place  à  elle  appartenant  ''',  et  ce  à  la  requeste 
de  Monsieur  l'Evesque  de  Paris.  Prenez  le  faict  et 
cause  au  nom  de  la  Ville  pour  ledict  Vinet.  Remoiis- 
trez  qu'il  est  question  des  dreictz  du  domaine  de 
la  Ville,  dont  la  cogneissance  appartient  à  nossei- 
gneurs de  la  court  de  Parlement,  où  lad.  Ville  a  ses 
causes  commises  en  première  instance,  et  partant 
requiert  le  renvoy  tant  de  ladicte  cause  que  de 
touttes  autres  semblables,  pardevant  nosd.  seigneurs 
de  ladicle  court  de  Parlement,  et  en  cas  de  desny, 
en  appelez  comme  de  juge  incompetant. 

tr Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  dix 
neufiesnie  Octobre  mil  six  cens  unze.Ti 


CXI\  .  —  Opposition  au  party  de  Massuau. 

19-ai  octobre  1611.  (Fol.  898  v°.) 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la  ville 
de  Paris  ayans,  des  le  treiziesme  jour  de  Décembre 
dernier,  esté  advertiz  que  M''  Louis  Massuau  poursui- 


'•)  n  a  été  parié  au  tome  précédent  (p.  35 1  et  887)  de  la  banqueroute  Trauduleuse  de  Jean  de  Saint-Germain  et  de  Claude 
Josse. 

"-  D'après  des  citations  de  Montaigne  et  d'Olivier  de  Serres ,  qu'a  recueillies  Littré.  on  voit  que  ce  mot  était  autrefois  considéré 
comme  du  masculin. 

'')  Le  4  mars  1610,  Claude  Vinet  avait  pris  à  bail  de  la  Ville,  moyennant  un  loyer  annuel  de  la  livres,  (tune  petite  advance  au 
dedans  du  fossé  en  forme  de  ravelin  garny  de  deux  petiltes  voultes  et  cazemaltes  chacune  de  sept  à  huict  piedz  de  long  et  de  cinq 
à  six  [liedz  de  large,  au  dessus  desquelles  est  une  place  descouverte  de  cinq  tlioises  de  long  ou  environ  ensemble  douze  pieds  de 
place  de  large  sur  la  longueur  dud.  ravelin  qui  est  de  cinq  thoises  du  costé  dudict  rempart,  en  ce  compris  l'espaisse  du  mur;  le 
tout  assis  proche  lesd.  remparts  de  la  Ville  entre  les  portes  S'  Honnoré  et  de  Montmartre  proche  et  au  dessoubz  le  Mouslin  des 
Petilz  Champs.»  Ces  deux  casemates  avaient  déjà  été  prises  à  bail  par  lui  le  6  octobre  JÔgli,  et  il  s'en  servait  pour  nmectre  et 
serrer  ses  houtilz  de  cordiern,  mais,  ajoute  le  texte  du  contrat,  relui  sont  ordinairement  voilez  et  desrobbez,  d'aultant  qu'il  n'y  a 
aulcune  retraicte  pour  couché  son  serviteur»,  il  résolut  donc  d'ajouter  à  cette  location  celle  d'une  petite  place  à  bâtir.  (Arch.  nul. , 
y*  1099'«,  fol.  i53.) 
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voit  pardevant  vous,  nosseifjneurs  de  la  Chambre  des 
Comptes,  sa  réception  en  l'office  de  receveur  gêne- 
rai des  bois  en  la  généralité  de  Paris ,  ilz  s'i  seroient 
des  lors  opposez  et  faict  entendre  de  vive  voix  les 
causes  de  leur  opposition,  qui  furent  lors  trouvées 
justes  et  enregistrées,  et  dont  leur  fut  donné  acte. 
Depuis  lequel  temps  de  dix  mois,  n'en  auroient  ouy 
parler  aucunement  estimans  qu'il  en  oust  esté  enlie- 
rement  deboutlé.  et  neanlmoings  lundy  dernier,  dix 
septiesme  du  présent  mois,  leur  auroit  esté  signif- 
fié  certaine  requeste  à  vous  présentée  par  ledict 
Massuau,  avec  arrest  de  fournir  dans  huy  de  leurs 
causes  d'opposition,  et  à  faulte  de  ce  qu'il  seroit 
reçeu  audict  office. 

r C'est  pourquoi,  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  pour  satisfaire  audict  arrest,  per- 
cistent  en  leursdictes  causes  d'opposition  et  dient 
que  led.  Massuau  a  obtenu  une  commission  pour 
la  recherche  des  debetz  de  quictances  des  rentes, 
depuis  l'année  mil  cinq  cens  soixante  et  dix  jusques 
en  l'an  mil  six  cens  trois,  à  laquelle  commission 
il/,  se  sont  formellement  opposez  pour  l'empescher, 
pour  le  grand  interest  que  le  public  et  le  parti- 
cuUier  a  en  icelle,  et  nonobstant  icelle  commission 
ne  laisse  d'avoir  lieu,  sans  qu'il  ayt  esté  possible  à 
ladicle  Ville  d'avoir  communiquation  des  articles  et 
pièces  concernans  ledict  party.  En  exécution  de  la- 
quelle commission  ledict  Massuau  a  reçeu  des  de- 
belz  de  quictances  de  toutes  natures  de  deniers,  dont 
les  rentes  de  ladicte  Ville  sont  assignées  plus  d'ung 
million  de  livres,  deniers  sacrez  et  du  publicq, 
dont  par  tant  de  lettres  pattentes  veriffiées  tant 
au  Parlement  que  pardevant  vous,  que  Cour  des 
Aydes,  il  a  esté  prohibé  et  deiïendu  à  toutes  per- 
sonnes d'y  toucher,  à  peyne  d'en  estre  tenus  jusques 
à  la  quatriesme  génération,  mesnies  par  celles  de 
l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  (|uatorze. 

«Qu'il  est  doncq  certain  que  desd.  deniers  prove- 
nans  desdictz  debetz  de  quictances  des  rentes  de  la 
Ville,  led.  Massuau  en  a  achepté  ledict  office  au  pré- 
judice de  ladicte  Ville  et  des  particuliers  ausquelz 
lesdictes  rentes  appartiennent'"'.  Et  parlant  empes- 
chent  formellement  que  led.  Massuau  soit  admis 
et  receu  en  lad.  charge,  jusques  ad  ce  qu'il  ayt 
baillé  à  lad.  Ville  ung  estât  au  vray  de  tous  et  ungs 
chacuns  les  deniers  qu'il  a  receuz  desdictz  debetz 
de  quictances  des  rentes  de  ladicte  Ville,  lesquelz 
deniers  il  sera  tenu  mettre  en  depost  dans  les 
coffres  de  la  Ville,  à  la  conservation  desdictz  rentiers. 
Et  jusques  à  ce  vous  supplient  très  humblement, 
nosdictz  seigneurs,  ne  le  recevoir. 

-Faicl  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  dix 
neuGesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  unze.w 
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[Réponses  dudit  Massuau.] 

tfM*  Loys  Massuau,  pourveu  de  l'office  de  con- 
seiller du  Roy  et  receveur  gênerai  des  bois  du  dépar- 
tement de  Paris  et  l'Isle  de  France,  dict  pardevant 
vous,  nosseigneurs  des  Comptes,  pour  respondre  aux 
causes  d'opposition  fournies  par  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris  à  sa  ré- 
ception audict  office, 

(f  Qu'il  se  voit  clairerftent  qu'ilz  n'ont  eu  et 
n'ont  encores  aucun  interest  en  ladicte  réception 
qu'il  poursuit  pardevant  vous,  desquelles  il  soustient 
qu'ilz  doibvent  estre  déboutiez  et  condampnez  en 
tous  ses  dépens,  dommaiges  et  interestz,  employant 
contre  icelles  les  arrestz  du  Conseil  donnez  allen- 
contre  d'eulx  sur  semblables  remonstrances  et  op- 
positions qu'ils  ont  faictes  lors  de  la  resolution 
du  contract  et  articles  à  luy  accordez  pour  les  de- 
betz de  quictance  ;  desquelles  oppositions  ilz  furent 
déboutiez ,  après  avoir  esté  o>^s  par  plusieurs  et 
diverses  fois,  tant  de  bouche  que  par  escript; 
ensemble  l'arrest  de  la  Chambre  donné  sur  les  dif- 
ficultez  formez  à  cause  dudict  contract  et  articles 
pour  lesdictz  debetz,  par  lequel  est  ordonné  qu'il 
sera  reçeu  au  serment  dudict  office.  Soustenant  et 
desniant  au  surplus  ledict  Massuau  avoir  oncques 
touché  ny  applicqué  à  son  profict  et  affaires  parti- 
culières aucuns  deniers  desdicts  debetz  de  quic- 
tance, soit  pour  l'achapt  dudict  office  ou  autre- 
ment, et  que  mal  à  propos  et  sans  aucune  raison  ilz 
se  donnent  de  la  peine  pour  sçavoir  ce  que  ledict 
Massuau  fera  des  deniers  desdictz  debetz  de  quic- 
tance et  quel  compte  il  en  rendra,  veu  que  c'est 
une  affaire  qui  ne  les  concerne  et  regarde  poinct, 
et  de  laquelle  ilz  ne  doibvent  avoir  cognoissance,  non 
plus  que  du  compte  que  ledict  Massuau  rendra  par- 
devant  vous,  suivant  l'arrest  et  veriffication  faicte 
dudict  contract  par  la  Chambre,  auquel  il  entend 
satisffaire  et  compter  dans  le  temps  qu'elle  luy  a 
prefix.  Et,  soubz  ceste  déclaration,  requiert  ladicte 
Chambre  de  le  voulloir  recevoir  au  serment  dudict 
office  et  deboutter  ledict  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  leur  frivoHe  opposition,  qui  n'est  que 
pour  molester  et  travailler  indeuemenl  led.  Massuau, 
et  les  condamner  en  tous  ses  despens,  dommages  et 
interestz,  à  quoy  il  conclue." 

Signé  :  if  Massuau 'i. 

ffL'an  mil  six  cens  unze,  le  jeudy  vingtiesme  jour 
d'Octobre,  le  contenu  cy  dessus  a  esté  monstre, 
signiffié  et  laissé  à  M"  Estienne  Chomalus,  procu- 
reur des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  par  moy   huissier  des   Comptes  et 


'■•  Voirie  Plumitif  de  la  Chambre  ( /trc/i.  nat.,  P  3670,  fol.  17a). 
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Trésor  à  Paris,  soubzsigné,  ad  ce  qu'il  n'en  prétende 
cause  d'ignorance,  en  son  domicilie,  parlant  à  sa 
personne.  » 

Signé  :  «Heliot^?. 


[RepUque  des  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins.] 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  les  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  signiffication  faicte  à  la 
requeste  de  Louis  Massuau,  le  vingtiesme  du  présent 
moys,  sur  l'opposition  par  eulx  formée  par  devant 
vous,  nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes, 
à  sa  réception,  qu'il  poursuit,  de  Testât  de  recep- 
veur  des  bois  en  la  généralité  de  Paris  : 

«Sur  ce  qu'il  dict  que  lesdictz  opposans  n'ont 
aucun  interest  en  ladicte  réception,  attendu  les 
arrestz  du  Conseil  qu'il  a  oblenuz,  et  qu'il  dénie 
avoir  pris  deniers  des  debetz  de  quictances  pour 
aehepter  ledict  office,  et  que  lesdictz  opposans  n'ont 
aucun  interest  aud .  affaire ,  attendu  le  compte  qu'il 
entend  rendre, 

wDient  qu'ilz  ont  tout  l'inlerest  contre  ledict  Mas- 
suau et  autres  telles  personnes  qui  ont  touché  les 
deniers  des  rentes  de  la  Ville,  en  estant  les  princi- 
paulx  débiteurs,  et  ayant  tant  de  fois  esté  ordonné 
peynes  de  corps  et  de  biens  contre  ceulx  qui  les  tou- 
cheroient,  mesmes  permis  les  contraindre  jusques  à  la 
qualriesme  génération  ;  qu'il  est  certain ,  et  demeure 
d'accord  ledict  Massuau  d'avoir  receu  grandes  sommes 
de  deniers  des  debetz  de  quictances  des  rentes  de  la 
Ville;  doncques  les  opposans  et  débiteurs  d'icelles 
n'ont  aucune  asseurance;  quil  n'a  jamais  esté  parlé 
ny  ouy  dire  que  l'on  rendra  compte,  que  au  moings 
devant  et  pendant  le  manyement  l'on  ayt  donné 
bonne  et  assurée  caultion  aux  intéressez. 

ffSoustiennent  que  ledict  Massuau  n'a  achepté 
et  payé  ledict  office  que  des  deniers  qu'il  a  receu, 
appartenans  à  ladicte  Ville ,  estant  certain  qu'estant 
venu  en  une  nuict,  il  n'a  trouvé  telle  somme  que 
aulx  offices  publicqz. 

«Qu'il  n'y  a  aucun  arrest  du  Conseil  ne  d'ailleurs 
qui  ayt  excluz  les  opposans  de  poursuivre  touttes 
personnes  ayant  manié  tels  deniers  du  publicq  et 
particulier.  Declarans  que  non  seuUement  iiz  s'op- 
posent à  la  réception  dudict  office  contre  ledict 
Massuau,  jusques  ad  ce  qu'il  ayt  satisffaict  aulx 
conclusions  par  eulx  prises  par  leurs  causes  d'oppo- 
sition ,  mais  protestent  de  poursuivre  tous  ses  asso- 
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tiez  presens,  leurs  veufves  et  héritiers,  jusques  à  la 
quatriesme  génération. 

«Supplians  nosdictz  seigneurs  des  Comptes  les 
maintenir  en  la  justice  de  leur  cause  contre  toutes 
telles  personnes  qui  ne  respirent  à  faire  leurs  affaires 
que  à  l'oppression  du  publicq  et  particulier. 

«Fait  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vendredy  vingt 
ungiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  unze.  a 

CXV.  —  Mandement  à  Le  Secq 

POUR  LA  REDEVANCE  d'uNG  JEU  DE  PAUME 

À   LA    PORTE   SaINCT    GeRMAIN. 

5  novembre  1611.  (Fol.  3g8.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  ville  de  Paris. 

«M°  Geoffroy  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  mandons 
vous  opposer  aux  criées  qui  se  font  au  Chastellet 
pour  la  vente  d'une  maison  contenant  plusieurs 
corps  d'hostels  et  ung  grand  jeu  de  paulme,  assis 
proche  et  hors  la  porte  S'  Germain,  saisiz  sur  Fran- 
çois Thomas,  et  empeschez  la  vente  desdictz  lieulx, 
si  ce  n'est  à  la  charge  de  quarente  livres  tournois 
de  rente  annuelle  et  perpétuelle  d'une  part,  et  dix 
livres  tournois  de  loyer  d'autre  part,  dont  iceulx 
lieulx  sont  chargez  par  chascun  an,  envers  lad. 
Ville,  qui  a  baillé  lesdictes  places  audict  Thomas, 
comme  appert  par  deulx  baulx  à  luy  faictz  :  assa- 
voir des  places  où  sont  bastiz  lesdictes  maisons  et 
jeu  de  paulme,  à  perpétuité,  moyennant  lesdictes 
quarente  livres  tournois  de  rente,  le  quatriesme 
aoust  mil  six  cens  quatre,  et  l'autre  d'une  place 
estant  entre  le  fossé  et  le  jeu  de  paulme  ausdictes 
dix  livres  de  loyer,  pendant  cinquante  années,  le  dix 
huictiesme  apvril  mil  six  cens  six(').  Et  requérez 
acte  de  vostre  opposition. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  cin- 
quiesme  Novembre  mil  six  cens  xmze.n 

CXVL  — -  Ordonnance  ao  maistre  des  oeuvres 
POUR  faire  faire  un  privé  dans  la  prison. 

7  novembre  1611.  (Fol.  898  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
oeuvres  de  maçonnerie  de  lad.  Ville,  de  faire  faire 


'■'  1«  premier  des  deux  baux  indiqués  ici  avait  été  passé  par  la  Ville  en  faveur  de  François  Thomas,  faiseur  d'esteufs,  pour 
l'emplacement  d'un  jeu  de  paume  dont  son  beau-père  el  lui-même  avaient  joui,  (r installé  naguères  es  faiilxbourgs  S'  Germain  de* 
Preï  à  l'entrée  et  proche  le  bord  du  fossé,  où  estoit  pour  enseigne  le  Chasleau  de  Milann  ,  mais  depuis trabbaltu  etdutout  ruynépr 
l'invasion  des  gens  de  guerre».  Deux  ans  plus  tard,  comme  le  dit  le  présent  texte,  la  Ville  avait  concédé  à  Fr.  Thomas,  avec  la 
permission  de  la  clore  d'une  haie  sèche,  une  bande  de  terrain  de  i8  toises  de  long  sur  13  pieds  de  large,  où  il  craignait  qu'on 
n'établit  un  trfillouer  à  cordiern ,  ce  qui  l'eût  incommodé  pour  l'exploitation  de  son  jeu  de  paume.  {Arch.  nat.,  Q'*  1099'°',  fol.  366 
et  Uhi.) 
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les  ouvraiges  de  maçonnerie  et  pierre  de  taille  qu'il 
conviendra  faire  pour  mettre  et  accomoder  ung  siège 
et  thuiau  de  privé  pour  la  chambre  des  prisonniers 
de  l'Hostel  de  la  Ville,  proche  la  voulte  de  l'Arche  de 
ladicte  Ville''';  faire  murer  de  forte  maçonnerie 
ung  cabinet  qui  est  pris  sur  la  petite  montée  tor- 
nante  joignant  l'entrée  de  ladicte  chambre;  ensemble 
faire  ung  thuyau  de  cheminée  de  maçonnerie  de 
piastre  et  moislon  pour  mettre  la  cheminée  de  ladicte 
chambre  en  usage,  et  le  tout  faire  promptement. 
wFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  septiesme 
jojir  de  Novembre  mil  six  cens  unze.n 


CXVII.  —  Ordonnance 

POUR  FAIRE  UN  FAULX  PLANCHER  DANS  LA  PRISON. 

7  novembre  1611.  (Fol.  3gg.) 

ffll  est  ordonné  à  JuUien  Pourrat,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  de  faire  la 
charpenterie  d'ung  plancher  neuf  de  sollives  de  cinq 
et  sept  poulces  de  gros  roynez,  tamponnez  et  espas- 
sez  à  cinq  poulces  près  Tung  de  l'autre,  pour  le 
plus.  Le  tout  pour  la  chambre  des  prisonniers  proche 
la  voulte  de  l'Hostel  de  la  Ville,  et  y  faire  travailler 
promptement. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  septiesme  No- 
vembre mil  six  cens  unze.  ^ 


GXVIII.  —  Lettres  du  Roy 

POUR  ALLEB  SALUER  LA  DUCHESSE  DE  L0RRAINE 
ET  LUY  FAIRE  PRESEN8. 

g  novembre  lOit.  (Fol.  Sgo.) 

rrTres  chers  et  bien  amez,  estant  arrivé  en  celte 
nostre  bonne  ville  de  Paris  nostre  très  chère  et  très 
amée  cousine  la  duchesse  de  Lorraine'^',  notre  in- 
tention est  que  vous  l'alliez  saluer  et  luy  faire  les 
presens  de  la  Ville  accoustumez.  Ce  que  nous  aurons 
très  agréable ,  avec  asseurance  que  nous  ne  les  esti- 
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merons  pas  moings  que  sy  les  vous  faisiez  à  nous 
mesme.  Et  sur  ce  nous  prierons  Dieu  qu'il  vous  ayt, 
très  chers  et  bien  amez,  en  sa  sainte  garde. 

«Escrit  à  Paris  le  neufiesme  jour  de  Novembre 
161  i.n 

Signé  :  (tLOL'ISd,  et  plus  bas  :  «or.  Lomenieb. 

Et  sur  l'inscription  est  escript  :  «  A*  nos  très  chers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris  (''.  « 


CXIX.  —  [Messieurs  de  la  Ville 

VONT  SALUER  LA  DUCHESSE  DE  L0RRAINE.] 
1 3  novembre  1611.  (  Fol.  3gg  v°.  ) 

Le  samedy  douziesme  jour  de  Novembre  mil  six 
cens  unze.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  la  Ville, 
vestuz  de  leurs  robbes  et  habits  noirs,  assistez  des 
sergens  et  quelques  archers  dé  ladicte  Ville,  sont 
allez,  par  commandement  du  Roy  et  suivant  ses 
lettres  envoyées  à  la  Ville,  saluer  Madame  ia  du- 
chesse de  Lorraine  qui  estoit  logée  au  Louvre,  où 
estans,  après  luy  avoir  faict  la  reverance  et  à  Mon- 
sieur le  duc  de  Vaudemont'^',  son  beau  frère  qui 
estoit  avec  elle,  mesdictz  sieurs  leur  ont  présenté 
des  presens  ordinaires  de  la  ViUe,  qui  sont  grande 
quantitté  de  bouettes  d'exquises  confitures  et  dra- 
gées, avec  des  flambeaulx  blancz,  dont  ilz  ont  été 
très  humblement  remerciez. 


CXX.  EmPESCHEMENT  à  la  VERIFFICATION 

DE  LA  COMMISSION  DE  FiLLACIER. 

ig-ai  novembre  1611.  (Foi.  4oo.) 

Du  samedy  dix  neufiesme  jour  de  Novembre  mil 
six  cens  unze. 

Ledict  jour.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 


Cl  Le  transfert  de  la  prison  de  l'Hôtel  de  Ville  dans  le  bitiment  neuf  avait  été  prescrit  le  31  juin  iSgi.  {Regislres  du  Bureau, 
t  X,  p.   j.3a.)  Une  irfosse  à  privé»  y  fut  faite  en  i6o4  (t.  XIII,  p.  agi). 

''1  Marguerite  de  Goiizague,  seconde  femme  de  Henri  II,  duc  de  Lorraine,  était  fille  de  Vincent  I",  duc  de  Mantoue,  et 
d'Eléonore  de  Médicis,  sœur  de  la  reine  de  France;  elle  était  donc  cousine  germaine  de  Louis  XIII.  —  «Sur  la  fin  du  mois 
d'octobre,  dit  le  Mercure  Françoi»  (année  iCii,  fol.  157  v"),  Leurs  Majestés  estans  à  Fontainebleau  où  ils  passoient  l'automne, 
la  duchesse  de  Lorraine  et  le  cardinal  de  Gonzague  y  arrivèrent,  où  on  leur  fit  une  fort  honnorable  réception.  La  Royne  régente  fut 
très  aise  de  les  voir,  comme  ceux  qui  luy  attouchent  de  si  près,  estans  enfans  de  feue  sa  sœur,  la  duchesse  de  Mantoue.  Au 
commencement  de  novembre,  toute  la  court  retourna  à  Paris  et  après  qu'elle  y  eut  esté  quelque  jours,  la  Royne  voulut  faire  voir 
à  sa  nièce  et  à  son  neveu  Messieurs  les  Enfans  de  France,  qui  estoient  au  chasteau  de  Sainct-Germain  :  tout  se  prépare  à  la 
resjouïssance ,  toute  la  Court  s'y  achemine,  mais  ils  se  Irouverent  arrivez  au  logis  de  la  douleur  par  ia  mort  de  M'  le  duc 
d'Orléans  qui  deceda  le  17  novembre,  aagé  de  quatre  ans  six  mois.ji  — -  Les  obsèques  du  jeune  prince  furent  célébrées  le 
a5  novembre,  comme  le  montre  une  lettre  du  Roi  adressée  le  a3  aux  religieux  de  Saint-Denis.  (Arch.  nal.,   K  10g,  n"  i4.) 

'''  L'original  de  cette  lettre  est  conservé,  ainsi  que  le  procès-verbal  de  la  visite,  dans  le  carton  K  gg8,  n"'  i8g  et  tgo  des  Ar- 
chives nationales. 

(*)  François  comte  de  Vaudémont,  frère  puiné  du  duc  Henri  et  père  de  Charles  IV,  qui  devait  succéder  à  son  oncle  comme 
duc  de  Lorraine. 
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et  Eschevins  de  iadicte  Ville,  estans  avertiz  que 
^  Messieurs  du  Conseil  d'Estat  avoient  donné  arrest 
addressant  à  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes 
pour  enregistrer  et  veriffier  la  commission  obtenue 
par  M'  Jehan  Fillacier  pour  faire  la  recepte  des 
deniers  des  debetz  de  quictances  des  arreraiges  des 
rentes  racheptées  et  admorties  par  forfaictures , 
desherances,  non  demandées  ou  autrement,  le  tout 
des  rentes  de  Iadicte  Ville,  et  que  la  Ville  avoit 
esté  debouttée  audict  Conseil  de  ses  causes  d'oppo- 
sition, ont  arresté  que  Messieurs  Perrot,  Poussepin, 
Fontaine,  Eschevins,  et  le  Greffier  de  Iadicte  Ville 
se  transporteroient  à  la  Chambre  des  Comptes,  lundy 
matin,  pour  faire  de  rechef  les  remonstrances  de 
la  Ville,  empescher  Iadicte  veriffîcation  et  s'y  opposer 
d'abondant. 

Et  ledict  jour  de  lundy  vingt  ungiesme  dudict 
mois  de  Novembre,  sur  les  huict  à  neuf  heures  du 
matin,  mesd.  sieurs  les  Eschevins  et  Greffier  sont 
allez  en  lad.  Chambre'*',  où  estoient  Messieurs  les 
Presidens  Bailly  (^',  de  Verderonne,  Tambonneau  et 
Duret ''',  et  plusieurs  maistres  des  Comptes,  aux- 
quelz  a  esté  remonstré  par  mesdictz  sieurs,  ledict 
sieur  Perrot  portant  la  parolle,  que  sy  devant  ledict 
Fillacier  avoit  obtenu  commission  de  Sa  Majesté 
adressante  à  Iadicte  Chambre  pour  faire  la  recepte 
de  tous  les  deniers  susdictz,  à  la  veriffication  de  la- 
quelle la  Ville  s'esloit  opposée.  Depuys  voyant  par 
ledict  Filassier  que  lesdictes  causes  d'opposition 
estoient  très  justes  et  que  au  pardessus  d'icelle  la 
Chambre  n'entreroit  en  la  veriffication,  il  auroit 
faict  donner  arrest  au  Conseil  d'Estat,  par  lequel 
Sa  Majesté  auroit  evocqué  à  elle  lesdictes  causes 
d'opposition  et  faict  delTendre  à  la  Chambre  d'en 
cognoistre.  Ce  que  voyant,  ilz  se  seroient  addrcssez 
à  nosdictz  sieurs  du  Conseil,  oij  de  rechef  se  sont 
opposez,  à  l'exécution  de  Iadicte  commission  comme 
estant  préjudiciable  à  Iadicte  Ville  et  à  tous  les 
particuliers  rentiers;  lesquelles  causes  d'opposition 
ilz  auroient  baillé  par  escript.  Mesmes  fut  ordonné 
que  Iadicte  Ville  en  confereroit  avec  Messieurs  les 
intendans  et  directeurs  des  Finances,  ce  qui  auroit 
esté  faict.  Lesquelz  sieurs  et  entre  autres  Messieurs 
de  Chateauneuf,  presidens  de  Thou  et  Jeanin  trou- 
vèrent Iadicte  commission  n'estre  juste  ny  raison- 
nable, mesmes  après  avoir  veu  les  arrestz  donnez 
audict  Conseil,  entr'autres  celluy  du  douziesme 
Aoust  mil  six  cens  trois  par  lesquelz  est  ordonné 
que  lesdictz  deniers  demeureroient  es  mains   des 


[.6t.j 

recepveurs  pour  servir  à  la  faulle  de  fondz  estans 
sur  lesdictes  rentes.  Et  toutefois,  au  préjudice  desd. 
causes  d'opposition,  sont  advertiz  que  l'on  avoit 
renvoyé  à  Iadicte  Chambre  Iadicte  commission  pour 
l'enregistrer  avec  jussion  et  mandement  de  ce  faire. 
C'est  pourquoy  la  Ville  supplioit  très  humblement 
Iadicte  Chambre,  où  il  y  auroit  de  nouveau  quelque 
chose  concernant  Iadicte  commission  soit  par  arrest 
du  Conseil  ou  autrement,  de  luy  communicquer  affin 
d'y  respondre  et  s'opposer  de  nouveau,  comme  de 
faict  elle  s'oppose,  à  l'enregistrement  et  veriffication 
d'icelle  commission,  l'exécution  de  laquelle,  seroit 
fort  difficile,  joinct  le  grand  interest  de  Iadicte  Ville 
et  tous  lesdictz  rentiers  qui  sont  composez  de  princes, 
seigneurs,  communaultez,  hospitaulx,  veufves,  enf- 
fans  orphelins,  ausquelz  en  ce  faisant  l'on  diminue 
roit  leur  rentes  et  assignations,  joinct  qu'elles  sont 
desjà  assez  mal  payées  et  que  tel  qui  reçoit  trois 
quartiers  de  sa  rente,  n'en  rerepvroit  plus  que 
deraye  année.  Qu'il  ny  avoit  point  d'apparence  de 
recevoir  ny  escouter  tant  de  partisans  sur  les  rentes 
de  la  Ville,  qui  ne  cherchoient  que  laruynede  leurs 
concitoiens;  que  l'on  les  cognoissoit  bien  et  que 
soubz  le  nom  et  l'auctorité  du  Roy  ilz  ne  veullent 
faire  que  leurs  affaires;  que  par  lettres  solempnelle- 
ment  données  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingtz 
quatorze,  veriffiées  en  toutes  les  Courtz  souverainnes, 
il  est  expressément  deffendu  à  touttes  personnes  de 
toucher  aux  deniers  des  rentes  de  la  Ville  ny  destour- 
ner les  assignations,  à  peyne  de  les  repeter  sur  eulx 
et  leur  postérité  jusques  à  la  quatriesme  génération; 
que  soubz  le  nom  de  la  Ville  et  la  foy  publicque  les- 
dictes rentes  de  la  Ville  auroient  esté  constituées, 
partant  avoient  grand  interest  à  la  conservation 
d'icelles,  n'estans  portez  en  cela  que  pour  le  service 
du  publicq  et  debvoir  de  leurs  charges.  Supplians 
très  humblement  Iadicte  Chambre  avoir  esgard  à  la 
justice  de  leur  cause,  ensemble  à  leursdictes  causes 
d'opposition.  Et  ce  depuis  leursdictes  causes  d'oppo- 
sition baillée,  il  seroit  survenu  quelque  chose  de 
nouveau,  de  leur  communicquer  pour  y  respondre. 

Sur  quoy,  mondict  sieur  le  Président  Bailly  a  dict 
que  la  Chambre  louoit  ceste  action  et  la  bonne  vo- 
lonté que  la  Ville  porte  au  publicq,  et  sur  lesdictes 
remonstrances  de  la  Ville  et  causes  d'opposition  fera 
ce  que  raison. 

Ce  faict,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  ont  pris 
congé  et  sont  revenuz  audict  Hostel  de  Ville,  où  ilz 
ont  rapporté  à  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  ce 
qui  c'estoit  passé. 


("  Cf.  Arch.  nat.,  P  3670,  fol.  333  v°. 

'''  Charles  Baitly,  sieur  du  Séjour,  reçu  président  des  Comptes  en  survivance  de  son  père,  Guillaume,  le  3o  décembre  i58o, 
installé  le  3o  décembre  luSa,  resta  en  exercice  jusqu'en  1619. 

(*'  li  a  été  parlé  au  tome  XIV,  p.  301  et  38 1,  de  Michel  Tambonneau  et  de  Claude  de  L'Aubespine,  s'  de  Verderonne.  On  a 
donné  plus  haut  une  notice  sur  le  président  Duret. 
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CXXl.  —  Deschabge  du  sieor  Pineau. 

CHIRURGIEN,   AYANT   SATISFAICT   À   SON  CONTRACT. 
98  novembre  j6ii.  (Fol.  Aoa  v°.) 

irSurla  requeste  à  nous  faicte  au  Bureau  de  la 
Ville  par  m"  Severin  Pineau,  chirurgien  du  Roy  et 
son  opperateur  ordinaire  pour  la  pierre,  professeur 
et  docteur  en  chirurgie  de  rLniversilé  de  Paris, 
contenant  que  suivant  le  contract  par  luy  faict  avec 
Sa  Majesté,  nosseigneurs  du  Conseil  et  nous,  le  qua- 
torziesme  jour  d'Aousl  mil  six  cens  huict,  il  a  instruict 
dix  jeunes  hommes  ausquelz  il  a  apprins  et  monstre 
Part  et  méthode  de  hien,  seurement  et  industrieu- 
sement  tirer  la  pierre  de  la  vessye,  le  tout  pour  la 
commodité  puhlicque,  lesquelz  ont  faict  preuve  de 
leur  suilisance  par  les  malades  qu'ilz  ont  pensez  et 
gariz,  dont  ilz  avoient  des  certillicatz  en  main.  Re- 
quérant, attendu  qu'il  avoit  entièrement  satisiTaict 
à  son  contract,  le  voulloir  descharger,  purement  et 
simplement.  Sur  quoy  aurions  mandé  audict  Bureau 
M*  Phillehert  Pyneau,  m"  chirurgien  juré  à  Paris, 
maistre  Jehan  Pielre,  à  présent  médecin,  Edme 
Lefebvre,  Maurice  de  Louye,  Loys  Imbault,  '  Guil- 
laume Gosselin,  François  Thevenin,  Pierre  Six- 
deniers  et  Jacques  de  Saincte  Beuve,  escoliers  dudici 
maistre  Severin  Pyneau,  lesquelz  aurions  interpellez 
de  dire  s'il  leur  resloit  quelque  chose  à  monstrer 
par  ledict  Pineau  pour  l'art  et  exercice  que  dessus. 
Lesquelz  ont  faict  responce  que  icelluy  Pineau  leur 
avoit  hien,  deuement  et  continuellement  monstre 
ledict  exercice  depuis  le  temps  qu'il  y  estoit  ohligé 
jusques  à  présent,  et  duquel  ilz  se  contentoient, 
ayanschacun  d'eulx  particulièrement  et  séparément 
faict  preuve  de  leur  suffisance,  dont  ils  avoient  les 
certifficatz  des  médecins  et  chirurgiens  en  main. 
Ce  que  icelluy  Pineau  a  recognu  veritahle,  et  iceulx 
susnommez  estre  suflisans  et  capables  de  servir  au- 


dict art  et  méthode  cy  dessus  pour  avoir  assisté  à 
leurs  opérations ,  au  moyen  de  quoy  après  avoir  veu 
les  certifficatz  de  plusieurs  médecins  et  chirurgiens 
de  ceste  Ville  ''',  dattez  des  diziesme  Avril,  viii™", 
xv!""  et  xxii'""  Septembre,  viii'"' Octobre,  m""'  et 
xviii""  Novembre,  le  tout  mil  six  cens  neuf,  x""  Feb- 
vrier,  i"  et  xix""  Juin,  xwii™'  Aoust  et  xxir"  Sep- 
tembre mil  six  cens  dix,  ii^'",  x"'%  xx""  xxv^°  et  der- 
nier Janvier,  i",  vi'  et  xii'""  Febvrier,  xxix""  Mars, 
x\iu""  Avril,  x'""  et  xv™  May,  11""  Juin  et  xxvii°" 
Octobre  mil  six  cens  unze ,  et  veu  aussi  ledict  contract 
dudict  xiiii'  Aoust  mil  six  cens  huict,  les  actes  et 
articles  faictz  au  Bureau  de  la  Ville  le  vingt 
deuxiesme  jour  de  décembre  mil  six  cens  huict  con- 
tenant les  charges  et  subjections  en  quoy  lesdictz 
escolliers  sont  tenuz,  les  actes  des  cautions  pare  ulx 
baillées  de  satisfaire  ausdictz  articles  et  subjec- 
tions '^',  et  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville  auquel  le  tout  a  esté  communicqué  :  Nous  avons 
ledict  M"  Severin  Pyneau  deschargé  et  deschargeons 
par  ces  présentes,  purement  et  simplement,  comme 
ayant  bien  et  deuement  satisfaict  à  ce  qu'il  estoit 
tenu  par  ledict  contract  dudict  quartorziesme  Aoust 
mil  six  cens  huict,  et  ordonné  que  lesdictz  susnom- 
mez escolliers  feront  ledict  exercice  en  ceste  Ville 
pour  servir  au  publicq  et  satisffaire  entièrement  " 
auxdictz  articles  cy  dessus  dactées  !*'. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  xxviu'jour 
de  Novembre  mil  six  cens  unze." 

CXXII.  —  Reiclement  pour  la  vente  du  bois 

ET  CHARBON. 

39  novembre  itiii.  (Fol.  Uoi.). 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  mile  de  Paris. 

<r  Sur  les  plainctes  qui  nous  sont  journellement 
faictes  au  Bureau  de  la  Ville  que,  combien  que  par 


"1  Par  son  arrêt  du  8  octobre  «609  le  Parlement  avait  établi  un  contrôle  pour  renseignement  rhirurgical  relatif  à  la  laiilo 
de  la  pierre  confié  à  Severin  Pineau  par  le  contrat  du  i4  août  1608.  qui  a  été  publié  au  tome  XIV  des  Regittre»  du  Bureau 
(p.  01 1  et  suiv.  ).  La  Cour  avait  ordonne  que  itde  trois  médecins  qui  seront  nommés  par  elle  de  trois  ans  en  trois  ans  deux  y  assis- 
teront [aux  opérations]  gratuitement  et  sans  fraii,  lesquelz  à  reste  fin  ledict  Pineau  sera  tenu  d'adverlir  le  jour  précèdent  la- 
dirle  taille,  de  l'heure  et  jour  et  du  lieu  qu'elle  se  fera,  sans  neantmoings  que  pour  leur  absence  après  led.  advertissement,  il 
Miit  différé.  l«sd.  trois  médecins  rliacun  d'eulx  à  leur  tour  et  à  telle  commodité  qu'ilz  adviseront  instruiront  les  dix  jeunes 
hommes  en  la  théorie  de  ladicte  opération  et  auparavant  qu'ung  d'eux  en  puisse  faire  exercice  public,  soit  pour  sonder  ou  tirer  la 
pierre,  ili  seront  tenuz  faire  telle  ex[)erience  ou  chef  d'o'uvre  qu'il  sera  advisé  par  lesd.  trois  médecins  et  Pineau,  et,  sur  le  tesmoi- 
gnage  qu'ilz  rendront  au  Prévost  do  Paris  ou  son  Lieutenant  civil  de  leur  siiffizance,  il  leur  sera  permis  d'en  faire  exercice  et  non 
plus  tost.  A  nommé"  et  nomme  pour  vacquer  pendant  les  trois  premières  années  k  ce  que  dessus  m*  Nicolas  Eslain,  Simon  et 
Nirolas  les  Piètres,  docteurs  en  la  Faculté  de  médecini".!!  {Arch.  nat.,  Y  i4,  fol.  78  v°.) 

"'  Toutes  ces  pièces  ont  été  publiées  au  tome  XIV  des  Regiëtret  du  Bureau  (p.  5ii-5i5),  à  la  date  du  la  juin  1610. 

'^'  Le  Roi,  de  son  côté,  exécuta  de  la  façon  suivante  la  promesse,  que  renfermait  le  contrat,  d'une  pension  de  Goo  livres  à  chacun 
des  deux  premiers  opérateurs  formés  par  Severin  Pineau  et  d'une  récompense  audit  Pineau  :  un  arrêt  du  Conseil  du  37  mars  161  a 
régla  que  Severin  Pineau,  Philebert  Pineau,  son  neveu,  et  François  Thevenin,  opérateurs  instruits  [mr  lui,  rrjouiront  de  1,200  1. 
de  pcncion,  qui  est  à  chacun  4oo  I.  et  en  seront  payez  chacun  an  par  le  trésorier  de  l'Eparjfne.  Moyennant  quoy  S.  M.  demeure 
deschargéc  envers  led.  Severin  Pineau  de  la  recompense  à  luy  promise  par  iccllluy,  à  la  charge  qu'après  sa  mort  lesd.  quatre  cent 
livres  reviendront  auxd.  sieur  Philebert  Pineau  et  Thevenin  et  seront  tenuz  de  faire  et  continuer  led.  art  d'opération  de  la  pierre 
à  pevne  d'estre  privez  desdictes  pentions.»  {Arch.  tutt.,  E  34'',  fol.  a55.) 
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nostre  ordonnance  et  règlement  du  neufiesme  May 
dernier,  affiché  et  mis  à  des  tableaux  sur  les 
porls  au  bois  de  cette  Ville,  contenant  l'ordre  de  la 
vente  et  distribution  du  bois  et  charbon,  le  prix 
d'iceulx  et  les  sallaires  des  officiers ,  chartiers ,  des- 
bardeurs  et  crochepteurs ,  neanlmoings,  contreve- 
nant par  les  marchans  audict  reiglement,  ils  ven- 
dent leurs  bois  et  charbon  à  plus  hault  pris  qu'il 
n'est  porté  par  le  tableau,  et  pour  eux  rendre  né- 
cessaire et  passer  par  ie  prix  qu'ilz  en  veuiient ,  ilz 
ne  font  arriver  en  ceste  Ville  leurdicte  marchan- 
dise que  basteau  à  basteau  et  à  la  fille,  pour  y  avoir 
de  la  presse  et  confusion,  afiin  de  vendre  à  discré- 
tion. Semblablement  aucuns  desdictz  officiers  et 
lesdictz  chartiers ,  desbardeurs  et  crocheteurs  exi- 
gent et  se  font  payer  beaucoup  plus  qu'il  ne  leur 
est  taxé ,  rançonnant  les  bourgeois ,  lesquels  ilz  con- 
traignent leur  bailler  ce  qu'ilz  vueillent ,  pour  à  quoy 
remédier  avons  par  manière  de  provision ,  sur  ce  oy 
et  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville, 
faict  le  reiglement  que  ensuit  : 

«Premièrement,  avons  très  expressément  enjoinct 
et  enjoignons  à  tous  marchans  de  bois,  tant  de 
ceste  Ville  que  forains,  ayans  bois  et  charbon  aux 
champs  dans  les  ventes  et  sur  les  portz  et  bordages 
de  rivières,  de  promptement,  en  toutte  diligence  et 
sans  discontinuation  aller  faire  charger  leur  dicte 
marchandise  et  l'amener  en  ceste  Ville  pour  la  pro- 
vision et  fourniture  d'icelle.  Et  à  faulte  de  ce  faire , 
sera  envoyé  sur  les  lieux ,  à  leurs  fraiz  et  despens , 
perilz ,  risques  et  fortunes ,  pour  les  faire  venir.  Et 
eulx  adjournez  par  devers  nous  pour  voir  ordonner 
qu'elle  sera  forfaicte  et  confisquée,  sans  user  par 
iceulx  marchans  d'aucuns  monopoles  et  association 
entre  eulx,  sur  les  peynes  que  dessus. 

tfAuxqueiz  marchans  enjoignons,  aussitost  l'ar- 
rivée de  leur  marchandise  en  ceste  Ville,  venir  à 
l'arrivage  au  Bureau  de  la  Ville  pour  prendre  le 
prix,  leur  faisant  très  estroictes  inhibitions  et  def- 
fences  de  vendre  leurdict  bois  et  charbon  à  plus 
hault  pris  que  ce  qui  leur  sera  taxé  lors  de  l'arrivage, 
à  peyne  de  confiscation  desdictes  marchandises  et 
d'amande  arbitraire. 

tfLesquelz  marchans  seront  tenuz  faire  descharger 
de  leurs  basteaulx  à  terre  leur  gros  bois  et  la  corde , 
sans  que  les  bourgeois  soient  tenuz  en  payer  aucune 
chose  pour  le  deschargeage. 

tfSera  payé  aux  jurez  mousleurs  de  bois,  pour 
chacune  voye  de  gros  bois,  cotterestz  ou  fagotz, 
deux  solz  tournois,  moictié  par  l'achepteur  et  l'autre 
moictié  par  le  vendeur. 

«Comme  aussi  leur  sera  payé,  pour  chacune 
voye  de  bois  de  corde,  quatre  solz  tournois,  moictié 
aussy  par  le  vendeur  et  l'autre  moictié  par  l'achep- 
teur, faisant  defienses  à  tous  mousleurs  de  permettre 
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qu'il  soit  enlevé  aucune  voye  de  bois  sur  lesdictz 
portz,  qu'au  préalable  elles  ne  soient  comptées  et 
cordées  par  eux. 

(fAux  chargeurs  de  bois  en  charrettes  leur  sera 
payé  par  l'achepteur  deulx  solz  tournois  pour  chacune 
voye  de  gros  bois ,  corde ,  fagotz ,  cottretz  ou  bourrées. 

trSera  payé  aux  crochepteurs  desbardeurs  par  le 
marchant  vendeur  quatre  solz  tournois  pour  le  des- 
chargeage du  basteau  à  terre  de  chascune  voye  de 
gros  bois  ou  cordes,  sans  que  l'achepteur  soit  tenu 
en  payer  aucune  chose. 

ff Semblablement,  sera  payé  ausd.  crochepteurs 
desbardeurs  par  l'achepteur  quatre  solz,  pour  le 
deschargeage  du  basteau  à  terre  de  deux  cens  de 
cottretz  ou  fagotz,  sans  que  le  marchant  vendeur 
soit  tenu  en  payer  aucune  chose. 

tfSera  payé  aux  chartiers  pour  la  voicture  de 
la  voye  de  gros  bois,  cordes  ou  menues  denrées, 
es  lieux  ciconvoisins  des  portz,  dix  solz  tournois,  es 
lieux  plus  esloignez  desdictz  portz,  douze  solz,  au 
plus  loing  dans  l'accint  de  la  Ville,  seize  solz,  et 
aux  faulxbourgs,  dix  huict  solz.  Auxquelz  chartiers 
faisons  deffences  de  charger  aucun  bois  dans  leur 
charrettes  ny  en  faire  la  voicture  sans  estre  assistez 
du  bourgeois  achepteur  ou  de  ses  domesticques, 
ny  mesme  charger  aulcuns  bois  dans  la  rivière ,  ains 
leur  est  enjoinct  de  se  retirer  avec  leurs  charrettes 
à  six  thoises  loing  du  bord  de  la  rivière ,  sans  char- 
ger par  un  ny  user  d'aucunes  monopoles,  estant  à 
la  liberté  du  bourgeois  de  se  servir  de  telz  charre- 
tiers que  bon  luy  semblera. 

«Sera  payé  aux  jurez  mesureurs  de  charbon, 
pour  le  mesurage  de  chacun  minot  de  charbon,  six 
deniers ,  sçavoir,  trois  deniers  par  l'achepteur  et  leâ 
trois  autres  par  le  vendeur. 

ffSera  payé  aux  jurez  porteurs  de  charbon  pour 
le  port  de  chacune  myne  de  charbon  es  environs 
des  portz,  trois  solz  tournois,  plus  loing  desdictz 
portz  et  comme  au  milieu  de  la  Ville ,  quatre  solz 
tournois,  et  au  plus  loing  desditz  portz,  mesmes 
aux  faulxbourgs,  cinq  solz. 

tf  Faisant  inhibitions  et  deffences  à  tous  les 
dessusdictz  de  contrevenir  au  présent  reiglement, 
ny  prendre,  demander  ny  exiger  plus  de  sallaire 
que  ce  qui  leur  est  ordonné  cy  dessus,  à  peyne, 
contre  les  officiers,  de  privation  et  suspension  de 
leurs  offices  et  de  prison,  et  auxd.  charetiers,  cro- 
chepteurs et  débardeurs,  d'estre  mis  au  carquan, 
battuz  et  fustigez  de  verges  et  banniz  desdictz  portz. 

«Enjoignant  ausdictz  jurez  mousleurs  de  bois, 
mesureurs  et  porteurs  de  charbon,  advertir  les 
bourgeois  ou  leurs  domestiques  du  pris  dudict  bois 
et  charbon ,  auxquelz  jurez  leur  sera  baillé  par  es- 
cript  ledict  pris ,  lors  des  arrivages. 

«  Faisons  semblablement  deffences  auxdictz  bour- 
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geois,  leurs  serviteurs,  domesticques  ou  autres  qui 
achepteront  et  enlevront  lesdictz  bois  et  charbons, 
de  le  payer  à  plus  hault  pris  que  ce  qui  sera  taxé, 
Dvmesmes  payer  ausd.  officiers,  chartiers,  crochep- 
teurs  et  desbardeurs,  plus  de  deniers  que  ce  qui 
leur  est  aussy  taxé  et  ordonné  cy  dessus,  à  peyne 
de  confiscation  du  bois  qu'ils  acheptent  et  d'amande 
arbitraire. 

tt  Et  ad  ce  que  personne  ne  prétende  cause  d'igno- 
rance du  présent  reiglement,  ordonnons  qu'il  sera 
publié  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  sur  les  portz 
et  places  publicques  de  ceste  Ville  de  Paris  et  affi- 
ché et  mis  en  des  tableaux  à  chacun  desdictz  portz, 
aux  poteaux  y  destinez.  Lesquelz  tableaux  seront  mis 
es  mains  desdictz  jurez  mouleurs  de  bois  pour  par 
eulx  ou  leur  sepmainier  de  chacun  desditz  portz 
l'oster  le  soir  dudict  potheau  et  le  remettre  le  len- 
demain du  grand  matin,  auparavant  que  de  com- 
mancer  à  vendre.  Auquel  sera  mis  une  chesne  etung 
cadnat,  duquel  lesdictz  mousleurs  [auront]  la  clef 
et  dont  ils  seront  responsables  en  leurs  propres  et 
privez  noms.  Et  oultre,  sera  le  présent  reiglement 
imprimé  aux  despens  de  la  Ville,  et  envoyé  nombre 
de  coppies  coUationnées  à  l'original  par  le  Greffier 
aux  Quarteniers,  et  par  iceulx  baillez  et  délivrez  à 
leurs  cinquanteniers  et  diziniers,  pour  estre  am- 
plement notiffié  à  tous  les  bourgeois  et  habitans  de  la 
Ville'''.  Et  lesquelz  cinquanteniers  et  dizeniersadver- 
tiront  lesdictz  Quartiniers  des  contraventions  (|u'ilz 
sçauront  avoir  esté  faictes  audict  reiglement,  pour 
par  eulx  estre  portez  procès  verbaulx  en  l'Hostel 
de  Ville  et  y  estre  pourveu  suivant  les  rigueurs  y 
contenues.  Et  sera  donné  pouvoir  à  certaines  per- 
sonnes pour  recognoistre  par  la  Ville  les  contra- 
ventions, en  venir  faire  la  plaincte  audict  Hostel  de 
Ville,  lesquelz  seront  sallairiez  sur  les  amandes  ainsy 
que  de  raison. 

«Faict  et  ordonné  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le 
mardy  vingt  neufiesme  jour  de  Novembre  mil  six 
cens  unze.» 

CXXIII.  —  Assemblée 

TOnCHAUT  LADICTE  COMMISSION   DE   FiLLACIER , 

ET  DE  LA   REVOCATION  DE  LA  COMMISSION  d'iCELLUI 

FAICTE  PAR  LA   RoYNE, 

AVEC  LE  REMERCYEHENT  FAICT  À  Sa  MaJEST^. 

i"  décembre  1611.  (Fol.  607  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheoint 

de  la  ville  de  Paris. 

If  Sire ,  Quartenier,  trouvez  vous ,  jeudy  pro- 
chain premier  jour  de  Décembre  '*',  au  Bureau  de  la 

(')  Un  de  ces  placards  imprimés  figure  comme  minute  dans  le  carton  H  1 890 ,  joint  à  un  mandement  adressé  le  9  décembre  1611 
aux  Quartiniers  «pour  communiquer  ce  reniement  aux  bourgeois  de  leurs  dizaines». 

W  II  est  probable  que  cette  assemblée  est  celle  qui  avait  été  primitivement  convoquée  pour  le  96  novembre  et  qui  fut  contre- 
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Ville,  deux  heures  de  relevée,  en  l'assemblée  gene- 
ralle  qui  sera  faicte  ledict  jour  premier  décembre 
pour  entendre  ce  qui  s'est  passé  touchant  une  com- 
mission obtenue  du  Roy  par  ung  nommé  Fillacier, 
concernant  les  rentes  de  la  Ville,  ensemble  la  dé- 
claration et  intention  de  la  Royne  sur  ce  subject. 
Sy  n'y  faicte  faulte. 

tf Donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy 
vingt  neufiesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens 
unze.i) 

Pareil  envoyé  à  chacun  des  Quarteniers. 

tr  Monsieur ,  plaise  vous  trouver  jeudy  pro- 
chain premier  jour  de  Décembre,  deux  heures  de 
relevée,  en  l'Hostel  de  la  Ville ,  en  l'assemblée  gene- 
ralle  qui  sera  faicte  au  Bureau  d'icelle  pour  en- 
tendre ce  qui  s'est  passé  touchant  une  commission 
obtenue  du  Roy  par  ung  nommé  Fillacier  concer- 
nant les  rentes  de  la  Ville,  ensemble  la  déclaration 
et  intention  de  la  Royne  sur  ce  subject.  Vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  vingt 
neufiesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens  unze. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Con- 
seillers de  la  Ville. 

Du  jeudy  premier  jour  de  Décembre  mil  six  cens  unze. 

En  l'as-semblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  Conseillers  et  Quartiniers  de 
ladicte  Ville,  ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle, 
pour  entendre  ce  qui  c'est  passé  touchant  une  com- 
mission obtenue  du  Roy  par  ung  nommé  Fillacier 
concernant  les  renies  de  la  Ville,  ensemble  la  dé- 
claration et  intention  de  la  Royne  sur  ce  subject, 
sont  comparuz  : 

Monsieur  Sanguin,  seigneur  de  Livry,  Prévost 
des  Marchans, 

Monsieur Perrot,  Monsieur  de  La  Noue,  Monsieur 
Poussepin,   Eschevins. 

Monsieur  le  Président  de  Boullancourt; 

Monsieur  Aubry,  maistre  des  Requestes, 

Monsieur  Palluau,  conseiller; 

Monsieur  Leprestre,  conseiller; 

Monsieur  Loysel,  conseiller; 

Monsieur  Amelot,  m'   des  Comptes; 

Monsieur  Vioile,  s'  de  Rocquemont; 
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Monsieur  Sanguin,  secrétaire; 

Monsieur  Sainctot,  Conseillers  de  la  Ville. 

QuARTIMERS  DE  LAD.   VlLLE. 

Sire  Jehan  Le  Conte  ; 

Sire  François  Bonnard; 

Sire  Nicolas  Bourlon  ; 

M*  Jacques  Huol  ; 

Sire  Claude  Parfaict; 

M'  Guillaume  du  Tertre  ; 

Sire  Jacques  BerouJ  ; 

Sire  Anthoine  Andrenas; 

M'  Estienne  Collot; 

Sire  Simon  Marcez  ; 

Sire  Jacques  De  Creil,  Quartiniers  de  la  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Maichans  a  remonstré  que  le  Roy,  par 
ses  lettres  de  commission  du  vingt  deuxiesme  Feb- 
vrier  dernier,  auroit  commis  M' Jehan  Fillacier  pour 
faire  la  rccepte  des  deniers  des  arreraiges  des  rentes 
non  deues  ny  demandées,  escheues  et  apparienans  à 
Sad.  Majesté  au  moyen  des  rachaptz  qui  en  auraient 
esté  faictzà  son  prollict  ou  de  ses  prédécesseurs,  droictz 
d'aubeynes,  desberance,  forfaictures  ou  autrement, 
soit  en  receptes  generalles  des  finances  ou  particul- 
lieres  des  domaines,  tailles  et  taillon,  clergé,  ga- 
belles, traictes  et  impositions  foraines  et  doma- 
nialles,  maisons  et  hostels  des  villes  de  ce  royaulme 
depuis  Tannée  mil  six  cens  trois,  pour  estre  les- 
dictz  deniers  portez  à  l'Espargne.  Ce  qui  estoit  gran- 
dement préjudiciable  à  ladicle  Ville  et  à  tous  les 
particuliers  rentiers,  d'aultant  que  n'ayant  le  fondz 
pour  payer  les  rentes  d'icelle  Ville  à  beaucoup  près 
et  dont  estoit  deub  à  icelle  Ville  vingt  deux  millions 
d'arreraiges  à  cause  dudict  manquement  de  fondz, 
il  se  seroit  avec  mesdiclz  sieurs  les  Eschevins  fort 
employez  pour  enipescher  ladicte  commission,  la- 
quelle estant  à  la  Chambre  des  Comptes  pour  verif- 
fier.  Messieurs  des  Comptes  par  leur  arrest  du  vingt 
huictiesme  juin  dernier  auroi[en]t  ordonné  qu'elle 
seroit  communicquée  à  ladicte  Ville.  Ce  qu'ayant 
esté  faict,  auroit  des  le  vingtiesme  de  Juillet  en- 
suivant formé  opposition,  à  ladicte  Chambre,  à  la 
veriffîcation  de  ladicte  commission  et  fourny  les 
causes  de  ladicte  opposition.  El  recognoissant  par 
ledict  Fillacier  lesdictes  causes  d'opposition  estre 
justes  et  raisonnables  et  par  le  moyen  desquelles  la 
Chambre  rentroit  en  la  veriflication  de  ladicte  coni- 
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mission,  il  se  seroit  pourveu  au  Conseil  du  Roy  où  il 
auroit  obtenu  arrest  du  treiziesme  Aoust'*)  par  lequel 
Sa  Majesté  auroil  evocqué  à  elle  lesdicles  causes 
d'opposition  et  faict  deffences  à  la  Chambre  d'en 
cognoistre,  et  auroit  commis  Monsieur  de  Meaupou 
rapporteur.  Ce  que  voyant,  se  seroit  avec  lesdictz 
sieurs  Eschevins,  le  seiziesme  Septembre  ensuivant, 
Iransporté  audict  Conseil  du  Roy,  où  ilz  auroient 
faict  leurs  plainctes  et  remonstrances  du  tort  que  l'on 
faisoil  à  ladicte  Ville,  sy  ladicte  commission  avoit 
lieu,  suppliant  le  Roy  et  nosseigneurs  du  Conseil 
de  la  revocquer.  Où  leur  auroit  esté  faicl  responce 
qu'ilz  eussent  à  bailler  leurs  remonstrances  es  mains 
dudict  sieur  Maupeou  pour  en  faire  son  rapport. 
Ce  qui  auroit  esté  faict  et  baillé  par  escript  le 
dix  neufiesmo  jour  dudict  moys  de  Septembre.  Au 
préjudice  desquelles  auroit,  le  vingt  deuxiesme  jour 
d'Octobre  dernier,  donné  arrest  audict  Conseil,  tenu 
à  Fontainebleau,  par  lecjuel  la  Ville  auroit  esté  de- 
bouttée  de  ces  causes  d'opposition  et  renvoyé  ladicte 
commission  à  ladicte  Chambre  pour  la  veriflier, 
avec  lettres  de  jussion  et  mandement  de  ce  faire. 
Ce  qu'estant  adverty,  et  que  ladicle  commission  es- 
toit à  ladicte  Chambre,  auroit,  le  xxi""  de  novembre 
dernier,  envoyé  lesdictz  sieurs  Eschevins  et  le  Gref- 
fier par  devers  mesdiclz  sieurs  des  Comptes  qui 
auroient  de  vive  voix  faict  de  rechef  leur  remons- 
trance.  iceulx  suppliez  avoir  communication  dudict 
arrest  et  ne  permettre  que  les  deniers  des  rentes 
si  mal  payez  fussent  divertiz  ailleurs.  A  quoy  leur 
fut  faict  responce  que  la  Chambre  louoit  l'action  de 
ladicte  Ville  et  qu'ilz  feroient  ce  que  de  raison. 

Laquelle  Chambre  auroit  ledict  jour  ordonné  que 
icelluy  dernier  arrest  du  Conseil,  ensemble  les  let- 
tres de  jussion ,  leur  seroient  de  rechef  communic- 
quées.  Et  recognoissant  que  la  veriffication  de  ladicte 
commission  estoit  poursuivye  fort  vivement  et  que 
l'on  en  prioit  Messieurs  des  Comptes  de  la  part  de 
la  Royne,  ce  serait  transporté  par  devers  ladicle 
dame  Royne,  laquelle  il  auroit  suppliée  en  toutte 
humilité,  au  nom  de  toutte  la  Ville  et  desdictz  ren- 
tiers, de  revocquer  ladicte  commission;  qu'elle  sça- 
voit  bien  les  services  qu'elle  avoit  receu  de  ces  bons 
bourgeois  de  la  ville  de  Paris,  et  que,  deslournant 
les  deniers  de  leurs  rentes,  cela  leur  donneroit  du 
mesconlenlement. 

Laquelle  dame  Royne  inclinant  liberallemenl  à  la- 
dicte supplication  et  requesle,  luy  auroit  dict  qu'elle 
reniectoit  et  qu'elle  donnoit  à  ladicte  Ville  de  son 
propre  mouvement,  ce  qui  estoit  de  son  interest 


mandée  ce  jour-là  par  un  mandement  adressé  aux  Conseillers  de  Ville  :  «Monsieur  Arnault,  nous  vous  avions  envoyé  mandement 
pour  vous  trouver  ce  jourd'Imy  à  trois  lieures  à  l'Hostel  de  la  Ville,  mais  l'assemblée  est  différée  à  ung  autre  jour  que  nous  vous 
ferons  sçavoir,  pour  les  raisons  que  nous  vous  dirons.  C'est  pourquoy  nous  vous  prions  ne  prendre  la  peyne  de  venir  aujourd'liuy.» 
(Areh.nat.,  H.   1890,  afi  novembre.) 
<»  Arch.  nat.,  E  3a',  fol.  i56.. 
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à  ladicte  commission •'',  voulloit  qu'elle  n'eust  lieu; 
laquelle  commission  elle  revocquoit  et  l'alloit  envoyer 
quérir  à  ladicte  Chambre  des  Comptes,  luy  comman- 
dant de  faire  assembler  ceste  compagnie  pour  luv 
faire  entendre  son  intention  et  revocation.  De  quoy, 
l'auroit  très  humblement  et  affectueusement  re- 
niercyé. 

Suivant  ce,  aurait  faict  faire  la  présente  assem- 
blée, aflin  d'entendre  tout  ce  que  dessus  et  adviser 
à  ce  qui  estoit  affaire  au  reste. 

Sur  quoy,  après  que  tant  mondict  sieur  le  Pré- 
vost des  Marchans  et  mesd.  sieurs  les  Eschevins 
ont  esté  remerciez  par  toulte  la  compagnie  de  la 
peyne,  seing  et  diligence  qu'ilz  avoient  prise  en 
coste  affaire,  laquelle  ayant  mis  en  délibération  : 

A  esté  arreste'  (|ue  tant  iceulx  sieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  aucuns  desdiclz  sieurs 
Conseillers,  Quarleniers,  se  Iransporteroient  le  len- 
demain au  Louvre  pour  remercier  la  Royne  de  sa 
grande  libéralité  et  remise  par  elle  ainsi  faicte  à 
ladicte  Ville.  Laquelle  seroit  très  humblement  sup- 
pliée de  faire  délivrer  des  lettres  de  déclaration  à 
ladicte  Ville  portant  revocation  de  lad.  commission , 
avec  asseurance  de  ne  point  touscher  ausdictz  de- 
niers à  Tadvenir,  lesquelz  demeureront  à  iadicle 
Ville,  pour  estre  employez  à  la  faulte  de  fondz  et  au 
payement  des  arreraiges  du  courant  et  non  ailleurs, 
avec  pouvoir  à  ladicte  Ville  de  faire  ung  estât  de 
touttes  lesdictes  rentes  racheptées  et  autres  deniers 
susdictz,  faire  apporter  les  rachaptz  à  ladicte  Ville, 
contraindre  ceulx  qui  ont  receu  induement  desdictz 
deniers  par  faulx  transportz,  suppositions,  rentes 
non  deues  ou  autrement,  à  la  restitution  d'iceulx, 
pour  estre  le  tout  mis  comme  dessus  au  payement 
desdictz  arreraiges  du  courant. 

Et  le  lendemain,  vendredy  dcuxiesme  jour  du 
moys  de  Décembre,  environ  l'heure  d'entre  midy  et 
une  heure,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  la 
Ville,  lesd.  sieurs  Aubry,  Lopreslre,  Amelol,  Con- 
seillers, Le  Conte,  Bourlon  et  Bonnard,  Quarte- 
niers,  se  sont  transportez  au  chasteau  du  Louvre, 
où  ayant  faict   advertir  ia  Royne  de  leur  venue. 


les  auroit  faict  entrer  dans  son  grand  cabinet  où 
elle  estoit.  A  laquelle,  en  la  présence  de  Monsieur 
le  Gouverneur  et  autres  seigneurs,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  faict  le  remerciement  qui 
ensuict  : 

<f  Madame, 

irAyant  par  vostre  commandement  faict  assem- 
bler le  Conseil  de  vostre  Ville,  assisté  d'ung  bon 
nombre  de  bourgeois,  pour  luy  faire  entendre  comme 
de  bonne  part  et  avec  quelle  affection  vous  aviez 
receu  les  bien  humbles  remonstrances  que  je  vous 
avois  faictes  par  plusieurs  fois,  sur  la  révocation 
de  la  commission  des  rentes  racheptées,  et  comme 
d'une  franche,  royalle  et  liberalle  volonté,  pour  le 
désir  que  vous  aviez  et  avez  lousjours  eu  de  gratif- 
ier ceste  ville  de  Paris,  vous  l'aviez  retirée  de  la 
Chambre,  ilz  nous  ont  chargé,  Madame,  de  vous 
venir  saluer  et  vous  en  faire  les  remercimens. 

(fLa  nouvelle  de  ceste  revocation  leur  a  esté  d'au- 
tant plus  agréable  comme  la  poursuitte  préjudiciable 
est  contraire  à  la  tranquilité  et  repos  du  publicq. 

«Et  c'est  en  quoy  nous  avons  recogneu  la  gran- 
deur de  vostre  courage  et  libéralité,  vostre  bonté 
indisciblfe,  l'affection  que  portez  à  vostre  Ville  et  à 
tous  noz  concitoyens,  et  de  la  prudence  accoustumée 
que  vous  apportez  au  gouvernement  de  cest  Estât. 

(fLa  faveur  que  nous  avez  faicte,  Madame,  est 
grande,  aussi  nous  ont  il  chargé  de  vous  dire  qu'elle 
demeurera  emprainte  perpétuellement  en  noz  âmes 
et  gravée  en  noz  cœurs  pour  en  avoir  un  souvenir 
perpétuel  qui  nous  redoublera  l'affection  que  nous 
avons  toujours  eu  de  vous  rendre  le  service  que 
nous  vous  debvons  et  de  prier  Dieu  qu'il  luy  plaise 
favoriser  à  jamais  vostre  gouvernement  et  conserver 
voz  enffans,  vrays  fondement  et  assurance  de  vostre 
Estât,  en  prospérité  et  santé. w 

A  quoy  ladicte  dame  a  fait  responce  qu'elle  avoit 
agréable  le  remerciement  que  l'on  luy  faisoit;  qu'elle 
redonnoit  à  la  Ville  l'interest  qu'elle  avoit  en  ladicte 
commission,  laquelle  elle  revocquoit,  et  à  ceste  fin 
l'avoit  faict  retirer  de  la  Chambre  des  Comptes'"^'. 


'"  l*  snile  qui  fut  donnée  à  cette  affaire  et  qu'on  trouvera  plus  loin,  à  la  date  du  18  décembre  161a ,  permet  de  se  rendre 
compte  du  rôle  que  la  Reine  avait  à  y  jouer.  C'est  à  elle  en  effet  que  Henri  IV  avait  fait  don  du  produit  de  cette  recherche  des 
rentes  rachetées  ou  écliues  au  Iloi  par  déshc'jrence  ou  forfaiture,  lui  attribuant  les  arrérages  de  ces  rentes  qui  auraient  été  indû- 
ment reçus  pendant  les  six  années  écoulées  de  1 6oà  i  1 609 ,  et  c'est  pour  son  compte  que  Jean  Fillacier  devait  faire  la  recette  di>s 
deniers  provenant  de  cette  recherche.  Ainsi  s'explique  pourquoi  c'est  à  la  Reine  directemnnl  que  le  Bureau  s'était  adressé  pour 
obtenir  la  révocation  de  ce  parti,  et  comment  elle  avait  pu  «remettre  et  donner  lil)eralement  à  la  Ville  ce  qui  était  de  son  interest 
à  ladite  commissions.  En  somme,  la  Ville  était  simplement  substituée  à  Marie  de  Médicis  pour  profiter  du  produit  de  la  recherche, 
et  nous  verrons  qu'elle  songea,  pour  mettre  ce  don  en  valeur,  à  employer  le  moyen  qu'avait  pris  la  Reine,  c'est-à-dire  à  s'adresser 
à  un  partisan  qui  entreprendrait  la  recherche  à  ses  risques  et  périls,  en  lui  assurant  une  partie  des  profits.  Un  autre  système 
prévalut  cependant,  et  la  Ville  se  décida  à  se  charger  directement  de  l'opération  par  les  mains  de  sou  Receveur. 

"'  Le  I  o-déc«mbre  1611,  la  Reine ,  ayant  fait  appeler  le  premier  président  de  la  Chambre  des  Comptes ,  lui  déclara  ce  qu'elle  avait 
feit  en  faveur  de  la  Ville  à  l'égard  de  la  commission  de  Filacicr,  afin  qu'il  en  fit  rapport  à  la  Chambre.  (;4rcA.  nat.,  AD  IX  i65. 
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A  quoy  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  auroU 
i-epliqué  en  ces  termes  :  «Nous  vous  supplions  doncq, 
Madame ,  puis  qu'il  vous  a  pieu  retirer  ladicte  com- 
mission de  la  Chambre,  aflin  qu'un  si  bel  œuvre  ne 
demeure  infructueux,  il  vous  plaise  faire  ordonner 
par  Sa  Majesté  que  lettres  de  revocation  nous  seront 
délivrées,  et  que  conformément  à  la  volonté  de  ses 
prédécesseurs  et  arrestz  sur  ce  intervenue  les  deniers 
provenans  desditz  rachaptz  seront  emploiez  au  par- 
fournissement  de  nos  rentes,  avec  deffence  de  les 
destourner  ailleurs.  C'est  dont  '''  nous  vous  supplions 
bien  humblement,  et  Dieu  bénira  voz  actions  et  les 
fera  prospérer  au  contentement  universel  de  tous 
vos  subjects.  1 

Ce  faict,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville,  après  avoir 
faict  la  révérence  au  Roy  qui  estoit  dans  le  cabinet 
de  la  Royne,  ont  pris  congé  de  Leurs  Majestez  et 
sont  revenuz  audict  Hostel  de  Ville,  oiî  estans,  ont 
faict  dresser  la  minutie  desdictes  lettres  de  renon- 
ciation, lesquelles,  encores  qu'elles  n'ayent  esté  si- 
gnées ny  scellées,  disans  par  Monsieur  le  Chancel- 
lier  qu'il  n'en  estoit  point  de  besoing,  puisque  l'on 
avoit  relire  ladicte  commission  et  pièces,  sy  est  ce 
que  pour  mémoire  seulement  et  pour  monslrer  les 
diligences  et  soing  de  mesdictz  sieurs  de  la  Ville , 
sont  cy  après  transcriptes.  * 

Et  continuant  par  mondict  sieur  le  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  le  soing  de  cest  affaire  et  le 
désir  pour  le  publicq  qu'elle  soit  parfaicte ,  a  pour- 
suivy  la  Royne,  par  plusieurs  fois,  de  lui  faire  bailler 
et  délivrer  ladicte  commission,'  arrest  et  pièces  du- 
dict  Fillacier  comme  nulles.  Laquelle  dame  Royne 
désirant  entièrement  gralilfier  ladicte  Ville,  a,  le 
dix  neufiesmejour  Judict  moys  de  Décembre ,  baillé 
elle  mesme  mondict  sieur  le  Prévost  icelle  com- 
mission de  Fillacier,  le  don  et  brevet  qu'elle  en  avoit 
du  deffunct  Roy,  et  les  arrestz  et  pièces  sur  ce  ob- 
tenu, lesquelles  pièces  ont  esté  apportées  audict 
Hostel  de  Ville  par  mondit  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
chands, comme  nulles'^'. 

Ensuict  la  teneur  desdictes  coppies  de  lettres  qui 
avoienl  esté  dressées  pour  ladicte  revocation  de 
lettres. 

w LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
et  de  Navarre,  à  nos  amez  et  feaulx  les  gens  de 
nos  Comptes  à  Paris,  salut.  Ayant,  des  le  vingt 
deuxiesme  febvrier  dernier,  faict  expédier  nostre 
commission  à  Maislre  .lehan  Fillacier,  à  vous  adres- 
sante pour  faire  la  receple  de  tous  les  arreraiges  des 
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rentes  non  deues  ny  demandées,  à  nous  escheues 
et  appartenans  au  moyen  des  rachaptz  qui  en  ont 
esté  faitz  à  nostre  prollict  ou  de  noz  prédécesseurs , 
droicl  d'aubeynes,  desberances,  confiscation,  for- 
faicture  ou  autrement,  soit  es  rentes  des  receptes 
generalles  de  noz  finances  et  particulières  de  noz 
domaines,  aydes,  tailles  et  taillon.  Clergé,  gabelles, 
traictes  et  impositions  foraines  et  domanialles,  mai- 
sons el  bostels  des  villes  de  nostre  royaulme,  mesme 
d'aucuns  particuHiers  qui  en  ont  reçeu  les  arreraiges , 
noz  1res  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris  auroient 
formé  opposition  à  la  veriffication  desdicles  lettres. 
Nostre  Chambre  des  Comptes  mesmes  nous  auroit 
par  plusieurs  et  diverses  fois  remonstré  le  grand  et 
notable  interesl  qu'iiz  y  avoient  en  ce  qui  concerne 
les  renies  des  gabelles,  aydes.  Clergé  et  receptes 
generalles  assignées  sur  l'Hostel  de  Ville,  pour  n'a- 
voir à  beaucoup  près  fondz  sulfisans  pour  l'acquict 
des  arreraiges  du  courant,  et  que  ce  prétendu  re- 
tranchement des  deniers  desd.  rentes  qui  se  trou- 
veroient  racheptées  ou  ainsy  que  dict  est  cydessus 
à  nous  escheues  et  acquises  par  les  formes  susdictes , 
d'autant  plus  diminueroit  le  fondz  et  payement  du 
courant  dont  iesdictz  deniers  font  partye;  aussi  que 
pareil  advis  ayant  cydevant  esté  donné  au  feu  Roy, 
nostre  très  honnoré  sieur  et  père,  que  Dieu  absolve, 
et  arrest  sur  ce  expédié,  oïz  Iesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  en  leurs  justes  remonstrances 
et  supplications,  nostredicl  sieur  et  père  auroit  ré- 
voqué ledict  arrest  par  autre  du  douziesme  Aoust 
mil  six  cens  trois.  Et  à  ces  causes,  desirans  favora- 
blement traicter  Iesdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  bourgeois  et  habitants  de  nostre  ville  do 
Paris,  et  en  considération  des  bons  et  loyaulx  ser- 
vices qu'iiz  nous  ont  faietz,  de  l'advis  de  la  Royne 
régente,  nostre  Ires  honorée  dame  et  mère,  plu- 
sieurs et  notables  seigneurs  de  nostre  Conseil  : 

«Avons  des  à  présent  revocqué  et  de  nostre  plaine 
puissance  et  auctorilé  royalle  révoquons  par  ces 
présentes  lesdicles  lettres  de  commission  dudict 
vingt  deuxiesme  Febvrier  dernier  et  tout  le  contenu 
en  icelles,  en  ce  qui  concerne  les  deniers  desdictes 
rentes  de  la  Ville  assignées  sur  le  sel.  Clergé, 
aydes  el  receptes  generalles,  tant  des  rachaptz, 
droictz  d'aubeynes,  desberances,  confiscation,  for- 
faictures,  rentes  non  deues,  supposées,  qu'aullre- 
ment,  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit. 
Voulons,  entendons  et  nous  plaist  que  pour  l'advenir 
à  tous  jours  lesditz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 


''i  La  minute  et  le  regisln^  portent  doncij  :  il  faut  évidemment  restituer  la  leçon  que  nous  adoptons, 

(''  On  verra  ci-dessous  que  le  refus  de  la  Reine  de  procéder  en  cette  occasion  autrement  que  par  une  simple  déclaration  verbale 
donna  lieu  à  une  fausse  interprétation  de  sa  pensée,  la  Ville  croyant  qu'elle  lui  abandoimait  les  arrérages  de  toutes  les  rentes 
sujettes  à  la  recherche,  tandis  (|iie  Marie  de  Médiris  affirma  plus  tard  n'avoir  eu  en  vue  que  les  arrérages  des  rentes  constituées 
sur  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  et  s'être  réerrvé  la  disposition  de  ceux  des  rentes  constituées  sur  les  autres  villes  et  recettes. 
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vins  jouissent  reaulment  et  de  faict  de  tous  les 
deniers  de  la  nature  susdicle  pour  estre  par  eulx 
et  leurs  successeurs  employés  au  manque  et  faulte 
de  fondz  estant  sur  lesdictes  rentes,  et  par  eulx  et 
leurs  recepveurs  distribuez  aux  particuliers  rentiers 
pour  le  payement  du  courant.  Et  ausquelz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  enjoignons  faire  ung 
estât  au  vray  de  toutes  lesdictes  rentes  racheptées 
et  autres  deniers  cy  dessus  speciffiez  ;  à  ce  faire 
contraindre  tous  ceulx  qui  ont  faictz  lesdictz  ra- 
chaptz  de  les  porter  au  Bureau  de  la  Ville,  comme 
aussy  pour  sçavoir  ceulx  qui  ont  reçeu  injustement 
des  deniers  desdictes  rentes  par  supposition,  faulx 
transportz  ou  autrement,  de  les  contraindre  à  la 
restitution  d'iceulx,  pour  le  tout  estre  mis  es  mains 
desdictz  recepveurs  de  la  Ville  et  employez  comme 
dessus  au  payement  desdictz  arreraiges.  Car  tel  est 
noslre  plaisir.  Nonobstant  touttes  autres  lettres, 
partiz  et  commissions  que  pourrions  avoir  expédiez 
à  ce  contraire,  lesqueiz  nous  avons  par  ces  pré- 
sentes revocquez  et  revocquons. 

ir Donné  à  Paris  le.  .  .  .  jour  de  Décembre,  l'an 
de  grâce  mil  six  cens  unze  et  de  nostre  règne 
le  deuxiesme.n 


CXXIV.  —  Touchant  l'orloce 
DE  l'Hostel  de  la  Ville. 

7  décembre  1611.  (Fol.  Ai5.) 

De  par  les  Prévoit  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffOn  faict  assavoir  que  rorloge  qu'il  convient 
faire  pour  l'Hostel  de  lad.  Ville  sera  baillée  à  faire 
au  rabaiz  et  moings  disant  à  l'extinction  de  la  chan- 
delle, ce  jourd'huy  trois  à  quatre  heures  de  rellevée 
au  Bureau  de  lad.  Ville,  selon  et  en  la  forme  qu'il 
sera  prescript,  et  y  seront  touttes  personnes  receues 
à  y  mettre  rabaiz. 

ir Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  sep- 
tiesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  unze.  n 
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GXXV.  —  Funérailles  de  la  boyne  d'Espaigne. 
13  décembre  i6ti.  (Fol.  4i5  v°.) 

Le  neufiesme  décembre  mil  six  cens  unze  ont  esté 
apportées  au  Bureau  de  la  Ville,  de  la  part  du  Roy, 
des  lettres  missives  de  Sa  Majesté  dont  la  teneur 
ensuit  : 

De  par  le  Roy. 

(fTres  chers  et  bien  amez,  ayant  pieu  à  Dieu 
appeller  à  soy  la  Royne  Catholicque  des  Espaignes, 
nostre  très  chère  et  très  amée  sœur(i\  nous  avons 
résolu  de  faire  faire  lundy  prochain  douzeiesme 
de  ce  moys,  en  l'église  Nostre  Dame,  les  service  et 
prières  publicques  accoustumées  pour  le  repos  de 
son  ame,  avec  touttes  les  cérémonies  deues  à  l'hon- 
neur et  à  la  mémoire  d'une  si  grande  princesse. 
A  ces  causes,  nous  voulions  et  vous  mandons  que 
vous  ayez  à  vous  préparer  pour  y  assister  en  corps, 
au  meilleur  ordre  et  estât  que  vous  pourrez,  et  tout 
ainsy  que  vous  en  avez  cy  devant  usé  en  pareilles 
occasions.  Si  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

ff Donné  à  Paris,  le  huictiesme  jour  de  Décembre 
161  i.D 

Signé:  tr LOUIS»,  et  plus  bas  :  woe  Lomknie». 

Et  sur  rinscription  :  rA  noz  très  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris '^'.n 

Et  le  samedy  dixiesme  jour  de  Décembre,  sont 
venuz  au  Bureau  de  la  Ville  vingt  trois  jurez  crieurs 
de  corps  et  de  vins  de  ladicte  Ville,  vestuz  de 
robles  et  d'armoiries  dessus  aux  armes  de  ladicte 
deffuncte  Royne,  tenant  leur  clochette  en  la  main, 
pour  faire  la  semonce  du  service.  Et  mesdictz  sieurs 
de  la  Ville  sont  sortiz  du  petit  Bureau  et  entrez 
dedans  le  grand  Bureau,  et  après  avoir  pris  leurs 
places,  Gaspard  Melon,  l'ung  desdictz  crieurs,  a 
faict  la  semonce  dont  la  teneur  ensuit  : 

<r Nobles  et  dévotes  personnes. 


'■'  Marguerite  d'Autriche,  fille  de  Cliarles  d'Autriche,  archiduc  de  Gralz,  avait  épousé  le  18  avril  1699  Philippe  III,  roi  d'Es- 
pagne. C'est  au  rommenoement  de  novembre,  dit  le  Mercure  François  (fol.  978  v°),  qu'elle  «quitta  celte  vie  caducque  et  mortelle 
pour  aller  à  rimmorlelle.  Elle  fut  enterrée  le  18  novembre  à  Sainct  Hierosmes  le  Royal  à  Madrid,  où  sont  enterrez  les  roys  de 
Castillc.  Et  le  la  décembre  les  cérémonies  funèbres  furent  faictes  en  l'église  Nostre  Dame  do  Paris,  ainsi  que  l'on  a  accouslumé 
faire  à  tous  les  Roys  et  Roynes  Calholiciues.  Messieurs  les  princes  de  Condé  et  de  Conty,  avec  le  duc  de  Guise,  y  portoient  le  grand 
deuil,  et  l'archevesque  d'Arabrun  lit  l'oraison  funèbre.  Elle  a  délaissé  sir  enfans,  sçavoir  quatre  CIs,  Philippes,  à  présent  accordé 
en  mariage  avec  Madame  Elisabeth  de  France,  Charles,  Ferdinand  et  Alfonse,  avec  deui  filles,  Anne  Marie  Mauricette  et  Margue- 
rite. Cegte  Anne  Marie  Mauricette  est  accordée  en  mariage  avec  le  Roy  Très  chrétien  Loys  XIII  à  présent  régnant,  premier  nay  du 
mariage  du  roy  Henry  le  Grand  et  de  Marie  de  Médicis,  ainsi  que  sa  promise  Anne  est  aussi  la  première  née  du  mariage  de 
Phihppes  III  et  de  Marguerite  d'Autrirlie.n 

''1  L'original  de  ces  lettres  se  trouve,  ainsi  que  les  minutes  des  pièces  qui  vont  suivre,  dans  les  cartons  relatifs  aux  fêtes  de  la 
Ville  (Arch.  nat.,  K  99b,  n°'  191  à  194). 
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if  Priez  Dieu  pour  l'ame  de  très  haulte,  très  ex- 
cellente et  très  puissante  princesse 

(f  Marguerite  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  Catho- 
lique des  Espaignes. 

(fPour  l'ame  de  laquelle  le  Roy  faict  faire  les 
services  et  prières  en  l'église  de  Paris.  Auquel  lieu , 
demain  après  midy  seront  dictes  vespres  et  vigilles 
des  mortz ,  pour  estre  lundy  prochain ,  à  dix  heures 
du  matin ,  faict  son  service  solempnel. 

(f  Priez  Dieu  qu'il  en  ay  t  l'ame  !  -n 

Ce  faict,  mesditz  sieurs  de  la  Ville  ont  envoyé 
mandement  à  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  et 
Quarteniers,  dont  la  teneur  ensuit  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire.  .  .  .,  Quartenier,  trouvez  vous  avec  deux 
notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à  cheval  et 
en  housse,  lundy  prochain  douziesme  du  présent 
moys,  huict  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville, 
pour  nous  accompagner  à  aller  au  service  qui  se 
dira  ledict  jour,  en  l'église  Nostre  Dame,  pour  la 
feue  Royne  d'Espagne.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  dixîesme 
jour  de  Décembre  mil  six  cens  unze.-» 

Pareil  envoyé  à  chacun  desdictz  Quartiniers. 

(f Monsieur. .  . .,  plaise  vous  trouver  lundy  pro- 
chain douziesme  du  présent  moys,  huict  heures  du 
matin,  à  cheval  et  en  housse,  jen  i'Hoslel  de  la  Ville, 
pour  nous  accompagner  à  aller  au  service  qui  se 
dira  ledict  jour,  en  l'église  Nostre  Dame,  pour  la 
feue  Royne  d'Espagne.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  dixiesme 
jour  de  Décembre  mil  six  cens  unze. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.w 


Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

Cappitaine  Nourry,  trouvez  vous ,  avec  tous  ceulx 
de  vostre  Nombre  garniz  de  leurs  hocquetons  et 
hallebardes,  lundy  prochain ,  sept  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à 
aller  au  service  de  la  feue  Royne  d'Espagne  qui  se 
dira  en  l'église  Nostre  Dame. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
dixiesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  unze.  -n 

Pareil  envoyé  aux  deulx  autres  cappitaines. 

Suivant  lesquelz  mandements,  mesdictz  sieurs 
de  l'Hostel  de  la  Ville  sont  partiz  de  l'Hostel  de  la 
Ville,  led.  jour  de  lundy  douziesme'')  dudict  moys, 
en  l'ordre  qui  s'ensuit  : 

Premièrement  marchoient  les  archers  '^)  de  la- 
dicte Ville,  vestuz  de  leurs  hocquetons  et  halle- 
bardes. 

Les  dix  sergents  de  la  Ville  vestuz  de  leurs  robes 
my  partyes,  à  pied. 

Le  Greffier  de  la  Ville,  seul,  à  cheval,  vestu  de 
ses  habitz  noirs. 

Apres,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins ,  Procureur  du  Roy  et  Recepveur  de  la  Ville , 
aussi  à  cheval,  et  vestuz  de  leurs  habits  noirs '•*', 
suiviz  d'aucuns  de  Messieurs  les  Conseillers,  Ouar- 
teniers  et  bourgeois  mandez.  Et  au  mesnie  ordre, 
sont  allez  en  l'église  Noslre  Dame,  où  leur  a  esté 
baillé  leur  rang  et  place  par  le  Maistre  des  Cérémo- 
nies. Laquelle  église  Nostre  Dame  estoit  loutle  tendue 
de  dueil,  de  serge  et  de  velours  noir,  et  une  chap- 
pelle  ardante  au  milieu.  Et  après  que  Messieurs  les 
Princes  portant  le  dueil  furent  arrivez,  ensemble- 
ment  Messieurs  des  Courtz  souverainnes,  l'on  auroit 
commencé  la  messe  et  service,  au  milieu  de  la- 
quelle fut  dict  l'oraison  funèbre  de  ladicte  dame. 
Ce  faict  mesditz  sieurs  de  la  Ville  s'en  sont  retournez 


'■>  La  minute  et  le  registre  portent  par  erreur  (tquatorziesmen. 

O  La  présence  des  archers  n'était  pas  inutile  pour  contenir  la  foule,  comme  le  montre  l'interrogatoire  subi  par  Claude  Micquart, 
libraire,  poursuivi  à  la  requête  de  Claude  de  Norroy,  capitaine  de  la  compagnie  des  Cent  Archers,  et  de  Louis  Crezieui,  de  ladite 
compagnie  :  sEnquis  s'il  est  pas  vray  que  le  jour  de  lundy  dernier,  pendant  le  service  qui  se  disoit  en  l'esgliso  Nostre  Dame  pour 
la  feue  royne  d'Espagne ,  il  feit  plusieurs  insollances  au  devant  de  lad.  esglize  et  voullant  par  led.  Crezieuli  et  autres  le  faire  arresler, 
il  les  appella  vieilz  dazés,  vaches  et  plusieurs  autres  injures?  A  dict  que  non  et  qu'il  ne  sçait  que  c'est.  Enquis  s'il  est  pas  vray  que 
du  depuys,  rencontrant  led.  Crezieuli,  il  l'a  menacé  de  battre  et  outragé?  A  dict  que  non.  Nous  partyes  oyes,  ensemble  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville  en  ses  conclusions,  et  après  que  led.  deffendeur  a  déclaré  qu'il  n'a  nullement  injuryé  led.  demandeur, 
ny  aucuns  autres  archers  de  lad.  Ville,  et  seroit  bien  mary  d'y  avoir  seullement  songé,  lesquelz  archers  il  recongnoissoit  tous  pour 
gens  de  bien  et  d'honneur,  avons  donné  acte  de  lad.  déclaration  et  recongnoissance .  .  .  »  (  Arch.  nat. ,  Z'"  1 1 3 ,  19  décembre  1611.) 

(')  Les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  avaient  reçu  du  Roi,  à  celte  occasion,  un  don  de  a 54  livres  «pour  leurs  robbcs  de 
deuil».  {Arch.  nal.,  P  a670,  fol.  343  v°.) 
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audict  Hostel  de  la  Ville,  au  mesme  ordre  qu'ilz  en 
estoient  sortiz'''. 

Cérémonie  observée  pour  le  service  funèbre  de  très  haulte 
et  très  excelletite  Princesse,  Marguerite,  Royne  des 
Espaignes,  faicte  par  le  commandement  du  Roy  en 
l'église  de  Paris ,  le  lundy  douziesme  jour  de  Décembre 
mil  six  cens  unze^^i. 

Premièrement  : 

Le  jour  ayant  esté  résolu,  fut  commandé  par  la 
Royne  à  Monsieur  de  Rodes''',  Maistre  des  Céré- 
monies de  Sa  Majesté,  d'adviser  à  ce  qu'il  convenoit 
l'aire.  Lequel  ayant  receu  le  commandement  advisa 
avec  Monsieur  du  Hamel,  conlrolieur  de  l'argen- 
terie de  Sadicte  Majesté,  de  parler  aux  marchantz 
pour  les  tantures  des  draps  et  veloux,  à  Tespicier 
pour  le  luminaire,  au  peintre  pour  les  armoyries, 
à  Mellon  pour  les  crieurs,  à  Messieurs  de  Nostre 
Dame  pour  la  composition  de  la  chappelle  ardante, 
qui  estoit  celle  qui  servist  au  feu  Roy  dernier 
decedé,  à  ladicte  église,  que  pour  les  tantes  des 
draps  d'or  et  veloux  tanduz  à  ladicte  église  et  au 
brodeur  pour  les  armoiries  de  broderies  applicquées 
sur  les  parementz,  chappes,  chasubles,  tunicques 
et  grand  poisle  de  drap  d'or. 

Fut  habillé  deux  cens  pauvres,  chacun  d'une 
robe  et  chaperon  de  dueil,  d'un  bas  de  chausse  et 
d'une  paire  de  soulliers.  Auxquels  pauvres  leur  fut 
donné,  à  la  fin  dudict  service,  chacun  deux  quartz 
d'escu. 

Fut  baillé  pour  le  dueil  de  Messieurs  les  trois 
princes  du  grand  dueil,  chacun  douze  aulnes  de 
serge  de  Floranee. 

A  Monsieur  de  Roddes,  douze  aulnes  de  serge  de 
Floranee. 

A  six  gentilz  hommes  qui  l'ont  suivy  aux  se- 
monces, chacun  une  robe  et  ung  cbapperon  de 
dueil. 

Fut  baillé  à  Messieurs  de  Nostre  Dame  pour  leurs 


prétentions  des  lantuies  et  de  ladicte  chappelle 
ardante.  .  .(*'. 

A  quatre  hérauts  d'armes,  chascun  une  robe  et 
cbapperon  de  dueil.  Tout  estant  le  contenu  accordé 
et  prest,  furent  faictes  les  semonces  à  Messieurs 
du  Parlement,  Chambre  des  Comptes  et  Cour  des 
Aydes,  en  la  manière  qui  ensuict  : 

Monsieur  de  Rodes,  M'  des  Cérémonies,  accom- 
pagné de  six  gentilz  hommes  vestuz  de  robbes 
de  dueil,  le  cbapperon  sur  l'espaulle,  et  de  deux 
heraults  vestuz  aussy  de  robes  de  deuil  et  le  cbap- 
peron de  mesme  que  dessus,  ayant  leurs  cottes  par 
dessus  lesdictes  robbes,  se  rendirent  le  samedy 
dixiesme  dudict  mois  au  Pallais  à  huict  heures  du 
matin,  entre  les  deux  portes  de  la  Grand  chambre, 
où  faisant  advertir  Messieurs  de  la  Cour  par  les 
huissiers,  eurent  incontinant  entrée.  Lors  marcha 
devant  les  deux  heraultz  Monsieur  de  Rhodes,  seul, 
et  les  six  gentilz  hommes  après,  deux  à  deux,  et  les 
vingt  trois  crieurs  en  queue,  oii  après  que  ledict 
sieur  de  Rhodes  eust  faict  sa  harangue,  fut  com- 
mandé auxdictz  crieurs  de  faire  le  deub  de  leurs 
charges,  qui  commencèrent  à  sonner  leurs  clochettes 
à  deux  diverses  fois,  et  fut  crié  par  Gaspar  Mellon, 
l'ung  desdictz  crieurs,  en  la  manière  qu'il  s'ensuict: 

(f  Nobles  et  dévotes  personnes, 

tf  Priez  Dieu  pour  1  ame  de  très  haulte,  très  puis- 
sante et  très  excellente  princesse,  Marguerite,  par 
la  grâce  de  Dieu,  Royne  Catholique  des  Espaignes, 
pour  l'ame  de  laquelle  le  Roy  faict  faire  les  services 
et  prières  en  l'église  de  Paris,  auquel  lieu  demain 
après  midy  seront  dictes  vespres  et  vigiles  des 
morts,  pour  y  estre,  lundy  douziesme  jour  du  moys, 
à  dix  heures  du  matin,  faict  son  service  solempnel. 
Priez  Dieu  qu'il  en  ayt  l'ame.  ^ 

Ce  faict,  furent  lesd.  M*  des  Cérémonies,  heraults 
et  gentilzhommes  et  crieurs,  en  la  mesme  manière,, 
en  la  Chambre  des  Comptes'^'  et  Cour  des  Aydes, 
seullement. 


"'  A  la  suite  du  récit  dfi  la  part  que  prit  la  Ville  aux  obsèques  de  la  reine  d'Espagne,  le  registre  porte  cette  mention  :  tiNota 
<|ue  les  cérémonies  sont  au  deuiiesme  feuillet  à  la  marque  présente  >fii,  et  en  effet  deux  folios  plus  loin,  au  folio  iaov",  on  trouve 
la  relation  reproduite  ci-après,  intitulée  :  «Cérémonie  ob$ei-vée  pour  te  tervice  funèbre ,  etc.n ,  qui  est  peut-être  la  copie  de  quelque 
imprimé  du  temps. 

'    Le  Cérémonial  manuscrit  de  Godefroy  (Arch.  nat.,  KK  i436,  fol.  i33  et  suiv.)  a  réuni  un  certain  nombre  de  textes  relatifs 
a  ces  obsèques  :  Un  mémoire  des  cérémonies  à  observer;  le  relevé  des  mesures  prescrites  par  le  Conseil  du  Roi  à  la  date  du  aS  no- 
vembre; la  relation  donnée  par  le  Cérémonial  de  la  Chambre  des  Comptes;  celle  qui  figure  dans  les  registres  du  Parlement, 
et  enfin  celle  du  registre  de  l'Hôtel  de  Ville.  Cf.  AD  IX  i65  pour  la  Chambre  des  Comptes,  et  X'*  1889,  fol.  i3i  et  211,  pour 
Parlement. 

'''  Guillaume  Pot  de  Rhodes.  (Voir  t.  XIV,  p.  637,  note  to.) 

"'  La  somme  est  restée  en  blanc.  D'après  les  registres  capitulaires,  le  coût  total  des  obsèques  de  la  reine  d'Espagne  à  Notre- 
Dame  fut  de  99  livres  2  sous  :  irEiponsae  eiequiarum  rcginae  Hispaniarum  allocetur  receptori  fabrirae  ecclesiae  Parisiensis  summa 
nonaginta  novem  librarum  duorum  solidorum  turonensium  per  eum  soluta  pro  causis  in  particulis  desuper  confectis.»  [Arch.  nat., 
LL  169,  p.  554.) 

'*'  La  collection  Le  Marié  d'Aubigny  [Arch.  nat.,  AD  IX  i65)  renferme  un  extrait  du  Cérémonial  de  la  Chambre  des  Comptes 
décrivant  cette  semonce  et  le  cérémonial  même  des  obsèques. 
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Fut  envoyé  lettres  du  Roy  à  Messieurs  de  la 
Ville,  et  lors  lesdiclz  sieurs  de  Rodes  s'en  alla'*'  et 
les  erieurs  achevèrent  de  faire  lesdictz  cris  tant  à 
la  Pierre  de  marbre '^),  Chancellerie,  Hostel  de  la 
Ville,  Chaslellet  et  autres  lieux  et  places  de  la  Ville 
accoustumez. 

Monsieur  de  Rhodes  envoya  monsieur  Lamhert, 
huissier  de  l'Ordre C,  prier  monsieur  le  Recteur  et 
les  chevalliers  et  sieurs  de  la  cour. 

Monsieur  de  Bonoeil'*'  prist  la  charge  de  prier  les 
ambassadeurs, 

Monsieur  de .... ,   les  Evesques   et  Cardinaulx. 

Tout  estant  adverty,  le  rende  vous  de  Messieurs 
les  Princes  fut  à  l'evesché,  le  lundy  xn",  comme 
aussy  les  chevalliers  du  S'  Esprit. 

Ordre  et  assiette  de  l'église. 

Le  cueur  fut  tendu,  assavoir  le  cueur  de  six  lez 
de  draps  de  chacun  costé,  et  de  deulx  lez  de  ve- 
loux  par  dessus,  et  sur  ledict  veloux  les  armes  de 
ladicte  dame  de  trois  piedz  d'espace  de  l'un  à 
l'autre;  les  chaires  tant  haultes  que  basses  foncées, 
et  tout  le  parterre  dudict  cueur  couvert  de  drap 
noir,  comme  aussy  les  sièges  et  bancqs  des  assis- 
tans. 

La  cbappelle  ardanle,  dressée  au  milieu  du 
cueur  de  ladicte  église,  chargée  de  huict  à  neuf 
eus  cierges  de  demye  livre  pièce;  autour  de  la- 
quelle il  y  avoit  un  lé  de  drap,  et  sur  icelluy  un  lé 
de  veloux ,  et  sur  ledict  veloux  les  armoyries  de  fin  or 
sur  carton,  distantes  d'un  pied  l'un  de  l'autre.  Et 
aux  quatre  coings  d'icelle  quatre  heraults  vestuz  de 
leurs  cottes. 

Soubz  ladicte  cbappelle  estoit  la  représentation 
du  corps  de  ladicte  dame  couverte  d'ung  grand 
poisle  de  drap  d'or,  croisé  de  salin  blanc,  armoryé 
de  six  grandz  escussons  de  broderie  aux  armes 
d'Espagne  et  d'Austriche,  ayant  l'ordre  de  la  Toison 
autour.  Et  autour  de  ladicte  représentation,  aux 
quatre  coings,  estoit  six  grandz  chandeliers  garniz 
de  cierges  de  deux   livres  pièce  de  cire  blanche. 


[t6i.] 

sur  lesquelz  estoit  les  escussons,  comme  dict  est, 
de  fin  or. 

Au  chef  de  ladicte  représentation  estoit  une  petite 
table  sur  laquelle  estoit  l'image  d'un  crucifix,  aux 
deux  costez  duquel  avoit  deulx  chandelliers  vermeils 
dorez,  garniz  chacun  d'un  cierge  de  cire  blanche 
d'une  livre  pièce,  et  près  de  ladicte  table  arrière 
d'icelle  estoit  le  benoistier  sur  ung  scabeau. 

La  nef  et  croisée  de  ladicte  église  fut  tendue  de 
deux  lez  de  drap  de  chacun  costé,  et  sur  ledict  drap 
d'un  lez  de  veloux. 

La  grande  et  principalle  porte  de  ladicte  église 
fut  tendue  de  deux  lez  de  drap,  et  sur  ledict  drap 
d'un  lez  de  veloux,  et  sur  ledict  iez  de  veloux  des 
armoyries  de  fin  or,  fors  que  au  milieu  de  ladicte 
porte  avoit  une  grande  armoyrie  sur  toille  de  fin  or, 
de  trois  piedz  de  hault  et  de  deulx  de  large. 

Fut  mis  autour  de  ladicte  église,  tant  au  cueur 
que  à  la  nef,  des  cierges  tant  au  hault  des  voultes 
que  aux  tringles  d'embas,  distant  d'ung  pied  l'ung 
de  l'autre  et  de  demye  livre  pièce. 

Tous  les  cierges ,  tant  de  l'autel  que  de  la  credence 
de  Monsieur  l'evesque  faisant  l'office  et  autour  de 
la  représentation  du  corps  estant  soulz  la  cbappelle 
ardante,  estoit  de  cire  blanche. 

La  grande  herse  du  travers  du  cueur  fut  garnye 
de  cierges  de  cire  jaulne  d'une  livre  et  demye  pièce. 

Le  grand  autel  fort  bien  garny  et  paré  de  pare- 
ments de  veloux  noir  croisez  de  satin  blanc,  aux 
armes  d'Espaigne  et  d'Austriche,  ayant  l'ordre  de  la 
Toison  d'or  autour  de  l'escu. 

A  costé  du  maistre  autel,  à  main  droite  en  en- 
trant, estoit  Monsieur  le  cardinal  du  Perron,  en  une 
chaire,  seul;  à  costé  de  luy  estoient  assiz  sur  des 
bancs  Messieurs  les  evesques  de  Carcassonne,  d'An- 
giers ,  de  Beauvais ,  de  Grenoble ,  de  Noyon ,  d'Agen , 
de  Boulongne,  d'Orléans  et  de  Rieux  '*',  et  derrière 
lesdictz  sieurs  evesques,  quelques  abbez  et  aulmos- 
niers. 

De  l'austre  costé  à  gauche ,  vis  à  viz  lesdictz  sieurs 
cardinal  et  evesques,  estoient  : 

Messieurs  les  Nonce  du  Pape  '*',   ambassadeurs 


'''  Cette  ieçon  est  conforme  à  la  minute.  Il  est  probable  que  le  rédacteur  voulait  dire  :  irlesdicti  sieurs  de  Rodes,  heraults  et 
gentilshommes  r> . 

Cî  Sans  doute  la  Table  de  marbre  du  Palais,  où  se  tenaient  les  juridictions  des  Eaux  et  forêts,  de  la  Connétablle  et  de 
l'Amirauté. 

('1  Matburin  Lambert,  pourvu  de  la  charge  d'Imissier  des  ordres  du  Roi  par  lettres  du  sa  mai  1608,  mourut  en  i6i4  {HU- 
toire  généalogique,  t.  IX,  1"  partie,  p.  348). 

'*'  René  de  Thou,  sieur  de  Bonneuil,  introducteur  des  ambassadeurs.  (Voir  t.  XIV,  p.  aSi,  note  3.) 

''>  Christophe  de  L'Estang,  Charles  Miron,  René  Potier,  fils  du  Président  de  Blancmesnil,  Jean  de  La  Croix  de  Chevrières, 
Charles  de  Balsac  qui  occupa  le  siège  de  Noyon  de  1896  à  i6a5,  Claude  de  Gelas ,  évêque  d'Agen  de  1609  à  i63o,  Claude  Dormy, 
Gabriel  de  L'Aubépine,  évêque  d'Orléans  de  i6o4  à  i63o,  Jean  de  Rertier,  qui  pour  la  plupart  ont  déjà  été  identifiés  au 
tome  XIV. 

W  Robert  Ubaldini  fut  chargé  de  la  nonciature  de  Paris  de  1607  à  1616.  Il  fut  nommé  cardinal  en  i6i5,  et  mourut  vingt  ans 
plus  tard.  —  Don  luigo  de  Cardenas  fut  ambassadeur  d'Espagne  à  Paris  de  1609  à  16 14,  et  Giorgio  Giustinian,  ambassadeur  de 
Venise,  de  mars  1611  à  novembre  i6i3.  —  Cardenas  envoya  à  son  souverain  un  récit  des  obsèques  (Arch.  nat.,  K  i464). 
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d'Espaigoe,  de  Venize  et  de  Savoye.  Et  au  dessoubz 
desdictz  sieurs  ambassadeurs  estoil  messieurs  les 
chevalliers  du  Sainct  Esprit,  qui  estoit  Messieurs  de 
Ragny,  de  Praslain''',  de  Temine'^'  et  le  marquis 
de  Trenel  '''  ayant  Tordre  du  Saiut  Esprit  sur  leurs 
manjteaulx. 

Au  cueur  de  ladicte  église,  du  costé  de  la  chaire 
episcopale,  estoit  Messieurs  de  la  Cour  de  Parle- 
ment, réservé  cinq  chaires  destinées  pour  les  trois 
princes  du  grand  dueil.  De  l'autre  coté,  à  gauche, 
estoit  Messieurs  des  Comptes.  Au  dessoubz  de  Mes- 
sieurs des  Comptes,  estoit  Messieurs  des  Aydes, 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
accompagnez  de  quelques  notables  bourgeois  et 
Quartiniers. 

A  l'entrée  dudicl  cueur  à  main  gauche,  estoit 
Monsieur  le  Recteur  accompagné  de  ces  bedeaulx 
ayant  les  masses. 

Tout  estant  disposé  à  ladicte  église,  sortirent  de 
l'evesché  Messieurs  les  princes  de  Condé,  de  Gonty 
et  de  Guyse  portant  le  grand  dueil,  conduictz  par 
Monsieur  de  Rhodes,  Maistre  des  cérémonies,  et  de 
deux  heraults  ayant  leurs  cottes  d'armes  et  des  che- 
vallierz  susdictz  du  Sainct  Esprit  ayant,  comme  dict 
est,  l'ordre  du  Sainct  Eprit. 

Les  crieurs  marchèrent  à  la  teste  desdictz  sieurs, 
suiviz  de  deux  cens  pauvres  vesluz  de  leurs  robes  et 
chapperon,  ayant  chascun  une  torche  du  poids  de 
deux  livres,  garnyes  chascune  d'escussons  aux  armes 
de  ladicte  dame,  conduictz  par  les  bailiifz  et  ser- 
gens  des  pauvres. 

Lesdictz  pauvres  furent  mis  en  la  nef  en  baye  de 
chascun  costé. 

Lesdictz  seigneurs  princes  estant  à  l'église  et  à 
leurs  places,  la  messe  commencea  et  fut  dicte  par 
Monsieur  le  cardinal  de  Bonzy'*',  grand  aulmos- 
nier  de  la  Royne. 

Ordre  de  l'offrande. 

Lorsque  ledict  sieur  grand  aulmosnier  fut  tourné 
pour  les  offrandes,  l'ung  des  heraultz  sortit  de  sa 
place,   faisant  les  reverances    accoustumées ,    vint 
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prendre  l'un  des  cierges  près  de  ladicte  credence 
dudict  sieur  officiant  estant  à  costé  de  l'autel,  lequel 
cierge  estoit  garny  d'escussons  d'or  fin  et  de  six 
escus  d'or,  vint  faire  la  reverance  à  mondict  sieur 
le  Prince,  premier  grand  dueil.  Lors  Monsieur  de 
Rodes  advertit  ledict  seigneur  de  venir  offrir,  ce 
qu'il  feist  avec  les  cérémonies  et  reverances  accous- 
tumées en  pareille  chose. 

Aussi  fut  faict  de  Monsieur  le  prince  de  Gonty  et 
de  Monsieur  de  Guyse ,  second  et  tiers  dueil. 

L'offrande  faicte,  l'oraison  funèbre  fut  faicte  par 
Monsieur  l'evesque  d'Ambrun  '^'. 

La  messe  achevée ,  ledict  sieur  cardinal  vint  faire 
les  prières  accoustumées  au  chef  de  la  représenta- 
tion qui  estoit  sous  la  chappelle  ardante,  et  ayant 
fait  gecter  de  l'eaue  beniste  sur  ladicte  représen- 
tation. Ce  fait.  Monsieur  de  Rodes  alla  quérir  Mes- 
sieurs les  Princes  du  grand  dueil ,  lesquelz  firent  le 
semblable. 

Puis  après.  Messieurs  les  Ambassadeurs.  Ce  faict 
chascun  s'en  alla. 


CXXVI.  —  Restablissement 

DE  LA  FONTAINE  DE  M.  DE  VeBSIGNY. 
i4  décembre  1611.  (Fol.  iig.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

irll  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  M"  des  oeuvres 
de  ladicte  Ville  ayant  la  charge  du  faict  et  conduitte 
des  fontaines  de  lad.  Ville,  de  restablir  la  fontaine 
de  la  maison  de  Monsieur  de  Versigny,  seize  Vieille 
rue  du  Temple'*',  et  faire  venir  l'eaue  en  icelle 
maison,  de  pareille  grosseur  et  eschantiilon  qu'elle 
y  fluoit  cy  devant,  le  tout  aux  fraiz  et  despens  de 
ladicte  Ville. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  meccredy  quator- 
ziesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  unze.n 


'"'  François  de  La  Magdeleine,  gouverneur  du  Nivernais,  chevalier  de  l'Ordre  depuis  lôgS,  en  faveur  de  qui  la  terre  de  Ragny 
avait  été  érigée  en  marquisat  par  Henri  IV  (Arch.  nal.,  E.  Si"",  fol.  65),  et  Charles  de  Choiseul,  marquis  de  Praslin,  maréchal  de 
France. 

O  Pons  de  Lauzières-Tliemines-Cardaillac,  marquis  de  Themines,  chevalier  de  l'Ordre  en  jSgy.  Il  semble  bien  qu'il  faible 
reconnaître  ce  nom  sous  la  forme  Destenmie,  donnée  par  le  texte  de  la  minute  aussi  bien  que  du  registre. 

<''  François  Juvcnal  des  Ureins,  marquis  do  Trainel,  reçu  chevalier  de  l'Ordre  en  iSgg. 

"'  Jean  de  Bonsy,  évéque  de  Béziers,  qui  venait  de  recevoir  le  chapeau  cette  même  année.  Voir  t.  XIV,  p.  75,  des  Regiitres 
du  Bureau  et  Mémoire!  de  Saint-Simon ,  édit.  Boislisle,  t.  XI,  p.  i36. 

'•)  Honoré  du  Laurens,  qui  devait  mourir  le  ai  janvier  suivant.  Cf.  t.  XIV,  p.  5og. 

'*>  Cette  concession  d'eau  avait  été  accordée  à  Cliristophe  de  Marie,  s'  de  Versigny,  le  20  décembre  i6o5,  moyennant  la  cession 
qu'il  avait  faite  à  la  Ville  de  8.')  livres  de  rentes  sur  les  recettes  générales  {Regiitret  du  Bureau,  t.  XIV,  p.  35-36).  11  était  donc  de 
toute  justice  qu'elle  fût  rétablie  dans  les  premières  quand  on  commença  à  apporter  des  exceptions  à  l'ordonnance  de  retranchement 
des  fontaines  particulières  rendue  le  as  décembre  1608  {I6id.,  p.  Sas). 


l.niK     >Ar[0!(4LB. 


122 


REGISTRES  DU  BUREAU 


CXXVII.  —  Ordonnance 

POUR  l'assiette  des  pilles  du  pont  au  port  S'  Paul 

[Pont  Marie'"]. 

i5  décembre  1611.  (Fol.  iig.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«n  est  ordonné  aux  deux  Maistres  de  maçonnerie 
et  charpenterie  de  la  Ville,  les  deux  maistres  des 
ponts  de  ceste  Ville,  Jehan  Nouaille,  buisonnier'^), 
par  nous  pris  et  nommez  d'office ,  de  eulx  trouver 
demain ,  deulx  heures  de  relevée ,  sur  le  quay  aux 
Ormes ('),  pour,  en  nos  présences,  voir  et  visiter 
les  lieux  et  endrois  sur  la  rivière,  où  Christophe 
Marie  désire  faire  et  construire  ung  pont  (*),  et  nous 
donner  ad\is  sur  la  commodité  ou  incommodité  de 
ladicte  construction  de  pont. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  quin- 
liesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  unze." 

CXXVIII.  —  Mandement  aux  collonnelz 

POUR  LES  RECHERCHES. 
3o  décembre  1611.  (Fol.  iigv".) 

«Monsieur.  .  .,  collonnel,  nous  vous  prions  faire 
et  faire  faire  par  les  cappitaines,  lieutenans  et  en- 
seignes de  vostre  coUonnelle  une  exacte  recherche 
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par  touttes  les  maisons,  hostelleries  et  chambres 
locantes  de  vostredicte  coUonnelle,  pour  sçavoir 
quelles  personnes  y  sont  logées ,  en  faire  des  mé- 
moires et  procès  verbaulx  que  vosdictz  cappitaines 
vous  apporteront.  Lesquelz  mémoires  et  procès  ver- 
baulx vous  nous  apporterez  ou  envoyerez  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  dedans  trois  jours.  Et  oultre,  ad- 
vertissez  vosdictz  cappitaines  de  faire  chacun  une 
reveue  par  touttes  leursdictes  compagnies  pour  re- 
cognoistre  si  tous  lesditz  habitans  sont  bien  armez, 
au  désir  du  premier  mandement  qui  vous  a  esté 
cy  devant  envoyé,  et,  où  aucuns  n'en  auront,  leur 
enjoindre  d'en  avoir  t^'. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  tren- 
tiesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  unze.  w 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  collon- 
nelz. 

CXXIX.  —  Pour  garer  les  basteaulx 
À  cause  des  glaces. 

3o  décembre  1611.  (Fol.  hao.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  expressément  enjoinct  à  tous  marchans, 
voicturiers  et  gardes  de  basteaulx  ayans  basteaulx 


'*>  Identification  placée  en  marge  de  Pacte. 

'*'  Officier  commis  au  buissunnage ,  garde  de  la  navigation  (  Dictionnaire  de  Trévoux  ). 

W  Ce  quai,  représenté  aujourd'hui  par  une  partie  du  quai  des  Célestins  et  du  quai  de  l'Hôtel-de-Ville,  bordait  sur  la  rive  droite 
une  portion  du  quartier  Saint-Paul  ou  de  la  Mortellerie.  Les  anciens  plans  ne  s'accordent  pas  sur  son  étendue. 

'*'  C'est  ici  le  premier  acte  concernant  le  projet  de  construction  du  Pont  Marie  qui  était  destiné  à  relier  l'île  Notre-Dame  au 
quartier  Saint-Paul  sur  la  rive  droite,  en  même  temps  que  la  partie  opposée  de  l'ile  serait  réunie  à  la  rive  gauche  par  un  autre 
pont  aboutissant  vers  la  Tournelle  Saint-Bernard.  Les  registres  du  Bureau  renferment  à  ce  sujet  de  nombreuses  pièces  qui  fourniront 
au  fur  et  à  mesure  l'occasion  de  donner  des  renseignements  sur  cette  importante  opération  de  voirie,  ayant  pour  but  la  création  de 
tout  un  quartier  nouveau  dans  cette  île  qui  était  alors  à  peu  près  inhabitée  et  qui  devait  bientôt  prendre  le  nom  d'île  Saint-Louis. 
(Voir  Jaillot,  Quartier  de  la  Cité,  p.  175-176  et  901-91 1.)  Nous  nous  bornerons  ici  à  quelques  indications  sur  l'entrepreneur  qui 
attacha  son  nom  à  ce  pont.  Dès  le  29  mars  1608,  Christophe  Marie  avait  obtenu  du  Conseil  du  Roi,  pour  la  construction  de  ponts 
de  bois  dont  il  était  l'inventeur,  un  privilège  qui  fut  successivement  complété  le  3o  août  1 608  et  le  7  mai  et  le  1  "  août  1 609.  ( Noël 
Valois,  Inventaire  de»  arrètt  du  Conseil  du  Roi,  11°'  12179  et  i9Û4o.  Le  texte  de  ces  diflërentes  concessions  est  enregistré  au 
Bureau  des  Finances,  Arch.  nat.,  Z".559,  fol.  79-86.  Voir  aussi  les  registres  du  Parlement  X'*  i8a6,  fol.  349  et  8646, 
fol.  357-363,  2  et  9  septembre  1609.)  Pour  se  rembourser  des  frais  avancés  par  lui,  Marie  avait  d'abord  fait  approuver  un  tarif  de 
péage  perçu  à  son  profit  et  réglé  ainsi  :  itpour  chaque  personne  de  pied  3'',  pour  homme  et  cheval  C*,  pour  cheval  de  charge  6'',  pour 
coches,  carrosses,  charriotz,  charrettes  soyent  vuides  ou  chargées  la',  pour  bestes  chevalines  et  à  cornes  3'',  pour  pourceaux  et 
chèvres  a'',  et  pour  celles  à  lajne  i^v.  Le  3o  août  1608,  il  demanda  les  mêmes  droits  qui  étaient  dus  pour  les  bacs  et  bateaux  passa- 
gers ffainsy  qu'il  se  paye  pour  le  présent  au  bac  de  Neuilly  et  autres  bacqs  qui  sont  aux  environs  de  Paris»,  et  cet  article  lui  fut 
accordé  (ta  la  charge  qu'il  ne  pourra  prendre  plus  de  m''  pour  chacun  homme  de  pied».  (Le  Parlement  cependant  trouva  ce  tarif 
exagéré,  comme  le  dit  l'arrêt  cité  plus  haut.)  Pour  la  perception  de  ces  redevances  il  fut  autorisé  à  faire  mettre  <tau  bout  dosdits 
ponts  des  barrières  et  gardes  avec  un  poteau  où  sera  attaché  une  carte  de  fer  blanc  contenant  les  dniictz» ,  et  la  durée  de  ces  péages, 
fixée  d'abord  à  i5  ans,  fut  portée  ensuite  à  90,  puis  à  3o  ans.  Le  premier  pont  dont  on  lui  confia  la  construction  fut  celui  de  Neuilly 
qui  était  commencé  en  1609  (Arch.  nal.,  Z"  669,  fol.  83;  Valois,  Inventaire  des  arrêts,  n"  ilf^Sh  et  i5465).  Le  Roi  et  sa  suite 
ayant  souvent  à  traverser  te  pont  pour  se  rendre  à  Saint-Germain,  une  sorte  d'abonnement  fut  conclu  avec  Marie,  à  qui  un  arrêt 
du  Conseil  accorda  00  1.  par  mois  (rpour  sa  recompense  de  ce  qu'il  luy  escherroit  du  pa.'sage  que  Sa  Majesté,  la  Royne,  leurs 
trouppes  et  suites  font  et  feront  audict  pont».  (Arch.  nat.,  E  99*,  fol.  93.) 

'''  A  la  même  époque  le  Bureau  surveillait  un  arrivage  d'armes  qui  avait  été  signalé  à  Paris,  comme  le  montre  le  mandement 
suivant  : 

«Sur  ce  que  nous  sommes  advertis  qu'il  est  arrivé  au  port  S'-Paui  ung  basteau  chargé  d'armes,  il  a  esté  ordonné   à  Nicolas 


[l6l2] 

chargez  ou  vuides  sur  la  rivière  en  ceste  Ville,  au 
dessus  des  pontz  d'icelle,  de  promptement  et  en 
touttes  diligences  mettre  de  bonnes  et  seurres  cordes 
à  chacun  de  leursdictz  basteaulx,  et  icelles  fermer  à 
terre  pour  esviter  aux  dangers  et  inconveniens  qui 
en  pourroient  arriver  à  cause  des  glaces,  à  peyne 
de  la  vye.   Et  enjoinct  aussy   aux   deux   maistres 
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des  pontz  et  desbacleurs  des  portz  de  faire  promp- 
tement exécuter  la  présente  ordonnance  et  à  ceste 
fin  icelles  faire  signiffier  à  tous  ceiilx  ayant  desdictz 
basteaulx ,  ad  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance. 

(fFaict   au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  trentiesnie 
Décembre  mil  six  cens  unze.» 


ANNEE  MIL  VF  XIÏ. 


GXXX.  —  Touchant  les  cens  livres  de  rente 
DEUEAU  Temple,  racheptez. 

5  janvier  1619.  (Fol.  696.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffM*  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  pour  ladicle  Ville  par  devant  Mes- 
sieurs des  Requestes  du  Pallais,  à  l'assignation  don- 
née à  la  requeste  de  Monsieur  le  Grand  Prieur  de 
France  et  suivant  le  renvoy  de  la  cause  du  Chastellet 
par  devant  lesdictz  sieurs. 

Remonslrez,  que  des  le ladicte  Ville  a 

vendu  et  constitué  audict  sieur  Grand  Prieur  cent 
livres  tournois  de  rente  '•'  à  prendre  sur  le  revenu 
du  domaine,  laquelle  rente  est  et  doibt  estre  rachep- 
table  de  douze  cens  livres  tournois;  que,  se  voul- 
lant  par  ladicte  Ville  libérer  et  acquitter  de  ladicte 
rente,  elle  a  offert  de  la  rachepler,  ce  que  ledict 
sieur  Grand  Prieur  n'a  voulu  accepter,  prétendant 
ladicte  rente  n'estre  racheptable:  ce  qu'il  ne  sçauroit 
justifïier,  et  parlant  soustenez  ladicte  rente  estre 
racheptable.  Offrez  de  payer  la  somme  de  douze 
cens  livres  pour  l'admortissement  de  ladicte  rente, 
ensemble  le  courant  des  arreraiges  jusques  au  jour 
de  la  sommation  à  luy  faicte  de  recevoir  son  rachapt, 
sy  mieulx  n'ayme  ledict  sieur  Grand  Prieur  réduire 
ladicte  rente  au  denier  vingt. 

(fFaict  {lu  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  douze. d 


CXXXI.  —  [Mandement  aux  colonels 

POUR  remettre  les  PROCES- verbaux    DES    RECHERCHES.] 
19  janvier  161a.  (Fol.  Uq6  \°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchatis  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur ,    collonnel,    nous   vous  prions 

nous  envoyer  dedans  demain  au  plus  tard  les  procès 
verbaulx  des  recherches  et  visita  lions  qui  ont  esté 
faictes  par  touttes  les  compagnies  de  vostre  collon- 
nelle ,  suivant  le  mandement  qui  vous  a  esté  à  ceste 
fin  envoyé. 

irFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  douziesmé 
Janvier  mil  six  cens  douze,  n 


CXXXII.  ReMONSTRANCES  POUH  EMl'KSCHER 

la  LEV^E  de  DEUX  SOLS  SIX  DENIERS  SUR  LES  DRAPS. 

19  janvier  t6i9.  (Fol.  &96  v°.) 

ir  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  4a  ville 
de  Paris,  qui  ont  veu  le  placet  présenté  au  Roy  par 
le  sieur  Morelly,  tendant  à  ce  qu'il  pleust  à  Sa  Ma- 
jesté luy  faire  don  pendant  le  temps  de  six  ans  de 
ce  à  quoy  pourront  monter  les  droictz  de  la  levée 
de  deux  solz  six  deniers  tournois  pour  chascune 
pièce  de  draps  de  laynes,  entrans  en  cette  Ville  et 
qui  sont  portez  à  la  halle  aux  draps  ou  es  maisons 
des  marchans,  ordonné  leur  estre  communiqué  par 
arrest  de  nosseigneurs  du  Conseil  du  septiesme  du 
présent  moys  et  an  : 

ffRemonstrent  à  Sadicte  Majesté  et  à  nossei- 
gneurs de  son  Conseil  que  par  l'eedict  de  Li  crea- 


Bourfpillot,  l'un  des  maistres  des  pontz  de  ceste  Ville,  et  à  Pierre  Guinard,  descliargeur  de  fardeauli,  de  prendre  soigneusement 
que  lesd.  armes  soient  déchargées  ny  transportées  que  au  préalable  la  Ville  ne  se  soit  asseurée  si  c'est  pour  le  Roy  ou  non.  Lesquelles 
armes  seront  baillées  en  garde  ausd.  Bourguillot  et  Guinard.  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxni'  décembre  mil  six  cens  unze.» 
(Arch.  nat.,  H  1890.) 

W  Cette  rente  avait  et",  constituée,  le  a  novembre  iSgg,  par  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Eschevins  à  feu  Pierre  de  La  Fon- 
taine,qui  l'avait  cédée  au  Grand  Prieur.  (^rcA.  nat.,  H  1890,  99  novembre  1611.) 

•  16. 
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lion  et  eslablissemenl  de  la  ferme  des  draps  d'or, 
d'argent,  soyes  et  laynes  appellée  la  douanne  de 
Paris  qui  fut  au  moys  de  Septembre  mil  cinq  cens 
quarante  huict  vendue  et  engagée  par  le  Roy  à 
ladicte  Ville  O  pour  partie  du  payement  des  rentes 
de  ladicte  Ville,  entre  autres  impositions  mises  sur 
lesdiclz  draps  d'or,  d'argent  et  soyes,  y  est  compris 
les  deulx  soh  six  deniers  tournois  sur  chacune  pièce 
de  draps  de  laynes,  draps  frizés  et  serges  drappées, 
laquelle  imposition  a  depuis  ledict  temps  jusques  à 
présent  tousjours  esté  levée  par  le  fermier  de  la 
douanne'^',  n'estant  qu'une  mesme  ferme  avec  celle 
des  soyes;  qu'ayant  pieu  au  Roy  faire  surceance  de 
la  levée  et  imposition  de  ladicte  ferme  de  la  douanne 
pour  six  ans  et  dont  Sadicte  Majesté  a  d'autant  des- 
chargé  Monsieur  Anlhoine  Feydeau  sur  le  pris  de 
la  ferme  generalle  des  aydes  de  France ,  par  consé- 
quent ladicte  imposition  de  deux  solz  six  deniers 
sur  chacune  pièce  de  draps  de  laynes,  draps  frizez 
et  serges  drappées  est  semblablement  estaincte  et 
surcize  pendant  le  temps  de  six  années,  et  est  ledict 
Morelly  non  recepvable  à  demander  ce  qu'il  a  pieu 
à  Sa  Majesté  remettre  pour  lesdictes  six  années  à 
ladicte  Ville,  depuis  le  premier  jour  du  présent 
moys  de  Janvier,  qu'il  soit  pour  son  particullier 
faict  ceste  levée ,  qui  seroit  du  tout  l'rustrer  tous  les 
marchant  de  la  libéralité  que  Sadicte  Majesté  leur 
a  octroyée,  et  pour  la  levée  de  laquelle  il  seroit 
besoing  dudict  particulier. 

îfEt  partant  supplient  très  humblement  Sadicte 
Majesté  et  nosdictz  seigneurs  de  son  Conseil  vouUoir 
rejetler  ledict  placet  et  demande  dudict  Morelly, 
comme  estant  à  la  fouUe  du  publicq,  et  ordonné  que 
lesdictz  draps  de  laynes,  frizés  et  serges  drappées 
seront  deschargez  de  ladicte  imposition  de  deulx  sols 
six  deniers  pour  pièce  pendant  led.  temps  de  six 
ans,  faisant  part  de  ladicte  douanne,  le  tout  sans 
prejudicier  à  ladicte  Ville  de  l'ypotecque  qu'elle  a 
sur  ladicte  imposition  après  ledict  temps  expiré,  à 
cause  du  payement  desdictes  rentes. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  douziesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  douze." 
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CXXXIII.  —  Mandement 

AU  SIECR  DE  MoiSSET  DE  FOURNIR  SES  REGISTRES, 

POUR  LES  COPPIER, 

POUR  BAILLER  AU  SIEUR  DE  GoNDY. 

17  janvier  161a.  (Fol.  4a8  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevint 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  M'  Jehan  de  Moisset,  naguère 
adjudicataire  gênerai  des  Gabelles  et  commis  au 
payement  des  rentes  de  la  Ville  assignées  sur  icelles, 
de  faire  apporter  ou  envoyer  dedans  demain  pour 
tous  delaiz  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  tous  et  ungs  cha- 
cun les  registres  concernant  le  payement  desdictes 
rentes,  ensemble  les  nouveaux  registres  qu'il  a  fait 
transcrire  sur  iceulx  pour  servir  à  faire  le  nouveau 
payement  desdictes  rentes,  affin  d'estre  collationnez 
les  ungs  sur  les  aultres  par  le  Greffier  de  ladicte 
Ville.  Desquelz  nouveaulx  registres  icelluy  sieur  de 
Moisset  sera  payé  raisonnablement  par  le  sieur 
de  Gondy,  ayant  la  charge  du  payement  desdictes 
rentes'^',  dont  ilz  conviendront  de  gré  à  gré  ou 
selon  l'estimation  qui  sera  par  nous  faicte.  Et  à 
faulte  de  ce  faire,  et  ledict  temps  passé,  y  sera 
pourveu. 

(c Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  dix  sep- 
tiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  douze,  n 


CXXXIV.  —  Ordonnance  au  s'  Robin 

DE  BAILLER  CAUTION  DU  PARTI  DU  SEL. 
17  janvier  161a.  (Fol.  ûag.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  que  dedans  vendredy  prochain, 
pour  tous  delaiz.  M"  Thomas  Robin,  adjudicataire 


Cî  Ces  droits  furent  établis  par  lettres  patentes  du  3  septembre  i548  d'après  le  tarif  proposé  au  Roi  par  le  Bureau  de  la  Ville, 
comme  on  le  voit  au  tome  III  des  Registres  du  Bureau,  p.  i35. 

'''  Ce  droit  de  a  s.  6  d. ,  filé  par  le  tarif  de  1 548 ,  se  retrouve  en  effet  dans  le  tableau  de  la  douane  de  1607  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  (p.  81,  note  5). 

<')  Philippe  de  Gondi  était  associé  de  Thomas  Robin,  adjudicataire  des  greniers  à  sel,  qui  lui  avait  «délaissé,  mais  comme  per- 
sonne estrange,  le  fournissement  des  greniers  à  sel  de  la  généralité  de  Paris,  avec  commission  de  payer  les  rentes  constituées  sur 
le  sel».  Comme  il  n'avait  encore  fourni  caution  que  pour  5o  mille  livres,  bien  qu'il  dût  en  bailler  une  pour  i5o  mille,  le  Conseil 
d'Etat,  par  arrêt  du  19  janvier  161a,  lui  prescrivit  de  compléter  son  cautionnement  dans  les  huit  jours.  {Arch.  nat.,  E  34',  fol.  71.) 
Selon  toule  vraisemblance,  ce  partisan  appartenait  à  une  des  branches  de  la  grande  famille  des  Gondi  et  doit  être  identifié  avec  un 
Philippe  de  Gondi,  fils  de  Jean-Baptiste  et  de  Nannine  Antinori,  dont  parle  Corbineili  dans  son  Histoire  des  Gondi,  t.  1,  p.  cxtiii- 
cxxii.  Ce  Philippe  s'établit  d'abord  à  Lyon,  où  il  épousa  en  i58i  Lucrèce  Capponi,  veuve  de  Philippe  Giacomini,  puis  il  vint  à 
Paris  où  son  souvenir  fut  perpétué  par  l'inscription  de  la  chaire  dont  il  avait  fait  don  à  l'église  des  Cordeliers  :  s  .  .  .ex  pio  voto  erigi 
curavit  Philippus  Gondius,  patritius  Florcnlinus,  anno  Domini  M  Dcvim.  Il  mourut  à  Avignon  en  i633. 


[l6l9] 

gênerai  des  greniers  à  sel  de  ce  royaulme ,  ensemble 
ses  assoliez,  bailleront  bonnes  et  suffisantes  caul- 
tions  par  devant  noua,  au  Bureau  de  la  Ville,  de  la 
somme  de  trois  cens  soixante  mil  livres  tournois 
pour  asseurance  du  payement  des  rentes  assignées 
sur  lesdictes  Gabelles,  ainsy  qu'ilz  y  sont  tenuz 
par  leur  bail  et  arrest  de  veriffication  d'icelluy  par 
nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes.  Aultre- 
ment  et  à  faulte  de  ce  faire  et  ledict  temps  passé, 
y  seront  contrainctz  par  touttes  voyes  deues  et  rai- 
sonnables, comme  pour  les  deniers  et  affaires  du 
Roy. 

wFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  dix  sep- 
tiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  douze.  » 


CXXXV.  —  Mandement  aux  collonnels 

POUR  LES  RECHERCHES, 
«o  janrier  1619.  (Fol.  iag  y°.) 

De  par  Jes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f  Monsieur  le  président  de  Blancmesnil,  coUon- 
nel,  nous  vous  prions,  en  exécutant  le  mandement 
qui  vous  a  esté  envoyé  le  trentiesme  jour  de  dé- 
cembre dernier,  de  faire  et  faire  faire  par  les  cap- 
pitaines,  lieutenans  et  enseignes  de  vostre  coUon- 
nelle  une  exacte  recherche  par  touttes  les  maisons 
de  chascune  compagnie,  pour  recognoislre  quelles 
personnes  y  sont  logées,  quelle  quantité  de  che- 
vaulx,  armes  et  hommes  ilz  ont  de  leur  suitte,  et 
l'occasion  de  leur  séjour,  en  prendre  les  noms  et  les 
surnoms,  qualitez  et  pays,  en  faire  ung  rooHe  que 
vosdictz  cappitaines  mettront  en  voz  mains  pour  les 
nous  apporter  ou  envoyer  aussilost,  sans  aucun  re- 
tardement, et  oultre  doresnavant,  de  huictaine  en 
huiclaine,  faire  pareilles  visitations  et  recherches, 
et  selon  les  occurances  nous  advertir  de  ceulx  qui 
y  logeront  de  nouveau,  et  de  ce  qui  se  passera  en 
vostredicle  coHonnelle;  comme  aussy  enjoindre  aux 
bourgeois  et  habitans  de  ceste  Ville  de  tenir  tous- 
jours  leurs  armes  prestes;  et  à  ceulx  qui  n'auront 
satisfaict  à  vos  commandemens  d'en  avoir,  de  leur 
enjoindre  d'y  satisfaire,  mesmes  nous  envoyer  ung 
rooUe  de  ceulx  qui  sont  ainsy  refractaires,  pour  y 
eslre  par  nous  pourveu.  Vous  suppliant  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  du  présent  mandement. 

wFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  ving- 
tiesrae  jour  de  Janvier  mil  six  cens  douze.» 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CXXXVI.  —  [ÂRRêT  DU  Conseil] 

CONCERNANT  LES  MARCHANDS  GROSSIERS,  MERCIERS 
ET  JOCAILLIERS  PENDANT  LA  SURCEANCE  DE  LA  DOUANNE. 

a4  janvier  i6ia.  (Fol.  43o.) 
Extraict  des  Registres  du  Conseil  d'Estat^'^K 

(fSur  la  requeste  présentée  par  les  maistres  et 
gardes  de  la  marchandise  de  grosserie,  mercerie 
et  joaillerie  de  ceste  ville  de  Paris,  ad  ce  qu'attendu 
que  Urbain  de  La  Motte,  fermier  des  traictes  fo- 
raines, prétend  les  empescher  en  la  jouissance  de 
partie  de  la  liberté  qu'il  a  pieu  aux  Roys  leur  accor- 
der, en  ce  qu'il  veut  establir  ung  autre  bureau  que 
celuy  de  leur  communaulté,  sciz  rue  de  Quicqam- 
poix,  pour  y  faire  mener  et  descendre  les  marchan- 
dises entrans  en  ladicte  Ville,  à  leur  préjudice  et 
du  publicq  pour  ce  que,  par  ce  moyen,  outre  qu'ilz 
seroient  travaillez  de  mener  leurs  marchandises  au- 
dict  bureau,  ledict  de  La  Mothe  feroit,  par  mono- 
polies  qu'il  auroit  aveq  les  estrangers  et  forains, 
que  leurs  marchandises  ne  seroient  admenées  au 
bureau  des  suppliants,  et  ne  seroient  veu,  visitée 
ne  gardée  jusques  au  temps  des  foires,  selon  qu'il 
est  porté  par  leurs  slatutz  etprevileges,  il  pleust  au 
Roy  ordonner  que,  durant  le  temps  de  la  surceance 
de  la  doanne  de  Paris,  lesdictes  marchandises  arri- 
vans  en  ladicte  Ville  et  fauxbourqs  ne  seront  menées 
ny  descendues  ailleurs  qu'au  bureau  des  suppliants, 
et  que  deffences  seront  faictes  audict  de  La  Mothe  et 
à  tous  autres  de  les  empescher  en  la  jouissance  de 
leurs  previleges ,  faire  mener  ou  descendre  lesdictes 
marchandises  en  autre  lieu  qu'en  leur  bureau,  à 
peyne  de  mil  livres,  et  de  tous  despens,donimaiges 
et  interestz  :  offrant,  pour  mettre  ledict  de  La  Mothe 
hors  d'interest,  de  luy  bailler  une  clef  dudict  bureau 
et  y  recepvoir  ung  commis  pendant  le  temps  de  son 
bail,  pour  la  conservation  de  son  droit. 

(t  Veu  ladicte  requeste,  icelle  communicquée  audict 
de  La  Mothe  de  l'ordonnance  du  Conseil  du  ving- 
tiesme  Décembre  dernier  pour,  sa  responce  veue, 
estre  ordonné  ce  que  de  raison;  les  responces,  dé- 
clarations et  deffences  dudict  de  La  Mothe  contre 
le  contenu  en  ladicte  requeste;  previlleges  et  statuz 
desdictz  marchans  veriffié  au  Parlement;  requeste 
dudict  de  La  Mothe  ad  ce  que  les  autres  commu- 
naultc:^  des  marchans  de  Paris  qui  ont  pareil  interest 
et  magazin  ordonné  par  leurs  statuz  pour  la  descente 
des  marchandises  dont  ils  font  trafficq  soient  appe- 
lez pour  donner  leur  consentement  et  estre  ensem- 
blement  reiglez;  le  bail  des  cinq  grosses  fermes, 


(i) 


La  minute  de  cet  arrêt  figure  dans  les  registres  du  Conseil  du  Roi.  {Arch.  nat.,  E  34',  fol.  116.) 
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faict  audict  de  La  Mothe  le  seiziesme  Juin  dernier; 
ouy  lesdictz  marchants  et  fermiers: 

(rLe  Roy  en  son  Conseil,  ayant  esgard  à  la  re- 
queste  desdictz  marchans ,  a  ordonné  que ,  pendant 
la  surceance  de  la  douanne  de  Paris  accordée  par  le 
Roy  pour  six  ans,  les  mesmes  sortes  de  marchan- 
dises qui  soulloyent  estre  apportées  et  deschargées 
au  bureau  de  ladicte  douanne  seront  menées  et  des- 
chargées au  bureau  des  marchants  sciz  rue  Quin- 
quempoix,  pour  estre  veues  et  visitées  par  les  fer- 
miers, et  se  faire  payer  des  marchandises  qui 
n'auront  acquicté  les  droilz  à  eulx  deubz  à  cause  de 
la  ferme,  ou  requérir  la  confiscation  sellon  qu'il 
écherra.  Et  alTm  que  lesdictz  fermiers  n'en  puissent 
estre  frauldez,  ne  seront  lesdictes  marchandises 
visitées  ny  enlevées  dudict  lieu,  que  le  commis  des- 
dictz fermiers  ne  soit  présent  ou  appelle,  lequel 
pourra  applicquer  aux  portes  desdictz  magazins  des 
serrures  et  cadenatz  dont  les  clefz  demeureront  en 
ses  mains,  outre  les  serrures  et  fermetures  qui  y 
sont  à  présent,  qui  demeureront  en  celles  desdictz 
gardes,  pour  estre  par  eulx  et  ledict  commis  faict 
ouverture  et  visitation  ensemblement,  depuis  huict 
heures  du  matin  jusques  à  unze,  et  de  rellevée  de- 
puis deux  jusques  à  cinq,  des  marchandises  qui 
seront  amenées.  Et  aura  ledict  commis  le  petit  bu- 
reau ou  estude  proche  de  la  porte  qu'il  pourra  faire 
treillisser  et  fermer,  et  encores  la  première  cham- 
bre et  garde  robbe  du  petit  logis  joingnant  les- 
dictz magazins  pour  y  faire  sa  relraicte  de  jour  et 
de  nuict,  sans  y  loger  et  entretenir  aulcune  famille. 
Enjoignant  aux  parties  se  comporter  en  telle  sorte 
qu'il  n'en  arrive  aucune  plainte.  Le  tout  sans  préju- 
dice des  droitz  de  visitation  appartenans  ausdictz 
maistres  gardes  et  des  ordonnances  sur  le  faict  de 
la  marchandise,  lesquelles  seront  exécutées  selon 
qu'il  leur  est  permis  etontaccoustumé,  allencontre 
des  marchans  forains  et  autres.  Faisant  defiences 
à  tous  marchans  et  voicturiers  tant  par  eaue  que 
par  terre  faire  les  descentes  desdictes  marchandises 
ailleurs  qu'audict  bureau,  à  peyne  de  confiscation 
desdictes  marchandises,  charrettes  et  chevaulx,  et 
d'amande  arbitraire.  Et  affin  que  personne  n'en 
prétende  cause  d'ignorance,  le  présent  arrest  sera 
leu  et  publié  par  tous  les  carrefours  accoustumez  à 
faire  cry  publicq  en  ceste  ville  de  Paris. 

(f Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris,  le 
vingt  quatriesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  douze,  d 
Signé:  rMalieri. 

Coilationné  à  l'original  en  parchemin,  ce  faict, 
rendu  paz.les  nottaires  gardenottes  du  Roy  nostre 


sire  au  Chastellet  de  Paris  soubzsignez,  l'an  mil 
six  cens  douze  le  troiziesme  jour  de  Febvrier.  -n 
Signé:  wGoTHEREAun  et  «f P ARQUE n,  nottaires. 

CXXXVIL  —  Expéditions  pour  M.  le  président  Janyn 

TODCHANT  LE  DON  DE  QUELQUES  PLACES 

VERS  l'iSLE  du  PaLLAIS. 

20  décembre  i6ii-4  février  1613.  (Fol.  434.) 

Au  Roy 

et  nosseigneurs  de  son  Conseil. 

Sire, 

(rLe  sieur  Jeannin,  conseiller  en  vostre  Conseil 
d'Estat  et  contrôleur  gênerai  de  voz  finances,  vous 
remonstre  très  humblement  qu'il  a  pieu  à  Vostre 
Majesté  lui  accorder  et  permettre,  par  l'advis  de 
la  Royne  régente  vostre  mère,  de  faire  bastir  et 
construire  des  maisons  et  bouticques  en  Testendue 
et  longueur  des  deux  quaiz  qui  sortent  du  Pont 
Neuf,  l'ung  pour  aller  au  pont  Sainct  Michel,  l'autre 
au  pont  Marchand ,  et  pour  ce  que  l'espoisseur  des- 
dictz quaiz  ne  peut  suffire  pour  y  prendre  les  com- 
moditez  requises,  permis  qu'il  se  puisse  advancer 
du  costé  de  la  rivière  avec  consoles  de  pierre  ou 
liens  de  bois  de  quelque  largeur  convenable,  pour- 
veu  qu'elle  ne  soit  nuysible  à  la  navigation ,  comme 
aussy  de  se  pouvoir  eslargir  du  costé  de  la  rue, 
jusques  à  trois  ou  quatre  piedz,  comme  il  se  peut 
faire  sans  incommoder  aucunement  le  passage  de 
ladicte  rue,  qui  sera  encores  de  largeur  de  cinq 
thoises  et  plus  ;  et  outre  ce  accordé  audict  suppliant 
la  permission  de  faire  bastir  et  construire  de  petittes 
bouticques  le  long  de  la  muraille  de  la  salle  Sainct 
Louys,  du  costé  qu'elle  respond  sur  le  quay  du  grand 
cours  de  la  rivière,  jusques  à  la  tour  de  l'Iiorloge  du 
Pallais,  à  la  charge  de  payer  perpétuellement,  pour 
chacune  thoise  d'espace  sur  lequel  seront  bastyes 
lesdictes  maisons  et  boutiques,  ung  sold  de  cens 
et  rente  annuelle  portant  lotz  et  amandes.  A  ces 
causes.  Sire,  affin  que  le  suppliant  puisse  jouir 
avec  seureté,  luy  et  les  siens,  de  ceste  gratification, 
dont  Votre  Majesté  retirera  aussy  quelque  proftîct, 
il  la  supplie  très  humblement  voulloir  deputter  et 
commettre  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
vostre  ville  de  Paris  pour  visiter  lesdictz  lieux,  ap- 
peliez expers  avec  eulx,  et  dresser  procès  verbal  qui 
contiendra  leur  advis  de  ce  qu'ils  adviseront  et  esti- 
meront pouvoir  estre  faict  en  cest  endroict  sans 
incommoder  la  navigation  ny  le  passage  des  rues, 
pour,  après  le  tout  rapporté  et  veu  en  vostre  Conseil . 
estre  ordonné  ce  qu'elle  jugera  devoir  estre  faict. 
Et  il  priera  Dieu  pour  la  très  humble '•'  prospérité 
de  vostredicte  Majesté,  n 


O  L'original  de  la  requête  porte  bien  ce  qualificatif  qui  doit  être  mis  là  par  erreur. 


ii6i2]  DE  LA  VILLE 

«Il  est  ordonné  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris  de  se  transporter,  ou 
tels  d'entre  eulx  quilz  adviseront,  sur  lesd.  lieux 
pour,  appelle  les  Maistres  des  oeuvres  et  autres  ex- 
perlz,  les  visiter,  en  dresser  procès  verbal  et  don- 
ner leur  advis,  pour,  icelluy  veu  et  rapporté  au  Con- 
seil, estre  pourveu  sur  le  contenu  en  la  présente 
requeste  ainsy  qu'il  appartiendra. 

ffFaict  au  Conseil  du  Roy  tenu  à  Paris,  le  vingtiesme 
jour  de  Décembre  mil  six  cens  unze.» 

Signé  :  iroE  Flicellesd. 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<r  Le  sieur  Jeannyn,  conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils 
et  controlleur  gênerai  de  ses  finances,  vous  remons- 
tre qu'il  auroit  pieu  à  Sa  Majesté  vous  renvoyer  la 
requeste  cy  attachée,  pour,  appelez  les  Maistres  des 
oeuvres  de  ceste  ville  de  Paris  et  autres  experlz, 
vous  transporter  sur  les  lieulx  y  mentionnez,  dres- 
ser procès  verbal  de  la  commodité  ou  incommodité 
qu'apporteront  les  maisons  et  bastimens  qu'on  pré- 
tend y  faire  et  sur  ce  y  donner  voslre  advis,  pour, 
iceluy  veu  au  Conseil  de  Sa  Majesté,  estre  ordonné 
ce  qu'il  appartiendra  par  raison.  Ce  considéré,  il 
vous  plaise  vous  transporter  Sur  lesdictz  lieulx  aux 
fins  que  dessus.  Et  vous  ferez  bien.» 

Signé  :  Jkannyn.t) 

ff  11  est  ordonné  que  à  mardy  prochain  de  relevée, 
lesdictz  lieulx  [seront  visitez],  en  noz  présences  et 
du  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  par  Pierre  Guiilain 
et  Jullien  Pourrat,  M"  des  oeuvres  de  maçonnerie  et 
charpenterie  de  lad.  Ville,  Nicolas  Bourguillot  et  Ni- 
colas Raince,  maistres  des  pontz,  Jehan  Eustache, 
maistre  voicturier  par  eaue  demeurant  à  Mante,  et 
Nicolas  Roussel,  aussy  marchant  voicturier  par  eaue 
demeurant  à  Compiegne,  par  nous  nommez  d'office, 
lesquelz  en  feront  leur  rapport. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  neufiesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  douze.» 

«L'an  mil  six  cens  douze,  le  mardy  vingt  qua- 
Iriesme  jour  de  Janvier,  sur  les  quatre  heures  de 
rellevée.  Nous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  pour  satisfaire  à  l'arrest  de  nos 
seigneurs  du  Conseil  du  vingtiesme  Décembre  der- 
nier, intervenu  sur  la  requeste  présentée  au  Roy  et 


DE  PARIS. 
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à  nosdictz  seigneurs  de  son  Conseil  par  Monsieur 
le  Président  Jeannin,  conseiller  de  Sadicte  Majesté 
en  ses  Conseils  d'Estat  et  privé  et  controlleur  gê- 
nerai de  ses  finances,  sommes,  avec  les  Procureur 
du  Roy  et  Greffier  de  la  Ville ,  transportez  sur  et  le 
long  du  quay  d'entre  le  pont  S'  Michel ,  du  costé  du 
Pallais,  où  y  aurions  trouvé  Pierre  Guiilain'''  et  Jul- 
lien Pourrat,  Maistres  des  oeuvres  de  maçonnerie  et 
charpenterie  de  ladicte  Ville,  Nicolas  Bourguillot, 
et  Nicolas  Raince,  maistres  des  ponts  de  cestedicte 
Ville,  Jehan  Eustache,  marchant  voicturier  par  eaue 
demeurant  à  Mante ,  et  Nicolas  Roussel ,  aussy  mar- 
chant voicturier  par  eaue  demeurant  à  Compiegne, 
experts  par  nous  pris  et  nommez  pour,  en  noz 
présences,  voir  et  visiter  lesdicts  lieux  et  sy,  sans 
incommoder  la  navigation  ny  le  passage  des  rues, 
l'on  peult  construire  des  maisons  et  boutiques  sur 
ledict  quay  en  l'estendue  et  longueur  d'icelluy,  de- 
puis ledict  Pont  Neuf  jusques  audict  pont  S'  Michel 
du  costé  dudict  Pallais.  Et  pour  y  parvenir  avons 
ausdictz  Maistres  des  oeuvres,  des  pontz  et  autres 
experts  cy  dessus  nommez  faict  faire  le  serment  de 
bien,  fidellement,  en  leurs  consciences,  faire  ladicte 
Visitation.  Et  à  l'instant  nous  a  esté  représenté  et 
ausdicts  nommez  et  expertz,  de  la  part  dudit  sieur 
Président  Jannin ,  les  desseings  et  plan  de  la  façon , 
grandeur  et  estendue  il  entend  faire  bastir  et  con- 
struire lesdictes  maisons  et  dont  il  a  le  don  du  Roy. 
Et  après  avoir  par  iceulx  expertz  et  nommez  veu  et 
visité  lesdictz  lieulx,  comme  il  appartient,  consi- 
déré le  cours  de  la  rivière,  ensemble  ledict  plan, 
ont  iceulx  expert  rapporté  qu'ilz  sont  d'advis  que, 
sans  empescher  la  navigation,  il  peult  estre  permis 
audict  sieur  Président  Jeannyn  de  faire  bastir  et 
construire  sur  ledit  quay,  depuis  l'allignement  des 
pointes  des  pilles  dudict  Pont  Neuf  jusques  à  l'endroit 
du  pied  de  la  descente  de  l'abbreuvoir,  comme  il 
est  à  présent,  estant  au  milieu  dudict  quay  devant 
la  petitle  porte  du  Pallais,  à  prendre  à  fleur  de  la 
rivière,  continuer  lesdictz  bastimens  depuis  l'arche 
de  la  descente  de  marches  en  la  rivière,  au-dessus 
dudit  abbreuvoir,  tirant  jusques  à  l'autre  descente 
faicte  vers  le  pont  S'  Michel;  auxquelz  bastimens 
l'on  pourra  faire  des  saillies  sur  la  rivière,  de  trois 
à  quatre  pieds,  l'espoisse  des  poiclraulx  comprises, 
portez  sur  racinaulx  et  liens  ou  encorbellemens  de 
pierre,  sans  rien  planter  en  rivière.  Le  plancher 
desquelles  saillies  ne  sera  point  plus  bas  que  le 
dessus  du  pavé  des  rues.  Et  demeureront  lesdictes 


'■'  Il  a  été  bien  souvent  parlé  de  Pierre  Guiilain,  qui  occupait  l'office  de  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  depuis  l'année  i.'jSa  , 
■nais  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  signaler  un  acte  passé  par  lui ,  qui  contient  quelques  renseignements  sur  sa  famille:  Le  37  août  1611, 
1*.  Guiilain,  qui  demeurait  rue  Saint-Antoine,  paroisse  Saint-Gervais,  donna  une  rente  de  100  livres  tournois  aux  itiecleur,  pres- 
Ires  et  escolliers  du  collège  de  Jésus»,  à  la  considération  de  son  fils,  le  R.  P.  Claude  Guiilain,  prêtre,  irréligieux  profes  d'icelle 
compagnie».  —  Cet  acte  nous  apprend  en  outre  que  sa  femme,  Gillette  de  La  Fontaine,  était  morte  à  cette  époque.  {Aixh.  nat., 
\  i5a,fol.  53  V*.) 
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descentes  d'abbreuvoir  et  les  deux  descentes  de  mar- 
ches en  toute  liberté,  avec  le  perron  entre  icelles 
comme  aussy  l'espoisse  délaissée  près  du  Pont  Neuf, 
selon  qu'il  est  dessus  déclaré,  le  tout  sans  y  rien 
bastir,  pour  la  commodité  du  tirage  des  chevaulx 
et  passage  des  cordes  du  traict  à  la  commodité  de 
la  navigation.  Et  outre  sont  d'advis  que  le  Roy  soit 
supplyé  de  faire  continuer  le  pavé  de  la  chaussée 
et  descente  de  l'abbreuvoir,  de  dix  thoises  de  long 
en  avallant  vers  le  Pont  Neuf,  outre  le  bout  de 
mur  jà  faict,  affin  d'adoucir  la  pente  du  chemyn 
dudict  abbreuvoir  pour  la  commodité  et  aisance 
des  chevaulx  montans  et  tirans  les  basleaulx,  et  que 
sur  les  pierres  dudict  abbreuvoir  il  y  soit  mis  des 
barres  de  fer  pour  tenir  lesdictes  pierres  et  servir  de 
lyaisoa,  ainsy  que  sur  le  quay  de  l'Escolle  S'  Ger- 
main, et  encores  de  faire  mettre  ung  tornicquet  au 
coing  du  mur  du  quay  au  hault  de  ladicte  descente 
pour  empescher  que  les  chables  des  basteaulx  mons- 
tans  n'endommageassent  ledict  mur  et  que  iceulx 
chables  ne  se  couppent.  Le  tout  pour  la  facilité  et 
commodité  de  ladicte  navigation ,  laquelle  en  ce  fai- 
sant ne  sera  point  empeschée.  Viz  à  viz  lesquelles 
dix  toises  de  continuation  de  chaussée  l'on  y  baslira 
comme  il  est  dict  cy  dessus. 

tf  Faict  les  an  et  jour  que  dessus.  « 

Signé  :  «Guillain,  Nicolas  Roussel,  Bourguillot, 
N.  Rainge,  JuUien  Pourrah)  et  «Eustacei?. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au 
Roy  et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil,  le  vingtiesme 
jour  de  Décembre  dernier,  par  Monsieur  le  Prési- 
dent Jeannyn,  conseiller  de  Sad.  Majesté  en  ses  Con- 
seils d'Estat  et  privé  et  controlleur  gênerai  de  ses 
finances,  tendant  ad  ce  et  à  fin  qu'il  peust  jouir 
avec  seureté  du  don ,  à  luy  faict  par  Sadicte  Majesté , 
de  la  permission  de  faire  bastir  et  construire  des 
maisons  et  boutiques  en  l'estendue  et  longueur  des 
deux  quaiz  qui  sortent  du  Pont  Neuf,  l'ung  pour 
aller  au  pont  S'  Michel,  l'autre  au  pont  Marchant, 
il  pleust  à  Sadicte  Majesté  nous  commettre  pour 
visiter  les  lieux,  avec  experts  par  nous  appeliez, 
pour  recognoistre  ce  qui  pourroit  estre  faict  en 
cest  endroict  sans  incommoder  la  navigation  ny  le 
passage  des  rues;  l'arrest  de  nosdictz  seigneurs  du 
Conseil  intervenu  sur  ladicte  requeste  ledict  jour 
vingtiesme  Décembre  dernier,  sijné  de  xilecelles, 
par  lequel  il  nous  est  ordonné  de  nous  transporter 
sur  lesdictz  lieux  pour,  appelé  les  Maistres  des  oeu- 
vres et  autres  experts,  les  visiter,  en  dresser  procès 
verbal  et  donner  nostre  advis  à  Sadicte  Majesté; 
aullre  requeste  à  nous  présentée  par  ledict  sieur 
Président  Jeannyn,  le  dixneufieme  jour  de  Janvier 
dernier,  tendant  ad  ce  qu'il  nous  pleust  nous  Irans- 
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porter  sur  lesdictz  lieux  et,  appelle  lesdictz  Maistres 
des  oeuvres  et  autres  experts,  pour  les  visiter,  sur 
laquelle  aurions  ordonné  que  visitation  seroit  faicte 
d'iceulx  lieulx  en  noz  présences  par  Pierre  Guillain 
et  Jullien  Pourrat,  M"  des  oeuvres  de  maçonne- 
rie et  charpenterie  de  ladicte  ville,  Nicolas  Bourguil- 
lot et  Nicolas  Raince,  maistres  des  ponts,  Jean  Eus- 
lacbe,  marchant  voicturier  par  eaue  demourant  à 
Mante,  et  Nicolas  Roussel  aussy  marchant  voicturier 
par  eaue  demourant  à  Compiegne,  par  nous  nommez 
d'office;  le  procès  verbal  et  rapport  de  la  visitation 
faicte  desdictz  lieux,  en  nos  présences  et  du  Procu- 
reur du  Roy  de  ladicte  Ville  par  les  experlz  cy  dessus 
nommez,  le  xxiiu""  jour  dudict  moys  de  Janvier  : 
«Sommes  d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  de  Sadicte 
Majesté,  que  sans  empescher  la  navigation  il  peut 
estre  permis  audit  sieur  Président  Jeannyn  de  faire 
bastir  et  construire  sur  le  quay  entre  le  Pont  Neuf 
et  le  pont  S'  Michel  du  costé  du  Pallais,  depuis 
l'allignement  des  poinctes  des  pilles  dudict  Pont 
Neuf  jusques  à  l'endroict  du  pied  de  la  descente  de 
l'abbreuvoir,  comme  il  est  à  présent,  estant  au  milieu 
dudict  quay  devant  la  petitte  porte  du  Pallais,  à 
prendre  à  fleur  de  la  rivière,  continuer  lesdictz  bas- 
timens,  depuis  l'arche  de  la  descente  des  marches 
en  la  rivière  au  dessus  dudict  abbreuvoir,  tirant 
jusques  à  l'autre  descente  faicte  vers  le  pont  S'  Mi- 
chel, auxquels  bastimens  l'on  pourra  faire  des  sail- 
lies sur  la  rivière  de  trois  à  quatre  piedz,  l'espoisse 
des  poitraulx  comprises,  portez  sur  racinaulx  et  liens 
ou  encorbellemens  de  pierre,  sans  rien  planter  en 
rivière.  Le  plancher  desquelles  saillyes  ne  sera 
poinct  plus  bas  que  le  dessus  du  pavé  des  rues,  et 
demeureront  lesdictes  descentes  d'abbreuvoir  et  les 
deux  descentes  de  marches  en  toutte  liberté,  avec 
le  perron  entre  icelle,  comme  aussy  l'espoisse  dé- 
laissée près  du  Pont  Neuf,  selon  qu'il  est  dessus 
déclaré,  le  tout  sans  y  rien  rebastir  pour  la  commo- 
dité du  tirage  des  chevaulx  et  passage  des  cordes 
du  traict,  à  la  commodité  de  la  navigation,  et 
supplions  très  humblement  Sadicte  Majesté  de  faire 
continuer  le  pavé  de  la  chaussée  et  descente  de  l'ab- 
breuvoir, de  dix  thoises  de  long  en  avallant  vers 
le  Pont  Neuf  contre  le  bout  du  mur  jà  faict,  afin 
d'adoucir  la  pante  du  chemyn  dudict  abbreuvoir, 
pour  la  commodité  et  aysance  des  chevaulx  mon- 
tans et  tirans  les  basteaulx;  et  que  sur  les  pierres 
dudict  abbreuvoir  il  y  soit  mis  des  barres  de  fer 
pour  tenir  lesdictes  pierres  et  servir  de  lyaison, 
ainsy  que  sur  le  quay  de  l'Escolle  Sainct  Ger- 
main; et  oultre  qu'il  soit  mis  un  tournicquet  au 
coing  du  mur  du  quay,  au  hauit  de  ladicte  descente, 
pour  empescher  que  les  chables  tirant  les  basteaulx 
montans  n'endommagent  ledict  mur,  et  que  iceulx 
chables  ne  se  couppent.  Le  tout  pour  la  facilité  et 
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commodité  de  iadicte  navigation,  laquelle,  en  ce 
faisant,  ne  sera  poinct  empescliée.  Viz  à  viz  les- 
quelles dix  thoises  de  continuation  de  chaussée,  l'on 
y  pourra  bastir,  comme  il  est  dict  cy  dessus.  Le  tout 
au  désir  et  conformément  audict  rapport. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  quatriesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens  douze,  d 


CXXXVIII.  MaHCHK  FAICT  POUR  LES  MOUVEMENS 

DE  l'hOBLOGE  de  l'HoSTEL  DE  LA   VlLLE^". 

1  4  janvier-7  février  161a.  (Fol.  Û3a.) 

ir Comme  suivant  les  affiches  mises  et  apposées, 
tant  à  la  cour  du  Pallais  que  autres  lieux  et  places 
accoustumées,  pour  bailler  à  faire  au  rabaiz  au 
Bureau  de  la  Ville  les  mouvements  de  l'oHoge  qu'il 
convient  faire  en  l'Hostel  de  ladicle  Ville,  se  se- 
roient  présentez  au  Bureau  les  nommez  Ferrieres, 
Martinot,  Voilant,  Hebral,  Dieu  et  plusieurs  autres 
maistres  horlogiers  de  ceste  Ville,  et  Jehan  Lintlaer, 
maistre  de  la  pompe  du  Boy'^',  ausquelz  a  esté  pro- 
posé et  publié  ladicte  orloge  estre  à  faire  et  bailler 
au  rabaiz,  laquelle  sera  de  la  grandeur,  ;;rosseur  et 
de  pareilles  estofîes  que  celle  du  Pallais,  et  la  ren- 
dre bien  et  deuement  faicte  au  dire  de  gens  ad  ce 
cognoissans,  assize  el  en  place  dedans  le  premier 
jour  d'Aoust  prochainement  venant,  et  sur  les  de- 
mandes excessives  desdictz  maistres  orlogiers  pour 
faire  ce  que  dessus,  les  ungs  de  quatre  mil  cinq 
cens  livres  et  les  autres  de  trois  mil  six  cens  livres, 
aurions  remis  par  plusieurs  fois  ladicte  adjudica- 
tion affin  de  les  pouvoir  faire  venir  à  la  raison,  tel- 
lement que  pas  ung  desdictz  maistres  boriogiers  de 
cestedicte  Ville  ne  l'auroient  voulu  entreprendre  à 
moins  que  de  trois  mil  trois  cens  livres,  fors  ledict 
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Jehan  Lintlaer  qui  a  offert  et  entrepris  de  faire 
icelle  horloge  pareille  que  celle  dudict  Pallais,  tant 
en  grandeur,  grosseur  que  estoffes,  voire  plus  pesante 
de  trois  cens  livres,  et  la  rendre  assize  et  en  place 
dedans  ledict  jour  premier  Aoust  prochain  venant . 
mesmcs  l'entretenir  un  an  durant,  le  tout  moyen- 
nantie  pris  et  somme  de  trois  mil  livres  tournois.  Au 
moyen  de  quoy,  et  attendu  qu'il  ne  s'est  présenté 
aulcunes  autres  personnes  pour  faire  la  condition 
de  la  Ville  meilleure  que  ledict  Lintlaer,  avons,  en 
la  présence  du  Procureur  du  Boy  de  la  Ville,  audict 
Jehan  Lintlaer  adjugé  et  adjugeons  ladicte  besongne 
cy  dessus,  à  la  charge  que,  suivant  ses  offres,  il  la 
fera  de  bonnes  estoffes  et  mathieres  et  semblable  tant 
en  grosseur,  que  largeur  que  haulteur  que  celle  du 
Pallais,  mesmes  plus  pesante  de  trois  cens,  et  la 
posera  en  place  '^',  la  rendra  sonnante  et  le  tout  bien 
et  deuement  faict  au  dire  des  gens  ad  ce  cognoissans 
dedans  le  premier  jour  d'Aoust  prochain  venant,  et 
outre  l'entretiendra  un  an  durant  à  ses  fraiz  et  des- 
pens,  le  tout  moyennant  le  prix  et  somme  de  trois 
mil  livres  tournois,  qui  luy  sera  payée  par  M°  Claude 
Lestourneau,  Receveur  du  domaine,  dons  et  octrois 
de  ladicte  Ville,  au  fe.ir  et  à  mesure  qu'il  travaillera 
et  selon  noz  ordonnances  et  mandemens.  Et  en  ce 
faisant,  sera  tenu  de  fournir  de  tout  ce  qui  sera 
nécessaires  jusques  à  la  perfection  de  l'oeuvre  et 
sonnante,  et  où  ledict  Lintlaer  n'aura  faict  la- 
dicte horloge  posée  en  place  et  sonnante  dans  ledict 
premier  Aoust  prochain  venant,  luy  sera  desduictet 
rabattu,  sur  ladicte  somme  de  trois  mil  livres  tour- 
nois, la  somme  de  six  cens  livres  tournois.  Et  en 
outre  sera  tenu  de  bailler  bonne  et  suffisante  caul- 
lion,  tant  de  rendre  icelle  horloge  bien  et  deue- 
ment faicte  comme  dessus,  que  des  deniers  qu'il 
recevra.  Et  à  tout  ce  que  dict  est  ledict  Lintlaer  à  ce 


'"  Ce  marché  a  été  publié  par  Le  Roux  de  Lincy  dans  V Hintoiic  de  l'Hôtel  de  Ville,  a*  partie,  p.  ^fi-J^. 

1"  On  trouve  au  tome  XIV  des  Regùtret  du  Bureau,  p.  H7,  note  i ,  des  renseignements  sur  Jelian  Lintlaer,  Cfui  avait  passé 
marché  avec  le  Roi  pour  la  conduite  de  la  pompe  de  la  Samaritaine,  au-dessous  du  Pont-Neuf,  et  l'entretien  de  l'horloge  à 
carillon  qui  décorait  le  fronton  de  ce  trchéteau  d'eau».  I-e  texte  du  contrai  du  aa  axril  1608,  conclu  entre  le  duc  de  Sully  et  Jean 
de  Fourcy,  agissant  au  nom  du  Roi,  et  Jean  Lintlaer,  «Allemand  de  nation,  ingénieur  en  pompes  et  fontaines  artificielles!) ,  par 
lequel  celui-ci  s'engage  à  conserver,  entretenir  et  réparer  à  ses  frais,  jusqu'à  concurrence  de  la  somme  de  5o  livres  par  an,  les 
«riogis,  moulins  toumans  et  travaillans  des  quatre  pompes,  que  Sa  Majesté  a  faict  construire  et  édifier  de  neuf  en  la  deuxième 
arche  de  son  Pont-Neuf  pour  tirer  et  lever  l'eau  de  la  riviereji,  moyennant  des  gages  annuels  de  3, 000  livres  tournois,  est  repro- 
duit dans  un  brevet  du  16  mars  1619,  où  le  Roi  déclare  qu'en  cas  de  mort  de  Lintlaer,  ce  bail  demeurera  en  sa  force  et  vertu  au 
profit  de  Françoise  Robin ,  sa  femnie ,  «laquelle  il  a  rendu  capable  de  mener  et  conduire  lesdictes  pompes?) ,  et  de  ses  deux  fils  qu'il 
instruit  à  cet  effet,  «l'un  desquels  a  eu  l'honneur  d'estre  nommé  aux  saincts  fonts  de  bapleme  par  Sadicte  Majesté».  (Arch.  nat., 
0'  3 1 7,  fol.  9 1 .)  Le  5  mai  1 6 1  a  ,  un  arrêt  du  Conseil  ordonna  l'entier  payement  de  ce  qui  restait  dû  à  Lintlaer  pour  ses  appointe- 
ments et  pour  la  construction  de  la  Samaritaine,  en  même  temps  qu'en  raison  de  la  fourniture,  faite  en  1608,  d'un  «basleau  en 
forme  de  gondolle,  façon  du  Pays  Bas,  garny  de  son  esquippge,  lequel  a  esté  mis  dans  le  vivier  du  grand  jardin  des  Thuilleries , 
pour  le  payement  a  esté  convenu  de  sept  vingtz  dix  livres-? ,  et  en  raison  de  la  livraison,  faite  en  1609,  d'un  «grand  vaze  de 
bronze  et  cuivre  de  canon  contenant  cinq  piedz  cl  demy  de  hault,  pour  estre  mis  au  milieu  dudict  vivier,  tant  pour  1  ornement 
d'iceluy  que  pour  jeter  l'eaue  sortant  du  gros  tuyau,  pour  lequel  a  esté  convenu  i  six  cens  livres.))  (Arch.  nal.,  E  35",  fol.  53.) 

'')  Le  4  février  1613,  mandement  fut  adressé  à  Julien  Pourrai  pour  lui  ordonner  «de  faire  promptement  une  cloison  de  cliarpen- 
terye  dins  l'une  des  chnmbres  du  pavillon  neuf  sur  le  Saint  Esprit  au  dessoubz  de  la  prochaine  poullre  de  la  grande  salle  et  oultre 
faire  ung  plancher  à  demy  haulteur  de  ladicte  cloison,  avec  ung  estuy  aussy  debout  pour  enfermer  les  contrepoili  de  long,  de  la 
hauteur  el  largeur  qu'il  conviendra,  el  coupper  le  plancher  qui  sera  ainsi  faict  pour  faire  passage  autlicl  estuy.  Le  tout  pour  ser- 
vir à  mectre  les  mouvemens  del'orloge  dudict  Hoslel  de  la  Ville.))  (Arch.  nat.,  H  1890). 
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présent  s'est  obligé  et  oblige  par  ces  présentes,  et 
promis  y  satisfaire. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  samedy  quator- 
ziesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  douze." 

Du  mardy  septiesme  jour  de  Febvrier  mil  six 
cens  douze. 

Ledict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville, 
ledict  Jehan  de  Lintlaer,  maistre  de  la  pompe  du 
Roy  et  entrepreneur  des  mouvemens  de  l'horloge 
dudict  Hostel  de  Ville,  lequel,  suivant  son  marché 
et  adjudication  du  quatorziesme  Janvier  dernier,  a 
présenté  pour  caution  des  deniers  qu'il  recepvra'"' 
Pierre  Langlois,  bourgeois  de  Paris,  demeurant  rue 
Saint  Denis,  paroisse  Saint  Germain  de  l'Auxer- 
rois,  lequel  à  ce  présent  a  pleigé  et  cautionné  ledict 
Lintlaer  pour  le  contenu  cy  dessus  et  a  faict  les 
submissions  accoustumées.  Et  a  ledict  Langlois  dé- 
claré luy  appartenir  la  moictié  d'une  maison  seize 
es  faulxbourgs  Saint  Martin,  et  vingt  arpents  de 
terres  scizes  es  environs  de  la  Villette.  J\ous  avons  la- 
dicte  caution  receue  et  la  recevons  par  ces  présentes, 
du  consentement  du  Procuieur  du  Roy  de  la  Ville. 

Ainsy  signé  :  «•  P.  Langlois n  et  «Johan  Lintlaer. n 


CXXXIX.  —  Marché  pocr  le  cadran 
DE  l'hostel  de  la  Ville. 

7  février  i6i«.  (Fol.  44a  v°.) 

Devis  pour  faire  le  cadran  de  l'or  loge 
de  f  Hostel  de  la  Ville. 

«f  L'eslevation  d'architecture  et  sculpture  qu'il  con- 
vient faire  pour  la  boussoUe  f^'  ou  cadran  de  l'horloge 
dudict  Hostel  de  Ville,  sera  faict  et  eslevé  de  la 
fonne,  structure  et  façon  comme  il  est  représenté 
par  la  figure  et  desseing  arresté  particulièrement  au 
Bureau  par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris  et  signé  le  sixiesme 
du  présent  moys  de  Febvrier.  Et  sera  led.  desscing 
exécuté  sauf  la  correction  des  mar])res,  des  mou- 
lures et  des  prestilles  qui  seront  corrigées  et  aman- 
dées  selon  que  l'oeuvre  le  mérite,  et  sans  que  pour 
les  changemens  l'entrepreneur  puisse  demander 
aucune  augmentation.  Et  sera  la  première  assize 
sur  la  corniche  faicte  de  pierre  dure  et  clicquarl 
qui  servira  d'embassement  et  sera  tout  le  reeidu  de 
l'ouvrage  faict  de  pierre  de  S'  Leu  du  franban 
de  la  carrière  des  Moynes.  Sera  tenu  l'entrepreneur 


[1612] 

fournir  de  touttes  matières  à  ce  nécessaires,  mes- 
mes  des  marbres,  et,  au  cas  qu'il  soit  besoing  y 
mettre  du  fer  pour  l'entretenement  de  ladicte 
oeuvre,  sera  fourny  par  ladicte  Ville.  Quant  au 
marbre  dé  la  grande  table  qui  sera  dans  l'ambas- 
sement,  attendu  sa  grande  longueur,  sera  faicte  de 
deux  pierres  proprement  joinctes  et  mastiquées  par 
le  joinct  pour  la  forme  des  lettres  des  escritures.  Et 
aura  ladicte  table  deulx  piedz  et  demy  francs  de 
haulteur,  non  compris  l'embassement. 

«Sera  tenu  l'entrepreneur  de  rendre  ladicte 
élévation  entière,  faicte  et  parfaicte,  fournir  de 
toutes  pierres  de  S'  Leu,  pierre  dure,  marbres  et 
autres  matières  de  maçonnerye,  conserver  et  alléger 
les  bossages  pour  la  sculpture,  lesquelles  il  sera 
tenu  faire  faire  par  bons  ouvriers  et  bons  maistres. 
Le  tout  conformément  à  la  figure  et  à  la  suitte  du 
subject  d'icelle  figure  et  desseing,  w 

Du  mardy  septiesme  jour  de  Février  mil  six  cens 
douze. 

«Ledict  jour,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  ont  faict  marché 
avec  Marin  de  La  Vallée,  juré  du  Roy  en  l'office  de 
maçonnerie,  qui  a  promis  et  s'est  obligé  et  oblige 
par  ces  présentes  de  faire  et  faire  faire  bien  et 
deuement,  au  dire  du  M"  des  oeuvres  de  ladicte  Ville 
et  autres  gens  ad  ce  cognoissans,  touttes  et  unes 
chacunes  les  ouvrages  de  maçonnerie,  sculpture  et 
autres  portées  par  le  devis  cy  devant  transcript;  four- 
nir de  touttes  pierres,  marbres  et  toutes  autres  estof- 
fes,  fors  le  fer,  etle  tout  rendre  faict  et  parfaict,  assiz 
et  posé  en  place ,  dedans  le  quinziesme  jour  de  Juillet 
prochainement  venant,  moyennant  le  pris  et  somme 
de  deux  mil  trois  cens  vingt  cinq  livres  tournois, 
qui  lui  seront  payez  par  le  Receveur  de  ladicte 
Ville,  des  deniers  à  ce  destinez,  au  feur  et  à  mesure 
qu'il  travaillera  et  selon  les  ordonnances  et  mande- 
ments desdictz  sieurs.  Et  a  esté  par  expies  convenu 
et  accordé  que,  où  lesd.  ouvraiges  ne  seront  faictz, 
parfaictz  et  posez  en  place  dedans  ledict  jour  quin- 
ziesme Juillet  prochain,  il  sera  desduict  et  rabattu 
audict  de  La  Vallée  en  pure  perte ,  la  somme  de  six 
cens  livres  tournois,  tellement  que  au  lieu  de  ladicte 
somme  de  deux  mil  trois  cens  vingt  cinq  livres  tour- 
nois pour  tous  lesd.  ouvraiges,  il  n'en  aura  que  dix 
sept  cens  vingt  cinq  livres  tournois.  A  quoy  icelluy 
de  La  Vallée  s'est  submis  et  accordé. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  les  an  et  jour  que 
dessus.  y> 


'"'  La  minute  portait  à  la  snile  celte  mention  :  fque  de  rendre  ladicte  besongne  bien  et  deuement  faicte  dans  le  temps  porté 
par  le  marché»,  mai»  ce  passage  a  été  biffé,  et  on  lit  en  marge  :  (tCes  lignes  rayées  de  l'ordonnance  du  Bureau».  En  effet,  P.  Lan- 
glois a  fait  suivre  sa  signature  de  ces  mots  :  «pour  l'argent  qu'il  recepvera». 

")  De  cet  emploi  particulier  du  mot  «boussole»  on  peut  rapprocher  l'expression  houstole  de  cadran  qui,  d'après  le  Dictionnaire  de 
ïrévoux,  désigne  une  boîte  avec  une  aiguille  au  centre  du  cadran  pour  montrer  l'heure  et  les  parties  du  monde. 


[>6l9] 
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CXL.  —  Le  bcffet  d'akgent 
[dont  la  Ville   devoit  faibe  présent    à  la  Reine 

À  SON  entrée]  demeuré  EN   MEUBLES  À  LA  ViLLE. 
i4  féTrier  i6ia.  (Fol.  44o.) 

ir  Sur  la  remonslrance  à  nous  faicle  au  Bureau  de 
la  Ville  par  maistre  Claude  Lestourneau,  Receveur 
du  domayne,  dons  et  octroys  de  ladicte  Ville,  que 
au  compte  par  luy  rendu  à  nosseigneurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  à  cause  de  l'entrée  de  la 
Royne  qui  se  debvoit  faire  en  ceste  Ville  le  seize 
May  mil  six  cens  dix,  il  a  employé  et  faict  despence 
de  la  somme  de  dix  sept  mil  quatre  cens  vingt 
neuf  livres  dix  sept  sol/,  six  deniers,  soubz  le  nom 
de  Jehan  de  La  Haye,  orphevre,  d'une  part,  et  six 
cens  vingt  neuf  livres,  soubz  le  nom  de  Françoys 
Passavant,  gaignier,  d'autre,  pour  le  buffet  de  vais- 
sello  d'argent,  avec  les  estuis,  qui  esloit  destiné 
pour  estre  donné  par  ladicte  Ville  à  ladicte  dame 
Roynet'',  lequel  présent  icelle  dame  Royne  a  donné 
à  ladicte  Ville,  lesquelles  deux  partyes  sur  ledict 
compte  ont  esté  tenues  en  souffrance  six  moys, 
pendant  lesquels  ledict  Receveur  feroit  apparoir 
comme  ledict  présent  auroit  esté  employé  en  l'ac- 
quit des  debtes  de  ladicte  Ville  ou  aultres  nécessitez 
d'icelle,  ce  qui  n'a  point  esté  faict  et  dont  il 
demeure  toujours  chargé  par  ledict  compte.  Requé- 
rant y  voulloir  pourvoir.  Sur  quoy,  l'affaire  mise  en 
délibération  et  sur  ce  oj  le  Procureur  du  Roy  de  la 
Ville  : 

«Avons  ordonné  que,  pour  mémoire  perpétuelle 
à  ladicte  Ville  de  ladicte  entrée  qui  se  debvoit  ainsy 
faire  en  ceste  Ville,  laquelle  debvoit  estre  la  plus 
somptueuse  et  triomphante  que  jamais,  que  ledict 
buffet  d'argent  demeurera  en  meubles  à  ladicte 
Ville  pour  y  servir  aux  occasions  qui  se  présente- 
ront et  dont  le  concierge  et  garde  des  meubles 
d'icelle  demeurera  chargé,  sans  que  à  l'advenir  il 
puisse  estre  vendu,  engaigé,  ny  deslourné  pour 
quelque  cause  ou  occasion  que  ce  soit,  et  à  ceste  fin, 
qu'il  sera  présenté  requeste  à  nosdictz  seigneurs  de 
la  Chambre  des  Comptes,  allin  d'avoir  agréable  la 
présente  délibération  et  voulloir  descharger  ladicte 
souffrance  et  restablir  lesdictes  deux  partyes  audict 
compte  et  de  leur  donner  acte  de  ladicte  délibéra- 
tion, laquelle  sera  enregistrée  en  ladicte  Chambre. 


<t Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  ce  quatorziesme 
jour  du  mois  de  Febvrier  mil  six  cens  douze.  5) 

A  nosseigneurs  des  Comptes. 

tf  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  disans  que  l'entrée 
de  la  Royne  ayant  esté  préparée  pour  estre  faicte 
en  ladicte  Ville  le  seiziesme  jour  de  May  mil  six 
cens  dix,  ilz  auroient  faict  achapt  d'un  buffet  d'ar- 
gent pour  estre  présenté  à  ladicte  Dame  lors  de 
ladicte  entrée,  dont  la  despence  se  seroit  trouvée 
monter  et  revenir  à  la  somme  de  dix  huict  mil 
quarante  neuf  livres  douze  solz  six  deniers,  laqueUe 
ayant  esté  employée  au  compte  qui  a  esté  rendu 
pardevant  vous  par  maistre  Claude  Lestourneau,  Re- 
ceveur des  deniers  destinez  pour  ladicte  entrée,  cloz 
le  vingt  deuxiesme  Décembre  audict  an  mil  six  cens 
dix,  en  deux, parties,  l'une  de  dix  sept  mille  quatre 
cens  vingt  neuf  livres  dix  sept  solz  six  deniers, 
soubz  le  nom  de  Jehan  de  La  Haye,  orphevre,  et 
l'autre  soubz  le  nom  de  François  Passavant,  gaisnier, 
montant  six  cens  vingt  livres,  laquelle  vous  auriez 
tenue  en  souffrance,  d'autant  qu'il  apparroissoit  que 
ladite  dame  Royne  n'avoit  vouUu  accepter  ledict  buffet 
d'argent  et  qu'elle  l'avoit  remis  à  ladicte  Ville,  Sur 
laquelle  partye  vous  auriez  ordonné  icelle  estre 
tenue  en  souffrance  six  moys,  pendant  lequel  temps 
ledict  présent  auroict  esté  employé  en  l'acquict  des 
debtes  de  ladicte  Ville  ou  en  autres  nécessitez 
d'icelle. 

fr  Sur  quoy  vous  remonstrent  les  supplians  que , 
pour  honnorer  la  mémoire  de  ladicte  dame  Royne 
et  d'autant  plus  se  souvenir  de  la  libéralité  et  grat- 
tiffication  dont  elle  a  usé  à  l'endroict  de  ladicte 
Ville,  au  don  et  présent  qu'elle  luy  a  faict  de 
ladicte  vaisselle  d'argent,  ilz  ont  advisé  et  résolu  de 
le  garder  pour  demeurer  audict  Hostel  de  Ville  et 
s'en  servir  aux  assemblées  et  autres  occasions  qui 
s'offriront,  et  à  ceste  fin  en  ont  chargé  le  Greffier 
de  ladicte  Ville  tant  sur  les  registres  que  par  acte  cy 
attaché.  Ce  considéré,  nosseigneurs,  ayant  esgard 
à  ce  que  dessus,  il  vous  plaise  ordonner  ladicte 
souffrance  estre  deschargée  et  restablie  audict 
compte  et  icelle  demeurer  à  ladicte  Ville  pour 
mémoire  perpétuelle  et  meuble  inaliénable''''.  Et 
vous  ferez  bien  '^'.  d 


"'  Voir  Regitiret  du  Bureau,  t.  XIV,  p.  466,  où  ont  été  publiés  le  marché  passé  avec  Jean  de  La  Haye  pour  la  fonfcction  de 
ce  service  de  vermeil  et  l'acte  de  livraison  de  la  vaisselle  entre  les  mains  du  GrclTinr  de  la  Ville.  Comme  il  a  été  dit  en  note  de  ce 
passage,  le  rbufletn  fut  conservé  à  l'Hôtel  de  Ville  jusqu'à  l'époque  de  la  Révolution.  Le  nombre  des  pièces  qui  le  composaient  fui 
consigné  à  nouveau  dans  un  inventaire  dressé  le  6  avril  17^0.  (Arch.  nat.,  K  1027,  n°  87.) 

^"  La  minute  et  le  registre  portent  tnanienable. 

'''  1.8  Chambre  des  Comptes  acquiesça  au  yam  de  la  Ville  :  trSur  la  requeste  des  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  la  Chambre  a  ordonné  que  le  buffet  d'argent  demeurera  aud.  Hostel  de  Ville  comme  meuble  précieux  et  inaliénable, 
sans  qu'il  puisse  être  vendu  ni  allienné  en  tout  ou  en  partie  pour  quelque  cause  et  occasion  que  ce  soit,  sinon  de  l'autorité  de 

«7- 
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CXLI.  —  Touchant  la  maison 

DE   FEU   MONSIEUR  Le  VoIX  EN    LA   CENSIVE  DE  LA   ViLLE. 
18  février  1O19.  (Fol.  SU.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 


«W  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
présenter  requeste  au  nom  de  la  Ville  en  la  cour  de 
Parlement,  par  laquelle  vous  remonstrerez  que  la 
maison  de  feu  Monsieur  LeVoys,  conseiller  en  ladic  te 
Cour,  sise  en  la  rue  de  la  Serpente,  laquelle  est  en 
la  censive  et  seigneurie  foncière  de  ladicte  Ville  et 
chargée  envers  elle  de  [2  sols  p.  de  cens]''',  portantz 
lotz,  vente,  saisines  et  amandes  quand  le  cas  y 
eschet,  laquelle  maison  depuis  peu  de  temps  ledict 
feu  sieur  Le  Voys'^'  l'a  donnée  aux  religieulx  des 
Ghartreulx,  au  préjudice  du  droict  de  ladicte  Ville. 
Requérez  par  ladicte  requeste  que  lesdictz  religieulx 
ayent  à  vuider  leurs  mains  de  ladicte  maison,  sy 
mieulx  ilz  n'ayment  payer  à  lad.  Ville  l'indemnité'^'. 
Poursuivez  icelle  requeste  et  nous  advertissez  de 
l'exécution  d'icelle. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  samedy  dix 
huictiesme  jour  du  moys  de  Febvrier  mil  six  cens 
douze.  1 


CXLII.  EsLARGISSEMENT  DE  LA  PORTE  DE  NeSLE. 

16-17  mars  idia.  (Fol.  &&5.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que,  suivant  la  volonté  du  Roy,  le 
passage  de  la  porte  de  Nesle  sera  ouvert  et  eslargy 
de  huict  piedz  et  demy  d'ouverture  pour  le  passage 
des  coches  et  harnois  à  la  commodité  publicque, 
ensemble  le  pont  de  bois  qui  sera  eslargy  de  la  plus 
grande  largeur  que  faire  se  pourra.  Et  seront  faictz 
les  abbattages  nécessaires  dans  et  soubz  le  vieil  et 
antien  logis,  selon  que  le  lieu  le  pourra  permettre, 
à  la  conservation  des  logis  qui  sont  audict  lieu, 
mesme  les  reprises  des  murs,  selon  que  Ton  jugera 
le  lieu  le  pouvoir  porter  et  permettre.  Et  d'aul- 
tant  que  ce  sont  touttes  pièces  de  diverses  formes , 
lesquelles  à  présent  ne  se  peuvent  limitter  et  des- 
clarer,  ny  mesmes  en  faire  ung  devis  formé  pour 
iceulx  ouvraiges  bailler  au  rabaiz,  ensemblement 
nous  avons  ordonné  aux  Maistres  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie et  charpenterie  de  ladicte  Ville  de  mettre 
gens  et  ouvriers,  achepter  matières  propres  et  faire 
faire  les  ouvraiges  qu'il  y  conviendra,  dont  ilz  seront 
payez  par  le  Receveur  d'icelle  Ville,  au  feur  et  à  me- 
sure que  l'on  travaillera  à  iceulx;  lesquels  estans 
faictz,  seront  veuz  et  visitez,  prisez  et  estimez.  Et 
pour  l'exécution  de  la  présente  ordonnance,  avons 
commis  le  s'  Fontayne,  l'ung  de  nous,  pour,  avec 
lesdictz  Maistres  des  œuvres,  reigler  iceulx  ouvrai- 
ges'*', au  feur  et  à  mesure  qu'il  sera  besoing,  pour 


ladite  Chambre.  Et  pour  la  conservation  d'iceluy  sera  mis  en  un  coffre  fort  fermant  à  trois  diverses  clefs,  dont  l'une  sera  baillée 
au  Prévost  des  Marchands  qui  est  et  sera  en  charge,  l'autre  au  Procureur  du  Roy  et  la  troisiesmc  au  Greffier  de  lad.  Ville,  des- 
quelles ils  se  chargeront  au  greffe  de  lad.  Ciiarahre.  Et  ce  faisant,  les  souffrances  étans  sur  le  compte  des  deniers  destinez  pour 
lad.  entrée  seront  deschargées  et  rétablies  par  le  cens'  auditeur  rapporteur  aud.  compte.»  (.'IrcA.  nat.,  P  3670,  fol.  43o  v°.) 

'■'  Le  chiffre  est  resté  en  blanc  dans  la  minute.  Les  documents  que  nous  citons  ci-dessous  permettent  d'y  suppléer. 

'*'  Le  17  décembre  1611,  Jean  Le  Voys,  sieur  de  Barberonville  et  de  La  Planche,  conseiller  au  Parlement,  demeurant  rue 
Hautefeuille ,  légua  iraui  vénérables  religieux,  prieur  et  couvent  des  Chartreux  lez  Paris,  la  maison  en  laquelle  ledict  sieur  testateur 
est  demeurant  et  appartenances  d'icelles  avec  les  deux  aultres  maisons  attenans ,  aussy  à  luy  appartenans ,  scizcs  en  la  rue  de  la 
Serpente  qui  deppendent  de  la  maison  où  est  demeurant  ledict  sieur  Le  Voys.  x  Délivrance  de  ce  legs  fut  faite  aux  Chartreux ,  le 
8  février  161  a,  par  ses  héritiers ,  Françoise  Vaillant  de  Guelis,  veuve  de  Louis  du  Moulinet,  chevalier,  s'  de  Rochefort  et  de  Mlle- 
loing,  maître  d'hôtel  de  la  feue  reine  Louise,  douairière  de  France,  Jean  de  Varade,  écuyer,  sieur  de  Masuères,  Marie  de  Varade, 
veuve  de  feu  Audebert  Cattin,  correcteur  en  la  Chambre  des  Comptes,  cousin  et  cousines  germaines  du  côté  maternel  do  Jean 
Le  Voys;  Jacques  Godet,  sieur  d'Omoy,  trésorier  général  de  France  en  la  province  de  Champagne,  à  cause  de  Magdelaine  Vaillant 
de  Guelis,  sa  femme,  Charles  Tellier,  sieur  d'Oise  et  de  Chavillc  en  partie,  auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes,  à  cause  de 
Catherine  Vaillant  de  Guelis,  sa  femme,  lesdites  demoiselles  Magdelaine  et  Catherine  Vaillant  de  Guelis,  sœurs,  cousines  issues 
de  germain  dudit  défunt  sieur  Le  Voys.  (Arch.  nat.,  S  3968-59.) 

'''  Le  préjudice  dont  se  plaint  la  Ville  est  la  transformation  en  bien  de  mainmorte  de  la  cgrande  maison  assize  rue  de  la 
Serpente  faisant  le  coing  de  la  rue  Hautefeuille,  de  laquelle  y  en  a  sept  thoises  de  long  ou  environ  sur  quatre  thoises  de  large,  où 
est  à  présent  assise  et  fondée  une  tour  faisant  ledict  coing  de  ladicte  rue  Haultefeuille ,  et  où  anciennement  y  avoit  une  maison 
où  estoit  l'image  Sainct  Christophe,  qui  sont  en  la  censive  de  ladicte  Ville  et  chargées  envers  elle  de  a  s.  p.  de  cens  portant  lotz,  vente, 
saisine  et  amende  quand  le  cas  y  esclietn.  La  Ville  avait  donc  droit  à  une  indemnité  pour  compenser  les  droits  de  transmission  de 
propriété  qu'elle  n'avait  plus  l'occasion  de  percevoir.  Par  une  transaction  du  1"  août  1 61  ô ,  cette  indemnité  ou  droit  d'amortissement 
lut  fixée  à  mille  livres  une  fois  payées,  en  plus  de  l'acquittement  du  cens  annuel.  (Arch.  nat.,  S  8958-59.) 

t')  On  a  vu,  lors  des  élections  municipales  de  1611,  que  Jean  P^onlaine,  qui  fut  nommé  Échevin  à  cette  époque,  était  Maîlre 
des  œuvres  de  charpenterie  du  Roi.  Le  Bureau  faisait  donc  naturellement  appel  à  ses  connaissances  techniques  dans  la  surveillance 
des  travaux  intéressant  la  Ville. 


[l6l3] 

la  diversité  d'iceulx  ouvraiges  et  qualitez  des  ma- 
tières qu'il  y  conviendra. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  seiziesme 
Mars  mil  six  cens  douze.  •/> 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  JuHien  Pourrat,  Maistre  des 
œuvres  de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  de  faire 
promptement  tous  les  appuys  et  chevallements  qui 
seront  nécessaires  à  faire  à  la  porte  de  Nesle ,  à  cause 
de  l'eslargissenient  de  ladicte  porte,  et  selon  et  ainsy 
qu'il  luy  sera  monstre  par  Pierre  Guillain,  M' des 
œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville. 

wFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  dix  septiesme  jour  de 
Mars  mil  six  cens  douze,  n 


CXLIII.  —  Touchant  ladicte  rente 

DE  CEULX  DU  TeMPLE. 
19  mars  i6ia.  (Fol.  446.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

If  M*  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  court  de  Parlement,  pour  respondre  à  la 
signiilication  qui  nous  a  esté  faicte  à  la  requeste  du 
Grand  Prieur  de  France,  nous  vous  mandons  soustenir 
que  c'est  à  faire  audict  Grand  Prieur  à  monstrpr  et 
faire  apparoir  du  contrat  de  constitution  de  la  rente 
de  cent  livres  par  an  qu'il  a  à  prendre  sur  le  domaine 
de  ladicte  Ville,  lequel  contract,  en  faisant  ledict 
rachapt,  fault  qu'il  rapporte  pour  estre  endossé  et 
deschargé,  et  à  faulte  de  ce  faire,  déclarer  que  les 
deniers  seront  consignez,  et  que  ladicte  rente  sera 
estaincte  du  jour  de  la  consignation. 

tf  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  lundv  dix  neu- 
fiesme  Mars  mil  six  cens  douze,  v 


CXLIV.  —  Touchant  le  bastiment  de  la  porte 
S'  Honore'. 

31  mars  161a.  (Fol.  446  t°.) 

Du  meccredy  vingt  ungiesnie  jour  de  Mars  mil  vi'^ 
douze. 

(fSur  la  remonslrance  à  nous  faicte  par  Charles 
Dury,  m'  maçon  et  entrepreneur  du  bastisment  de  la 
porte  S'  Honoré ,  que  cy  devant  luy  aurions  ordonné 
ung  changement  en  la  disposition  du  bastiment  de 
ladicte  porte,  par  lequel  auroit,  esté  reiglé  que  les 
deulx  portaulx  qui  n'estoient  que  de  dix  piedz  et  demy 
d'ouverture  entre  deux  tableaulx  seroient  remis  de 
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quatorze  pieds  d'ouverture  pour  l'aysance  et  com- 
modité du  passage  des  carosses  et  harnoys ,  duquel 
passage  le  Roy  se  sert  fort  souvent,  lequel  au  moyen 
de  la  trop  petite  largeur  seroit  plus  incommode  pour 
la  rencontre  des  carrosses.  Et  pour  cest  effect  sera  le 
mur  de  reffend  du  costé  de  la  porte  de  Montmartre 
abattu  et  relevé  après  et  selon  la  forme  de  l'an- 
tien  plan,  après  la  susdicte  ouverture  reslargie; 
les  piedz  droiclz  jà  plantez  dudict  costé,  levez  et 
retirez  à  la  proportion  susdicte;  le  résidu  des  pans 
de  murs  eslevé  selon  la  forme,  figure  et  desseing  qui 
a  esté  baillé  audict  du  Ry,  achevé  et  poursuivy  sans 
y  rien  innover,  sinon  ledict  reslargissement.  Sera  faict 
quatre  contrepilliers  de  pierre  dure  soubz  ledict 
portail,  Ibndez  deuement  et  eslevez  jusques  à  neuf 
piedz  de  hault,  sur  lesquels  sera  porté  une  voulte  à 
arreste  en  forme  de  lunette,  les  quatre  arcs  de  laquelle 
avec  les  arrestes  et  liernes  seront  faictes  de  pierre  de 
S'  Leu ,  comme  aussy  ung  0  ou  auvalle  garny  d'une 
petitte  mouslure  pour  mettre  une  pierre  aux  armes 
du  Roy  ou  de  la  Ville,  selon  qu'il  sera  reiglé;  laquelle 
armoyrie  sera  fournye  aulx  fraiz  de  la  Ville.  Sera  icelle 
voulte  garnie  d'une  lierne  en  croisée  qui  sera  de 
pierre  de  S'  Leu,  en  forme  de  clef  pendante  de  trois 
poulces  ou  environ,  et  le  résidu  de  ladicte  voulte  sera 
faict  de  bonne  bricque  qui  sera  rejoincte  et  mise  en 
couUeur. 

ifltem,  le  mur  à  costé  et  soubz  led.  portail  du 
costé  de  la  porte  sera  continué  à  eslever  de  pierre  de 
S'  Leu,  parpains  entre  deulx  ung,  dans  lequel  seront 
liez  les  deux  contrepilliers,  comme  cy  dessus  est 
dict,  et  jusques  à  la  haulteur  du  dessoubz  de  ladicte 
Toulle,  et  le  résidu  d'icelluy  mur,  jusques  au  dernier 
planché,  sera  eslevé  de  maçonnerie  de  moislon, 
chaulx  et  sable,  comme  mur  moictoyen  garny  d'une 
chesne  à  double  liayson  parpaine,  et  l'aultre  mur  à 
l'autre  costé  vers  la  porte  de  Montmartre  sera  conti- 
nué et  eslevé  de  trois  assizes  de  pierre  dure,  et  le 
surplus  de  pierre  de  S'  Leu,  de  pareille  structure, 
forme  et  façon  que  l'autre  mur  de  reffend  à  l'oppo- 
site,  eslevé  seuUement  jusques  à  la  haulteur  du  pre- 
mier plancher.  Tous  lesquels  ouvrages,  estantz faictz 
et  parfaictz  selon  les  plans  et  desseings  cy  dessus 
mentionnez,  seront  toisez  et  payez  selon  la  condition 
faicte  au  rabaiz  du  total  des  ouvraiges  du  portail.  Et 
pour  rescompences  des  fortes  besoignes  qu'il  luy  con- 
vient faire,  qui  sont  de  plus  grand  pris,  après  avoir 
faict  voir  par  les"^  Fontaine,  l'ung  de  nous,  assisté  de 
Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  la  Ville,  et 
oiz  en  leur  rapport,  nous  avons  ordonné  que,  outre 
et  par  dessus  le  pris  pour  chascune  thoise  porté  par 
ledict  marché,  il  sera  baillé  et  payé  audict  du  Ris  la 
somme  de  trois  cens  livres  tournois,  à  laquelle  nous 
avons  composé  et  traicté  à  l'amiable  avec  ledict  du 
Ry  pour  lesdictz  ouvraiges ,  meslez  et  renforcez  parmy 
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les  ouvraiges  de  son  marché,  et  qu'il  ne  se  pouvoient 
baillez  au  rabais  selon  qu'il  est  dict  cy  dessus;  et 
que  les  ouvrages  qu'il  convient  desmollir  pour  ledict 
rehaussement  seront  toisez  et  mesurez  par  ledict 
Guillain  en  la  présence  dudict  sieur  Fontayne  pour 
estre  cy  après  employez  au  thoisé  gênerai  qui  sera 
faict  des  ouvrages  dudict  portail,  après  qu'ils  seront 
parfaicts  au  désir  dudict  marché,  n 

CXLV.  —  Procession  genehalle 

POUR  LA  REDUCTION  DE  LA  ViLLE. 
sa  mars  1612.  (Fol.  i'aS  \°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à 
cheval  et  en  housse ,  jeudy  prochain ,  vingt  deuxiesme 
jour  du  présent  moys,  sept  heures  du  matin,  en 
i'Hoslel  de  la  Ville  pour  nous  accompagner  à  aller  à 
la  procession  generalle  qui  se  fera  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville  en 
l'obéissance  du  Roy.  Sy  n'y  faicte  faulte. 

<r Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardi 
vingtiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  douze,  d 

«Monsieur ,  plaise  vous  trouver  jeudy  pro- 
chain vingt  deuxiesme  jour  du  présent  moys  sept 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompagner  à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se 
fera  pour  rendre  grâce  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction 
de  ceste  Ville  en  l'obéissance  du  Roy.  Vous  priant 
n'y  vouUoir  faillir. 

f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy 
vingtiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  doiize. 

(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
ville  de  Paris,  tous  voslres.n 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  la  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

it  Cappitaine  Nourry,  trouvez  vous  avec  tous  ceuls 
de  votre  compagnie  garniz  de  leurs  hocquetons  et 
hallebardes,  ayans  leurs  casacques  neufves,  jeudy 
prochain  vingt  deuxiesme  jour  dudict  moys ,  six  heures 
du  matin ,  en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  nous  assister 
à  aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste 
Ville  en  l'obéissance  du  Roy.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ledict  jour 
vingtiesme  Mars  mil  six  cens  douze.» 


Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  cappitaine 
des  autres  compagnies. 

Et  le  jeudy  vingt  deuxiesme  jour  dudict  mois  de 
Mars,  suivant  les  mandemens  à  ceste  fin  envoyez, 
mesdictz  sieurs  furent  à  la  procession  generalle  en  la 
manière  accoustumée,  en  l'ordre  qui  ensuit,  et  par- 
tirent dudict  Hostel  de  Ville  environ  les  buici  heures 
du  matin  : 

Premièrement  marchoient  les  trois  cens  archers 
de  la  Ville,  à  pied,  à  la  reserve  de  quelques  ungs 
d'entre  eulx,  que  Messieurs  avoient  envoyez,  suivant 
l'ordonnance,  à  Messieurs  des  Courtz  souveraynes 
pour  les  assister. 

Apres,  les  six  sergens  de  la  Ville,  à  pied,  vestuz 
de  leurs  robbes  mipartyes. 

Monsieur  le  Greffier  de  la  Ville,  seul,  à  cheval, 
vestu  de  sa  robe  de  livrée. 

Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
aussy  à  cheval  et  vestuz  de  leurs  robes  aussy  de 
livrées. 

Monsieur  le  Procureur  du  Roy,  de  sa  robe  toutte 
d'escarlatte. 

Monsieur  le  Receveur,  avec  son  manteau  à  manche 
noir. 

Suiviz  d'aucuns  de  Messieurs  les  Conseillers, 
Quartiniers  et  bourgeois  mandez,  tous  à  cheval.  Et 
audict  ordre  allèrent  en  l'église  Notre  Dame,  ou  ayans 
pris  leurs  places  aux  haultes  chaires  à  main  gaulche 
du  costé  de  l'autel,  sont  incontinant  arrivez  Messieurs 
des  Courtz  souveraines. 

Et  tous  ensemble,  avec  Messieurs  du  clergé,  sont 
allez  à  pied  en  procession  en  l'église  des  Augustins» 
où  la  messe  auroit  esté  dicte  et  célébrée.  Et  après, 
mesdictz  sieurs  de  la  Ville  sont  revenuz  avec  led. 
clergé  jusques  en  ladicte  église  Nostre  Dame.  Ce 
faict,  sont  revenuz  audict  Hostel  de  Ville,  en  pareil 
ordre  qu'ilz  en  estoient  partiz. 

Nota  que,  quant  la  messe  a  esté  dicte  aux  Augus- 
tins,  Messieurs  des  Courtz  souverainnes  s'en  sont 
allez,  chacun  séparément,  en  leurs  maisons. 


CXLVI.  —  Les  CRIEURS  de  vins 

ET  AUTRES  OFFICIERS  DE  LA  ViLLE 
DESCHARGEZ    DU   DROICT   DE    CONFIRMATION. 

33  mars  1613.  (Fol.  45o  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Apres  avoir  veu  l'exploict  de  commandement  faict 
à  Guillaume  Flasche,  juré  crieur  de  corps  et  de  vins 
de  ladicte  Ville,  en  datte  de  ce  jour  d'huy,  pour 


[i6ia] 
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payer  es  mains  de  m'"  François  Gervaise,  commis  à 
faire  la  recepte  du  droict  de  confirmation,  la  somme 
de  cinquante  six  livres  cinq  solz  tournois,  à  quoy  l'on 
prétend  qu'il  a  esté  taxé  pour  le  droict  de  confir- 
mation prétendu:  Nous,  attendu  que  les  crieurs  de 
corps  et  de  vins  de  ladicte  Ville  ne  sont  officiers  du 
Roy,  ains  de  ladicte  Ville,  et  que,  de  tout  temps  et 
antienneté,  noz  prédécesseurs  Prévost  des  Marchands 
et  nous,  avons  pourveu  ausdiclz  offices,  comme  ap- 
partenans  à  ladicte  Ville,  et  en  conséquence  de  ce 
ilz  n'ont  jamais  payé  aulcuns  droictz  de  confirmation 
ny  autres  choses  au  Roy,  soustenons  que  lezdictz  jurez 
crieurs  de  corps  et  de  vins  de  ladicte  Ville  et  tous  les 
autres  officiers  d'icelle  n'estre  tenuz  d'aucune  confir- 
mation, et  empeschons  qu'ilz  soient  contrainctz  au 
payement  d'aucune  confirmation  pour  n'en  estre 
tenuz. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le'vendredy 
vingt  troisiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  douze.  « 

Nota  que  depuis,  la  Ville  a  ohtenu  deux  arrestz  du 
(lonseil  d'estat  par  lesrjuelz  tant  lesdictz  s"  que  tous 
les  autres  officiers  de  la  Ville  sont  deschargez  et 
exempts  dudict  droict  de  confirmation.  Lesquels 
arrestz  sont  enregistrez  dans  le  gros  registre  rouge 
des  eedictzde  ladicte  Ville''*. 


CXLVH.  —  Lettres  du  Roy 
POUR  l'eslargissement  de  la  porte  de  Nesle. 

a8  mars  1613.  (Fol.  4.54  y".) 
De  par  le  Roy. 

wTres  chers  et  bien  amez,  vous  avez  cy  devant 
receu  commandement  du  feu  Roy  nostre  très  honoré 
seigneur  et  père,  que  Dieu  absolve,  de  faire  eslargir 
et  agrandir  la  porte  de  Nesle '^',  tant  pour  Tusage  et 
passage  des  harnoys  et  carrosses,  que  pour  la  com- 
modité du  public  et  décoration  de  ceste  notre  bonne 
ville.  Ce  qui  n'a  jusques  icy  esté  exécuté ,  encores 
que  nous  le  desirions  pas  moings  que  notredict  feu 
seigneur  et  père. 

irA  ces  causes,  nous  vous  mandons  et  ordonnons 
faire  promptement  abbattre  ladicte  porte  de  Nesles, 
icelle  faire  restablir  et  reparer,  de  haulteur,  largeur 
e(  grandeur  suffisante  pour  passer  lesdictz  harnoys  et 


carrosses,  y  usant  de  tout  le  soing  et  diligence  dont 
vous  avez  accoustumé  d'user  es  choses  qui  regardent 
le  bien  et  utilité  du  publicq.  Sy  n'y  faictes  faulte,  car 
tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Paris,  le  vingt  huictiesme  jour  de  Mars 
mil  six  cens  douze.  i> 

Signé  :  tf  LOUIS  n. 

Et  plus  bas:  «de  Lomenyea. 

Et  sur  l'inscription  est  escriptz:  «A  noz  1res  chers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris n. 


CXLVIII.  —  Arrest 

POUR  CONTRAINDRE  LE  s"  DE  GaSTILLE  AU  PAYEMENT 

DE    OENT    MILLE   ESCUS  [eT    SIGNIFICATION  DE  LA    REPONSE 

FAITE  PAR  LEDIT  DE  CaSTILLe]. 

17-39  mars  161a.  (Fol.  45i  v".) 
Extrait  des  registres  du  Conseil  d' Estât  (^'. 

(T  Veu  par  le  Roy  en  son  Conseil  le  traité  faict  par 
les  députez  du  Clergé  en  leur  assemblée  tenue  à 
Paris  l'an  mil  six  cens  huict,  par  lequel  M"  François 
de  (bastille,  receveur  gênerai  des  décimes,  est  obligé 
de  payer  au  feu  Roy  la  somme  de  quatre  cens  mil 
livres,  suivant  la  promesse  par  eulx  faicte  en  ladicte 
assemblée,  dont  Sadicte  Majesté  auroit  depuis  quicté 
et  remis  audict  Clergé,  par  l'advis  de  la  Royne  ré- 
gente sa  mère,  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois 
à  la  charge  de  payer  incontinant  après  les  trois  cens 
mil  livres  restans,  ce  qui  n'a  encore  esté  faict,  com- 
bien que  ledict  de  Castille  en  ayt  esté  requis  et 
interpellé  plusieurs  fois,  Sadicte  Majesté,  par  l'advis 
de  ladicte  dame  Royne,  a  ordonné  et  ordonne  que  le- 
dict de  Castille  sera  tenu  de  payer  à  l'Espargne,  dans 
quinze  jours,  ladicte  somme  de  trois  cens  mil  livres, 
à  peyne  d'y  estre  contrainct  comme  pour  les  propres 
deniers  et  affaires  de  Sa  Majesté,  et  le  Clergé  de 
rembourser  ledict  de  Castille,  tant  du  principal  que 
dommages  et  interestz  qu'il  pourroit  souffrir  à  cause 
de  ladicte  advance,  dans  le  temps  de  leur  pro- 
chaine assemblée  du  moys  de  May  et  avant  qu'elle 
soit  finye.  A  quoy  neanlmoings  Sadicte  Majesté  veult 
qu'il  soict  satisfaict  par  ledict  de  Castille,  sans  re- 


'•'  Nous  signalons  plus  lain  (p.  1 4o ,  note  j)  l'arrêt  du  3  mai  1 61  a  pour  les  crieurs  de  corps  et  de  vins,  et  l'on  trouvera  à  la  date 
du  5  janvier  i6i.'î  celui  qui  concerne  Pierre  Perrot. 

(')  Ouverte  dans  l'ancienne  enceinte,  k  coté  de  la  célèbre  tour  de  même  nom,  la  porte  de  Nesle  donnait  accès  à  un  pont  jeté  sur 
le  fossé  où  pénétraient  â  cet  endroit  les  eaux  de  la  Seine.  Elle  devait  disparaître,  une  cinquantaine  d'années  plus  tard,  lors  de  la 
construction  du  collège  Mazarin  dont  le  pavillon  de  la  Bibliothèque  fut  élevé  sur  son  emplacement  ainsi  que  sur  relui  de  la  tour. 
(  Voir  l'intéressant  chapitre  consacré  à  la  tour  et  à  la  porte  de  Nesle  dans  la  Topogi-aphie  du  Vieux  Pari:  Région  occidentale  de  l'Uni- 
vertilé,  p.  37-69.) 

'•'  La  minute  de  cet  arrêt  est  conservée  aui  Archives  nationales  dans  le  volume  E  34',  loi.  196. 
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tardation  ou  diminution  des  sommes  qu'il  est  tenu 
et  obligé  de  payer  pour  les  arreraiges  des  rentes  de 
THostel  de  Ville  de  Paris. 

(fFaict  au  Conseil  du  Roy,  tenu  à  Paris,  le  dix 
septiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  douze,  n 

Signé  :  «Malierd. 

(fSigniffié  et  baillé  coppie  de  l'arrest  duquel 
coppie  est  cy  dessus  transcripte  audict  sieur  de 
Castiile  y  desnommé,  parlant  à  sa  personne  en  son 
domicile,  auquel  ay  enjoinct  de  satisfaire  au  contenu 
d'icelle,  dans  le  temps  y  mentionné,  sur  les  peynes 
y  portées.  Faict  par  moy,  buissier  ordinaire  du  Roy 
en  ses  Conseils  d'Estat  et  privé,  le  vingt  quatriesme 
jour  de  Mars  mil  six  cens  douze.  Lequel  de  Castiile 
a  faict  responce,  que,  suivant  l'obligation  du  con- 
tract  qu'il  a  faict  avec  Messieurs  du  Clergé  pour  le 
payement  de  ladicte  somme,  il  l'a  toujours  depuis  ce 
temps  d'icelluy  tenue  preste  pour  y  satisfaire,  en 
satisfaisant  par  eulx,  soubz  l'auctorité  de  Sa  Majesté, 
aux  clauses  et  seuretez  dudict  contract  pour  la  verif. 
fication  du  restablissement  des  offices  y  mentionnez. 
A  quoy  il  est  encores  prest  de  satisfaire  pour  obeyr 
de  sa  part,  en  luy  donnant  des  seuretez  et  non  au- 
trement, n'estant  en  aulcune  sorte  obligé  qu'à  ceste 
condition.  Et  que  si  Sa  Majesté  désire  autre  sorte  de 
secours  des  deniers  du  Clergé,  c'est  à  eulx  à  qui  il 
se  fault  addresser  et  non  à  luy,  de  Castiile,  qui  n'a 
que  ses  deniers  de  sa  recepte  aft'ectez  ailleurs. 

«A  la  requeste  dudict  sieur  de  Castiile  soit  sommé 
et  dénoncé  à  Messieurs  du  Clergé  de  France  le 
commandement  faict  audict  sieur  de  Castiile  de 
payer  la  somme  de  trois  cens  mil  livres  tournois, 
pour  les  causes  mentionnées  en  l'arrest  du  Conseil 
d'Estat  de  Sa  Majesté,  du  dix  septiesme  Mars  dernier, 
à  ce  quilz  soient  tenuz  le  garentir  de  ladicte  de- 
mande et  commandement,  mesmes  intervenir  et 
payer  pour  luy  ladicte  somme  de  trois  cens  mil  livres 
tournois,  s'il  y  eschet,  d'aultant  que  la  demeure  et 
le  deffault  dudict  payement  procedde  de  leur  part, 
faulte  d'avoir  par  lesdictz  sieurs  du  Clergé  fourni 
l'eedict  de  restablissement  des  offices  de  recepveurs 
generaulx  et  provinciaulx  des  décimes  bien  et  deue- 
ment  veriffié  et  autres  seuretez  mentionnées  par  le 
contract  passé  entre  lesdictz  sieurs  du  Clergé  et  le- 
dict  sieur  de  Castiile,  de  repeter  allencontre  d'eux 
de  tous  despens,  dommages  et  interestz  qu'il  pourroit 
avoir  et  souffrir  pour  raison  de  ce.  Duquel  arrest, 
commandement  et  responce  faicte  à  iceluy  par  ledict 
de  Castiile  leur  sera  baillé  coppie. 

ffSigniffié  li  baillé  coppie  du  contenu  cy  dessus 
audictz  sieurs  du  Clergé,  parlant  pour  eulx  à 
M'  Jehan  Forget  '•),  l'un  des  agens  generaulx  dudict 


[1619] 

Clergé,  en  son  domicilie,  le  vingt  buictiesme  jour  de 
Mars  mil  six  cens  douze,  par  moy,  huissier  ordinaire 
du  Roy  en  ses  conseils  d'Estat  et  privé ,  lequel  a  pris 
lesdictes  coppies  pour  en  communicquer  avec  les- 
dictz sieurs  du  Clergé." 
Signé:  «Quicqueboeofu. 

(fA  la  requeste  dudict  M'  François  de  Castiile 
soit  signiffiée  à  M"  les  Prévost  des  Marcbans  et  Es- 
chevins  de  ceste  ville  de  Paris  la  poursuitte  et  de- 
mande faicte  par  Sa  Majesté  audict  de  Castiile  de  la 
somme  de  trois  cens  mil  livres,  suivant  l'arrest  du 
Conseil  d'Estat  duquel  coppie  est  cy  dessus  trans- 
cripte, à  ce  que  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marcbans 
et  Escbevins  ayentà  intervenir  et  ce  joindre  avec  luy 
pour  empescber  que  lesdictz  deniers  de  sa  charge, 
destinez  et  affectez  au  payement  des  rentes  auxquelles 
ilz  sont  obligez,  ne  soient  diverty  ailleurs,  n'ayant 
ledict  de  Castiile  autres  deniers  que  ceulx  de  sadicte 
charge  pour  satisfaire  audict  arrest,  en  cas  qu'il  y 
fut  contrainct.  Duquel  arrest,  commandement  faict 
audict  de  Castiile  et  responce  [par]  luy  faicte  àiceluy, 
ensemble  la  sommation  par  luy  faicte  ausdictz  sieurs 
du  Clergé,  leur  sera  baillé  coppie. 

(fSigniffié  et  baillé  les  présentes  coppies  et  faict 
ladicte  sommation  ausdictz  s"  Prévost  des  Marcbans 
et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  parlant  pour 
eulx  aux  sieurs  Perrot  et  Poussepin,  Eschevins  de 
ladicte  Ville,  trouvez  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le 
vingt  neufiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  douze, 
par  moy,  huissier  ordinaire  du  Roy  en  ses  Conseils 
d'Estat  et  privé.  Lesquels  ont  faict  responce  que 
sans  occasion  ledict  de  Castiile  faict  ladicte  som- 
mation, estant  contraire  audict  arrest,  suivant  lé- 
quel  et  leur  contract  d'engagement,  ilz  protestent 
que  icelle  sommation  ne  leur  puisse  nuyre  ne  preju- 
dicier.  Et  où  il  feroit  aucun  retardement  ou  mancque- 
raent  de  payemenl  de  fondz  entier  desdictes  rentes, 
luy  déclarent  que  ilz  le  contraindront  par  touttes 
voyes  conformes  à  leursdictz  contraetz  et  au  susdict 
arrest.  r. 

Signé:  tfQuicQUEBOEUFn. 

GXLIX.  —  Lettres  du  Roy, 

AVEC  TOUTES  LES  RESJOUISSANCES,  TOHRJiOIS, 

CAROUSEL,  FEUZ  DE  JOYE,   FAICTS  POUR  LES  ALLIANCES 

DES  MAISONS  DE  FrANCE  ET  d'EsPAIGNE. 

a8  mars-7  avril  161a.  (Fol.  45.5.) 
De  par  le  Roy. 

(tTres  chers  et  bien  amez,  désirant  que  noz  sub- 
jectz  recognoissent  le  contantement  que  nous  recevons 


(')  Jean  Forget,  chanoine  et  trésorier  de  Tours,  nommé  agent  général  du  Clergé  par  la  province  de  Tours  en  161  o. 


[l6l2] 

de  l'alliance  par  nous  prise  avec  le  Roy  Catholicque 
des  Espagnes,  lequel  ne  peult  apporter  que  du  re- 
pos et  tranquilité  dans  notre  royaulme  et  terres  de 
notre  obéissance,  nous  desirons  aussy  que  nosdictz 
subjectz  s'en  rejouissent  avec  nous.  A  ces  causes, 
nous  vous  mandons  et  ordonnons  qu'incontinant 
après  la  publication  de  nostred.  alliance,  vous  faciez 
dresser  ung  feu  de  joye  devantl'Hostel  de  ceste  nostre 
bonne  ville ,  tirer  l'artillerie  d'icelle ,  faire  faire  au- 
cuns feuz  de  joye  par  tous  les  quartiers,  avec  toultes 
les  démonstrations  de  rejouissances  que  faire  se 
])ourra.  Et  pour  d'nutant  plus  décorer  la  ceremonye 
du  tournoy  et  carrousel  qui  à  ceste  occasion  se  doict 
l)ien  tost  faire,  nous  vous  mandons  faire  mettre  par 
tous  les  bourgeois  et  habitans  de  cette  nostredicte 
bonne  ville ,  sans  nul  excepter,  des  lumières  au  devant 
de  leurs  maisons  et  à  chacunes  fenestres,  dans  des 
lanternes  de  papier  peint  de  diverses  couHeurs, 
pour  y  demeurer  toutte  la  nuict  et  pendant  le  temps 
d'iceulx  carrousel  et  tournoy.  Ce  que  nous  nous  pro- 
mettons qu'ilz  l'auront  pour  bien  agréable;  et  pour 
ce  n'y  faictes  faulte.  Car  tel  est  nostre  plaisir  '". 

«Donné  à  Paris,  le  xxviii""  jour  de  Mars  mil  six 
cens  douze.  1) 

Signé  :  ff LOUIS  n. 

Et  plus  bas  :  tf  de  Lomenye?). 

Et  sur  l'inscription  est  escript:  «A  nez  très  chers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris  r. 

L'an  mil  six  cens  douze  au  moys  de  Mars,  furent 
faictes  et  arrestées  les  alliances  des  Maisons  de  France 
et  d'Espagne  par  les  mariages  du  Roy  nostre  sire. 
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Loys  treiziesme,  fils  de  Henry  le  Grand,  avec  la  fille 
du  Roy  d'Espagne,  et  de  Madame  la  première  fille  de 
France,  avec  le  prince  d'Espaigne '^),  et  ce  par  l'advis 
et  consentement  de  la  Royne  régente,  dont  Sa  Ma- 
jesté advertit  la  Ville  par  ses  lettres  du  xxvin'""  dudict 
moys  enregistrées  cy  devant. 

Et  d'autant  que  ceste  alliance  asseuroit  l'Estat 
d'une  continuelle  paix  et  tranquillité ,  Sadicte  Majesté 
et  tous  les  princes,  seigneurs  et  tout  le  peuple  en 
receut  une  très  grande  joye  et  contantement. 

A  ce  subject,  Sadicte  Majesté  fit  faire  et  dresser, 
dans  la  Place  Royalle,  ung  fort  beau  et  grand 
chasteau  de  bois  ayant  quatre  pavillons  au  quatre 
coings  et  ung  donjon  au  mitan,  le  tout  peinct  en 
bricque  et  marbre  en  plusieurs  endroictz,  enrichy 
de  figures,  bordures,  mouslures  et  dorures,  chappi- 
teaulx  et  autres  particulières  beautez  et  raretez, 
outre  la  basse  cour  qui  estoit  fort  grande,  cloze 
de  planches  seullement.  Et  tout  autour  de  ladicte 
place  fut  faict  des  barrières  de  bois  et  une  lice, 
d'ung  costé  seullement,  pour  le  tournoy  et  carozel 
qui  dura  trois  jours. 

Les  princes  et  seigneurs,  en  resjouissance  des- 
dictes alliances  et  pour  tesmoigner  le  contantement 
qu'ilz  en  recevoient  et  l'affection  qu'ilz  avoient  au 
service  du  Roy,  feirent  chacun  particulièrement  de 
grandes  despences  à  eulx  préparer  pour  ledict  tournoy 
etcarrozel,  tant  en  habits  très  riches  que  beaux  che- 
vaulx  et  chars  triomphans  W. 

Le  jeudy  quatriesme  jour  d'Avril  ensuivant,  qui 
estoit  le  premier  jour  dudict  tournoy,  environ 
l'heure  de  midy,  Sa  Majesté  avec  la  Royne  régente, 
Mesdames  de  France  et  plusieurs  autres  princesses 
et  grandes  dames  se  rendirent  dans  ung  eschaf-» 


''1  Des  lettres  de  cachet  furent  adressées  à  la  Chambre  des  Comptes,  le  3  avril  ,  pour  lui  ordonner  itd'avoir  à  cesser  ses  entrées 
et  services,  pendant  les  trois  jours  consacres  aux  tournois,  carrousels  et  autres  magnificences».  (Arch.  nat.,  AD  ix  i65;  extrait  du 
cérémonial  de  la  Chambre.)  Pareilles  lettres  furent  adressées  au  Parlement  {Arch.  nat.,  X'*  i8ia,  fol.  55i). 

(')  Comme  l'indiquait  l'extrait  du  Mercure  François  que  nous  citions  plus  haut,  au  sujet  de  la  mort  de  la  reine  d'Espagne,  les 
conventions  matrimoniales  à  propos  desquelles  furent  célébrées  les  fêtes  dont  il  s'agit  ici  décidaient  le  futur  mariage  de  Louis  XIII 
avec  Anne-Marie-Mauricie ,  née  en  i6oa,  fille  de  Philippe  III  et  de  Marguerite  d'Autriche,  et  celui  du  frère  de  cette  princesse. 
Philippe,  né  le  8  avril  i6o5,  futur  roi  d'Espagne,  avec  Isabelle  ou  Elisabeth,  fille  de  Henri  IV,  née  le  aa  novembre  i6oa.  Etant 
donné  le  jeune  âge  des  futurs  cpoui,  les  deux  mariages  ne  devaient  se  célébrer  que  trois  ans  plus  tard,  au  mois  d'octobre  i6i5, 
(Mémoires  de  Richelieu,  t.  I",  p.  &09-&11.) 

'''  Indépendamment  de  ce  qu'en  disent  le  maréchal  de  Bassompierrc  dans  ses  Mémoires  (t.  1,  p.  3oi-3o8)  et  l'ambassadeur  de 
Venise  dans  ses  dépêches  (Relazioni  di  Francia,  t.  I,  p.  5i  i-.')i2  ),  il  fut  publié  à  l'époque  un  assez  grand  nombre  de  relations 
de  ces  fêtes,  dont  le  catalogue  de  l'Histoire  de  France  à  la  Bibliothèque  nationale  donne  l'énumération.  Les  plus  détaillées  sont 
celles  que  composèrent  Honoré  Laugier,  sieur  de  Porchères,  sous  ce  titre  :  Le  camp  de  ta  Place  royalle  o«  relation  de  ce  qui  s  y  est 
passé  les  cinquiesme,  sixiesme  et  septiesme  jour  d'Avril  mil  six  cens  douze,  pour  la  publication  des  mariages  du  Roy  et  de  Madame, 
avec  l'Infante  et  le  Prince  d'Espagne.  Le  tout  recueilly  par  le  commandement  de  Sa  Majesté  (Paris,  Jehan  Laquebay,  161a,  in-û'  de 
368  pages  avec  4  fl.  prélimin.  et  3i  jiagcs  de  supplément),  et  François  de  Rosset  :  Le  romani  des  Chevaliers  de  la  gloire  contenant  plu- 
sieurs hautes  et  fameuses  adventures  des  Princes  et  des  Chevaliers  qui  parurent  aux  courses  faictes  à  la  place  Royale  pour  lafeste  des 
alliances  de  France  et  d'Espagne,  avec  la  description  de  leurs  entrées,  équipages,  habits,  machines,  devises,  armes  et  blasons  de  leurs 
maisons.  Dédié  «  la  Reine  régente  (Paris,  V"  Pierre  Bertrand,  161  a,  in-i°).  M.  Lucien  Lambeau  a  utilisé  ces  relations  ainsi  que 
la  pièce  de  vers  de  Malherbe,  Les  Sybilles,  dans  le  récit  qu'il  a  donné  de  ces  solennités  {La  Place  Royale ,  Paris,  1906,  in-8°, 
p.  166-189).  Le  tome  XIX  de  la  collection  Hennin  renferme  une  série  d'estampes  sur  le  carrousel  de  la  place  Royale  et  M.  Lucien 
Lambeau  décrit  un  certain  nombre  de  gravures  ou  de  tableaux  se  rapportant  à  ce  sujet  dans  son  Iconographie  de  la  Place  Royale 
(Saint-Denis,  inipr.  Bouillant,  1907,  in-8°,  n°'  1  à  8). 
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fault  qui  esloit  préparé  dans  ladicte  Place  Royalle 
au  devant  de  la  lice.  Comme  aussy  la  royne  Mar- 
guerite se  rendit  dans  son  eschaffault,  qui  estoit 
ung  peu  esloigné  de  celuy  du  Roy  et  justement  au 
bout  de  ladicte  lice.  Et  estoit  ladicte  place  toutte 
bordée  d'eschaffault  contre  les  maisons,  tant  hault 
que  bas,  qui  estoient  tous  plains  de  monde. 

Et  peu  après  sortis  t  de  la  basse  cour  dudict  chas- 
teau  et  paru  dans  ladicte  place  la  compagnie  de 
Messieurs  de  Guyse,  de  Joinville  et  autres  soustenâns 
pour  la  deffence  dudict  chasteau  contre  tous  sur- 
venans.  Laquelle  compagnie  est  composée  de  plu- 
sieurs valletz  de  pied  et  eslafliers,  tous  vestuz  de 
tboille  d'or  et  d'argent,  partye  desquelz  menoient  de 
grandz  chevaulx  de  parade  couvertz  de  toille  d'ar- 
gent et  richement  enharnachez ,  plusieurs  pages  por- 
taos  guidons,  escuyers  portans  lances  et  escuz,  et 
autres  de  ladicte  compagnie  très  richement  vestuz 
et  montez  sur  de  beaulx  chevaulx,  couvertz  comme 
ceulx  de  parade,  trois  beaulx  chars  triumphants 
remplis  de  musiciens,  menez  l'ung  par  six  chevaulx 
desguisez  en  lyons''',  et  les  deux  autres  par  chascun 
sept  chevaulx.  Et  estoient  lesdictz  seigneurs  sous- 
tenâns si  braves  et  lestes,  et  bien  montez  que  c'estoit 
merveilles.  Et  en  fort  bel  ordre  ladicte  compagnie 
passa  par  devant  les  eschalTaultx  du  Roy  et  de  la 
royne  Marguerite,  où  la  musique  joua,  puis  fut 
icelle  compagnie  rangée  par  le  maistre  du  camp  à 
l'ung  des  coings  de  ladicte  place. 

Apres  ceste  compagnie,  en  entra  plusieurs  aultres 
dans  la  place,  qui  passèrent  aussy  devant  le  Roy, 
lesquelles  estoient  en  si  bon  ordre  et  équipage  et 
sy  richement  accommodées ,  avecq  chars  triomphans 
de  plusieurs  façons ,  plains  de  musique ,  menez  l'un 
par  chevaulx  déguisez  en  cerfs ,  ung  autre  aussy  par 
chevaulx  déguisez  en  licornes,  aucuns  par  chevaulx 
non  déguisez  et  autres  avec  des  roues  par  dedans 
seuilement  et  sans  nulle  apparence.  Rrief,  par 
touttes  inventions  lesdictz  chars  estoient  menez  sy 
bien  que  jamais  ne  s'esloit  rien  veu  de  semblable. 
Et  d'auUant  qu'il  estoit  assez  tard  auparavant  que 
lesdictes  compagnies  feussent  passées  et  rengées, 
l'on  ne  feit  autre  chose  ledictjour  que  de  rompre 
lances  au  faquin'-'. 

Et  le  lendemain  qui  esloit  levendredy,  Sadicte 
Majesté,  accompagnée  comme  le  jour  preceddent, 
se  rendit  de.bonne  heure  dans  ladicte  Place  royalle. 


où  entra  plusieurs  compagnies  nouvelles  et  autres 
que  celles  qui  y  avoient  jà  paru ,  qui  s'i  trouvèrent 
aussy  toulles  avec  grand  nombre  de  seigneurs  par- 
ticuUiers  fort  richement  habillez  et  montez,  avec 
grande  suitte  de  pages  et  estaffiers,  les  ungs  ayans 
la  cappe  à  l'espagnoHe  loutte  couverte  de  passement 
d'or,  et  les  autres  habillez  d'autre  façon  aussi  fort 
richement,  et  le  tout  en  sy  très  bel  ordre  et  riche 
esquipage  qu'à  peynele  pourroitl'on  dire,  avec  trom- 
pettes, musicque  et  beaux  chars  triomphans.  Et  fut 
le  tournoy  faicl  ledict  jour  jusques  au  soir  que 
fut  tiré  grande  quantité  d'artifïices  dudict  chasteau  , 
comme  aussy  le  canon  et  artillerie  du  Roy  furent 
lirez,  et  sur  les  neuf  heures  que  Sa  Majesté  fui 
passée  et  retournée  au  Louvre,  touttes  lesd.  com- 
pagnies ,  en  bel  ordre ,  passèrent  par  la  rue  S'  An- 
thoine  et  autres  rues  esclairez  de  flambeaux  en  telle 
quantité  que  tous  les  pages,  valletz  de  pied  et  es- 
lafliers en  porloient  chacun  deux.  Et  furent  menez 
aucuns  desdictz  chars  par  les  rues,  et  le  tout  passa 
par  devant  le  Louvre. 

Le  mesme  soir  fut  faict  ung  beau  feu  en  la  place 
de  Grève,  au  devant  de  l'Hostel  de  la  Ville,  où  fut 
mis  grande  quantité  d'artifices.  Et  fut  tiré  tout  le 
canon ,  artillerie  et  bouetles  de  lad.  Ville  qui  avoient 
esté  amenez  exprès  en  ladicte  place  de  Grève. 
Comme  aussi  à  touttes  les  fenestres  de  tous  costez 
dans  ladicte  Ville  et  faulxbourgs  fut  mis  des  lan- 
ternes de  pappier  peinct  de  diverses  couUeurs ,  avec 
grosses  chandelles  dans  icelles,  qui  furent  allumées 
au  commencement  de  la  nuict'^^.  Et  outre,  furent 
faictz  feuz  de  joye  par  la  Ville,  par  le  commande- 
ment du  Roy,  en  resjouissance  desdicles  alliances. 
Et  faisoit  le  tout  fort  beau  veoir. 

Et  le  sabmedy  sepliesme  dud.  mois  d'Apvril  qui 
estoit  le  dernier  jour  dudict  carrozel,  après  que 
Sadicte  Majesté  et  autres  grandz  eurent  pris  leurs 
places,  parurent  encores  lesdictes  compagnies  qui 
estoient  en  nombre  de  seize  à  dix  sept.  Et  dura 
le  tournoy  toutte  la  relevée,  que  les  princes  el 
seigneurs  coururent  la  bague,  jusques  au  soir 
que  le  feu  fut  mis  au  chasteau,  où  il  y  avoit  une 
fort  grande  quanlilté  d'artiffices  de  touttes  sortes 
laquelle  joua  sy  bien ,  avecq  ce  que  touttes  les  gardes 
du  Roy  qui  estoient  en  grand  nombre  allentour  des 
barrières  de  ladicte  place,  ti [re] rent  et  deschargerent 
leur  mousquetz   ensemblement   et  les  bouetles  el 


'■'  La  minute  porte  loups,  le  copiste  du  registre  avait  d'abord  écrit  ce  mot,  puis  l'a  bilVé  pour  lui  substituer  celui  de  lyons. 

''1  Mannequin  contre  lequel  on  s'exerçait  avec  la  lance.  Cette  sorte  d'escrime  se  pratiquait  encore  au  temps  de  Dangeau  qui  rapporte 
que  Monf^igneur  itfit  courre  le  faquin»  (cité  par  Littré).  On  trouve,  parmi  les  publications  auxquelles  donnèrent  lieu  les  fêtes  de 
la  place  Royale,  la  Complainte  du  facquin  du  Parc  royal  qui  a  souitenu  tous  les  cavaliers  du  carottsel  tant  dépendant  qu  assaillons. 
(Paris,  Fleury  Bouriquant,  iGia,  in-S"  de  8  pages). 

"'  Les  Mémoires  de  Richelieu  font  allusion  à  cette  illumination  quand  ils  disent  que  les  fêles  célébrées  à  l'occasion  du  «double 
mariage»  sont  (tsi  magnifiques  que  les  nuits  sont  changées  en  jours,  les  ténèbres  en  lumière,  les  rues  en  amphithéâtres»  (tome  1", 
p.  J91), 


[l6l2] 

canon  qui  estoient  sur  les  rempartz  de  la  porte 
S'  Anthoine  qui  furent  tirez  aussytost,  que  l'air  en 
esloit  tout  en  feu,  etleT)ruit  si  grand  que  touttes  les 
maisons  des  environs  trembloient.  Ce  faict,  chascun 
se  retira. 

Et  ne  fut  iedict  chasteau  assailly  ny  deffendu  à 
cause  que  la  Royne  ne  le  voullut  permettre. 

Bref  Iedict  tournoy  et  carrosel  fut  le  plus  beau 
et  le  plus  magnifique,  que  Ton  tient  qu'il  ne  s'en 
est  jamais  faict  ung  semblable.  Pendant  lequel  ne 
se  pouvoit  remarquer  par  ia  Ville  que  grande  joye 
et  resjouissance. 

Ensuict  la  tetieur  des  mandements  envoyez  aux  Quar- 
teniers  sur  ce  suhject. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSire  Jehan  Le  Conte,  Ouartenier,  nous  vous 
mandons  enjoindre  à  tous  et  chascun  les  habitans 
de  ceste  Ville,  ecclesiasticques ,  nobles,  officiers, 
bourgeois  et  autres,  de  quelque  condition  qu'ilz 
soient,  demourans  en  vostre  quartier.  Ville  ou 
faulxhourgs,  rues  et  ruelles,  de  préparer  chascun 
quantité  de  lanternes  de  papier  peinctes  de  diverses 
couleurs,  avec  grosses  chandelles  dans  icelles,  pour 
estre  par  eulx  mises  et  posées  à  touttes  et  unes  chas- 
cunes  les  fenestrages  et  autres  lieux  de  leurs  habi- 
tations pouvans  commodément  les  placer  tant  hault 
que  bas,  qui  regardent  sur  touttes  les  rues  etruelles, 
pour  estre  allumées  lors  du  commencement  de  la 
nuictjdujour  qui  vous  sera  mandé,  pour  y  demeurer 
pendant  la  nuict  d'icelles.  Le  tout  pour  satisffaire 
à  l'exprès  commandement  du  Roy  et  de  la  Royne 
régente  sa  mère,  en  resjouissance  des  heureuses 
alliances  de  France  et  d'Espaigne.  Et  des  maintenant 
leur  enjoindre  de  se  préparer  pour  faire,  audict  soir 
et  heure  qui  vous  sera  mandé,  solempnelzfeuzde  joje 
en  chascune  rue  et  dizaine,  en  récréation  de  ce  que 
dessus. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  vingt  neu- 
fiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  douze,  n 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(tSire  Simon  Marces,  Quartinier,  nous  vous  man- 
dons que,  en  exécutant  le  mandement  à  vous  envoyé 
le  vingt  neufiesme  jour  de  Mars  dernier,  vous  ayez 
à  faire  sçavoir  à  tous  les  habitans  de  vostredict  quar- 
tier, sans  nul  excepter,  qu'ils  ayent  à  mettre,  par 
touttes  les  rues  et  fenestres  estant  sur  touttes  les 
rues,  les  lanternes  et  chandelles  qui  leur  ont  esté 
ordonnées,  ot  ce  le  vcndredy  au  commancement  de 
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la  nuict,  pour  y  demeurer  durant  la  nuict;  et  leur 
faire  assçavoir  que,  s'ilz  n'en  ont  préparé  quantité 
pour  touttes  lesdictes  fenestres,  qu'ilz  ayent  à  s'en 
fournir  pour  y  estre  mis.  Et  oultre  que  l'on  aye 
Iedict  jour  à  faire  les  feuz  de  joye  après  que  lesd. 
chariotz  triomphants  auront  passé  et  retourné  et  non 
plus  tost. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme  jour 
d'Apvril  mil  six  cens  douze,  d 

ttAussy,  vous  serez  adverty  que  lesdictz  chariotz 
passeront  en  votre  quartier,  assavoir  : 

K  Rue  des  Lombardz , 

tfRue  S'  Jacques  de  la  Boucherie  et  pont  Nostre 
Dame. 

trEt  pour  ce  vous  enjoindrez  ausdictz  lieux  de 
faire  tenir  touttes  lesdictes  rues  nettes  et  le  plus 
de  lumière  que  faire  se  pourra. 

rr  Autant  envoyé  à  tous  les  Quarteniers,  assçavoir 
à  ceulx  par  le  quartier  desquelz  lesdictz  triomphes 
ont  passé  a  esté  compris  et  nommé  dans  leur  man- 
dement ce  qui  est  cy  dessus  escript  et  à  costé  les 
rues,  et  aux  autres  où  ilz  n'ont  point  passé  n'y  a 
esté  poinct  mis  ce  qui  est  à  costé. 


CL.  —  Reqi'este  au  Roy 

TOUCHANT  [le  DROIT  Be]  CONFIRMATION^ 
18  avril  161a.  (Fol.  46o  v°.) 

Au  Rov 
Et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 
ment que,  combien  que  les  officiers  de  ladicte  Ville 
n'ayent  jamais  payé  aucuns  droictz  de  confirmation 
aux  advenements  des  Roys  vos  prédécesseurs  à  la 
couronne,  ce  neanlmoings  par  le  roolle  des  officiers 
de  Vostre  Majesté  et  des  artz  et  mestiers  qui  a  esté 
faict  pour  payer  le  droict  de  confirmation,  l'on  y 
a  par  inadvertence  compris  les  vingt  quatre  jurez 
crieurs  de  corps  et  de  vins  de  ladicte  Ville  et  iceulx 
taxés  à  chacun  cinquante  six  livres  tournois,  dont 
le  s"'  Gervaise,  commis  à  faire  la  recepte  des  de- 
niers de  ladicte  confirmation ,  s'esforce  de  les  faire 
payer,  ce  qui  est  contraire  aux  previlleges  de  ladicte 
Ville. 

irCe  considéré,  Sire,  et  attendu  que  lesdictz 
crieurs  de  corps  et  de  vins  ne  sont  officiers  de 
Voslredicte  Majesté  ains  de  ladicte  Ville ,  non  subjectz 
ausdictz  droictz  de  confirmation,  il  plaise  à  Vostre 
Majesté  les  descharger  de  payer  lesdictes  sommes 
cy  dessus,  et  qu'ilz  seront  ostez   et   rayez  dudict 
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roolle.  Et  lesdictz  supplians  continueront  à  faire 
prières  pour  ia  prospérité  et  santé  de  Vostredicte 
Majesté.  » 

Le  dix  huictiesme  Apvril  mil  six  cens  douze  au- 
tant de  la  présente  requeste  a  esté  baillé  à  Monsieur 
Maupeou,  intendant  des  finances,  pour  le  rapporter 
au  Conseil ''*. 


CLI.  —  Messe  de  la  réduction. 
i 
37  avril  1612.  (Fol.  Û61.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(tSire  Jehan  Le  Conte,  Quarlenier,  trouvez  vous 
avec  deulx  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
à  cheval  et  en  housse,  vendredy  prochain  vingt 
septiesme  jour  du  présent  moys,  sept  heures  du 
matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accom- 
pagner à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église 
Nostre  Dame  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heu- 
reuse réduction  de  ceste  Ville.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

(fFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xxv°  Ap- 
vril 1612." 

(f  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver,  ven- 
dredy prochain  vingt  septiesme  jour  du  présent 
moys,  sept  heures  du  matin,  à  cheval  et  en  housse, 
en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller 
à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre  Dame  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de 
cestedicte  Ville.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

(fFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  meccredy  vingt 
cinquiesnie  jour  d' Apvril  mil  six  cens  douze. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.^j 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Cappitaine  Norry,  trouvez  vous  avecq  tous  ceulx 
de  vostre  compagnie  garniz  de  leurs  hocquetons  et 
hallebardes,  vendredy  prochain  vingt  septiesme  du 
présent  moys,  six  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de 
la  Ville ,  pour  nous  assister  à  aller  à  la  messe  qui  se 


dira  en  l'église  Nostre  Dame  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville.  Sy  n'y 
faictes  faulte. 

tcFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  meccredy  vingt 
cinq""  Apvril  mil  six  cens  douze.  « 

Et  ledict  jour  de  vendredy  vingt  septiesme  du 
moys  d'Apvril,  sur  les  sept  heures  du  matin,  deux 
de  Messieurs  les  Eschevins,  assavoir  l'antien  et  le 
troizièsme,  sont  allez  en  robbes  rouges  en  la  court 
de  Parlement  et  Chambre  pour  les  prier  d'assister 
à  ladicte  messe  de  la  réduction'^',  mesdictz  sieurs 
Eschevins  estans  à  cheval  et  ayant  devant  eulx  quel- 
ques archers  et  sergens  de  la  Ville  avec  leurs  robbes 
my  parties,  à  pied. 

Et  estans  revenuz  audict  Hostel  de  Ville,  environ 
les  neuf  heures  du  matin  toutte  la  troupe  de  la  Ville 
est  partie  dudict  Hostel  de  Ville  pour  aller  à  Nostre 
Dame  en  l'ordre  qui  ensuict  : 

Premièrement,  les  archers,  à  pied. 

Apres,  les  sergens  de  lad.  Ville ,  avec  leurs  robbes , 
aussi  à  pied. 

Monsieur  le  Greffier  de  la  Ville,  seul,  à  cheval, 
vestu  de  sa  robbe  mypartie , 

Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  Procureur  du  Roy,  aussi  à  cheval,  vestuz  de 
leurs  robbes  de  livrées,  suiviz  d'aucuns  de  Mes- 
sieurs les  Conseillers,  Quartiniers  et  bourgeois 
mandez,  aussy  à  cheval.  Et  estans  arrivez  dans  la 
nef  de  l'église  Nostre  Dame  ont  pris  leurs  places 
sur  les  bancs  estants  du  costé  de  main  gaulche. 
Et  quelques  temps  après  sont  venuz  Messieurs  de 
la  court  de  Parlement  et  Chambre  des  Comptes, 
en  robbes  noires,,  qui  se  sont  assiz  sur  le  banc 
à  main  dextre  viz  à  viz  Messieurs  de  la  Ville. 
Et  incontinant  l'on  a  commencé  à  celebi-er  la  messe, 
laquelle  dicte.  Messieurs  de  la  Ville  sont  revenuz 
audict  Hostel  de  Ville  en  l'ordre  qu'ilz  en  estoient 
partiz. 

CLII.  —  Touchant  le  bastiment 

DE  l'Hostel  de  la  Ville. 

27  avril  1612.  (Fol.  463.) 

«■Sur  ce  que  nous  avons  eu  advis  au  Rureau  de  la 
Ville  qu'il  se  trouve  difficulté  sy  les  gros  murs  tant 
de  devant  que  derrière  de  la  grande  salle  neufve 


'■'  Le  3  mai  1612 ,  le  Conseil  du  Roi  rendit  un  arrêt  qui  reconnaissait  le  bien  fondé  des  réclamations  de  la  Ville  et  déchargeait 
les  crieurs  de  corps  et  de  vin  du  droit  de  confirmation.  (Arch.  nal.,  E  35°,  fol.  3.) 

'''  Le  Plumitif  de  la  Chambre  des  Comptes  (Arcli.  nat.,  P  2670,  fol.  4o6)  nous  a  conservé  le  résumé  des  paroles  prononcées 
à  cette  occasion  par  l'érhevin  Perrot  :  «37  avril  1G12.  Ce  jour  M'  Jean  Perrot  et  [Nicolas]  Poussepin,  deux  des  Eschevins,  sont 
venus  prier  la  Chambre  vouloir  assister  à  la  procession  de  la  réduction  des  Anglois.  Ledict  sieur  Perrot  a  remonstré  que  lad. 
réduction  fut  faicte  le  xxii  Avril  t43G,  auquel  temps  feu  M"  Michel  Bellalier  [Lallier],  maistre  des  Comptes,  estoit  l'un  des  pre- 
miers qui  s'entremit  en  ceste  réduction ,  qui  fut  honoré  par  le  Connestable  de  la  qualité  de  Prévost  des  Marchands  par  la  foite  de 
celuy  qui  l'estoil  auparavant,  et  fut  continué  en  celte  qualité  plusieurs  années.» 
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dudict  Hostel  de  Ville  seront  suflisans  pour  supporter 
les  ouvrages  de  maçonnerye  et  charpenterie  estant 
sur  iadicte  grande  salle  et  qu'il  y  convient  encores 
faire  pour  l'orloge  et  cadran,  suivant  les  modelles 
et  desseings,  mesmes  que  nous  avons  eu  advis  que 
ledict  gros  mur  du  costé  de  la  cour  est  jà  entr'ou- 
vert,  dont  avec  le  temps  pourroit  arriver  grand 
inconvénient,  pour  à  quoy  remédier,  nous  avons 
ordonné  et  enjoinct  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
oeuvres  de  maçonnerie,  de  veoir  et  visiter  promp- 
tement  tous  et  ungs  chacuns  les  bastimens  dudict 
Hostel  de  Ville,  faire  ung  rapport  par  escript  de  la 
qualité  d'iceulx  et  de  ce  qui  reste  à  y  bastir  et 
construire;  sy  lesditcz  bastimens  sont  bien  et  deue- 
ment  faictz  ou  non;  cotter  précisément  la  deffec- 
tuosité  qu'il  y  trouvera  et  si  lesdictz  deux  murs  sont 
suflisans  pour  porter  Iadicte  maçonnerie,  charpen- 
terie, sculpture,  orloge , cadran ,  faictz  et  à  faire  sur 
Iadicte  grande  salle;  et  mesmes  sy,  à  l'advenir,  il 
en  pourroit  arriver  inconvénient,  pour,  ce  faict,  estre 
tous  lesdictz  lieulx  de  rechef  veuz  et  visitez  de  notre 
ordonnance  par  jurez  maçons,  charpentiers  et  gens 
ad  ce  cognoissans,  qui  seront  nommez  par  Iadicte 
Ville,  le  tout  en  la  présence  dudict  Guillain,  pour 
y  estre  pourveu. 

(f Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  vendredy 
vingt  septiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  douze,  n 


CLin.  —  Accord  faict 

AVEC  LES  NOMMEZ  GciLLOT  ET  HaBERT 
POUR  LES  ADVIS  PAR  EDL\  DONNEZ  TOUCHANT  LES  RENTES. 

a^  «vril  1613.  (Fol.  463  v°.) 

Du  vendredy  vingt  septiesme  jour  d'Apvril  mil 
six  cens  douze. 

Ledict  jbur  ont  esté  mandez  au  Bureau  de  la  Ville 
M"  Jacques  Guillot  et  Philippes  Habert,  bourgeois 
de  Paris,  auxquelz  avons  remonstré  qu'il  y  a  environ 
un  an  quilz  nous  donnèrent  l'advertissemenl  de 
plusieurs  abbuz  qui  se  commectent  sur  les  rentes 
(le  Iadicte  Ville  par  plusieurs  personnes,  qui,  en- 
cores que  leurs  rentes  soient  racheptées,  ne  laissent 
de  les  recevoir  induement,  autres  rentes  qui  sont 
escheues  par  desherance,  forfaictures  ou  autrement 
et  autres  parties  qui  sont  en  debetz  de  quictances 
es  comptes  des  comptables.  A  quoy  desirans  en- 
tendre pour  y  travailler,  nous  y  feusmes  aussitost 
empeschez,  au  moyen  d'une  commission  obtenue 
du  Roy  par  M"  Jehan  Fillacier,  le  vingt  deuxiesme 
Febvrier  mil  six  cens  unze,  pour  faire  la  recherche 
et  receple  desdictz  deniers,  pour  les  porter  à  l'Es- 
pargne.  A  laquelle  commission  nous  nous  serions 
opposez  et  tellement  poursuivy  envers  le  Roy,  la 
Royne  régente  sa  mère  et  Messieurs  du  Conseil ,  que 
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Iadicte  commission  auroit  esté  revocquée  et  rendue 
entre  noz  mains;  mesmes  Iadicte  dame  Royne  auroit 
donné  et  remis  à  Iadicte  Ville  ce  qui  esloit  de  son 
interest  en  lad.  commission.  Mais  à  présent  dési- 
rent faire  la  recherche  et  poursuitte  desdictes  rentes 
pour  estre  les  deniers  en  provenans  convertiz  et 
employez  par  Iadicte  Ville  aux  arreraiges  du  courant 
et  au  manque  de  fonds  estant  sur  icelies,  c'est 
pourquoy  nous  les  avons  mandez  pour  nous  donner 
les  mémoires  et  instructions  et  travailler  au  recou- 
vrement desdictz  deniers.  Lesquels  Guillot  et  Habert 
ont  dict  qu'il  y  a  plus  de  cinq  ans  qu'ilz  travaillent 
journellement  à  faire  lesdictz  mémoires  et  à  des- 
couvrir ceulx  qui  injustement  ont  receu  et  reçoivent 
lesdictes  rentes,  dont  il  n'est  raisonnable  que  leur 
labeur  leur  soit  infructueulx  ;  que  s'il  nous  plaisoit 
leur  accorder  la  douziesme  partie  des  deniers  qui 
proviendront  de  leurs  mémoires,  advis  et  dénon- 
ciation, ilz  nous  justiffieroyent  plus  de  trente  mil 
livres  tournois  de  rentes  par  an  qui  ont  esté  cy 
devant  et  jusques  à  huy  injustement  receuz,  tant 
des  rentes  du  sel,  aydes,  Clergé  que  receptes  gene- 
ralles. 

«Nous,  après  avoir  negolié  avec  lesdictz  Guillot  et 
Habert  sur  leur  recompense,  et  qu'ilz  sont  demeurez 
d'accord  que  en  leur  baillant  la  seiziesme  partye 
desdictz  deniers  ils  satisferont  à  ce  que  dessus, 
avons  ordonné  que  lesdictz  Habert  et  Guillot  nous 
enseigneront  et  justiflieront  les  rentes  acquises  par 
aubeynes,  desherance,  confiscation  ou  autrement, 
celles  qui  sont  supposées  mal  ou  doublement  em- 
ployées, dont  les  acquéreurs,  ou  ceulx  qui  se  disent 
avoir  droict  d'iceulx,  ont  neanlmoings  reçeu  les 
arreraiges  ou  sont  demeurez  es  mains  des  comp- 
tables, soubz  coulleur  de  debetz  de  quictances, 
ensemble  celles  qui  ont  esté  racheptées,  et  neanl- 
moings en  les  faisant  revivre,  ont  reçeu  les  arre- 
raiges. A  quoy  journellement,  incessamment  et  sans 
discontinuation  nous  travaillerons  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  avec  lesdictz  Guillot  et  Habert,  pour  faire  le 
recouvrement  desdictz  deniers,  qui  seront  apportez 
dans  les  coffres  de  Iadicte  Ville  pour  estrô  employez 
parles  receveurs  des  rentes  de  Iadicte  Ville  aux  arre- 
raiges du  courant  et  au  mancque  de  fondz  estant  sur 
lesdictes  renies,  suivant  les  ordonnances  du  Bureau  de 
la  Ville.  Sur  lesquelz  lesdictz  Guillot  et  Habert  se- 
ront préalablement  payez  du  seiziesme  denier  ainsy 
par  nous  à  eulx  accordé  de  tous  les  deniers  susdictz 
(jui  se  recouvreront  de  leur  dénonciation,  advis  et 
mémoires,  sans  qui  leur  en  soit  retranché  ou  dimi- 
nué aucune  chose,  ny  qu'ilz  soient  subjectz  à  aulcuns 
fraiz. 

«Faict  audict  Bureau  de  la  Ville,  les  jour  et  an 
que  dessus,  n 
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CLIV.  —  Pour  s'opposeb  à  la  délivrance 

DES  DENIERS  DE  LA  VENTE  d'uNE  MAISON 

SCIZE  SUR  LE  QUAY  DES  OrMES, 

A  CAUSE  d'une  rente  DONT  ELLE  EST  CHARClÎE 

ENVERS  LA  ViLLE. 

19  mai  161a.  (Fol.  465  ï°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<fM°  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  opposer,  pour  ladicte  Ville,  à  la  délivrance 
des  deniers  provenans  de  la  vente  d'une  maison  qui 
a  esté  decrettée  aux  Requestes,  seize  sur  le  quay 
aux  Ormes,  appartenant  à  M"  Loys  Belle,  jusques  à 
ce  que  ladicte  Ville  soit  payée  de  la  somme  de  six 
livres  tournois  pour  quatre  années  qui  escherront 
au  jour  sainct  Jehan  Baptiste  prochain,  à  cause  de 
trente  solz  de  rente  dont  ladicte  maison  est  chargée 
par  chacun  an  envers  ladicte  Ville,  pour  la  per- 
mission qui  a  esté  donnée  audict  Belle  d'advancer 
sadicte  maison  sur  le  quay(^',  et  faire  clorre  le  des- 
soubz  d'icelle.  Et  oultre  vous  opposez  pour  la  somme 
de  quarante  cinq  livres  tournois  pour  le  sort  prin- 
cipal de  ladicte  rente  qui  est  au  denier  fort,  et 
soustenez  contre  tous  créanciers  que  la  Ville  doibt 
estre  payée  et  préférée  à  tous  autres  pour  lesdictes 
sommes. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  neufiesme 
jour  de  May,  mil  six  cens  douze,  v 


CLV.  —  [Mention  du  procès-verbal  de  visite 

ET  RECaERCHE  DU    BOIS    SUR    LES    PORTS    DE    LA    RIVIÈRE 

DE  Marne.] 
Mal  1613.  (Fol.  466.) 

Nota  que  aux  petittes  liaces  ployées  a  esté  mis 
le  procès  verbal  de  la  Visitation  et  recherche  faicte 
du  boys  estant  sur  les  ports  de  la  rivière  de  Marne 
par  deux  de  Messieurs  les  Eschevins,  avec  Messieurs 
les  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  la  Ville ,  au  bas 
duquel  est  aussy  la  Visitation  de  quelques  mouslins 
scis  es  environs  de  Meaulx,  faict  le  douziesme  jour 
de  May  mil  six  cens  douze  et  autres  jours  ensui- 
vans. 


CLVI.  —  Les  marchans  de  bois 

MANDEZ  À  LA  ViLLE 

POUR  SÇAVOIR  d'où  PROVENOIT  la  NECESSITE  DU  BOIS. 

19  mai  1613.  (Fol.  466  v°.) 

Du  samedy,  div  neufiesme  jour  de  May  mil  six 
cens  douze. 

Ledict  jour,  ont  esté  mandez  au  Bureau  de  la 
Ville  Biliaire  de  Lisle,  Estienne  Dohin,  Jacques 
Parisis,  Nicolas  Clignet,  Pierre  Remy,  Jehan  Bou- 
cher, Florimond  Roussel,  Medard  Quatorze,  Mathu- 
rin  Nyvet,  Cosme  Amblard,  Nicolas  Pajjet,  Guillaume 
Pajot,  Jeanne  Dane,  femme  de  Simon  Marces, 
Marie  Clignet,  femme  de  Mathurin  Bertrand,  Marie 
Chapperon ,  femme  de  Pierre  Travers ,  Esmée  Poi  ncte, 
femme  de  Anthoine  Amblard ,  lesdictes  femmes  com- 
parantes pour  l'absence  de  leurs  mariz,  et  plu- 
sieurs autres  marchans  de  boys  tant  de  ceste  Ville 
que  forains,  lesquelz  ont  esté  interpellez  de  dire  et 
déclarer  d'oii  vient  la  nécessité  de  bois  et  charbon 
qui  est  à  présent  en  ceste  Ville,  et  pourquoy  ilz 
n'ameynent  desdictes  marchandises  en  cestedicte  Ville 
pour  la  provision  d'icelle,  comme  ilz  faisoient  les 
années  précédentes.  Ont  dict  que  ceste  nécessité  et 
disette  ne  provient  nullement  de  leur  faulte.  Au 
contraire,  si  tost  et  à  mesure  qu'il  leur  arrive  du 
bois  et  charbon  sur  les  portz,  ilz  le  font  charger 
dans  les  basteauix  et  amener  en  ceste  Ville,  ne  de- 
mandans  qu'à  debitter.  Mais  elle  procedde  à  cause 
que  la  plus  grande  partye  des  bois  qui  sont  proches 
les  rivières  sont  couppez,  et  le  bois  qui  en  est  pro- 
venu, vendu,  debitté  et  usé;  à  cause  aussy  qu'il  y  a 
fort  peu  de  boys  achepté  et  afaçonné  pour  la  pré- 
sente année,  d'autant  que  les  seigneurs  et  proprié- 
taires les  veuHent  vendre  à  pris  excessif,  auquel  ilz 
ne  se  pourroyent  sauver  et  gaigner  leurs  vyes.  Et 
encores  pour  faire  sy  peu  de  bois  qu'il  y  a  afaçonné, 
l'on  ne  peult  trouver  d'ouvriers  ny  de  chevaulx 
pour  voicturer  et  charrier  des  ventes  sur  les  portz. 
Mesmes  ledict  Roussel  a  dict  que  les  forestz  de 
Laigle  et  de  Compiegne  en  Picardye  sont  tellement 
usées ,  et  le  bois  qui  en  est  provenu ,  débité ,  qu'il 
n'en  reste  pas  pour  charger  une  fois  seuilement  tous 
les  basteauix  qui  ont  accoustumé  de  charger  du  bois 
audict  Compiegne.  Et  oultre  a  ledict  Paget  déclaré 
qu'il  faict  monter  quatre  basteauix  au  port  de 
Crecyf'*'  pour  les  faire  charger  de  bois  et  amener 
en  ceste  Ville. 


<"  Arch.  nul.  ,  KK  4.3o,  fol.  2o5  v°  (compte  du  domaine  de  la  Ville  pour  1610-161 1):  ttSur  le  quay  aux  Ormes  près  l'arche 
Beaufils  :  De  M°  Louis  Belle,  conseiller  du  Roy,  receveur  général  du  taillon  en  la  généralité  de  Paris,  pour  la  permission  à  luy 
baillée  par  M"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  pouvoir  faire  clorre  quelques  pilliers  qui  soustiennent  sa 
maison  sur  ledict  quay  près  l'arche  BeauPils,  et  ce  moyennant  la  somme  de  3o  s.  t.  par  chacun  an  de  rente.»  Plusieurs  permissions 
analogues  avaient  clé  données  sur  ce  quai. 
.  ''>  Crécy-en-Brie,  ch.-l.  de  canton  (Seine-et-Marne),  baigné  par  le  Grand-Morin,  alUuent  delà  ilarne. 


[l6l2] 

Sur  quoy,  ouy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville , 
nous  avons  expressément  enjoinct  et  enjoignons  à 
tous  les  marchans,  tant  de  ceste  Ville  que  forains, 
de  promptement,  en  touttes  diligences  et  sans  discon- 
tinuation ,  faire  charrier  de  dedans  les  ventes  sur  les 
portz  leurs  marchandises  de  bois  et  charbon ,  la  faire 
charger  dans  les  basteaulx  et  amener  et  voicturer 
en  ceste  Ville,  pour  la  provision  d'icelle,  aussy  in- 
cessamment et  sans  discontinuation,  à  peyne  contre 
chacun  contrevenant  de  cinq  cens  livres  parisis 
d'amande  et  d'estre  envoyé  sur  les  lieux  pour  faire 
charrier  ledict  bois  et  charbon,  le  faire  charger  et 
amener  en  ceste  Ville  à  leurs  despens ,  risques,  perilz 
et  fortunes. 


CLVII.  —  Réception  de  M'  Marescot 
[comme  Conseiller  de  Ville]  au  lieu  de  M'  Loysel. 

99  mai  1613.  (Fol.  468.) 

(f  Monsieur. . . ,  plaise  vous  trouver  demain ,  quatre 
heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la  Ville  pour  déli- 
bérer sur  la  résignation  que  Monsieur  Loysel,  l'ung 
de  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville,  entend 
faire  de  sondict  office  de  Conseiller  de  la  Ville  au 
prolfict  de  Monsieur  Marescot,  conseiller  du  Roy 
et  m"  des  Uequestes  ordinaire  de  son  hostel  '''.  Vous 
priant  n'y  vouUoir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  vingt 
huictiesme  May  mil  six  cens  douze. 

(T  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevinsde  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.D 

Du  mardy  vingt  neufiesme  jour  de  May  mil  six 
cens  douze. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  delà  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer  sur  la 
résignation  que  Monsieur  Loysel ,  l'ung  des  Conseillers 
de  ladicte  Ville,  a  faicte  de  sondict  office  de  Con- 
seiller de  Ville  au  proffict  de  noble  homme  Monsieur 
Marescot,  conseiller  du  Roy  et  maistre  des  Requestes 
ordinaire  de  son  hostel,  son  beau-frere, 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Sanguyn ,  seigneur  de  Livry,  conseiller 
au  Parlement,  Prévost  des  Marchans; 

Monsieur  Perrot,  Monsieur  de  La  Noue ,  Monsieur 
Poussepin,  Monsieur  Fontaine,  Eschevins; 

Monsieur  le  Président  de  Marly,  Monsieur  Aubry, 
maistre  des  Requestes,  Monsieur  Palluau,  Mon- 
sieur Le  Prestre,  Monsieur  Amelot,  Monsieur  Le 
Tonnellier,    Monsieur    Arnault,     Monsieur    Lamy, 
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Monsieur  de  S'  Germain,  s'  de  Ravines,  Conseillers 
de  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  s'  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que  le  dict  s"" 
Loysel  a  passé  deux  procurations  pour  la  résignation 
de  sondict  office  de  Conseiller  de  Ville,  l'une  pure 
et  simple  et  l'autre  en  faveur  dudict  sieur  Marescot 
qui  désire  y  estre  reçeu,  priant  la  compagnie  en 
voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  deux  procura- 
tions passées  par  devant  Chauvyn  et  Lenoir,  nottaires , 
le  vingt  huictiesme  septembre  mil  six  cens  unze,  a 
esté  délibéré ,  conclud  et  arresté  admettre ,  comme  de 
faict  la  compagnie  a  admis  et  admet,  ladicte  rési- 
gnation et  ordonné  que  ledict  sieur  Marescot  sera 
présentement  receu  audict  office  de  Conseiller  de  la 
Ville  au  lieu  du  s"^  Loysel. 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  en  ladicte  assemblée 
icelluy  sieur  Marescot,  auquel  a  esté  faict  entendre 
la  resolution  de  la  compagnie, et  d'icelluy  a  esté  pris 
et  receu  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé, 
mesmes  a  esté  mis  et  installé  en  possession  d'iceluy 
office. 

Ensuict  la  teneur  desdictes  procurations  : 
(fPardevant  les  nottaires  garde  nottes  du  Roy 
nostre  sire  au  Chastellet  de  Paris  soubz  signez ,  fut 
présent  en  sa  personne  Monsieur  M°  Guy  Loisel, 
conseiller  du  Roy  en  sa  cour  de  Parlement  et  Con- 
seiller de  ceste  ville  de  Paris,  lequel  a  faict  et  consti- 
tué son  procureur 

auquel  il  a  donné  pouvoir  et  puissance  de,  pour  luy 
et  en  son  nom ,  resigner  sondict  office  de  Conseiller  de 
Ville  es  mains  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ceste  Ville  et  tous  autres  ayans  à  ce 
pou  voir  et  ce  pour  et  au  nom  et  au  proffict  de  Monsieur 
M"  [Guillaume]  Marescot,  conseiller  du  Roy  et  maistre 
des  Requestes  ordinaires  de  son  hostel ,  et  non  d'autre, 
consentir  et  accorder  touttes  lettres  de  provisions 
et  autres  à  ce  nécessaires  luy  en  estre  expédiées  et 
délivrées,  et  generallement  faire  en  outre  tout  ce 
qu'au  cas  appartiendra,  pareillement  et  tout  etainsy 
que  si  led.  s'  constituantpresent  en  personne  y  estoit, 
jaçoit  que  le  cas  requist  mandement  plus  spécial. 
Promettant,  etc.,  obligeant,  etc.  Faict  et  passé  es 
estudes  des  nottaires  soubz  signez,  le  vingt  huic- 
tiesme jour  de  Septembre  mil  six  cens  unze.n 
Signé:  «Guy  Loysel,  Chauvine  et  «Leîsoird. 

«Pardevant  les  nottaires  et  garde-nottes  du  Roy 
nostre  sire  au  Chastellet  de  Paris  soubz  signez ,  fut 


C  Nous  avons  vu  plus  haut  (n"  LXXIV  et  XCIX)  comment  Guillaume  Marescot,  après  avoir  possédé  quelque  temps  l'oflice  de 
Conseiller  de  Ville,  le  résigna  à  son  beau-frère  Gui  Loisel,  qui  devait,  si  peu  après,  le  lui  rétrocéder. 
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présent  en  sa  personne  Monsieur  M*  Guy  Loysel, 
conseiller  du  Roy  en  sa  cour  de  Parlement  et  Con- 
seiller de  ceste  ville  de  Paris,  lequel  a  faict  et  consti- 
tué son  procureur 

auquel  il  donne  pouvoir  et  puissance  de,  pour  luy  et 
en  son  nom,  resigner  sondict  oflSce  de  Conseiller  de 
Ville  es  mains  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  d'icelle,  pour  en  pourvoir  telle 
personne  qu'ilz  verront  bon  estre,  consentir  et  accor- 
der touttes  lettres  de  provisions  et  autres  à  ce  néces- 
saires en  estre  expédiées  au  nom  de  qui  bon  leur 
semblera,  et  generallement  faire  en  oultre  tout  ce 
qu'au  cas  appartiendra,  pareillement  et  tout  ainsy 
que  sy  ledict  sieur  constituant  présent  en  personne 
yestoit,  jaçoit  que  le  cas  requist  mandement  plus 
spécial.  Promectant,  etc.,  obligeant,  etc.  Faict  et 
passé  es  estudes  des  nottaires  soubz  signez ,  le  vingt 
huictiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  unze.i) 
Signé:  «Guy  Loysel,  Chauvin,  Lenoibt). 

CLVIII.  —  Touchant  la  buptube 

DES  ROCHES  DU  PONT  DE  SaMOIS. 
i"  juin  tôia.  (Fol.  471.) 

(fLe  Presvost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  au 
Roy  et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Nicolas  de 
Boncourt,  bourgeois  de  Paris,  contenant  les  offres 
qu'il  faict  d'arracher  ou  tellement  diminuer  les  deux 
roches  estans  dans  la  rivière ,  appellées  les  Roches  de 
Montereau  et  Samois,  qui  empeschent  grandement 
à  la  navigation,  et  rendre  ladicte  navigation  toutte 
libre  auxdictz  endroictz  dedans  trois  ans,  moyennant 
et  à  la  charge  que  suivant  le  consentement  desdictz 
marchans  et  voicturiers  il  luy  soit  permis  de  lever 
sur  chacun  basteau  de  la  longueur  de  dix  thoises  soi- 
xante solz  tournois,  sur  les  basteaulx  de  unze,  douze, 
treize,  quatorze  thoises  et  au  dessus ,  quatre  livres  dix 
solz,  sur  les  basteaulx  foncelz^),  six  livres,  sur  ceulz 
de  sept,  huict,  neuf  thoises  et  au  dessoubz,  quarente 
solz,  sur  les  baricquelles,  passechevaulx  (^'  et  autres 
basteaulx  plus  petitz  portants  marchandises,  vingt 
solz,  le  tout  pour  une  fois  seuUement,  et  à  ceste 
fin,  seroient  lesdictz  basteaulx  marquez  pour  esviter 
toutte  confusion;  plus  luy  permettre  de  faire  lever 
pendant  six  années  sur  chacune  flotte  de  bois  carré, 
six  livres ,  sur  celle  de  bois  à  brusier,  bois  merrien , 
eschallalz  et  lattes,  quatre  livres,  dont  il  auroit  ung 
bureau  à  Melun  pour  faire  ladicte  levée,  ainsy  qu'il 
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est  au  long  contenu  en  ladicte  requeste  ordonnée 
estre  communicquée  à  ladicte  Ville  par  arrest  estant 
au  bas  d'icelle  du  huictiesme  Mars  dernier.  Veu  aussy 
une  requeste  et  ung  certifficat  signez  de  plusieurs 
marchants  et  voicturiers  hentans  et  frequentans  les 
rivières  de  Seyneet  Yonne,  contenans leurs  plainctes 
et  remonstrances  des  perilz,  inconveniens  et  incom- 
moditez  que  icelles  roches  apportent  à  ladicte  navi- 
gation, consentans  lesdictes  levées  cy  dessus  estre 
faictes  sur  eulx ,  le  tout  attaché  à  lad.  requeste. 

tfEt  après  avoir  mandé  au  Bureau  de  la  Ville  les 
maistres  des  pontz  de  ceste  Ville  et  plusieurs  mar- 
chans et  voicturiers  ausquelz  lesdictes  pièces  cy  des- 
sus ont  esté  communicquées,  qui  nous  ont  dict  et 
rapporté  que ,  non  seullement  lesdictes  deux  roches 
nuisent  grandement  à  ladicte  navigation,  mais  aussy 
plusieurs  pierres  et  graviers  estans  dans  les  arches 
dudict  pont  de  Samois''',  qu'il  est  fort  nécessaire  d'os- 
ter  avec  lesdictes  roches  ;  mais  que  les  demandes  que 
faict  ledict  de  Boncourt  sont  par  trop  excessives: 
sont  iceulx  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'advis 
que  lesdictes  deux  roches  soient  rompues  et  ostées, 
ensemble  les  pierres,  gravois  et  encombrements  es- 
tans dans  lesd.  arches  du  pont  de  Samoys,  et  pour 
ce  faire  qu'il  soit  publié,  tant  sur  les  lieux  que  en 
ceste  Ville,  ladicte  besongne  estre  à  faire,  pour 
en  estre  payez  sur  les  basteaulx  seullement  au  rabaiz 
et  moings  disant,  tant  pour  le  temps  de  ladicte  levée 
que  des  sommes  qui  seront  ainsy  mises  sur  chacun 
basteau,  dont  l'adjudication  et  rabaiz  seront  faictz 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  et  sans  permettre  qu'il 
soit  faict  aucune  levée  sur  les  flottes  de  bois  carré  à 
brusier,  merrien  ny  eschallatz ,  ne  pouvant  lesdictes 
roches  nullement  empescher  l'avallage  desdictes 
flottes  ny  trains,  joinct  que  les  marchans  de  bois 
flotté  n'ont  signé  ladicte  requeste  ny  certifficat  !*'. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
Juin  mil  six  cens  douze  (*'.  n 

GLIX.  —  Lettre  missive  à  Monsieur  le  Chancelier 

TOUCHANT  LES  TRENTE  SOLZ. 
2  juin  161a.  (Fol.  478.) 

«Monseigneur,  ce  jourd'hui  sont  venuz  au  Bureau 
de  la  Ville  les  maistres  et  gardes  de  la  marchandise 
de  vins ,  suiviz  d'un  grand  nombre  de  bourgeois ,  nous 
advertir  que,  suivant  l'affiche  qui  a  esté  publiée,  l'on 
doibt  adjuger  la  ferme  des  trente  solz  pour  muid 
de  vin  entrant  en  ceste  Ville,  mardy  prochain,  afin 


C  Nom  qu'on  donnait  à  des  bateaux  fort  longs  employés  surtout  en  Normandie  et  en  Picardie,  sur  la  Seine  et  l'Oise,  pour 
remonter  jusqu'à  Paris.  On  en  construisait  qui  avaient  27  toises  de  long  (Diclionnaire  de  Trévoux). 

'''  Bateaux  pour  passer  les  chevaux. 

C  Samois,  au  canton  de  Fontainebleau,  sur  la  lisière  de  la  forêt,  possède  un  port  assez  important. 

"'  L'aflairc  resta  en  su'spens,  car  on  voit,  deux  ans  plus  tard,  le  Bureau  appelé  à  donner  son  avis  sur  de  nouvelles  offres  faites 
pour  la  même  entreprise. 
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de  vous  faire  noz  requestes  et  supplications  pour  le- 
ver ladicte  imposition.  Il  vous  peult  souvenir,  Mon- 
seigneur, qu'il  y  a  environ  un  an  et  demy,  sur  les 
prières  tant  de  ladicte  Ville  que  de  tous  les  autres 
marchands  de  vins  pour  lever  lesdictz  trente  solz, 
vous  distes  qu'il estoit  lors  impossible, à  cause  que  le 
bail  n'estoit  parachevé  et  que  les  fermiers  deman- 
deroient  de  grandz  dommages  et  interetz  et  qu'il 
falioit  avoir  patience.  A  présent  que  ledict  bail  doibt 
bientost  expirer,  nous  vous  renouvelions ,  au  nom  de 
loutte  la  Ville,  noz  prières,  considérant  que  pour 
l'abondance  des  vins,  l'on  n'en  tiendra  compte,  et 
qu'il  y  aura  des  vins  de  certains  endroictz,  lesquelz 
estant  amenez  par  le  paysant  ou  marchans  forains, 
seront  contrainctz  de  quicter  et  habandonner  leurs 
vins  pour  les  fraiz  et  impositions  qui  sont  extrême- 
ment grandz,  les  voictures  estans  augmentées,  les 
fustailles.  sallaires  et  labeur  des  mercenaires,  et 
soixante  cinq  solz  d'entrée.  Vous  supplient  très 
humblement,  continuant  les  biens  et  faveurs  que 
vous  avez  accouslumé  de  faire  à  ladicte  Ville,  voulloir 
faire  lever  icelle  imposition.  Et  pour  vous  en  faire 
l'humble  requeste  et  à  nosseigneurs  du  Conseil ,  nous 
renvoyons  le  s'  Poussepin,  l'ung  de  nous  Esche- 
vins,  par  nous  député  à  ceste  fin,  ensemble  pour 
autres  affaires  de  ladicte  Ville  qui  vous  représen- 
tera. Ce  sera  continuation  des  obligations  que  noz 
concitoyens  vous  auront  et  augmentation  de  béné- 
dictions. Et  nous  demeurerons  en  noz  particuliers, 

«Monseigneur, 

(f  Voz  très  humbles  et  obéissants  serviteurs ,  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

ff  Du  Bureau  de  l'Hostei  de  la  Ville ,  ce  deuxiesme 
Juin  i6i3.n 

Aultant  de  la  présente  a  esté  envoyé  à  Monseigneur 
le  Chancelier  estant  à  Fontainebleau. 


CLX.  —  Résignation 

DE  l'office  de  PrOCCREUR  DU  RoY  DE  LA  VlLLE 

FAICTE  PAR  MONSIEUR   PeRROT  À  MONSIEUR  d'EsBLY, 

SON  GENDRE ,  À  CONDITION  DE  SURVIVANCE , 

AVEC  LA  RECEPTION  d'iCELLUV. 

5  juin  i6ia.  (Fol.  475  v".) 

«r Monsieur   le  Président  de  Marly,    plaise  vous 
trouver,  mardy  prochain,  quatre  à  cinq  heures  de 


relevée,  en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en 
l'Hostei  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  la  résignation 
à  survivance  de  M°  Pierre  Perrot,  Procureur  du 
Roy  de  ladicte  Ville,  entend  faire  de  sondict  office 
de  Procureur  pour ,  au  nom  et  au  proffict  de  noble 
homme  M"  Estienne  Charlet,  sieur  d'Esbly,  son 
gendre'').  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
deuxiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  douze. 

(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Echevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  la  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
mardy  prochain,  quatre  à  cinq  heures  de  relevée,  en 
l'Hostei  de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  la  résigna- 
tion à  survivance  que  M"  Pierre  Perrot,  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville ,  entend  faire  de  sondict  office  de 
Procureur  pour,  au  nom  et  au  profiîct  de  noble 
homme  Monsieur  Estienne  Charlet,  sieur  d'Esbly, 
son  gendre.  Sy  n'y  fiiictes  faulte. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
deuxiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  douze.» 

Pareil  envoyé  à  chacun  desdictz  sieurs  Quarti- 
niers. 

Du  mardy  cinquiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens 
douze. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  Conseillers  et  Quartiniers  de  la- 
dicte Ville,  et  deux  bourgeois  de  chascun  quartier 
mandez ,  ledict  jour  tenue  en  l'Hostei  d'icelle  pour 
délibérer  sur  la  résignation  à  survivance  que  Maistre 
Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  en- 
tend faire  de  sondict  office  de  Procureur  pour,  au 
nom  et  au  proffict  de  noble  homme  M"  Estienne 
Charlet,  sieur  d'Esbly,  son  gendre, 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Sanguyn,  seigneur  de  Livry,  cons"  au 
Parlement,  Prévost  des  Marchans; 

Monsieur  Perrot,  Monsieur  de  La  Noue,  Monsieur 
Poussepin  (absent),  Monsieur  Fontaine,  Eschevins; 


'"'  Etienne  Charlet,  sieur  d'Esbly,  des  Garennes  et  de  'fourvoyé,  conseiller  au  Parlement  depuis  le  là  août  1606,  était  fils  de 
François  Charlet,  successivement  conseiller  au  Parlement  de  Rennes  et  au  Parlement  de  Paris,  puis  maître  des  Requêtes.  {Généalo- 
gie» manuscrites  de  Chassebras,  et  F.  Saulnier,  Parlement  de  Bretagne,  I,  4 30.)  Sa  mère  était  Barbe  Le  Picart,  qu'on  voit,  le 
30  mai  1611,  solliciter  du  Bureau  un  alignement  pour  la  reconstruction  d'un  moulin  qu'elle  possédait,  en  raison  de  la  seigneurie 
d'Esbly,  sur  un  bras  de  la  rivière  du  Morin.  (Arch.  nat.,  Z'"  38o.)  Etienne  Charlet  avait  épousé  Catherine  Perrot,  qui  mourut 
en  i665;  lui-même  mourut  au  mois  de  juillet  de  l'année  suivante,  et  tous  deux  furent  enterrés  aux  Grands-Augustins. 
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Monsieur  le  Président  de  Marly,  Monsieur  le  Presi  - 
dent  de  Rragelongne ,  Monsieur  Palluau ,  conseiller, 
Monsieur  Perrot,  Monsieur  Le  Prestre,  Monsieur  Le 
Clerc,  Monsieur  Amelot,  Monsieur  Le  Tonnellier, 
Monsieur  Arnauld,  Monsieur  Amy,  Monsieur  Abelly  ^ 
Monsieur  de  S'  Germain,  s'  de  Ravynes,  Conseillers 
de  la  Ville. 

QUARTENIERS  ET  BOURGEOIS  MANDEZ 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Sire  Jacques  Beaussàult, 
Le  sire  Jehan  Boulger. 

Sir  François  Bonnard  : 

Monsieur  Tanneguy,  advocat  (absent). 
Le  sire  Goujon,  marchant  (absent). 

M"  André  Canaye  : 

Le  s'  Baudichon, 

Le  s'  RouUier  (absent). 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 

M'  Bourlon,  greffier  des  Comptes'^', 
Monsieur  Roussel  (absent). 

M*  Jacques  Huot  : 

Monsieur  Bourlon,  trésorier. 
Le  sire  Hersant. 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Le  sire  Le  Gros, 
Le  sire  Cagnet. 

M'  Guillaume  du  Tertre  : 

M"^  Tarteron, 
Mons"'  Olin. 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Le  sire  Frison, 
Le  sire  Passart. 
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Sire  Michel  Passart. 

Sire  Anthoine  Andrenas  ; 

Le  sire  Dubois, 
Le  sire  Robert. 

M°  Robert  Danès  : 

Le  sieur  Messier, 
Le  sieur  Motelet. 

Sire  Simon  Marces  : 

Le  sire  Lecourt, 
Le  sire  Benoiste. 

Sire  Jacques  de  Greil  : 

Monsieur  Neret, 
Le  sieur  Drouet. 


Sire  Jacques  de  Monthers  : 

Monsieur  de  Vailly, 

Monsieur  Amaury,  commissaire  des  guerres. 

Sire  Jehan  Leclerc  '^'  : 

Le  sire  Le  Juge, 

Le  sire  Le  Bé  (absent). 

Sire  Denis  de  S'  Genis  • 

Le  sire  Philippes, 
Le  sire  Ducloz. 

La  compagnie  estant  assemblez,  s'est  présenté 
ledict  M'  Pierre  Perrot,  qui  a  présenté  sa  requeste, 
dont  a  esté  faict  lecture  par  le  Greffier  de  ladicte 
Ville,  de  laquelle  requeste  la  teneur  ensuict  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  viUe  de  Paris. 

(f Supplie  humblement  Pierre  Perrot,  Procureur 
du  Roy  et  de  ladicte  Ville ,  comme  il  y  ayt  trente  trois 
ans  qu'il  a  esté  par  vous  pourveu  et  receu  en  ladicte 
charge,  depuis  lequel  temps  il  a  tousjours  exercé 


<'l  Jean  Bourlon,  greffier  en  chef  de  la  Chambre  des  Comptes  depuis  1607. 

C  Ici  encore  se  présentent  deux  nouveaux  noms  de  Quartiniers,  Jean  Le  Clerc  et  Denis  de  Saint-Genis,  qui  remplacent  sur  la 
liste,  telle  que  nous  l'avons  vue  constituée  aux  élections  de  1611,  les  noms  d'Etienne  Collot  et  de  Pierre  Huot.  Ces  dei'x  noms 
nouveaux  apparaissant  en  même  temps,  on  n'aurait  su  dire  auquel  des  deux  anciens  Quartiniers  les  nouveaux  titulaires  avaient  res- 
pectivement succédé  et  à  quel  quartier  par  conséquent  ils  étaient  préposés,  si  une  liste  des  officiers  de  la  milice,  dressée  en  1620  , 
époque  à  laquelle  Le  Clerc  et  de  Saint-Genis  étaient  encore  en  exercice,  ne  nous  fournissait  des  éléments  suffisants  pour  cette 
détermination.  Le  quartier  de  Le  Clerc,  en  1620  {Arch.  nat.,  H  1799,  fol.  igB),  comptait  parmi  les  officiers  de  la  milice  les  sieurs 
Piètre  et  Desprez,  avocats,  Sonyn,  libraire,  Gamard,  Boucher,  de  la  Barre,  de  Grieu,  Charbonnières,  Pasquier  de  Bucy,  Boulay, 
Lefebvre,  procureur  au  Châtelet,  Perler,  de  Gravelle  et  du  Pré,  qui,  d'après  le  rôle  de  1610,  publié  en  tète  de  ce  volume,  occu- 
paient déjà  les  grades  de  capitaines,  lieutenants  ou  enseignes  dans  le  quartier  Sainte-Geneviève,  administré  alors  par  Philippe 
Marin  et  depuis  par  Pierre  Huot;  c'est  donc  de  ce  même  quartier  Sainte-Geneviève  que  Jean  Le  Clerc  était  Quartinier,  et  c'est  à 
Pierre  Huot  qu'il  avait  succédé.  Il  en  résulte  forcément  que  Denis  de  Saint-Genis  avait,  lui,  remplacé  Etienne  Collot  au  quartier 
Saint-Gervais ,  et  cette  conclusion  est  confirmée  par  le  rôle  de  la  milice  de  1620  (H  1799,  fol.  5o4  v"),  où  l'on  retrouve,  parmi 
les  noms  des  officiers,  ceux  de  Poussepin,  d'Amaulry,  receveur  du  domaine,  de  Quincquairo,  marchand  de  vin,  et  de  Delafosse,  qui' 
figuraient  déjà  sur  le  rôle  de  1610  pour  le  quartier  de  Collot. 
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au  gré  et  contantement  du  Roy,  de  la  Ville  et  de  la 
chose  publicque,  et  à  présent  desireroit,  soubz  vostre 
bon  plaisir,  resigner  sondict  office,  comme  de  faict 
il  le  resigne  par  ces  présentes  pour,  au  nom  et  au 
proffict  de  noble  homme  Maistre  Kstienne  Charlet, 
sieur  d'Esbly,  son  gendre,  à  condition  de  survivance 
et  non  aultrement.  Ce  considère',  mesdictz  sieurs,  et 
en  considération  de  ses  longs  et  laborieux  services, 
et  que  telles  résignations  ont  tousjours  esté  admises, 
joinct  qu'elle  est  favorable  et  faicte  de  beau  père  à 
gendre,  il  vous  plaise  admettre  ladicte  résignation 
et  recevoir  ledict  sieur  d'Esbly  au  serment  accous- 
tumé  dudict  office  et  Tinslaller  et  mettre  en  posses- 
sion, le  tout  à  lad.  condition  de  survivance.  I'>t  ledict 
suppliant  continuera  le  service  qu'il  vous  doibt  et  à 
ladicte  Ville.  t> 

Ce  faict,  s'estant  ledict  sieur  Perrol  retiré,  mon- 
dict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que,  désirant  par 
iceliuy  sieur  Perrot  resigner  sondict  office,  il  avoit 
faict  assembler  la  compagnie,  requérant  icelle  en 
voulloir  délibérer. 

Et  après  que,  en  la  dicte  assemblée,  aucuns  au- 
roient  désiré  sçavoir  comme  Ton  s'estoit  gouverné  par 
cy  devant  en  pareil  affaire  et  qu'il  auroit  esté  repré- 
senté les  registres  de  la  dicteVille ,  où  se  seroit  trouvé 
que  es  années  mil  quatre  cens  soixante  cinq,  mil 
cinq  cens  cinqC),  mil  \'  xxxvW,  m'  t'  lv'*',  lxiiiiI*' 
etLxxix'*'  que  les   résignations  de   Procureur  du 
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Roy  et  de  la  Ville  auroient  esté  admises  avec  pa- 
reilles et  semblables  convocquations  d'assemblées'^', 
et  l'affaire  mise  en  délibération,  aucuns  desdictz 
Conseillers  auroient  dict  que,  veu  les  exemples,  il 
n'y  avoit  aucune  difficulté  et  que,  s'il  n'y  avoit  au- 
cune exemple,  faudroit  commancer  par  la  personne 
dudict  sieur  Perrot,  pour  les  longs  et  continuels 
services  par  luy  faiclz  au  Roy  et  à  ladicte  Ville,  et 
pour  les  mérites  dudict  sieur  d'Esbly,  son  gendre, 
favorable  tant  pour  sa  personne  que  pour  son  extrac- 
tion. 

Et  ce  faict,  tous  unanimement  et  concordable- 
ment  ont  conclud  et  arresté  admettre ,  comme  de 
faict  ladicte  compagnie  a  admis  et  admet,  lad. 
résignation  à  survivance  faicte  par  ledict  M"  Pierre 
Perrot  au  proffict  dudict  sieur  d'Esbly,  et  ordonné 
que  ledict  sieur  d'Esbly  sera  présentement  reçeu 
audict  office  dont  il  fera  le  serment  accoustumé, 
mesmes  sera  mis  et  installé  en  possession  d'icelluy. 

Et  à  l'instant  a  esté  mandé  en  ladicte  assemblée 
ledict  M'  Estienne  Charlet,  sieur  d'Esbly,  auquel 
mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans ,  en  la  pré- 
sence de  toutte  l'assistance ,  a  faict  faire  et  prester  le 
serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé,  et  a  esté 
mis  et  installé  en  possession ,  tant  en  ladicte  assem- 
blée que  au  grand  et  petit  Bureau,  où  il  a  esté 
mené  et  conduict  par  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  C'. 


C  Bien  que  la  collection  des  registres  de  délibérations  de  la  Ville  ne  remonte  qu'aux  deux  dernières  années  du  it' siècle,  il  est 
cependant  exact  de  dire  qu'on  y  trouve  mention  delà  résignation  à  survivance  faite  en  i465  à  Jacques  Rebours  par  son  père,  qui 
était  Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  En  effet,  le  33  août  i5o5,  quand  ce  Jacques  Rebours  résigna  k  son  tour  son  office  au  profit 
de  M'  Jean  Radin,  il  pria  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  d' (ravoir  esgard  que  dès  l'an  mil  iiii°  lxt  il  s'est  toujours  employé 
es  affaires  de  la  Ville  avec  feu  son  père ,  et  depuis  le  temps  d'iceluy  jusques  à  présent  à  l'exercice  dud.  office  de  Procureur 
geUiCral.  .  .^(Regitlre»  du  Bureau,  t.  I,  p.  ii  i.) 

<*'  Résignation  de  Jean  Benoise  en  faveur  de  Léonard  Poart,  son  futur  gendre.  (3i  décembre  i53.5.  Registre»  du  Bureau,  t.  II, 
p.  aïo.) 

'''  Délibération  du  39  août  i555  par  laquelle  la  résignation  d'Antoine  Poart  en  faveur  de  Jérôme  Angcnoiist,  <rson  prochain 
parent»,  est  admise  ir  nonobstant  la  prétendue  opposition  de  M' Jean  Janotin,  commissaire  au  Ghasteleti'.(i?«gi>(rc«  du  Bureau,  t.  IV, 
p.  38 1). 

'*'  C'est  en  1 565  et  non  pas  1 56à  que  Liouis  Dumoulin  résigna  son  office  de  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  en  faveur  de  Claude 
Perrol,  avocat  au  Parlement.  Une  assemblée  de  la  Ville  fut  convoquée  pour  en  délibérer,  et  bien  que  Dumoulin  fût  mort  avant 
cette  réunion  et  que  sa  résignation  eût  ainsi  perdu  sa  valeur,  l'assemblée  tint  compte  de  son  désir  et  les  votes  se  portèrent  sur  le 
candidat  qu'il  avait  choisi.  {i3  octobre  i56.5.  Regittret  du  Bureau,  t.  V,  p.  637.) 

'°'  Acceptation  de  la  démission  de  Claude  Perrot,  qui  venait  d'être  nommé  maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  en  faveur  de  son 
cousin,  Pierre  Perrot,  celui-là  même  dont  il  s'agit  dans  le  présent  registre.  (.î  mai  1679.  Rfg>'tres  du  Bureau,  t.  VIII,  p.  193.) 

'•1  On  peut  encore  citer  l'assemblée  réunie  pour  aviser  sur  la  résignation  de  Léonard  Poart  au  profit  d'Antoine  Poart,  son  frère, 
le  8  mars  i5â4.  (Regittret  du  Bureau,  t.  III,  p.  39.)  Mais  ce  qui  se  passa  au  moment  oîi  Jérôme  Angenoust  dut  abandonner  son  office 
de  Procureur  de  la  Ville  par  suite  de  sa  nomination  comme  conseiller  au  Parlement  montre  que  la  Ville  réservait  toujours  ses  droits 
et  n'entendait  pas  laisser  au  Procureur  la  libre  désignation  de  son  successeur.  En  effet,  le  i4  novembre  i558,  Angenoust  ayant  déclaré 
à  l'assemblé»  de  Ville  «qu'il  résignait  sondict  estât  es  mains  de  Messieurs  au  prouffit  de  M"  Loys  Dumoulin,  présent  et  acceptant, 
et  non  autrement,  Messieurs  ont  advisé  que  la  coustume  estoit  de  faire  pareilles  résignations  purement  et  simplement  en  leurs  mains». 
Angenoust  s'étant  soumis,  l'assemblée  tint  compte  de  son  choix  et  noinnu  Louis  Dumoulin  pour  son  successeur.  {Regittret  du  Bureau, 
t-  V,p.  11.) 

'''  Charlet  d'Esbly  devait  attendre  quinze  ans  avant  que  la  résignation  à  survivance  qui  venait  d'être  faite  à  son  profit  produisît 
son  effet.  Pierre  Perrot  continua  en  effet  k  remplir  son  office  de  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  jusqu'au  iS  juin  1637.  A  cette  date, 
affaibli  par  la  vieillesse  et  la  maladie,  il  dut  renoncer  à  l'exercice  de  sa  charge  et  s'en  désista  par  acte  notarié  en  faveur  de  son 
gendre  qui,  le  lendemain,  rendit  compte  k  la  Ville  de  cette  transmission  de  pouvoirs.  Le  Conseil  de  Ville  ne  pouvait  que  ratifier 
cette  cession,  puisque  Charlet  avait  depuis  longtemps  été  mis  en  possession  de  l'office  à  titre  de  survivance,  et  le  jour  même  le 
gendre  de  Perrot  entra  en  fonctions.  {Arch.  nat.,  H  i?oa  ,  fol.  878  v°  et  879.)  Il  les  exerça  jusqu'à  la  mort  de  son  beau-père 
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(fA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront 
Jacques  Sanguin,  seigneur  de  Livry,  conseiller  du 
Roy  nostre  sire  en  sa  court  de  Parlement,  Prévost 
des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  salut.  Comme  sur  la  requeste  à  nous  pré- 
sentée par  M'  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  de 
ladicte  Ville,  tendant  à  ce  qu'il  nous  pleust  ad- 
mettre la  résignation  à  survivance  qu'il  faisoit  de 
sondict  office ,  pour ,  au  nom  et  au  proffict  de  noble 
homme  M°  Estienne  Charlet,  sieur  d'Esbly,  son 
gendre,  aurions  envoyé  mandement  à  Messieurs  les 
Conseillers  et  Quartiniers  de  ladicte  Ville,  pour 
eulx  trouver  ce  jourd'huy,  avecq  deux  bourgeois  de 
chascun  quartier,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  affîn 
de  délibérer  sur  ladicte  résignation.  Ce  qui  auroit 
esté  faict  et  en  l'assemblée  auroit  esté  arresté  ad- 
mettre, comme  de  faict  ladicte  résignation  auroit 
esté  admise,  ce  faisant,  que  ledict  sieur  d'Esbly 
seroit  reçeu  audict  office  de  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville,  à  la  condition  de  survivance,  pour  en  jouir 
après  la  mort  dudict  sieur  Perrot  ou  lorsqu'il  luy 
en  aura  laissé  l'exercice,  et  sans  que  par  la  mort 
du  premier  mourant  l'on  puisse  dire,  proposer  ny 
alléguer  ledict  office  estre  vacquant  ny  impetrable, 
cins  demeurera  au  survivant  des  deulx.  Sçavoir 
faisons  que  nous  en  ensuivant  ladicte  resolution 
d'assemblée  et  en  la  présence  desdictz  sieurs  Con- 
seillers, Quarteniers  et  bourgeois,  avons  dudict 
M''  Estienne  Charlet,  sieur  d'Esbly,  pris  et  reçeu  le 
serment  dudict  office  de  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville ,  mesmes  d'icelluy  mis  et  installé  en  possession 
et  saisine,  en  la  manière  accoustumée,  pour  par 
luy  en  jouir  aux  honneurs,  proeeminances,  previl- 
leges,  franchises,  libériez,  gaiges,  taxations,  droiclz, 
proffictz,  revenuz  et  esmoUumens  accoustumez  et 
audict  office  appartenant. 

rSy  donnons  en  mandement  par  ces  présentes 
au  Receveur  du  domaine,  dons  et  octroys  de  ladicte 
Ville  présent  et  advenir,  que  les  gaiges,  droictz  de 
robbe,  taxations  et  autres  droictz,  revenuz  et  esmo- 
luments  susdictz  il  baille,  paye  et  délivre  audict 
sieur  d'Esbly,  quant  il  écherra ,  en  la  forme  et  ma- 
nière qu'il  est  accoustumé,  sans  difficulté. 

«En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mis  à  ces  pré- 
sentes le  scel  de  ladicte  Prevosté  des  Marchans.  Ce 
fut  faict  et  donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le 
mardy  cinquiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  douze,  -n 


GLXI.  —  Reiglement  pour  la  vente  du  bois 

ET  CHABBOK. 
6  juin  1612.  (Fol.  li']li  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Deffences  très  expresses  sont  faictes  à  tous  mar- 
chans de  bois  et  charbon,  tant  de  ceste  Ville  que 
forains,  de  doresnavant  vendre  leurs  bois  et  char- 
bon plus  que  le  prix  qui  leur  sera  donné  lors  de 
l'arrivage,  à  peine  de  confiscation  dudict  bois  et 
d'amande  arbitraire,  et  à  tous  bourgeois  et  autres 
qui  en  achepteront,  de  le  payer  plus  que  ladicte  taxe, 
à  peyne  aussy  de  confiscation  dudict  bois  et  charbon 
qu'iiz  achepteront  et  d'amande  arbitraire.  Enjoignons 
aux  jurez  mousleurs  de  bois,  mesureurs  de  charbon, 
d'advertir  les  bourgeois  du  prix  desdictz  bois  et 
charbon ,  sans  permettre  qu'iiz  en  payent  davantage , 
et  nous  venir  advertir  des  contraventions  pour  y 
estre  pourveu.  Et  à  ce  que  personne  n'en  prétende 
cause  d'ignorance,  ordonnons  que  ces  présentes  se- 
ront publiées  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  sur 
lesdictz  portz. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
sixiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  douze,  v 


CLXII.  —  Touchant  la  tour  du  Bois 
PROCHE  LE  Louvre. 

6  juin  1612.  (Fol.  475.) 

ttLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  pattenles  du  Roy, 
données  à  Paris  le  vingtiesme  jour  d'Octobre  dernier, 
signées:  tf LOUIS»),  et  sur  le  reply:  «par  le  Roy,  la 
Royne  régente  sa  mère,  de  Lomenïet),  addressantes 
à  nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes,  par 
lesquelles  Sadicte  Majesté,  pour  les  causes  et  con- 
sidérations y  contenues,  a  accordé  à  la  veufve  de 
feu  Robert  Mesnard ,  vivant  marbrier  ordinaire  des 
bastimens  de  Sadicte  Majesté,  et  à  Alphonce  et 
Pierre  Mesnard,  ses  enfans,  leur  demeure  et  loge- 
ment, leur  vie  durant,  dans  la  tour  du  BoisO  proche 
de  la  grande  gallerie  du  Louvre,   tout  ainsy  que 


et  quelques  jours  après,  comme  le  montre  la  collection  des  sentences  du  Bureau  sur  requêtes  où  figurent  des  avis  de  lui,  donnés 
le  16  et  le  17  juin  ainsi  que  le  a  juillet  1627  (Arch.  nat.,  Z'"  384),  mais  il  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  que  ses  devoirs  de 
conseiller  au  Parlement  ne  pouvaient  guère  se  concilier  avec  les  obligations  d'une  charge  qui  «tmerite  ung  homme  lout  entier 
pour  s'en  acquitter  fidellementi).  Dès  le  i5  juillet,  il  démissionna  en  faveur  de  GaTiriel  Payen,  président  en  l'Election,  qui  fut 
accepté  par  la  Ville  en  qualité  de  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  (Arch.  nat.,  H  1802,  fol.  4o4  et  suiv.). 

'■'  Cette  tour,  élevée  le  long  de  la  Seine  près  de  la  porte  Neuve,  marquait  de  ce  côté  la  fin  de  l'enceinte  de  Charies  V.  Elle  devait 
son  nom  à  une  fortification  en  charpente  qui  lui  était  adossée  autrefois  iirtour  auprès  de  laquelle  souloit  avoir  ung  chastcl  de  boisn, 
dit  un  titre  de  i486.  (Berty,  Région  du  Louvre  et  det  Tuilerm,  t.  I,  p.  174.) 
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jouissoit  iedict  feu  Mcsnard ,  sans  que  en  la  jouis- 
sance d'icelle  tour  et  ce  qui  en  deppend  ilz  puis- 
sent estre  troublez  ny  empeschez  par  qui  et  pour 
quelque  cause  et  occasion  que  ce  soit,  ordonné  leur 
estre  communicqué  par  arrest  de  nosseigneurs  de  la 
Chambre  des  Comptes. 

cf  Déclarent  qu'if  z  empeschent  l'entherinement  des 
lettres,  d'autant  que  ladicte  tour  appartient  et  est 
des  deppendances  du  domaine  de  la  Ville,  et  sup- 
plient très  humblement  mesdictz  sieurs  des  Comptes 
ne  vouUoir  procedder  à  lad.  vérification. 

ff  Faict  au  Bureau  de  la  dicte  Ville,  le  sixiesme  jour 
de  Juin  mil  six  cens  douze.  i> 

CLXIII.  —  ToocHANT  l'extraict  des  amandes 

DEMANDÉ  AC  GrEFFIEB  DE  LA  ViLLE. 

i3  juin  i6is.  (Fol.  &8t  v°.) 

«M*  Guillaume  Clément,  Greffier  de  l'Hostel  de 
ceste  Ville  de  Paris,  assigné  pardevant  Monsieur 
Dollé,  conseiller  du  Roy  en  ses  conseils  d'Estat  et 
privé,  à  la  requeste  de  François  Guerin,  sieur  de 
La  Poincte,  et  Anthoine  Hervé,  bourgeois  de  Paris, 
affin  de  délivrer  les  extraictz  des  amandes  et  confis- 
cations adjugées  audict  Hostel  de  la  Ville , 

(fDict  et  remonstre  audict  sieur  Dollé,  que,  en  ce 
qui  luy  concerne  en  sonparticuUier,  il  se  fault  addres- 
ser  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  et  ne  peult  délivrer  aulcuns  extraictz  desdictes 
amandes  sans  leur  commandement.  Et  partant  re- 
quiert estre  envoyé  absoubz  de  ladicte  assignation. 

tPIus  remonstre  Iedict  Clément  pour  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ayant 
charge  et  soy  faisant  fort  pour  eulx,  qu'ilz  ne  sont 
tenuz  de  délivrer  iedict  extraict  des  amandes  aus- 
dictz  Guerin  et  Hervé,  et  empesche  qu'il  leur  soit 
baillé  ny  à  autres.  D'autant  que,  par  les  ordon- 
nances de  ladicte  Ville  veriiliées  où  besoing  a  esté, 
la  moictié  desdictes  amandes  qui  s'adjugent  audict 
Hostel  de  la  Ville  appartient  à  ladicte  Ville,  et  dont 
elle  a  de  tout  temps  immémorial  jouist  paisiblement, 
el  l'autre  moictyé  appartenant  au  Roy.  Laquelle 
moictyé  du  Roy  Leurs  Majestez,de  règne  en  règne, 
ont  tousjours  donné  à  ladicte  Ville  pour  subvenir  à 
la  despence  et  aux  nécessitez  d'icelle ''',  dont  le  Re- 
ceveur de  ladicte  Ville  en  a  compté  et  en  compte  de 
deux  ans  en  deux  ans  pardevant  nosseigneurs  de  la 
Chambre  des  Comptes,  et  que  les  dernières  lettres 
de  don  desdictes  amandes  sont  du  Roy  à  présent 
régnant,  signées  en  commandement,  rde  LoMENiEn, 


dattées  du  [trentiesme]  jour  de  [novembre]  mil  six 
cens  unze ,  vérifiées  en  la  Chambre  des  Comptes.  Et 
partant  lesdictz  Guerin  et  Hervé  et  tous  autres  ne 
peuvent  prétendre  aulcunes  choses  ausdictes  amandes 
ny  confiscations.  Et  prenant  la  cause  pour  Iedict  Clé- 
ment, requiert  estre  envoyé  absoubz  de  ladicte  as- 
signation. Desquelles  dernières  lettres  de  don,  [les-] 
quelles  sont  relatifves  (*'  d'autres  precedentz ,  a  esté 
baillé  coppie  ausdictz  Guerin  et  Hervé,  v 

Le  treiziesme  Juin  mil  six  cens  douze  autant 
des  présentes ,  signées  de  moy,  a  esté  baillé  audict 
Hervé  pour  faire  bailler  au  sieur  Dollé. 

CLXIV.  —  Messieurs  de  la  Ville 

SONT    ALLEZ    EN   l'aSSEMBL^E    DU    ClERGÉ, 

AUX  AUGUSTINS. 

18  juin  1613.  (Fol.  483.) 

Le  lundy  dix  huictiesme  jour  de  Juin  mil  six  cens 
douze,  sur  les  dix  heures  du  matin.  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  el  le  Greffier  de 
ladicte  Ville  sont  allez  en  l'assemblée  de  Messieurs 
du  Clergé  de  France,  sceant  aux  Augustins ''',  oii 
estans,  leur  a  esté  baillé  place  et  sceance,  en  la- 
quelle assemblée  presidoit  Monsieur  le  cardinal  de 
Sourdis.  Et  après  leur  avoir  faict  la  reverance  par 
Messieurs  de  la  Ville,  se  sont  plainct?  à  eulx  du 
deffault  et  manquement  que  faisoit  M"  François  de 
Castille,  leur  receveur,  du  payement  des  rentes  du 
Clergé,  au  préjudice  de  tous  les  particulliers  ren- 
tiers; que  la  Ville  justifieroit  qui  luy  estoit  deuh  par 
Iedict  Clergé  depuis  le  renouvellement  du  dernier 
contract,  qui  fut  au  mois  de  mars  mil  six  cens  six, 
plus  de  deux  millions  six  cens  mil  livres  tournois; 
qu'il  n'y  avoit  aucune  apparance  de  le  souffrir;  qu'il 
n'y  avoit  si  petit  bénéficier  qu'il  ne  payast  entière- 
ment sa  cotte  part  et  sa  taxe  des  décimes,  etneanl- 
moings  Iedict  de  Castille  payoit  sy  mal,  car  au  lieu 
de  payer  par  luy  par  chacun  an  à  ladicte  Ville  la 
somme  de  douze  cens  six  mil  livres,  que  Iedict 
Clergé  est  tenu  payer  pour  lesdictes  rentes,  il  ne 
payoit  par  chascune  sepmaine  que  vingt  mil  livres, 
qui  est  seullement  ung  million  quarente  mil  livres 
par  an  ;  et  par  conséquent  redevable  par  chascun  an 
de  cent  soixante  et  six  mil  livres,  outre  l'année  qu'il 
faict  tousjours  anticipper  l'une  sur  l'autre,  qui  est 
à  dire  que  des  deniers  de  l'année  mil  six  cens  six, 
il  n'en  a  payé  que  l'année  six  cens  sept,  et  ainsy  à  la 
suitte ,  qui  est  cause  que  le  publicq  n'est  payé  gueres 


"'  Voir  pour  celte  question  le  tome  XIV  des  Regittret  du  Bureau,  p.  a 33,  note  3. 

'•'  Dans  le  sens  de  «qui  relatentn.L'original  de  ces  lettres  est  conserfé  aujourd'hui  aux  Archives  nationales  sous  la  cote 
Kgea.n-Si. 

"'  Asaemblée  tenue  pour  l'auditioD  des  comptes  du  Clergé.  La  relation  des  démarches  faites  auprès  d'elle  par  les  Prévôt  des 
Marchands  et  Eschevins,  le  18  juin  et  le  i3  juillet,  est  insérée  dans  la  Collection  des  Procès-Verbaux,  t.  II,  p.  38. 
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plus  que  de  trois  quartiers  l'année,  dont  ilz  re- 
çoivent infinies  plaincles.  C'est  pourquoy,  ilz  sup- 
plient ladicte  assemblée  d'y  remédier  et  de  faire 
bailler  à  ladicte  Ville  à  l'advenir  vingt  quatre  mil 
livres  tournois  par  chascune  sepmaine,  et  outre 
payer  ce  qu'ilz  doibvent  du  passé  ;  autrement,  seront 
contrainctz  de  renouveller  leurs  plainctes  au  Roy, 
et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil.  A  quoy  ledict 
sieur  de  Sourdis  a  faict  responce  qu'il  avoit  entendu 
dire  que  jamais  la  Ville  n'avoit  esté  si  bien  payée 
qu'elle  avoit  esté  depuis  six  ans  et  s'estonnoit  com- 
ment il  seroit  deub  si  grandes  sommes;  que  leur 
assemblée  estoit  après  à  oyr  les  comptes  dudict  de 
Castille,  receveur,  et  fera  en  sorte  de  donner  con- 
tantement  à  ladicte  Ville,  et  sur  ce,  mesdictz  sieurs 
de  la  Ville  ont  pris  congé  et  s'en  sont  retournez. 

CLXV.  —  Lettre  à  Monsieur  le  Chancellier 

POUR  l'imposition   des  XXX  SOLZ. 
aa  juin  1612.  (Fol.  484.) 

(f  Monseigneur, 

(f  C'est  comme  ung  impossible  à  la  ville  de  Paris 
d'amplement  vous  remercier  des  biens,  grâces  et  fa- 
veurs que  journellement  elle  reçoit  de  vous  et  prin- 
cipallement  et  ressentement  en  ce  qui  est  de  l'impo- 
sition des  trente  solz  tournois  pour  cbascun  muid 
de  vin  où ,  sur  les  remonstrances  du  sieur  Pousse- 
pin,  l'ung  des  Eschevins  par  nous  envoyé  en  court, 
embrassant  la  cause  et  le  bien  du  publicq,  vous 
vous  y  estes  monstre  sy  affectionné  que  nous  espé- 
rons que  par  vostre  moyen  il  sera  diminué.  Nous 
avons  appris  que  dedans  peu  de  jours  l'on  doit, 
faire  au  Conseil  l'adjudication  de  ladicte  impositiont 
Nous  vous  supplions.  Monseigneur,  en  continuan 
le  zèle  et  l'affection  que  portez  au  publicq,  que  par 
vostre  autorité  il  se  ressente  des  fruictz  de  vostre 
continuelle  bienveillance,  qui  sera  une  descharge 
generalle  au  publicq  qui  le  tiendra  de  vous,  et  une 
obligation  que  tous,  et  nous  en  particuUier,  vous 
auront.  Nous  avons  aussy  trop  de  subject  de  vous 
remercier  très  humblement  des  deux  arrestz  qu'il 
vous  a  pieu  nous  faire  expédier,  l'ung  pour  ce  qui 
concerne  les  viii™  ix"  lvi**  tournois  que  la  Ville  estoit 
tenue  faire  porter  à  l'espargne,  et  l'autre  pour  le 
bois  venant  de  Normandye  à  Paris'''. 

f  Nous  prierons  Dieu , 
.  <r Monseigneur, 

«Qu'il  vous  maintienne  en  sa  saincte  et  digne 
garde. 

cDu  Bureau  de  la  Ville,  le  xxu""  Juin  mil  vi° 
douze. 


[1612] 

ffVoz  très  humbles  et  obeissantz  serviteurs,  les 
Prévost  des  Marchans  et  les  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris,  n 

Pareille  envoyée  à  Monseigneur  le  Chancellier 
estant  à  Fontainebleau. 

CLXVI.  —  Touchant  le  pont  neuf 

DU  port  Sainct  Paul. 

19-30  décembre  i6ii-aa  juin  161a.  (Foi.  485.) 

[Pour  la  construction  du  pont  Marie.] 

«De  l'ordonnance  de  nosseigneurs  du  Conseil 
d'Estat,  datte  du  neufiesme  jour  de  Novembre  mil 
six  cens  unze,  signée  (tDE  Flbcellesd,  escripte  au 
bas  de  certains  articles  présentez  au  Roy  et  à  nos 
seigneurs  de  son  Conseil  par  Christophe  Marie  pour 
la  construction  d'ung  pont  de  bois  à  faire  proche  le 
port  S'  Paul,  et  suivant  le  commandement  verbal  à 
nous  faict  par  Messieurs  les  Trésoriers  de  France, 
generaulx  des  finances,  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  nous,  Louis  Mar- 
chant, Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie  des  basti- 
mens  du  Roy,  Augustin  Guillain,  Maistre  des  oeuvres 
de  ladicte  Ville ,  stipullant  pour  Pierre  Guillain  son 
père  à  cause  de  l'indisposition  de  sa  maladye ,  Symon 
Harnier,  juré  pour  le  Roy  aux  oeuvres  de  charpen- 
terie  et  commis  du  sieur  Fontaine  à  l'exercice  de 
M'^  des  oeuvres  de  charpenterie  de  Sa  Majesté,  Jullien 
Pourrat,  M°  des  oeuvres  de  charpenterie  de  ladicte 
Ville,  Nicolas  Bourguillot,  Nicolas  Raince,  maistres 
des  pontz,  Guillaume  Passart,  bourgeois  de  Paris, 
Jehan  Presle,  marchant  et  voicturier  par  eaue, 
demourant  à  Paris,  Claude  Bregeon,  aussy  mar- 
chant voicturier  par  eaue  demourant  à  Nogent  sur 
Seyne,  Jacques  et  Mathurin  Nivet,  marchands  voic- 
turiers  par  eaue  demourantz  à  Paris,  et  Pierre  Qui- 
gnard,  aussy  voicturier  par  eaue  demourant  à  Paris, 
et  Pierre  Pannier,  aussy  marchant  voicturier  par 
eaue  demourant  à  Chasteau  Thierry,  les  dix  neuf 
et  vingtiesmes  jours  de  Décembre  audict  an  mil  six 
cens  unze,  sommes  transportez  en  et  sur  le  quay 
dudictz  port  S'  Paul  et  jusques  au  port  au  Foing, 
pour,  suyvant  ladicte  ordonnance  dessus  dattée  et 
commandement  à  nous  faict,  voir  et  visiter  et  donner 
advis  sur  la  comodité  ou  incommodité  de  la  con- 
struction et  edifHcation  dudict  pont,  et  le  lieu  où  il 
doibt  estre  assiz  et  planté  pour  l'utilité  publicque. 
Lesquelz  nous  avons  veuz  et  visitez  et  exactement 
recogneuz  et  considérez,  et  avons  trouvé  estre 
d' advis  de  nous.  Marchant  et  Harnier,  que  lesdictz 
pontz  se  peuvent  commodément  faire  baslir  et 
planter  d'ung  droict  allignement  à  prendre,  sçavoir 


'''  Arrêt  da  i&  juin  1613  relatif  à  la  saisie  d'ua  bateau  de  bois  opérée  à  Rouen  [Arch.  nat.,  E  36',  foi.  108). 


[l6l2] 

à  commancerau  port  au  Foing,  venant  abbouttir 
vis  à  vis  à  l'autre  port  de  la  Tournelle ,  tirant  vers  la 
rue  S'  Bernard,  pour  ce  que,  le  faisant  au  droict  de 
la  rue  des  Nonnains  d'Ierre  ainsy  qu'il  est  repré- 
senté par  le  desseing,  il  y  auroit  plus  de  trois  cens 
mil  livres  de  recompense  à  faire  à  l'occasion  d'une 
grande  tranche  de  rue  qu'il  fauldroit  traverser  depuis 
la  rue  de  Jouy  jusques  à  la  rue  S'  Anlhoine,  joinct 
qu'il  n'y  a  nulle  advenue  comme  il  y  a  au  port  au 
Foing.  Et  pour  ce  qui  est  de  l'utilité'  publicque, 
ledict  pont  est  fort  nécessaire,  tant  pour  la  déco- 
ration de  la  Ville,  qui  servira  de  descharge  au  pont 
Nostre  Dame  et  au  Pont  Neuf,  et  commodité  des  har- 
nois  qui  pourront  passer  journellement  sur  ledict 
pont,  tant  de  l'Université  que  du  quartier  de  la  rue 
S'  Anthoine.  Et  oultre,  nostre  advis  est  et  disons 
que,  pour  le  service  du  Roy  que  du  publicq,  qu'il 
seroit  plus  sceant  et  proUltable,  si  Sa  Majesté  le 
veult,  que  ledict  entrepreneur  avec  ses  associez 
facent,  au  lieu  dudict  pont  de  bois,  ung  pont  de 
pierre  au  droit  du  cours  du  costé  du  port  au  Foing 
seullement,  qui  seroit  beaucoup  une  plus  belle 
décoration  à  l'abbord  d'une  si  grande  ville,  que 
d'une  grande  durée  au  pris  dudict  pont  de  bois  pour 
résister  contre  les  glaces  et  autres  choses  qui  se 
pourroient  présenter  contre.  D'aullant  que  si  les 
glaces  arryvoient  ainsy  que  on  les  a  jà  veues  par  le 
passé,  ledict  pont  venant  à  se  rompre  par  l'impétuo- 
sité d'icelles  glaces,  apporteroienl  ruyne  tant  des 
autres  ponts  que  aux  habitans  et  particulliers  d'icelle 
Ville.  Trop  bien  si  Sa  Majesté  veut  et  entend  que 
ledict  pont  de  bois  soit  faict,  en  considération  de 
la  grande  diligence  que  l'on  pourroit  apporter,  et 
pour  les  coustz,  nostre  advis  est  qu'il  est  nécessaire 
que  lesdictz  entrepreneurs  ayent  ung  rapport  faict 
par  les  maistres  expertz,  tant  pour  la  maçonnerie 
que  charpenterie,  de  la  qualité  requise  pour  y  tra- 
vailler fidellement,  tant  pour  la  seureté  du  public 
que  pour  le  service  du  Roy  et  proffict  dudict  entre- 
preneur; et  iceluy  entrepreneur,  tenu  l'entretenir  à 
jamais,  luy  et  les  siens  ayans  cause.  Et  quand  aux 
mouslins  mentionnez  par  lesdictz  articles,  nostre 
advis  est  qu'il  ne  s'en  peult  faire,  du  coslé  du  cours 
du  port  au  Foing,  à  l'occasion  des  basteaux,  mais 
bien  s'en  peult  faire  du  costé  de  l'autre  cours,  sans 
aucune  incommodité. 

«fEt  tout  ce  certiflBons  estre  vray,  tesmoing  noz 
seings  cy  mis,  les  an  et  jour  dessus  dictz. n  Ainsy 
signé  en  la  minutte  estant  par  devers  moy  soubz 
signé  :  (tMahchantî)  et  kHarnierh. 

«Et  nous  Guillain,  Pourrat,  Bourguillot,  Raince, 
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Passart,  Presle,  Bregeon,  Nivet,  Everard,  Quinard 
et  Pannier,  après  avoir  recogneu  les  lieux  oïl  ledict 
entrepreneur  désire  faire  et  entreprendre  ledict 
pont,  nostre  advis  est  et  disons  que  Sa  Majesté  soit' 
supplyée  par  Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de 
France  et  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ne  voulloir  permettre 
qu'en  iceluy  lieu  soit  faict  aulcun  pont,  considéré  la 
ruyne  tant  des  ponlz  de  costé  et  d'autre,  que  perte 
des  marchandises,  basteaulx  et  personnes;  joinct 
aussy  la  grande  desserre  qui  arryve  annuellement  et 
les  obstacles  qui  de  longtemps  ont  esté  faictz  en 
rivière  ;  attendu  mesmes  la  nécessité  du  grand  lieu 
pour  le  refluz  au  temps  des  haultes  eaues,  lesquelles 
montent  cinq  à  six  piedz  au  dessus  des  isles  :  en 
quoy  faisant  le  reflux  seroit  plus  grand. 

rEt  tout  ce  certifiions  estre  vray,  tesmoing  noz 
seings  cy  mis  les  an  et  jour  dessusdictz.  «  Signé  : 
(tGlillain.i 

If  Et  quand  aux  autres  de  l'advis  dudict  Guillain 
ont  signé  en  la  minutte  estant  par  devers  moy  soubz 
signé  :  Le  Proust,  h 

A  Messieurs  les  Pnvost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f  Supplie  humblement  Christofle  Marie ,  bourgeois 
de  Paris,  disant  que  pour  le  bien,  utilité  et  como- 
dité  du  publicq,  il  s'est  offert  de  faire  baslir  et  con- 
struire ung  pont  de  bois  sur  la  rivière  au  quartier 
de  S'  Paul ,  qui  traversera  jusques  vers  la  Tournelle , 
dont  il  auroit  faict  des  articles  par  luy  présentez  au 
Roy  et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil,  le  neufiesme 
Novembre  mil  six  cens  unze,  lesquelles  Sa  Majesté 
auroit  ordonné  vous  estre  communicquées  et  à 
Messieurs  les  Trésoriers  generaulx  de  France  pour 
donner  advis  à  Sa  Majesté  sur  la  comodité  ou  incom- 
modité de  ladicte  construction,  ce  qui  auroit  esté 
faict.  Mesmes  de  vostre  ordonnance  et  desdictz  sieurs 
Trésoriers,  Visitation  a  esté  faicte,  en  voz  présences, 
par  les  Maistres  des  oeuvres  de  maçonnerie  et  char- 
penterie du  Roy  et  de  la  Ville,  les  maistres  des 
pontz  et  quelque  peu  des  voicturiers,  et  par  Guil- 
laume Passart,  qui  auroient  faict  leur  rapport,  et 
par  icelluy  aulcuns  sont  d'advis  de  ladicte  construc- 
tion et  les  autres,  qui  sont  en  plus  grand  nombre, 
n'en  sont  d'advis,  mais  il  vous  plaira  considérer, 
Messieurs,  que  la  plus  part  de  ceulx  qui  n'en  sont 
ainsy  d'advis  y  ont  ung  interest  particulier,  lequel 
ils  préfèrent  au  bien  publicq  :  en  premier  lieu  ledict 
Passart,  qui  tient  la  pesche  et  guydeau  de  la  grande 
arche  du  pont  Nostre  Dame  f,  y  a  grand  interest, 


fi  Dès  1593,   Gnillaume  Passart  était  adjudicataire  de  cette  pêcherie  {Regitlret  du  Bureau,  t.  X,  p.  345).  Le  «guideau» 
dont  il  est  ici  question  est  une  sorte  de  Ciel  en  forme  de  sac  qu'on  tend  au  travers  de  la  rivière  (Littré,  Dictionnaire). 
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parceque,  sy  ledict  pont  est  construict,  ledicl  sup- 
pliant doit  y  avoir  droict  de  guydeau  et  de  pesche, 
qui  diminuerait  celle  dudict  Passart  ;  que  l'ung  des- 
■  dictz  maislres  des  ponts  est  passeur  d'eaue  ''',  tous  les 
quelz  passeurs  d'eaue  empeschent  ladicte  construction 
comme  estant  la  ruyne  de  leurs  charges.  Et  quand 
aux  voicluriers ,  ilz  vouldroient  qu'il  n'y  eust  jamais 
de  pont,  pour  mieulx  avaller  ou  monter  leurs  bas- 
teaulx.  Mais  que  sy  vingt  ou  trente  bons  bourgeois 
ou  marchans  tels  qu'il  vous  plaira  choisir,  et  plus 
grande  quantité  sy  vouliez,  estoient  appeliez  pour 
en  donner  leur  advis,  sans  doubte  ilz  consentiroient 
ladicte  construction.  Et  est  tout  certain  par  le  bruict 
commun  de  la  Ville  que,  de  cent  voix  l'une,  il  ne 
se  trouvera  qui  l'empescheront.  Ce  considéré.  Mes- 
sieurs, et  attendu  ce  que  dessus  de  la  grande  com- 
modité que  le  publicq  en  recevra,  ii  vous  plaise 
ordonner  que,  aulx  fraiz  et  despens  dudict  sup- 
pliant, nouvelle  Visitation  sera  faicte  desdictz  lieux, 
par  vingt,  trente  ou  tels  autres  nombres  de  bons 
bourgeois  et  marchans  de  ceste  Ville,  non  suspectz 
et  n'y  ayant  interest  particulier,  qu'il  vous  plaira 
nommer  ou  que  le  suppliant  vous  nommera,  sur  la 
commodité  ou  incommodité  de  ladicte  construction 
du  pont;  n'ayant  assisté  à  la  visilation  jà  faicte  les 
marchans  qui  avoyent  esté  par  vous  nommez,  et 
partant  ledict  rapport  sera,  et  le  requiert  le  sup- 
pliant, déclaré  nul.  Et  vous  ferez  bien.  55 

«Veu  la  présente  requeste,  sur  ce  oy  le  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville  et  attendu  que  les  marchans  et 
bourgeois  qui  avoient  esté  nommez  pour  assister  à 
ia  première  Visitation  n'y  ont  assisté  et  n'ont  esté 
oïz  par  le  rapport,  avons  ordonné  que  d'habondant 
nouvelle  Visitation  sera  faicte,  en  noz  présences,  sur 
la  comodité  ou  incommodité  de  ladicte  construction , 
et  ce  par  dix  bourgeois  et  marchans  de  ceste  Ville 
qui  seront  presens  et  nommez  d'office. 

(tFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  trantiesme  jour 
de  Janvier  mil  six  cens  douze,  n 

ffL'an  mil  six  cens  douze,  le  lundy  douzeiesme  de 
Mars,  sur  les  quatre  heures  de  rellevée.  Nous,  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
estans  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  s'est  présenté 
M'  Christofle  Marie,  bourgeois  de  Paris,  qui  nous  a 
remonstré  qu'il  a  entrepris  de  faire  faire  ung  pont 
de  bois  sur  la  rivière ,  depuis  le  port  S'  Paul  ou  es 
environs  jusques  vers  la  Toumelle,  ensemble  des 
maisons  dans  l'isle  Nostre  Dame  dont  il  a  dressé  le 
plan  et  articles  qu'il  a  présentez  au  Roy  et  à  nos- 
seigneurs du  Conseil ,  lesquelz  auroient  esté  renvoyez 
par  devers  nous  pour  donner  advis  à  Sa  Majesté  de 
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la  commodité  ou  incommodité  de  ladicte  construc- 


tion du  pont;  et  ayant  esté  lesdictz  lieulx  visitez  en 
noz  présences,  les  dixneufiesme  et  vingtiesme  jour  de 
Décembre  dernier,  par  certaines  personnes,  lesquelz 
ayans  interrestz  ont  faict  leur  rapport  à  son  desadvan- 
tage ,  c'est  pourquoy  des  le  trantiesme  Janvier  der- 
nier, il  nous  a  présenté  requeste  tendant  ad  ce  que 
nouvelle  Visitation  feust  faicte   desdictz  lieux  par 
telles  personnes  qu'il  nous  plairoit  nommer,  ce  que 
nous  aurions  ordonné  ledict  jour  trantiesme  Janvier 
dernier,  et  pour  ce  faire  aurions  nommé  d'office 
pour  faire  ladicte  Visitation,  en  noz  présences,  M" 
Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie 
de  la  Ville,   M"  Charles  de  Belin,  Martin  Couart, 
Fiacre  Philippes,   Guillaume  Lespicier,  Symon  de 
Launay,    Pierre    Dubuisson,    Estienne    Dohin    et 
Pierre  Dohin,  tous  marchans  et  bourgeois  de  Paris, 
lesquelz  ont  esté  mandez  de  nostre  ordonnance  à 
heure  présente  pour  faire  lad.  visilation,  requérant 
nous  voulloir  transporter  sur  lesdictz  lieux  pour,  en 
nos  présences,  estre  faicte  ladicte  Visitation  par  les 
susnommez.  Ce  que  luy  aurions  accordé.  Et  à  l'instant , 
sommes ,  avec  les  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  la- 
dicte Ville  et  assistez  desdictz  susnommez  expcrs, 
transportez  le  long  du  quay,  depuis  le  port  auFoing, 
jusques  et  le  long  du  port  S'  Paul,  où  estans,  au- 
rions à  tous  les  susdictz  faict  faire  le  serment  de 
bien,  fidellement  et  en  leurs  consciences,  faire  la 
Visitation  desdictz  lieux,  et  nous  donner  adviz  sur 
la  commodité  ou  incommodité  de  ladicte  construc- 
tion du  pont  et  nous  en  faire  rapport.  Et  ausquelz 
susnommez   avons  mis  en  mains  les  articles,  plan 
et  desseings  qui  ont  esté  dressez  pour  faire  ladicte 
construction.  Et  à  l'instant  lesdictz  susnommez  ont, 
en  nosdictes  présences,  veu  et  visité  lesdictz  lieux, 
considéré  le  cours  de  la  rivière,  les  commoditez  ou 
incommoditez  qui  en  peuvent  arriver;  ont  dict  et 
rapporté  que ,  à  cause  que  c'est  le  premier  pont  de 
la  Ville,  el  aussy  pour  la  commodité  publicque,  le 
travail  et  tourment  que  led.  pont  auroit  à  souffrir 
pour  les  glaces  et  charrois  passant  par  dessus,  ne 
peuvent  estre  d'advis  qu'il  soit  basty  et   construit 
ung  pont  de  bois  ny  autre  ausdictz  lieux,  pour  la 
grande  incommodité  de  la  navigation  et  dessente  de 
basteaulx  et  marchandises  aux  portz  ordinaires.  Et 
au  cas  qu'il  plaise  au  Roy  qu'il  soit  faict  ung  pont 
audict  lieu,  sera  Sadicte  Majesté  suppliée  très  hum- 
blement que  ledict  pont  soit  faict  de  pierre  et  non 
de  bois,  sans  bastir  aucunes  maisons  sur  ledict  pont 
pour  la  décoration  de  ladicte  Ville,  et  aussy  sans 
entreprendre  dans  la  largeur  de  ladicte  rivière  plus 
avant  que  les  haultz  bordages  de  l'isle,  pour  em- 


'■'  Le  texte  porte  :  et  passeurs  d'eaue,  ce  qui  ne  donne  pas  un  sens  satisfaisant.  La  minute  paraissant  perdue  aujourd'hui,  on  ne 
peut  vérifier  l'exactitude  de  la  restitution  proposée. 
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pescher  que  les  grandes  eaues  estant  renfermées 
ne  puissent  ruyner  les  maisons  voisines.  Ce  qu'ilz 
ont  certiffié  astre  vrây.  Faict  les  an  et  jour  que 
dessus,  ri 

Et  ont  lesdictz  Guillain,  de  Belin,  Lespicier,  de 
Launay,  F.  Philippe,  Dohin,  Pierre  Dohin,  Dubuis- 
son  et  Couart  signé  en  la  minutie  des  présentes. 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

"Supplie  humblement  Cristophle  Marie  disant 
qu'ayant  contracté  avec  le  Roy  pour  la  construction 
des  ponts  de  bois  nécessaires  faire  en  ce  royaume, 
il  auroit,  conformément  à  icelluy  contract  et  pour 
accomoder  sa  ville  de  Paris,  voulu,  suivant  les 
offres  par  luy  faictes  à  Sa  Majesté  en  son  Conseil, 
faire  ung  pont  commanceant  à  l'arche  Beaufilz  et 
traversant  les  deux  bras  d'eaue  à  droicte  ligne, 
mourant  à  une  attente  du  quay,  vers  la  porte  des 
Bernardins,  et  ce  pour  faciliter  le  passaige  des  quar- 
tiers de  la  place  Maubert,  S"  Geneviefve,  Sainct 
Marcel  et  S'  Victor,  pour  avoir  communication  du 
marché  de  la  Grève,  cimetière  S'  Jehan,  le  quartier 
S'  Paul  et  la  place  Royalle ,  qui  sera  par  ce  moyen 
une  descharge  au  Petit  pont  et  pont  Nostre  Dame, 
où ,  à  cause  des  charrettes  et  carrosses  qui  s'y  ren- 
contrent journellement,  les  gens  de  pied  et  de 
cheval  sont  infiniment  incommodez,  notamment 
ceulx  qui  sont  desdictz  quartiers  ou  ilz  ont  affaire;  et 
pour  esviter  la  difficulté,  longueur  et  despence  qu'il 
convient  faire  pour  aller  esdirtz  quartiers,  ce  que 
n'arrivera  ledict  pont  estant  faict,  et  couvrira  des 
eaues  et  glaces  les  ponts  estans  au  dessoubz  d'iceluy. 
Laquelle  requeste  et  offres  vous  auroient  esté  ren- 
voyez pour  sur  icelles  donné  vostre  advis  de  la  com- 
modité ou  incommodité.  Lequel  suppliant  auroit 
entendu  qu'il  se  présente  plusieurs  objections  et 
diflîcultez  en  la  construction  dudict  pont  :  notam- 
ment, icelluy  estant  faict  de  bois,  d'autant  que 
advenant  de  grandes  glaces,  comme  il  s'en  est  vu, 
ilz  pouiroient  rompre  ledict  pont  et  par  ce  moyen 
endommager  les  autres  ponts  estants  au  dessoubz 
d'icelluy;  et  faisant  aussy  ledict  pont  de  bois,  que 
l'on  ne  pourroit  faire  les  arches  assez  grandes  pour 
la  commodité  du  passage  des  basteaulx,  et  mesmes 
aussy  qu'il  y  auroit  ung  grand  embarras  à  ladicte 
rivière.  Pour  à  quoy  remédier  et  resouldre  touttes 
sortes  de  diflicultez,  ledict  suppliant  offre  de  faire 
des  pilles  de  pierre  et  faire  les  arches  de  telle  largeur 
qucr  l'on  jugera  estre  nécessaire  pour  faire  passer 
touttes  sortes  de  basteaulx  à  touttes  eaues,  sans 
pour  ce  empescher  pendant  ladicte  construction  la 
liberté  de  la  navigation,  d'autant  qu'il  ne  commen- 
cera qu'à  un  bras  et  laissera  l'autre  bras  libre  pour 
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icelle  navigation.  Ce  considéré,  Messieurs,  attendu 
les  offres  que  led.  suppliant  faict  pour  faciliter  le 
passaige  libre  du  publicq,  aussy  de  faire  les  pilles 
de  pierre ,  qui  sera  plus  commode  pour  le  passaige 
des  basteaulx,  d'aultant  qu'il  n'y  a  rien  qui  desborde 
aux  pilles  de  pierre,  et  ne  font  les  basteaulx  que 
couller  au  long  d'icelles.  il  vous  plaise  donner  vostre 
advis  sur  la  commodité  et  incommodité.  Et  vous 
ferez  justice,  n 

Signé  :  kG.  Marie,  d 

<f  Les  Prévost  des  Marchans  '  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  articles  présentées  au 
Roy  et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil  par  M°  Chris- 
tofle  Marie,  par  lesquelles  il  offre  pour  le  bien,  com- 
modité et  utilité  du  publicq  de  faire  bastir  et  con- 
struire ung  pont  de  bois  sur  la  rivière  au  quartier 
de  Sainct  Paul,  qui  traversoit  jusques  vers  la  Tour- 
nelle ,  sur  lequel ,  ensemble  dedans  l'isle  Nostre  Dame , 
il  feroit  bastir  et  construire  maisons,  le  tout  aux 
conditions  portées  par  lesdictz  articles  ordonné  leur 
estre  communicquées  par  arrest  de  nosseigneurs 
du  Conseil  du  neufiesme  Novembre  dernier  pour 
donner  advis  à  Sadicte  Majesté  sur  la  commodité  ou, 
incommodité  dudict  pont.  Veu  aussy  le  rapport  et 
procès  verbal  de  la  Visitation  faicte  des  lieulx,  es 
présences  d'aucuns  de  Messieurs  les  Trésoriers  gêne- 
ra ulx  de  France  et  nous,  les  dixneuf  et  vingtiesme 
jours  de  Décembre  dernier,  par  les  M"  des  œuvres 
de  maçonnerye  et  charpenterie  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  les  deux  maistres  des  ponts,  quelques  bour- 
geois, marchans  et  voicturiers,  auxquels  a  esté  com- 
municqué  le  plan  et  desseing  pour  ladicte  construction 
de  pont,  par  lequel  sont  d'advis  de  ladicte  construc- 
tion de  pont,  et  les  autres  non;  la  requeste  à  nous 
présentée  par  ledict  Marie  le  trentiesme  Janvier 
dernier,  ad  ce  que,  pour  les  causes  et  considérations 
y  contenues ,  nouvelle  Visitation  fust  faicte  desdictz 
lieux,  ce  que  nous  aurions  ordonné,  et  à  ceste  fin 
que  icelIe  nouvelle  Visitation  seroit  faicte  en  no/, 
présences  par  dix  bourgeois  et  marchans  qui  seroient 
pris  et  nommez  d'office  ;  le  rapport  de  ladicte  se- 
conde Visitation  faicte  par  lesdictz  bourgeois  et 
marchans,  en  noz  présences,  le  lundy  douziesnic 
jour  de  Mars  dernier,  par  lequel  et  pour  les  raisons 
y  mentionnées  iceulx  bourgeois  et  marchans  n'ont 
peu  estre  d'advis  qu'il  fut  construict  ung  pont  de 
bois  audict  endroict  ;  autre  requeste  à  nous  présentée 
par  led.  Marie,  par  laquelle,  pour  oster  touttes  les 
objecttions  et  dilficultez  que  l'on  pourroit  faire,  il 
offre'  de  faire  faire  de  pierre  les  pilles  dudict  pont 
et  rendre  les  arches  de  telle  largeur  nécessaire  j)our 
faire  passer  touttes  sortes  de  basteaulx  pour  la 
liberté  et  seureté  de  la  navigation. 

irAttendu   que  depuis  lesdictes  deux  visitations 
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faicteâ  desdictz  lieux,  ledict  Marie  a  présenté  audictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sadicte  requeste 
et  offre  partant  de  faire  les  pilles  dudict  pont  de 
pierre  et  les  arches  de  largeur  nécessaire.  Avons 
ordonné,  avant  de  donner  advis,  que  ledict  Marie 
se  retirera  par  devers  Sa  Majesté  et  nosseigneurs 
du  Conseil,  sur  lesdictes  nouvelles  offres. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,   le  xxii"  jour   de 
Juin  mil  six  cens  douze.  » 


CLXVII.  —  Réception 
DE  l'orloge  de  l'Hostel  de  la  Ville 

ET  PRISÉE  DU  cadran. 

i4-a7  juin  i6ia.  (Fol.  Sgû.) 

«De  l'ordonnance  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  en  datte 
du  neufiesme  jour  des  presens  moys  et  an,  inter- 
venue sur  le  placet  à  eulx  présenté  par  Jehan  Laint- 
laer,  maistre  de  la  Pompe  du  Roy,  affin  de  recevoir 
l'orloge  par  lui  faicte  pour  l'Hostel  de  la  Ville  et 
voir  et  recognoistre  si  elle  a  esté  bien  et  deuement 
•aide  au  désir  de  son  marché  du  quatorziesme  Jan- 
vier dernier,  ensemble  pour  priser  et  estimer  la 
monstre  et  cadran  de  ladicte  orloge  dont  il  n'a 
marché,  nous,  Denis  Martinot,  horlogier,  vallet  de 
chambre  du  Roy  et  conducteur  de  l'horloge  du 
Pallais,et  Pierre  Maingot,  maistre  horlogier  à  Paris, 
sommes,  ce  jourd'huy,  transportez  dans  l'une  des 
chambres  du  pavillon  au  dessus  de  l'église  du  Sainct 
Esprit,  et  dans  les  greniers  au  dessus  de  la  grande 
salle  dudict  Hostel  de  la  Ville,  qui  sont  les  lieux  où 
est  posé  et  assiz  ladicte  horloge ,  où  estans ,  en  la 
présence  de  mondict  seigneur  le  Prévost  des  Mar- 
chans et  de  M'  Perrot,  Eschevin,  avons  veu  et  visité 
bien  et  deuement,  comme  il  appartient,  les  mouve- 
mens  de  lad.  orloge  et  la  sonnerye,  levée  du  mar- 
teau, ressort/,,  contre  ressortz,  avec  les  remontoirs 
tant  de  la  sonnerye  que  du  mouvement,  les  tires 
etbaculles,  sauterelles  et  menées  du  cadran  avecq 
verges  de  fer  et  molettes  sur  roulleaux  et  potences 
pour  mener  et  conduire  l'esguille  du  cadran,  en- 
semble les  poullyes  et  poulleaux;  et  après  avoir 
entendu  la  lecture  dudict  marché,  nous  sommes 
d' advis  que  ladicte  besongne  soit  receue  pour  estre 
bien  et  deuement  faicte  au  désir  et  suivant  ledict 
marché,  et  au  regard  de  ladicte  monstre  de  cadran. 
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d'autant  qu'il  n'est  encores  en  place  et  n'a  peu  estre 
posé  à  cause  que  la  maçonnerye  n'est  pas  faicte, 
et  est  encores  en  ladicte  Pompe,  nous,  susdictz 
Martinot  et  Maingot,  sommes  à  l'instant  et  par 
commandement  de  mesdictz  sieurs  de  la  Ville, 
transportez  en  ladicte  maison  de  la  Pompe,  où  nous 
avons  veu  et  visité  ledict  cadran  que  nous  avons 
bien  et  deuement  veu  faict  de  fer,  et  de  la  grandeur 
de  neuf  piedz  de  diamètre  avec  ung  gros  cercle  de 
fer  à  l'enlour,  garny  de  barres  aussy  de  fer  tout  au 
travers  et  croisées  en  forme  de  châssis ,  bien  enfoncé 
de  grande  platine  de  toile  à  doux  rivez,  avec,  les 
lettres  du  cadran  eslevées  en  bosse,  aussy  bien  pro- 
prement appliquées  et  rivées  sur  ladicte  platine  du 
cadran  peint  à  huile  et  doré''',  lequel  nous  avons 
prisé  et  estimé  en  nos  consciences  à  la  somme  de 
cinq  cens  livres  tournois. 

(T  Faict  le  jeudy  xiiii'  Juin  mil  six  cens  douze.  « 
Signé:  tt  Martinot  ■»  et  «•  Pierre  Maingot  a. 

«Je,  Pierre  Guillain,  M'des  oeuvres  de  maçonnerie 
de  la  ville  de  Paris,  certiflie  à  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville ,  et 
en  leur  présence,  j'ay  assisté  à  la  Visitation  faicte 
par  Denis  Martinot,  conducteur  de  l'orloge  du 
Pallais,  et  Pierre  Maingot,  in°  horlogier  à  Paris, 
des  mouvemens  et  machines  dressez  en  l'Hostel  de 
ladicte  Ville  pour  l'orloge  d'icelle,  ladicte  Visitation 
faicte  le  quatorziesme  Juin  mil  six  cens  douze, 
lesquelz  mouvemens  du  corps  de  ladicte  horloge, 
en  ce  qui  est  de  mon  expérience  et  praticque,  j'ay 
trouvé  estre  bien  et  deueraant  faicts  :  touttesl'ois, 
il  me  semble  que  le  marteau  de  la  sonnerye  ne  bat 
assez  fermement ,  touttesfois  je  me  rapporte  de  ce 
aux  maistres  horlogez  et  expérimentez.  Pour  le 
regard  de  la  monstre  ou  boussole  de  quadran  des 
heures,  je  me  suis  transporté  le  dixhuictiesme  dudict 
moys  au  moulin  de  la  Pompe  assiz  proche  le  Pont 
neuf,  auquel  lieu  j'ai  veu  ledict  cadran  et  bousolle, 
de  la  grandeur  portée  par  le  rapport  desdictz  Mar- 
tinot et  Maingot,  et  trouvé  iceiluy  estre  bien  et  pro- 
prement faict,  sauf  à  vous,  Messieurs,  à  adviser  sur 
le  prix  et  valleur  d'icelluy  et.  par  la  prisée  qui  en 
pourra  estre  faicte,  il  soit  faict  mention  de  l'amé- 
nage de  ladide  boussole  et  posage  eu  place,  selon 
que  adviserez. 

«Faict  ce  vingt  septiesme  .Tuin  mil  six  cens 
douze.  11 

Signé  :  «Guillain?>. 


'■'  Le  cadran  fut.  en  plus,  accompagné  de  ligures  sculptées,  exécutées  par  David  do  Villicrs  pour  ta  somme  de  60  livres 
{Arch.  nat.,  KK  439  ,  fol.  62.) 
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(1) 


CLXVIII.  — -  Touchant  les  aydes 

DU  PONT  SaINCTE  MeXANCE. 
4  juillet  i6ia.  (Fol.  496.) 

«Sur  ce  que  nous  avons  esté  advertis  au  Bureau 
de  la  Ville,  que,  au  préjudice  des  deffences  par 
nous  cy  devant  l'aides.  Jehan  Populaire,  Jehan 
Doulcet,  Michel  Coullon.  Claude  Regnault,  Pasquier 
Pierre,  Louis  Lefehvre,  Pierre  Rochart,  Jehan 
Cliauldron,  Daniel  Parvillier,  Estienne  Parvillier, 
Anthoine  Pierre,  Pierre  Bocquet,  Claude  Blondel, 
Jehan  Cathenoy,  Pierre  Parvillier,  Pierre  Dechar, 
Jehan  du  Grocq,  Nicolas  Pierre,  Claude  Leniille, 
Hutain  Regnault,  Pierre  Haniele,  Macloud  Cothe- 
haire  et  Jacques  Pierre ,  tous  compagnons  de  rivière 
demourant?.  à  Pont/.  S**  Mexance,  s'immiscent  et 
s'entremettent  de  faire  et  exercer  la- charge  et  com- 
mission d'aydes  au  maistre  dudit  Pont  S**  Mexance, 
sans  avoir  aucunes  lettres  de  provision  et  commis- 
sion de  nous,  comme  ilz  sont  tenuz.  Et,  sur  ce 
oy  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  avons  faict  et 
faisons  expresses  inhibitions  et  deffences  à  tous  les 
dessusdictz  nommez  de  doresnavant  faire  ladicte 
charge  d'ayde  audict  pont,  sans  avoir  lettres  et 
permission  de  nous,  à  peyne  de  prisons  et  de  cha- 
cun cinquante  livres  parisis  d'amande'^',  faisant 
deffenee  à  Anthoine  Pensehardye,  maisire  dudict 
pont,  de  permettre  que  lesdiclz  susnommez  travail- 
lent ausdictes  charges,  ny  qu'ilz  entrent  dans  les 
basteauix  pour  ce  faire,  sans  permission  de  nous, 
à  peyne  d'en  respondre  en  son  propre  et  privé  nom. 
Et  ordonnons  que  à  la  diligence  d'icelluy  Pense- 
hardye ces  présentes  seront  signidiées  ausdiclz  sus- 
nommez à  la  requeste  dud.  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville,  et  en  cas  de  contravention  seront  adjournez 
par  devant  nous  à  la  requeste  d'icelluy  Procureur 
du  Roy  de  la  Ville  pour  respondre  à  ses  conclusions. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme  jour 
de  Juillet  mil  six  cens  douze. -^ 


CLXIX.  —  Ordonnance  pour  bailler  à  loyer 

LES  HALLES  DU  MARCHfî  NeUF. 
Û  juillet  1612.  (Fol.  497.) 

ffSur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  a 
remonstré  que,  le  huictiesme  jour  de  Janvier  mil  six 
cens  sept'-'',  bail  et  adjudication  fut  par  noz  pré- 
décesseurs faict  pour  six  ans,  à  Jeanne  Le  Blanc,  des 
halles  à  poissonnerye,  estaulx  à  boucheries,  loges, 
eschoppes  et  places  assizes  sur  le  quay  S'  Michel, 
autrement  dict  le  Marché  neuf,  à  ladicte  Ville  ap- 
partenant, à  la  reserve  de  la  halle  du  milieu,  de 
laquelle  bail  parlicullier  est  faict  à  Jehan  Lebeau; 
lequel  bail  doibt  expirer  au  jour  de  Pasques  pro- 
chainement venant ,  et  est  besoing  de  procedder  au 
renouvellement;  requérant  voulloir  ordonner  affi- 
ches estre  mises  pour  publier  lesdiclz  lieux  estre 
baillez:  nous  avons  ordonné  que  affiches  seront 
mises  tant  sur  ledict  quay  Sainct  Michel,  porte  de 
l'Hostel  de  la  Ville ,  que  autres  endroictz  accoustumez, 
pour  estre  lesdictz  lieux  à  bailler  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur,  à  l'extinction  de  la  chandelle, 
pour  six  années,  qui  commanceront  au  jour  de 
Pasques  prochain  venant. 

«•Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  qua- 
triesme jour  de  Juillet,  mil  six  cens  douze. « 

Nota  que  le  bail  faict  en  suitte  desdictes  affiches 
est  enregistré  dans  le  registre  des  baulxt*'. 

CLXX.  —  Assemblée 

TOUCHANT  LA  FONTAINE  DE  RoNGIS. 
6  juillet  1612.  (Fol.  498.) 

<T Monsieur.  .  .  .,  plaise  vous  trouver  demain, 
quatre  attendant  cinq  heures  de  relevée,  au  Bureau 
de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  les  offres  faictes  au 
Roy  et  à  nos.seigneurs  de  son  Conseil,  mentionnées 
aux  articles  présentez  par  Joseph  Aubry  touchant 
les  fontaines  de  Rougis'^',  pour  faire  venir  en  ceste 


">  Celte  indication  du  commencement  d'un  nouveau  semestre  ne  se  rencontre  pas  habituellement  dans  les  registres  du  Bureau. 

"1  .Semblable  défense  avait  di-jà  été  faite  pan  le  Bureau,  le  16  décembre  1609,  sous  peine  de  prison  et  de  60  livres  d'amende,  et 
renouvelée  le  i4  avril  1610  (Rej^iulret  <lu  liuipfw ,  t.  XIV,  p.  SgS  et  note). 

'''  Le  procès-verbal  de  cette  adjudication  est  consigné  au  tome  XIV  des  Regittren  du  Bureau,  p.  i33-i34. 

'*'  Il  figure  en  eff.'l  au  folio  221  v"  du  registre  Q'*  1099*",  sous  la  date  du  18  juillet  1612.  Il  fut  passé  à  Antoine  Marye,  bour- 
geois de  Paris,  et  à  Jeanne  Le  Blanc,  sa  femme,  pour  sii  ans,  moyennant  3,4io  livres  par  an. 

'■'  Rungis,  village  du  canton  do  Villejuif  (Seine),  remarquable  par  ses  sources.  La  construction  de  l'aqueduc  d'Arcueil  pour 
amener  ces  eaux  à  Paris  donna  Heu  i  de  nombreuses  délibérations  qui  permettront  de  suivre  dans  ses  détails  l'histoire  de  cet 
important  ouvrage. 
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Ville,  à  nous  renvoyées  par  nosdictz  seigneurs  du 
Conseil.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  lé  jeudy  cin- 
quiesnie  jour  de  Juillet  mil  six  cens  douze. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  rostres.  « 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

Du  vendredy  sixiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
douze. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  les  offres  faictes  au  Roy  et  à  nosseigneurs  de 
son  Conseil,  par  Joseph  Aubry,  bourgeois  de  Paris, 
pour  faire  venir  les  eaues  de  Rongis  en  cesle  Ville 
aux  charges  contenues  aux  articles  dudict  Aubry, 
renvoyées  à  ladicte  Ville  par  arresl  de  nosdiclz 
seigneurs  du  Conseil,  du  cinquiesnie  de  ce  moys, 
pour  en  donner  advis  à  Sadicte  Majesté, 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  Sanguyn,  sieur  de  Livry,  Prévost  des 
Marchans  ; 

Monsieur  Perrot,  Monsieur  Poussepin,  Monsieur 
Fontaine,  Eschevins; 

Monsieur  le  président  Aubry,  Monsieur  Marescot, 
Monsieur  Prévost,  sieur  de  Mallassize,  Monsieur 
Perrot,  conseiller.  Monsieur  Amelot,  m' des  Comptes, 
Monsieur  Aubry,  sieur  d'Auvillier,  Monsieur  de 
S'  Germain,  sieur  de  Ravynes,  Monsieur  Abelly, 
Conseillers  de  la  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que  le  jour  d'hier 
tant  luy  que  Messieurs  les  Eschevins  furent  mandez 
au  Conseil  du  Roy  séant  chez  Monsieur  le  Chance- 
lier, où  leur  fut  proposé  qu'il  se  presentoit  ledict 
Aubry,  qui  offroit  faire  venir  les  eaues  dudict  Rongis 
en  ceste  Ville  en  quatre  ans,  soit  par  acqueduez  ou 
autrement,  dont  il  y  en  auroit  ung  tiers  pour  le 
Louvre  et  autres  Pallais  du  Roy  et  delà  Royne,  ung 
autre  tiers  pour  le  publicq,  dont  ladicte  Ville  dis- 
poseroit,  et  l'autre  tiers  à  la  disposition  dudict  Aubry, 
pourveu  qu'il  feust  faict  bail  audict  Aubry  pour  six 
ans  de  la  ferme  des  trente  solz  tournois  pour  muid 
de  vin  entrant  en  ceste  Ville,  de  laquelle  il  paye- 
roit  seullement  au  Roy,  par  chacune  desdictes  six 
années,  la  somme  de  deux  cens  mille  livres  tournois, 
ainsy  qu'il  est  contenu  en  ses  articles  et  offres;  que 
cy  devant,  sur  la  publication  qui  se  faisoit  audict 
Conseil  pour  bailler  à  ferme  lesdictz  trente  solz,  il 
s'en  estoit  remué  pour  le  faire  esteindre,  mesmes 
ledict  sieur  Poussepin,  Eschevin,  fut  commis  pour 


[1619] 

aller  en  cour  à  Fontainebleau,  où  sur  les  remons- 
trances  qu'il  feit  au  nom  de  la  Ville,  l'on  trouva 
ung  expédient,  que  ladicte  ferme  des  trente  solz 
seroit  publiée  au  rabaiz,  sur  le  prix  que  Sa  Majesté 
en  avoit  eu  l'année  précédente,  qui  estoit  de  deux 
cens  trente  mil  livres  par  an,  dont  s'estoit  trouvé 
quelque  personne  qui  avoit  offert  prendre  ladicte 
ferme  et  d'en  payer  à  Sadicte  Majesté  lesdictz  deux 
cens  trente  mil  livres  tournois  par  an,  et  au  lieu 
desdictz  trente  solz,  il  ne  leveroit  que  vingt  deux 
solz  tournois,  de  manière  que  le  public  seroit  des- 
chargé de  sept  solz  six  deniers  pour  chacun  muid  de 
vin  ;  et  depuis  seroit  survenu  lesdictes  offres  dudict 
Aubry,  sur  lesquelles  ilz  ont  esté  mandez.  Requérant 
la  compagnie  en  vouUoir  délibérer. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desd.  articles  et  offres 
et  l'affait-e  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  sup- 
plier le  Roy  et  nosdictz  seigneurs  de  son  Conseil  de 
recevoir  lesdictes  offres  comme  utilles  et  nécessaires 
au  publicq ,  aux  conditions  et  au  meilleur  mesnage 
que  faire  se  pourra,  pourveu  que  lesdictes  eaues 
soient  bonnes,  mais  au  préalable  que  de  rien  adju- 
ger audict  Aubry,  qu'il  ayt  à  nommer  ses  assotiez  et 
caultions  pour  son  entreprise,  pour  voir  et  recog- 
noistre  si  les  seuretez  y  seront ,  et  qu'il  soit  faict 
ung  devis  gênerai  contenant  ses  desseings,  et 
comme  il  entend  faire  venir  lesdictes  eaues  dudict 
Rongis  en  ceste  Ville,  et  avec  quelles  estoffes  et  ma- 
tières, pour,  ce  faict,  estre  icelluy  devis  communicqué 
à  ladicte  Ville.  Laquelle  deputtera  des  personnes 
pour  gouster  et  faire  l'essay  desdictes  eaues ,  et  ([ue 
icelle  Ville  aura  la  superintendance  sur  ledict  Aubry 
et  ses  assotiez,  à  controUer  leurs  ouvraiges.  Et  at- 
tendu que  tout  le  peuple  est  adverty  de  la  grande 
libéralité  du  Roy  et  de  la  Royne  régente  sa  mère 
pour  la  diminution  de  sept  solz  six  deniers  tournois 
pour  chacun  muid  sur  la  ferme  des  trante  solz, 
seront  Leurs  Majestez  suppliez  très  humblement  de 
ne  frustrer  le  publicq  de  ladicte  diminution  de  sept 
solz  six  deniers  et  que,  au  lieu  desdictz  trante  solz,  il 
ne  soit  levé  que  vingt  deux  solz  six  deniei"s  tournois. 

Ensuit  la  teneur  des  offres  faictes  an  Boy. 
en  son  Conseil. 

trS'il  plaist  au  Roy  et  à  nosseigneurs  de  son  Con- 
seil accorder  à  Joseph  Aubry,  bourgeois  de  Paris,  la 
ferme  des  trente  solz  pour  muid  de  vin  entrant  en 
ladicte  ville  et  faulxbourgs,  pour  six  années  entières 
et  consecutifves ,  commenceans  au  premier  Janvier 
prochain,  et  bail  luy  en  estre  faict  bien  et  deuement 
veriffié  pour  en  jouir  tout  ainsy  que  les  à  présent  et 
précèdent  fermiers  ont  faict , 

tr Ledict  Aubry  offre  payer  chacun  an  à  Sa  Majesté 
la  somme  de  deux  cens  mil  livres  esgallement.  de 


[l6l9] 

quartier  ien  quartier  et  six  sepmaines  après  qu'il 
sera  escheu,  et  bailler  bonne  et  suffisante  caultion. 

(f Outre  ce,  entreprendre  de  faire  venir  à  ses 
fraiz  et  despens,  en  quatre  années  de  bon  travail,  à 
commancer  au  premier  jour  d'Aoust  prochain,  les 
eaues  des  sources  fontaines  de  Rongis  jusques  à 
Paris ,  et  les-  rendre ,  soit  par  acqueducz  ou  autre- 
ment, dans  ung  grand  réservoir  qu'il  fera  faire  au 
lieu  qui  sera  jugé  le  plus  propre  entre  les  portes 
S'  Jacques  et  S'  Michel  pour,  de  ce  réservoir,  les 
despartir  ainsy  qu'il  ensuit  : 

«Assavoir,  ung  tiers  à  Sa  Majesté  pour  la  commo- 
dité de  ses  Pallais,  tant  du  Louvre  que  Tuillerves, 
que  celuy  de  la  Royne  régente  sa  mere'^'; 

ffUng  autre  tiers  à  l'utillité  publique  dont  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
Ville  feront  ia  distribution  es  endroictz  les  plus 
nécessaires  d'icelle; 

L'autre  tiers,  les  trois  faisant  le  tout,  demeurera 
audict  Aubry  et  ses  assoliez  pour  en  disposer  comme 
bon  leur  semblera,  en  considération  de  ce  que  le 
fondz  cy  dessus  n'est  suffisant  pour  une  telle  entre- 
prise. 

ffEt  d'auitant  que,  des  à  présent,  il  convient  faire 
de  grandes  advances  pour  la  mettre  promptement  à 
exécution  il  sera  permis  audict  Aubry  d'emprunter 
deniers  et  engager  la  jouissance  de  ladicte  ferme 
dnrant  les  six  ans  et  en  transporter  le  bail  à  personne 
solvable  qu'il  advisera  bon  estre.  Lesquelz  demeure- 
ront solidairement  obligez  avec  à  l'entretenement 
dudict  bail.» 

Signé:  w Albrti. 

(fLes  présentes  oiïres  soient  communicquées  au 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris  pour,  eulx  ouïz,  estre  ordonné  ce  que  de  raison. 

(fFait  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  à  Paris  le 
cinquiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  douze.» 

Signé  :  (fFAYKTT. 


CLXXI.  —  Mkssikurs  sont  retournkz  à  l'assemblée 

DU  ClERGI!. 
i3  juillet  i6i3.  (Fol.  5o9.) 

Le  vendredy  treiziesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
douze,  sur  les  neuf  heures  du  matin.  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Procureur  du 
Roy  et  Greffier  de  ladicte  Ville  se  sont  transporte/. 
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aux  Augustins,  en  l'assemblée  de  Messieurs  du  Clergé , 
où  estans  arrivez  leur  avoit  esté  baillé  place  et 
sceance.  Mondict  sieur  le  Prévost  leur  a  dict  que , 
sur  la  plaincte  que  leur  feit  en  la  mesme  assemblée, 
y  avoit  environ  trois  sepmaines,  du  deffault  qu'ilz 
faisoient  à  ladicte  Ville  du  payement  des  rentes  du 
Clergé,  et  comme  depuis  seulement  six  ans  ilz  deb- 
voient  àicelle  Ville  plus  de  deux  millions  de  livres, 
l'on  luy  promit  que  en  ladicte  assemblée  il  se  feroit 
quelque  bonne  résolution,  et  que  après  avoir  veu 
les  comptes  de  M°  François  de  Castille  sur  lesquelz 
ilz  travailloient,  feroient  en  sorte  de  donner  à  icelle 
Ville  tout  contantement.  C'est  pourquoy  ilz  estoient 
retournez  allin  de  sçavoir  la  resolution.  Sur  quoy 
Monsieur  le  cardinal  de  Sourdis  qui  presidoit  en 
ladicte  assemblée  a  dict  que,  par  les  comptes  du- 
dict sieur  de  Castille ,  il  apparroissoit  que  depuis  six 
ans  ladicte  Ville  avoit  plus  reçeu  de  deniers  qu'elle 
n'avoit  faict  auparavant,  et  que  jamais  ladicte  Ville 
n'avoit  esté  mieulx  payée  que  depuis  ledict  temps; 
que  sy  elle  ne  recepvoit  entièrement  tout  son  fondz, 
qu'il  ne  s'enjalloit  pas  eslonner,  d'auitant  qu'il  y 
avoit  beaucoup  de  non  valleurs  pour  la  pauvreté  qui 
estoit  en  auculnes  provinces  et  diocèses  et  principal- 
lement  en  celles  de  Languedoc,  Guyenne,  Lymosin 
et  Perigueux;  que  l'on  se  plaignoist  qu'il  estoit 
deub  plus  de  deux  millions  de  livres  depuis  six  ans, 
mais  aussy  sur  ladicte  somme  l'on  y  comprenoit  une 
année  entière  qui  est  celle  que  des  deniers  de  six 
cens  unze  l'on  en  payoit  mil  six  cens  douze  et  ainsy 
à  la  suitte,  d'année  en  année,  laquelle  année  ne 
doibt  pas  estre  appellée  debte  ,  ains  ung  recullement 
dont  l'on  sera  toujours  payé.  A  quoy  mondict  sieur 
le  Prévost  a  replicqué  qu'il  ne  se  pouvoit  contanler 
de  parolles,  qu'il  avoit  tous  les  jours  les  plaintes  du 
peuple  du  dell'ault  dudict  payement;  qu'il  est  fout 
certain  que,  au  lieu  de  douze  cens  six  mil  livres  que 
le  Clergé  est  tenu  et  obligé  de  payer  à  ladicte  Ville 
par  chacun  an,  elle  n'en  reçoit  qu'un  milion  qua- 
renle  mil  livres  tournois  :  partant  debvoient  par  an 
cent  soixante  et  six  mille  livres,  outre  ladicte  année 
entière;  que  s'il  y  avoit  des  non  valleurs,  ilz  se  doib- 
vent  prendre  sur  les  un'"  xiii'"  1. 1.  qu'ilz  lèvent  par 
chacun  an  outre  le  fondz  des  rentes.  C'est  pour- 
(|uoy  il  désire  avoir  la  communication  des  comptes 
à  eulx  rendu/,  par  ledict  s'^  de  Castille  pour  voir 
l'employ  des  deniers  de  sa  charge.  Que  ce  n'estoit 
chose  nouvelle,  que  en  l'année  mil  six  cens  deux  et 
en  l'année  mil  six  cens  six  ladicte  Ville  en  eut  com- 


"'  Ije  Liixpmbourf;  que  Marie  de  Médicis  venait  d'acheter  le  a  avril  précédent.  (Jaillot,  Quartier  du  Luxembourg ,  p.  loo.) —  La 
Reine  faisait  alors  procéder  aux  travaux  nécessaires  pour  préparer  la  construction  du  palais  qu'elle  projetait  d'élever  sur  cet  empla- 
cement. Le  8  janvier  1 6 1 3 ,  le  Roi  délivra  une  commission  aux  Trésoriers  de  Franco  pour  ffvous  transporter,  disent  les  lettres,  sur 
les  lieux  qui  vous  seront  desifjnez  par  noslredicli!  dîme  et  mère  ou  ses  olliciers,  proche  dudict  hostel  de  Luxembourg,  faire  faire  la 
prisée  et  estimation,  en  voz  présence  ou  de  ceux  de  vous  que  vous  commettrez  à  cest  efl'ect,  des  maisons  et  héritages  ou  portion 
d'iceuli  qu'il  conviendra  prendre  pour  l'accomplissement  du  dessein  dudict  pallais-.  (Arch.  nal.,  Z"  56o,  fol.  i/i8.) 
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munication  (•'.  Qu'il  estoit  résolu  de  s'aller  plaindre 
au  Conseil  du  Roy  et  à  Messieurs  des  Courtz  souve- 
raines du  deffault  dudict  payement.  Que  sa  charge 
iuy  obligeoit.  Joinct  qu'il  couroit  ung  bruict  par  la 
Ville  que,  du  fondz  desdictes  renies,  l'on  racheptoit 
desdictes  rentes  sur  le  Clergé  à  vil  pris.  Et  sur  ce, 
mondict  sieur  le  cardinal  de  Sourdis  a  dict  que  sur 
touttes  les  demandes  de  la  Ville ,  mesmes  sur  la  com- 
municquation  de  leurs  comptes,  iiz  en  delibereroient 
en  leurdicte  assemblée,  et  que  dedans  deux  ou  trois 
jours  ilz  en  feroient  responce  à  ladicte  Ville.  Et  lors 
mesdictz  sieurs  de  la  Ville  se  sont  retirez. 


CLXXII. 


Pour  s'opposer  à  la  vente 


DE  LA  MOITTIE  D  UN  JEU  DE  PAULME 

ET   d'une    maison  RUE  DU   CuL  DE  SAC  DE   S^  MaGLOIRE, 

AUTREMENT  DICT  LA  PoRTE  AUX  PeINCTRES. 

18  juillet  1613.  (Fol.  5o3  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevitis 
de  la  ville  de  Paris. 

rM'  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
ville  en  la  court  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  opposer  pour  ladicte  Ville  à  la  vente  de  la 
moictié  d'un  jeu  de  paulme  et  d'une  maison  sciz 
en  ceste  Ville,  rue  du  Cul  de  sac  S'  Magloire  autre- 
ment dict  la  Porte  aux  Peinctres ,  saisi?,  sur  les  héri- 
tiers de  feu  Estienne  Ellebrocq ,  vivant  m' boullanger , 
sy  ce  n'est  à  la  charge  de  quatre  solz  parisis  ûe  cens 
portant  lotz  et  ventes,  et  de  six  livres  parisis  de 
rente  dont  la  totallité  de  ladicte  maison  et  jeu  de 
paulme  sont  chargez  par  chacun  an  envers  le  do- 
maine de  ladicte  Ville ,  ensemble  pour  vous  opposer 
pour  les  arreraiges  desdictz  cens  et  rentes  qui  en 
peuvent  estre  deubz,  lesquelles  criées  et  ventes  se 
poursuyvent  par  devant  nosseigneurs  de  ladicte 
Court. 

rtFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  dix  huictiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  douze.  55 


CLXXIII.  —  Marché  de  la  pierre  et  caillou 

POUR  LES  FONTAINES  PUBLICQUES  DE  LA  ViLLE. 
»8  juillet  i6i2.  (Fol.  5o4.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  ville  de  Paris. 

tfOn  fait  assavoir  que  ie  jeudy  douziesme  jour 
des  presens  moys  et  an,  quatre  heures  de  rellevée, 
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au  Rureau  de  l'Hostel  de  la  Ville,  sera  baillé  au 
rabaiz  et  moings  disant  le  fournissement  de  la 
pierre  de  caillou  blanc  et  noir  pour  les  pierrées  des 
fontaines  de  la  Ville,  selon  ce  qu'il  ensuit  : 

(f  Fournira  l'entrepreneur  aux  environs  du  village 
de  Relleviile  sur  Sablon,  sur  les  astelliers  et  pier- 
rées le  plus  proche  et  au  long  selon  les  endroictz 
qui  seront  monstrez  audict  entrepreneur,  toutte  la 
pierre  de  caillou  blanc  ou  noir  et  de  grosses  pierres 
pour  les  pierrées  qu'il  convient  faire  à  l'environ  et 
au  dedans  du  bois  des  Rigolles,  entre  le  village 
dudict  Relleviile  et  le  Mesnil  Montant.  Laquelle 
pierre  ledict  entrepreneur  rendra  sur  lesd.  lieulx 
et  sera  enthoisée  et  entassée  par  les  ouvriers  de  la 
Ville  aux  frais  d'icelle  Ville.  Lequel  entrepreneur 
sera  payé  à  raison  du  pris  de  son  adjudication  pour 
chacune  thoise  carrée  ou  cubbe,  que  les  tas  seront 
toisez  et  reduictz  à  cubbe  de  deux  cens  seize  piedz 
pour  thoise,  selon  les  certiffications  du  Maistre  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville  qui  a  soubz 
nous  l'intendance  des  ouvraiges,  faict  et  conduicte 
desdictes  fontaines. 

tf Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  cin- 
quiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  douze,  n 

tf  Ledict  jour  de  jeudy  douziesme  Juillet  mil  six 
cens  douze,  en  la  présence  de  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  lesdictes  fournitures  de 
caillou  ont  esté  publiées  estre  à  faire ,  où  s'est  pré- 
senté Philippes  Le  Faucheur,  maichant,  demeurant 
à  Raignollet  (^',  qui  a  offert  faire  lesdictes  fourni- 
tures de  pierre  suivant  ladicte  afliche  moyennant 
vingt  quatre  livres  tournois  la  thoise.  Et  pour  ce 
qu'il  ne  s'est  présenté  aucunes  autres  personnes 
pour  mettre  rabaiz  avons  remis  ladicte  publication 
à  lundy  prochain  dix  huictiesme  du  présent  moys, 
quatre  heures  de  relevée. 

rrEt  ledict  jour  lundy  dix  huictiesme  Juillet  mil 
six  cens  douze,  lesdictes  fournitures  ont  esté  de 
rechef  publiées,  où  se  seroit  présenté  led.  Fau- 
cheur, qui  auroit  de  rechef  offert  de  faire  icelles 
pour  le  pris  de  vingt  deux  livres  dix  solz  la  thoise. 
Sur  lequel  rabaiz  aurions  faict  allumer  trois  chan- 
delles, lesquelles  esteinctes,  aulcunes  personnes 
n'auroient  voullu  mettre  rabaiz  au  par  dessus  dudict 
Le  Faulcheur,  au  moyen  de  quoy  avons,  en  la  pré- 
sence du  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  audict 
Philippes  Le  Faulcheur  baillé  et  adjugé,  baillons 
et  adjugeons  par  ces  présentes  lesdictes  livraisons  et 
fournitures  de  caillou  blanc  et  noir  et  pierres,  les- 
quelles il  sera  tenu  faire  selon  et  ainsy  qu'il  est 
mentionné  de  l'autre  part,  moyennant  et  à  raison  de 


"'  Registres  du  Bureau  de  la  Ville,  t.  XIV,  p.  Sa. 

'''  Bafjnolet,  c'"  de  Pantin  (Seine)  :  localité  où  se  trouvent  des  carrières  renommées  de  plâtre  et  de  moellons. 
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vingt  deux  livres  dix  solz  tournois  pour  thoise  cube , 
à  deux  cens  seize  piedz  pour  thoise ,  lesquelles  four- 
nitures il  sera  tenu  faire  promptement  et  sans 
discontinuation,  dont  il  sera  payé  par  le  Receveur 
de  la  Ville,  selon  nos  ordonnances  et  mandemens, 
sur  les  eerlifiications  dudict  Guillain,  M"  des 
œuvres,  -o 

Ainsy  signé:  wLe  Faulchkuiit». 

CLXXIV.  —  Lettres  de  messieurs  d'Orle'ans 

TOUCHANT  LE  DIFFEREND  DES  GARDES  ET  LA  RESPONCE 
À  ICELLES. 

i6-a9  jnillet  161  a.  (Fol.  5o6.) 

(T Messieurs,  depuis  peu  de  jours  il  est  arrivé  en 
ceste  ville  ung  différend  entre  Messieurs  de  la  jus- 
tice et  nous,  sur  le  faict  des  gardes  qui  se  font  en 
icelle  tant  de  jour  que  de  nuict,  dont  lesdictz  sieurs 
de  la  justice  prétendent  avoir  la  congnoissance ,  qui 
apporteroit  ung  desordre  en  ceste  ville,  sy.  telle 
chose  avoit  lieu.  Et  d'aultant  que  nous  avons  esté 
advertiz  que  depuis  naguieres  sur  mesme  faict  vous 
avez  eu  contention  avec  Monsieur  le  Lieutenant  cri- 
minel de  vosire  Ville,  sur  lequel  seroit  intervenu 
iing  reiglement  entre  vous,  nous  vous  vouldrions 
all'ectueusement  supplier  de  nous  en  voulioir  ayder 
et  bailler  coppie  d'icelluy  à  Monsieur  Lamyrault, 
trésorier  de  France  en  ceste  ville,  et  Tung  des  cap- 
pitaines  volontaires  d'icellc,  porteur  de  ceste  cy; 
pour  sur  icclluy  nous  reigler  en  nos  differendz  qui 
ne  sont  que  pour  mesme  chose.  Vous  nous  obligerez  à 
demourer  tousjours , 

(^Messieurs, 

tVoz  plus  humbles  et  ad'eetionnez  serviteurs,  les 
Maire  et  Eschevins  d'Orléans,  n 

Signé  :  (tE.  Foulcaut,  maires»  '■'. 

<f En  l'hostel  commun,  ce  16"  Juillet  1612.1 

Et  sur  l'inscription  d'icelle  lettre  est  escript  :  (f  A 
Messieurs,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris.  1 

r  Messieurs , 

tfCy  devant  Monsieur  le  Lieutenant  civil  de  ceste 
Ville,  voullant  empescher  Messieur  les  collonnelz, 
rappitaines,  lieutenans  et  enseignes  de  ceste  Ville 
(le  faire  les  visites  et  recherches  par  touttes  les 
maisons  de  leurs  compagnies  pour  la  seureté  d'icelle 
Ville,  nous  nous  serions  pourveuz  par  devers  le  Roy 
et   nosseigneurs    du  Conseil,    où   après   avoir  esté 


DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 
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produict  de  part  et  d'autre,  seroit  intervenu  arrest 
solempnellement  donné  audict  Conseil,  au  prolTict 
de  ladicte  Ville,  en  datte  du  dernier  jour  d'Apvril 
mil  six  cens  unze,  lequel  a  esté  exécuté  et  s'exécute 
tous  les  jours  en  cestedicte  Ville,  et  duquel  vous 
envoyons  coppie.  Sy  aviez  affaire  de  nous  en  autre 
chose  qui  concernera  le  bien  de  vostre  ville,  vous 
nous  y  trouverez  disposez  de  pareille  affection  que 
nous  demeurerons , 

!f  Messieurs, 

(tVoz  confrères  et  affectionnez  pour  vous  servir, 

rLes  Prévost  des  Marchans  et  les  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris. 

«Du  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  deuxiesme  jour 
de  Juillet  mil  six  cens  douze,  -i 

Pareille  envoyée  à  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins 
de  la  ville  d'Orléans. 


tlLXXV'.  —  Touchant  les  forges  et  fourneaux 

POUR  LA   FARRICATION  DU  FER  BLANC. 
a3  juillet  161a.  (Fol.  .507  v°.) 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  les  lettres  patientes  du 
Roy,  données  à  Fontainebleau  au  moys  de  Juin  mil 
six  cens  neuf,  signées  :  «HENRYn,  et  sur  le  reply  : 
«par  le  Roy  daulphin  :  BRusLABTn,  et  scellées  sur 
double  queue  de  cire  verte,  par  lesquelles,  et  pour 
les  causes  y  contenues.  Sa  Majesté  agrée  la  con- 
struclion  que  les  sieurs  Loys  et  François  de  Galles, 
frères,  ont  commancé  de  faire  des  forges,  fourneaulx 
et  autres  instruments  propres  pour  la  fabrique  de 
fuelles  de  fer  blanc,  ensemble  du  fil  d'arcbal,  veut 
Sa  Majesté  qui  leur  soit  loisible  les  l'aire  parachever 
et  en  faire  construire  d'autres  en  tous  lieulx  et 
endroictz,  sans  que  durant  le  temps  de  vingt  ans, 
aucuns  en  puissent  faire  sans  leur  consentement. 
Veu  aussy  autres  lettres  patientes  de  Sadicte  Ma- 
jesté, données  à  Paris  au  moys  de  Novembre  ou 
dict  an  mil  six  cens  neuf,  signées  :  «  HENRY  n  et  sur 
le  reply  :  «par  le  Roy,  de  Lobenie»,  et  scellées  sur 
double  queue  de  cire  verte,  par  lesquelles  et  pour 
les  causes  et  considérations  y  contenues  ledict  sei- 
gneur agrée  l'establissement  de  la  fabricque  de  faulx 
et  construction  de  forges  et  martinctz  édifiiez  par  le 
sieur  Jehan  Bietrix,  veult  et  luy  plaist  que  icelluy 
Bietrix,  ou  autres  qui  auront  droict  de  luy,  puis- 
sent ediffier  des  forges  et  martinetz  (^'  es  provinces 
de    Daulphiné,    Provence,   Languedoc,    Lyonnois 


''   Eusèbe  Foucault  fut  maire  d'Orléans  i-n  lOii  et  ifiia.  (Lcinaire,  Htttoire  et  Antiquitez  de  la  vtlle  d' Orléani ,  éd.  i648,p.388.) 
''  Le  Dictionnaire  de  Littré  consacre  un  article  détaille  à  ce  terme  qui  désignait  d'abord  un  marteau. mù  par  un  moulin,  puis 
par  extension  une  usine  un  l'on  faisait  usage  de  ces  marteaux. 
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Foreslz,  ReaujoUois  et  Rresse,  pour  en  jouir  à  tous- 
jours  avec  les  droictz  de  merques  et  autres  droictz , 
et  interdict  l'entrée  de  touttes  faulx  estrangeres  es 
susdictes  provinces,  et  à  touttes  personnes  d'en 
vendre ,  achepter  ny  user  en  l'estendue  d'icelle  ainsy 
qu'il  est  plus  au  long  contenu  es  dictes  lettres, 
ordonnées  leur  estre  communicquées  par  arrest  de 
nosseigneurs  de  la  court  de  Parlement  du  deuxiesme 
Septembre  mil  six  cens  dix  '•'. 

rEt  après  avoir  oïz  au  Rureau  de  ladicte  Ville  les 
maistres  et  gardes  de  la  marchandise  de  mercerie , 
ausquelz  nous  avons  communicqué  lesdictes  lettres, 
lesquelz  ont  baillé  leur  advis  par  escript,  attaché  à 
ces  présentes, 

(rRemonstrent  iesdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  à  nosdictz  seigneurs  de  la  Court  que  l'in- 
vention desdictz  sieurs  de  Galles  et  Rietrix  est  louable 
et  peult  profficter  au  publicq,  pourveu  qu'il  soit  loi- 
sible à  touttes  autres  personnes  d'en  faire  fabricquer 
et  apporter  vendre  en  ceste  Ville;  que  si  la  marchan- 
dise qu'ilz  feront  est  fort  bonne,  elle  en  sera  mieulx 
recherchée  et  vendue  :  partant  supplient  nosdictz 
seigneurs  que,  s'il  plaist  à  la  Court  veriffier  lesdictes 
lettres,  ce  soit  à  la  charge  qu'il  sera  loisible  à  ung 
chacun  de  continuer  son  trafîîcq,  sans  deffendre 
l'entrée  desdictes  marchandises  en  cestedicte  Ville, 
ny  sans  estre  subject  à  leurs  marques,  le  tout  à  la 
liberté  publicque. 

tfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  trois"" 
de  Juillet  mil  six  cens  douze.» 

Ensuict  l'advis  desdictz  maistres  et  gardes. 

«Les  maistres  et  gardes  de  la  marchandise  de  mer- 
cerie,  grosserie  et  jouaillerie  de  ceste  ville  de  Paris, 
suivant  les  arrestz  de  la  Court  du  deuxiesme  Sep- 
tembre mil  six  cens  dix,  pris  communicquation  des 
lettres  pattentes  obtenues,  au  mois  de  Juin  mil  six 
cens  neuf,  par  Louys  et  François  de  Galles,  sieurs 
(le  la  Ruisse  et  de  Rellieres,  frères,  gentilhommes 
ordinaires  de  la  chambre  du  Roy,  affin  qu'il  leur 
feust  permis  de  faire  parachever  les  forges  qu'ilz 
disoient  avoir  commencées,  et  en  icelles  faire  fabri- 
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quer  des  feuilles  de  fer  blanc,  simples,  doubles  ou 
autrement,  ensemble  du  fil  d'archal;  et  par  Jehan 
Rietrix  au  mois  de  Novembre  ou  dict  an,  pour  la 
fabrication  des  faulx,  avec  deffences  à  tous  autres 
de  faire  fabricquer  ny  vendre  de  telles  sortes  d'ou- 
vraiges  fabricquées  en  autres  forges  qu'en  celles  des 
impetrans,  sans  leur  consentement,  s'ilz  n'avoient 
permission ,  deuement  veriffiées  auparavant  lesdictes 
lettres  : 

tfDient  que  telles  lettres  sont  obtenues  soubz 
faulx  donné  à  entendre,  au  préjudice  des  droictz  du 
Roy  et  contre  l'utilité  publicque. 

«D'autant  qu'au  contraire  de  ce  qui  est  exposé 
par  icelles,  que  les  impetrans  estoient  les  premiers 
inventeurs  de  la  fabricque  desdictz  ouvraiges  en  ce 
royaulme,  il  se  faict  dudict  fil  d'archal  à  Rugles, 
Seez,  Leigle  et  pays  circonvoisins'^',  où  plus  de  cent 
mil  personnes  y  travaillent; 

«Et  des  faulx  à  Mezieres  •'' et  lieux  circonvoisins ,  à 
Thierache  et  RouzayW,  Reauvais,  Lagny,  la  Ferté 
sur  Jouars,  la   Louppe  et  Rrou  près  Chartres  (^ 
mesmes  en  ceste  ville  et  faulxbourgs  de  Paris. 

«Que  sy  telles  deffences  avoient  lieu,  il  y  auroit 
deux  cens  mil  personnes  de  ce  royaume,  qui  travail- 
lent ausdictz  ouvraiges,  lesquelz  demeureroient  in- 
utiles et  ne  pourroient  payer  les  tailles,  ny  mesmes 
gaigner  leurs  vyes ,  et  seroient  peut  estre  poussez  par 
telle  privation  de  leur  labeur  à  commettre  quelque 
méchant  acte,  au  lieu  que,  si  la  liberté  de  travailler 
ne  leur  est  point  ostée,  chacun  s'efforcera  de  bien 
travailler  et  à  qui  mieulx  mieulx. 

«D'ailleurs  sy  Iesdictz  impetrans  n'en  peuvent 
faire  pour  la  fourniture  du  publicq ,  comme  il  y  a 
grande  apparence  qu'ilz  ne  pourront,  veu  qu'oultre 
ceulx  qui  sont  manufacturez  en  ce  royaume  en  plu- 
sieurs forges  et  par  plus  grand  nombre  d'ouvriers 
que  Iesdictz  impetrans  ne  pourroient  pas  employer, 
il  s'en  apporte  grande  quantité  des  Allemaignes  et 
d'autres  lieulx  hors  du  royaume  pour  lad.  fourniture, 
le  peuple  demeureroit  sans  en  pouvoir  avoir  pour 
s'en  servir,  et  les  biens  de  la  terre  demeureroient 
perduz. 

«Aussy  de  vérité  tous  ceulx  qui  ont  cy  devant 
obtenu  telle  permission  n'ont  tendu  qu'à  ce,  soubz 


'■'  Arck.  nat.,  X'*  1882.  La  Cour  ordonne  de  communiquer  ces  lettres  aux  procureurs  du  Roi,  aui  Prévôt  des  Marchands  et 
Kchevins  de  la  ville  de  Paris  et  aux  maîtres  et  gardes  de  la  marchandise  de  mercerie,  pour  avoir  leur  avis  sur  l'opportuiiité  de 
l'enregistrement. 

'*'  Rugles,  ch.-l.  cant. ,  arr.  d'Evreui  (Eure);  aujourd'hui  encore  on  y  trouve  des  fonderies  de  cuivre  et  laminoirs,  des  trcfderics 
de  laiton,  des  fabriques  d'épingles,  etc.  —  Sées,  ch.-l.  de  cant.,  arr.  d'Alençon  (Orne),  oti  sont  des  fabriques  de  chaudronneries. 
—  Laiglc,  ch.-l.  cant.,  arr.  de  Mortagne  (Orne);  fabrication  importante  de  quincaillerie,  taillanderie,  tréfilerie  de  fer  et  laiton. 

'■')  Mézières,  ch.-l.  du  département  des  Ardennes,  fabrique  de  ferronnerie. 

'*'  La  Thierache  est  une  région  naturelle;  peut-être  a-t-on  oublié  ici  le  vocable  d'un  pays  qui  y  était  situé.  Quant  à  «RouzayTi ,  c'est 
vraisemblablement  Rosoy-sur-Serre  qui  fait  partie  de  la  Tliiérache,  mais  qui  ne  possède  pas  de  nos  jours  de  fabrique  de  ferronnerie. 

'*'  A  Reauvais  (Oise)  s'exerce  encore  le  commerce  de  quincaillerie  et  ferronnerie.  —  Lagny  et  La  Fertc-sous-Jouarre ,  ch.-l. 
eant,  arr.  de  Meaux  (Seine-et-Marne).  —  La  Loupe,  cii.-i.  cant.,  arr.  de  Nogent-le-Rotrou  (Eure-et-Loir).  —  Brou,  ch.-l.  cant., 
arr.  de  Châtcaudun  (Eure.et-Loir),  clouteries. 
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prétexte  d'icelle,  ilz  peussent  faire  venir  des  ou- 
vraiges  du  dehors  et  les  vendre  comme  s'ilz  estoient 
faictz  el  manufacturez  par  eulx  ou  leurs  gens,  à  tel 
pris  que  bon  leur  sembleroit,  au  préjudice  du 
publicq  et  des  statuz  des  marchans  merciers  qui 
deffendent  aux  artisans  de  vendre  autres  ouvraiges 
que  ceulx  qui  sont  manufacturez  par  eulx  ou  leurs 
serviteurs  en  ceste  ville  de  Paris,  comme  ont  faict 
ceulx  qui  ont  entrepris  la  manufacture  des  draps  de 
soye  à  la  Place  Royalle'^',  et  la  tapisserie  aulx  faulx- 
bourgs  S'  Marcel'^',  lesquelz  ont  faict  venir  de  dehors 
le  royaulme  grande  quantité  de  draps  de  soye  et  de 
tantures  de  tapisseries,  qu'ilz  simulent  estre  de  leurs 
fassons,  et  la  vendent  pour  telle;  ou  bien  à  tirer  de 
l'argent  pour  permettre  aux  ouvriers  qui  travaillent 
à  présent  de  continuer,  qui  ne  seroit  qu'apporter 
ung  encherissement  sur  lesdictz  ouvraiges  au  pré- 
judice du  publicq. 

îT  C'est  pourquoy  ilz  soustiennent  qu'en  leur 
baillant  la  permission  de  faire  des  forges  et  mar- 
tinetz  pour  y  faire  travailler  ausdictz  ouvraiges,  qui 
n'est  qu'un  bien  publicq,  pourveu  qu'ilz  les  facent 
faire  bons  etloyaulx,  ilz  doibvent  estre  debouttezde 
l'entherinement  du  surplus  de  leursdictes  lettres, 
a£Bn  que  la  liberté  de  travailler  demeure  à  ung 
chacun  tant  pour  y  gaigner  sa  vye  que  pour  n'y 
demeurer  en  oysiveté  '■''.i' 

Ainsy  signé  :  tBabon,  Dupré,  Portebodies,  A,  Le 
Skcq»  et  «Le  Secqb. 

Nota  que  l'original  a  esté  porté  au  Parlement  avec 
l'advis  de  Messieurs  de  la  Ville. 


CLXXVI.  —  Droict  de  fomtaine  en  la  uaison 

DE  M.  DE  LiVRY. 
37  juillet  t6ia.(Fol.  5ii.) 

itA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  salut.  Sçavoir 
faisons  que  en  considération  des  grandz  et  notables 
services  faictz  à.  ladicte  Ville  par  noble  homme 
Maistre  Jacques  Sanguyn,  seigneur  de  Livry,  con- 
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seiller  du  Roy  nostre  Sire  en  sa  Court  de  Parlement 
et  Prévost  des  Marchans  de  ceste  Ville,  et  ce  depuis 
six  ans  qu'il  est  en  ladicte  charge <*',  avons,  du  con- 
sentement du  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  audict 
sieur  de  Livry  donné,  concédé  et  octroyé,  donnons 
conceddons  et  octroyons  par  ces  présentes  ung  cours 
d'eaue  tiré  des  fontaines  publicques  de  lad.  Ville 
pour  conduire  et  fluer  en  la  maison  dudict  sieur 
seize  rue  de  la  Barre  du  Becq'^',  pour  l'usage  et 
commodité  d'icelle,  et  pour  ce  faire,  sera  assiz  ung 
petit  Ihuyau  sur  le  gros  thuyau  desdicfes  fontaines 
publicques,  passant  par  devant  ladicte  maison, 
auquel  petit  thuiau  y  aura  ung  robinet  de  cuivre  le 
tournant  duquel  sera  percé  d'ung  trou  de  deux  lignes 
de  diamètre  qui  est  la  grosseur  de  l'eaue  que  nous 
accordons  audict  sieur  de  Livry  pour  fluer  en  sadicte 
maison;  et  sera  icelluy  robinet  assis  à  une  veue  au 
regard  qui  sera  mis  en  lieu  le  plus  commode  lequel 
sera  fermé  comme  les  autres  regardz,  les  clefz 
duquel  demeureront  es  mains  de  ladicte  Ville  et  des 
ofiSciers  d'icelle,  le  tout  aux  fraiz  et  despens  dudict 
sieur,  à  la  charge  de  la  restrinction  de  ladicte  eaue, 
lors  et  quand  la  nécessité  de  la  sécheresse  du  temps 
le  requerra  pour  servir  au  publicq.  Sy  donnons  en 
mandement  à  Pierre  Guillain,  M°  des  œuvres  de 
lad.  Ville  ayant  la  charge  desd.  fontaines,  de  faire 
exécuter  ces  présentes  et  faire  soulder  ledict  petit 
thuyau  et  asseoir  ledict  robinet,  pour  jouyr  par 
icelluy  sieur  de  Livry  de  la  présente  commission. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,    le  samedy 
vingt  septiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  douze.  « 


CLXXVII.  —  Messieurs  de  la  Ville 

ONT  EU  COMMUNICATION  DES  COMPTES  DU  ClEHGÉ  , 
RENDUS  PAR  LE  S"  DE  CaSTILLE. 

9  août  161a.  (Fol.  5ia  v°.) 

Du  jeudy  neufiesme  jour  d  Aoust  mil  six  cens 
douze. 

Ledict  jour  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  ladicte 
Ville   se  sont  transportez  en  la   maison  de  Mon- 


ait  fait  venir  en  France  deux  cents  ouvriers  pour  créer  une  manufacture  d'étoffes  de  soie  qu'il  installa  dans  ce  qui 
es  Tournelles.  D'après  Delamare  (cf.  Lambeau,  La  Place  royale,  p.  18),  c'est  un  pavillon  qu'avaient  fait  construire 


t'>  Henri  IV  avait 
restait  de  l'hôtel  des  Tournelles.  D'après  Delamare  (cl.  Lambeau,  La  Flace  royale,  p. 
les  dirocteurs  de  celte  manufacture  qui  lui  donna  l'idée  d'édifier  en  ce  lieu  les  constructions  de  la  place  Royale. 

''1  Voir  Regitlres  du  Bureau,  t.  XIV,  p.  170. 

<')  Cet  avis  des  gardes  de  la  marchandise  de  mercerie,  grosserie  et  joaillerie  est  mtéressant  pour  montrer  quelles  étaient  à  cette 
époque  les  idées  des  conunerçants  parisiens  sur  la  liberté  du  travail. 

'•)  Ce  doit  être  pour  les  mêmes  causes  que  Jacques  Sanguin  reçut  du  Roi  vers  cette  époque  un  don  de  six  mille  livres  ([ui  fut 
vérifié  par  la  Chambre  des  Comptes  le  28  juillet  1612.  [Arch.  nat.,  P  2670,  fol.  'i54  v°.) 

W  La  rue  Harre-du-Bec  correspond  aujourd'hui  à  la  portion  de  la  rue  du  Temple  comprise  entre  la  rue  de  la  Verrerie  et  la 
rue  Saint -Merry. 
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sieur  l'evesque  de  Rieux  ''*  au  cloistre  Nostre  Dame 
où  estoient  Messieurs  de  la  Vernusse  et  Behety,  agents 
generaulx  du  clergé  de  France*^',  et  Messieurs 
l'evesque  de  Beauvais,  de  Villenosse'^'  et  Habert'*', 
beneficiers,  pour,  suivant  la  resolution  de  l'as- 
semblée generalle  du  Clergé  de  France,  nagueres 
convocqué  aux  Âugustins,  et  donnée  à  la  grande 
instance  et  poursuitle  de  mesdictz  sieurs  de  la  Ville, 
avoir  et  prendre  communicquation  des  comptes  de 
Maistre  François  de  Castiile ,  recepveur  gênerai  du- 
dict  Clergé ,  pour  les  années  mil  six  cens  dix  et  mil 
six  cens  unze,  que  ledict  sieur  de  Castiile  avoit  faict 
apporter.  Et  après  que  tous  lesdiciz  sieurs  cy  dessus , 
tant  du  Cierge  que  de  ladicte  Ville,  ont  pris  leur 
place,  a  esté  mis  es  mains  desdictz  sieurs  de  la  Ville 
les  deux  comptes  dudicl  sieur  de  Castiile  pour  les- 
dictes  deux  années,  qui  les  ont  veuz  à  leur  loisir. 
Où  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  ont  recogneu  plu- 
sieurs partyes  employées  et  passées  dans  lesdictz 
tomptes  tant  à  quelques  particuliers  que  à  M'  Jehan 
de  Moisset  au  préjudice  de  ladicte  Ville.  Ce  que 
lesdictz  sieurs  de  la  Ville  ont  remonstré  ausdictz 
sieurs  du  Clergé  n'estre  raisonnable ,  et  entre  autres 
la  partye  dudict  sieur  de  Moisset  montant  à  soixante 
et  douze  mil  livres  touschant  le  party  de  Desnielle , 
laquelle  somme  avoit  esté  rayée  dans  le  compte 
dudict  de  Castiile  par  ladicte  assemblée  du  Clergé , 
et  neantmoings  ilz  la  trouvoient  employée  dans  les- 
dictz comptes,  que  de  ce  ilz  en  feroient  plaincte 
au  Roy  et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil,  ensemble 
de  quelques  autres  partyes  employées  dans  iceulx 
comptes  en  laveur  de  particuliers  au  préjudice  de 
ladicte  Ville.  Ce  faict,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville, 
aiant  pris  congé  desdictz  sieurs  du  Clergé,  sont 
revenuz  audict  Hostel  de  la  Ville. 


CLXXVIII.  —  Resta BLissEMENT  de  la  fontaine 

DE  M.  de  Roissy. 

u  août  161a.  (Fol.  5i3  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marcham  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que  le  sieur  de  Roissy'^'  sera 
réintégré  et  mis  en  possession  du  cours  d'eaue  à  luy 
cy  devant  accordé  et  qu'il  a  accoustumé  d'avoir 
desrivé  du  gros  thuiau  des  fontaines  de  la  Ville  en 
la  grande  rue  du  Temple,  et  sera  le  thuyau  parti- 
culier assis  et  souldé  en  coulde  relevé  de  deulx  poulces 
sur  le  gros  thuiau  passant  devant  la  maison  du  sieur 
Danchin,  neuf  piedz  ou  environ  au  dessus  de  la 
porte  de  la  maison,  et  sur  ledict  thuyau  sera  assis 
ung  robinet  qui  sera  percé  de  la  grosseur  qu'il  estoit 
cy  devant,  dans  un  regard  ou  veue  qui  sera  soubz 
la  porte  d'une  maison  où  est  pour  enseigne  le 
Moustier,  attenant  audict  sieur  de  Roissy,  et  sera  la 
présente  ordonnance  exécutée  par  Pierre  Guillain, 
M'  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  ayant  la  charge 
desdictes  fontaines,  en  la  présence  du  sieur  Fontaine, 
l'ung  de  nous ,  Eschevins ,  par  nous  commis  à  ceste  fin. 

tf Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  unziesme  Aoust 
mil  six  cens  douze,  n 

CLXXIX.  —  Mandement  de  l'eslection. 

11  août  1613.  (Fol.  5i4.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  appeliez  voz 
cinquanteniers  et  dizeniei-s  avec  huict  personnes 
des  plus  apparans  de  vostre  quartier,  tant  officiers 


W  Une  maison  canoniale  avait  par  exception  été  concédée  à  Jean  Bertier,  évêque  de  Rieux  :  sLunae  3  maii  i6o4.  Domini  in 
considerationera  Lonorum  ofliciorum  prestitorum  ecclesiœ  lam  in  generali  quam  particulari  per  reverendum  dominum  dominum 
episcopum  Rivensem  et  sine  traclu  consequentiae  in  posterum  permiserunt  eidem  domino  episcopo  Rivensi  tenere  et  possidere 
ad  ejus  vitam  naturalem  domum  claustralem  et  canonicalem  per  eum  emendam  intra  sei  menses  proximos,  ea  tamem  lege  et 
conditione,  casu  quo  eveniat  ipsum  dominum  Uivensem  episcopum  recedere  ad  terapus  ab  hac  urbe,  non  licebit  eidem  dictani 
domum  locare  nec  occupari  facerc  per  aliquem  eitraneum ,  sed  durante  ejus  absentia  occupabitur  et  habitabitur  per  aliquam  personam 
ecclesiasticara  ex  ejus  domesticis,  et  dictam  domum  nuUi  nisi  alicui  ex  dominis  canonicis  venderc  vel  cedcre  poterit.»  (Arch. 
nal.,  LL  168,  p.  393,ct  LL  268,  fol.  57  v.")  En  vertu  de  cette  autorisation,  l'évêque  de  Rieux  acheta  le  5  mai  suivant  une  maison 
que  détenait  le  chanoine  Jean  Le  Roy,  ttsita  juxta  portam  quœ  ducit  ad  vicum  des  Marmousetz,  contigua  ab  una  parte  domibus 
curatorum  Sancti  Joannis  Rotundi,  ex  altéra  domui  quam  nimc  possidet  et  inhabitat  dictus  dominus  Le  Roy».  (Ibid.  LL  168, 
p.  395  etLL  258,  foL  58.) 

<"  Martin  de  Racines,  abbé  commendataire  de  la  Vernusse  au  diocèse  de  Bourges  (cf.  t.  XIV,  p.  336),  et  Pierre  Behety,  docteur 
es  droits,  chanoine,  grand  archidiacre,  vicaire  général  et  officiai  de  Couserans,  venaient  d'être  respectivement  élus  agents  du  Clergé 
par  les  provinces  de  Sens  et  d'Auch.  Ils  devaient  rester  en  charge  jusqu'en  161 5.  Une  difficulté  s'étant  produite  pour  la  procuration 
de  ta  province  d'Auch  et  l'élection  étant  douteuse  entre  deux  compétiteurs,  les  sieurs  Behety  et  de  Rochefort,  ils  résolurent  de  s  en 
remettre  à  la  décision  du  sort,  qui  favorisa  Behety.  Mais  ils  convinrent  que  celui  qui  exercerait  les  fonctions  d'agent  partagerait 
avec  celui  que  le  sort  écarterait  la  récompense  ou  gratification  qu'il  était  d'usage  de  remettre  aux  agents  à  leur  sortie  de  charge. 
(Collection  des  fVocèt-Verbaux ,  t.  II,  p.  ?9  et  3o. ) 

P)  Dreux  Henaequin,  prieur  de  Villenauxe.  Voir  Registres  du  Bureau,  t.  XIV,  p.  976  (note). 

'"  Pierre  Habert,  abbé  de  la  Roche  (ibid.,  p.  335). 

"'  Jean-Jacques  de  Mesmes,  seigneur  de  Roissy,  fils  unique  de  Henri  de  Mesmes  et  de  Jeanne  Hennequin ,  dont  il  est  parlé,  à 
propos  de  son  hôtel  du  passage  Sainte-Avoye  et  de  la  prise  d'eau  qui  y  était  affectée,  au  tome  XIII  des  Registres  du  Bureau  (p.  i38, 
note  10). 
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du  Roy  s'il  s'en  trouve  audict  quartier  que  des 
bourgeois  et  notables  marcbans  non  mécaniques, 
lesquelz  seront  tenuz  de  comparoir  sur  peine  d'estre 
privez  de  leurs  previlleges  de  bourgeoisie,  fran- 
chises et  libériez ,  suivant  Teedict  du  Roy,  et  feront 
le  serment,  es  mains  du  plus  notable  desdictz  huict, 
de  eslire  quatre  personnes  d'iceulx  huict  auxquelz 
esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs 
maisons,  jeudy  prochain,  seiziesme  jour  du  présent 
moys,  jusques  après  neuf  heures  du  matin,  que 
manderons  deulx  d'iceulx  venir  en  l'Hostel  de  la 
Ville,  affin  de  procedder  à  l'eslection  d'ung  Prévost 
des  Marcbans  et  de  deux  Eschevins  nouveaulx  au 
lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps  et  nous  appor- 
tez ledit  jour,  h  sept  heures  du  matin,  vostre  procès 
verbal  clos  et  scellé;  lequel  sera  signé  de  vous  et  de 
celluy  qui  aura  présidé  en  vostredicte  assemblée.  Sy 
n'y  faictes  faulte. 

«f Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
unziesme  jour  du  moys  d'Aoust  mil  six  cens  douze.  » 

Pareil  mandement  a  esté  envoyé  à  chacun  de 
Messieurs  les  Quartiniere  de  lad.  Ville. 

!f  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  jeudy 
prochain  seiziesme  jour  du  présent  moys ,  sept  heures 
du  matin,  en  l'assemblée  generalle  qui  se  fera  en 
la  grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville,  affin  de  pro- 
cedder à  l'eslection  d'ung  Prévost  des  Marcbans  et 
de  deux  EIschevins  nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui 
ont  faict  leur  temps.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

f  Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  samedy  un- 
ziesme Aoust  rail  six  cens  douze. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  M"  les 
Conseillers  de  la  Ville. 

CLXXX.  —  Taxe  faicte  au  concierge  de  la  Ville 

POUR  LE  GOUVERNEMENT  DE  l'hORLOGE. 

19  aoAt  1612.  (Fol.  5i5.) 

De  par  ks  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  au  concierge  de  ladicte  Ville  de 
doresnavant    avoir  le   soing,  charge  et  gouverne- 

'■'  Rodrigue  Gomez  de  Silva,  Mendoza  et  Cerda,  troisième  duc  de  Pastranii,  né  en  oclol)re  )585,  mort  le  i3  décembre  i6a6, 
après  avoir  épousé  Léonora  de  Giizman.  (Imliof,  Genealogiœ  xx  illustrium  m  Ilispaiiia  familiarum ,  Lipsiœ,  1712,  in  fol.,  p.  ago  et 
3o3.)  La  ville  de  Pastrana,  en  Castille,  avait  été  achetée  en  1572  par  Ruy  Goraez  de  Silva,  en  faveur  de  qui  le  roi  Philippe  11 
l'érigea  en  diiclié.  (Imliof,  Recherche»  hùtoriquet  det  granit  d'Etpagrtê,  in-8°,  p.  88.)  Le  duc  de  Pastrana  avait  été  envoyé  en 
France  comm'ï  ambassadeur  extraordinaire  à  i'occa-iion  de  la  conclusion  des  mariages  entre  les  princes  français  et  espagnols.  Le 
ealalogue  de  l'Histoire  de  France,  à  la  Bibliothèque  nationale,  donne  l'indication  d'un  certain  nombre  de  plaquettes  publiées  à 
propos  de  sa  réception  à  Paris  et  des  fêtes  qui  lui  furent  offertes  (Lb"  137  à  tSg  et  170). 

"'  L'original  de  cette  lettre  est  ronscrvi;  dans  la  série  des  cartons  des  Rois  {Arch.  nat. ,  K  109,  n°  22). 

<■'''  C'est  ce  que  dit  égalemeat  la  relation  de  G.  Giustinian,  ambassadeur  vénitien  (Relazioni  di  Francia,  t.  I,  p.  5 1 3). 


ment  de  l'orloge  de  l'Hostel  de  la  Ville  pour  la  faire 
aller  nuict  et  jour  et  sans  discontinuation,  et  pour 
ce  faire  luy  avons  taxé  et  ordonné  par  ces  présentes 
la  somme  de  soixante  livres  par  chacun  an,  qui  luy 
seront  payez  par  le  Receveur  de  ladicte  Ville,  des 
deniers  du  domaine  d'icelle,  de  quartier  en  quartier, 
en  vertu  de  quictance  simple  dudict  concierge,  à 
commancer  du  jour  et  datte  de  ces  présentes.  Les- 
quelles sommes  seront  passées  dans  les  comptes  du- 
dict Recepveur  en  rapportant  aultant  de  la  présente 
ordonnance,  pour  une  fois  seullement,  et  les  quic- 
tances  d'icelluy  concierge. 

rr Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  douziesme  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  douze,  n 


CLXXXI.  —  Présents  de  la  Ville 

OFFERTS  À  l'ambassadeur  d'EsPAGNE. 
i4  août  1612.  (Fol.  5i.5  v°.) 

[Lettre  du  Roy.] 

(fTres  dhers  et  bien  amez,  estant  présentement 
arrivé  en  cette  nostre  bonne  ville  de  Paris  le  sieur 
duc  de  Pastrane'",  ambassadeur  du  Roy  des  Es- 
paignes  notre  très  cher  frère,  pour  le  traicté  de 
nostre  mariage,  nostre  intention  est  que  vous  l'alliez 
salluer  des  demain  et  luy  faire  les  presens  de  4a 
Ville  accoustumez,  lesquelz  vous  doublerez.  Ce  que 
nous  aurons  très  agréable ,  avecq  asseurance  que  nous 
ne  les  estimerons  pas  moings  que  si  vous  les  faisiez 
à  nous  mesmes.  Et  sur  ce  nous  prions  Dieu,  très 
chers  et  bien  amez ,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 
ffEscript  à  Paris,  le  xiii'  jour  d'Aoust  161a. n 
Signé  :  (f  LOUIS  ?5,  et  plus  bas  :  troE  Lomeniei>. 

Et  sur  l'inscription  est  escript  :  »  A  noz  très  chers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris n,  et  scellé  du  cachet 
des  armes  d'icelle  Majesté  '^l 

Aussi tost  lesdictes  lettres  receues,  mesdictz  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  envoyé 
choisir  chez  Dupont,  espicier  de  la  Ville,  grande 
quantité  de  confitures  exquises  avec  six  douzaines  de 
flambeaulx  blancz  musquez ,  pour  les  présenter  audict 
sieur  duc  de  Pastrane,  par  commandement  de  Sad. 
Majesté,  lequel  estoit  logé  eu  l'hostel  de  Rocque- 
laure  '*'  rue  Sainct  Anthoine. 
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El  le  quatorziesme  dudict  liioys ,  sur  les  dix  heures 
du  matin ,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevius ,  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  ladicte 
Ville  sont  allez  saluer  ledict  sieur  duc  de  Pastrane, 
en  l'ordre  qui  ensuit  : 

Premièrement  marcheoient  devant  eulx  environ 
soixante  archers  de  lad.  Ville,  vestuz  de  casacques 
de  velours,  avec  leurs  hallebardes ,  à  pied. 

Apres  eulx,  les  sergens  de  lad.  Ville,  vestuz  de 
leurs  robbes  myparties,  aussy  à  pied. 

Apres,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  la  Ville, 
vestuz  de  leurs  habitz  noire ,  estans  en  carrosse. 

Et  estans  audict  hostel  de  Rocquelaure  ont  faict 
présenter  lesdictz  presens  par  lesdictz  sergens  de 
ladicte  Ville  pour  les  présenter  aud.  s""  duc. 

Et  estans  entrez  dans  sa  chambre ,  après  luy  avoir 
faict  la  reverance,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans luy  a  faict  une  harangue,  contenant  en  peu 
de  parolles  comme,  par  commandement  du  Roy,  ilz 
venoient  luy  faire  la  révérence  et  saluer  et  le  con- 
gratuler; qu'il  estoit  le  bien  venu,  principallement 
pour  affaire  qui  importoit  à  deux  si  grandz  et  sy 
puissans  royaumes,  la  France  et  l'Espagne,  à  cause 
des  alliances  et  mariages;  que  la  ville  de  Paris  avoit 
tout  subject  de  se  resjouir  de  sa  venue;  qu'il  luy 
presentoit  les  presens  d'icelle  Ville ,  le  suppliant  de 
les  avoir  pour  agréables.  Et  aussy  tost  lesdictz  ser- 
gens porteurs  desdictz  presens  luy  ont  baillé  et  pré- 
senté iceulx  dont  il  a  très  humblement  remercyé 
mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  lad.  Ville,  lesquelz  sont  revenuz  audict  Hostel 
de  Ville  en  pareil  ordre  qu'ilz  en  estoient  partiz. 

CLXXXII.  —  Restablissement  de  la  fontaine 

DU  SIECR  de  BoiNVILLE. 
i4  août  1612.  (Fol.  517  v".) 

De  parles  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que  le  sieur  de  Boinville'''  sera 
réintégré  et  remis  en  la  possession  de  sa  fontaine  et 
cours  d'eaue  dans  sa  maison,  ainsy  qu'il  en  a  jouy  cy 
devant.  Lequel  restablissement  sera  t'aict  par  Pierre 
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Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ladicte  Ville,  en  la 
présence  de  l'ung  de  nous. 

«Faict  au  Bureau,  le  quatorziesme  Aoust  mil  six 
cens  douze.  r> 

CLXXXIII.  —  Restablissement  de  la  fontaine 

DU  sieur  de  Bercy. 

1/1  août  1613.  (Fol.  5i8.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Il  est  ordonné  que  le  sieur  de  Bercy  '^'  sera  réin- 
tégré et  remis  en  la  possession  de  sa  fontaine  et 
cours  d'eau  dans  sa  maison  ainsy  qu'il  en  a  jouy  cy 
devant  suivant  sa  concession.  Lequel  restablissement 
sera  faict  par  Pierre  Guillain,  M"  des  œuvres  de 
ladicte  Ville,  en  la  présence  de  l'ung  de  nous,  Es- 
chevins. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quatorziesme 
Aoust  mil  six  cens  douze.'? 

«Faict  et  arresté  par  moy  Grever  de  F  Hostel  de  la 
ville  de  Paris  soussigné  : 

«Clément'^'.!) 

CLXXXIII  bis.  —  [Mémoire 

SUR  LES  OFFICES  À  LA  NOMINATION  DE  LA  ViLLE, 
RÉDIGÉ  PAR  LE  GREFFIER '*'.] 

(Fol.  596.) 

Mémoire  des  offices  et  commissions  de  la  Ville  et  comme 
elles  sont  distribuées,  vacation  advenant. 

Grands  offices. 

Mesureurs  de  charbon. 
Vendeurs  de  vins. 
Jurez  moulleurs  de  bois 
Sergens  de  la  Ville. 
Crieurs  de  corps  et  de  vins. 

Moyens  offices. 

Mesureurs  de  grains  '^'. 
Porteurs  de  charbon. 


W  Oudard  Hennequin,  sieur  de  Boinvitle,  ancien  conseiller  de  la  Ville.  (Voir  t.  XIV,  p.  aoi  et  208. j 

'''  Charles  Malou,  seigneur  de  Bercy,  nommé  président  au  Grand  Conseil  en  1610.  (Voir  la  notice  qui  lui  a  été  consacrée  au 
tome  X,  p.  179,  note  2.) 

('>  C'est  la  première  fois  que  se  présente  cette  formule  mise  par  le  greffier  à  la  fin  du  registre  pour  le  clore  officiellement. 

"'  Ce  mémoire,  que  le  Greffier  lit  transcrire  à  la  fin  du  xnii"  volume  des  Registres  de  la  Ville,  ne  fait  pas  partie  des  actes  du 
Bureau.  Nous  ne  le  comprenons  donc  pas  dans  la  série  générale  des  pièces  enregistrées  dans  la  collection ,  mais  nous  le  laissons  à 
part,  avec  un  numéro  bit,  de  façon  à  lui  conserver  le  caractère  d'appendice  que  son  auteur  lui  voulait  donner,  puisqu'ill'a  relégué 
à  la  suite  de  la  table ,  après  la  clôture  du  registre.  Ce  document  est  très  intéressant  pour  l'Ijistoire  des  institutions  parisiennes. 
il  explique  comment  l'intérêt  pécuniaire ,  aussi  bien  que  le  désir  des  honneurs ,  pouvait  engager  les  bourgeois  à  rechercher  les  charges 
municipales.  On  y  voit  également  que  le  rang  des  Echevins  n'avait  pas  un  caractère  purement  honorifique  et  se  traduisait  par  des 
avantages  pratiques. 

'"  On  voit  que  les  mesureurs  de  grains  appartenaient  à  un  ofBce  d'un  degré  supérieur  à  celui  des  porteurs  de  grains,  et  ou 
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Courtiers  de  vins. 

Mesureurs  de  sel. 

Briseure  de  sel.        , 

Courtiers  de  sel. 

Courtiers  de  chevaux  de  la  marchandise  de  l'eaue. 

Petits  offices. 

Porteurs  de  sel. 
.  Porteurs  de  grains. 
Mesureurs  de  chaux. 
Courtiers  de  lardz  et  gresses. 
Mesureurs  de   gueldes''',   neffles,  noix  et  chas- 
taignes. 

Mesureurs  d'aux  et  oignons. 

Desdictz  offices  cy  dessus  Monsieur  le  Prévost  des 
Marchans  en  chacune  de  ses  années,  s'il  vacquoit  un 
de  chacun  desdictes  quallitez  d'offices,  seroit  pour 
luy  seul,  et  s'il  en  vacquoit  en  une  année  deux 
d'un  mesme  office,  il  n'en  auroit  qu'un  et  l'autre 
seroit  pour  le  premier  Eschevin ,  et  ainsy  consecutif- 
vement  des  autres  Eschevins.  Et  sy  ledict  sieur 
Prévost  en  une  année  avoit  esté  remply  d'un  grand , 
d'un  moyen  et  d'un  petit  office,  et  qu'il  en  vacquast 
encores  dans  la  mesme  année  trois  pareils  offices 
d'un  grand,  d'un  moyen  et  d'un  petit,  se  seroit 
pour  le  premier  Eschevin  sans  que  les  autres  Es- 
chevins y  puissent  rien  prétendre,  mais  en  une 
année  s'il  vacquoit  cinq  d'une  mesme  quallité  d'office, 
se  seroit  pour  ledict  s'  Prévost  et  quatre  Eschevins 
chacun  un,  ce  qui  a  esté  de  tout  temps  observé 
jusques  à  présent. 

Office»  et  commissions  en  commun,  dont  vaccation  advenant, 
les  deniers  provenans  de  la  vente  se  partagent  esffalle- 
ment  entre  tnesdiclz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans , 
quatre  Eschevins,  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de 
lacUcte  Ville  : 

L'office  de  Procureur  du  Roy  de  la  Ville. 

L'office  de  Greffier  de  ladicte  Ville. 

L'office  de  Receveur  du  domaine,  dons  et  octroys 
de  ladicte  Ville. 

Les  offices  de  Messieurs  les  Conseillers  de  la 
Ville. 

Les  offices  de  Quartiniers. 
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L'office  de  Concierge  de  l'Hostel  de  la  Ville  et 
garde  de  l'estappe  au  vin. 

L'office  de  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerie  de 
la  Ville. 

L'office  de  M°  des  œuvres  de  charpenterie  de  la- 
dicte Ville. 

L'office  de  Controlleur  du  bois  de  ladicte  Ville. 

Les  offices  de  M"  des  ponts  et  chableurs,  tant  de 
cette  Ville  que  hors  icelle. 

Les  commissions  d'Aydes  ausdictz  ponts. 

Les  offices  de  Chargeurs  de  bois  en  charrettes  et 
ports  de  cette  Ville. 

L'office  de  M°  de  l'artillerie  de  la  Ville. 

L'office  de  M°  d'hostel  et  mareschal  des  logis  de 
la  Ville. 

La  charge  de  Buvetier  de  ladicte  Ville. 

Les  Jaulgeurs  de  vins. 

Les  Plancheeurs  et  desbacleurs  de  basteaux. 

Les  Commis  à  nettoyer  les  boues  tant  sur  les 
ports  qu'au  Marché  neuf. 

Les  Chargeurs  et  deschargeurs  de  fardeaux  et 
marchandises  au  port  S'  Paul. 

La  charge  d'Espicier  de  la  Ville. 

La  charge  de  M"  des  œuvres  de  couvertures  de  la 
Ville. 

Les  Chargeurs  et  porteurs  de  chaux  au  port  S*  Paul. 

Les  Gardes  de  nuict  des  marchandises  sur  les 
ports. 

Les  Compteurs  de  bois  sur  les  ports  de  Compiegne , 
que  Joigny  et  es  environs. 

Les  Deschargeurs  de  piastre  et  moislon. 

La  charge  de  Thoiseur  de  piastre. 

Faict  par  moy,  Guillaume  Clément,  Greffier  de  la 
ville  de  Paris  soubzsigné ,  le  deuxiesme  jour  de  Jan- 
vier mil  six  cens  dix. 

Signé  :  tr  Clément d. 

Comme  aussy  quant  les  Receveurs  des  rentes 
vendent  et  resignent  leurs  offices ,  les  deniers  de  leur 
composition  en  faveur  de  leur  réception  ou  résigna- 
tion se  partagent  aussy  esgallement  entre  lesdictz 
sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Procureur 
du  Roy  et  Greffier  de  ladicte  Ville. 

De  mesmes  pour  les  partis  du  sel  et  des  aydes. 

Signé  :  ir Clément tj. 


s'explique  mieux  une  plainte  pour  injure  portée  par  Jean  Grignon ,  juré  mesureur  de  grains,  contre  Jacques  Pelletier,  juré  porteur 
de  grains,  à  propos  des  faits  relatés  dans  l'interrogatoire  qui  suit  :  tt  Serment  faict  parle  delTendeur  [Pelletier],  enquis  s'il  est  pasvray 
qu'il  a  dict  aud.  demandeur  qu'il  estoit  ung  Jehan  foulre,  luy  et  tous  ses  compagnons  d'office,  avec  plusieurs  autres  injures?  A 
dict  que  a  la  vérittc,  voianl  que  ledict  demandeur  ne  faisoit  bien  la  mesure  et  raestoit  grain  sur  le  bord  du  mynot,  il  avoit  remys 
une  poignée  de  grain  dans  ledict  mynot,  en  vindicte  de  quoy  ledjct  demandeur  luy  donna  ung  coup  de  sa  ratoire  sur  les  doibts, 
ce  qui  feut  cause  que,  en  collere,  il  luy  dict  qu'il  estoit  ung  Jehan  foutre.  Nous,  partyes  oyes,  ensemble  le  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville  en  ses  conclusions,  avons  enjoinct  aux  partyes  de  vivre  à  l'amiable  ensemblement ,  sans  eulx  offencer,  etc.»  (Arch.  nat., 
Z'"  ij3,  23  février  i6i9.) 

(')  Guède  ou  pastel ,  plante  dont  les  feuilles  étaient  d'un  grand  usage  chez  les  teinturiers  pour  obienir  une  couleur  bleu  foncé. 
Voir  une  \ote  de  M.  Boissonnade  dans  les  Etudes  aiicieimet  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux  (191a),  p.  igi-igG. 
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DES  ASSEMBLÉES 

TAMT  DU  CONSEIL  DE  LADICTE  VILLE,  QUE  PUBLIQUES,- GENERALLES  ET  PARTICULIERES 

DES  ESTATS  ET  BOURGEOIS  D'ICELLE,   DELIBERATIONS,  ENTRÉES, 

POMPES  FUNEBRES  ET  AUTRES  ACTES, 

COMMENCEANT  LE  SEIZIESME  JOUR  D'AOCST  MIL  SIX  CENS  DOUZE 

ET   FINISSANT  LE   VINGT   TROISIESME  JOUR   DE   SEPTEMBRE   MIL   SIX   CENS   QUATORZE. 

M'    GUILLAUME  CLEMENT,  GREFFIER  DUDICT  HOSTEL  DE  VILLE. 
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GLXXXIV.  —  Assemblée  de  l'eslection. 

MOHSIEUR    DE    GrIEU,    PrEVOST    DES    MaBCHANS. 
16  août  161a.  (H  1796,  fol  1.) 

Du  jeudy  seizieeme  jour  d'Âoust  mil  six  cens  douze. 

En  l'assemblée  generalle  ledict  jour  tenue  en  la 
grande  salle  de  l'Hostel  de  la  Ville,  suivant  les 
mandemens  pour  ce  expédiez  et  envoyez,  afiin  de 
procéder  à  Teslection  d'ung  Prévost  des  Marchans 
et  de  deux  Eschevins  nouveauU,  au  lieu  de  ceulx 
qui  ont  faict  leur  temps,  sont  comparus  : 

Messieurs  Sanguin ,  seigneur  de  Livry,  conseiller 
en  la  cour  de  Parlement,  Prévost  des  Marchans; 

Perrot,  de  La  Noue,  Poussepin  et  Fontaine,  Es- 
chevins. 

Messieurs  les  conseillers  de  la  Ville  : 

M^onsieur  de  Versigny, 

Monsieur  le  Président  de  Boullancourt; 


Monsieur  Prévost,  sieur  de  Mallascize,  conseiller 
en  la  Cour; 

Monsieur  Palluau,  conseiller  en  la  Cour; 

Monsieur  Boucher,  conseiller  en  la  Cour  ; 

Monsieur  Le  Prestre,  conseiller  en  la  Cour; 

Monsieur  Amelot,  maisfre  des  Comptes; 

Monsieur  Arnauld,  advocat; 

Monsieur  de  Saint  Cir,  maistre  des  Requestes; 

Monsieur  Perrot,  conseiller  en  la  Cour; 

Monsieur  le  Président  de  Marly; 

Monsieur  Violle,  sieur  de  Rocquemont; 

Monsieur  le  Président  de  Bragelongne; 

Monsieur  Abelly; 

Monsieur  le  Président  Aubry'^'; 

Monsieur  Lamy; 

Monsieur  Sanguin,  secrétaire; 

Monsieur  Le  Clerc,  conseiller  en  la  Cour; 

Monsieur  Le  Tonnellier; 

Monsieur  de  S'  Germain,  sieur  de  Ravynes; 

Monsieur  Sainctot; 


('!  Le  volume  H  1796,  qui  va  former  le  complément  du  tome  \V  des  Regutret  du  Bureau  de  la  Ville,  portait  le  n°  XIX  dans 
la  série  des  Registres  de  délibérations  de  la  Ville.  Il  compte  a8i  folios  ,  plus  un  folio  pour  le  titre  et  cinq  pour  la  table.  Cette 
table  n'est  pas  signée  ni  datée  comme  celle  du  volume  précédent,  mais  elle  semble  écrite  de  la  même  main,  et  il  est  bien  probable 
que  c'est  également  Falle  Mahuet  qui  en  est  l'auteur.  De  même  que  pour  le  H  1 796 ,  c'est  à  elle  que  nous  avons  emprunté,  dans 
l'immense  majorité  des  cas,  le  teita  des  rubriques  des  pièces.  L'ensemble  des  minutes  du  Bureau  sur  lesquelles  a  été  faite  la 
transcription  de  ce  registre  se  retrouve  dans  les  carions  H  1890  et  i8g  1;  mais,  comme  pour  les  autres  périodes,  un  certain  nombre 
de  ces  minutes  ont  été  réparties  dans  les  différentes  subdivisions  de  la  série  K. 

<'•  Nous  avons  déjà  vu  (ci-dessus,  p.  ao,  note  a)  que  Robert  Auber\  avait  été  d'abord  conseiller  au  Parlement,  puis  maître  des 
Requêtes:  le  titre  de  président  dont  il  est  parlé  ici  est  celui  de  président  au  Grand  Conseil  dont  il  remplissait  encore  leS  fonctions 
quand  il  fut,  en  1619,  nommé  président  à  la  Chambre  des  Comptes  (Arch.  nat.,  P  a63i,  foL  3i). 
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Monsieur  Pottier,  sieur  d'Equevilly; 
Monsieur  Aubry,  sieur  d'Auvillier; 
Monsieur  Marescol. 

QUARTENIERS  DE  LADICTE  ViLLB, 

Sire  Jehan  Le  Conte  ; 
Sire  François  Bonnard; 
Maistre  André  Canaye'^'; 
Sire  Nicolas  Bourlon  ; 
Maislre  Jacques  Huot; 
Sire  Claude  Parfaicl; 
Maistre  Guillaume  du  Tertre; 
Sire  Jacques  Beroul; 
Sire  Michel  Passart; 
Sire  Anthoine  Andrenas  ; 
Maistre  Robert  Danès; 
Sire  Simon  Marces; 
Sire  Jacques  de  Creil; 
Sire  Jacques  de  Monthers; 
Sire  Jehan  Le  Clercq; 
Sire  Denys  de  Sainct  Genys. 

Et  environ  les  sept  heures  du  matin,  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier, 
vestuz  de  leurs  robbes  mi  parties,  assistez  d'aucuns 
desdicts  sieurs  Conseillers  et  Quartiniers,  sont  allez 
en  Tesglise  de  l'hospital  du  Sainct  Esprit  où  a  esté 
célébré  à  haulte  voix  une  messe  du  Sainct  Esprit, 
laquelle  dicte,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Greffier,  Conseillers  et  Quartiniers  s'en 
sont  retournez  audict  hostel  de  la  Ville.  Et  estans 
au  grand  bureau  lesdictz  sieurs  Quartiniers  ont  pré- 
senté ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins les  scrutins  et  procès  verbaulx  des  assemblées 
par  eulx  chacun  particulièrement  faictes  en  leur 
quartier,  cloz  et  scellez,  desquels  a  esté  faict  ouver- 
ture par  lesdicls  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Conseillers;  et  ainsy  que  lesdictz  scrutins 
et  procès  verbaulx  ont  esté  veuz,  a  esté  faict  quatre 
bultins  en  papier,  où  ont  esté  rédigez  par  escript 
les  noms  des  desnommez  et  retenuz  esdictz  procès 
verbaulx  de  chacun  quartier;  et  lesdictz  bultins 
mis  dans  le  chappeau  mi-party,  a  esté  tiré  au  sort 
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d'iceulx  et  faict  enregistrer  les  noms  des  desnommez 
aux  deux  premiers  bultins  tirés  dudict  chappeau 
après  le  nom  du  Quartenier,  et  continué  de  quartier 
en  quartier.  Et  à  l'instant  a  esté  enjoinct  aux  sergens 
de  ladicte  Ville  de  les  aller  advertir  de  se  trouver  à 
ladicte  eslection.  Et  estant  la  plus  grande  partye 
arrivée,  la  compagnie  est  entrée  dans  ladicte  grande 
salle  pour  procéder  à  ladicte  eslection. 

Ensuit  les  nomsdesdictzQuarteniers  et  bourgeois 
de  chacun  quartier  mandez  : 

Sire  Jehan  Le  Conte  : 

Le  Président  de  Voile , 

Monsieur  Aubry,  maistre  des  Requestes. 

Sire  François  Bonnard  : 

Monsieur  Miramion ,  conseiller  au  Grand  Con- 
seil, 
Monsieur  Gervaise ,  receveur  gênerai  de  Bourges. 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  du  Four,  conseiller. 
Monsieur  Bourlon,  greffier  des  Comptes. 

Maistre  Jacques  Huot  : 

Monsieur  Le  Coigneulx ,  conseiller'*), 
Monsieur  Grasseleau,  conseiller'^). 

Sire  Claude  Parfaict  : 

Monsieur  de  Camp,  correcteur  des  Comptes'*', 
Monsieur  de  Beauvais,  substitut  de  Monsieur 
le  Procureur  gênerai '5'. 

M'  Guillaume  du  Tertre  : 

Monsieur  le  Président  d'Ozambray'*), 
Monsieur  de  Vincelle,  conseiller. 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Monsieur  de  Hère,  conseiller. 
Monsieur  Philippes,  secrétaire. 

Sire  Michel  Passart  : 

Monsieur  de  Cuisy,  advocat  au  Conseil , 
Monsieur  Passart. 


<')  C'est  par  erreur  que  le  nom  de  Canaye  figure  ici  parmi  ceux  des  Quartiniers.  Le  relevé  des  bourgeois  mandés  pour  chaque 
quartier,  qu'on  trouvera  plus  loin ,  montre  en  effet  que  Canaye  était  dès  lors  remplacé  par  François  de  Fontenu  :  dans  cette 
seconde  liste ,  le  rédacteur  du  procès-verbal  avait  commencé  par  inscrire  sur  la  minute  le  nom  d'André  Canaye  à  son  rang  habituel , 
mais  il  s'est  aperçu  qu'il  se  trompait,  a  biffé  ce  nom  et  a  inscrit  à  la  fin  de  la  liste  celui  du  nouveau  Quartinier,  François  do 
Fontenu.  (Arch.  nal.,  K  988-84.) 

'''  Le  Parlement  comptait  plusieurs  conseillers  de  ce  nom. 

'''  Hugues  Grasseteau,  reçu  conseiller  au  Parlement  le  i3  août  i6io. 

(')  Guillaume  ie  Caen,  d'abord  auditeur  des  Comptes,  fut  reçu  correcteur  le  a4  juillet  1697  et  resta  en  exercice  jusqu'en  i6ao. 

'''  Pierre  de  Beauvais,  reçu  substitut  du  Procureur  général  le  10  septembre  i586.  [Arch.  nat.,  U  igS,  fol.  5ii.) 

"'  Jérôme  de  Hacqiieville,  chevalier,  sieur  d'Ons-en-Bray,  d'abord  président  aux  Requêtes  du  Palais,  fut  nommé  président  à 
mortier  en  remplacement  de  Jean  Forget,  en  1611.  Plus  tard,  on  le  verra  devenir  Premier  Président  en  1627,  mais  il  mourut 
dès  l'année  suivante,  le  4  novembre  i6a8,  sans  laisser  d'enfant  d'Elisabeth  Gamin,  sa  femme,  qui  lui  survécut  jusquau  2  juin 
iG44   Tous  deux  furent  enterrés  aux  Blancs-Manteaux.  (Raunié,  Epitaphier,  tome  II,  p.  67.) 
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Monsieur  Pasquier,  sieur  de  Valiegran, 
Monsieur  d'Averdouin,  procureur. 

M'  Robert  Danès  : 

Monsieur  Maillet,  advocat, 
Le  sieur  Gendron ,  premier  huissier  à  la  Court 
des  Aydes. 

Sire  Simon  Marces  : 

Le  sieur  Guyot,  marchant, 
Le  sieur  Le  Court,  marchant. 

Sire  Jacques  de  Creil  : 

Monsieur  Deslandes,  conseiller, 
Monsieur  Neret,  bourgeois. 

Sire  Jacques  de  Monhers  : 

Monsieur  Foucquet,  conseiller, 
Monsieur  le  Lieutenant  criminel. 

Sire  Jehan  Le  Clercq  : 

Monsieur  Martin, 
Monsieur  Desneux. 
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Sire  Denis  de  Saint  Genist  : 

Le  président  Champront, 
Monsieur  de  Relin  l'aisné. 

Maistre  François  de  Fontenu'^'  : 

Monsieur  de  Hailleul,  conseiller, 
Monsieur  Rouiller,  maistre  des  Comptes. 

Chacun  ayant  pris  place  et  sceance,  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que  ayant,  et 
lesdicts  sieurs  Perrot  et  de  la  Noue,  faict  leur 
temps,  il  avoit  faict  expédier  les  mandemens,  pour 
l'aire  assembler  ceste  compagnie,  affin  de  procéder 
à  Teslection  d'autres  en  leurs  places. 

Et  à  rinstani ,  a  esté  faict  lecture  des  ordonnances 
sur  le  faict  de  ladicte  eslection  par  le  Greffier  de 
ladicte  Ville,  et  a  faict  lecture  de  tous  ceulx  qui 
doibvent  assister  à  ladicte  assemblée,  pour  sçavoir 
s'ils  estoient  venuz. 

Ce  faict ,  lesdicts  sieurs  Sanguy n ,  Prévost ,  Perrot'*' 
et  de  la  Noue,  Eschevins,  ont  remercié  la  compagnie 
de  l'honneur  qu'elle  leur  avoit  faict  de  les  avoir 
esleuz  et  appelez  esdictes  charges,  et  les  excuser  si 


!')  François  de  Fontcnu,  comme  nous  venons  de  le  dire,  remplace  André  Canaye,  qui  dès  i588  était  à  la  tête  du  quartier 
S«int-Honoré.  On  ne  peut  avoir  de  doutes  sur  la  circonscription  à  laquelle  ce  nouveau  Quartinier  était  affecté,  car  nous  savons 
que  les  deux  bourgeois  mandés  qui  figurent  à  la  suite  de  son  nom  appartenaient  au  quartier  Saint-Honoré  :  Le  Bailleul  était 
capitaine  d'une  dizaine  de  ce  quartier,  et  quant  au  maitre  des  Comptes  Rouillé,  ancien  Éclievin,  on  l'a  vu  plusieurs  fois,  dans  les 
volumes  précédents ,  délégué  par  les  bourgeois  du  quartier  de  Canaye  aux  assemblées  générales.  On  trouvera  d'ailleurs  plus  loin, 
à  la  date  du  1 7  mars  1 6 1  4 ,  une  ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à  François  de  Fonlenu  de  présenter  un  candidat  pour  la  charge 
de  portier  de  la  porte  Saint-Honoré. 

'"  Jean  Perrot ,  sieur  du  Chesnart,  ancien  président  en  l'élection,  avait  épousé  Catherine  Jullien,  comme  le  montre  ime  dona- 
tion mutuelle  faite  entre  eux  le  ao  janvier  1610  (Arch.  nat.,  Y  tltQ,  fol.  »84  v").  Une  affaire  survenue  au  cours  de  son  échevi- 
nage  fournit  des  renseignements  curieux  sur  les  rapports  qui  existaient  entre  les  membres  de  la  municipalité  et  la  population 
parisienne.  En  voici  le  compte  rendu  d'aprèii  le  registre  d'audience  du  Bureau  (Z'°  lia.) 

(t Du  jeudi  i4  avril  161  i.  Sur  la  plainctc  à  nous  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  par  le  s'  Perrot,  nagueres  président  en  l'eslection 
de  Paris,  l'ung  des  Eschevins  de  ladicte  Ville,  que  le  jour  d'hier  ayant  esté  baillé  à  voiturer  par  son  serviteur  à  ungnommé  Jehan 
Travaillot  quelque  plomb  depuis  ceste  Ville  jusquos  en  sa  maison  de  Glamart  moyennant  quatre  livres  t.  pour  ladicte  voiture  et  a\ant 
ledirt  Travaillot,  qui  est  charticr,  faict  icelle  voiture  et  estant  aud.  Clamart,  sond.  serviteur  luy  auroit  dict  qu'il  mectroit  environ 
ung  quarteron  de  foing  dans  sa  charge  pour  voiturer  en  ceste  Ville  dont  luy  ou  son  maistre  le  payeroient  bien.  A  quoy  il  se  seroit 
acordé  et  auroit  chargé  led.  foing  dans  sadictc  charrette,  lequel  il  luy  auroit  amené  led.  jour  d'hier  au  soir  en  sa  maison,  et  le 
payant  de  la  voiture  dud.  plomb  luy  auroit  voullu  donner  ung  quart  d'escu  pour  celle  dudict  foing,  ce  que  ledict  Travaillot  auroit 
reffuïé,  disant  qu'il  vouUoit  avoir  aultant  que  de  la  voilure  dud.  plomb.  Et  rcmonstrant  aud.  Travaillot  que  c'estoit  assez  pour  le 
peu  de  charge  dud.  foing,  icelluy  Travaillot  luy  auroit  dict  que,  à  cause  qu'il  esloit  Eschevin,  il  le  voulloit  payer  à  son  mot,  qu'il 
reconfpioissoit  bien  et  sçavoit  qu'il  estoil ,  mais  qu'il  ne  le  craingnoit  gueres,  qu'il  ne  le  meneroit  pas  à  la  petitte  mangeoire  et  jus- 
tice de  rilostel  de  la  Ville,  mais  bien  ailleurs;  avecq  plusieurs  acdtres  parolles  audacieuses  et  arrogantes  dedans  sa  salle.  Et  estant 
led.  Travaillot  sorti  de  sa  maison,  se  seroit  pris  à  crver  devant  sa  porte  que  luy  complaignant  luy  retenoit  son  travail  et  sa  peyne  à 
cause  qu'il  cstoit  Eschevin,  et  qu'il  le  menassoit  quant  il  viendroit  à  la  grille,  et  autres  parolles  insollantes,  tellement  qu'il  auroit 
amassé  plusieurs  personnes  par  ses  discours  et  non  comptant  de  ce  auroit  encores  faict  assembler  du  peuple  proche  la  grille  par 
pareilles  insollances,  ce  qui  cstoit  ung  acte  digne  de  reprehention  et  contre  l'honneur  et  auctorité  du  Bureau.  Sur  quoy  nous  avons 
ordonné  que  ledict  Travaillot  sera  présentement  mis  et  constitué  prisonnier. 

sLedict  jour  avons  mandé  des  prisons  de  céans  Jehan  Travaillot,  chartier  demeurant  en  ceste  Ville,  auquel,  après  lecture  à  luy 
faicte  de  la  plainde  contre  luy  faicte  par  ledict  sieur  Perrot  et  enquis  sy  lad.  plaincte  est  pas  véritable ,  a  dict  qu'il  nouï  prioit  instan- 
ment  de  luy  pardonner  et  qu'il  se  gouvernera  sagement  à  l'advenir.  Nous  avons  ordonné  que  présentement  ledict  Travaillot  criera 
mercy  audict  sieur  Perrot  et  le  priera  de  luy  pardonner,  et  après  qu'il  a  ce  faict,  luy  avons  enjoincl  de  doresnavant  se  comporter 
sagement  et  discretlement  en  ses  parolles  et  actions  et  porter  honneur  à  ses  magistratz,  avec  deffense  d'user  d'aucunes  parolles 
insollantes  contre  l'honneur  de  ses  supperieurs,  ou  autres  paroles  arrogantes,  à  peyne  du  fouet,  comme  aussi  deffense  de  prendre 
pour  les  voitures  plus  de  deniers  qu'il  n'est  porté  par  nos  reiglemens,  pour  pareilles  pejnes.  Et  sera  ledict  Travaillot  eslargy  desd. 
prisons  et  oullre  sera  tenu  d'aller  encores  crier  morcy  aud.  sieur  Perrot  en  sa  maison.» 
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elle  n'avoit  receu  le  contantement  qu'elle  en  esperoit 
ot  remectre  plustot  la  faulte  sur  leur  insuffisance  que 
faulte  de  bonne  volonté. 

Et  sur  ce,  icelluy  sieur  Prévost  des  Marchans  a 
dict  que  l'on  a  de  coustume  d'eslire  quatre  scruta- 
teurs, assçavoir  :  l'ung  pour  officier  du  Roy,  unfi; 
autre  pour  Conseiller  de  la  Ville,  ung  autre  pour 
Quartenier,  et  l'autre  pour  bourgeois,  priant  la 
compagnie  vouUoir  procedder  à  l'eslection  desdictz 
quatre  scrutateurs.  Et  pour  ce  faire,  après  le  serment 
de  toulte  l'assistance  de  bien  et  fidellement  eslire 
quatre  diverses  personnes  des  qualités  susdictes  pour 
tenir  le  scrutin  de  iadicte  eslection,  et  par  la  plu- 
ralité des  voix  ont  esté  esleuz  scrutateurs,  assçavoir  : 

Monsieur  le  président  de  Hacqueville,  sieur 
d'Ozambray,  pour  officier  du  Roy, 

Monsieur  Amelot,  inaistre  des  Comptes,  pour 
Conseiller  de  Ville, 

Sire  Micbei  Passart  pour  Quartenier  et  M°  Des- 
neulx,  grenelier,  pour  bourgeois. 

Et  a  esté  l'eslection  desdictz  sieurs  scrutateurs 
faicte  de  vive  voix,  en  commenceanl  par  messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville  selon  leur  sceance,  et 
après,  messieurs  les  Quarteniers  conjoinctement  avec 
leur  mandez,  et  messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  les  derniers. 

Lesquelz  quatre  sieurs  scrutateurs  ont  faict  en- 
semble le  serment  es  mains  desdicts  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  sur  le  tableau  de  Iadicte  Ville. 

Ce  faict,  iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  se  sont  levez  de  leur  place  et  ont  pris 
sceance  au-dessus  desdictz  sieurs  Conseillers  de  la 
Ville,  et  en  leurs  places  se  sont  assiz  lesdictz  sieurs 
scrutateurs,  ledict  sieur  de  Hacqueville  t^ant  en 
ses  mains  ledict  tableau,  et  ledict  sieur  Amelot,  le 
chappeau  miparty  pour  recepvoir  les  voix  et  suf- 
frages. Et  aussi  tost  tous  lesdictz  assistants  ont  esté 
appelez,  sçavoir  :  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  les  premiers,  lesdictz  sieurs  Con- 
seillers de  la  Ville  selon  l'ordre  de  leur  réception, 
et  lesdictz  sieurs  Quarteniers  et  bourgeois  mandez , 
pour  bailler  leursdictes  voix  et  sulTrages  qui  ont  esté 
receuz  par  lesdictz  sieurs  scrutateurs,  qui  se  sont 
aussy  tost,  avec  le  Greffier  de  Iadicte  Ville,  trans- 
portez au  petit  bureau  ou  ils  ont  faict  le  scrutin  de 
iadicte  eslection. 

Pendapt  lequel  temps,  mesdictz  sieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  ont  envoyé  par  devers 
Monsieur  de  Liancourt ,  Gouverneur  de  ceste  Ville , 
pour  sçavoir  la  volonté  du  Roy,  pour  luy  porter  le 
scrutin;  lequel  sieur  Gouverneur  ayant  parlé  à  Sa 


Majesté  auroit  envoyé  dire  à  la  compagnie  que  Sa 
dicte  Majesté  remettoit  l'ouverture  dudict  scrutin  à 
samedy  prochain,  à  l'issue  de  son  disné. 

Et  ledict  jour  de  samedy,  dix  huictiesme  Aoust,  à 
l'heure  d'entre  midy  et  une  heure ,  mesdicts  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  avec  le  Greffier, 
vestus  de  leurs  robes  mi-parties,  le  Procureur  du 
Roy,  de  sa  robe  d'escarlatte ,  et  lesdicts  sieurs  scruta- 
teurs, avec  aucuns  des  Quartiniers  de  Iadicte  Ville, 
sont  partiz  dudict  Hostel  de  Ville  en  carrosse,  pour 
aller  au  Louvre,  marchans  devant eulx les  cappitaiiies 
des  trois  Nombres  des  archers  de  la  Ville  et  environ 
une  trentaine  de  leurs  archers,  les  sergents  d'icelle 
estans  allez  devant  avec  leurs  robbes  attendre  mes- 
dictz sieurs  au  Louvre.  Et  estans  tous  arrivez  au 
petit  Bourbon ,  y  auroient  trouvé  mondict  sieur  le 
Gouverneur  qui  les  attendoit;  et  estans  descenduz 
de  carrosse  sont  allez  à  pied  jusques  à  la  porte  dudict 
chasteau  du  Louvre,  lesdicts  archers  allant  les  pre- 
miers, les  sergens  de  la  Ville  vestuz  de  leurs  robbes 
mipartiz  après,  le  Greffier  de  la  Ville  seul,  et  après 
luy  mondict  sieur  le  Gouverneur  à  costé  de  mondict 
sieur  le  Prévost  des  Marchans,  suivis  desdicts  sieurs 
Eschevins ,  Procureur  et  scrutateurs.  Et  estant  à  Iadicte 
porte  du  Louvre,  la  barrière  auroit  esté  ouverte,  et 
lors  toutte  la  trouppe  de  Iadicte  Ville  seroit  entrée , 
à  la  reserve  des  archers  de  Iadicte  Ville  ayans  halle- 
bardes, que  l'on  n'avoit  vouUu  laissé  entrer,  mais 
leurs  cappitaines  seroienl  entrez  à  la  teste  de  la 
compagnie,  et  devant  lesdicts  sergens;  et  au  mesme 
ordre  seroient  montez  au  (juartier  de  la  Royne  et 
entrez  dans, l'antichambre  du  cabinet,  où  ils  au- 
roient trouvez  messieurs  de  Grieux ,  Desprez  et  Me- 
rault,  lesquelz  mesdicts  sieurs  de  la  Ville  avoient 
faicts  advertir  d'eulx  trouver  au  Louvre  à  Iadicte 
heure,  comme  ayant  le  plus  de  voix  pour  estre 
Prévost  et  Eschevins.  Et  lors  mondict  sieur  le  Gou- 
verneur seroit  entré  dans  ledict  cabinet  où  le  Roy 
estoit  et  la  Royne  régente  sa  mère,  qui  les  auroit 
advertiz  de  la  venue  de  mesdictz  sieurs  de  la  Ville, 
et  après  avoir  attendu  quelque  temps,  mesme  que 
Monsieur  le  Chancellier  et  Monsieur  Ruzé,  secrétaire 
d'Estat,  Leurs  Majestés  auroient  commandé  faire 
entrer  touttes  les  trouppes  de  la  Ville.  Dans  lequel 
cabinet  estoit  le  Roy  et  Iadicte  dame  Royne  régente 
sa  mère,  assiz  assez  proche  l'ung  de  l'autre;  et 
proche  d'eulx,  mondict  sieur  le  Chancelier  et  ledict 
sieur  Ruzé  et  plusieurs  autres  seigneurs.  Et  s'estans 
mesdictz  sieurs  de  la  Ville  approché  de  Leurs  Ma- 
jestez,  mondict  sieur  ie  Prévost  des  Marchans  leur 
auroit  dict  que,  suivant  les  antiennes  coustumes, 
qu'ils  auroient  proceddé  à  l'eslection  de  l'Hostel 
de  la  Ville  d'ung  autre  Prévost  des  Marchans  en  sa 
place,   et  deux   Eschevins    nouveaulx  au   lieu  des 
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sieurs  Perrot  et  de  La  Noue  qui  avoient  faict  leur 
tems,  et  que  messieurs  les  scrutateurs  leur  feroient 
entendre  plus  particulièrement  ce  qui  s'estoit  passé 
en  ladicte  assemblée.  Et  à  l'instant,  se  sont  appro- 
chez lesdictz  sieurs  scrutateurs,  et  par  ledict  sieur 
Président  d'Hacqueville,  l'ung  d'iceulx,  a  esté  pré- 
senté au  Roy  ledict  scrutin  et  supplié  Sa  Majesté 
avoir  pour  agréable  et  confirmer  ladicte  eslection. 
Et  aussi  tost,  Sadicte  Majesté  auK)it  baillé  ledict 
scrutin  au  sieur  Ruzé,  lequel  l'ayant  ouvert  et  faict 
lecture  d'iceluy,  la  Royne  a  dict  qu'il  falloil  faire 
approcher  ceulx  qui  avoyent  le  plus  de  voix.  Et 
aussy  tost,  par  le  Greffier  de  ladicte  Ville,  a  esté 
tenu  le  tableau  sur  les  genoulx  du  Roy  et  se  sont 
approchez  lesdicts  sieurs  de  Grieulx,  Desprez  et 
Merault,  oii  s'estans  mis  à  genoulx  ont  mis  la  main 
sur  ledict  tableau  où  iiz  ont  faict  le  serment  en  tel 
cas  requis  et  accoustumé,  qui  a  esté  1  eu  par  ledict 
sieur  Ruzé,  estant  dans  les  registres  des  ordon- 
nances de  la  Ville,  qui  luy  avoit  esté  mis  es  mains 
par  ledict  Greffier  d'iceiie.  Et  lors  Sadicte  Majesté 
leur  auroit  dict  :  «fServez  moy  bien  et  je  vous 
maintiendray." 

Ce  faict,  lesdicls  sieurs  de  Livry,  Perrot  et  de  La 
Noue  se  sont  approchez  de  Leursdictes  Majestés 
et,  s'estans  mis  à  genoulx,  ont  remercyé  Leursdictes 
Majeslez  de  l'honneur  qu'ilz  avoient  receuz  de  ladicte 
charge,  à  quoy  tant  le  Roy  que  la  Royne  régente  sa 
mère,  leur  donnant  louange,  leurs  auroient  dict 
qu'ils  avoient  bien  servy  et  se  contantoientd'eulx.  Et 
aussy  tost  loutte  la  compagnie  a  pris  congé  de  Leurs- 
dictes Majestés  et  seroient  revenuz  audict  Hostel  de 
la  Ville  en  pareil  ordre  qu'ils  en  estoient  partiz,  oii 
lesdictz  sieurs  de  Grieulx,  Desprez  et  Merault  ont 
esté  mis  en  possession  en  la  manière  accoustumée. 

Ensuit  la  teneur  dudict  scrutin 
Au  Rov. 
Sire, 

"Nous,  Jherosme  de  Hacquevilie  s'  d'Ozembray, 
Conseiller  de  Vostre  Majesté  en  voz  Conseils  d'Eslat  et 
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privé  et  Président  en  vostre  cour  de  Parlement,  esleu 
scrutateur  pour  voz  officiers,  Charles  Amelot,  aussy 
vostre  conseiller  et  maistre  ordinaire  en  vostre 
Chambre  des  Comptes,  esleu  scrutateur  pour  les 
Conseillers  de  la  Ville,  Michel  Passart,  esleu  scruta- 
teur pour  les  Quarliniers,  et  Desneulx,  grenetier  au 
grenier  à  sel  de  Paris,  esleu  scrutateur  pour  les 
bourgeois,  certiffions  à  Vostre  Majesté  que,  proced- 
dant  ce  jourd'huy  à  l'ouverture  du  scrutin  de  ceulx 
qui  ont  esté  esleuz  pour  Prévost  des  Marchans  et 
Escbevins  de  ladicte  Ville,  au  lieu  de  ceulx  qui  ont 
faict  leur  temps,  en  la  manière  accoustumée  et  sui- 
vant les  an  tiens  statuz  et  prevelleges  d'iceiie,  nous 
avons  trouvé  que 

K  Pour  Prévost  : 

«Monsieur  de  Grieux,  sieur  de  Sainct  Aubin, 
conseiller  en  vostre  Parlement"',  a  de  voix.     Ixxiij. 

rr Monsieur  le  Président  Myron iij. 

«Monsieur  de  Fourcy j. 

«Pour  Eschevins  : 

tf Monsieur  Desprez,  advocat,  a  de  voix..  Ivj. 
w  Monsieur  Merault,auditeurdes  Comptes''), 

a  de  voix xxxv. 

T  Monsieur  Frezon  a  de  voix xxix. 

«•  Monsieur  Andrenas  a  de  voix xiij. 

t  Monsieur  Perrot iij. 

«Monsieur  Desneux,  grenetier ij. 

irEt  les  sieurs  Durant,  de  La  Lane,  de  La  Noue, 
Clappisson,  Maillet,  Drouin,Cochart,Le  Jay,  Bour- 
cier,  Dubuisson,  Rolland,  Chesnart,  Talon,  chacun 
une  voix. 

If  Et  Monsieur  Lamy ij. 

(t  Faict  en  l'Hostel  de  la  Ville,  le  jeudy  seiziesme 
Aoust  mil  six  cens  douze,  d 

Signé  :  (tHacqueville,  Amelot,  Passakt»  et  «Db»- 

XEUXB. 

«Aujourd'hui  dix  huictiesme  jour  d'Aoust  mil 
six  cens  douze,  le  Roy  estant  en  son  chasteau  du 
Louvre  à  Paris,  assisté  de  la  Royne  régente  sa  mère, 


'"'  Gaston  de  Grieu,  s'  de  Saint-Aubin,  reçu  Conseiller  de  la  Ville  le  i"  juin  ifioi  (t.  XII,  \>.  433-435),  avait  résigné  cet 
oflice  au  profil  de  Robert  Aubery  le  8  août  i6o6  (t.  XIV,  p.  109).  Il  mourut  au  mois  de  janvier  169 A  et  fut  enterré  dans  l'église 
du  collège  des  Bernardins,  en  même  temps  que  son  fils  Charies,  qui  ne  lui  avait  survécu  que  d'un  jour.  (Raunié,  Epitaphier,  t.  II, 
p.  a  1-9  2.) 

"'  Claude  Merault,  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus,  p.  9a.  H  mourut  le  9  si'ptembre  1627  et  fut  enterré  à  Saint-Nicoias-des- 
Champs.  Il  avait  épousé  en  premières  noces  Jeanne  Le  Conte,  fille  du  Quarlenier  Jean  Le  Coûte,  et  en  secondes  noces,  Antoinette 
Philyppes.  Grâce  à  l'office  qu'il  remplissait  à  la  Chambre  des  Comptes ,  Merault  était  appelé  tout  naturellemeut  à  servir  d'intermé- 
diaire entre  cette  cour  et  le  Bureau  de  la  Ville.  C'est  ainsi  qu'à  propos  d'une  question  louchant  les  rentes,  le  plumitif  de  la 
Chambre  des  Comptes  porte  la  mention  suivante  à  la  date  du  a5  janvier  lOiS  :  trLe  Procureur  général  a  remontré  qu'il  avoit 
communiqué  de  cette  affaire  avec  M*  Claude  Meraut,  conseiller  auditeur  en  ladicte  Chambre  et  l'un  des  Eschevins  de  lad.  Ville,  et 
qu'il  fstimoit  à  prjpas  de  mander  le  Prevust  dîs  Marchands  et  Eschevins  de  lad.  Ville  au  premlm-  jour.Jî  {Arch.  nul.,  P  2671, 
fol.  9  v\) 
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les  sieurs  de  Giieulx,  conseiller  de  Sa  Majesté  en  sa 
cour  de  Parlement,  sieur  de  Saint  Aubin,  Desprez. 
advocat  en  icelle,  et  Merault,  conseiller  de  Sa  Ma- 
jesté et  auditeur  en  sa  chambre  des  Comptes,  ont 
faict  et  preste,  entre  les  mains  de  Sadicle  Majesté, 
le  serment  qu'ils  estoient  tenuz  à  cause  des  charges 
de  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladiete 
ville  de  Paris,  auxquelles  charges  ils  ont  esté  esieuz 
et  nommez,  assçavoir  :  ledict  sieur  de  Sainct  Aubin 
pour  Prévost  des  Marchans,  lediclDesprez  pour  pre- 
mier Eschevin,  et  ledict  Merault  pour  second,  de 
Teslecliou  faicte  jeudy  dernier  seiziesnie  du  présent 
moys,  moy,  conseiller  secrétaire  d'Estat  et  des  com- 
mandements de  Sadicte  Majesté,  présent.^ 
-  Signé  :  itRuzÉn,  et  sur  l'inscription  est  escripl  : 
irAu  Royn. 


CLXXXV.  —  Devis  touscuant  les  fontaines 

DE  RONGIS. 
5  septemltre  iGia.  (Fol.  8.) 

Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie,  pierre  de  taille,  ci- 
ment, bricque,  corroy,  tranchées,  port  et  vuidanges  des 
terres,  qu'il  sera  besoing  faire  et  fournir  à  la  construc- 
tion des  voultes,  regardz,  descharges,  bassins,  récep- 
tacles et  acqueducz  que  le  Roy  veult  estre  faicts  pour 
amener  et  conduire  avecq  voultes  les  eaues  et  sources  des 
fontaines  de  Rongy  depuis  ledict  lieu  jusques  près  la 
foulce  porte  à  la  tranchée  des  nouvelles  fortijficatioiis 
du  faulxhourg  Sainct  Jacques  de  la  ville  de  Paris, 
et  depuis  ledict  lieu  jusques  à  la  contrescarpe  du  fossé 
entre  les  portes  Sainct  Jacques  et  Sainct  Michel ,  par 
acqueducz,  pour  la  commodité  du  publicq  et  ornement 
de  ladiete  Ville,  lesquelles  voultes  et  acqueducz  seront 
faicts  et  conduicts  des   iiuitieres  et  façons    cy   après 
déclarées  : 

[I.]'')  «Et  premièrement,  faut  faire  la  vuydange 
des  terres  massives  de  touttes  les  tranchées  et  rigolles 
pour  la  massonnerie  des  acqueducs,  descentes,  re- 
gards, descharges,  auges,  bassins  et  réservoirs,  des 
longueurs  et  profondeurs,  proportions  et  mesure, 
qui  seront  cy  après  déclarées,  icelle  enfoncer  plus 
que  à  fondz  soUide  si  faire  se  peult,  depuis  la  prise 
de  l'eaue  desdictes  sources,  jusques  sur  le  fossé  de 
la  Ville;  comme  aussi  seront  vuidées  les  terres  et 
immondices  de  la  faulce  pierrée  qui  sera  faicte  le 
long  des  canaulx  par  le  coste'  de  la  montagne.  Sera 
au  semblable  curé  et  nettoyé  le  carré  des  grandes 
tranchées  cy  devant  faictes  pour  esventer  les  eaues 
desdictes  sources  selon  que  cy  après  sera  déclaré. 


[1619] 

[IL]  (fFaut  faire  l'eslevation  des  murs  pour  ériger 
des  canaulx  dans  lesdictes  tranchées  qui  auront 
trois  pieds  de  large  dans  oeuvre  et  six  pieds  de  hault 
soubz  clef,  lesquels  murs  seront  faicts  de  deux  piedz 
d'epoisseur  chacun,  garniz  d'une  assize  de  pierre  au 
brutte,  toutteffois  picquées  et  dressées,  laquelle  sera 
d'un  pied  de  hault,  dans  laquelle  seront  délaissées 
des  bouches  et  ouvertures  d'ung  pied  de  large  à  l'en- 
droict  des  sources  ou  autres  lieux  que  l'on  trouvera 
les  eaues  fluer  et  couller,  iceulx  murs  garnis  de 
chesnes  de  pierre  de  taille  parpaine  entre  deux  un. 
Et  le  résidu  du  mur  maçonné  avec  mouellon  ou  bloc 
proprement  assemilly  avec  mortier  de  chaulx  et 
sable,  les  joincts  et  paremens  entre  leslicts  ragrayez 
à  l'instant  et  d'ung  mesme  mortier.  Et  seront  aussy 
les  voultes  desdictz  canaulx  continuez  de  mesme 
forme,  structure  et  façon  que  les  murs  cy  devant 
déclarez,  ladiete  voulte  portant  treize  à  quatorze 
poulces  d'espoisseur  au  couronnement,  à  laquelle 
haulteur  seront  eslevez  les  deux  murs  à  costé  des- 
dicts  canaulx,  et  au  dessus  icelle  hauteur,  sera  faict 
une  arraze  de  maçonnerie,  mortier  chaulx  et  sable, 
d'ung  pied  d'espoisseur  sur  le  mitan,  et  de  huit 
poulces  d'espoisseur  à  l'affleurement  du  dehors  des- 
dictz murs,  en  telle  sorte  que  ladiete  arraze  puisse 
avoir  la  pante  des  deux  costez,  et  que  les  eaux  qui 
pénètrent  et  se  pourroient  arrester  sur  icelle  maçon- 
nerie, ne  puissent  apporter  dommage  à  icelle. 

[III.]  (f  Item  en  faisant  lesquels  murs  s'il  se  trouve 
quelque  cours  d'eau  qui  mérite  plus  grande  re- 
cherche ,  sera  faict  ouverture  de  la  terre  jusques  à  telle 
longueur  qu'il  sera  nécessaire  pour  le  mieulx,  la- 
quelle tranchée  sera  de  deulx  piedz  et  demy  de  large 
remplie  de  deulx  petitz  murs  de  pierre  seiche,  ung 
petit  canal  entre  deux  de  six  poulces  de  large  et 
ung  pied  et  demy  de  hault,  recouvertz  de  pierre  de 
blocaille  ou  caillou  mesme  qualité ,  avec  ung  corroy 
faict  de  glaize  de  six  poulces  despoisseur par  dessus 
lesdictes  ouvertures. 

[IV.]  (fltem  recharger  de  terre  touttes  lesdictes 
tranchées ,  murs  et  canaulx ,  jusques  à  telle  hauteur 
qu'il  sera  advisé  pour  le  mieulx  et  telle  que  le  lieu  le 
pourra  requérir. 

[V.]  (fltem  et  au  dessoubz  desdicts  canaulx,  au 
lieu  que  advisé  sera  pour  le  mieulx  et  à  distance  et 
intervalle  d'ung  pied,  seront  faictes  les  vuydanges 
des  te^i'es  tant  seiches  que  mouillées  pour  l'assiette 
d'ung  grand  regard  et  accueil  d'eaue,  l'auge  duquel 
sera  de  telle  profondeur  qu'il  appartiendra  et  en  telle 


.  <"'  Nous  rétabiisisoas  ici  le  numérotagp  des  articles  qui  avvt  été  marqué  sur  la  minute  et  qui  a  disparu  dans  la  transcription 
du  registre. 
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sorte  que ,  depuis  le  fond  de  ladicte  auge ,  il  y  puisse 
avoir  dix  huict  poulces  de  haulteur,  jusques  au 
fonds  du  petit  acqueducq  ou  petit  canal  du  passage 
des  eaues,  lequel  regard  sera  fondé  en  masse  de 
maçonnerie  sur  bon  fonds  et  suffisant  pour  porter  et 
soustenir  tel  ouvraige,  lequel  fonds,  au  cas  qu'il  ne 
se  trouvast  ferme,  sera  garny  comme  cy  après  sera 
déclaré  ;  sera  icelluy  regard  faict  et  construict  de  la 
forme,  structure  et  façon  telle  que  le  regard  des  fon- 
taines de  la  Ville,  qui  [est]  au  dessus  du  village 
du  Pré  S'  Gervais,  au  lieu  dict  les  Mausseings,  ou  du 
regard  au  bout  d'en  hault  des  canaulx  des  fontaines 
de  la  Ville,  à  Belleville  sur  Sablon,  ledict  regard 
appelé  la  Tour  ou  la  Chapelle,  garny  de  descente 
comme  lesdictz  regardz,  les  bouches  et  descharges 
des  grands  canaulx  faictes  comme  celles  desdictz 
regards;  en  laquelle  espace  d'ung  pied,  sera  faict 
ung  courroy  de  terre  glaize  qui  commancera  au  fond/, 
de  la  fondation  dudict  grand  regard  à  eslever  trois 
pieds  plus  hault  que  le  fonds  des  canaulx  premiers 
déclarés,  continuer  ledit  courroy  le  long  du  mur  du 
grand  carré  de  la  recherche  des  eaues  et  de  la  lon- 
gueur qu'il  sera  jugé  nécessaire ,  fondé  et  eslevé  comme 
le  corroy  d'intervalle  cy  devant  déclaré ,  avec  lequel 
lesdits  courrois  seront  liez. 

[  VI.]  (f  Item,  sera  faicte  la  vuidange  des  terres  mas- 
sives pour  la  fondation  des  grands  canaulx  qui  sera 
faicte  et  fondée  en  masse  de  huict  pieds  de  large 
eslevez  depuis  la  bonne  fondation  jusques  à  la  haul- 
teur d'ung  petit  auget  ou  acqueducq  du  passage  des 
eaues,  sur  laquelle  masse  de  fondation  seront  posez 
et  assis  les  deulx  murs  du  grand  canal,  chacun  de 
deulx  piedz  d'espoisseur,  espassez  à  trois  piedz  et 
demy  l'ung  de  l'autre,  ou  intervalle  entre  lesdictz 
murs,  garnizde  chesnes  de  pierre  de  taille  et  d'une 
assize  à  double  liaison  de  deux  et  d'une  jambe  par- 
paine  entre  deulx  une ,  taillez  à  parement  par  le  de- 
dans dudict  grand  canal;  lesdictes  jambes  espassées 
de  douze  piedz  l'une  de  l'autre  du  niillieu ,  comme 
aussy  les  voultes  au  dessus.  Lesdicts  canaulx  seront 
garniz  d'arts  de  pierre  en  |)lein  ceintre  à  l'endroict 
desdictes  jambes;  aura  ladicte  voulte  treize  à  qua- 
torze poulces  d'espoisseur  en  .couronne,  le  résidu 
desdicts  murs  maçonné  avec  moillon,  chaulx  et 
sable,  ledict  moislon  assemillé  proprement  aux  en- 
droicts  qui  seront  descouverts  et  en  veue,  ragraiez 
au  mesme  instant  à  pierre  parante  tout  d'ung  mortier, 
au  dessus  de  laquelle  voulte  sera  faict  une  arraze  de 
moillon,  cbaulx  et  sable,  telle  que  l'arraze  déclarée 
pour  les  canaulx  de  la  grande  place  des  sources. 

[VII.]  (rltem,  à  costé  desdicts  canaulx  du  costé 
de  la  montagne ,  sera  faict  la  vuidange  des  terres  de 
trois  piedz  de  large  pour  en  icclle  faire  les  pierrées 
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et  courroy  cy  après  déclarez;  dans  laquelle  tranchée 
contre  les  murs  des  canaulx  sera  faict  ung  courroy 
d'ung  pied  d'espoisseur  qui  sera  fondé  et  prendra 
son  origine  ung  peu  plus  bas  que  le  fond  de  la  ma- 
çonnerie, sy,  par  cy  après,  il  est  trouyé  expédient,  et 
eslevé  jusques  à  la  haulteur  du  marchepied  à  costé 
de  l'acqueducq.  Le  résidu  de  ladicte  tranchée  sera 
employé  en  une  pierrée  faicte  et  composée  de  deux 
petitz  murs  de  pierre  seiche,  ung  petit  conduict 
fermé  de  canal  ou  chattiere  de  six  poulces  de  large 
et  de  dix  huict  poulces  de  hault  recouvert  de  ta- 
blettes faictes  de  la  mesme  pierre,  au  dessus  des- 
quelles tablettes  sera  jette  à  pierre  perdue  de  la  plus 
menue  pierre  qui  se  trouvera  sur  le  lieu,  estant  de 
trois  à  quatre  poulces  plus  hault  du  costé  du  grand 
canal,  et  sur  ladicte  pierre  sera  faict  un  recouvre- 
ment de  corroy  mené  et  conduict  en  pante  pour 
rejecter  lesdictes  eaues  hors  des  murs. 

[  VIIL]  tf  Item ,  dans  ledict  canal  du  costé  de  la  mon- 
tagne et  contre  le  mur  sera  faict  l'acqueducq  pour  la 
conduite  de  l'eaue ,  qui  sera  faict  et  construict  d'une 
composition  de  cyment  avec  cailloux  de  vignes  cu- 
rieusement faict  tant  au  fondz  que  aux  costez,  les- 
quelz  costez,  par  le  dedans  dudit  canal,  seront  faictz 
de  bricques  de  quatre  poulces  de  large  ouUre  les  six 
poulces  de  cyment,  contenant  ledit  acqueducq  en  son 
vuyde  de  quinze  poulces  de  largeur  et  dix  huict 
poulces  de  profondeur,  le  tout  assis  avec  cyment. 

[IX.]  (t  Item,  à  costé  dudit  acqueducq  dans  le  grand 
canal  sera  remplye  de  maçonnerie  à  bain.  L'inter- 
valle d'entre  ledit  acqueducq  et  le  mur  dhdict  canal , 
du  costé  de  la  vallée,  recouvert  d'une  aire  de  cyment, 
le  tout  mené  et  conduict  selon  la  pante  que  sera 
trouvé  le  lieu,  à  la  conduicte,  le  pouvoir  porter; 

[X.J  «En  faisant  lesquels  canaulx  et  en  espace 
que  contiendront  lesdictz  canaulx,  sera  faict  quatre- 
vingtz  regardz  aux  lieux  qui  seront  disposez  et  ad- 
visez  pour  le  mieulx  et  pour  servir  d'entrée  dans  les- 
dictz grands  canaulx  et  mesme  de  descharges  pour 
les  eaues  desdictz  acqueducqs  desdictz  regardz.  Les- 
murs  desquelz  seront  faicts  de  la  qualité  et  espoisse 
que  les  murs  desdictz  grands  canaulx ,  garniz  de 
descente  de  marches  de  pierre  dure,  au  hault  des- 
quels regardz,  seront  faicts  les  murs  de  l'enceinte 
pour  les  huisseries  et  entrées  qui  seront  de  pierre, 
en  ce  qui  parroistra  hors  les  terres,  recouverts  d'ung 
glassis  de  pierre  ou  autrement  avec  tablettes  de  pierre 
de  liaiz ,  selon  que  advisé  sera  pour  le  mieulx. 

[XL]  ffltem,  au  passage  de  la  traversse  du  val- 
lon d'entre  les  deux  montaignes,  au  village  d'Ar- 
cueil,  sera  faict  la  maçonnerie  des  pilles,  arches, 
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arceaulx,  petitles  pilles  qui  seront  fondées  jusques  à 
vil  fondz  sur  pillotis  et  platte  forme,  si  besoing  est, 
sinou  seront  fondez  de  pierre  de  libaige  joinctisse , 
sur  lesquelles  fondations  de  lybaige  sera  posée 
la  pierre  de  taille  desdictes  pilles  chacune  de  qua- 
torze piedz  de  longueur  compris  leurs  poinctes ,  les- 
quelles pilles  seront  espassées  à  trois  thoizes  l'une 
de  l'autre,  faictes  et  construictes  de  grands  quar- 
tiers de  pierre  dure,  de  la  plus  dure  qui  se  pourra 
trouver  sur  les  lieulx  et  es  environs,  sans  aucun 
moillon,  jusques  à  la  hauteur  des  eaues  haultes, 
pour  le  regard  de  celles  qui  sont  es  deulx  arches  à 
l'endroict  du  grand  cours.  Et  les  autres  fondées 
semblabiement  de  lybaige  et  au  dessus  de  quartiers 
à  parement  de  pierre  rempliz  de  moillon,  maçonné 
avec  bon  mortier,  chaulx  et  sable  ;  et  le  résidu  des- 
dictes pilles  et  arches  seront  eslevez  pour  le  regard 
des  poinctes  et  escoinssons  de  pierre  avec  les  pillastres 
au  dessus,  aussi  de  pierre,  selon  la  forme,  structure 
et  façon  qu'il  a  esté  représenté  par  le  dessein,  les 
testes  des  arcs  et  arceaulx  portant  deux  pieds  et  deux 
pieds  et  demy  en  teste  et  en  douvelle  ;  continuer  la 
fasse  desdis  arceaux  avec  leur  engressement  jusques 
à  sadicte  plaincte  pour  le  regard  de  deux  assizes  de 
chacun  costé,  et  la  clef  de  laquelle  aura  dix  huict 
poulces  de  haulteur  soubs  ledict  plaincte ,  et  continuer 
l'eslevation  ainsy  qu'il  est  représenté  par  le  desseing. 

[XIl.]  tfLe  canal  et  acqueducq  au  dessus  seront 
faictz  de  la  forme,  structure  et  façon  telle  que  les 
autres  regardz  et  canaulx  saillans  hors  terre  et  de 
pareille  espoisse  de  mur  que  lesdicts  canaulx  et 
de  la  haulteur  de  six  pieds  soubz  clef,  comme  les 
grands  canaulx. 

[XIII.]  «Les  cuUées  et  masses  de  maçonnerie  des 
deux  bouts  dudict  passage  d'Arcueil  seront  faictz 
de  mesme  forme,  structure  et  façon  que  la  pille  cy 
devant  déclarée.  Par  la  fondation  desquelles  pilles 
et  masses  rivez  à  grands  canaulx  seront  faicts  les 
bacquetaiges  et  vuidanges  d'eaue,  pillotis  et  platte 
formes  qui  se  trouveront  nécessaires  pour  la  seureté 
et  conservation  des  ouvraiges  desdictes  pilles,  masses 
ou  cullées,  canaulx  ou  regards. 

[XIV.]  (fltem,  aux  deux  bouts  dudit  canal  de  tra- 
verse ou  acqueducq  dans  le  village  d'Arcueil  sera  be- 
soing de  faire  deux  regards  dans  lesquels  seront  faicts 
des  descharges  pour  descharger  les  eaues  desdicts 
canaulx  quant  besoing  sera,  garniz  de  descentes  ou 
montées  de  marches,  environnés  de  murs  comme 
les  autres  regards  cy  devant  déclarez;  faire  lesdictes 
décharges  de  telle  forme,  structure  et  façon  que  les 
eaues  descendans  d'ic«lles  ne  puissent  endommager 
le  publicq  ny  le  particulier. 
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[XV.]  ttltem,  à  l'entrée  du  faulxbourg  S'  Jacques , 
au  lieu  qu'advisé  sera  pour  le  mieulx,  sera  faict  ung 
grand  regard  en  forme  carrée,  l'auge  duquel  con- 
tiendra cinq  pieds  de  large  et  sept  pieds  de  long, 
à  l'environ   de  laquelle   sera  faict  le   couridol  de 
quatre  pieds  de  large,  lequel  sera  fondé  en  masse 
avec  platte  forme  et  pillotis  comme  le  regard  de  la 
prise  cy  devant  déclarée,  en  l'auge  duquel  regard 
se  fera  la  distribution  et  ségrégation  des  portions 
d'eaues  tant  pour  le  Roy  que  pour  la  Ville,  sçavoir  : 
au  Roy  la  quantité  de  dix  huit  poulces  reduictz  en 
ung  moulle  de  qualibre  ou  eschantillon ,  et  à  la  Ville 
douze  poulces  aussy  reduictz  en  ung  moulle,  pour 
estre  par  iceulx  calibres  desrivée  l'eau,  pour  en  dis- 
poser par  chacun  selon  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté.  Et 
pour  cet  effet  seront,  pour  lesdictes  séparations,  faict 
au  dessoubz  dudict  regard  et  joignant  à  iceluy  deux 
petits  regards  ou  réceptacles  d'eaue,  sçavoir  :  celuy 
pour  le  Roy  du  costé  des  Cbartreulx,  et  celuy  de  la 
Ville  du  costé  de  la  chaussée ,  séparez  d'ung  mur  pour 
n'avoir  aucune  communication  desdictes  dérivations 
d'eau,  dans  lesquels  seront  mises  les  bouches  et  en- 
trées des  thuyaulx  particuliers,  pour  estre  l'eaue  de 
ladicte  Ville  conduicte  proche  la  porte  Sainct  .lac- 
ques  en  ung  réservoir  cappable  de  telle  grande  quan- 
tité d'eaue  qu'advisé  sera  pour  la  commodité  public- 
que,  et  pour  faire  fluer  l'eaue  dans  ledict  réservoir 
sera  faict  ung  thuyau  de  cappacité  suffisante  pour 
rendre  pareil    eschantillon  d'eaue    à   la  descharge 
dans  ledict  regard  que  l'on  aura  à  la  prise  de  l'eaue 
au  grand  réservoir  à  l'entrée  du  faulxbourg  proche 
la  nouvelle  fortiffication.  Lequel  thuiau  sera  faict 
de  poterie  de  terre,  de  pièce  des  longueurs  qu'il 
sera  ad  visé  par  ladicte  Ville ,  assemblées  l'une  dans' 
l'autre  avec  cyment  à  feu  :  enveloppé  de  cyment 
de  trois  poulces  d'espoisseur,  ledit  cyment  faict  de 
bricque,  de  thuilleau  et  chaux  vive,  sur  le  millieu 
d'une  masse  de  maçonnerie  de  trois  pieds  et  demy 
de  largeur  fondée  deuement  et  recouverte  par  dessus 
de  maçonnerie  aussy  en  masse   de  deux  pieds  de 
haulteur,  sur  ladicte  largeur  de  trois  pieds  et  demy  ; 
sera  faict  dans  ledict  faulxbourg,  en  lieu  commode, 
deux  regardz  pour  descharges,  quand  besoing  sera 
de  travailler  ausdictz  thuyaulx ,  dans  lesquels  regards 
seront  mis  deux  robinets  de  cuivre ,  le  tournant  des- 
quels seront  percez  de  trous  de  pareille  cappacité 
que  lesdictz  thuyaulx;  dans  l'ung  desquels  regards, 
seront  assis  les  thuyaulx  particuliers  pour  faire  fluer 
de  l'eaue  en  tel  lieu  des  faulxbourgs  Sainct  Jacques 
et  Sainct  Marcel  qu'advisé  sera  pour  la  commodité 
publicque. 

[XVI.]  tfEt  en  ce  qui  concerne  la  conduicte  de 
l'eaue  pour  Sa  Majesté ,  messieurs  les  députez  pour  la 
conduicte  desdictes  eaues  les  feront  conduire  par 


[l6l9] 

canaulx  ou  autrement,  ainsy  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté , 
lesquels  canaulx  ou  acqueducqs  pourront  estre  con- 
tiniiez  passant  par  le  derrière  dudict  faulxbourg, 
qui  seront  assiz  sur  une  masse  de  maçonnerie  fondée 
deuement,  faictz  de  cyment  et  bricques  comme  les 
autres  acqueducqs  dans  les  grands  canaulx,  recou- 
verts de  tablettes  de  pierre  dure  avec  ung  cyment 
par  dessus ,  lesdictes  tablettes  assises  sur  cyment  pour 
esviter  les  folles  eaues  passantes  au  travers  des  terres 
ne  descendissent  dans  lesdictz  canaulx.  Au  bas  des- 
quels canaulx,  sur  la  contrescarpe  du  fossé  de  la 
Ville,  sera  faict  ung  réservoir  de  cappacité  suffisante 
pour  recepvoir  touttes  lesdictes  eaues  et  les  distri- 
buer selon  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté. 

[XVII.]  tf  Faire  et  fournir  par  les  entrepreneurs  de 
touttes  matières  à  ce  nécessaires ,  soit  pierre ,  bloc- 
quaille,  bricque,  bris  de  thuilieau  faict  de  thuiilede 
grand  moulle  de  Paris  et  moulle  basfard  qui  sera 
trouvé  bon.  et  de  terre  forte ,  carreau  de  terre  cuicle, 
bris  et  pouidre  de  poterie  de  grez  pour  faire  cyment, 
avecq bonne  chaulx  vive,  piilotis,  platte-forme ,  huis- 
seryes  et  fermetures  des  regardz ,  lesquels  huys  seront 
faicts  de  gros  eschanlillon ,  bois  de  quartier  de  deux 
poulces  et  demy  corroyé,  bois  de  chesne  secq,  les- 
dictz huys  ferrez  de  bandes  flamandes  avec  boulions 
rivez,  serrure  et  fermeture  bonnes  et  suffisantes  pour 
tenir  tous  lesdictz  lieux  en  seureté,  etgenerallement 
touttes  autres  matières  à  ce  nécessaires,  mesme  le 
plomb  qu'il  conviendra  pour  le  canal  ou  acqueduccj 
traversant  dune  montaigne  à  l'autre,  robinets  de 
cuivre  et  teste  de  descharge  aux  endroictz  oh  besoing 
sera;  fournir  les  moulles  de  cuivre  pour  les  eschan- 
tillons  de  la  distribution  et  séparation  des  eaues 
aux  susdicts  regards,  des  formes,  longueurs  et  gran- 
deurs qu'il  sera  jugé  nécessaire  par  les  commis- 
saires députez  à  l'exécution  dudict  devis.  Comme 
aussy  seront  tenuz  les  entrepreneurs  faire  garnir  les 
pierres  des  glassiz  des  couvertures  desdictz  regards 
ou  canaulx,  avecq  crampons  de  fer  scellez  en  plomb, 
chacun  crampon  de  douze  à  treize  poulces  de  long 
entre  deulx  retours,  lesquels  retours  auroient  deulx 
poulces  de  long;  seront  aussy  tenuz  de  recouvrir 
de  terre  tous  lesdictz  canaulx  d'espoisseur  suffi- 
sante, pillée,  battue,  et  dressée  en  pante  vers  le 
vallon;  et  le  surplus  desdictes  terres  sera  applany 
et  mis  en  telle  sorte  qu'il  ne  puisse  nuyre  au  pu- 
blicq;  et  seront  tenuz  lesdictz  entrepreneurs  de 
fournir  en  touttes  saisons  de  l'eaue  en  telle  quantité 
que  les  trente  poulces  d'eau  portez  par  le  présent 
devis  y  puissent  estre  en  touttes  saisons. 

[XVIII.]  (T  Seront  aussi  tenuz  de  touttes  les  res- 
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compences  qui  seront  adjugez  aux  particuliers  pro- 
priétaires des  heritaiges  qui  seront  trouvés  recevoir 
dommaigepour  l'exécution  du  présent  devis,  comme 
mouslins,  terres  et  autres  choses. 

(f  Faict  et  arresté  au  Bureau  de  la  Ville  après 
avoir  oy  et  prins  l'advis  de  Pierre  Guiliain,  Maisire 
des  œuvres  de  ladicte  Ville,  Loys  Metezeau,  archi- 
tecte du  Roy,  AHeaume,  ingénieur  et  architecte, 
Thomas  Franchine,  conducteur  des  fontaines  et 
grottes  du  Roy,  Reniy  Collin,  Claude  VeillefauxO 
et  Augustin  Guiliain,  jurez  du  Roy  en  l'office  de  ma- 
çonnerie, le  sieur  Cosnier,  conducteur  des  oeuvres 
du  canal  de  Loire,  et  Jehan  Laintlaer,  gouverneur 
de  la  pompe  du  Roy,  en  présence  de  nous  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  de  messieurs  Jehan  de 
Fourcy,  sieur  de  Checy,  conseiller  du  Roy  en  son 
Conseil  d'Estat  et  privé  et  superintendant  des  basti- 
niens  de  Sa  Majesté,  nobles  hommes  François  Le 
Febvre  et  Henry  Godeffroy,  aussi  conseillers  du  Roy, 
présidents  Trésoriers  de  France  et  generaulx  de  noz 
finances  à  Paris,  et  Jehan  Donon,  aussi  conseiller  du 
Roy  controlleur  gênerai  des  bastiments  de  Sadicte 
Majesté,  le  meccredy  cinquiesme  jour  de  Septembre 
mil  six  cent  douze,  i 

Faict  et  délivré  autant  des  présentes  pour  Mes- 
sieurs du  Conseil  du  Roy. 


GLXXXVI.  ASSEIIBLKK  Stn  LE  SI'BJElT 

DES   FONTAINES   [dE  RoNGIS,  ET  OFFRES  FAICTES  AU  RoV 

ET  AU  Conseil  par  les  Prévost  des  Marchans 

ET  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris 

SUR  l'entreprise  de  la  co.nduicte  des  eaues 

desdictes  fontaines.] 

io-i3  «eplembre  1612.  (Fol.  i5.) 

«Monsieur  le  Président  de  Marly,  plaise  vous 
trouver  lundy  proschain,  sur  les  deux  à  trois  heures 
de  relevée,  au  Bureau  de  la  Ville  pour  adviser  à  ce 
qui  est  à  faire  sur  les  publications  et  adjudications 
qui  se  doibvent  faire  niardy  prochain  au  Conseil  du 
Roy,  touchant  les  regards,  acqueducz  et  autres  bas- 
timens  pour  faire  venir  les  eaues  des  fontaines  de 
Rougis  en  ceste  Ville.  Vous  priant  n'y  voulioir  faillir. 

ir Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
septi«sme  jour  de  Septembre  mil  six  cent  douze.' 

rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.» 


Il  a  été  parle  de  Francine,  de  Melezcau  et  de  Vellefaux  au  tome  XIV. 
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Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville. 

Du  lundy  dixiesme  jour  de  Septembre  mil  six 
cent  douze. 

En  l'assemblée  de  messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledicl  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle'''  pour  adviser 
sur  ce  qui  est  à  faire  sur  les  publications  et  adju- 
dications qui  se  doibvent  faire  mardy  prochain ,  au 
Conseil  du  Roy,  touschant  les  regard?.,  acqueducqs 
et  autres  bastiments  pour  faire  venir  les  eaues  des 
fontaines  de  Rongis  en  ceste  Ville ,  sont  comparuz  : 

Monsieur  de  Grieu,  s"'  de  S'  Aubin,  conseiller  en 
Parlement,  Prévost  des  Marchans;  Monsieur  Pousse- 
pin,  Monsieur  Fontaine,  Monsieur  Desprez,  Mon- 
sieur Merault,  Eschevins. 

Monsieur  de  Versigny,  Monsieur  le  Président 
Aubry,  Monsieur  Marescot,  maistre  des  Requestes, 
Monsieur  Boucher,  conseiller,  Monsieur  Amelot, 
maistre  des  <  Comptes ,  Monsieur  le  Tonnelier,  s'  de 
Breteuil,  Monsieur  Lamy,  Monsieur  de  sainct  Ger- 
main, sieur  de  Ravynes,  Conseillers  de  la  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Prévost  a  remonstré  que  le  Roy  désirant  faire  venir 
en  ceste  Ville,  pour  la  commodité  publicque,  les 
eaues  des  fontaines  de  Rongis,  a  faict  bailler  en  son 
Conseil  la  ferme  de  trente  solz  tournois  pour  muid 
de  vin  en  ceste  Ville  pour  six  ans,  moyennant 
trois  cens  trois  mil  livres  tournois  par  an,  dont  il 
n'en  entrera  en  ses  coffres  que  deux  cens  mil  livres , 
et  le  surplus  qui  est  cent  trois  mil  livres  par  an, 
pendant  lesdictz  six  ans ,  Sa  Majesté  le  donne  pour 
employer  aux  ouvrages ,  acqueducqz  et  autres  basti- 
mens  qu'il  convient  faire  pour  faire  venir  lesdictes 
fontaines;  que  depuis  la  dernière  resolution  d'as- 
semblée du  Conseil  de  ladicte  Ville  du  sixiesme  Juillet 
dernier,ila  esté  dressé  en  ce  Bureau  ung  devis  pour  la 
construction  desdictz  acqueducqs,  regardz  et  autres 
ouvrages  oii  [ont]  assisté  Messieurs  de  Fourcy,  super- 
intendant des  bastimens  du  Roy,  Le  Febvre  et  Go- 
deffroy,  Trésoriers  de  France,  Donon,  controlleur 
des  bastimens,  et  les  sieurs  Guillain,  Metezeau, 
Francine,  AUeaume,  CoUin,  Vellefaulx,  Lintheaer, 
expers,  lequel  devis  a  esté  signé  et  arresté  le  cin- 
quiesme  du  présent  moys,  qui  a  esté  baillé  à  Mon- 
sieur le  Chanceilier  et  sur  lequel  se  doibt  demain 
faire  au  Conseil  d'Estat  des  publications  pour  bailler 
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au  rabais  lesdictz  ouvraiges  et  en  faire  ung  party; 
que  ceste  oeuvre  est  de  telle  conséquence  pour  durer 
perpétuellement  qu'il  est  besoing  d'y  bien  prendre 
garde  et  oiî  la  Ville  a  grand  interest,  soit  pour  em- 
pescher  ledict  party  ou  pour  entreprendre  par  ladicte 
Ville  de  faire  faire  iceulx  ouvraiges,  c'est  pourquoy 
il  a  faict  faire  la  présente  assemblée,  requérant  en 
voulloir  adviser. 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  et  lecture 
faite  de  l'arresté  de  ladicte  assemblée  dudict  sixiesme 
Juillet  dernier,  ensemble  dudict  devis  dudict  cin- 
quiesme  de  ce  moys,  a  esté  délibéré,  arresté  etcon- 
clud  que  mesdicts  sieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  aulcuns  desdictz  sieurs  Conseillers  de 
la  Ville  se  transporteront  demain  par  devers  nos- 
dictz  sieurs  du  Conseil  pour  les  supplier  très  hum- 
blement et  incister  à  ce  qu'il  n'y  ait  point  de  party  : 
et  au  cas  que  l'on  ne  le  puisse  obtenir,  que  ladicte 
Ville  donnera  homme  au  Conseil,  qui  prendra  ledict 
party  soubz  son  nom,  et  qu'il  baillera  caultion  à 
Sadicte  Majesté,  le  tout  au  proffict  de  ladicte  Ville, 
et  à  ceste  fin  en  fera  déclaration  dont  icelle  Ville 
l'indempnisera  ;  que  les  deniers  à  ce  destinez  seront 
mis  entre  les  mains  de  celuy  qui  sera  commis  par 
ladicte  Ville  pour  en  faire  la  despance  par  les  ordon- 
nances d'icelle.  Et  à  ceste  fin  ladicte  Ville  prendra 
le  risque  du  gaing  ou  de  la  perte,  le  tout  ad  ce  que 
icelle  Ville  soit  conservée  en  l'auctorité  qu'elle  a 
toujours  eue  du  maniement  et  direction  des  oeuvres 
publicques  de  ceste  Ville. 

Et  le  mardy  unziesme  de  ce  mois,  sur  les  huict 
heures  du  matin,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  Procureur  et  Greffier  de  la 
Ville,  et  Messieurs  Marescot,  Le  Tonnelier,  Abelly 
et  de  Sainct  Germain,  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
se  sont  transportez  au  Conseil  d'Estat  séant  au 
Louvre,  oii  estoient  Monseigneur  le  Prince  de  Condé. 
Monsieur  le  Chanceilier  et  autres  seigneurs  dudict 
Conseil ,  ausquels  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans a  faict  entendre  la  resolution  de  ladicte 
assemblée  et  a  supplié  iceulx  seigneurs  du  Conseil 
de  ne  poinct  faire  de  party  de  l'entreprise,  ouvrages, 
faicts  et  conduictes  desdictes  fontaines,  et  oii  il  leur 
plaira  le  mettre  en  party,  que  ladicte  Ville  pré- 
sentera homme  au  Conseil  bien  raultionné.  pour 
l'entreprendre. 

A  quoy  leur  auroit  esté  faict  responce  de  bailler 


"'  Ce  doit  être  à  cette  assemblée  du  Conseil  que  se  rapporte  la  sentence  suivante  sur  le  service  des  sergents,  qui  est  inscrite  au 
registre  d'audiences  de  la  Ville  (Z'"  1 14)  à  la  date  du  to  septembre  1612  :  «Ledict  jour  à  faulte  par  Gilles  Pinet,  Charles  Abelly 
et  Pierre  Arnoul,  sergens  de  ladicte  Ville,  de  s'estre  trouvez  au  service  par  eulï  deub  lors  de  l'assemblée  de  Messieurs  du  Conseil 
de  Ville,  par  arresté  de  ladicte  assemblée  et  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Rov,  ont  esté  iceulx  susnommez  sergens  condampnez  en  cha- 
cun soixante  solz  tournois  d'amande  qu'ilz  paieront  sans  déport.» 
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leurs  offres  par  escript.  Ce  qui  a  esté  à  l'iuslant 
faict,  desquelles  offres  la  teneur  ensuit  : 

Offres  faictes  au  Roy  et  à  nosseigneurs  de  son  Conseil  par 
les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris  sur  Venlreprise  de  la  eonduicte  des  eaues  des 
fontaines  de  Rongis  à  Paris. 

tf  Ladicte  Ville  présentera  homme  cappable  et  bien 
caultionné,  qui  s'obligera  de  faire  les  ouvrages  por- 
tez par  le  devis  faict  et  arresté  au  Bureau  de  la  Ville 
le  cinquiesmejour  du  présent  mois  de  Septembre  et 
icelles  rendre  faictes  et  parfaictes  dans  trois  ans. 

«fEt  ce,  moyennant  la  somme  de  sept  cens  dix 
huict  mil  livres,  payables  selon  qu'il  est  porté  par 
les  affiches  qui  ont  esté  mises  et  publiées. 

rrEt  au  cas  que  les  adjudicataires  de  la  ferme  des 
trente  sols  se  voulussent  départir  du  bail  qui  leur  en 
a  esté  faict,  ledict  entrepreneur  offre  de  la  prendre 
au  mesme  pris  et  conditions  qu'elle  a  esté  adjugée. 

rf  Faict  le  unziesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens 
douze.» 

Lesquelles  offres  cydessus  ayans  esté  signées  par 
le  Greffier  de  ladicte  Ville,  ont  esté  baillées  par  mon- 
dict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  à  mondict  sei- 
gneurie Prince  qui  auroitdict  que  à  jeudy  prochain, 
du  matin,  l'on  en  feroil  l'adjudication  au  Conseil, 
donnant  charge  ausdictz  sieurs  de  la  Ville  de  eulx  y 
trouver. 

(  Nota  que  desdictes  offres  il  y  en  a  minutte  signée 
de  Messieurs  estans  es  mains  dudict  Greffier.) 

El  le  jeudy  ensuivant  treiziesme  desdictz  mois  et 
an,  du  matin,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  et  Greffier  de  ladicte  Ville  sont 
retournez  audict  Conseil  du  Roy,  oià  estoit  mondict 
sieur  le  prince  de  Condé,  Monsieur  le  duc  de  Guyse, 
Monseigneur  le  Chancelier  et  autres  seigneurs. 

Ausquelz  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  ont  nommé  et 
présenté  Anthoine  Bourrier,  bourgeois  de  Paris,  pour 
estre  l'entrepreneur  desdictes  fontaines  au  désir  et 
suivant  lesdictes  offres. 
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Etaussitosta  esté  allumé  la  chandelle  pour  voir  et 
recognoistre  sy  quelqu'un  y  mettroit  rabais  et  feroit 
la  condition  du  Roy  meilleure  que  ledict  Bourrier; 
et  ayans  allumé  une  seconde  et  une  troisiesme  chan- 
delle, voyans  par  mesdictz  sieurs  du  Conseil  que 
personne  n'y  mettoit  rabaiz,  ayans  mesme  demandé 
aux  nommez  Carrel,  Roussel  et  plusieurs  autres,  qui 
y  estoient  presens,  s'ils  ne  vouUoient  dire  mot,  l'ad- 
judication auroit  esté  remise  au  samedy  vingt  neu- 
fiesme  dudict  moys  de  Septembre  à  Fontainebleau , 
et  ordonné  à  mesdicts  sieurs  de  la  Ville  ou  à  aucuns 
d'eulx  de  se  trouver  et  y  faire  trouver  ledict  Bourrier. 

CLXXXVn.  —  Ordonnance  pour  travailler 

AU  REGARD  DE  BeLLEVILLE. 
23  septembre  161  a.  (Kol.  18.) 

De  par  le»  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  Pierre  Guillain,  Maistre  des 
oeuvres  de  la  Ville,  de  faire  promptement  travailler 
au  grand  regard  des  fontaines  de  Belleville  appelle 
le  regard  de  la  Tour,  aux  lieux  et  endroicts  qui  se- 
ront nécessaires  pour  rendre  ledict  regard  entière- 
ment parfaict,  et  outre,  de  faire  faire  une  pierre  de 
marbre  de  grandeur  competante,  pour  servir  d'in- 
scription et  estre  mise  en  la  place  disposée  dans 
ledict  regard'''. 

(f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  cin- 
quiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cent  douze,  n 

CLXXXVIII. —  [Convocation  du  Conseil  de  Ville.  J 
96  septembre  161a.  (Foi  18  v°.) 

(f  Monsieur  le  Président  de  Marly,  plaise  vous  trou- 
ver demain,  deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de 
la  Ville,  pour  délibérer  sur  les  offres  que  aucuns 
particuliers  ont  faictes  pour  fournir  la  Ville  de  bois 
ilotté,  ensemble  surla  proposition  faicte  par  Maistre 
Germain  Gillot  touchant  le  payement  des  rentes  de 
ladicte  Ville.  Vous  priant  n'y  vouHoir  faillir., 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
vingt  sixiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cent  douze. 

■''  Les  inscriptions  placws  aux  re;;ards  des  fontaines  ne  trouvèrent  pas  grâce,  sous  la  Révolution,  devant  le  zèle  des  adrainistra- 
Icure  chargés  de  supprimer  les  emblèmes  delà  féodalité.  Le  18  fructidor  an  11,  Rondelet,  membre  de  la  Commission  des  travaux 
publics,  Legrand,  contrôleur,  et  Coffinet,  inspecteur  des  travaux  de  la  Ville,  avec  Delaislre,  inspecteur  des  fontaines,  procédèrent 
à  une  visite  des  regards  et  fontaines,  à  la  suite  de  laquelle  ils  présentèrent  un  rapport  qui  débute  ainsi  :  «Au  regard  Saint-Maur  il 
existe  une  plaque  sur  laquelle  se  trouve  une  inscription  à  la  louange  des  ci-devant  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins.  Il  paiait 
convenable  d'enlever  celte  plaque  et  de  la  déposer  au  Magasin  de  la  Ville  ou  au  Dépôt  des  Monuments,  rue  des  Petits-Augustins, 
à  supposer  qu'elle  en  mérite  la  peine.  .  .  Enlever  la  plaque  de  la  lanterne  de  Belleville,  en  ayant  soin  de  conserver  les  dates  utiles 
cl  les  inscrire  en  creux  dans  la  pierre  du  monument.  .  .  n  Mêmes  mesures  sont  prescrites  pour  les  autres  plaques  ou  inscriptions. 
(Arch.  nal..  ¥"  looi. 
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«Les  Prévost  des  Marchans  et  les  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  la  Ville. 


CLXXXIX.  —  Messieurs  de  la  Ville 

SONT  ALLEZ  À  LA  ChAMBRE  DES  CoMPTES  POUR  PRESENTER 

LES  CAUSES  d'opposition   À  LA  VERIFFICATION 

DE  LA  COMMISSION  OBTENUE  PAR  M'  JeHAN  FiLASSIER 

TOUCHANT  LES  RENTES  RACHEPTEES. 

«6  septembre  161  a.  (Fol.  18  v°.) 

A  Nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes. 

«Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disans  que  par 
arrest  de  la  Chambre  du  [8  aoust]'",  vous  avez 
ordonné  que,  dedans  quinze  jours,  les  supplians  bail- 
leront leurs  causes  d'opposition  à  la  veriffication  de 
la  commission  obtenue  parmaistre  Jehan  Fillacier'^', 
ce  que  lesdictz  supplians  n'ont  peu  faire,  n'estans 
instruicts  de  l'affaire  pour  le  peu  de  temps  qu'ilz 
sont  en  leurs  charges  ;  ce  considéré ,  Nosdicts  sieurs , 
il  vous  plaise  donner  delay  ausdictz  supplians,  de 
quinze  jours,  pour  fournir  de  leursdictes  causes 
d'opposition  contre  ladicte  commission ,  et  vous  ferez 
bien,  n 

Signé  :  «•  Clément». 

ifVeu'^'  le  contenu  en  la  présente  requeste,  la 
Chambre  a  donné  delay  aux  supplians  jusques  au 
quinziesme  Septembre  prochain,  pour  fournir  des 


[161a] 

causes  d'opposition  à  la  verifticalion  de  la  commis- 
sion y  mentionnée.  Et  soit  signiffié. 

ffFaict  le  dernier  Aoust  mil  six  cent  douze'*'.» 

Signé  :  ffTHiBOULT». 

«L'an  mil  six  cens  douze,  la  présente  requeste  et 
arrest  estant  au  hault  marge  dicelle  ont  esté  mons- 
trez  et  signilïïez  à  Monsieur  le  Procureur  gênerai  du 
Roy  et  à  Monsieur  Jehan  Fillacier  y  nommé,  par- 
lant pour  iedict  sieur  Procureur  gênerai  à  Monsieur 
Jacques  de  Costre,  son  clerc,  en  son  parquet,  et  pour 
Iedict  Fillacier  à  Victor  Laine,  son  serviteur,  en  son 
domicilie,  à  ce  qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
ance;  et  leur  ay  à  chacun  d'eux  baillé  et  laisser 
coppie  de  ladicte  lequeste  et  arrest  par  moy,  huissier 
ordinaire  en  la  Chambre  des  Comptes,  soubzsigné,  le 
cinquiesme  Septembre  audict  an  mil  six  cens  douze.» 

Signé  :  «Boucher». 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  ayans  eu  communication  des  lettres  de 
commission  données  à  Paris  le  vingtiesme  Mars  dei- 
nier  passé,  signées  :  «Par  le  Roy  en  son  Conseil, 
Malier»,  par  lesquelles  Sa  Majesté  a  commis  Maistre 
Jehan  Fillacier  pour  faire  recepte  des  deniers  prove- 
nans  des  arreraiges  des  rentes  non  deues  ny  deman- 
dées, escheues  à  Sa  Majesté  au  moyen  des  rachapts 
qui  en  ont  esté  faicts  à  son  proffict  ou  de  ses  pré- 
décesseurs, droicts  d'aubeynes,  desherances,  forfaic- 
tures  ou  autrement, 

«Dient  par  devant  vous.  Nosseigneurs  de  la 
Chambre  des  Comptes,  pour  satisfaire  à  votre  arrest 
du  douziesme  Juillet  dernier t^'  passé,  par  lequel  il 


■')  La  date  a  élé  laissée  en  blanc  dans  le  registre.  .11  s'agit  évidemment  de  l'arrêt  du  8  août  qui  est  consigné  en  ces  termes  dans 
le  Plumitif  de  la  Chambre  (Arch.  nat.,  P  2670,  fol.  445,  v")  :  irDans  quinzaine  pour  tous  délais  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  fourniront  leurs  causes  d'opposition,  et,  à  faute  de  ce ,  sera  fait  droit.n 

'"  Cette  commission  n'avait  d'abord  été  communiquée  au  Bureau  de  la  Ville  qu'en  copie.  Celui-ci  se  formalisa  de  ce  procédé 
et  présenta  ses  protestations  à  la  Chambre  des  Comptes  :  trN'estant  raisonnable  d'assembler  le  corps  de  Ville  composé  de  Messieurs 
de  la  cour  de  Parlement,  de  ladicte  Chambre  et  des  plus  apparens  de  ceste  Ville  pour  delliberer  sur  une  coppie.  Pourqnoy  supplioit 
la  Chambre  vouloir  ordonner  que  l'original  de  ladicte  commission  leur  seroit  dellivré  à  la  veriffication  de  laquelle  ils  s'opposoient 
des  à  présent,  dont  ils  requeroicnt  acie  et  offroicnt  de  fournir  leurs  causes  d'oppositions  après  que  l'original  de  ladicte  commission 
leur  auroit  été  dellivré  pour  assembler  ledit  corps  de  Ville.  Et  sur  ce  ouy  le  Procureur  gênerai  qui  aurait  dit  et  déclaré  qu'il  se 
joignoit  à  l'opposition  desdicts  Prévost  des  Marchands  et  Eclievins  tant  pour  l'inlorest  de  Sa  Majesté  que  du  publicq,  requérant 
qu'il  plût  à  la  Chambre  leur  donner  acte  de  leur  opposition,  d'autant  que  c'esloit  la  coutume  observée  tant  au  Parlement  qu'en 
lad.  Chambre  de  leur  communiquer  les  originaux  des  pièces,  comme  ils  avoîent  remonstré  et  fait  entendre,  et  ce  faisant  l'original 
de  lad.  commission  dudit  Fillacier,  leur  estre  communiqué  pour  fournir  leurs  causes  d'opposition  dans  tels  temps  qu'il  plaira  à 
lad.  Chambre  arbitrer,  pour,  lad.  commission  et  causes  id'opposition  à  luy  communiquée ,  prendre  sur  le  tout  telles  conclusions  qu'il 
verra  estre  à  faire  par  raison  :  la  Chambre  a  ordonné  que  lesd.  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  auront  acte  de  leiu-  opposi- 
tion et  que  led.  Fillacier  sera  tenu  leur  communiquer  l'original  de  la  commission  pour,  dans  trois  jours  après,  leur  fournir  leurs 
causes  d'opposition,  pour  le  tout  communiquer  au  Procureur  gênerai  et,  luy  ouy,  ordonner  ce  que  de  raison.»  (P  3670,  fol.  45i  , 
17  juillet  1612.) 

'''  Dans  le  registre  manuscrit,  le  texte  de  cette  ordonnance  de  la  Chambre  des  Comptes,  rendue  sur  la  i-cquéte  qui  précède,  a  été 
transcrit  avant  celui  de  la  requête  elle-même,  parce?  que,  comme  le  dit  plus  loin  l'huissier  chargé  de  la  signification,  le  greffier 
de  la  Chambre  l'avait  inscrite  «au  haut  marge»  de  la  feuille  portant  cette  requête  ;  dans  la  présente  publication ,  il  est  nécessaire  de 
rétabhr  les  textes  dans  leur  ordre  véritable. 

'*'  Mention  de  cet  arrêt  est  consignée  au  Plumitif  :  P  2670 ,  fol.  '17C. 

<•>  Arch.  nat.,  P  3670,  fol.  448  v°. 


vous  auroit  pieu  ordonner  que  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  auroient  communication  de  la- 
dicte  commission,  pour,  eulx  oïz,  ordonner  ce  que 
de  raison,  pour  cause  d'opposition  :  que  pareille 
commission  vous  auroit  cy  devant  esté  présentée  par 
ledict  Fillacier  sur  laquelle  des  lors  lesdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  se  seroient  présentez  et 
formé  leur  opposition  tant  au  Conseil  que  par  devant 
vous,  Messieurs,  pour  les  raisons  lesquelles  lors 
furent  dictes  et  baillées  par  escript,  en  suitte  des- 
quelles ayant  faict  très  humbles  remonstrances  au 
Roy  et  à  la  Royne,  ladicte  dame  considérant  la 
grande  perte,  foulle  et  oppression  de  ses  très  humbles 
subjectz,  sy  telle  commission avoil lieu,  auroit  mandé 
lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ausquels 
elle  auroit  donné  à  entendre  avec  quelle  affection 
elle  cherissoit  ses  bons  et  loyaux  subjectz  et  bourgeois 
de  Paris  ;  qu'après  avoir  meurement  délibéré  sur  les 
remonstrances  par  eulx  à  elle  cy  devant  faicles,  elle 
auroit  recogneu  de  combien  ceste  commission  de  Fil- 
lacier estoit  importante  et  de  combien  elle  alteroit 
le  cours  ordinaire  des  rentes  auxquelles  son  inten- 
tion n'avoit  jamais  esté  d'y  touscher,  ne  désirant  rien 
plus  que  ses  subjectz  recogneussent  ceste  sienne 
volonté  laquelle  le  Sainct  Esprit  (ce  sont  les  propres 
mots)  luy  avoit  inspiré,  sans  que  personne  l'eust 
induict  ny  provocquéà  ce  faire.  Aceste  cause  remec- 
toil  franchement  et  liberallemeut  à  son  peuple  tout 
ce  qu'il  avoit  pieu  au  deffunct  Roy  lui  donner  et 
rendroit  ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
ladicte  commission,  le  brevet  et  tout  ce  qui  s'en 
estoii  ensuivy. 

<f  De  faict  Sadicte  Majesté  envoya  quérir  Monsieur 
de  Rorrin,  rapporteur  de  ceste  affaire,  lequel  luy 
remit  les  lettres,  et  deux  jours  après  lesdicts  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  bon  nombre  de  Con- 
seillers de  la  Ville,  Quartenierset  notables  bourgeois, 
allans  remercier  la  Royne  de  ceste  sienne  liberalle 
volonté  et  déclaration,  elle  mesme,  en  la  présence 
de  Monseigneur  le  Chancellier,  répéta  à  la  compa- 
gnie les  mesmes  paroHes  qu'elle  avoit  dictes  aupar- 
avant, mit  entre  les  mains  desdicts  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  le  brevet  du  don  du  vingtiesme 
Mars  mil  sit  cens  neuf,  la  commission  dudict  Fil- 
lacier du  vingt  deuxiesme  Febvrier  mil  six  cens  onze 
et  autres  proceddures  cl  nrresls  concernant  ladicte 
commission. 

trNe  se  contenta  Sadicte  Majesté;  envoya  quérir 
monsieur  le  Premier  Président  de  la  Chambre  auquel 
elle  auroit  déclaré  sa  volonté  et  tout  ce  qu'elle  avoit 
faict.  voulloit  que  vous.  Messieurs,  en  eussiez  toulte 
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certitude,  ce  qui  fut  exécuté  par  ledict  sieur,  ainsy 
qu'il  se  trouvera  escript  aux  registres  de  la  Chambre 
comme  vous  sçavez  trop  mieulx,  et  vous  supplient 
très  humblement  voulloir  voir'''. 

wCes  choses  ainsy  passées,  il  n'y  a  apparance 
quelconque  de  voulloir  par  ledict  Fillacier  faire  re- 
vivre une  chose  du  tout  estaincte,  et  qui  est  si  pré- 
judiciable au  publicq  et  aux  particuliers  rentiers 
assignez  sur  le  Clergé,  sel,  aydes  et  receptes  gene- 
ralles  de  ce  Royaume,  pour  plusieurs  raisons  cy 
après  remarquées,  sans  celles  que  vostre  prudence 
peut  recognoistre  : 

rLa  première,  que  depuis  les  rachapls,  les  ren- 
tiers ont  tous  jours  jouy  des  arreraiges  qui  ont  servy 
de  fondz  au  courant  des  rentes,  suivant  l'intention 
du  deffunl  Henry  troisiesme  que  Dieu  absolve,  le- 
quel recognoissant  la  faulte  du  fonds  sur  les  quatre 
natures  des  rentes  desquelles  il  se  recognoissoit  vray 
débiteur  soubz  la  foy  que  le  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  avoit  donnée  à  son  peuple,  par  arrest 
donné  en  son  Conseil  le  xiij°"  Novembre  mil  cinq 
cens  quatrevingtz  cinq,  ordonna  que  les  receveurs 
de  la  Ville  reliendroient  les  arreraiges  revenans  bons 
à  Sadicte  Majesté  des  rentes  racheptées,  pour  estre 
employées  au  manque  de  fondz; 

«Que  tel  et  semblable  advis  auroit  esté  donné  au 
deffunct  Roy,  d'heureuse  mémoire,  dernier  deceddé, 
des  l'année  mil  six  cent  trois,  et  neanlmoings  après 
avoir  oïz  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en 
leurs  très  humbles  remonstrances ,  et  le  grand  et  no- 
table inlerest  qu' avoil  la  Ville,  ne  voulut  permettre 
qu'il  fust  tousché  aux  rentes  racheptées,  mais  qu'ilz 
demeurassent  pour  ayder  et  suppléer  le  mancque 
de  fonds  qui  se  trouvoit  au  payement  des  rentes, 
comme  appert  par  l'arrest  donné  en  son  Conseil  le 
xij""  aoust  mil  six  cens  trois ,  suivy  et  confirmé  d'ung 
autre  du  xxiiij""  Juillet  mil  six  cens  quatre. 

irAussy,  si  telle  commission  avoit  lieu,  seroit  trou- 
bler le  repos  de  la  pluspart  des  subjects  du  Roy, 
altérer  les  esprits  de  ses  plus  speciaulx  serviteurs, 
lesquels  ayans  receu  ce  qui  leur  est  justement  et 
loyaulment  deub  en  plusieurs  années,  leur  seroit 
en  ung  mcsmc  temps  répété.  Et  ainsy  la  pluspart 
de  la  noblesse  et  la  plus  grande  partie  des  familles  de 
Paris  et  autres  seroient  indeuement  traverssez  contre 
tout  ordre  et  raison  de  justice. 

tf D'ailleurs  ladicte  commission,  absorbant  une 
bonne  partie  du  fondz.  alteroit  le  ))ayement  au  pre- 


'•'  Tout  cela  a  été  rapporté  plus  liaul,  p.  i  l'i-i  lO. 
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judice  des  rentiers  qui  ne  sont  payez  enliereinent 
de  leur  courant  mais  seuUement  de  trois  quartiers  et 
peu  plus  sur  le  Clergé,  et  environ  demye  année  sur 
les  receples  generalles,  qui  cause  de  grandz  arre- 
raiges  desdictes  rentes  si  mal  acquictées,  et  dont 
Sa  Majesté,  estant  le  vray  debileur,  ne  se  peut  pre- 
valloir  des  rachapts  jusques  à  ce  que  la  levée  des- 
dictes rentes  soit  suffisante  pour  payer  entièrement 
son  peuple  des  quatre  quartiers  et  qu'ils  soient  sa- 
tisfaiclz  de  leurs  arreraiges  légitimement  deubz;  et 
dont  il  est  deub  sur  le  Clergé  cinq  années  du  cou- 
rant oui  tre  les  cinq  années  des  troubles,  et  aultres 
précédentes,  sans  le  fonds  que  le  Clergé  nous  retient 
tous  les  ans,  montans  à  cent  soixante  mil  livres;  sur 
les  receptes  generalles  unze  années  d' arreraiges , 
oui  tre  deux  cens  soixante  mil  livres  de  mancque 
de  fonds  tous  les  ans;  sur  les  aydes,  presque  huict 
années ,  oultre  ung  quartier  qui  ne  se  paye  tous  les 
ans,  montans  à  deux  cens  soixante  et  quinze  mil 
livres;  et  sur  le  sel,  quatre  années,  le  tout  depuis 
la  réduction  de  la  Ville,  et  ainsy  est  deub  plus  de 
vingt  quatre  millions  de  livres. 

ff  Aussy,  Messieurs,  considérant  par  vous  de  quelle 
importance  estoit  voulloir  toucher  aux  deniers  affectez 
aux  rentes,  comme  sacrez,  n'avez  vouUu  en  façon 
quelconque  entrer  en  la  veriffication  du  party  dos 
rentes  racheptées  sur  le  Clergé,  que  ung  nommt' 
Niesle  vous  avoit  cy  devant  présenté,  mesme  Mes- 
sieurs du  Clergé  n'ont  pas  voullu  allouer  à  Monsieur 
François  de  Castille  les  denieis  quil  pretendoit  luy 
avoir  payé  sur  le  party. 

<f Quant  aulx  rentes  qui  sont  par  desherance, 
aubeyne,  forfaicture  ou  aultrement  qui  pourroieni 
appartenir  au  Roy,  elles  doibvent  semblablement  de- 
meurer par  devers  les  receveurs,  comme  elles  sont 
à  présent,  pour  servir  à  la  faulte  et  mancque  de 
fonds  des  arreraiges. 

ftEt  pour  le  regard  des  rentes  que  Ton  prétend 
non  deues  et  que  aucuns  particuUiers  par  supposition 
ou  faulx  transports  reçoivent,  lesdicts  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ont  cy  devant  et  par  plusieurs 
fois  requis,  comme  encores  à  présent  requièrent  très 
humblement  la  Chambre,  qu'il  en  soit  dressé  ung 
estât,  pour,  à  leur  requeste,  poursuivre  en  justice 
ceulx  qui  injustement  ou  indirectement  ont  receu 
les  deniers,  tant  à  la  restitution  que  pugnition 
exemplaire,  selon  que  la  chose  le  requiert,  pour 
corriger  l'abbuG  et  faire  que,  à  leur  diligence,  les 
deniers  soient  emploiez  audict  mancque  de  fonds, 
lequel  s'il  estoit  altéré  au  moyen  de  la  veriffication 
de  ladicte  commission,  seroit  renverser  les  lettres  pat- 
lentes  du  dellunct  Henry  le  Grand,  dont  la  mémoire 
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et  les  ordonnances  doibvent  eslre  autant  et  si  sainc- 
tement  {gardées  que  ses  jugemens  estoient,  aussi 
bien  que  touttes  ses  actions,  admirables,  par  les- 
quelles Sa  Majesté  faict  expresses  deffenses  à  touttes 
personnes,  de  quelque  estai  et  condition  qu'elles 
soient,  de  toucher  aux  deniers  des  rentes,  destour- 
ner les  assignations  ny  en  prendre  le  fondz ,  à  peine 
de  les  repeter  sur  eulx  jusques  à  la  quatriesme  gé- 
nération; les  lettres  datlées  du  moys  de  Novembre 
mil  cinq  cens  quatre  vinglz  quatorze,  veriffiées  en 
toutes  les  cours  souveraines. 

«  Par  ses  raisons  et  autres  qu'il  plaira  à  la  Chambre 
suppléer  par  sa  prudence  et  justice ,  concluent  les- 
dictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à  ce  que, 
faisant  droict  sur  leur  opposition,  l'impétrant  des- 
dictes lettres  soit  deboutté  de  l'effect  et  entherine- 
ment  d'icelles,  tant  pour  ce  qui  touche  les  six  an- 
nées desquelles  don  a  esté  faict  à  la  Royne  par  le 
deffunct  Roy,  et  par  elle  à  ladicte  Ville ,  que  en  gê- 
nerai, pour  ce  qui  concerne  tous  les  arreraiges  des 
renies  assignées  sur  l'Hostel  de  ladicte  Ville. 

(f Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  vingt  cinquiesme 
jour  de  Septembre  mil  six  cens  douze,  -n 

Et  le  meccredy  vingt  sixiesme  jour  du  mois  de 
Septembre  audict  an,  Messieurs  de  Grieu,  Prévost 
des  Marchans,  Poussepin  et  Merault,  Eschevins, 
avec  les  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  la  Ville, 
sont  allez  en  la  Chambre  des  Comptes  où  ils  ont 
baillé  eulx  mesmes  ausdicts  sieurs  des  Comptes  aul- 
lant  de  leurs  causes  d'opposition  cy  devant  trans- 
criptes,  et  ont  supplié  ladicte  Chambre  de  conserver- 
la  Ville  en  ses  droicts,  sans  permettre  qu'il  feust  aul- 
cunement  touché  aux  deniers  des  rentes  de  ladicte 
Ville;  que  la  commission  dudict  Fillacier  estoit  gran- 
dement préjudiciable  tant  à  ladicte  Ville  que  à  tous 
les  rentiers;  que  le  fonds  que  ledict  Fillacier  voul- 
loit  toucher,  qui  est  des  rentes  racheptées  et  autres, 
debvoient  servir  au  mancque  de  fonds,  que  cela 
estoit  sans  envye  et  fort  juste  et  raisonnable,  puis- 
qu'il estoit  deub  à  ladicte  Ville  plus  de  vingt  deux 
millions  de  livres  des  arreraiges  desdictes  rentes; 
que  par  lettres  patientes  quilz  avoient  en  main 
bien  veriffiées,  il  estoit  delfendu  de  toucher  aux 
deniers  desdictes  rentes  à  peine  de  les  repeter  jus- 
ques à  la  quatriesme  génération;  quilz  estoient 
fondez  en  bon  arrestz  du  Conseil  du  Roy  du  trei- 
ziesme  Novembre  mil  cirtq  cens  quatre  vingts  cinq 
et  douzeiesme  Aoust  mil  six  cens  trois  donnez  avec 
grande  cognoissance  de  cause,  par  lequel  il  est  no- 
tamment dict  que  les  deniers  des  rentes  racheptées 
serviroient  pour  suppléer  à  la  mancque  de  fonds, 
lesquelles  lettres  et  arrests  ils  ont  baillé  ausdicts 
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sieurs  des  Comptes,  avec  leursdicles  causes  d'oppo- 
sition, pour  justiffier  de  leur  bon  droict;  sembiable- 
ment  leur  ont  rendu  la  commission  dudict  Fillacier, 
touttes  lesquelles  pièces  ont  esté  prises  par  le  sieur 
Vyon,  maistre  des  Comptes,  rapporteur  de  l'affaire. 
Lesquels  sieurs  des  Comptes,  parlant  par  Monsieur 
le  Président  Baiily,  ont  faict  responce  qu'ils  louoient 
l'action  et  affection  de  mesdicts  sieurs  de  la  Ville, 
et  qu'ilz  leur  feroient  justice.  Et  ce  faict,  mesdicts 
sieurs  de  la  Ville  se  sont  retirez'*'. 


CXC.  — -  Assemblée 
[du  Consbil  de   la  Ville]  sub  les  offres 

DE    FOUBNIR    PaRIS    DE   BOIS   FLOTTE, 

BNSEMBLE   SUR    LA    PROPOSITION    DE    M'  GeRMAIN   GiLLOT 

POUB   LE    PAYEMENT   DES    BENTES. 

a']  septembre  1613.  (Fol.  a3  y°.) 

((Monsieur  Perrot,  plaise  vous  trouver  jcudy  pro- 
chain vingt  septiesnie  de  ce  présent  mois,  deux 
heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  déli- 
bérer sur  les  offres  que  aucuns  particuliers  ont 
faictes  pour  fournir  la  Ville  de  bois  flotté,  en- 
semble sur  la  proposition  faicte  par  Monsieur  Ger- 
main Gillot  touchant  le  payement  des  rentes  de  la 
Ville.  Vous  priant  n'y  vouloir  faillir. 

If  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  mardy  vingt  cin- 
quiesme  jour  de  Septembre  1  fi  1 2  (*'. 

irLes  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vôtres.'^ 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

Du  jeudy  vingt  septiesme  jour  de  Septembre  mit- 
six  cent  douze. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  les  offres  que  aucuns  particuliers  ont  faictes 
pour  fournir  la  Ville  de  bois  (lotte,  ensemble  sur 
la  proposition  faicte  par  Maistre  Germain  Gillot  tou- 
chant le  payement  des  rentes  de  ladicte  Ville,  sont 
comparuz  : 

Monsieur  de  Grieu,  sieur  de  Sainct  Aulbin,  con- 
seiller en  la  Cour,  Prévost  des  Marchans  ; 
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Messieurs  Poussepin,  Fontaine,  Desprez  et  Me- 
rault,  Eschevins. 

Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  : 

Monsieur  le  Président  de  Marly, 

Monsieur  le  Président  Aubry, 

Monsieur  Prévost,  sieur  de  Malassise,  conseiller, 

Monsieur  Boucher,  conseiller, 

Monsieur  Le  Tonnellier,  aussy  conseiller. 

Monsieur  Abelly, 

Monsieur  de  Sainct  Germain, 

Monsieur  Lamy, 

Monsieur  Sainctot. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur 
le  Prévost  leur  a  remonstré  qu'il  s'est  présenté 
quelzques  personnes  qui  entrepreignent  de  faire  la 
fourniture  de  tout  le  bois  flotté  qu'il  conviendra  en 
ceste  Ville  pendant  six  ans  et  d'en  fournir  plus  de 
dix  milles  voyes  par  an  plus  que  ce  qui  a  accous- 
tumé  d'en  venir  par  année,  moyennant  la  somme 
de  cent  dix  solz  tournois  pour  chacune  voye  tant 
mousle  que  corde,  à  la  charge  que  autres  que  eulx 
ne  pourront  faire  trafScq  de  ladicte  marchandise; 
et  oullre  promettent  de  faire  faire  deux  chaussées 
de  pavé  pour  la  commodité  du  charroy,  l'une  à  la 
porte  Saincte  Anthoine  jusques  au  port  au  Piastre, 
et  l'aultre  à  la  Tournelle  ;  que  sur  ladicte  proposition 
de  party,  il  avoit  mandé  au  Bureau  de  ladicte  Ville 
les  marchans  faisans  traflicq  de  ladicte  marchan- 
dise, les  ungs  le  desirans  et  s'assotians  ensemble, 
les  aultres  l'empeschans;  qu'il  y  avoit  ung  desordre 
si  grand  à  la  vente  dudict  bois  qu'il  n'estoit  pas 
possible  de  plus,  car  au  lieu  de  cent  dix  solz  auquel 
l'on  taxe  ledict  bois,  lesdictz  marchans  impugne- 
ment  le  vendent  six  livres  et  six  livres  dix  solz;  que 
si  ledict  party  se  pouvoit  faire,  ce  seroit  une  com- 
modité pour  le  publicq  de  l'avoir  à  cent  dix  solz, 
au  lieu  desdictes  six  livres  et  six  livres  dix  solz.  Re- 
quérant la  compagnie  en  voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  et  conclud  de  laisser  la  liberté  sans  mettre 
ledict  bois  en  party,  et  que  la  Ville  tienne  la  main  ad 
ce  que  les  marchans  soient  contraincts  à  amener  leur 
bois  à  Paris  en  abondance,  et  sans  leur  permettre 
de  le  vendre  en  cesle  Ville  plus  que  le  prix  qui  leur 
sera  donné  au  Bureau  lors  de  l'arrivage,  à  peine  de 
grandes  amandes  et  autres  punitions. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  encore  re- 
monstré que   Maistre    Germain  Gillot   a   présenté 


'■'  Celle  démarclie  des  membres  du  Bureau  auprès  de  la  Chambre  des  Comptes,  est  relatée  au  Plumitif.  {Arch.  nat.,  P  9670, 
fol.  4g3  v'-ttgli.) 

f  Les  mandements  de  convocation  à  cette  assemblée  ne  furent  pas  tous  expédiés  le  même  jour,  car  nous  en  avons  trouvé  un  autre 
plus  haut,  daté  du  36  septembre. 
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certains  articles  au  Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son 
Conseil,  tendant  ad  ce  qu'il  luy  feust  permis  d'ouvrir 
ung  bureau  en  ceste  Ville,  auquel,  des  le  lendemain 
de  chacun  quartier  escheu  et  tous  les  jours  ensui- 
vans,  la  matinée  et  l'apres  disner  sans  discontinua- 
tion, il  payera  ledict  quartier  escheu  à  tous  ceuix 
qui  se  vouldront  addresser  à  luy  ayant  des  rentes 
sur  les  quatres  natures  susdictes,  si  tost  qu'il  luy 
apporteront  leur  quittances  deschargées,  moyennant 
ung  sol  pour  livre  qui  luy  sera  payé  par  lesdictz  ren- 
tiers; lesquels  articles,  par  arrest  de  nosseigneurs 
du  Conseil  du  vingt  cinquiesme  de  ce  mois,  ont  esté 
renvoyez  à  ladicte  Ville  pour  en  donner  advis,  re- 
quérant la  compagnie  d'en  vouHoir  délibérer. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictz  articles  au  bas 
desquels  est  ledict  arrest  de  renvoy,  ensemble  deux 
mémoires  mouslezC  présentez  par  ledict  Gillot  pour 
la  facilité  de  l'exécution  de  son  party,  a  esté  arresté 
de  remectre  à  en  délibérer  et  resouldre  à  une  autre 
assemblée  qui  sera  faicte  mardy  prochain  deux 
heures  de  relievée,  et  à  ceste  fin  nouveaulx  mande- 
mens  seront  envoyez.  Auquel  jour  tous  les  receveurs 
et  payeurs  des  quatre  natures  des  rentes  de  ladicte 
Ville  seront  appeliez  pour  estre  oïz  en  ladicte  as- 
semblée. 

CXCI.  —  Rkqubste 

PRESENTEE  POUR   EMPËSCHEK  LA  DESCHIRGE 

DE  Messieurs  Barbins, 

CAUTIOIiS  DE  M"  PhILIPPES  DE  GoNDY. 

Septembre  1613.  (Fol.  33  v°.) 
Au  Roy 
El  à  Nosseigeurs  de  son  Conseil. 
Sire, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 
ment que  Maistres  Claude'^'  et  Dreux  Barbin  se  sont 
constituez  cautions  pour  Maistre  Thomas  Robin,  fer- 
mier gênerai  des  gabelles  de  France,  de  la  somme 
de  trois  cens  soixante  mil  livres  tournois  envers  la- 
dicte Ville  pour  asseurance  du  payement  des  renies 
assignées  sur  lesdictes  gabelles,  dont  ilz  ont  faict  les 
submissions  au  greffe  d'icelle  Ville ,  qui  est  une  con- 
vention et  ung  contract  duquel  il- n'est  permis  aux 
parties  de  ce  départir  sans  le  consentement  mutuel 
de  l'un  et  de  l'autre;  neantmoings  lesdictz  supplians 


ont  eu  communication  d'une  requeste  présentée  à 
Vostre  Majesté  par  lesdictz  Barbins,  tendant  afïin 
qu'ils  fussent  deschargez  de  ladicte  caullion,  ce  qui 
seroit  par  trop  préjudiciable  ausdictz  supplians  qui 
n'ont  aultre  assurance  que  desdictes  caultions.  A  ces 
causes,  Sire,  il  plaira  à  Vostre  Majesté  recevoir  les 
supplians  opposans  à  l'entherinement  de  ladicte  re- 
queste et,  pour  faire  droict  sur  leursdictes  opposi- 
tions, renvoyer  les  partyes  en  vostre  Parlement  de 
Paris  oîi  lesdictz  supplians,  par  previllege  spécial 
de  voz  prédécesseurs,  ont  leurs  causes  commises  en 
première  instance.  Et  lesdictz  supplians  continnue- 
ront  leurs  prières  à  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé 
de  Vostredicte  Majesté,  d 

CXGII.  —  Messieurs  de  la  Ville 

SONT  ALLEZ  AU    CoNSEIL 

POUR   EMPESCHER  LADICTE  DESCHARGE. 

37  septembre  1612.  (Fol.  34.) 

Du  jeudy  vingt  septiesme  jour  de  Septembre  mil 
six  cens  douze. 

Ledict  jour  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  ayans  esté  mandez  par  Nosseigneurs  du 
Conseil,  s'y  sont  transportez  avec  Monsieur  le  Pro- 
cureur du  Roy  de  la  Ville  et  où  estoient  Monsieur 
le  Prince  de  Condé,  Monsieur  le  Chancellier,  Mon- 
sieur le  Mareschal  de  Brissac,  Messieurs  de  Chas- 
teauneuf.  Président  de  Thou,  Président  Jeannin,  de 
Boullancourt,  de  Bragelongne  et  autres  seigneurs 
dudict  Conseil,  auxquels  sieurs  de  la  Ville  a  esté 
dict  par  mondict  sieur  le  Chancellier  que  les  sieurs 
Barbins  avoyent  présenté  requeste  audict  Conseil, 
tendant  affin  d' estre  deschargé  avec  eulx  du  caultion- 
nement  qu'ils  avoient  faict  à  ladicte  Ville  pour 
Maistre  Thomas  Robin,  fermier  gênerai  des  gabelles, 
de  la  Somme  de  trois  cent  soixante  mil  livres,  mesme 
lesdictz  Barbins  ont  dict  que  estans  entrez  audict 
party  de  sel,  à  la  vérité  ils  s'y  estoient  obligez  pour 
ladicte  somme,  mais  pour  plusieurs  raisons  ils  s'es- 
toient  désistez  dudict  party  et  assotiation,  ce  que 
nosdictz  seigneurs  du  Conseil  avoient  trouvé;  mesme 
par  arrest  donné  en  icelluy  le  deuxiesme  Aoust  der- 
nier ils  avoyent  esté  deschargez  dudict  caultionne- 
ment  et  en  leur  place  ledict  Robin  avoit  baillé  d'autres 
caultions  qui  avoient  esté  receues  par  iceluy  arrest 
du  deuxiesme  Aoust.  Et  partant  requeroient  avec  les- 
dictz sieurs  de  la  Ville  estre  entièrement  deschargez 
dudict  caultionnement.  A  quoy  mesdictz  sieurs  de 


(')  Cest-à-dire  impriméi.  Un  exemplaire  de  chacun  de  ces  deux  mémoires,  de  formai  petit  in-  4°,  est  resté  joint  à  la  minute  du 
procès-verbal  de  l'assemblée  :  l'un  compte  environ  deux  pages  et  demies,  l'autre  un  peu  plus  de  trois  pages.  On  en  trouvera  plus 
loin  le  texte  à  la  suite  du  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Conseil  de  Ville  du  2  octobre. 

'"  II  s'agit  sans  doute  de  Claude  Barbin,  ancien  procureur  du  Roi  à  Mclun,  qui  avait  été  nommé  intendant  de  la  maison  de 
Marie  de  Médicis,  grâce  à  l'appni  de  Leonora  Galigai,  et  qui  devint,  en  1616,  contrôleur  général  des  finances.  La  chute  du  maré- 
chal d'Ancre  mit  fin  i  sa  fortune.  (Mémoires  de  Richelieu,  t.  I,  p.  269,  note  1.) 
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la  Ville  ont  faict  re&ponce  qu'ils  empeschoient  for- 
mellement la  descharge  requise  par  lesdictz  Barbins 
jusques  à  ce  que  ledict  Robin  et  Maistre  Philippes 
de  Gondy,  son  assotié,  leur  eust  baillé  d'autres 
bonnes  et  suffisantes  cautions  en  leur  place,  qui 
feussenl  bourgeois  de  Paris,  resceans  et  solvables 
pour  ladicle  somme  de  trois  cens  soixante  mil  livres 
tournois,  pour  asseurance  du  payement  des  rentes 
assignées  sur  le  sel,  lesquelles  caultions  seroient 
receues  au  Bureau  de  ladicte  Ville  en  la  manière 
accoustumée  ;  et  jusques  ad  ce  empeschoient,  comme 
dict  est,  la  descharge  d'iceulx  Barbins.  Et  par  ledict 
seigneur  Chancellier  a  esté  dict  que,  en  la  place 
desdiclz  Barbins,  ledict  Robin  avoit  baillé  d'autres 
caultions  qui  avoyent  esté  trouvées  bonnes  par  li- 
Conseil  et  receues,  dont  ilz  se  debvoient  contanler. 
A  quoy  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
replicqué  que  l'acte  de  caution  faicte  par  lesdictz 
Barbins  en  l'Hostel  de  la  Ville  est  solidaire  avec  les- 
dictz Robin  et  de  Gondy  pour  ladicte  somme  de 
trois  cens  soixante  mil  livres,  et  par  les  caultions 
qui  ont  esté  baillées  audict  Conseil,  en  la  place  des- 
dictz  Barbins,  a  entendu  dire  que  icelles  caultions 
se  sont  obligées  séparément,  les  ungs  pour  vingt 
mil  livres,  les  autres  plus  ou  moings,  et  lesquelles 
caultions  demeurent  aux  champs,  ce  que  ladicle 
Ville  ne  peut  en  façon  du  monde  accepter  ;  que  s'il 
plaisoit  au  Roy  et  à  nosdictz  sieurs  du  Conseil  que, 
pour  le  payement  des  rentes  de  ladicle  Ville  et  seu- 
reté  d'icelles,  vouUoir  ordonner  que  sur  tous  les 
deniers  provenans  du  party  du  sel,  mesme  sur  ceulx 
qui  doibvent  estre  portez  à  l'Espargne,  la  Ville  sera 
par  préférence  payée  et  aura  son  assignation  et 
ypolherque  pour  ledict  payement  entier  de  ce  qu'il 
convient  pour  payer  lesdictes  renies  du  sel  pendant 
le  party  dudict  Robin,  icelle  Ville  en  ce  cas  conférera 
avec  le  Conseil  d'icelle.  A  quoy  tant  mondict  sieur 
le  Prince  de  Condé,  et  mondicl  sieur  le  Chancellier 
ont  dict  que  cela  ne  se  pouvoit  faire  ;  au  moyen  de 
quoy  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  ont  percislé  en 
leur  dire  et  empesché  la  descbarge  d'iceulx  Rarbins 
Et  sur  ce  mesdiclz  sieurs  de  la  Ville  se  sont  retire. 


cxciii.  alltre  asskmblke 

[du  Conseil  de  Ville]  : 

les  memoires  dldict  gili.ot  rejectez  et  hegleme^t 

faict  pour  le  payement  des  rentes. 

5!  octobre  1613.  (Fol.  a5  y°.) 

«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trou  ver  demain , 
deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour 
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délibérer  sur  la  proposition  faicle  par  Maistre. Ger- 
main Gillot  touchant  le  payement  des  rentes  de 
ladicte  Ville,  ordonné  nous  estre  communicqué  par 
arrest  de  Nosseigneurs  du  Conseil  du  vingt  cinquiesme 
Septembre  dernier.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  lundy  premier 
jour  d'Octobre  mil  six  cens  douze. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. « 

Du  mardy  deuxiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens 
douze. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  la  proposition  faicle  par  Maistre  Germain  Gillol 
louschanl  le  payement  des  renies  de  ladicte  Ville, 
ordonnée  estre  communicquée  à  icelle  Ville  par 
arrest  de  Nosseigneurs  du  Conseil  du  vingt  cin- 
quiesme jour  de  Septembre  dernier,  sont  comparuz  : 

Monsieur  de  Grieu,  conseiller  en  la  cour,  Prévost 
des  Marchans; 

Monsieur  Poussepin,  Monsieur  Fontaine,  Mon- 
sieur Desprez,  Monsieur  Merault,  Eschevins. 

Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  : 

Monsieur  le  Président  de  Marly, 

Monsieur  de  Sainct  Cir, 

Monsieur  le  Président  Aubry, 

Monsieur  Marescol, 

Monsieur  Prévost,  sieur  de  Mallassize, 

Monsieur  Le  Prestre , 

Monsieur  Amelot, 

Monsieur  Arnault, 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  sieur  de  Ravines, 

Monsieur  Sainctot. 

Mondicl  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  re- 
monslré  que,  auparavant  que'''  de  parler  du  sub- 
ject  de  la  présente  assemblée,  il  avoit  à  parler 
d'une  affaire  qui  imporloil  grandement  à  ladicle 
Ville,  qui  esloit  que,  quant  Maistre  Thomas  Robin, 
fermier  gênerai  des  gabelles,  a  pris  ledict  party, 
il  bailla  caullion  au  Bureau  de  la  Ville  des  per- 
sonnes de  Maislres  Philippes  de  Gondy,  Claude  et 
Dreux  Barbin ,  qui  s'obligèrent  solidairement  envers 
ladicle  Ville  de  la  somme  de  trois  cens  soixante  mil 
livres  tournois,  pour  asseurance  du  payement  des 
rentes  assignées  sur  lesdicles  gabelles.  Depuis,  les- 


'■'  Le  tctlo  manuscrit,  dans  le  registre  comme  dans  la  minute,  fait  précéder  ces  mots  de  travanl  quen ,  ce  qui  provient  évidem- 
ment d'une  distraction  de  la  part  du  rédacteiir. 
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dictz  Barbins  se  sont  retirez  dudict  party,  et  par 
arrest  donné  au  conseil  du  Roy  le  deuxiesme  Aoust 
dernier  ils  se  sont  faicts  descliarger  dudicl  caultion- 
nement,  et  ont  esté  recuz  audict  Conseil  quelques 
autres  caultions  présentées  en  icelluy  par  ledicl 
Robin,  en  conséquence  duquel  arrest  lesdictz  Barbin 
ont  présenté  requeste  à  ce  Bureau  affin  d'estre  des- 
chargés par  ladicte  Ville  d'iceliuy  caultionnnement, 
dont  il  auroit  esté  deboutté,  ce  que  voyant  par 
eulx,  ont  de  rechef  présenté  requeste  audict  Conseil, 
sur  laquelle  tant  luy  que  Messieurs  les  Eschevins 
ayoient  esté  mandez,  oii  il  a  percisté  et  empesché 
qu'ilz  ne  feussent  deschargez  jusques  ad  ce  qu'ils 
eussent,  ou  lesditz  Robin  et  de  Gondy,  baillé  à 
ladicte  Ville  d'autres  bonnes  et  suffisantes  cautions 
pour  ladicte  somme  de  m"  lx"  livres.  IWais  estoit  à 
craindre  que,  nonobstant  son  empeschement,  il  ne 
soit  donné  arrest  audict  Conseil  portant  ladicte 
descharge ,  dans  lequel  arrest  l'on  mettra  seuilement 
ffoïz  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins r;,  sans 
l'aire  mention  de  leur  empeschement  :  à  quoy  est 
besoing  de  remédier.  Requérant  la  compagnie  en 
voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  présenter  requeste  au  Roy  et  à  Nosdictz  sei- 
gneurs du  Conseil,  pour  empescher  la  descharge 
requise  par  lesdictz  Barbin  et  à  laquelle  ladicte  Ville 
s'opposera  formellement,  et  pour  faire  droict  sur  la- 
dicte opposition ,  requérir  les  partyes  estre  renvoyées 
en  la  cour  de  Parlement  de  cestedicte  Ville. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  remonstré  que 
Maistre  Germain  Gillot  a  faict  une  proposition  au 
Conseil  par  laquelle  pour  remédier  aux  plainctes  du 
peuple  de  la  longueur  que  les  receveurs  et  payeurs 
des  rentes  de  la  Ville  leur  font  pour  recevoir  leurs- 
dictes  rentes,  peines  et  travaulx  qu'ilz  leur  donnent, 
offre  d'ouvrir  ung  bureau  en  ceste  Ville  auquel, 
des  le  lendemain  de  chacun  quartier  eschu  et  tous 
les  jours  ensuivant,  matinées  et  après  disnées  sans 
discontinuation,  il  payera  ledict  quartier  à  tous 
ceulx  qui  se  vouldront  addresser  à  luy  ayant  des 
rentes  sur  les  quatre  natures,  si  tost  qu'ils  luy  appor- 
teront leurs  quictances  deschargées, moyennant  ung 
sol  pour  livre  de  tous  lesdictz  deniers  qu'ils  recevront 
de  lui,  qu'il  i-etiendra  par  ses  mains,  et  à  la  charge 
<|ue  quinze  jours  après  ledict  quartier  expiré,  les- 
dicls  receveurs  seront  tenuz  le  rembourser  de  tout 
ce  qu'il  aura  ainsi  payé  ausdictz  particulliers  ren- 
tiers, ainsy  qu'il  est  au  long  mentionné  par  les 
articles  de  sadicte  proposition  à  nous  renvoyée  par 
arrest  de  Nosseigneurs  du  Conseil  du  vingt  cinquiesme 
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de  ce  mois,  suivant  lequel  jeudy  dernier  fut  faict 
assemblée  du  mesme  Conseil  de  la  Ville,  où  ledict 
advis  à  la  vérité  ne  fut  trouvé  bon  ny  recepvable, 
touttesfois  l'on  différa  à  le  resouldre  à  ce  jourd'huy, 
et  que  les  receveurs  et  payeurs  desdictes  rentes 
seroient  mandez  pour  estre  oïz  sur  ladicte  pro- 
position de  Gillot;  suivant  ce  avoit  faict  mander 
lesdicts  receveurs ,  requérant  sur  le  tout  en  voulloir 
délibérer. 

Sur  quoy,  ont  esté  mandez  en  ladicte  assemblée 
Maistres  Christolle  Martin  et  Paul  de  la  Barre,  con- 
seillers du  Roy  receveurs  et  payeurs  des  rentes 
assignées  sur  le  Cierge',  Maistre  Philippes  de  Gondy, 
payeur  des  rentes  assignées  sur  le  sel,  Maistre 
[Anthoine]  Feydeau,  fermier  gênerai  des  Aydes  et 
payeur  des  rentes  assignées  sur  icelles,  et  Maistre 
Flamin  Fanuche,  aussi  conseiller  du  Rov  receveur 
et  payeur  antien  et  alternatif  des  rentes  assignées 
sur  les  receptes  generalles,  ausquels  a  esté  faict 
entendre  la  proposition  dudict  Gillot  eticeulx  inter- 
pellez de  dire  s'ils  avoient  quelque  interest  à  l'ou- 
verture du  bureau  dudict  Gillot,  affin  de  remédier 
aux  plainctes  du  peuple  de  la  longueur  qu'ilz  font 
desdicts  payements;  lesquels  ont  tous  dict  qu'ils 
empescheoient  formellement  l'establissement  dudict 
bureau,  pour  ce  que  ce  seroit  faire  la  fonction  de 
leurs  charges;  que  le  peuple  ne  se  peut  plaindre 
d'eux  par  ce  qu'ils  payent  ce  qu'ils  doivent  et  sui- 
vant les  reiglemens  faictz  par  ladicte  Ville;  que,  s'il 
jtlaist  à  ladicte  compagnie  de  changer  les  reiglemens 
faictz  pour  lesdicts  payemens  des  rentes,  ilz  sont 
prestz  d'y  obéir.  Et  sur  ce  lesdictz  receveurs  se  sont 
retirez,  et  a  esté  mandé  ledict  Gillot,  assisté  de 
Maistre  Fontenu''',  son  assotié,  auquel  a  esté  proposé 
l'empeschement  desdictz  receveurs  à  l'establissement 
(In  son  bureau;  lequel  a  dict  qu'ilz  ny  avoient  aulcun 
interest  et  que  l'on  ne  touchoil  nullement  à  leur 
gaiges  ny  à  leurs  charges;  que  en  leur  faisant  payer 
ce  qu'ilz  doibvent  par  quartier  au  soullagement  de 
tout  le  peuple,  l'on  ne  leur  faisoit  poinct  de  tort. 
Et  s'eslans  retirez,  sont  pareillement  entrez  en 
ladicte  assemblée  quelques  bourgeois  qui  ont  prié 
ladicte  compagnie  de  ne  point  recevoir  des  nou- 
veautez  sur  lesdictes  rentes,  et  rejecter  les  proposi- 
tions dudict  Gillot,  lequel,  combien  que  son  mé- 
moire porte  que  ledict  sol  pour  livre  soit  volonlaire 
entre  lesdictz  rentiers,  il  est  à  craindre  que,  quelque 
temps  après,  l'on  ne  le  rendist  forcé,  supplians 
ladicte  compagnie  voulloir  faire  de  bons  reiglemens 
pour  bien  faire  payer  lesdictes  rentes  par  lesdictz 
receveurs.  Et  s'estans  lesdictz  bourgeois  retirez, 
l'affaire  mise  en  délibération ,  a  esté  arresté  et  con- 


<■'  Le  registre  a  laissa  le  prénom  en  blanc. 
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clud  que  le  Roy  et  ^Josdictz  seigneurs  du  Conseil 
seront  très  humblement  suppliez  de  rejecter  les 
mémoires  et  propositions  dudict  Gillot,  comme  per- 
nicieuses et  à  la  foule  et  surcharge  du  public. 

Et  outre  a  esté  arresté  que  doresnavant  ledics 
Maistre  Philippes  de  Gondy,  incontinant  après  le 
six  sepmaines  expirées  de  l'assemblée  generalle, 
ouvrira  son  bureau  pour  payer  indifféremment  tous 
les  jours  ouvrables,  matinées  et  après  disnées,  les- 
dictes  rentes  assignées  sur  le  sel,  sans  user  d'aucune 
remise,  ny  retenir,  ny  giirder  aulcunes  quictances 
sans  les  payer  sur  le  champ,  en  sorte  que  dedans 
quinze  jours  utils  il  ayt  antierement  payé  sondict 
quartier.  Et  au  cas  qu'il  y  ait  plaincte,  après  lesdicts 
quinze  jours  utils,  sera  délivré  contrainctes  allen- 
contre  de  luy  et  condampné  en  l'amande  et  com- 
mancera  lundy  prochain  à  paier  tous  les  jours  pour 
ce  qui  reste  à  payer  du  quartier  encommancé  qui 
est  le  dernier  de  l'année  mil  six  cens  huict. 

Semblablement  ledict  Maisire  Anthoine  Feydeau, 
incontinant  après  les  six  sepmaines  expirées  de  chas- 
cun  quartier  qu'il  doibt  payer,  à  compter  quatre  moys 
pour  quartier,  sera  tenu  ouvrir  son  bureau  pour  payer 
audict  Hostel  de  Ville  indifféremment  tous  les  jours 
ouvrables,  matinées  et  après  disnées,  lesdictes  rentes 
assignées  sur  lesdictes  Aydes,  sans  user  d'aucunes 
fueilles  alpbabelicques,  remises,  ny  garder  aulcunes 
quictances  sans  les  payer  sur  ie  champ,  en  sorte  que 
dedans  quinze  jours  utils,  il  ayt  entieremeni  payé 
sondict  quartier.  Et  à  ceste  fin,  fera  apporter  ses 
registres  audict  Hostel  de  Ville,  pour  faire  les  des- 
charges des  quictances  et  en  avoir  le  payement  à 
l'instant;  et  au  cas  qu'il  y  ayt  plaincte  après  lesdicts 
quinze  jours  utils,  sera  délivré  contraincte  allen- 
contre  de  luy  et  condampné  en  l'amande. 

Pour  ce  qui  concerne  les  renies  du  Clergé,  les- 
dictz  Martin  et  de  la  Barre  seront  tenuz,  chacun 
en  l'année  de  leur  exercice,  payer  et  distribuer  au 
peuple  par  chacune  sepmaine  les  vingt  mil  livres  qui 
leur  sont  baillez  par  Maistre  François  de  Castille. 
receveur  gênerai  dudict  Clergé;  et  à  la  fin  de  chacun 
moys  apporteront  au  Bureau  de  la  Ville  l'eslat  des- 
dictz  payemens,  et  comme  ilz  auront  distribué  par 
chascune  sepmaine  lesdictes  vingt  mil  livres.  El 
outre  que  ladicte  Ville  fera  plaincte,  tant  au  Roy,  à 
Nosseigneurs  du  (ionseil  que  à  Messieurs  de  la  cour 
de  Parlement  de  ce  que  Messieurs  du  Clergé  et  ledicl 
de  Castille  retiennent  par  chacun  an  cent  soixante  mil 
livres,  car  au  lieu  de  douze  cens  six  mil  livres  qu'ils 
sont  tenus  de  payer  par  chacun  an  pour  lesdictes 
renies,  ils  n'en  payent  ausdicts  recepveurs  qu'un 
million  quarante  mil  livres,  affin  d'y  donner  ordre. 
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Quant  aulx  rentes  assignées  sur  les  receptes 
generalles,  a  esté  arresté  que  aussi  tost  que  ledict 
Fanuche  aura  reçu  le  fondz  de  ses  assignations 
par  chacune  demye  anne'e,  et  six  sepmaines  après 
chacunes  d'icelles  expirées,  il  sera  tenu  d'ouvrir  son 
bureau  pour  payer  tous  les  jours  et  sans  disconli- 
nuation,  matinées  et  après  disnées,  le  quartier  qu'il 
sera  tenu  de  payer  sans  faire  aulcunes  fueilles  n'y 
user  d'aucunes  remises,  en  sorte  que  par  année,  il 
paye  deux  quartiers  entiers  desdicles  rentes. 

Ce  faict,  ont  esté  mandez  lesdicts  receveurs,  à  la 
leserve  dudict  Feideau  qui  s'en  estoit  allé,  ausquels 
a  esté  prononcée  la  resolution  de  ladicte  assemblée, 
et  àeulx  enjoinct  d'y  obéir;  et  quand  audict  Feideau, 
<]ue  luy  sera  signiffié. 

Et  pour  l'exécution  de  ce  que  dessus  et  pour 
prendre  garde  ausdictz  payemens  des  rentes,  et  en 
avoir  le  seing  de  les  bien  faire  payer,  au  désir  de 
ladicte  assemblée,  ont  esté  commis:  assavoir  Mon- 
sieur Poussepin,  pour  lesdictes  rentes  du  Clergé, 
Monsieur  Fontaine  pour  les  receptes  generalles, 
Monsieur  Desprez  pour  les  rentes  du  sel,  et  Mon- 
sieur Merault  pour  les  rentes  des  Aydes. 

Ensuit  la  teneur  des  mémoires  dudict  Gilîot  : 

(f  Plaise  au  Roy  et  à  Nosseigneurs  du  Conseil 

«Approuver  l'advis  proposé  par  Germain  Gillot 
pour  le  secours  et  soullagement  des  pauvres  veufves, 
orphelins,  gentilzhommes  incommodez,  artisans  et 
autres  personnes  affairées,  n'ayant  le  plus  souvent 
autre  moyen  de  vivre  que  leurs  rentes  sur  les  receptes 
generalles,  Clergé,  Aydes  et  sel.  La  teneur  duquel 
advis  est  icy  sommairement  représentée. 

tr Lesdictes  veufves,  orphelins,  gentilzhommes  in- 
commodez, artisans  et  autres  personnes  affairées 
sont  contrainctes  de  languir  misérablement  auprès 
de  leur  bien  consistant  esdictes  rentes,  d'autant 
qu'après  les  trois  mois  de  chacun  quartier  il  leur 
faut  attendre  six  et  sept  sepmaines,  et  outre  icelles 
les  delaiz  et  remises  des  payemens,  esqueis  deux, 
trois,  voire  quatre  mois  s'escoulent  à  cause  que  les 
bureaux  des  recepveurs  payeurs  desdictes  rentes  ne 
s'ouvrent  que  les  matinées  pendant  trois  heures  au 
plus  à  certains  jours  désignez,  ou  que  lesdicts  paye- 
ments sont  réglez  à  tour  de  roolles  par  fueilles  con- 
tenant par  ordre  alphabeticque  les  noms  des  par- 
ticuliers rentiers;  touttes  ces  choses  expressément 
recherchées  pour  gaigner  temps  et  jouir  des  deniers 
du  public  contre  l'intention  de  Sa  Majesté,  à  la 
fouUe  et  oppression  du  mesme  publicq. 
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«Les  personnes  susdictes  sont  en  outre  infiniment 
incommodées,  estant  nécessitées  de  quicter  leurs 
affaires,  mesnages  et  vacations  pour,  es  jours  dési- 
gnez et  au  tour  de  roolles  susdicts,  aller  six  et  huict 
ibis  inutillement  attendre  à  la  presse,  tumulte  et 
confusion,  leurs  payemens  à  la  barrière  des  bureaulx , 
depuis  cinq  heures  du  matin  jusques  à  midy  qui  sont 
sept  heures  les  meilleures  du  jour,  durant  lesquelles 
il  ne  s'en  employé  que  trois  ou  environ  tant  à  la 
descharge  qu'au  payement. 

«Lesquelles  incommoditez  sont  si  insupportables 
à  touttes  lesdictes  personnes  que  tous  les  jours  pour 
s'en  redimer,  ils  ayment  mieulx  en  composer  à  ung 
quart  de  perte  avec  les  kabaleurs  et  courraliers  fre- 
quentans  lesdicts  bureaulx,  ou  fier  sans  recepissez 
leurs  quictances  à  quelques  soliciteurs  desdictes 
rentes  à  ung  sol  pour  livre,  pour  en  l'aire  le  recou- 
vrement et  supporter  les  incommoditez  sus  men- 
tionnées. 

(fPour  descharger  lesdictes  veufves,  orphelins, 
gentilzhommes  incommodez,  artisans,  et  aultres  per- 
sonnes affairées  d'icelles  incommoditez,  ledict  Gillot 
offre  d'ouvrir  en  ceste  ville  de  Paris  ung  bureau, 
à  commancer  des  le  lendemain  de  l'approbation  de 
sondict  advis,  pour  tous  les  jours,  matinées  et  après 
disnées,  paier  sans  discontinuation  tous  ceulx  qui 
se  présenteront  à  sondict  bureau  les  sommes  à  eulx 
deues  pour  le  quartier  escheu  en  luy  apportant  leurs 
quictances  bien  et  deuement  deschargées. 

tf  S'il  plaist  à  Sa  Majesté  d'avoir  agréable  qu'iceluy 
Gillot,  pour  l'entretenement  de  sondict  bureau, 
gaiges  de  clercs,  commis,  avances  et  interests  de  ses 
deniers  et  aultres  fraiz,  prenne  ung  sol  pour  livre 
de  tout  ce  qu'il  payera  ausdicts  rentiers,  ce  qui  ne 
peut  estre  appelle  surcharge,  attendu  que  l'action 
est  volontaire  et  qu'il  sera  au  choix  desdicts  rentiers 
d'aller  au  bureau  dudict  Gillot,  ou  d'attendre  les 
delaiz  et  remises  de  ceulx  desdicts  receveurs  payeurs , 
ledict  Gillot  se  remboursera  des  deniers  ainsy  par 
luy  advancez  au  soulagement  du  publicq  six  sep- 
maines  et  quinze  jours  après  chascun  quartier  es- 
cheu sur  lesdictz  receveurs  payeurs  chascun  d'eulx 
en  leur  esgard. 

(f  Ledict  advis  contient  quelques  aultres  articles 
qu'il  n'a  esté  besoing  d'insérer  icy  pour  ce  qu'elles 
concernent  seuUement  l'accélération  et  forme  de  la 
descharge  desdictes  quictances,  ensemble  les  pré- 
cautions et  seuretez  dudict  Gillot  et  de  ses  assotiez. 

(ficeluy  advis,  conformément  à  l'arrest  du  Conseil 
du  dixhuicliesuie  Septembre  mil  six  cens  douze ,  a 


esté  veu  et  examiné  par  Nosseigneurs  les  Présidents 
Jeannin,  d'Attichy  et  de  Roissy,  conseillers  audict 
Conseil  et  commissaires  à  ce  députez. 

(fLe  mesme  advis  a  esté  communiqué  à  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville 
qui  l'ont  trouvé  juste  et  raisonnable  et  tendant  au 
soulagement  du  publicq,  ainsy  que  dict  est. 

(f  Monsieur  de  Roissy,  rapporteur.  « 

Pour  faire  recognoisire  la  commodité  et  utilité  de  l'advis 
proposé  par  Germain  Gillot  au  soullagement  de  toutlen 
sortes  de  personnes  ayans  des  rentes  sur  les  receples 
generaUes,  Clergé,  aydes  et  sel,  et  nommément  des 
pauvres  veufves ,  orphelins,  gentilzhommes  incommodez, 
artisans  et  autres  personnes  affairées  n'ayant  le  plus 
souvent  aultre  moyen  de  vivre  que  lesdictes  rentes  : 

«Ledict  Gillot,  assisté  d'une  des  meilleures  com- 
pagnies de  Paris,  a  préparé  le  Ibndz  des  deniers 
nécessaires  pour,  des  le  lendemain  des  trois  moys 
de  chascun  quartier  escheu,  payer  à  bureau  ouvert 
tous  les  jours  sans  intermission,  les  matinées  et 
après  disnées,  tous  ceulx  qui  se  présenteront  à  son- 
dict bureau  pour  estre  payez  de  leur  rentes  assignées 
sur  les  quatre  natures  susdictes,  selon  les  quartiers 
qui  se  doibvent  payer  annuellement,  conformément 
à  l'intention  de  Sa  Majesté,  et  au  fond  délaissé  par 
elle  en  l'esgard  de  chascune  des  quatre  natures  sus- 
dictes es  mains  des  recepveurs  payeurs  desdictes 
rentes;  et  ce  en  rapportant  audict  Gillot  leurs  quic- 
tances bien  et  deuement  deschargées  en  la  forme 
qui  leur  sera  monstrée. 

tficeluy  Gillot  advançant,  ainsy  que  dict  est,  ses 
deniers  et  payant  des  le  lendemain  des  trois  moys 
de  chacun  quartier  escheu,  deschargera  les  parti- 
culiers rentiers  de  la  nécessité  d'attendre  les  six 
sepmaines  âpres  chacun  quartier  escheu  pour  l'ou- 
verture des  bureaulx  d'iceulx  receveurs  payeurs, 
laquelle  attente  de  six  sepmaines  est  bien  ennuyeuse 
à  quiconque  attend  pour  vivre  le  service  de  ses 
rentes. 

«Deschargera  iceulx  rentiers  de  la  longueur  des 
autres  delaiz  et  remises  practique'es  esdicts  paye- 
mens des  rentes  qui  durent  deux,  trois,  voire  quatre 
moys,  à  cause  qu'iceulx  payemens  ne  se  font  qu'à 
certains  jours,  les  matinées  seuHement,  pendant  trois 
heures  au  plus,  où  sont  la  pluspart  reiglez  à  tour 
de  rolle  et  fueilles  disposées  par  alphabets.  Touttes 
ces  inventions  artificieusement  recherchées  pour 
couller  le  temps,  soubs  prétextes  specieulx,  et  diver- 
tir peut  estre  en  d'autres  affaires  ce  fond  publicq,  à 
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l'oppression  du  mesme  public,  notamment  des  pau- 
vres et  de  leurs  familles. 

(f  Deschargera  les  mesmes  rentiers  de  l'incom- 
modité qu'ils  supportent  d'aller  douze  ou  quinze 
fois  inutillement  chez  lesdicts  recepveurs  payeurs  et 
d'attendre  incertainement  leurs  payements  à  la  bar- 
rière des  hureauix,  depuis  les  cinq  heures  du  matin 
jusques  à  midy,  qui  sont  sept  heures,  les  meilleures 
du  jour,  pourquoy  faire  ils  sont  contraincts  de  quic- 
ter  tous  leurs  autres  affaires,  mesnages  et  vacations. 

«Deschargera  en  outre  lesdicts  rentiers  de  la 
necessilé  de  passer  par  la  mercy  des  kaballeurs  et 
courratiers  frequentans  lesdicts  bureaulx,  et  de  com- 
poser avec  eulx  à  ung  quart  de  perte, 

«■Ou  de  fier  sans  recepissez  leurs  quictances  à 
quelques  soliciteurs  desdictes  rentes,  pour  faire  le 
recouvrement  de  leurs  deniers ,  et  les  ayant  receuz , 
leur  bailler  moyennant  ung  sol  pour  livre,  à  la  risque 
de  perdre  le  tout  pour  la  mauvaise  foy  ou  insuffi- 
sance d'iceulx  soliciteurs. 

rrPour  touttes  ces  commoditez,  interestz  et  ad- 
vances  de  ses  deniers,  entretenement  de  bureau, 
gages  de  clercs,  commis  et  autres  frais,  ledict  Gillot 
demande  seuUement  qu'il  lui  soit  permis  de  prendre 
le  sol  pour  livre  de  tout  ce  qu'il  pavera  à  ceuK  qui 
voudront  venir  à  sondict  bureau. 

(f Lequel  sol  pour  livre  ne  se  peut  appeller  sur- 
charge, attendu  la  liberté  qui  demeure  au  peuple 
d'attendre  les  six  sepmaines  et  autres  delaiz  et 
incommoditez  des  bureaulx  desdicts  recepveurs 
payeurs,  ou  d'aller  se  faire  payer  par  advance  en 
celuy  dudict  Gillot. 

«Moins  ledict  sol  pour  livre  se  peut  il  appeller 
excessif  pour  les  considérations  susdictes,  et  entre 
autres,  qu'il  sera  toujours  en  advance  de  ses  de- 
niers de  deux  h  trois  mois  pour  en  faire  le  recou- 
vrement sur  lesdicts  recepveurs  payeurs,  chacun 
d'eux  en  leur  esgard;  joinct  que  par  les  proposi- 
tions dudict  Gillot  faictes  au  Conseil  el  sur  les- 
quelles est  intervenu  l'arrest  du  dixhuictiesme  Sep- 
tembre mil  six  cens  douze,  personne  n'est  exclus  d'y 
faire  des  offres  plus  advantageuses  aux  conditions  de 
l'indempnité  dudict  Gillot  et  de  ses  associez,  ou 
de  la  préférence,  ce  qui  se  recognoistra  en  faisant 
publier  au  rabaiz  ledict  sol  pour  livre,  à  la  charge 


que  lesdicts  receveurs  payeurs  ny  leurs  commis  n'en 
pourront  estre,  directement  ou  indirectement,  à 
peine  de  concussion  et  de  vingt  mil  livres  d'amande 
de  peyne  encourue. 

«Lesdictz  receveurs  payeurs  n'ont  nul  interest  en 
l'exécution  d'une  proposition  si  utile  et  advantageuse 
au  public,  d'autant  qu'ilz  n'en  feront  moins  leurs 
charges  qu'auparavant,  et  qu'ilz  ne  payeront  que 
les  mesmes  sommes  et  au  mesme  temps  qu'ils  sont 
tenus,  et  aussi  qu'ils  seront  deschergez  de  la  presse, 
crierie  et  importunité  de  ceulx  qui  pour  leur  néces- 
sité ne  peuvent  attendre  les  délais  et  remises  de 
leurs  bureaulx,  en  quoy  les  personnes  aysées  et  qui 
peuvent  attendre  recevront  de  la  commodité,  en  ce 
qu'au  temps  de  l'ouverture  des  bureaulx  d'iceulx 
receveurs  payeurs,  ils  y  trouveront  moins  de  presse 
et  confusion. « 


GXCIV.  AULTRE  DEVIS  DES  FoNTAINKS  DE   RoNGlS. 

3  octobre  i6n.  (Fol.  35.) 

Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie,  pierre  de  taille, 
cyment,  bricques,  courroy,  tranchées,  port  et  vtd- 
danges  des  terres  qu'il  sera  besoing  faire  et  fournir 
la  construction  des  voultes ,  regardz,  descharges,  bas~ 
sins,  réceptacles  et  avqueducz  que  le  Roy  veut  estre 
faictz  pour  amener  et  conduire  avec  voultes  les  eaues 
et  sources  des  fontaines  de  Hongis,  tant  du  carré  des- 
dites tranchées  que  autres  sources  deppendantes  de  la 
ferme  dudict  Hongis,  depuis  ledict  lieu  jusque  près  la 
faulce porte  et  les  tranchées  des  nouvelles  forlifjicatiom 
du  faulxhourg  Saint-Jacques  de  la  ville  de  Paris  par 
acqueducs  et  voultes ,  el  depuis  ledict  lieu  conduire  les 
eaues  pour  la  portion  de  la  Ville  par  thuiaulx  jusqties 
à  la  porte  Sainct  Jacques  pour  la  commodité  du  publicq 
et  ornement  de  ladiete  Ville.  Lesquelles  voultes  et  acque- 
ducz  seront  faicts  et  conduicls  des  matières  et  façons 
cy  après  déclarées  ^^\ 

«Premièrement,  seront  faiiits  les  canaulx et  voultes 
dans  les  tranchées  cy  devant  faict  faire  par  Monsieur 
de  Sully  pour  ramasser  touttes  les  eaues,  lesquels 
canaulx  auront  cinq  pieds  de  haulteur  et  trois  pieds 
de  large  dans  oeuvre,  maçonné  de  moislon,  cbauli 
et  sable  de  deux  piedz  d'espoisseur,  garny  d'une 
assise  par  bas  de  pierre  dure,  qui  sera  continué  aux 
murs  du  costé  des  bouches,  portant  ung  marche- 
pied de  dix  huict  poulces  de  large;  et  le  mur  du 


"'  Ce  second  devis  est  reproduit  à  peu  près  textuellement  dans  ic  bail  (pii  fut  fait  à  Jean  Coing  ttpoui-  l'entreprise  de  la  conduite 
des  eaux  dp  Rungisn ,  le  07  octobre  1619.  el  qu'on  trouve  publié  dans  VllUtoite  de  Parit  de  Félibien,  au  tome  III  des  Preuvti, 
806-81 1.  Quelques  articles  cependant  out  iV-  modifiés  comme  nous  l'indiquerons  en  leur  lieu. 
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costé  du  terreplain  sera  garny  d'une  assize  de  pierre 
de  taiHe  au  pourtour  pour  la  rencontre  et  remble  de 
l'eaue,  garnye  de  chesnes  et  arcz  de  pierre  de  taille 
de  douze  pieds  en  douze  pieds ,  et  par  bas  à  l'endroict 
dudict  marchepied  seront  conservez  les  bouches  à 
l'endroict  des  sources  et  de  largeur  competante ,  les 
joues  desquelles  seront  faictes  de  pierre  de  taille  dure 
fichée  avec  bon  mortier,  chaulx  et  sable  '■'. 

[11'^'.]  (tLe  canal  de  la  fontaine  de  Rongis  qui 
commancera  au  regard  de  la  prise  de  l'eaue  dudict 
Rongis  jusque  au  fossé  neuf  de  la  Ville  hors  le  faulx- 
bourg  Sainct  Jacques  sera  fondé  sur  une  platte  forme 
de  maçonnerie  faicte  de  bloc  de  sept  pieds  de  large 
fondé  à  bon  et  vif  fondz,  sur  platte  forme  et  pillotis, 
si  besoing  est,  au  dessus  de  laquelle  masse  seront 
plantez  les  deux  murs  du  canal  à  espace  de  trois  pieds 
l'un  de  l'autre,  chacun  de  deulx  pieds  d'espoisseur, 
maçonné  df  blocaiUe  avec  mortier  de  chaulx  et 
sable,  eslevez  jusques  et  en  telle  sorte  qu'il  ayt  cinq 
pieds  soubz  clef  depuis  le  fonds  de  l'acqueducq;  la 
voulte  duquel  canal  aura  cjuinze  poulces  d'espoisse 
à  la  clef,  les  reings  remplis,  et  au  dessus  du  cou- 
ronnement d'icelle  voulte  sera  faicte  une  arraze  de 
cailloux,  chaulx  et  sable  d'ung  pied  despoisse P'  au- 
dicl  couronnement  enduict  en  pante  des  deuxcostés, 
si  mieulx  n'ayme  l'entrepreneur  ne  faire  qu'un  revers 
pour  rejecter  l'eaue  du  costé  des  vallons  à  l'endroirt 
oij  y  aura  vallon;  lesdictz  murs  du  canal  garnis  de 
chesnes  et  arcz  de  pierre  de  taille  portans  parpain 
entre  deulx  une  espassez  de  douze  en  douze  piedz  . 
de  millieu  en  millieu. 

[III.]  trSera  faict  le  petit  acqueducq  ou  conduict 
d'eaue  au  mitan  d'entre  lesdictz  deux  murs,  le  fonds 
et  costez  duquel  seront  de  six  poulces  d'espoisseui- 
faict  de  ciment  avec  cailloux  de  vigne,  ledict  ciment 
faict  et  composé  de  chaulx  vive  avec  bry  de  ibuilleau 
de  mousie  de  Paris,  ou  semblable  terre  sans  auculne 
bricque  ne  sablon. 

[IIII.]  tfltem,  en  faisant  lesdictz  murs,  s'il  se 
trouve  quelque  cours  d'eau  qui  mérite  plus  grande 
lecherche,  sera  faict  ouverture  de  la  terre  jusques  à 
telle  longueur  qu'il  sera  nécessaire  pour  le  mieulx, 
laquelle  tranchée  sera  de  deux  pieds  et  demy  de 
large  remplie  de  deux  petitz  murs  de  pierre  seiche, 
uug  petit  canal  entre  deux  de  six  poulces  de  large  et 


[*6l2] 

ung  pied  et  demy  de  hault,  recouverts  de  pierre  de 
blocquaille  ou  caillou  de  la  mesme  qualité,  avec  ung 
corroy  faict  de  glaize  de  six  poulces  d'espoisseur  par 
dessus  lesdictes  couvertures  '*'. 

[V.]  tfltem,  recharger  de  terres  toutes  lesdictes 
tranchées,  murs  et  canaulx  jusques  à  telle  haulteur 
qu'il  sera  advisé  pour  le  mieulx  et  telle  que  le  lieu  le 
pourra  requérir. 

[VI.  I  ffltem,  au  [dessus]  desdictz  canaulx  près  ios 
sources  au  lieu  que  advisé  sera  pour  le  mieulx  et  à 
distance  et  intervalles  d'ung  pied,  seront  faictes  les 
vuid  anges  des  terres  tant  seiches  que  mouillées  pour 
l'assiette  d'ung  grand  regard  et  accueil  d'eaue,  l'auge 
duquel  sera  de  telle  profondeur  qu'il  appartiendra, 
et  en  telle  sorte  que,  depuis  le  fonds  de  ladicte  auge, 
il  y  puisse  avoir  dix  huict  poulces  de  haulteur  jusques 
au  fonds  du  petit  acqueduc  ou  petit  canal  du  passage 
des  eaues.  Lequel  regard  sera  fondé  en  masse  de 
maçonnerie  sur  bon  fondz  et  suffisant  pour  porter 
et  soustenir  tel  ouvrage.  Lequel  fonds  au  cas  qu'il  ne 
se  trouvast  fermé  sera  garny  comme  cy  après  sera 
déclaré.  Sera  iceluy  regard  faict  et  construit  de  la 
forme,  structure  et  façon  telle  que  le  regard  des 
fontaines  de  la  Ville  qui  est  au  dessus  du  village 
du  Pré  Saint  Gervais  au  lieu  dit  les  Maussins,  ou  du 
regard  au  bout  d'en  hault  des  canaulx  des  fon- 
taines de  la  Ville,  à  Belleville  sur  Sablon,  ledict 
regard  appelle  La  Tour  ou  la  Chappelle,  garny  de 
descente  comme  lesdictz  regards;  les  bousches  et 
descharges  des  grands  canaulx  faictes  comme  celles 
desdictz  regards;  en  laquelle  espace  d'ung  pied,  sera 
faict  un  courroy  de  terre  glaise  qui  commancera  au . 
fonds  de  la  fondation  dudict  grand  regard ,  et  es- 
levé  trois  pieds  plus  hault  que  le  fonds  des  canaulx 
premiers  declaircz;  continuer  ledict  courroy  le  long 
du  mur  du  grand  carré  de  la  recherche  des  eaues  et 
de  la  longueur  qu'il  sera  jugé  nécessaire,  fondé  et  es- 
levé  comme  le  corroy  d'intervalle  cy  devant  déclaré. 
Avec  lequel  lesdicts  courroys  seront  liez  '^'. 

[VII.]  tfltem ,  au  passage  de  la  traverse  du  vallon 
d'entre  les  deux  montagnes  au  village  d'Arcueil, 
sera  faict  la  maçonnerie  des  pilles,  arches,  arceaulx, 
petittes  pilles,  en  nombre  nécessaire,  qui  seront 
fondées  jusques  à  vif  fonds  sur  pillotis  et  plattes 
formes  si  besoing  est,  sinon  seront  fondez  de  pierre 


'■>  Le  bail  spi'cifie  la  nature  de  ce  sablo  :  «graveleux  de  la  tranchée  des  nouvelles  fortifications  de  ladicte  Ville  ou  dp  la  rivière 
de  Seynen. 

'*'  La  numérotation  des  articles  figure  sur  la  minute,  mais  a  été  omise  par  le  transcripteur  du  registre. 

•''  Le  bail  ne  parle  pas  de  cette  couche  de  cailloux  et  de  sable. 

<"  Le  bail  ajoute  :  ttensemble  faire  des  esvents  où  il  sera  nécessaire  le  long  des  acqueducs,  et  les  esviers  de  pierre  de  taille  tra- 
versant le  mur,  pour  servir  à  recevoir  les  sources  qui  se  rencontreront  par  voyen. 

'''  «Et  au  dessus  dudict  corroy  sera  faict  le  fonds  dudict  regard  de  pierre  de  lyezn,  dit  le  bail. 
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de  libaige  joinctisses,  sur  lesquelles  fondations  de 
libaige  sera  posé  la  pierre  de  taille  desdictes 
pilles  chacune  de  quatorze  pieds  de  longueur  com- 
pris leurs  poinctes,  lesquelles  pilles  seront  espas- 
sées  à  trois  thoises  l'une  de  l'autre,  faictes  et  con- 
struictes  de  grands  quartiers  de  pierre  dure  de  la 
plus  dure  qui  se  pourra  trouver  sur  les  lieulx  et  es 
environs,  sans  aulcun  moision ,  jusques  à  la  haulteur 
des  eaues  les  plus  haultes  pour  le  regard  de  celles 
qui  sont  es  deux  arches  à  Tendroict  du  grand  cours, 
et  les  autres  fondées  semblablement  de  libaige  et,  au 
dessus,  de  quartiers  à  paremens  de  pierres  remplis  de 
moision  maçonné  avec  bon  mortier,  chaulx  et  sable. 
Et  le  résidu  desdictes  pilles  et  arches  seront  eslevez 
pour  le  regard  des  poinctes  et  escoinssons  de  pierre 
avec  les  pillastres  au  dessus,  aussy  de  pierre  selon 
la  forme,  structure  et  façon  qu'il  a  esté  représenté 
par  le  desseing,  les  testes  des  arcz  et  arceaulx  por- 
tant deux  pieds  et  deux  |>ieds  et  demy  en  teste  et 
en  douvaille  comme  la  face  desdictz  arceaulx  avec 
leurs  engressenienl  jusques  soubz  le  plainte.  Et 
pour  le  regard  des  deux  assizes  de  chascun  costi' 
de  la  clef,  auront  dix  huict  poulces  de  haulteur 
soubz  ledict  plaincte  et  continuer  l'eslevation  ainsy 
qu'il  est  représenté  par  le  desseing. 

[VIII.]  (fLes  cullées  et  masses  de  maçonnerie  des 
deulx  bouts  dudict  passage  d'Arcueil  seront  faites  de 
mesme  forme,  structure  et  façon  que  les  pilles  cy 
devant  déclarez;  pour  la  fondation  desquelles  pilles 
et  masses,  regards  et  grands  canaulx  seront  faicts 
les  bacquetaiges  et  vuidanges  d'eaues,  pillotis,  et 
plattes  formes  qui  se  trouveront  nécessaires  pour  la 
seureté  et  conservation  des  ouvrages  desdicles  pilles, 
masses  ou  cullées,  canaulx  ou  regards. 

[IX.]  trltem,  aux  deux  boutz  dudict  canal  de 
traverse  ou  acqueduc  dans  le  village  d'Arcueil,  sera 
besoing  de  faire  deux  regards  dans  lesquels  seront 
faicts  des  descharges  pour  descharger  les  eaues  des- 
dicts  canaulx,  quant  besoing  sera,  garnis  de  descentes 
ou  montées  de  marches  environnées  de  murs  comme 
les  autres  regards  cy  devant  déclarez,  faire  lesdictes 
descharges  de  telle  forme,  structure  et  façon  que 
les  eaues  dcscendans  d'icelles  ne  puissent  endom- 
mager le  publicq  ny  le  particulier. 

[X.]  tfltem,  à  l'entrée  du  faulxbourg  Sainct  Jac- 
ques, au  lieu  qu'advisé  sera  pour  le  mieulx,  sera  faict 
ung  grand  regard  en  forme  carrée,  l'auge  duquel 
contiendra  cinq  pieds  de  large  et  sept  pieds  de  long. 


à  l'environ  de  laquelle,  sera  faict  ie  couridol  de 
quatre  pieds  de  large,  lequel  sera  fondé  en  masse 
avec  plalte  forme  et  pillotis  comme  le  regard  de  la 
prise  cv  devant  declairé.  En  l'auge  duquel  regard  se 
fera  la  distribution  et  séparation  des  portions  des 
eaues,  tant  pour  le  Roy  que  pour  la  Ville  :  sçavoir 
au  Roy  la  quantité  de  dix  huict  poulces  reduicts  en 
un  mousle  de  qualibre  ou  escbantillon ,  et  à  la  Ville 
dix  sept  poulces  (')  aussi  reduicts  en  ung  mousle, 
pour  estre  par  iceulx  qualihres  desrivez  l'eaue  pour 
en  disposer  par  chacun ,  selon  qu'il  plaira  à  Sa  Ma- 
jesté. Et  pour  cest  effet,  seront  pour  lesdictes  sépa- 
rations faict  au  dessoubs  dudict  regard,  et  joignant 
à  icelluy,  deux  (-'  petits  regards  ou  réceptacles  d'eaue, 
sçavoir:  celluy  pour  le  Roy  du  coslé  des  Chartreux, 
et  celuy  de  la  Ville,  du  costé  de  la  chaulcée,  sépa- 
rez d'un  mur,  pour  n'avoir  aulcunes  communication 
desdictes  dérivations  d'eaue,  dans  lesquels  seront 
mises  les  bouches  et  entrées  des  thuiaulx  particul- 
liers  pour  estre  l'eaue  de  ladicte  Ville  conduicte 
proche  la  porte  Sainct  Jacques'^'  en  ung  réservoir 
cappable  de  telle  grande  quantité  d'eau  qu'advisé 
sera  pour  la  commodité  publicque.  Et  pour  faire 
fluer  i'eaue  dans  lesdictz  réservoirs,  sera  faict  ung 
thuyau  de  cappacité  suffisante  pour  rendre  pareil 
escbantillon  d'eaue,  à  la  descharge  dans  ledict  re- 
gard, que  l'on  aura  à  la  prise  de  l'eaue  au  grand 
réservoir  à  l'entrée  du  faulxbourg  proche  la  nouvelle 
fortifllcation.  Lequel  thuyau  sera  faict  de  poterie  de 
terre,  de  pièce  des  longueurs  qu'il  sera  advisé  par  la- 
dicte Ville,  assemblée  l'une  dans  l'autre  avec  ciment 
à  feu,  enveloppé  de  ciment  de  trois  poulces  d'espois- 
seur,  ledict  ciment  faict  de  bris  de  thuilleau  et 
chaulx  vive,  sur  le  millieu  d'une  masse  de  maçonne- 
rie de  trois  pieds  et  demy  de  largeur  fondé  deue- 
ment  et  recouvert  par  dessus  de  maçonnerie  aussi 
en  masse  de  deux  pieds  de  haulteur  sur  ladicte  lar- 
geur de  trois  pieds  et  demy.  Sera  faict  dans  ledict 
faulxbourg,  en  lieu  commode,  deulx  regards  pour 
descharger,  quant  besoing  sera  de  travailler  aus- 
dictz  thuiaulx,  dans  lesquels  regards,  seront  mis 
deux  robinets  de  cuivre,  le  tornant  desquels  seront 
percez  de  troux  de  pareille  capacité  que  lesdictz 
thuiaulx;  dans  l'ung  desquels  regards  seront  assis 
les  thuiaulx  particuliers  pour  faire  fluer  de  l'eaue 
en  tel  lieu  des  faulxbourgs  Sainct  Jacques  et  Sainct 
Marcel  qu'advisé  sera,  pour  la  commodité  pu- 
blicque. 

[XL]   tfltem.  et  en  espasse  desdicts  canaulx,  se- 
ront  faicts  trente  regards  nécessaires  espassez  de 


'')   Le  bail  ne  porte  que  iouie  puucei  pour  la  Ville. 

t'I  Le  bnil  pn'voit  un  Iroisii-me  regard  pour  l'eau  appartenant  à  l'entrepreneur. 

'"  La  fin  de  cet  arliole,  à  partir  de  ces  mots,  n'a  p.ns  rti»  reproduite  dans  le  bail. 
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trois  cens  thoises  en  trois  cens  thoises  ou  environ  qui 
seront  faicts  de  la  qualité  et  espoisse  que  les  murs 
desdicts  grands  canaulx,  garnis  de  descentes  de 
niiirches  de  pierre  dure,  au  hault  desquelz  regardz 
seront  faicts  les  murs  de  l'enceinte  pour  les  huisseries 
et  entrées  qui  seront  de  pierre  en  ce  qui  parroistra 
hors  les  terres,  recouvertes  d'ung  glassis  de  pierre  ou 
autrement  avec  tablette  de  pierre  de  liaiz  selon  qui 
sera  advisé  pour  le  mieulx,  à  la  forme  des  regards 
des  fontaines  de  la  Ville,  garnis  de  portes  de  menui- 
serie, serrure  et  ferrure  comme  lesdictz  regards,  et 
en  chacune  intervalle  de  deux  desdictz  regardz  de 
décharge,  seront  faicts  quatre  bouches  en  forme  de 
soupiraulx  faicts  de  maçonnerie  de  murs  en  quatre 
sens  à  ouverture  par  bas  de  trois  pieds  en  carre', 
lesdictz  murs  menez  à  contrefaict  ou  diminuement 
d'ouverture  de  deulx  pieds  en  carré  par  le  haut, 
eslevez  jusques  à  trois  pieds  près  du  dessus  des 
terres,  chacune  desdictes  bouches  recouverte  d'une 
pierre  de  liaiz  d'une  pierre  de  cinq  poulces  d'espois- 
seur  franche  pierre  pour  la  fermeture  et  couverture 
d'iceulx  soupiraulx,  prosche  de  chacun  desquels  sera 
assis  et  planté  une  borne  de  pierre  maçonnée  en  terre 
saillanti>  de  trois  pieds  pour  la  remarque  du  lieu  où 
seront  iesditz  soupiraulx  '•'. 

[XII.]  ffEt  en  ce  qui  concerne  la  conduite  de 
l'eaue  pour  Sa  Majesté  ''^',  Messieurs  les  députez  pour 
ladicte  conduicte  desdictes  eaues  les  feront  conduire 
par  canaulx  ou  aultrement  ainsy  qu'il  plaira  à 
Sa  Majesté,  lesquels  canaulx  ou  acqueducs  pourront 
estre  continuez  passans  par  le  derrière  du  faulx- 
bourg,  qui  seront  assis  sur  une  masse  de  maçonne- 
rie fondée,  deuemeht  faicte  de  cyment  et  bricque 
comme  les  autres  acqueducs  dans  les  grands  ca- 
naulx, recouverts  de  tablettes  de  pierre  dure  avec 
ung  cyment  par  dessus,  lesdictes  tablettes  assises 
sur  cyment  pour  esviter  que  les  folles  eaues  pas- 
santes au  travers  des  terres  ne  dessendent  dans 
lesdicts  canaulx.  Au  bout  desquels  canaulx  sur  la 
contrescarpe  du  fossé  de  la  Ville,  sera  faict  ung 
réservoir  de  cappacité  suffisante  pour  recevoir  les 
eaues  destinées  pour  ladicle  Ville  et  les  distribuer 
selon  qu'il  sera  advisé  par  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville. 


[16  ta] 

[XIII.]   «Faire  et  fournir  par  les  entrepreneurs 
detouttes  matières  à  ce  nécessaires,  soit  pierre,  bio- 
caille,  bricque,  bris  de  thuilleau  faict  de  thuille  du 
grand  mousle  de  Paris  et  mousle  bastard  qui  sera 
trouvé  bon  et  de  terre  forte ,  carreau  de  terre  cuicte , 
bris  et  pouidre  de  potterie  de  grez  pour  faire  cyment 
avec  bonne  chaux  vive,  pillotis,  platte  forme,  huis- 
serie et  fermeture  des  regards,  lesquels  huys  seront 
faicts   de   gros   eschantillon,    bois  de  quartier   de 
deulx  poulces  et  demy  corroyé,  bois  de  chesoe  secq, 
lesdictz  huys  ferrez  de  bandes  flamandes  avec  boul- 
ions rivez,  serrures  et  fermetures  bonnes  et  suffi- 
santes pour  tenir  tous  lesdictz  lieux  en  seureté,  et 
generallement  touttes  autre.s  matières  à  ce  néces- 
saires, mesme  le  plomb  qu'il  conviendra  pour  le 
canal  ou  acqueducq  traversant  d'une  montagne  à 
l'autre,  robinets  de  cuivre  et  testes  de  descharges 
aux  endroits  où  besoing  sera,  fournir  les  mousles 
de  cuivre  pour  les  eschantillons  de  la  distribution 
et  séparation  des  eaues  aux  susdictz  regards,  des 
formes,    longueurs    et  grandeurs    qu'il   sera  jugé 
nécessaire  par  les  commissaires  deputtez  à  l'exécu- 
tion dudict  devis,  comme  aussi   seront  tenuz  les 
entrepreneurs  faire  garnir  les  pierres  des  glassis 
des  couvertures  desdictz  regards  ou  canaulx,  avec 
crampons  de  fer  scellez  en  plomb,  chacun  crampon 
de  douze  à  treize  poulces  de  long  entre  deulx  retours, 
lesquels  retours  auront  deux  poulces  de  long.  Seront 
aussi  tenus  de  recouvrir  de  terre  tous  lesdictz  canaulx 
d'espoisseur   suflBsante,   pillés,    battues    et  dressez 
en  pante   vers  le  vallon;   et  le   surplus  desdictes 
terres  sera  applany  et  mis  en  telle  sorte  qu'il  ne 
puisse  nuyre;  seront  tenuz  lesdicts  entrepreneurs  de 
fournir  en  touttes  saisons  de  l'eaue  en  telle  quantité 
que  les  trente  cinq  '^'  poulces  portez  par  le  présent 
devis  y  puissent  estre  en  touttes  saisons,  et  le  sur- 
plus desdictes  eaues,   lesdicts  trente  cinq  poulces 
fournis,  si  surplus  y  a,  sera  à  l'entrepreneur  pour 
en  disposer  ainsy  que  bon  luy  semblera. 

[XIIII].  «Sera  aussi  tenu  ledict  entrepreneur  de 
touttes  les  rescompenses  qui  seront  adjugées  aux 
propriétaires  des  heritaiges  qui  seront  trouvés  rece- 
voir dommage  pour  l'exécution  du  présent  devis'*', 
comme  mouslin,  terres,  prez,  vignes  et  maisons  qui 


'■'  Le  bail  ajoute  ici  :  «Seront  faites  les  vaanes  et  descharges  nécessaires  pour  ruider  les  eaues  iorsqu'il  conviendra  nettoyer  ou 
travailler  aux  acqueducs  ez  endroits  où  il  sera  advisé  pour  le  mieulm. 

'')  Cet  article  n'a  pas  passé  dans  le  bail. 

*''  Le  bail  ne  porte  que  trente,  la  Ville  no  devant  |)lus  recevoir  que  douze  pouces  au  lieu  de  div-sept. 

'*'  Dès  161 1  les  registres  du  Chapitre  Notre-Dame  contiennent  quelques  mentions  relatives  aux  terres  (jui  devaient  servir  au 
passage  de  l'aqueduc  :  tfCommissi  sunt  rogati  domini  archidiaconus  Parisiensis  et  Belot  agere  et  convenire  cum  eis  qui  praelendunt 
jus  in  terra  fossata  apud  Rungiacum  pro  aquoiductu  et  terram  ad  Dominos  emere  et  de  pretio  tractare.  »  {Arch.  nal. , LL  1 69 ,  p.  '187, 
21  mars  i6ii.)  Dix  jours  auparavant  le  Chapitre  avait  pris  la  décision  suivante  (10  mars  i6ii):  (t  Permittitur  firmario  de  Run- 
giaco  laborari  facere  et  seminare  q  ja»  voluerit  pro  ejus  rx)mmodo  in  loco  designato  pro  aquœductu  et  terris  ad  dominos  spectantibiis  ji 
(Mi<i.,p.  433.) 


[t6ia] 

seront  prises  et  dans  lesquelles  passera  le  canal, 
ensemble  le  reject  des  terres  que  touttes  autres 
choses  quelconques,  mesmes  de  rcstablir  les  chemins 
qui  auront  esté  rompus^'. 

(fFaict  et  arresté  au  Bureau  de  la  Ville,  de  l'or- 
donnance de  Nosseigneurs  du  Conseil,  par  nous, 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville, 
en  présence  de  Monsieur  de  Fourcy,  conseiller  du 
Roy  en  son  Conseil  d'Estat  et  privé  et  superintendant 
des  bastimens  de  Sadicte  Majesté,  et  de  Monsieur  Le 
Febvre  aussi  conseiller  de  Sadicte  Majesté,  trésorier 
de  France  et  gênerai  des  finances  en  la  généralité  de 
Paris,  après  avoir  eu  sur  ce  l'advis  et  concerté  avec 
le  sieur  Metezeau,  architecte  des  bastimens  de  Sa- 
dicte Majesté,  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de 
maçonnerye  de  ladicte  Ville,  Remy  CoUin,  juré  du 
Roy  es  œuvres  de  maçonnerie,  Jehan  de  Linlheair, 
maistre  de  la  pompe  du  Roy,  Jehan  Coing,  Martin 
RouUe,  Jonas  Robelin,  Jehan  Gobelin,  et  Sebastien 
Jacquet,  tous  maistres  maçons,  pour  ce  mandez  au 
Bureau  d'icolle  Ville,  le  meccredy  Iroisiesme  jour 
d'Octobre  mil  six  cens  douze.  i 


CXCV .  —  Requeste  ad  Pablkment 

TOnCBANT  LB  BAC  DES  ToiLLERIES. 
Octobre  tfiia.  (Fol.  4o.) 

A  Nosseigneurs  de  la  Chambre  des  vaccations. 

trSupplyent    humblement   les  PrevosI  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  comme  de 


DE   LA  VILLE  DE  PARIS. 
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tout  temps  et  antienneté  ils  ayent  lousjours  jouv 
du  bacq  des  Thuilleryes  lequel  ils  baillent  à  Terme 
au  proflict  du  domaine  de  ladicte  Ville'^*,  neant- 
moings  ilz  sont  troublés  en  la  jouissance  d'iceluy 
par  maistre  Nicolas  Magnac,  receveur  de  l'abbave 
de  Sainct  Germain  des  Prez,  qu'il  a  faict  saisir  sur 
Jehan  Soyer,  serviteur  de  la  communauté  des  mais- 
tres passeurs  d'eaue  qui  en  ont  le  bail  de  ladicte 
Ville  '^',  auquel  Soyer  a  esté  donné  assignation  par 
devant  le  bailly  dudict  Sainct  Germain  pour  ap- 
porter lettres  et  exploicts  en  vertu  desquelz  il 
jouist  dudict  bacq ,  ce  qui  est  au  préjudice  des  droicls 
de  ladicte  Ville.  Ce  considéré,  nosdicts  seigneurs, 
il  vous  plaise  ordonner  que  ledict  Magnac  sera  ap- 
pelle par  devant  vous,  et  ce  pendant  que  main  levée 
sera  l'aicte  dudict  bacq  pour  servir  à  l'usage  et 
commodité  du  public.  Et  vous  ferez  bien(*'.r) 


GXCVl.  —  Abrest  du  Conseil 

PAR    LEQUEL  LES   SIEURS  BaRBINS  SONT  DECHARGEZ 
DU  CAUTIONNEMENT 
FAICT  POUR  LE  SIEUR  DE  GoNDY.  . 
4  octobre  i6ia.  (Fol.  4o  v°.) 

Extraict  des  Registres  du  Conseil  d'Estat. 

(fSur  ce  qui  a  esté  remonstré  par  Maistres  Claude 
et  Dreux  Barbin  qu'ayans  esté  associez  et  caultions 
de  Maistre  Thomas  Robin  en  la  ferme  generalle  des 
gabelles,  seroit  survenu  plusieurs  diflicultez  en 
l'exécution  de  leur  contract,  et  sur  les  offres  respec- 
tivement  faictes  au  Conseil  de  sa  Majesté,  celles 


<"  I<e  bail  ajoute  des  <li<i|iositions  relatives  aiii  héritages  que  l'entrepreneur  aurait  achetés  et  qui  n'auraient  pas  été  utilisés 
pour  les  travaux,  et  à  l'obligation  pour  lui  d'entretenir  les  ouvrages  pendant  les  douze  ans  qui  suivront  leur  réception. 

'"  Comme  l'a  montré  Berty  {Région  du  Ljuire  et  det  Tuiteriet,  tome  II,  p.  7,  et  Région  du  faubourg  Saint-Germain ,  p.  45),  ce  bac, 
dont  le  souvenir  s'est  perpétue  jusqu'à  nous  par  le  nom  de  la  rue  qui  y  aboutissait,  était  contemporain  du  château  des  Tuileries 
et  avait  été  irordonné  et  mis  au  devant  du  lieu  des  Tliuilleries  pour  y  passer  et  rapasser  toutes  les  pierres,  materiaulx  et  auitres 
choses  nécessaires  pour  ledict  bastimentr  ;  le  premier  bail  en  avait  été  fait  le  i  4  mai  1 564. 

C  Le  bail  du  ffl)arq  sriz  sur  la  rivière  viz  à  viz  les  ThuilleriesTi  avait  été  renouvelé  aux  maîtres  passeurs  d'eau  de  la  Ville  par 
contrat  du  iK  juillet  i6r  2  pour  une  période  de  douze  ans  à  partir  du  1"  jan\ier  i6i3,  moyennant  une  redevance  annuelle  de 
'A(>  livre»  ira  la  charge  |iar  euli  d'entielcnir  ledict  liacij  à  leurs  de^pens  l)ien  et  deuement  et  de  fournir  de  cordes  et  autres 
ustancilles  ad  ce  nécessaires,  et  deffences  à  eulx  de  prendre  plus  grandz  sallaires  pour,  le  passage  des  personnes,  coches,  chevaulx, 
charrettes  et  marcbandiMS  que  ce  qui  s'ensuict  :  assçavoir,  pour  chacun  homme  de  piedz ,  quatre  deniers  tournoys;  pour  homme  de 
cheval,  huict  deniers:  pour  chacun  cheval  de  somme  cliargé,  huict  deniers;  pour  chacune  charrette  chargée  de  vin,  grain,  bois, 
pierres  et  autres  marchandises,  dix-huict  deniers;  pour  chacune  charrette  vuide,  ung  solz;  pour  beuf,  v,iche  et  cheval  vuidde,  quatre 
deniers  tournois,  et  pour  chacun  mouton,  porcq  et  auitres  bestiaulx,  à  raison  de  deuz  solz  pour  douzaine,  et  sans  qu'ilz  puissent  rien 
prendre  pour  piisser  et  reppasser  toutes  et  chacuns  les  pierres,  materiaulx,  chevaux  on  charrettes  servans  tant  au  bastiment  des 
Tbuilleries,  chasteau  du  Louvre,  que  pour  la  fortifTicalion  et  affaires  publicques  de  ladicte  Ville,  et  laisser  passer  franchement  et 
quictemenl  les  conducteurs  desdictz  maleriauli.  Lesquelz  maistres  passeurs  d'eaue  seront  tcnuz  faire  l'exercice  dudict  bacq  l'un  après 
l'aullre,  pour  lesquelz  ladicte  cunununaulté  respondra  des  accidens  qui  pourroienl  arriver  et  seront  tenuz  garder  les  reglemens 
fniclz  sur  la  rivière,  assavoir  de  ne  passer  aulcunes  personnes  devant  le  soleil  levant  et  après  le  soleil  couchant,  et  oultre  de  garrer 
par  chacun  jour  ledict  bacq  bien  et  deuement  avec  cliesnes  et  cadenatz,  qu'ilz  seront  tenuz  fournir».  (Ardi.  nat.,  Q'*  1099*", 
foL  3a3.). 

<"  La  Chambre  des  vacations  accueillit  favorablement  celte  requête,  comme  le  montre  l'arrêt  du  19  octobre  161a  qui  «ordonne 
que  les  supplians  auront  commission  pour  faire  appeller  en  la  Cour  ledict  receveiu-  [de  l'abbaye]  et  autres  qu'il  appartiendra  aux 
fins  de  la  requeste  ;  ce  pendant  (]uc  le  fermier  des  supplians  jouira,  et  deffences  de  le  troubler,  neantmoings  les  deniers  demeure- 
ront en  ses  mains  jusaues  à  ce  qu'aultrenient  en  soit  ordonné  pour  les  délivrer  à  qui  il  appartiendra».  {Arcli.  nat. ,  X'*  1847.) 
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dudict  Robin  auroient  esté  acceptées  et  les  supplians 
deschargez  tant  de  l'association  que  du  cautionne- 
ment en  laquelle  ils  estoient  entrez  pour  luy.  Ce 
qu'ayans  représenté  aux  Prevosts  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  allîn  d'estre  des- 
chargez des  submissions  qu'ils  avoient  faictes  pour 
ledict  Robin  en  ladicte  Ville,  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  les  auroient  debouttez  de  leur 
requeste  ;  requerans  à  ceste  cause  et  que  n'ayans  aucun 
interest  en  ladicte  ferme,  il  ne  seroit  raisonnable 
qu'ils  demeurassent  obligez,  veu  mesme  que  ledict 
Robin  a  donné  d'autres  cautions  et  pour  plus  grande 
somme  que  les  supplians  n'estoient  obligez, il  pleust 
à  Sa  Majesté  ordonner  qu'ils  demeureront  deschar- 
gez desdictes  submissions  et  cautionnement  par  eulx 
faicts  en  ladicte  Ville  pour  ledict  Robin,   comme 
faictes  en  conséquence  de  leur  association.  Veu  l'ar- 
rest  du   Conseil  du  treiziesme  jour  de  Mars  der- 
niert^',  par  lequel,  entre  autres  choses,  les  supplians 
ont  esté  receuz  à  se  désister  et  départir  des  partz  et 
portions  qu'ils  avoient  audict  bail  gênerai  des  Ga- 
belles au  proffict  dudict  Robin  aux  conditions  décla- 
rées par  ledict  arrest,  aultre  arrest  dudict  Conseil  du 
deuxiesme  jour  d'Aoust  ensuivant  par  lequel  les  cau- 
tions y  desnommées  présentées  par  ledict  Robin  pour 
la  somme  de  six  vingtz  mil  livres  faisant  le  parfaict 
de  trois  cens  mil  livres,  ont  esté  receues,  et  en 
ce  faisant  les  supplians  deschargés  du  cautionne- 
ment qu'ils  avoyent  faict  pour  ledict  Robin  :  le  Roy 
en  son  Conseil,  après   avoir  ouy    lesdicts  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  et  en  conséquence  du- 
dict arrest  du  deuxiesme  Aoust  dernier,  a  ordonné 
et  ordonne  que   lesdicts  Claude  et  Dreux  Barbin 
demeureront  deschargez  des  submissions  et  caution- 
nement par  eulx  faicts  en  ladicte  ville  de  Paris  pour 
ledict  Robin,  sauf  au  Procureur  de  Sa  Majesté  en 
ladicte  Ville  à  faire  appeller  tant  ledict  Robin  et 
ses  cautions  données  au  lieu  desdicts  Rarbin,  Phi- 
lippes  de  Gondy,  chargé  du  payement  des  rentes 
dudict  Hostel  de  Ville  assignées  sur  le  sel,  et  ses 
cautions,  ensemble  les  soubsfermiers  des  généralités 
de  Picardye,  Champagne  et  Soissons  et  leurs  cau- 
tions, pour  faire  les  submissions  au  lieu  desdictz 
Barbin, 

tf  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris,  le 
quatriesme'^'  jour  d'octobre  rail  six  cens  douze.  5? 

«Le  douziesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  douze, 
l'original  de  l'arrest  dont  copie  est  cy  dessus  trans- 


[1613] 

criple  a  esté,  à  la  requesd-  desdicts  Barbin  y  desnom- 
més, monstre  et  signiffiéà  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Procureur  du  Roy  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  aux  fins  y  contenues,  parlant  à  leurs 
personnes  en  leur  bureau  de  l'Hostel  de  Paris  ad  ce 
qu'ils  n'en  prétendent  cy  après  cause  d'ignorance, 
par  moy  huissier  du  Conseil  d'Estat  soubssigné  : 
Valetz. 

tf  Lesquels  sieurs  ont  faict  responce  que  sur  l'ad- 
vis  qu'ils  ont  eu  que  lesdictz  Barbin  poursuivoient 
leur  descharge,  ilz  ont  présenté  requeste  au  Roy  et 
à  nosdiclz  seigneurs  du  Conseil  et  icelle  mise  es 
mains  de  monsieur  d'Attichy  pour  la  rapporter,  ten- 
dant affin  d'estre  receuz  opposants  à  la  descharge 
requise  par  lesdictz  Barbin,  et  que  pour  faire  droict 
sur  leur  opposition,  ils  feussent  renvoyez  en  la  cour 
de  Parlement  en  laquelle  ils  ont  leurs  causes  com- 
mises en  première  instance  ;  que  l'on  n'a  peu  rien 
ordonner  au  préjudice  de  ladicte  requeste  et  sans 
y  faire  droict,  partant  protestent  que  ledict  arresl 
ne  leur  puisse  nuyre  ne  prejudicier  et  de  se  pour- 
voir par  les  voyes  de  droict,  ainsy  qu'ils  verront  estre 
à  faire. 

ff  Faict  par  moy  huissier  susdict  :  Valetz.  ■» 


GXCVn.  —  Touchant  la  levée  de  xv  solz 

POUB  MINOT  DE  SEL. 
5  octobre  161a.  (Fol.  ào  v°.) 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  la  requeste  présentée- à 
Messieurs  les  Président  et  Trésoriers  generaulx  de 
France  en  la  généralité  de  Paris,  par  les  chevallier, 
lieutenans,  guydon  et  autres  officiers  du  Guet  de 
cestedicte  Ville,  affin  d'entherinement  des  lettres 
par  eulx  obtenues  le  xv"  may  dernier  pour  la  conti- 
nuation de  la  levée  de  l'octroy  des  quinze  solz  pour 
ininot  de  sel  affecté  à  partie  du  payement  des  gaiges 
desdicts  officiers,  ordonnées  leur  esire  communi- 
quées, 

r  Déclarent  qu'ils  n'empeschent  la  vérification  et 
entherinement  desdictes  lettres  et  que  sur  les  de- 
niers de  ladicte  levée  lesdictz  officiers  du  Guet  soient 
payez  de  la  somme  de  dix  mil  quatre  cens  six  livres 
quinze  solz,  pour  le  payement  de  leurs  gaiges  ainsy 
qu'il  est  accoustumé;  et  le  surplus  d'icelle  levée  es 


'"  Cet  arrêt  du  Conseil  du  t'A  ni?rs  1613  ainsi  que  celui  du  2  août  1612,  qui  est  mentionné  ci-après,  figurent  dans  le  carton 
Z'"  38i  à  coté  d'une  requête  adressée  au  Bureau  par  Claude  et  Dreux  Barbin,  au  mois  de  septembre  1612. 

'''  Cet  arrêt  du  Conseil  du  4  octobre  161a,  dont  la  minute  fijjure  au  folio  4  du  volume  E  38*  aux  Arcbives  nationales,  porte  par 
erreur,  dans  le  registre  de  la  Ville ,  l;i  date  du  1 U  octobre. 
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mains  du  Receveur  du  domaine,  dons  et  ociroys  de 
ladicte  Ville  pour  estre  employez  à  ce  dont  ils  sont 
destinez  au  désir  et  conformément  ausdictes  lettres. 

(fFaictau  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
Octobre  mil  six  cens  douze,  d 


CXCVIII.   —  Reiglement  pour  la  vente 

ET  DISTRIBUTION  DU  BOIS  ET  CHARBON. 
16  oftobre  1612.  (Fol.  62.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris ^^K 

(fSur  les  plainctes  qui  nous  sont  Journellement 
faictes  au  Bureau  de  la  Ville  que,  combien  que  par 
nostre  reiglement  dernier  publié  le  premier  Décembre 
dernier  passé,  contenant  l'ordre  de  la  vente  et  dis- 
tribution du  bois  et  cbarbon,  le  prix  d'iceulx,  sal- 
laires  des  officiers  et  chartiers ,  desbardeurs  et  croche- 
teurs,  neantmoings  contrevenans  par  les  marchands 
à  noz  ordonnances,  iiz  vendent  iedict  bois  à  plus 
haull  pris  qu'il  n'est  taxé  à  l'arrivage  qu'ilz  font  de 
leurs  denrées.  Et  si  font  arriver  en  ceste  Ville  leur 
bois  basteau  à  basteau  et  à  la  file ,  pour  avoir  plus  de 
presse  et  confusion,  afin  de  vendre  à  discrétion,  par 
la  connivence  ou  peu  de  diligence  des  officiers  de  la- 
dicte Ville,  qui  est  occasion  que  les  chartiers,  des- 
bardeurs et  crocheteurs,  soubs  ceste  nonchalance, 
exigent  et  se  font  payer  beaucoup  plus  qu'il  ne  leur 
est  taxé,  rançonnant  les  bourgeois  lesquels  ilz  con- 
traignent bailler  ce  qu'ilz  veulent  ;  pour  à  quoy  re- 
médier avons  par  manière  de  provision,  sur  ce  ouy 
et  ce  consentant  le  Procureur  du  Roy  et  de  ladicte 
Ville,  faict  le  reiglement  qui  ensuit  : 

tf  Premièrement  avons  très  expressément  enjoinct 
et  enjoignons  à  tous  marchands  de  i)ois  tant  de 
ceste  Ville  que  forains,  ayans  bois  et  charbon  aux 
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champs,  dans  les  ventes  et  sur  les  ports  et  bordages 
des  rivières,  de  promptement,  en  touttes  dilligences 
et  sans  discontinuation,  aller  faire  charger  leurs- 
dictes  marchandises  et  l'amener  en  ceste  Ville  pour 
la  provision  et  fourniture  d'icelle;  à  faute  de  ce 
faire,  sera  envoyé  sur  les  lieux  à  leurs  fraiz  et  des- 
pens,  risques,  périls  et  fortunes  pour  les  faire  venir, 
et  eulx  adjournez  par  devant  nous  pour  voir  ordon- 
ner qu'elle  sera  forfaicte  et  confisquée,  sans  que  les 
marchands  facent  aucuns  monopolles  et  association 
entre  eulx  sur  peine  de  punition  et  d'amande  arbi- 
traire. 

tf  Lesquels  marchands  seront  tenuz  faire  deschar- 
ger de  leurs  basteaulx  à  terre  leur  gros  bois  et  la 
corde,  sans  que  les  bourgeois  soient  tenuz  en  payer 
aucune  chose  pour  Iedict  deschargeage. 

itAusquels  marchands  enjoignons,  aussitost  de 
l'arrivée  de  leurdicte  marchandise  en  ceste  Ville, 
venir  à  l'arrivage  au  Bureau  de  ladicte  Ville  pour 
prendre  le  prix ,  leur  faisant  très  estroictes  inbibi- 
tions  etdeffences  vendre  leur  bois  et  charbon  à  plus 
hault  prix  qu'il  leur  sera  taxé  lors  de  l'arrivage,  à 
peine  de  confiscation  desdictes  marchandises  et  d'a- 
mande arbitraire'^'. 

«Sera  payé  aux  jurez  mosleurs  de  bois,  pour 
chacune  voye  de  gros  bois ,  cotterests  ou  fagots,  deux 
sols  tournois,  moictié  par  l'achepteur  et  moictié 
par  le  vendeur. 

«Comme  aussi  leur  sera  payé  pour  chacune  voye 
de  bois  de  corde  quatre  sols  tournois,  moictié  aussi 
par  le  vendeur  et  l'autre  moictié  par  l'achepteur,  à 
la  charge  de  corder  Iedict  bois  actuellement,  faisant 
deffences  ausdicts  jurez  mosleurs  de  permettre  qu'il 
soit  enlevé  aucunes  voyes  de  bois  sur  les  ports  que, 
au  préalable,  elles  ne  soient  comptées  ou  cordées 
par  eulx'^l. 


"'  Un  exemplaire  imprimé  de  ce  règlement  (in-ia  de  16  p.)  figure  aui  Arcliives  nationales  dans  le  carton  AD'f'  i53. 

''1  Le  prix  fixé  «a  l'arrivage»  pouvait  être  modifié  si  Ton  constatait  que  le  l)ois  n'avait  pas  la  qualité  requise,  comme  le  montre 
l'extrait  suivant  du  registre  des  audiences  à  la  date  du  2a  octobre  1613  (Arch.  nat.,  Z"*!!.'!)  :  (tSur  ce  que  nous  avons  esté  adver- 
tiz  que  ie  bois  de  Nicollas  Pagot  est  deffectuculx  cl  que  nous  sommes  transportez  sur  les  lieux  oii  nous  avons  vcu  et  recongneu 
ladicte  delTectuosité  de  bois,  avons  faict  et  faisons  defTence  audict  Pagot  de  vendre  sondict  boys  de  corde  plus  de  6  1.  t.  la  voye  au 
lieu  de  6  I.  10  «.  dont  il  a  esté  mis  à  l'arrivage,  à  peine  de  conliscation». 

'''  L'extrait  suivant  du  registre  des  audiences  montre  que  les  mouleurs  de  bois  ne  se  préfèrent  pas  toujours  à  l'exécution  fidèle 
de  ce  règlement  :  tDu  vendredi  26  octobre  1613.  Sur  la  plainte  à  nous  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  par  M'  Hector  Le  Normant, 
commissaire  et  examinateur  au  Chastellet,  que,  ayant  ce  matin  envoyé  son  clerc  sur  le  port  de  Grève  pour  avoir  une  voie  de  bois, 
sondict  clerc  luy  a  rapporté  que  lad.  voye  de  bois  luy  a  esté  baillée  sans  corder,  n'y  ayant  aucun  mosleur  sur  Iedict  port,  et  encores 
l'on  luy  a  faict  payer  neuf  solz  de  fraiz,  ce  que  voyant  il  c'est  à  l'instant  transporté  sur  Icd.  port,  où  n'ayant  trouvé  aucun  mosleur 
il  luy  a  esié  monstre  leur  cliambre,  en  laquelle  se  transportant  il  a  trouvé  Pierre  Quelif,  l'ung  desd.  mosleurs,  auquel  faisant  plaincle 
de  ce  que  dessus,  Iedict  Quetif  luy  a  dict  qu'il  ne  le  congnoissoit  point  et  qu'il  n'avoit  non  plus  à  faire  de  luy  que  le  boureau  de  luy , 
«lu'il  ne  le  craingnoit  poinrt  et  qu'il  ne  luy  feroit  que  la  moue ,  avec  plusieurs  autres  parollcs,  amassant  plusieurs  de  ses  compagnons 
qui  l'ont  aussy  oITencé  de  parolles.  Et  enquis  led.  Quelif  s'il  est  pas  vray  qu'il  a  dict  lesdictes  injures  cy  dessus  audict  Le  Normant? 
a  dict  que  icelluy  Le  Normant  s'estant  addrcssé  à  luy  tout  en  collere  et  l'ayant ,  et  ses  compagnons ,  appelle  monopolleurs ,  à  la  veritté 
il  luy  a  dict  qu'il  ne  le  congnoissoit  poincl  et  n'avoit  non  plus  à  faire  de  luy  que  du  bourreau  de  la  Ville,  à  cause  que  Iedict 

X».  a  5 
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(f  Aux  chargeurs  de  bois  en  charrettes  leur  sera  payé 
par  l'achepteur  deulx  sols  tournois  pour  chascune 
voye  de  gros  bois ,  corde ,  fagots ,  cotterests  ou  bourées. 

(fSera  payé  aulx  crochepteurs  desbardeurs  par  le 
marchand  vendeur  quatre  sols  pour  descharger  du 
basteau  à  terre  chacune  voye  de  gros  bois  ou  corde , 
sans  que  pour  ce  il  soit  payé  aucune  chose  par 
l'achepteur,  lequel  pourra  prendre  tel  croche  leur 
ou  autre  personne  que  bon  luy  semblera  pour  des- 
barder ou  porter  sondict  bois. 

tf  Semblablement  sera  payé  ausdicts  crocheteurs 
desbardeurs  par  l'achepteur  quatre  sols  pour  le  des- 
chargeage  du  basteau  à  terre  de  deux  cens  de  cotte- 
rests ou  fagots,  sans  que  le  marchand  vendeur  soit 
tenu  en  payer  aucune  chose,  ausquels  crocheteurs 
inhibition  et  delTences  sont  faictes  d'entrer  dans  les 
basteaulx  sans  estre  assistez  de  bourgeois  ou  de  leurs 
serviteurs. 

«Sera  payé  aulx  chartiers  pour  la  voicture  du 
gi'os  bois,  corde  ou  menue  danrée  es  lieux  circon- 
voisins  des  ports,  dix  solz  tournois,  es  lieux  plus 
esloignez  desdictz  ports,  douze  solz,  au  plus  loing 
dan? l'enceinte  de  la  Ville,  seize  solz,  et  aux  faulx- 
bourgs,  dix-huict  solz,  et  ce  par  provision  seulle- 
ment  à  cause  de  la  cherté  présente  tant  du  foing 
que  de  l'avoyne;  ausquels  chartiers  faisons  ires  ex- 
presses deffences  de  charger  aucun  bois  dans  leur 
charettes ,  ny  en  faire  la  voicture  sans  estre  assistez 
du  bourgeois  achepteur  ou  de  son  domestique, 
ny  charger  aucun  bois  dans  la  rivière ,  ains  leur  est 
enjoinct  de  se  retirer  avec  leurs  charettes  à  six 
thoises  loing  du  bord  de  la  rivière  sans  charger 
par  rang  ny  user  d'aucun  monopolle,  estant  à  la 
liberté  du  bourgeois  de  se  servir  de  tels  charretiers 
que  bon  luy  semblera,  et  deffences  à  tous  basteliers 
d'approcher  avec  flettes  proche  des  basteaulx  pour 
enlever  du  bois ,  à  peine  de  confiscation  tant  de  la 
flette  que  du  bois  qui  se  trouvera  dans  icelle. 

(fSera  payé  aux  jurez  mesureurs  de  charbon ,  pour 
le  mesurage  de  chacun  minot  de  charbon,  six  de- 
niers :  sçavoir  trois  deniers  par  l'achepteur  et  trois 
autres  par  le  vendeur. 

«Sera  payé  aux  jurez  porteurs  de  charbon  pour  le 
port  de  chacune  mine  de  charbon,  es  environs  des 
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ports ,  trois  sols ,  plus  loing  desdictz  ports  comme  au 
milieu  de  la  Ville,  quatre  sols,  et  au  plus  loing 
desdictz  ports,  niesmes  aux  faulxbourgs,  cinq  solz 
tournois. 

ff  Faisant  inhibitions  et  deffences  à  tous  les  dessus- 
dicts  de  contrevenir  au  présent  reiglement  nv 
prendre,  demander  ou  exiger  plus  de  saliaires  que 
ce  qui  leur  est  ordonné  cy  dessus,  à  peine  contre  les 
officiers  de  privation  de  leurs  offices  et  de  prison, 
et  ausdicts  chartiers,  crocheteurs  et  desbardeurs, 
d'estre  mis  au  carcan,  battus  et  fustigez  nuds  de 
verges  et  bannis  desdicts  ports. 

ff  Enjoignant  auxdicts  jurez  mosleurs  de  bois,  me- 
sureurs et  porteurs  de  charbon,  tenir  la  main  à  ce 
que  la  taxe  ne  soit  aucunement  excédée;  à  ceste  fin 
advertir  les  bourgeois  ou  leurs  domesticques  du  prix 
du  bois  et  charbon,  sans  attendre  qu'ils  en  soient 
requis;  auxquels  jurez  leur  sera  baillé  par  escript  le 
prix  lors  dudict  arrivage  :  et  en  cas  de  contravention , 
soit  de  la  part  de  l'achepteur  ou  du  vendeur,  seront 
tenus  les  mosleurs  et  mesureurs  de  charbon  venir 
le  dénoncer  au  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  ou 
en  son  absence  le  venir  déclarer  au  Bureau  :  et 
neantmoing  ceulx  qui  auront  achepté  du  bois  à  prix 
excessif  seront  deschargez'  desdictes  confiscations  et 
amande ,  pourveu  que ,  dans  vingt  quatre  heures  après 
l'achapt  ils  viennent  faire  plaincte  au  Bureau  de  la 
Ville. 

ff  Et  à  ce  que  aucun  ne  puisse  ignorer  le  prix  tant 
du  bois  de  mousle,  corde,  cotterests,  fagots,  que 
charbon  selon  la  qualité  et  bonté  d'iceulx,  sera  mis 
et  apposé  à  chascun  basteau  venu  à  l'arrivage  une 
banderoUe  portant  en  grosses  lettres  le  prix  de  la 
marchandise;  laquelle  banderoUe  sera  baillée  aux 
jurez  mosleurs,  pour  estre  apposée  audict  basteau. 
laissée  tous  les  jours  et  retirée  le  soir  par  lesdilz 
mosleurs  qui  les  reprendront. 

ffEt  d'autant  que  nous  sommes  advertis  que  les 
marchands  exposent  longtemps  avant  le  jour  leurs 
danrées  et  les  envoyent  où  bon  leur  semble  à  pris 
excessifs,  avons  faict  expresses  inhibitions  et  def- 
fences à  tous  marchands  d'ouvrir  leurs  basteaulx  el 
débiter  leurs  marchandises  qu'il  ne  soit  :  sçavoir, 
depuis  le  premier  Octobre  jusques  au  dernier  jour  de 
Febvrier,  sept  heures  au  matin,  et  depuis  le  premier 


LeNormantluya  dict  plusieurs  injures  et  l'a  grandement  offencc.  Enquis  aussy  par  serment  Jehan  de  Senlis,  chargeur  de  bois  audict 
port  de  Grève,  qui  a  cordé  lad.  voie  de  bois?  a  dit  ce  a  esté  luy  et  icelle  voie  est  bonne.  Enquis  quelz  mousleurs  y  osloieut?  a  dict 
qu'il  n'y  en  avoit  poinct.  Nous  après  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  en  ses  conclusions  et  pour  la  faulle  commise  par  led. 
Quetif  et  iusollance  pay  luy  faicte  envers  led.  Le  Normant,  l'avons  condampné  el  condampnons  en  quatre  livres  parisis  d'amende 
envers  les  pauvres,  condampné  led.  de  Senlis  à  rendre  neuf  soli  audict  Le  Normant  qui  ont  esté  payez  par  son  clerc. d  {Arch, 
nat.,    «  tilt.) 


[i6l3] 

Mars  jusques  au  dernier  Septembre,  quil  ne  soit 
cinq  lieures  aussi  du  matin;  sans  que,  le  jour  finy, 
ils  puissent  en  quelque  sorte  et  manière  que  ce  soit 
faire  descharger  et  transporter  ledict  bois. 

«Tout  lequel  présent  reiglement  ordonnons  qu'il 
sera  leu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  public  sur 
les  ports  et  places  publiques  de  ceste  ville  de  Paris, 
adîché  et  mis  en  des  tableaux  à  chacun  desdicts 
ports  aux  potleaulx  destinez ,  lesquels  tableaux  seront 
aussi  mis  es  mains  desdicts  jurez  mosleurs  de  bois 
pour  par  eulx ,  ou  leur  sepmainier  de  chacun  desdicts 
ports,  l'oster  le  soir  dudict  potteau  et  le  remettre  le 
lendemain  du  grand  matin  auparavant  que  de 
commancer  à  vendre,  auquel  sera  mis  une  chesne 
et  un  cadenas  duquel  lesdicts  mosleurs  auront  la 
clef,  dont  ils  seront  responsables  en  leurs  propres 
et  privez  noms.  Et  en  outre,  sera  le  présent  reigle- 
ment imprimé  aulx  dépens  de  la  Ville  et  publié  aux 
prosnes  des  paroisses  de  ceste  ville  et  faulxbourgs 
de  Paris,  et  envoyé  nombre  de  coppies  collationnées 
sur  l'original  par  le  Greffier  à  tous  les  Quartiniers, 
pour  estre  par  eulx  baillées  et  delivTées  à  leurs 
cinquanteniers  et  dizainiers  et  par  iceulx  estre 
amplement  notiffié  à  tous  bourgeois  et  habitans  de 
ceste  Ville,  aux  maisons  desquels  ils  se  transpor- 
teront, et  advertiront  leur  Quartenier  des  contra- 
ventions qu'ils  sçauront  avoir  esté  faictes  audict 
reiglement,  pour  par  iceulx  estre  porté  procès 
verbaux  en  l'Hostel  de  la  Ville  et  estre  par  nous 
pourveu,  suivant  les  rigueurs  y  contenues.  El  sera 
par  nous  donné  pouvoir  à  certaines  personnes  qui 
recognoistront  par  la  Ville  et  faulxbourgs  les  contra- 
ventions qui  seront  faictes  à  ce  présent  reiglement 
et  en  viendront  faire  plaincle  audict  Hostel  de  Ville, 
lesquels  seront  sallariez  sur  les  amandes  ainsy  que 
de  raison. 

cFaict   et   ordonné   au    Bureau   de  la  Ville,   le 
seiziesme  jour  d'Octobre  mil  six  cent  douze." 

Signé  :   (fCLEMEHTn. 

rEt    le   merccredy    dix    septiesme  jour    dudict 
moys  et  an,  l'ordonnance  dont  coppie  est  cy  dessus 
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escripte  a  esté  par  moy  Symon  Leduc ,  crieur  juré 
du  Roy  en  la  ville,  prevosté  et  viconté  de  Paris 
soubzsigné,  leue,  publiée  à  son  de  trompe  et  cry 
publicq,  en  la  place  de  Grève,  sur  les  ports  de  ia 
rivière  et  autres  lieux  à  Paris,  et  en  ce  faisant  ay 
faict  à  touttes  personnes  les  deffences  y  mentionnées 
sur  les  peines  y  contenues.  Et  à  ce  faire  estois  accom- 
pagné de  Claude  Poulteau  et  de  Mathurin  Noyret, 
jurez  trompettes  dudict  seigneur  esdicts  lieux,  et 
d'ung  autre  trompette  [commis]  de  Pierre  Gillebert 
aussy  juré  trompette"'.  Ce  que  je  certiffie  vray.» 
Signé  :  s  Le  Ducd. 

De  par  les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Pai-ts. 

iT Monsieur  le  curé  de.  .  . 

(f  Nous  vous  prions  faire  publier  demain ,  au  prosne 
de  votre  parroisse ,  le  reiglement  que  nous  vous  en- 
voyons concernant  la  vente  et  distribution  de  bois. 

(f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
vingtiesme  jour  du  moys  d'Octobre  mil  six  cent 
douze.  -^ 


CXCIX.  —  Mandement  a  Jodelet 

TOUCBAM     LE     BAC     DES     ThUILLERIES. 
16  octobre  161a.  (Fol.  45  v*.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfMaistre  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de 
là  Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons présenter  par  devant  le  bailly  de  Sainct 
Germain  des  Prez  à  l'assignation  donnée  à  Jehan 
Soyer,  serviteur  de  la  communauté  des  maistres 
passeurs  d'eaue  '*',  à  la  requesle  de  maistre  Nicolas 
Maignac,  receveur  de  l'abbaye  de  Sainct  Germain 
des  Prez,  qui  a  faict  saisir  le  bacq  des  Thuillerie. 
Remonstrez  que  ledict  bacq  est  des  apparlenances 
et  deppendances  des  droictz  du  domaine  de  ladicte 
Ville,  laquelle  a  ses  causes  commises  en  première 


'*'  Un  document  consijjné  dans  les  re[;islrcs  du  Bureau  des  Finances  {Arch.  nat.,  Z"  157,  fol.  aS)  indique  à  quelle  somme  pou- 
vaient monter  les  émoluments  annuels  du  crieur  et  des  trompettes  :  on  voit  en  effet  que,  le  ai  janvier  1619,  à  Simon  Leduc, 
crieur  juré,  et  i  Claude  Pouteau .  Pierre  Gilbert  et  Mathurin  Noyret,  trompettes,  3ao  livres  tfsont  taxées  par  le  Lieutenant  civil  et 
le  procureur  du  Roi  au  Cbételel  pour  publications  par  eux  faictes  l'année  dernière  en  ladicte  Ville,  prevosté  et  vicomte». 

'  A  propos  des  passeurs,  il  est  intéressant  de  signaler  un  extrait  du  Registre  des  audiences  de  la  Ville  où  l'on  voit  raconté  de 
façon  pittoresque  un  des  menus  incidents  aiix(|iiels  pouvait  donner  naissance  l'usage  quotidien  des  bateaux  pour  traverser  la 
Seine  :  irSur  la  plaincte  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  par  Estienne  Bonchet,  contrôleur  des  impositions  à  la  porte  S'  Honnoré,  que 
présentement  ayant  passé  l'eaue  du  port  de  la  Tournelle  au  port  S'  Paul,  voullant  bailler  ung  sold  au  passeur  tant  pour  luy  que 
pour  ung  honneste  homme  qui  estoit  dans  le  mesme  basteau,  led.  passeur  a  reffuzé  led.  argent  et  liiy  a  dict  plusieurs  injures, 
mesmes  l'a  pris  au  collet  et  luy  a  deschiré  son  manteau  en  plusieurs  endroictz,  disant  qu'il  voulloit  ung  sold  pour  homme  et  aussi 
tost  a  poussé  son  basteau  pour  retourner  aud.  port  de  la  Tournelle.  Lequel  passeur  il  ne  congnoisf,  mais  lerecongnoistra  luy  estant 
représenté...  Surquoy...  avons  permis  aud.  Bouchet  de  faire  informer.!)  {Arch.  nal.,  Z'"  1 1 '1 ,  11  mai  ifli3.) 
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instance  par  devant  Nosseigneurs  de  la  cour  de 
Parlement  et  partant  requérez  le  renvoy  de  ladicte 
cause  par  devant  nosdicts  seigneurs  de  ladicte  Cour. 
Et  en  cas  de  desny  appeliez  comme  de  juge  incom- 
petant'''. 

wFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  seiziesme 
jour  d'Octobre  mil  six  cent  douze,  n 


ce.  —  Autre  mandement  audict  Jodelet 

TOUCHANT  DES   PLACES  DE  SCELLES  A  LAVER   LESSIVES. 
17  octobre  1612.  (Fol.  45  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trMaistre  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter  par  devant  le  bailly  de  Sainct 
Germain  des  Prez  à  l'assignation  donnée  à  Jacques 
Jacquemain,  Helaine  Baschemon  et  autres  tenans 
places  à  laver  lessives  sur  le  bord  de  la  rivière ,  à  la 
requeste  de  Maislre  Nicolas  Magnac,  recepveur  de 
Sainct  Germain  des  Prez  '^'.  Prenez ,  au  nom  de  la 
Ville,  le  faict  et  cause  pour  lesdictz  Jacquemain  et 
autres  adjournez  pour  semblable  faict,  remonstrez 
qu'il  est  question  des  droicts  de  ladicte  Ville  dont  la 
cognoissance  appartient  à  Messieurs  de  la  cour  de 
Parlement  où  ladicte  Ville  a  ses  causes  commises  en 
première  instance,  et  partant  requérez  le  renvoy 
de  ladicte  cause  par  devant  nosdicts  seigneurs  de 
la  cour  de  Parlement,  et  en  cas  de  desny,  en  ap- 
peliez comme  de  juge  incompetant. 

(f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  dix  sep- 
tiesme  Octobre  mil  six  cens  douze." 


CCI.  —  Mandement  aux  Quartiniers 

POUR  VISITER  LES  CHESNES. 
17  octobre  i6ia.  (Fol.  46.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rrSire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  nous  vous  man- 
dons faire  la  visitation  de  toultes  les  chesnes  estans 
en  vostre  quartier  pour  recognoistre  en  quel  estât 
elles  sont,  et,  s'il  y  en  a  de  rompues,  en  faire  ung 
procès  verbal  ei  nous  l'envoyer  au  premier  jour,  et 
enjoindre  à  vos  diziniers  de  faire  trousser  lesdictes 


[i6iû] 

chesnes  et  les  attacher  aux  crochetz  sans  les  laisser 
tresner  par  les  rues.  Et  outre  apportez  nous  dedans 
trois  jours  les  roolles  de  tous  les  bourgeois  et  habi- 
tants estans  demeurans  en  vostredict  quartier,  les- 
quels roolles  seront  faicts  par  vosdictz  diziniers.  Sy 
n'y  faictes  faulle. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  dix  septiesme 
jour  d'Octobre  mil  six  cens  douze.  ^ 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  des  sieurs 
Quartiniers. 


CCII.  —  Commission  a  Pierre  de  La  Salle 

POUR  aller  sur  les  PORTS,  AUX  CHAMPS  ,  VISITER  LE  BOIS, 

AVEC  LETTRE  DE  FAVEUR 

ADRESSANTE  AUX  JUGES  DES  LIEUX. 

23  octobre  1613.  (Fol.  46  v°.) 

«Gaston  de  Grieu,  seigneur  de  Sainct  Aubin, 
conseiller  du  Roy  nostre  sire  en  sa  cour  de  Parle- 
ment, Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  salut  à  Pierre  de  La  Salle,  bourgeois 
de  Paris.  Desirans  pour  la  commodité  et  utilité  du 
publicq  sçavoir  les  bois  qui  sont  proche  ou  esloignez 
des  rivières  de  Vanne,  Aulbe  et  Seyne,  ensemble 
les  ruisseaux  qui  entrent  dans  lesdictes  rivières,  et 
en  attendant  que  nous  nous  transportions  sur  les 
}ieux,  suivant  les  lettres  pattentes  du  Roy  du 
sixiesme  jour  du  présent  moys,  vous  avons  commis 
et  député,  commettons  et  deputtons  par  ces  pré- 
sentes pour  vous  transporter  sur  et  le  long  desdicles 
rivières  cy  dessus  pour  recognoistre  les  bois  qui  ' 
sont  proches  desdictes  rivières  à  deux  ou  trois 
lieues,  s'enquérir  du  pris  qu'ils  vallent  à  présent 
sur  lesdicts  lieulx  et  ce  qu'ils  pourront  couster  à  les 
façonner  et  charroyer  jusques  sur  le  bord  de  Ja 
rivière.  Et  prendrez  sur  lesdicts  lieux  tels  experts 
qu'adviserez  pour  se  transporter  avec  vous,  affin  de 
prendre  leur  advis,  lesquels  vous  paierez  de  leurs 
sallaires  raisonnables,  et  de  tout  ferez  bon  procès 
verbal  que  nous  apporterez  au  Bureau  de  ladicte 
Ville.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir  et  mandons 
à  tous  ceulx  qu'il  appartiendra  que  à  vous  eu  ce 
faisant  soit  obey. 

«Donné  au   Bureau   de    ladicte  Ville,  le  luiidy 
xxii'  jour  d'Octobre  mil  six  cent  douze,  -n 

«Messieurs Pour  prévoir  à  la   disette  et 

pénurie  du  bois  en  ceste  ville  de  Paris,  et  afiîn  de 


f  Nous  avons  relaté,  p.  191 ,  l'arrêt  qui  fut  donné  trois  jours  plus  tard  par  la  Chambre  des  vacations  au  sujet  de  cette  affaire. 
''i  Voir  plus  loin,  à  la  date  du  6  mars  i6i3  une  difficulté  de  même  genre  soulevée  par  le  prévôt  de  l'abbaye  Saint-Magloiio. 


[i6ia] 

recognoistre  d'où  nous  en  pouvons  tirer  pour  ia 
provision  de  cestedicte  Ville,  nous  envoyons  le  sieur 
Pierre  de  La  Salle,  par  nous  à  ceste  fin  commis, 
pour  se  transporter  sur  et  le  long  des  rivières  de 
Vannes,  Aube  et  Seyne,  pour  recognoistre  les  bois 
qui  sont  proches  desdictes  rivières  et  des  ruisseaux 
dessendans  en  icelles,  à  deux  ou  trois  lieues,  s'en- 
quérir du  pris  qu'ils  vallent  à  présent  sur  lesdicts 
lieulx,et  ce  qu'ils  pourront  couster  à  les  façonner  et 
charroyer  jusques  sur  le  bord  de  la  rivière;  c'est 
pourquoy  nous  vous  prions  de  favoriser  ledict  de 
La  Salle  en  ce  qu'il  aura  besoing  de  voz  autoritez 
pour  l'exécution  de  sa  commission,  luy  voulloir 
donner  addresses  et  advis  de  ce  qu'il  aura  affaire. 
Dont  la  Ville  vous  demeurera  obligée  et  nous  en  nos 
particuliers  demeurerons, 

<f  Messieurs, 

«Vos  affectionnez  à  vous  servir  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

<f  De  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  le  xiii"  octobre  1 6 1  a .  d 

Pareilles  lettres  ont  esté  envoyées  à  Messieurs 
les  Lieutenans  generaulx  et  procureur  du  Roy  de 
Troves,  Sens  et  Bar-sur-Aube. 


CCIIL  AULTRES  CADSES  DOPPOSITION 

A  LA  VERIFFICATION  DE  LA  COMMISSION  DUDICT  FiLLACIER 
TOUCHANT    LESDICTES    RENTES    RACHEPTt^ES. 

93  octobre  i6ia.  (Fol.  47  v°.) 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  ayans  eu  communication  des  lettres 
de  commission  données  à  Paris  le  vingtiesme  Mars 
dernier  passé,  signées  :  (f  Par  le  Roy  en  son  Conseil, 
Mallier  1 ,  par  lesquelles  Sa  Majesté  a  commis  Maistre 
Jehan  Fillassier  pour  faire  recepte  des  deniers  pro- 
venans  des  arreraiges  de  rentes  non  deues  ny 
demandées,  escheues  à  Sa  Majesté  au  moyen  des 
rachapts  qui  eu  ont  esté  faicts  à  son  profEct  et  de 
ses  prédécesseurs,  droicts  d'aubeyne,  desherances, 
l'orfaictures  ou  autrement, 

rDientpardevantvous,Nosseigneursdeia  Chambre 
des  Comptes  C, 

(fPar  ses  raisons  et  autres  qu'il  plaira  à  la 
Chambre    suppléer    par   sa   prudence    et   justice. 
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concluent  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins à  ce  que,  faisant  droict  sur  leur  opposition, 
l'impétrant  desdictes  lettres  soit  deboutté  de  l'effect 
et  entherinement  d'icelles,  tant  pour  ce  qui  con- 
cerne les  rentes  de  la  Ville  réservées  par  lesdictes 
lettres  de  commission,  que  pour  toutes  les  aultres 
rentes  des  aultres  villes  et  plat  pays,  le  tout  à  plain 
mentionné  au  don  de  ce  faict  pour  six  ans  à  la 
Royne  par  le  deffunct  Roy,  et  par  elle  à  ladicte 
Ville,  comme  aussi  pour  ce  qui  touche  lesdictes 
rentes  après  lesdictes  six  années. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt-deuxiesme 
Octobre  mil  six  cent  douze,  a 


CCIV  —  Deffences  de  faire  amas 

ET   MAGASINS  DE  BOIS. 
27  octobre  1613.  (Foi.  5o  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris  t^'. 

«Deffences  sont  faictes  à  toutes  personnes,  de 
quelque  qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  de  faire 
aucuns  amas  ny  magazins  de  bois  en  ceste  Ville, 
fauxhourgs  ou  lieux  circon voisins ,  pour  revendre, 
à  peine  de  confiscation  d'iceluy  et  d'amande  arbi- 
traire, sans  au  préalable  en  prendre  la  permission 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  qui  se  baillera  avec 
cognoissance  de  cause.  Enjoint  à  tous  ceulx  qui  en 
ont  faict  amas  ou  magazins  plus  qu'il  ne  leur  fauit 
pour  leur  provision,  et  notamment  aux  cabaretiers, 
hostelliers,  maistres  de  jeux  de  paulme,  chandelliers 
et  aultres,  de  le  venir  déclarer  au  Bureau  de  ladicte 
Ville,  pour  estre  enregistré  dans  huitaine,  à  peine 
aussi  de  confiscation. 

«Deffences  ausdicts  cabaretiers,  hostelliers,  mais- 
tres de  jeux  de  paulme  et  chandelliers,  de  plus  en- 
lever du  bois  de  dessus  lesdictz  ports  sans  permis- 
sion de  nous.  Ce  qui  sera  publié  à  son  de  trompe 
sur  les  ports,  et  aux  prosnes  des  paroisses,  à  ce  que 
personne  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
vingt  septiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cent  douze,  i» 

Signé  :  «Clément a. 


'"  Lo  texte  de  ces  itcaiises  d'opposition b  est  exactement  le  m("mi'  que  celui  du  long  mémoire  qui  a  été  publié  plus  haut  sous  le 
même  litre,  à  l'exception  du  dernier  alinéa  qui  offre  une  rédaction  un  peu  diflerente.  Nous  nous  contentons  donc  ici  de  donner  Id 
début  de  l'acte  et  ce  dernier  alinéa,  renvoyant,  pour  le  reste,  lu  texte  imprimé  ci-dessus,  p.  178-180. 

'"   Le  texte  imprimé  de  celte  ordonnance  figure  dans  les  minutes  du  Bureau  {Arch.  nat.,  H  1890). 
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ifEt  le  lundy  vingt  neufiesme  jour  dudict  mois 
et  an,  Tordonnance  escripte  au  blanc  de  l'aullre 
part  a  esté  par  moy,  Simon  Le  Duc ,  crieur  juré 
du  Rov  en  la  ville,  prevosté  et  vicomte  de  Paris, 
soubzsigné,  leue,  publiée  à  son  de  trompe  et  cry 
publicq  en  la  place  de  Grève  et  sur  les  ports  de  la 
rivière  à  Paris,  et  en  ce  faisant  ay  à  touttes  per- 
sonnes faict  les  inhibitions  et  deffenses  y  mention- 
ne'es,  ce  que  je  certifie  vray;  et  à  ce  faire  estois 
accompagné  de  Claude  Poutteau ,  et  Mathurin  Noy- 
ret,  jurez  trompettes  dudict  seigneur  esdicts  lieux, 
et  d'un  aultre  trompette,  commis  de  Pierre  Gilbert, 
aussi  juré  trompette,  n 

Signé  :  wLe  Duc-". 


CCV.  SiGNIFFICATION  FAICTE 

\USDICTS   SIEURS  BaRBINS. 

3i  octobre  i6ia.  (Fol.  5i.) 

«fA  la  requeste  des  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  en  continuant  les 
protestations  par  eulx  cy  devant  faictes,  soit  signifTié 
à  Maistres  Claude  et  Dreulx  Rarbin,  coobligez  au 
party  du  sel  avec  les  sieurs  Robin  et  de  Gondy,  que 
nonobstant  les  descharges  par  eulx  prétendues,  ilz 
entendent  se  pourvoir  contre  eulx  pour  l'exécution 
et  entretenement  du  bail  dudict  party,  suivant  les 
submissions  par  eulx  faictes  au  greffe  de  ladicte 
Ville  le  unziesme  febvrier  mil  six  cens  douze,  ad  ce 
qu'ilz  n'en  prétendent  cause  d'ignorance  et  qu'ilz 
ayent,  sy  bon  leur  semble,  à  veiller  et  prendre 
garde  à  la  conduicte  et  manquement  des  affaires 
dudict  party.  T) 

Signé  :  (tClf-menti). 

tf Faict  et  signifEé  le  contenu  cy  dessus,  par 
moy,  sergent  au  Chastellet  de  Paris  soubzsigné, 
parlant  à  leurs  personnes  au  domicile  dudict  sieur 
Claude  Rarbin  le  trente  ungiesme  et  dernier  jour 
d'Octobre  devant  midy.  Lesquels  ensemblement  ont 
faicf  responce  qu'ilz  ne  peulvent  et  n'entendent  se 
mesler  des  affaires  du  sel  n'y  ayant  plus  d'interesl 
et  en  ayant  esté  descbargez  par  Nosseigneurs  du 
Conseil  sur  de  nouvelles  propositions  faictes  par 
Maistre  Thomas  Robin,  lequel  Robin  a  donné  nou- 
velles cautions,  et  pour  plus  grande  somme  que 
l'on  avoit  accoustumé  donner  pour  la  ferme  du  sel , 
ce  que  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  ne  peulvent  ignorer,  attendu  que  l'arrest 


[l6l9] 

donné  de  Nosseigneurs  du  Conseil,  portant  la  des- 
charge desdictz  Barbins,  a  esté  donné  eulx  ouys,  et 
que  leur  a  esté  encore  signifBé  du  depuis,  partant 
que  lesdictz  sieurs  et  Procureur  du  Roy  ayent  à 
faire,  si  bon  leur  semble,  appeller  les  cautions 
tant  dudict  Robin  que  des  auctres  fermiers  et  du 
sieur  de  Gondy,  chargé  du  payement  des  rentes, 
pour  faire  les  submissions  requises  ainsy  qu'il  est 
porté  par  les  arrests  de  deschiirge.  Auxquels  j'ay 
laissé  coppie  es  présences  de  Jehan  Begat,  Simon 
Mefle  et  autres  tesmoings.  « 

Signé  :  (fRARBiNn  et  sMeingaudd, 


CCVL  —  La  fontaine 

DE  Monsieur  le  Premier  Président  restablie. 

5  novembre  1613.  (Foi.  5i  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Echevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  que  la  fontaine  estant  en  la 
maison  oh  est  à  présent  demeurant  Monsieur  le 
Premier  Président,  rue  des  Mauvaises  paroles,  sera 
restablye  pour  fluer  en  ladicte  maison,  pendant  que 
ledict  sieur  Premier  Président  y  sera  demeurant 
seulement,  lequel  restablissement  sera  faict  promp- 
tement  par  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de 
ladicte  Ville,  en  la  présence  de  l'un  de  nous. 

tf  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  cinquiesme 
jour  de  Novembre  mil  six  cens  douze,  r 

CCVn.  —  Opposition  par  la  Ville 

ADX    lettres    DEMANDE'eS    ET    POURSUIVIES   PAR 

LES  BELIGIEULX  DE  SaINCT  ViCTOR 

touchant     le      FOSSé     DE     LA     PORTE     SaINCT     ViCTOR  , 

ET  LES  RAISONS  ET  REMONSTRANCES  DE  LA  ViLLE. 

5  novembre  itiia.  (Fol.  Sa.) 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris  ayant  eu  communication  des  lettres 
présentées  au  sceau  par  les  religieux,  abbé,  prieur 
et  couvent  de  l'abbaye  de  Sainct  Victor  lez  ladicte 
Ville  de  Paris,  au  mois  d'Octobre  dernier  passé, 
auxquelles  sont  attachées  autres  lettres  en  forme 
de  chartre  à  eulx  octroyées  par  le  Roy  Charles  si- 
xiesme  le  dixiesme  Febvrier  mil  quatre  cens  unze. 
signées:  rparleRoy  en  son  Conseil,  de  laTillaye'i, 
et  scellées  en  cire  verte'",  supplient  très  humblement 


"'  Les  lettres  du  m  février  i4i9  (n.  st.)  ont  été  connues  par  l'abbé  Lebeuf  qui  les  analyse  d'aptes  les  registres  du  Trésor  de^ 
cliartes  (éd.  Cochms,  t.  Itl,  p.  58a).  Après  avoir  rappelé  la  donation  faite  par  Louis  le  Gros  d'une  terre  dont  l'abbaye  avait  tiré 
({rand  profit,  et  qu'on  appelait  la  terre  Aales,  (tqui  se  commence  depuis  les  murs  de  lad.  église  et  dure  jusques  aux  murs  de  la  Ville 
et  cité  de  Paris»,  ces  lettres  ajoutent  : 

«Et  de  présent  soit  grant  partie  d'icelles  maisons  et  terre  couverte  en  deux  paires  de  fossez  servans  à  la  closture  et  fermeté  de 
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Monseigneur  le  Chanceliier  refuser  lesdictes  lettres 
comme  incivilles  et  desraisonnables  et  préjudiciables 
aux  droicts  de  ladicte  Ville. 

ff D'autant  que  est*  une  chose  certaine,  qui  ne 
peut  estre  revocquée  en  double,  que  les  murs, 
portes,  fossez,  arrière  fossez  et  remparts  de  touttes 
villes  sont  de  droict  publicq  hors  le  commerce  des 
hommes,  et  dont  personne  ne  peut  prétendre  la 
propriété,  sinon  le  Roy  ou  le  corps  des  villes  où 
sont  lesdictz  murs  et  fossez;  et  si  cela  a  lieu  aux 
plus  petittes  villes  du  Royaume ,  à  plus  forte  raison 
à  celle  de  Paris  qui  est  la  Ville  capitalle  et  dont  la 
conservation  et  seureté  est  de  très  grande  impor- 
tance pour  le  service  du  Roy  et  bien  du  Royaume. 

(tEt  partant  on  ne  peut  pas  revoccpier  en  doubte 
que  ledict  fossez  Sainct  Victor  n'ayt  esté  faict  chose 
publicque  encores  qu'auparavant  la  terre  sur  laquelle 
il  a  esté  pris  eust  appartenu  ausdicts  Religieulx, 
dont  neanmoings  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Kschevins  ne  demeurent  pas  d'accord. 

(fOril  est  certain  qu'en  tout  fossé  petit  ou  grand, 
soit  qu'il  soit  mis  pour  faire  séparation  d'heritaiges 
voisins,  ou  pour  seureté  des  villes,  il  y  a  quelque 
terre  par  delà  qui  ne  peut  estre  aucunement  sé- 
parée de  la  propriété  dudict  fossé,  ny  appartenir  à 
autres  qu'à  celuy  à  qui  le  fossé  appartient,  telle- 
ment que  c'est  une  conséquence  nécessaire  que  qui- 
conque a  le  fossé  a  aussi  quelque  espace  de  terre 
par  delà,  selon  la  proportion  de  la  largeur  dudict 
fossé. 

(fAux  champs,  un  voisin  ne  peut  faire  ung  fossé 
en  son  héritage  s'il  ne  laisse  entre  ledict  fossé  et 
l'héritage  de  son  voisin ...  "'  encores  que  le  fossé  n'ayt 
que  deux  ou  trois  pieds  d'ouverture,  et  sullit,  pour 

prouver  la  propriété  dudict de  terre,  prouver 

que  l'on  est  seigneur  dudict  fossé. 


(f  Et  partant  il  suffit  ausdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  prouver  qu'ilz  sont  seigneurs  du 
^ssé  pour  prouver  aussy  qu'ilz  sont  seigneurs  de 
quelque  quantité  de  terre  par  delà  qui  ne  peult  ' 
estre  moindre  de  trois  thoises  eu  esgard  à  la  grand 
largeur  qu'ont  les  fossez  des  villes  et  particulière- 
ment lesdictz  fossez  Sainct  Victor. 

ffNe  sert  de  dire  par  lesdictz  religieux  qu'ilz  ont 
esté  propriétaires  de  la  terre  en  laquelle  ledict  fossé 
a  esté  faict,  et  n'est  besoing  d'entrer  en  connoissance 
de  cause  s'ils  l'ont  esté  ou  non,  mais  bien  s'ilz  le 
sont  à  présent,  ce  qu'ilz  ne  peuvent  estre,  la  chose 
estant  faicte  publicque  et  ne  pouvant  plus  appar- 
tenir qu'à  ceulx  qui  représentent  le  publicq  (^'. 

ttCe  qui  sert  de  responce  au  tiltre  de  l'an  mil 
quatre  cens  unze  prétendu  par  lesdictz  religieux, 
par  lequel  il  apparoist  qu'ilz  ont  esté  autrefois  pro- 
priétaires; mais  aussi  par  le  mesme  tiltre  il  appa- 
roit  qu'ilz  ne  le  sont  plus. 

rrCar  s'ilz  estoient  demeurez  propriétaires,  ilz 
n'auroient  pas  eu  droict  d'en  demander  recompence 
au  Roy,  et  par  la  recompense  qu'ilz  ont  prise,  ilz 
ont  quicté  tout  le  droict  de  propriété  qu'ilz  pour- 
roient  prétendre  ausdictz  fossez  et  parconsequent 
ausdictes  trois  thoises  inséparables  d'avec  lesdictz 
fossez. 

irEt  ne  sert  de  dire  que  la  recompence  ne  soit 
pas  suffisante,  car  il  suffît  qu'ilz  s'en  sont  contantez; 
c'est  une  convention  faicte  entre  le  Roy  et  eulx  de 
bonne  foy,  contre  laquelle  ilz  ne  se  sont  jamais 
pourveuz  et  ne  sont  recepvables  à  se  pourvoir, 

tr  Lesdictz  religieulx  l'ont  ainsy  recognu  eulx 
mesmes  parce  que  par  cy  devant,  ayant  intenté  une 
pareille  action  que  celle  qu'ilz  projettent  mainte- 
nant, ilz  s'en  sont  désistez. 


ladite  Ville  de  Paris,  laquelle  chose  a  esli-  faitp  sans  le  rongié  et  licence  de.sdits  religieux  et  sans  leur  en  faire  aucune  rccompen- 
satinu,  qui  est  en  leur  très  (jranl  dommage.  . .  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  avec  les  autres  pertes  et  dommages  qu'ilz 
ont  soutTers  et  souffrent  de  jour  en  jour  pour  le  fait  des  guerres  et  autrement.  .  .  voulans  lesd.  religieux  recompenser  en  partie 
de  ce  que  dit  est,  à  iceuli  religieux  en  faveur  de  l'esglise  avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial.  .  .  que  d'oresenavent  ilz 
aiont  et  à  euli  appartiengne  la  pesche  desdiz  fossez  et  qu'ilz  puissent  prendre  et  pcschcr  ou  faire  prendre  et  pescher  à  leur  proulFit 
toutes  et  quantes  foiz  que  bon  leur  semblera  tous  les  poissons  qui  sont  et  seront  esd.  fossez  eslans  et  (aiz  comme  dit  est  en  leurd. 
esgliie, . .  1  (Arch.  tiat.,  JJ  166,  fol.  10  r°,  n°  1 1.) 

'    La  minute  laisse  ici  un  blanc,  de  même  que  deux  lignes  plus  loin,  après  les  mots  «propriété  dudict». 

-  Il  semble  qu'au  commencement  du  xv*  siècle  ce  fût  le  Hoi  qui  était  regardé  comme  propriétaire  des  fossés,  puisque  c'était 
lui  (|ui  percevait  le  produit  de  la  location  du  droit  de  pèche,  comme  le  montre  le  passage  suivant  du  registre  du  Parlement  à  la 
ilate  du  6  février  l 'loS  (n.  st.)  :  «Cedict  jour,  Pierre  Le  Nourrissier  et  Colin  Tuebeuf,  poissonniers  et  bourgeois  de  Paris  et 
fermiers  du  fosse  devers  S.  Victor  les  ï'aris,  ont  coasigné  et  déposé  devers  la  Court  la  somme  de  x  I.  p.  ([u'ilz  debvoient  au  rece- 
veur de  Paris  pour  le  Roy  nostre  sire  pour  le  terme  de  la  Chandeleur  derrain  passé  pour  ce  qu'ilz  ont  esté  contrains  à  paier  lad. 
somme  par  Jaques  de  Bujmont,  huissier,  par  vertu  de  certain  arrest  et  exécutoire  d'iccllui,  donné  au  prouflit  de  Pierre  Mar- 
quicr  contre  les  Prévost  et  procureur  de  la  Marchandise  de  Paris.?-  (Arch.  no/.,  X"  Û787,  fol.  61'".)  D'ailleurs  la  donation  que 
Charles  VI  fil  à  Saint-Victor  de  ce  droit  de  pèche  par  les  lettres  de  i'ii3,qui  sont  discutées  ici,  suppose  forcément  que  ce  droit 
appartenait  au  Roi. 
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«Et  par  les  lettres  desquelles  à  présent  est 
question  ilz  prétendent  un  droict  semblable  à  celuy 
que  les  religleulx  de  Sainct  Germain  ont  sur  les 
douves  des  portes  de  Sainct  Germain  et  Bussy;  or 
lesdictz  religieux  de  Sainct  Germain  n  entendent 
rien  sur  lesdictes  douves  et  ont  souffert  sans  aulcun 
empescbement  que  lesdictz  Prevot  des  Marcbans  et 
Escbevins  ayent  basty  ou  disposé  des  places  ainsy 
que  bon  leur  a  semblé. 

«Bref,  lesdictz  religieulx  n'ont  aultre  fondement 
de  leur  prétention  que  ledict  tiltre  de  l'an  mil 
quatre  cenz  unze,  qui  est  ung  tiltre  prescript  par 
plus  de  deux  cens  ans  et  dont  l'adresse  estoit  à  la 
cour  de  Parlement  et  Chambre  des  Comptes  aux- 
quelles il  n'a  esté  enregistré  ny  seullement  pré- 
senté, et  partant  de  nul  effet  et  valleur. 

«Par  ces  moyens  et  autres  qu'il  plaira  à  mondict 
seigneur  le  Chancellier  suppléer,  lesdictz  Prévost  des 
Marcbans  et  Escbevins  le  supplient  très  bumblement 
ne  sceller  lesdictes  lettres  comme  déraisonnables  et 
incivilles. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  jour 
de  Novembre  mil  six  cens  douze.  « 


CCVIII.  —  Défenses 

A  TOUS  VOITURIEBS  ET  AUTRES  DE  NE  CHARGER 
AUCUN  BOIS  EN  FLETTES  OU   NACELLES. 

6  novembre  161a.  (Fol.  53  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de    la  ville  de  Paris. 

«Deffences  sont  faictes  à  tous  voituriers,  basteliers 
passeurs  d'eaue,  crochepteurs  et  touttes  autres  per 
sonnes,  de  cbarger  aucun  bois  en  flettes  ou  nacelles, 
à  peine  de  confiscation  du  bois  desdictes  flettes  et 
nasselles,  et  de  prison  aux  propriétaires  d'icelles, 
cropcbeteurs  et  autres,  et  du  fouet,  enjoignant  aux 
sergens  et  arcbers  de  ladicte  Ville,  où  ilz  trouveront 
desdictes  flettes  et  nasselles  chargées,  de  les  saisir, 
et  emprisonner  les  conducteurs  d'icelles. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sixiesme  No- 
vembre mil  six  cent  douze '''.d 


CCIX.  —  Requeste  au  Parlement 

POUR  LES  magasins  DE  BOIS. 
Novembre  1613.  (Fol.  54.) 

A  Nosseigneurs  de  la  Cour  de  Parlement. 

«Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disans  qu'ilz  ont 
esté  advertiz  qu'il  y  a  plusieurs  personnes  de  ceste 
Ville  qui  font  des  magasins  de  bois  et  principal- 
lement  de  cotterets  et  fagots  pour  les  revendre 
l'yvert  à  pris  excessif,  et  entre  autres  que  au  grenier 
à  sel  de  ceste  Ville,  quelques  particuliers  ont  faict 
serrer  la  quantité  de  quarante  milliers  de  cottrets 
ou  environ  que  lesdictz  supplians  ont  fait  saisir  pour 
faire  distribuer  au  peuple  à  prix  raisonnable,  et 
sceller  la  porte  du  magazin.  Depuis  laquelle  saisye 
et  scellé,  le  Lieutenant  civil  a  aussy  faict  procedder 
par  voye  de  scellé  sur  ledict  magazin,  ce  qui  em- 
pesche  que  lesdictz  supplians  n'en  peuvent  faire 
faire  l'ouverture  pour  le  faire  distribuer  comme 
dessus.  Et  d'aultant  que  la  police  du  bois  et  charbon 
appartient  aux  supplians  en  quelque  lieu  qu'ilz 
soient,  dont  ilz  sont  en  possession  immémorial  et 
en  icelle  maintenuz  par  vos  arrestz.  Ce  considéré, 
nosdictz  sieurs,  il  vous  plaise  ordonner  que  ledict 
scellé  dudict  Lieutenant  civil  sera  levé  pour  estre  par 
après  proceddé  à  la  levée  du  scellé  apposé'-*  de 
l'ordonnance  desdictz  supplians  et  distribuer  ledict 
bois  au  peuple  avec  deffences  audict  sieur  Lieutenant 
civil,  commissaire  du  Chastellet  et  autres,  de  s'en- 
tremettre en  quelque  façon  que  ce  soit  de  ladicte 
police  du  bois  et  charbon  et  maintenir  lesdictz  sup- 
plians en  icelles.  Et  vous  ferez  bien.n 


GCX.  —  Requeste  à  la  Cour  des  Monnoyes 

POUR   LA  fabrication  DE  DOUBLES  ET  DENIERS. 
Novembre  161s.  (Fol.  54  v°.) 

A  Messieurs  de  la  Cour  des  Monnoyes. 

«Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disans  qu'ilz  ont 
présenté  requeste  au  Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son 
Conseil  ad  ce  que,  pour  la  facilité  du  commerce  et 
commodité  publicque ,  il  luy  pleust  ordonner  qu'il 


<')  Le  registre  maniucrit  reproduit  ici  une  seconde  fois  la  requête  adressée  à  k  Chambre  des  Comptes  aGn  d'obtenir  délai  pour 
fournir  les  causes  d'opposition  à  la  commission  de  Jean  Filassier.  Ce  doit  être  par  suite  d'une  erreur  que  cette  pièce  a  été  enre- 
gistrée de  nouveau  à  cette  place,  puisque  le  texte  qui  en  a  déjà  été  donné  plus  haut  (p.  178)  est  accompagné  d'une  ordonnance 
de  la  Chambre  montrant  que  cette  requête  fut  présentée  le  3i  août  1619,  et  que  les  causes  d'opposition  furent  développées  devant 
la  Chambre  dès  le  26  septembre. 

<''  La  minute  et  le  registre  donnent  tous  deux  la  forme  opposé  qui  doit  être  mise  par  erreur  pour  apposé. 
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seroit  fabricqué  en  sa  monnoye  de  Paris  pour  trente 
mil  livres  de  doubles,  sur  le  mesme  pied  que  ceulx 
qui  ont  esté  cy  devant  faicts  et  fabricquez ,  laquelle 
requesle  par  arrest  de  Nosseigneurs  du  Conseil  du 
dixiesme  du  présent  moys  vous  a  esté  renvoyée  pour 
en  donner  advis.  Ce  considéré,  mesdictz  sieurs,  il 
vous  plaise  donner  vostre  advis  à  Sadicte  Majesté 
et  à  nosdictz  sieurs  du  Conseil,  de  ladicte  fabrica- 
tion de  doubles.  Et  vous  ferez  bien'''." 


CCXI.  —  Reqceste  au  Parlement 
CONTRE  M'  François  de  Castille,  receveur  général 
DU  Clergé. 
Novembre  1612.  (Fol.  54  v°. ) 

A  Nosseigneurs  de  Parlement. 

ffSupplyent  bumblement  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  disans  que 
par  plusieurs  contractz  et  mesme  par  celuy  du  vingt 
deuxiesme  Mars  mil  six  cens  six ,  les  députez  du 
Clergé  de  France  se  sont  obligez  d'imposer  sur  tous 
les  diocèses  du  Royaume  jusqu'à  la  somme  de  treize 
cens  mil  livres  par  chacun  an,  pour  satisfaire  au 
payement  de  douze  cens  six  mil  trois  cens  vingt 
deux  livres  douze  solz  six  deniers  de  rente,  deubs 
à  l'Hostel  de  ladicte  ville  de  Paris,  y  compris  quatre 
mil  deux  cens  livres  deubz  à  l'Hostel  de  la  ville  de 
Tboulouze,  et  outre  de  payer  quatre  cens  quarante 
neuf  mil  six  cens  trente  trois  livres  neuf  solz  six 
deniers  à  quoy  les  arreraiges  du  passé  auroient  esté 
modérés;  et  neantmoings  Maistre  François  de  Cas- 
tille, commis  pour  recevoir  lesdictz  deniers  et  les 
paier  au  Receveur  de  ladicte  Ville,  faict  estât  de 
payer  seullement  vingt  mil  francz  par  sepmaine 
revenant  à  un  million  quarante  mil  livres  par  an  : 
tellement  par  chacune  année  il  y  a  faulte  de  paye- 
ment de  huict  vingtz  tant  de  mil  livres  qui  revien- 
droit  pendant  lesdictes  dix  années  de  leur  contract 
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à  la  somme  de  seize  cens  mil  livres  sans  lesdictz 
quatre  cens  quarante  neuf  mil  livres  deue  de  vieil . 
revenant  ensemble  à  plus  de  deux  millions  de  livres, 
et  ce  afin  qu'au  bout  desdictes  dix  années,  voyant 
une  si  grande  quantité  d' arreraiges  deubz,  lesdictz 
sieurs  du  Clergé  puissent  plus  aysement  obtenir  ung 
rabais  comme  ilz  ont  faict  en  ladicte  année  mil  six 
f  ens  six  au  préjudice  de  tant  de  pauvres  misérables 
personnes  desquels  tout  le  bien  conciste  esdictes 
rentes.  Ce  considéré,  nosdictz  seigneurs,  il  vous 
plaise  ordonner  que  ledict  Castille  sera  appelle  pour 
se  veoir  comdamné ,  conformément  audict  contract 
de  l'an  mil  six  cens  six,  payer  au  Receveur  dudict 
Hostel  de  Ville,  par  chacun  an,  la  somme  de  douze 
cens  deux  mil  cent  vingt  deux  livres  douze  solz 
sixd  eniers  à  deux  termes  esgaulx ,  et  outre  ladicte 
somme  de  quatre  cens  quarante  neuf  mil  six  cens 
trente  trois  livres  neuf  solz  cinq  deniers,  sans  pré- 
judice d'autres  arreraiges  précédents  pour  lesquels 
les  supplians  protestent  se  pourvoir  par  les  voyes  de 
droict.  Et  vous  ferez  bien  t-l  r, 


CGXII.  —  Ordonnance  touchant  le  reiglement 

et  la  pollice  du  rois. 

13  novembre  161a.  (Fol.  55.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  '^'.d 

«Sur  ce  qui  nous  a  esté  remonstré  par  les  mar- 
chands fréquentants  la  rivière  de  Seyne  et  Oyse, 
qu'il  leur  estoit  impossible  de  bailler  leur  bois  au 
prix  par  nous  taxé,  tant  à  cause  que  cy  devant  ilz 
ont  réglé  leurs  achapts  sur  le  prix  qu'ils  ont  veu 
vendre  les  denrées  aux  ports  de  ceste  Ville,  que 
pour  les  grandes  pertes  qu'ils  ont  souffertes  pour  la 
multitude  du  peuple  entrant  à  foule  dans  leurs  bas- 
teaulx,  et  gardes  des  princes  et  seigneurs  qui  y  sont 
entrez,  de  sorte  que   ne  pouvant  prendre  garde  à 


I 


'■'  La  Cour  des  Monnaies,  par  arrêt  du  16  novembre  1619,  déclara  qu'elle  no  donnerait  son  avis  qu'après  l'examen  et  le  juge- 
ment des  boites  de  l'ouvrage  de  doubles  et  petits  deniers  de  cuivre  fabriqués  dans  les  moulins  établis  en  diverses  villes  du  Royaiune. 
Mais  la  Ville  ayant  obtenu  des  lettres  de  jussion  prescrivant  k  la  Cour  de  donner  cet  avis  «toutes  choses  cessanles»,  Messieurs  des 
Monnaies  cédèrent  tout  en  protestant  et  émirent  un  avis  favoralilc,  «pour  la  facilité  du  menu  commerce  et  commodité  des  villes  et 
villages  proche  de  ceste  ville  de  Paris*'.  (i3  décembre  161a.)  Le  Conseil  du  Roi  rendit  en  conséquence,  le  7  février  i6i3,  un  arrêt 
qui  autorisait  la  fabrication  pour  3o,ooo  livres  de  doubles  deniers  de  cuivre  (in,  et  qui  fut  enregistré  à  la  Cour  des  Monnaies  le 
13  février  suivant,  rà  la  charge  que  ladicle  fabrication  se  fera  puhlicquement  et  que  l'ung  des  conseillers  de  lad.  Cour  assistera  au 
poidz  desd.  doubles  deniers  auparavant  qu'ilz  soient  monnoyez  et  aux  délivrances  qui  seront  faictes  après  led.  monnoiage  ad  ce 
que  lad.  quantité  ne  soict  exceddée,et  aussy  de  faire  lad.  fabricquation  dans  dix  huict  mois  à  compter  du  jour  de  la  première  déli- 
vrance». (Arch.  nat.,  Z''  77,  fol.  7/1  v°  et  109.) 

'''  Conformément  à  cette  requête ,  le  receveur  du  Clergé  fut  assigné  au  Parlement  pour  se  voir  condamné  à  payer  les  sommes 
susdites,  mais  les  agents  du  Clergé  jugèrent  celte  procédure  contraire  aux  usages  et  s'adressèrent  au  Conseil  du  Roi  pour  se 
plaindre  de  ce  que  l'affaire  ait  été  |)orlée  au  Parlement,  bien  que  «de  tout  temps  les  differendz  d'entre  le  gênerai  du  Clergé  et  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  pour  le  paiement  de  ce  que  ledict  Clergé  a  promis  de  fournir  en  l'acquit  du 
Roy  à  ladicte  Ville  ayent  accoustumé  d'estre  traictez  au  Conseil  de  Sa  Majesté  qui  en  retient  la  Vongnoissance».  Le  Conseil  ordonna 
de  communiquer  cette  requête  à  la  Ville  et  ace  pendant  fit  deffense  au  Parlement  de  connoistre  du  différend  des  parties  jusqu'à 
ce  qu'autrement  en  ait  esté  ordonné».  {Arch.  im(.,  E  38",  fol.  i3i ,  arrêt  du  i3  décembre  161a.) 

"'  Un  exemplaire  imprimé  de  celte  ordonnance  est  joint  à  la  minute,  avec  certificat  de  la  publication  {Arch.  ««(. ,  H  1890). 
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débiter  à  tant  de  gens  à  la  fois,  partie  de  leur  mar- 
chandise a  esté  enlevée  sans  payer;  et  aussi,  que 
pour  les  grandes  eaues,  il/,  ne  peuvent  arriver  en 
ceste  Ville  en  remontant  qu'avec  grands  fraiz ,  joinct 
la  charte  de  touttes  sortes  d'ouvrier ,  et  mesme  des 
compagnons  de  rivière ,  et  ouy  le  Procureur  du  Uoy 
et  de  la  Ville  :  Nous  pour  inviter  les  marchands  à 
amener  promptement  leur  marchandise,  leur  avons 
permis  de  vendre  leur  marchandise  qu'ils  feront 
venir  par  la  rivière  d'Oyse  ou  en  remontant  par  la 
rivière  de  Seyne ,  jusques  au  dernier  jour  de  Febvrier 
par  manière  de  provision,  au  prix  qui  ensuit:  la 
voye  de  gros  bois  de  mousle  de  longueur  et  gros- 
seur requise,  de  charme,  chesne  et  hestre,  sept 
livres  dix  sols'";  le  bois  de  traverse,  sept  livres; 
la  corde  de  bois  de  pareille  nature,  treize  livres;  la 
corde  de  bois  meslé,  douze  livres  tournois;  le  cent 
de  cottretz  de  quartier  de  pareille  nature,  quatre 
livres  cinq  solz;  le  cent  de  cottretz  de  branchage  de 
mesme  qualité,  quatre  livres;  le  cent  de  cottrets 
procédant  de  bois  taillis  ou  bois  blanc  et  meslé, 
soixante  et  quinze  solz;  le  cent  de  fagots,  soixante 
et  cinq  solz;  le  charbon,  vingt  deux  solz;  et  de- 
puis le  premier  jour  de  Mars  prochainement  ve- 
nant jusques  au  quinziesme  Avril,  la  voye  du  gros 
bois  de  ladicte  qualité,  sept  livres  cinq  solz;  le 
bois  de  traverse ,  six  livres  quinze  solz  ;  la  corde 
de  bois  de  ladicte  qualité,  douze  livres  dix  sols; 
la  corde  de  bois  de  moindre  qualité,  douze  livres; 
et  depuis  le  quinziesme  Avril  proschainement  ve- 
nant, jusques  au  quinziesme  Avril  mil  six  cent 
quatorze,  la  voye  de  gros  bois,  sept  livres;  le  bois 
de  traverse  six  livres  dix  solz;  la  corde  de  bois 
douze  livres;  le  cent  de  cottretz  de  quartier  comme 
dessus,  soixante  et  quinze  solz;  ceulx  de  branchage, 
soixante  et  dix  solz;  ceulx  de  bois  blanc  ou  meslé, 
soixante  et  cinq  solz;  les  fagots,  soixante  solz;  le 
charbon,  vingt  solz.  Et  pour  le  regard  du  bois  qui 
arrive  es  autres  ports,  permis  par  manière  de  pro- 
vision de  vendre  le  voye  de  gros  bois  et  traverse  au 
mesme  prix  porté  cy  dessus;  le  cent  de  cottrets  de 
branchage,  soixante  et  quinze  solz  jusques  au  pre- 
mier jours  de  Mars,  soixante  et  dix  solz  jusques  au 
quinziesme  Avril,  et  après  ledict  temps,  à  soixante 
et  cinq  solz;  les  fagots  à  soixante  et  cinq  solz  jusques 
au  quinziesme  Avril,  et  après  le  quinziesme  Avril,  à 
soixante  solz;  le  charbon  d'Yonne,  vingt  deux  solz 
la  mine  jusques  au  quinziesme  Avril  et  après  ledit 
temps,  vingt  solz;  le  eharl)on  de  Marne,  vingt  solz 
usques  au  quinziesme  Avril  et  après  le  quinziesme 
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Avril,  dix  huit  solz.  DefTences  à  tous  marchands 
d'excéder  ledict  prix,  sur  peine  de  trois  cent  livres 
parisis  d'amande,  dont  le  tiers  sera  adjugé  au  dénon- 
ciateur, et  de  prison,  encore  que  volontairement  on 
leur  en  offrist  d'avantage.  Enjoint  aux  jurez  d'y  tenir 
la  main  etd'advertir  des  contraventions  promptement 
avant  que  les  bourgeois  viennent  aux  plainctes,  à 
peine  de  respondre  en  leurs  propres  et  privez  noms 
des  dommages  et  interetz  de  ceulx  qui  auront 
achepté  à  plus  hault  prix''^'.  Enjoinct  aux  ouvriers  qui 
travaillent  aux  bois  de  faire  des  denrées  de  lon- 
gueur et  de  grosseur  requises  par  les  ordonnances 
à  peine  d'amande  arbitraire  et  de  prison,  et  aulx 
marchands  ventiers  d'y  tenir  la  main  à  peine  d'a- 
mande arbitraire  et  de  confiscation  de  leur  mar- 
chandise s'il  y  eschet.  Et  afin  (|ue  personne  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance ,  sera  le  présent  reiglement 
publié  sur  les  ports  tant  de  ceste  Ville  que  autres 
ports  desdictes  rivières,  et  signifié  ausdictz  mar- 
chands tant  de  ceste  Ville  que  forains. 

(tFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  dou- 
ziesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens  douze." 

Signé  :     ttCLEMENIn. 

(fL'an  mil  six  cens  douze  le  lundy  dixiesme  Dé- 
cembre ,  l'ordonnance  dessus  escripte  et  à  la  requeste 
de  monsieur  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  a  esté 
par  moy,  Symon  Le  Duc,  crieur  juré  du  Roy  en  la 
ville,  prevosté  et  vicomte  de  Paris  soubzsigné,  leue, 
publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  sur  les  ports 
de  la  rivière  en  ceste  ville  de  Paris,  ad  ce  que  du 
contenu  en  icelle  lesdictz  marchans  tant  forains  que 
autres  n'en  prétendent  cause  d'ignorance  et  qu'ilz 
ayent  à  satisfaire  au  contenu  d'icelle,  sur  les  peyneJ. 
y  portées,  et  à  ce  faire  estois  accompagné  de  Claude 
Poutteau  et  de  Mathurin  Noyret,  jurez  trompettes,  et 
d'ung  autre  trompette  commis  de  Pierre  Gilbert.  Ce 
que  je  certiffie  vray  et  par  moy  avoir  esté  ainsi  faict.' 

Signé  :  «Le  Duca. 

CCXin.   —   [Ordonnance  du  Roy 

portant]  deffences  aux  archers  des  gardes  Di  Roy 

ET  DU  Grand  Prévost 

de   se    trouver  sur  les  ports 

pour  la  distribution  du  dois  et  charbon. 

17  novembre  iGia  (Fol.  56  v°.) 

rr  Sur  la  plaincte  faicte  au  Roy,  en  la  présence  de 
la  Royne  régente  sa  mère,  par  les  Prévost  des  Mar- 


''  Le  ai  janvier  161 -S,  l'ierre  Clercellier  fut  condamné  à  4o  livres  d'amende  pour  avoir  vendu  douze  voies  de  bois  d'andolle  à 
8  1.  la  voie  (Areh.  luit.,  Z'a,  1 14). 

'''  La  minute  ajoutait  d'abord  :  "et  de  suspension  de  leur  office  pour  la  première  fois  et  privation  pour  la  seconden,  mais  la 
sanrtiun  fut  trouvée  trop  rij^oureuse  et  cet  article  fut  supprimé,  comme  le  montre  la  mention  portée  en  marge  :  «Ceste  ligne  et 
demye  rayée  de  l'ordonnance  du  Bureau  i". 
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chans  et  Eschevins  de  sa  bonne  ville  de  Paris,  des 
abuz  et  desordres  qui  se  commettent  en  l'achapt 
et  débit  du  boys  es  portz  de  ladicte  Ville,  à  cause 
que  la  plus  part  des  archers  des  gardes  du  corps  de 
Sa  Majesté,  tant  François,  Escossois  que  Suisses, 
ceulx  de  ladicte  clame  Royne  régente  et  de  la  Pre- 
vostp  de  son  Hoslel  s'y  trouvent  pour  en  faire  déli- 
vrer par  force  à  ceulx  qui  bon  leur  semble,  et  em- 
peschent  la  liberté  tant  des  marchans  pour  en  faire  la 
vente  et  distribution,  que  des  bourgeois  et  habitans 
de  la  Ville  d'en  achepter,  à  leur  grand  préjudice  et 
interest  du  publicq.  Sa  Majesté  a  1res  expressément 
inhibé  et  deffendu  à  tous  lesdictz  archers,  tant  de 
sa  garde  et  de  ladicte  dame  Royne  sa  mère  que 
de  ladicte  Prevosté  de  son  Hostel,  de  se  trouver  sur 
lesdictz  portz  pour  y  commettre  telz  abuz ,  sur  peine 
de  privation  de  leur  charges  et  de  cent  livres  d'a- 
mande. Enjoinct  Sadicte  Majesté  ausdictz  Prévost 
.  des  Marchans  et  Eschevins  de  tenir  la  main  à  ce 
qu'il  y  ayt  ung  bon  ordre  en  l'achapt  et  débit  dudict 
boys,  et  que  le  peuple  en  soit  secouru  en  sa  néces- 
sité, sans  aucun  abus  ny  malversation,  et  que,  à 
cette  fin,  les  présentes  deffenses  soient  leues  et  pu- 
bliées à  son  de  trompe  et  cry  publicq  sur  lesdictz 
portz  et  autres  lieux  que  besoing  sera,  à  ce  que  nul 
n'en  prétende  cause  d'ignorance. 

rrPaict  à  Paris,  le  dix  septiesme  jour  de  Novembre 
mil  six  cens  douze.  ■ 

Signé  :  ffLOUISn.  et  plus  bas  :  tde  Lomemei». 

TL'an  mil  six  cens  douze,  le  vingt  deuxiesme  jour 
de  Novembre,  le  mandement  du  Roy  et  deiïences  y 
contenues,  escriptes  au  blanc  de  l'aultre  part,  ont 
esté  par  moy  Simon  Le  Duc,  crieur  juré  et  ordi- 
naire du  Roy  en  la  ville,  prevosté  et  viconté  de 
Paris  soubzsigné ,  leues  et  publiées  à  son  de  trompe 
et  cry  publicq  sur  les  ports  de  ceste  ville  de  Paris  et 
autres  lieux,  ad  ce  que  du  contenu  audict  mande- 
ment et  deffence  nuls  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance. Et  estois  accompagné  de  Mathurin  Noyret, 
juré  trompette  et  de  deux  autres  trompettes,  ce  que 
je  certiffie  vray  et  par  moy  avoir  esté  ainsy  faict.u 

Signé  :  «Le  Doc». 


CCXIV  —  Ordonna.nce  au  sieuh  de  Gondy 

DE  payer  les  rentes  DU  SBL. 
»6  novembre  1619.  (Fol.  67  v".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

''Sur  le  rapport  qui  nous  a  esté  faict  au  Bureau 
de  ladicte  Ville  par  le  sieur  Desprcz,  i'ung  de  nous 
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Eschevins,  que  ce  jourd'huy  l'on  ne  payoit  les  rentes 
du  sel  en  la  maison  de  Maistre  Philippe  de  Gondy , 
commis  au  payement  desdictes  rentes  du  sel,  ainsy 
qu'il  est  accoustumé,  s'y  estant  transporté  et  dont 
il  a  receu  plaincte  de  plusieurs  rentiers  y  cstans, 
mesme  que  les  commis  dudict  de  Gondy  refusent  de 
prendre  et  payer  les  quictances  pour  le  premier 
quartier  de  l'année  mil  six  cens  neuf,  encores  qu'il 
soit  eschu  et  qu'il  ayt  esté  signilïié  audict  de  Gondy 
de  le  payer;  et  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  de 
la  Ville,  avons  ordonné  que  présentement  I'ung  des 
sergens  de  la  Ville  se  transportera  en  la  maison 
dudict  dé  Gondy  auquel  il  fera  commandement  de 
payer  ceste  après  disnée  aux  particuliers  rentiers 
leursdictes  rentes  ;  déclarera  au  peuple  qu'il  trouvera 
en  ladicte  maison  que  ceste  après  disnée  l'on  payera  ; 
et  à  faulte  de  ce  faire  par  ledict  de  Gondy,  ordon- 
nons qu'il  sera  envoyé  garnison  en  sa  maison,  et 
auquel  de  Gondy  et  à  son  principal  commis  ordon- 
nons eulx  trouver  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  ce 
jourdhuy  trois  heures  de  relevée ,  pour  respondre  sur 
ce  qui  luy  sera  proposé. 

rr Faict    au   Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  vingt 
sixiesme  Novembre  mil  six  cens  douze,  n 


CCXV.  —  Assemblée  de  bourgeois  et  voictuuiers 

SUR   LE  SriBJECT  DE  LA  CONSTRUCTION    d'uN   POST 

SUR  LA  RIVIERE  VERS  LE  PORT  SaINCT  PaUL. 

i"  décembre  1619.  (Fol.  58.) 

Du  samedy  premier  jour  de  Décembre  mil  six 
cens  douze. 

Ledict  jour  ont  esté  mandez  au  Bureau  de  la  Ville 
messieurs  Portail  et  Chevalier,  conseillers  du  Roy 
nostre  sire  en  sa  cour  de  Parlement,  les  sieurs 
d'Orléans,  de  Plaix,  du  Buisson,  Petit,  Le  Mée,  Le 
Maire,  Dasneau,  Naudé,  et  de  La  Salle,  bourgeois 
de  ceste  ville  de  Paris,  Pierre  Guillain,  Maistre 
des  œuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville,  Pharon 
Le  Gros,  René  Le  Roy,  Pierre  Le  Gros,  Denis  Rol- 
land et  Pierre  Le  Redde,  voicturiers  par  eaue, 
demeurants  en  ceste  Ville,  ausquels  nous  avons 
faict  entendre  l'entreprise  de  Christophle  Marie 
pour  la  construction  d'ung  pont  sur  la  rivière, 
vers  ou  es  environs  du  port  Sainct  Paul,  pour  tra- 
verser vers  la  Tournelle,  duquel  pont  les  pilles  se- 
ront de  pierres;  c'est  pourquoy  ils  ont  esté  mandez 
pour  nous  donner  leur  advis  sur  la  commodité  ou 
incommodité  dudict  pont.  Et  après  leur  avoir  faict 
entendre  les  deux  visitations  qui  ont  esté  cy  devant 
faictes  esdicts  lieux ,  la  requeste  par  ledict  Marie 
depuis  présentée  au  Roy  et  à  Nosseigneurs  de  sou 
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Conseil  par  latjuelle  il  offre  faire  de  pierre  les 
pilles  dudit  pont ,  à  nous  renvoyée  pour  en  donner 
advis  à  Sa  Majesté;  comme  aussi  leur  a  esté  com- 
municqué  les  desseings  et  plant  pour  la  construction 
dudict  pont  :  ont  tous  unanimement  dict  qu'il  ne 
se  seroit'''  faire  ung  oeuvre  plus  pubhcque  et  plus 
nécessaire  pour  la  commodité  de  tout  le  peuple  et 
bien  de  la  Ville,  que  de  faire  ledict  pont  au  lieu 
et  endroict  qu  il  sera  juge'  pour  le  mieulx.  Et  sont 
d  advis  qu'il  soit  basty  et  construict  pourveu  que  le:; 
pilles  soient  de  pierre  et  bonnes  estoffes.  Et  ont 
tous  les  susnoniinez  cy  dessus  signé  la  minutie  des 
présentes. 

CGXVl.  —  [Mandement 

AU  PREMIER  SERGEMT  DE  LA  ViLLE 

DE    SAISIR  LE    BOIS    AMASSé   DANS    LES   MAGASINS 

DONT  LA  LISTE  EST  DONNEE  CI-DESSOUS.  ] 

i"  décembre  i6ia.  (H  1890  '''.) 

«Au  molin  de  Goppeau'^',  faulxbourg  Sainct 
Victor,  proche  .M .  Voisin ,  cotteretz  et  fagotz . .     xxx™. 

(fA  l'Escu  de  France,  faulxbourg  Sainct  Marcel, 
chez  ung  nommé  Thevenin,  cotteretz xv". 

cfAu  petit  Navarre  derrière  le  Collège  de  Bon- 
court'^*,  ung  nommé  Guillaume  dict  Deux  Liarrez, 
cotteretz vi". 

(f  Ung  chandellier  demeurant  au  coing  de  la  rue 
des  Fossez  Sainct  Germain,  cotteretz  et  fagotz .      xii'°. 

(t  Rue  Sainct  Honoré  : 

tf André  du  Gué  demeurant  au  coing  de  la  rue 

des  Prouvelles'^',  cotteretz vi". 

ff  Claude  Dieu,  mesme  rue vi'". 

rDame  Martine,  fruictiere iiii". 

cf  Godeau,  chandellier vi". 

ffRue  des  Petilz  Champs  : 

(rUng  nommé  René  Houssoye m'". 

«Jehan  Prudhomme,  fruictier iiii"". 


DU  BUREAU  [1619] 

(fRue  des  Vieilz  Augustins  : 
(fNicollas  Richer,  chargeur  de  bois iiii"". 

«Rue  au  Maire  : 

«Jehan  Lesgu.  gaigne   deniers  de  foing,  cotte- 
retz        Il™, 

«Rue  des  Gravilliers  : 

«Philippes  Martin,  fruictier,  cotteretz.  .  .  m"". 

«Michel  Belleville,  aussy  fruictier m". 

«Gilles  Sabart,  crochepteur vi°. 

«Claude  Mair,  m'boutonnier xvi'. 

«Grenier  à  sel'^',  cotteretz xxx'". 

«Au  RouUe  : 

* 

«Ung  nommé  Le  Roy,  plastrier,  gros  bois,  cent 
cinquante  voyes,  cy cl""" 

«Au  port  de  Neuilly  : 

«Au  logis  du  m"  du  pont  et  ung  nommé  Griard, 
cotteretz  et  fagots xxx™. 

«Rue  Sainct  Denis  : 

«Rolland  Quiedeville,  crochepteur  demourant  au 
dessus  du  Roy  Françoys  proche  le  Ponceau .      iiii'". 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Ëschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  au  premier  des  sergens  de  la  Ville 
de  se  transporter  par  toutes  les  maisons  mention- 
nez au  présent  rooUe  et  illecq  saisir  tout  le  bois  es- 
tant en  leursdictes  maisons  et  magazins,  sceller  les 
portes  desdicz  lieux  et  magazins  oiî  est  ledict  bois 
et  donner  assignation  par  devant  nous  aux  proprié- 
taires d'iceulx  bois  pour  eulx  veoir  encourir  aux 
peines  portées  par  nostre  règlement  du  [vingt  sep- 
tiesme  jour  d'Octobre]  (''  dernier,  publié  tant  à  son 
de  trompe  que  aux  prosnes  des  paroisses. 


'''  Ainsi  écrit  au  registre  et  à  la  minute,  sans  doute  pour  «saurait». 

<^'  Ce  mandement  n'a  pas  été  transcrit  dans  le  registre  de  la  Ville  et  ne  se  retrouve  que  dans  les  minutes.  Il  paraît  utile  de  le 
faire  figurer  parmi  les  actes  du  Bureau,  puisque  le  registre  renferme  une  ordonnance  municipale  et  deux  requêtes  au  Parlement 
(p.  197  200  et  307)  se  rapportant  à  cette  saisie  du  bois  que  des  particuliers  avaient  mis  en  réserve  «pour  le  revendre  l'hiver  à 
des  prix  excessifs». 

•')  Sur  l'emplacement  de  la  butte,  du  moulin  et  du  territoire  de  Coupeaux,  où  fut  établi  le  Jardin  des  Plantes,  on  peut  con- 
sulter Jaillot,  Quartier  de  la  place  Maubert,  p.  29,  71  et  72. 

!*)  Le  collège  de  Boncourt  n'était  séparé  de  celui  de  Navarre  que  par  la  rue  Clopin ,  il  est  donc  naturel  qu'une  maison  voisino 
ait  reçu  le  nom  de  spetit  Navarre». 

>*'  Rue  des  Prouvaires,  qui  allait  de  la  rue  Saint-Honoré  à  la  rue  Traînée,  le  long  de  Saint-Eustache. 

<«)  Le  Grenier  à  sel  était  situé  rue  Saint-Germain-l'Auxerrois,  un  peu  au-dessus  de  la  place  des  Trois-Maries  qui  aboutissait  au 
Pont-Neuf;  on  voit,  par  le  plan  de  Gomboust ,  que  ses  bâtiments  s'étendaient  des  deux  côtés  de  la  rue.  Cf.  Jaillot,  Quartier  Sainte- 
Opportune.,  p.  25. 

'■'  La  minute  du  mandement  porte  ici  ces  mots:  «par  nostre   règlement   du jour  de  novembre  dernier».  Il  s'agit  en 

réalité  du  règlement  du  97  octobre,  et  nous  avons  rétabli  la  véritable  leçon  dans  le  texte. 


[l6l3] 

irFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  lesamedypre 
mierjour  de  Décembre  mil  six  cens  douze,  u 


CCX\  II.   —  Commission  [donnée  aux    Trésoriers 
DE   France] 

TOUCHANT  LA  DIRECTION  DES  FONTAINES  DE  RoNGIS. 
4  décembre  1612.  (Fol.  58  v°. ) 

(T  LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  à  nos  amez  et  feaulx  conseillers  les  Prési- 
dents Trésoriers  generaulx  de  France  à  Paris,  salut. 
Le  feu  Roy  notre  très  honoré  seigneur  et  père,  que 
Dieu  absolve,  ayant  toujours  recherché  et  faict 
curieusement  travailler  à  ce  qu'il  a  jugé  pouvoir 
embellir  ses  maisons  royalles  et  particulièrement 
ceste  ville  de  Paris,  pour  laisser  à  la  postérité  en 
toutes  choses  les  marques  de  sa  grandeur,  des 
l'année  mil  six  cens  neuf  sur  l'advis  qu'il  luy  fut 
donné  qu'au  lieu  de  Rongis  il  se  pouvoit  faire  ung 
grand  amas  d'eaue  de  source,  résolut  des  lors  de 
les  faire  conduire  en  ceste  ville  de  Paris'''.  Et  pour 
cest  elTect  vous  estant  transportez  sur  les  lieux,  et 
sur  le  procès  verbal  qui  fut  par  vous  faict  de  ce  qui 
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esloit  nécessaire  pour  faire  l'amas  desdictes  eaues 
en  ung  seul  réservoir,  les  allignemens  en  l'eurent 
prins  en  voz  présences,  les  places  et  héritages 
acheptez  en  nostre  nom  et  de  noz  deniers,  ensemble 
les  ouvriers  payez  suivant  voz  ordonnances  pour 
rendre  le  lieu  en  Testât  qu'il  est  à  présent.  Et  vou- 
lant maintenant  faire  réussir  à  perfection  ce  qui  a 
esté  si  bien  commancé  par  nostredict  seigneur  et 
père,  et  ne  laisser  ung  tel  ouvrage  imparfaict,  nous 
aurions  faict  faire  les  devis  de  ce  qui  estoit  néces- 
saire pour  la  conduitle  desdictes  eaues  en  ceste- 
dicte  Ville,  et  de  tout  faict  faire  affiches  et  procla- 
mation, pour  les  bailler  au  rabais.  Sur  quoy,  après 
diverses  propositions  et  plusieurs  offres  faictes,  en 
fin  bail  en  auroit  esté  expédié  en  nostre  Conseil  le 
vingt  septiesme  jour  d'Octobre  dernier  à  nostre  bien 
aimé  Jehan  Coing '^',  et  à  vous  addressé  pour  faire 
jouir  ledict  entrepreneur  et  le  faire  exécuter.  Mais 
d'aultant  que  ce  qui  doit  estre  par  vous  faict  en 
exécution  dudict  bail  et  qui  dépend  de  la  fonction 
de  voz  charges  n'y  est  à  plain  spécifié  :  à  ces  causes 
vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  ayez  à  prendre 
garde  que  lesdictz  ouvrages  soient  bien  et  deument 
faicts  suivant  les  devis,  clauses  et  conditions  dudict 
bail'";  que  ledict  entrepreneur   et   ses  ouvriers  y 


<')  Un  arrêt  dii  Couseil  du  i5  décembre  1611  {Arch.  nat.,  K  38',  fol.  i83)  fournit  les  noms  de  deux  bourgeois  de  Paris  qui, 
sous  le  règne  de  Henri  IV,  étudièrent  la  question  de  l'adduction  des  eaui  de  Rungis  et  les  moyens  pratiques  de  réaliser  cette  impor- 
tante opération.  Le  Conseil  émet  en  eOet  l'avis  que  sur  la  ferme  de  3o  s.  pour  muid  de  vin  entrant  k  Paris,  3,ooo  I.  soient  don- 
nées à  François  Rousselet  et  Nicolas  Carel,  bourgeois  de  Paris,  «on  considération  de  leurs  frais  et  industrie»  et  en  récompense  de 
re  que  «par  longtemps  et  des  le  temps  du  feu  Roy  ilz  ont  avecq  soin  parlicullier  travaillé  à  ta  recherche  de  l)elles  inventions  pour 
décorer  de  plus  en  plus  la  ville  de  Paris  et  speciallement  d'y  pouvoir  faire  venir  les  eaues  des  sources  et  fontaines  de  Rongy  et  de 
trouver  les  moiens  justes  et  raisonnables  pour  subvenir  à  la  despence  d'une  telle  entreprise». 

C  Ce  bail  est  ronservé  parmi  les  minutes  du  Conseil  (Arch.  nal.,  E  38',  fol.  988-395)  cl  a  été,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  publié  par  Féllbien  -au  tome  111  de  ses  Preuve$,  p.  806-81 1.  trPour  raultions  de  la  somme  de  sept  vinglz  dix  mille  livres 
tournois  pour  asseurement  de  l'accomplissement,  perfection  et  enlretenement  dudict  bail»  ,  Jean  Coing  avait  présenté  Jehan  Gobelin, 
maitre  maçon  demeurant  rue  et  devant  l'église  S'  Paul,  Etienne  de  Fer,  m*  charpentier  rue  S'  Antoine,  Martin  Boullet,  m' maçon, 
rue  Chapon,  et  Jouas  Robelin,  m*  maçon,  rue  des  Gravilliers.  (  aa  novembre  161  a,  Arch.  nat.,  H  1890.) 

'"  Les  présentes  lettres  de  commission  qui  restreignaient,  comme  le  porte  la  suite  de  leur  texte,  l'effet  des  lettres  du  même 
genre  adressées  précédemment  à  la  Ville,  devaient  inévitablement  soulever  un  violent  conflit  entre  ces  deux  corps  administratifs, 
le  Bureau  de  la  Ville  et  le  Bureau  des  Finances,  que  nous  avons  déjà  vus  maintes  fois  si  jaloux  de  leur  indépendance  respec- 
tive. Les  registres  du  Bureau  des  Finances  mentionnent  avec  complaisance  l'incident  et  racontent  en  détail  les  démarches  faites  à 
l'Hôtel  de  Ville  à  ce  propos  : 

(1  o  décembre  1 6 n. )  «Il  a  esté  ordonné  à  M*  Claude  Hardoyn ,  greffier  de  ce  bureau ,  de  se  transporter  en  l'Hostel  de  cesledicte 
ville  de  Paris  et  de  la  part  de  la  compagnie  monstrcr  aux  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville  la  commission 
de  Sa  Majesté  à  nous  addressée  pour  l'entière  exécution  du  bail  au  rabais  f.iict  au  Conseil  de  Sadicte  Majesté  A  Jehan  Coing  pour  la 
rondiiitte  des  eaues  des  fontaines  de  Rungy  jusques  à  l'entrée  du  faulibourg  S'  Jacques  de  ceste  Ville  et  les  advertir  et  prier  de 
nostre  part  qu'ilz  se  trouvent  demain  dix  heures  du  matin  en  nostre  bureau  pour  adviser  et  resouidre  à  ce  qui  est  à  faire  pour 
ladicte  exécution  et  conduitte  d'eaue,  à  laquelle  heure  ont  esté  assignez  ledict  Coing  et  ses  associez  entrepreneurs  et  autres. 
Et  à  c<!ste  fin  sera  laissé  coppie  de  ladirtc  commission  collationnée  par  ledict  greffier  ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins.  —  Du  mardy  imziesmc  jour  dudict  moys.  .  .  M*  Claude  Hardoyn,  greffier  de  ce  bureau,  nous  a  représenté  que  suivant  la 
charge  et  commandement  qu'il  a  receu  de  la  compagnie,  il  se  transporta  le  jour  d'hier  en  l'Hostel  de  ceste  ville  de  Paris.  Estant 
audict  Hoslel  de  V  illc  auroit  monstre  au  sieur  Prevot  des  Marchans  la  commission  du  Roy  addressée  en  ce  bureau  pour  l'exécution 
du  bail  au  rabais  faict  k  Jehan  Coing  pour  la  conduitte  des  eaues  des  fontaines  de  Rungy  en  cested.  Ville,  de  laquelle  il  luy  a  laissé 
coppie,  ayant  prié  ledict  sieur  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle  Ville,  de  la  part  de  la  compagnie,  se  trouver  demain 
dix  heures  du  matin  au  Bureau  pour  adviser  et  resouidre  de  ladicte  exécution.  Sur  quoy  après  avoir  esté  par  ledict  sieur  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle  Ville  faict  lecture  de  ladicte  commission  de  mot  après  aultre  et  icelle  considéré  et  retenu  la 
coppie  d'icelle,  il  auroit  dict  audict  greffier  que  leur  compagnie  n'estoit  assemblée,  qu'il  estoit  seul  avec  le  sieur  Desprez,  l'un  des- 
dictz  Eschevins .  et  que  lors<|ue  les  autres  Eschevins  seroyent  venuz  ilz  resoulderoient  sur  le  contenu  de  ladicte  commission  et  en 
leroient  rendre  respiise  dans  ledict  jour  d'hier  au  logis  dudict  Hardoyn,  greffier,  dont  il  n'auroit  eu  aucune  responce. 

«Sont  comparuz  à  ladicte  heure  de  dix  heures  Jean  Coing,  entrepreneur,  Martin  Boullet,  Jean  de  Fer,. . . .  Collo,  Jonas  Robelin  , 
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travaillent  incessamment  et  sans  cliscontinuation , 
en  sorte  que  ledict  ouvrage  soit  achevé  dans  le 
temps  qu'il  est  obligé,  porté  par  ledict  bail;  faire 
donner  aux  ouviiers  de  l'alignement  nécessaire  par 
les  Maistres  de  nez  œuvres  en  voz  présences,  tenir 
la  main  à  ce  que  ledict  entrepreneur  soit  payé  par 
le  fermier  de  la  ferme  des  xxx  sols  pour  muid  de 
vin  enlrans  en  nostredicte  Ville  et  faulxbourgs, 
de  quartier  en  quartier,  selon  qu'il  sera  contenu  par 
les  mandemens  qu'il  obtiendra  des  trésoriers  de 
uostre  Espargne,  faire  faire  les  prisées  et  estima- 
tion des  terres  et  heritaiges  qu'il  conviendra  achep- 
ter,  par  gens  experts  à  ce  cognoissans,  en  voz  pré- 
sences et  ledict  entrepreneur  appelle,  en  passer 
les  contractz  en  nosire  nom,  pour  estre  portez  en 
nostre  Chambre  des  Comptes  afïin  d'y  avoir  recours 
quand  besoing  sera;  faire  mettre  au  greffe  de  vostre 
bureau  l'acte  de  caution  baillé  par  ledict  entrepre- 
neur, et  en  cas  qu'il  feust  besoing  de  les  faire  ren- 
forcer et  renouveller,  nous  en  donner  advis,  el  ge- 
nerallement  faire,  pour  lajconduicte  desdictes  eaues, 
ouvrages  et  touttes  aulres  choses  qui  dépend  de  l'ac- 
complissement et  exécution  dudict  bail  et  tout  ce 
que  vous  verrez  estre  requis  et  nécessaire  pour  le 
bien  de  nostre  service  et  du  publicq.  Et  d'aultant 
que  sur  les  remonstrances  desdicts  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  nous  leur  au- 
rions cy  devant  addressé  noz  lettres  de  commission 
pour  avoir  soing  de  la  conduicte  desdictes  eaues  afin 
que  l'interest  qu'a  nostre  dicte  Ville  pour  les  douze 
poulces  desdictes  eaues  que  nous  leur  avons  oc- 
troyé pour  le  publicq  feust  conservé,  nous  voulons 
qu'en  proceddant  par  vous  ausdicts  allignemens 
lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  y  soient 
presens  et  appeliez,  comme  aussi  lors  qu'il  sur- 
viendra quelque  cas  au  faict  de  ladicte  conduicte  et 
ouvrage  qui  soit  d'importance,  pour  en  tout  con- 
server ledict  interest  de  nostredicte  Ville.  De  ce 
faire  vous  avons  donné  et  donnons  plain  pouvoir, 


{1612] 

puissance,  auctorité  et  mandement  spécial.  Car  tel  es 
nostre  plaisir.  Nonobstant  nozdictes  lettres  de  com- 
mission adressés  ausdicts  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  lesquelles  ne  voulons  nuyre  ne  prejudi- 
cier  au  faict  et  exercice  de  vozdictes  charges. 

«Donné  à  Paris  le  quatriesme  jour  de  Décembre, 
l'an  de  grâce  mil  six  cens  douze  et  de  nostre  règne 
le  troisiesme.  •»  Signé  :  tt  Par  le  Roy  en  son  Conseil , 
DE  Flecelles»,  et  scellées  du  grand  scel  de  cire 
jaulne  sur  simple  queue.  Au  bas  est  escript  ce  qui 
s'ensuit  : 

tfCoUationné  à  l'original  par  moy,  greffier  du  Bu- 
reau des  Finances  à  Paris  soubsigné.» 

Signé  :  tfHARDOYNw. 


GCXVIII. —  [Commission  donnée  au  sieur  de  Fourcy 

POUR  LA  SURVEILLANCE 
DES  TRAVAUX  DES  FONTAINES  DB  RuNGIS.J 

7  décembre  161a.  (Fol.  69  v°.) 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  nostre  amé  et  féal  conseiller  en  nostre 
Conseil  d'Estat  et  intendant  de  noz  bastimens.  le 
sieur  de. Fourcy''',  salut.  Le  désir  que  nous  avons 
que  l'entreprise  des  ouvrages  et  conduicte  des  eaux 
des  fontaines  du  lieu  de  Rougis  soit  rendu  à  sa 
perfection,  tant  pour  l'achèvement  desdicts  ouvrages 
que  aflîn  qu'ilz  soient  bien  et  deuement  faictz  et 
que,  comme  il  est  nécessaire  à  ung  œuvre  publicq, 
ilz  puissent  durer  à  longues  années,  nous  a  faict 
rechercher  tous  moyens  pour  exciter  ceulx  qui  par 
le  deub  de  leur  charge  sont  tenuz  et  obligez  d'y 
vacquer  soigneusement  comme  sont  noz  amez  et 
feaulx  conseillers  les  Présidents  et  Trésoriers  gene- 
raulx  de  France  à  Paris  et  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostredicte  Ville,  auxquels, 
pour  ce  qui  peut  competer  et  appartenir  à  chacun 
d'eulx  au  faict  desdictz  ouvrages,  nous  avons  addressé 


ses  associez,  lesquelz  pour  satisfaire  à  l'assignation  à  euli  donnée  de  nostre  ordonnance,  ont  déclaré  qu'ilz  sont  prestz  de  recep- 
voir  de  nous  les  allignomens  requis  pour  la  conduitte  desdictes  eaues,  ensemble  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  l'entière  exécution 
dudict  bail,  nous  requerans  qu'il  nous  plaise  [leur  donner]  assignation  pour  se  transporter  sur  les  lieux:  protestant  que  la  commis- 
sion à  nous  expcdyce  par  Sa  Majesté  ne  puisse  nuire  ne  projudicier  aux  articles  contenuz  au  bail  à  eulx  faict  desdictz  ouvrages. 

irSur  quoy,  attendu  que  lesdicts  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ne  se  sont  trouvez  ne  présentez  audict  bureau  à  ladicte 
heure,  il  est  ordonne  que  .issignatiou  sera  donnée  à  [Louis]  Metiieziau,  architecte  du  Roy,  Thomas  Franchine,  conducteur  des  fon- 
taines de  Sa  Majesté,  Hugues  Cosnier,  architecte,  Louis  Marchant,  m*  des  œuvres  desbastimens  de  Sa  Majesté,  et  Simon  Amiet, 
commis  du  m*  des  œuvres  de  charpenterye  desd.  bastimens,  ensemble  audict  Coing,  entrepreneur,.  .  .  Collot ,  Boulet,  de  Fer, 
Robelin  et  aultres  leurs  associez,  pour  se  trouver  ce  jourd'huy  deux  heures  en  l'hostel  du  sieur  Le  Conte,  président  en  ce  bureau, 
pour  resouldre  et  adviser  ce  qui  sera  à  faire  pour  l'exécution  entière  dudict  bail.))  {Arch.  nat. ,  Z"',  167,  fol.  flii-a/ia.) 

l'i  La  charge  d'intendant  des  bàlicnenls  donnait  au  sieur  de  Fourcy  le  privilège  de  surveiller  tous  les  travaux  entrepris  par  le  Roi , 
comme  le  montre  le  brevet  suivant  par  lequel  le  Roi  déclare  que  si ,  après  avoir  acquis  de  MM.  de  Guise  et  de  Mayenne  la  seigneurie 
et  château  de  Monlargis,  il  a  continué  au  sieur  Deshayes,  son  conseiller  et  maître  ordinaire  en  son  hôtel,  bailli  et  gouverneur  de 
Montargis,  les  charges  que  celui-ci  avait  en  ladite  ville  et  château  sous  lesdils  sieurs  durs,  même  celle  d'intendant  des  bâtiments 
dudit  château ,  il  n'a  entendu  préjudicier  à  la  charge  dudit  sieur  de  Fourcy,  intendant  de  ses  bâtiments,  et  n'a  continué  à 
Deshayes  la  charge  d'intendant  des  bâtiments  du  château  de  Monlargis  que  comme  maison  par  lui  nouvellement  acquise  :  voulant 
<]uc,  si  sa  volonté  est  de  faire  par  ci-après  audit  Montargis  quelque  entreprise  de  bâtiment  neuf,  les  plans  et  dessins  en  soient 
visés  et  arrêtés  par  le  sieur  de  Fourcy  avec  ledit  sieur  Deshayes.  (Arch,  nat.,  0'  317,  fol.  11,  lU  jidllet  i6ia.) 
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nos  lettres  patientes  pour  soigneusement  y  vacquer, 
et  pour  ce  aussi  que  vous  avez  une  particulière 
cognoissance  de  nostre  intention  sur  le  faict  des- 
dictz  ouvrages  pour  avoir  esté,  de  l'ordonnance  de 
nostredict  Conseil,  voir  et  visité  ledict  lieu  de  Rou- 
gis, ensemble  lesdictes  sources  d'eaues,  faict  votre 
rapport  et  esté  présent  lorsque  les  desseings  et 
devis  en  ont  esté  résolus  en  nostredict  Conseil,  sur 
lesquelz  bail  a  esté  faict  à  notre  bien  amé  Jehan 
(  ioing  de  l'entreprinse  desdicts  ouvrages  et  conduictes 
d'eaues,  le  vingt  septiesme  jour  d'Octobre  dernier: 
Nous,  à  ces  causes,  de  l'advis  de  nostredict  Conseil, 
vous  avons  commis  et  député,  commettons  et  déput- 
ions par  ces  présentes,  pour,  de  fois  à  autre,  vous 
transporter  sur  les  lieux  avec  lesdictz  Trésoriers  de 
France,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  aulcuns 
d'entre  eux  ou  sans  eulx,  voir  et  visiter  lesdictz  ou- 
vrages, recognoistre  s'ilz  se  font  bien  et  duement 
et  sont  bien  fondez  selon  lesdictz  lieux,  et  comme 
l'entrepreneur  y  est  oMigé  par  son  bail,  mesme 
estre  présent  et  assister,  lors  que  les  allignemens 
luv  seront  donnez  et  à  ses  ouvriers.  Et  au  cas  que 
jugiez  y  avoir  aulcunes  desdictes  choses  ou  autres 
concernans  le  faict  desdictz  ouvrages  à  reformer, 
vous  nous  le  représentiez  et  en  nostre  Conseil,  pour 
y  pourvoir  selon  qu'il  appartiendra.  De  ce  faire  vous 
donnons  pouvoir,  autorité,  commission  et  mande- 
ment spécial.  Car  tel  est  notre  plaisir'''. 

r  Donné  à  Paris ,  le  septiesme  jour  de  Décembre , 
l'an  de  grâce  mil  six  cens  douze  et  de  nostre  règne 
le  troisiesme.  n 

Ainsy  signé  :  «  Par  le  Roy  en  son  Conseil  :  de 
Flecellesb,  et  scellé  sur  simple  queue  du  grand 
scel  de  cire  jaulne. 


CCXIX.  —  Requeste  au  Pari,eme>t 

TOUCHANT  LE  HAGAZIN  DE   IIOIS. 
Décembre  1613.  (Fol.  60  v°.  1 

A  Nosseigneurs  du  Parlement. 

irSupplyent  humblement  les    Prévost  des  Mar- 
diaiis  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disans  qu'ils 


vous  auroyent  cy  devant  présenté  requeste'*'  tendant 
ad  ce  que  le  scellé  apposé  par  le  Lieutenant  civil  au 
magasin  du  grenier  à  sel  oij  y  a  du  bois  fendant  [fust] 
levé  et  osté,  pour  estre  proceddé  par  les  supplians  à 
la  levée  du  scellé  qu'ils  y  avoyent  auparavant  faict 
mettre,  laquelle  requeste  a  esté  communicquée 
audict  Lieutenant  civil ,  et  d'aultant  que  l'huissier 
qui  luy  a  signiffié  ne  luy  a  donné  aulcun  jour,  ce 
considéré  et  attendu  que  lesdictes  parties  ont  ja 
communicqué  au  parquet,  il  vous  plaise  de  voz  grâces 
ordonner  que  le  Lieutenant  civil  viendra  à  tel  jour 
qu'il  vous  plaira  ordonner,  pour  respondre  sur  le 
contenu  en  ladite  requeste  des  supplians.  Et  vous 
ferez  bien.  15 


CCXX.  —  Ordonivance  à  l'entrepreneur 

DES    FONTAINES    DE   RoHGIS    ET    À    DES    EXPERTZ 

d'aller   SUR  LES  LIEUX 

POUR    PLANTER    LES    PICQUETS. 

10  décembre  ifria.  (Folio  60  ï°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Echevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  a  Jehan  Coing,  entrepreneur 
des  ouvrages  et  conduicte  des  eaues  des  fontaines 
de  Rongis  en  cesle  Ville,  et  à  ses  assotiez,  à  Pierre 
Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de  ladicte  Ville,  et 
aux  sieurs  Franchines,  Metheizeau  et  Cosnier,  eulx 
trouver  demain  six  à  sept  heures  du  malin  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  avec  nous  se  transporter 
audict  Rongis  et  autres  lieux '^',  pour  planter  les  pic- 
quelz,  prendre  les  allignemens  et  faire  les  aultres 
choses  nécessaires  qu'il  conviendra  pour  commancer 
à  travailler  ausdicts  ouvrages  et  conduicte  desdictes 
eaues,  au  désir  et  suivant  le  bail  et  adjudication 
faicle  audict  Coing,  et'*'  la  commission  à  nous  de- 
cerne'e  par  le  Roy  du  xxii'  de  Novembre  dernier 
pour  la  direction  desdictz  ouvrages. 

ff Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  dixiesme 
jour  de  Décembre  mil  six  cens  douze.  ^ 


<■'  C'est  sans  doule  dans  le  but  de  calmer  le  conflit  dont  nous  venons  de  parler  entre  les  membres  du  Bureau  de  la  Ville  et  le 
Trésoriers  de  France  qu'il  est  fait  appel  ici  à  une  troisième  aulurilc  pour  la  surveillance  des  travaux  de  Runjjis.  Mais  on  peut  se 
demander  si.  en  n'-alité,  celle  mesure  n'était  pas  plutôt  de  nature  à  compliquer  encore  les  choses.  On  verra  ci-dessous  à  quel 
expédient  il  fallut  recourir  pour  apaiser  les  compétitions. 

'''  Voir  ci-dessus,  p.  ano, 

'''  Nous  avons  vu,  dans  la  relation  du  Bureau  des  Finances,  reproduite  plus  haut  (p.ao5,  note  3),  que  les  architectes  et  ie» 
entrepreneurs  avaient  également  étt'  assignés  devant  les  Trésoriers  de  France,  ce  même  jour,  à  10  heures.  S'ils  se  sont  rendus  as 
la  convocation  du  Bureau  de  la  Ville,  ils  n'ont,  en  tout  cas,  pas  été  à  Rungis,  puisque  dans  la  même  matinée,  à  10  heures,  ils 
comparaissaient  au  Bureau  des  Finances.  On  trouve  là  une  preuve  évidente  des  diflicultés  insolubles  qu'amenait  le  conflit  soulevé 
entre  le  Bureau  de  la  Ville  et  celui  des  Finances. 

<'!  La  minute  et  le  registre  portent  ici  le  mot  à,  qui  parait  avoir  été  écrit  par  erreur. 
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REGISTRES   DU   RUREAU 


CCXXI.  —  Ordonnance  à  M°  Denis  Feydeau 

d'apportbr  à  la  Ville  le  double  de  ses  comptes. 

jo  décembre  1613.  (Fol.  61.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  ville  de  Paris. 

(fH  esl  ordonné  que  dedans  huitaine  maistre  Denis 
Feydeau,  nagueres  fermier  gênerai  des  aydes  de 
France  el  payeur  des  rentes  de  ladicte  Ville  assi- 
gnées sur  les  dictes  aydes,  fera  apporter  au  Rureau 
de  ladicte  Ville  les  doubles  des  comptes  par  luy 
renduz  à  ladicte  Chambre  des  Comptes,  à  cause  du 
payement  desdictes  rentes,  pour  les  quatre  pre- 
mières années  de  sondict  party,  et  pour  les  deux 
dernières  dans  ung  mois  ;  comme  aussi  dan§  ledict 
temps  de  huitaine,  nous  apportera  Testât  au  vray, 
signé  et  certiffié  de  luy,  des  debetz  de  quictances 
qui  luy  restent  à  présent  en  ses  mains  et  qui  luy 
sont  passez  en  despence  par  ces  comptes,  avec  ung 
aultre  estât  aussi  signé  de  luy  des  rentes  racheptées 
et  admorties  et  dont  les  arreraiges  tiennent  aussi 
lieu  de  despence  dans  sesdicts  comptes,  dont  ledict 
Feydeau  s'en  prétend  attribuer  la  propriété,  au 
préjudice  des  rentiers ,  le  tout  à  peine  de  trois  cens 
livres  parisis  et  de  plus  grande  peine  en  cas  de  delay 
ou  refus. 

(fFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  dixiesme 
jour  de  Décembre  mil  six  cens  douze,  v 


CGXXII.  —  Reqijeste  présentée  au  Roi 

TOUCHANT  les  FONTAINES  DE  RoNGIS. 
Décembre  161a.  (Fol.  61.) 

Au  RoY 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 
Sire, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 
ment, disans  que  des  le  vingt  deuxiesme  Novembre 
dernier,  Vostre  Majesté  leur  auroit  adressé  vostre 
commission  pour  avoir  le  soing  et  direction  des  ou- 
vrages qui  sont  à  faire  pour  la  conduite  des  eaues 
des  fontaines  de  Rougis  en  vostre  Ville  'i',  tant  pour 
servir  aux  maisons  royalles  (juc  pour  l'usage  de 
ladicte  Ville,  et  prendre  garde  exactement  que  les 


{161a] 

ntrepreneurs  et  les  ouvriers  travaillent  fidellement 
et  bien,  et  avec  dilligence,  les  faire  venir  en  leur 
bureau  et  par  devant  eulx  pour  rendre  raison  de 
leursdictz  ouvrages,  eulx  transporter  sur  les  lieux 
affin  de  voir  et  cognoistre  Testât  d'iceulx  de  fois  à 
autre,  mesme  donner  advis  à  Vostre  Majesté  du 
bon  debvoir  qu'ilz  rendront  à  ladicte  entreprise,  et 
pour  icelle  commancer,  appelier  avec  eulx  les  sieurs 
Francines,  Methezeau  et  Cosnier,  se  transporter 
au  premier  jour  sur  les  lieux  pour  planter  les 
picquetz,  prendre  les  allignemens  et  faire  toultes 
choses  nécessaires  pour  commancer  et  advancer 
lesdictz  ouvrages.  Ce  que  voullans  faire  et  ayans 
lesdictz  supplians  donné  jour  ausdicls  entrepre- 
neurs, leur  a  esté  communicqué,  de  la  part  des 
sieurs  Trésoriers  generaulx  de  France,  et  baillé 
coppie  d'autre  commission  du  quatriesme  de  ce 
moys  par  lesquelles  Voire  Majesté  auroit  donné  le 
mesme  pouvoir  ausdictz  sieurs  Trésoriers  de  France 
et  mandé  qu'en  proceddant  par  eulx  aulx  alligne- 
mens, lesdictz  supplians  soient  appelez,  et  ce  non- 
obstant ladicte  commission  adressée  par  Vostredicte 
Majesté  ausdictz  supplians  :  qui  seroit  en  effet  re- 
vocquer  entièrement  ladicte  commission  et  en  oster 
toute  la  cognoissance  ausdictz  supplians  contre 
Tordre  que  Vostre  Majesté  a  trouvé  bon  de  garder 
jusques  à  ce  jourd'buy,  d'aultant  que  toulles  les 
assemblées  qui  ont  esté  faictes  concernant  le  faict 
desdictes  fontaines  ont  esté  faictes  de  l'ordonnance 
de  Vostredicte  Majesté  et  renvoy  de  Nosseigneurs 
du  Conseil  au  Rureau  de  la  Ville,  el  lesdictz  sieurs 
Trésoriers  de  France,  intendans  et  controlleurs  de 
leurs  bastimens,  ont  esté  appeliez  par  lesdictz  sup- 
plians conformément  a  ce  qui  a  esté  de  tout  temps  ■ 
pratiqué  et  observé  en  telles  affaires,  ayant  esté  la 
direction  et  conduicte  des  fontaines  tant  dedans  que 
dehors  la  Ville  tousjours  laissée  auxdicts  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins.  sans  que  jamais  lesdictz 
sieurs  Trésoriers  generaulx  de  France  s'en  soient 
entremis,  joinct  que  les  deniers  destinez  aux  ou- 
vrages desdictes  fontaines  sont  deniers  qui  se  lèvent 
sur  la  Ville  et  dont  ii  a  plu  à  Vostre  Majesté  en  faire 
don  et  remise  à  la  Ville,  tellement  que  lesdictz  de- 
niers appartiennent  à  ladicte  Ville  par  vostre  libé- 
ralité et  que  par  assemblée  du  Conseil  de  la  Ville, 
sur  la  proposition  faicte  d'employer  à  la  conduicte 
desdictes  fontaines  les  sept  sols  six  deniers  faisans 
partie  des  xxx  solz  sur  chacun  muid  de  vin  que 
Vostre  Majesté  avoit  remis  en  faveur  et  à  la  des- 
charge de  vostre  peuple,  il  a  esté  consenty  d'em- 
ployer les  deniers  de  ladicte  remise  ausdictz  ouvrages. 


'*'  Il  est  <''tonnanl  que  le  refjistre  du  Bureau  n'ait  pas  donné  le  texte  de  cette  commission  que  nous  ne  connaissons  que  par  la 
présente  mention  et  par  Tallusion  qui  y  est  faite  dans  la  commission  adressée  aux  Trésoriers  de  France,  le  û  décembre,  et  dans 
le  mandement  du  1  o  décembre  publié  ci-de«8ug 


[l6l2] 

à  la  charge  expresse  que  lesdictz  supplians  et  leurs 
successeurs  es  dictes  charges  auroient  la  conduicle 
desdictz  ouvrages,  selon  qu'il  a  esté  de  tout  temps 
observé  ;  laquelle  condition  venant  maintenant  à 
leur  estre  ostée,  emporteroit  une  revocation  dudict 
consentement.  A  ces  causes,  Sire,  supplient  très 
humblement  Vostre  Majesté  vouUoir  ordonner  qu'ilz 
jouiront  de  l'effect  contenu  en  ladicte  commission  à 
eulx  octroyée  parVostredicte  Majesté ,  sans  que  autres 
s'en  puissent  entremettre,  selon  que  leur  a  tousjours 
esté  promis  en  plain  Conseil  et  pour  esviter  la  confu- 
sion et  le  retardement  de  l'ouvrage,  que  la  pluralité 
et  diversité  des  intendances  pourroient  apporter.  Et 
les  supplians  continueront  leurs  prières  à  Dieu  pour 
la  prospérité  et  santé  de  Vostredicle  Majesté  '''.ti 


GCXXIII.  —  Arrest  du  Conseil 

P0RT4NT  MAIN    LEVEE 

DH  BOIS  DESTINÉ  POUR  LA  PROVISION   DE  PaRIS, 

SAISI  PAR  CEULX  DE  RoUEN. 

i3  décembre  161  a.  (Fol.  62.) 

Extraict  des  registres  du  Conseil  d'Estat. 

irVeu  parle  Roy,  en  son  Conseil,  l'arrest  donné 
en  icelluy,   le    seiziesme  jour    d'Octobre  dernier, 
par  lequel   Sa  Majesté  auroit  entre  autres  choses 
ordonné  que  son  Procureur  gênerai  en  la  cour  de 
Parlement   de   Rouen   envoyeroit    dans   quinzaine 
audict  Conseil  les  motifs  des  arrestz  donnez  par 
ladicte  Cour  les  treiziesme  Juin  et  vingt  sixiesme 
septembre  preceddans,  et  cependant  que  les  mar- 
chans   adjudicataires   des    bois   et  forcstz,  mesme 
Jehan  Patin  et  Christophle  Regnauld,  marchans,  de- 
meurans  à  Mante,  feroient  mener  leur  bois  en  tel 
lieu  que  bon  leur  sembleroit  pour  la  vente  et  débit 
d'ieelluy,  nonobstant  la  signiffication  de  l'arrest  de 
ladicte  Cour  et  assignation    à  eulx  donnée  en  la 
Chambre  des  vacca lions  d'icelle,  dont  Sa   Majesté 
les  auroit  deschargez  et  faict  deffence  à  tous  huis- 
siers et  sergens  de  mettre  aucuns  arrestz  à  exécu- 
tion au  préjudice  de  la  liberté  du  commerce  et  des 
arrestz  dudict  Conseil,  lesdictz  arrestz  donnez  par 
ladicte  cour  de  Parlement  les  xiiii"  May  et  xx"  Sep- 
tembre derniers,  par  le  dernier  desquelz  est  faict 
commandement   aux   marchans  adjudicataires   des 
ventes  des  bois  faictes  es  forestz  de  Lihons  et  Caude- 
bec,de  faire  apporter  dans  quinzaine  sur  les  quaiz 
de  ladicte  ville  de  Rouen  les  bois  eslans  en  leurs 
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ventes  pour  y  estre  venduz,  à  peine  de  cens  cin- 
quante livres  d'amande;  exploict  de  Depistre,  huis- 
sier en  ladicte  Cour,  du  dix  huitiesme  jour  dudict 
mois  d'Octobre  contenant  la  signiffication  par  luy 
faicte  de  l'arrest  de  ladicte  Cour  dudict  jour  vingt 
sixiesme  Septembre  à  Jacques  Jugourt,  marchant  de 
bois,  et  commandement  de  satisfaire  au  contenu 
d'ieelluy  et,  en  son  reffus,  assignation  à  ladicte  Cour 
ou  Chambre  des  vaccations  à  quinzaine  et  pareille 
signiffication,  commandement  et  assignation  faicte 
le  xxiii'  dudict  moys  à  Nicolas  Appoil,  marchant  de 
bois,  demeurant  à  Mante;  aultre  exploict  de  signif- 
fication dudict  arrest  faicte  par  ...  Le  Carpentier, 
huissier  en  ladicte  Cour,  le  deuxiesme  jour  du  pré- 
sent moys  audict  Jacques  Jugourt  et  assignation  au 
lundy  ensuivant  en  ladicte  Cour,  pour  se  voir  con- 
damner à  apporter  les  contractz  et  adjudications 
des  bois  qu'il  a  usez  et  deffense  de  faire  enlever 
ledict  bois  en  aultre  lieu  que  pour  apporter  en 
ladicte  ville  de  Rouen,  contenant  aussi  saisie  de 
tout  le  bois  estant  sur  le  quay  de  la  Vacherie,  et 
encores  le  nombre  de  trante  grandz  milliers  de  cot- 
teretz  de  chesne  et  hestre  trouvez  dans  la  cour  de 
l'Hostel  Dieu. 

irLe  Roy,  en  son  Conseil,  sans  avoir  esgard  aux 
arrestz  donnez  par  ladicte  cour  de  Parlement  de 
Rouen,  exploict  de  saisie  et  assignations  baillées 
auxdicts  Patin,  Regnauld,  Jugourt  et  Appoil  à 
comparoir  en  la  Chambre  des  vaccations  de  ladicte 
Cour,  dont  Sa  Majesté  les  a  deschargez  et  descharge, 
leur  a  faict  main  levée  des  saisyes  faictes  sur  leurs 
basteaulx  et  bois,  enjoinct  auxdicts  marchans  et 
tous  aultres  faire  incontinant  et  sans  delay  amener 
et  conduire  ledict  bois  sur  les  quais  de  cestedicte 
Ville,  à  peine  de  confiscation  d'ieelluy,  faict  def- 
fences  à  tous  huissiers  et  sergens ,  officiers  et  sub- 
jectz,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ils  soient, 
de  donner  aucun  trouble  ny  empeschement  à  ladicte 
conduicte  et  voicture,  à  peine  de  privation  de  leurs 
offices,  et  de  respondre  en  leur  propre  et  privé 
nom  de  tous  les  despens,  dommages  et  interests;  or- 
donne que  ledict  Le  Carpentier,  huissier,  qui  a  faict 
la  saisye  dudict  bois  appartenant  audict  Jugourt  sera 
adjourné  à  comparoir  en  personne  audict  Conseil 
à  quinzaine  pour  estre  ouy.n 

(f  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris,  le 
treiziesme  Décembre  mil  six  cens  douze.» 

(f  Collationné  sur  ledict  registre  par  moy  commis 
de  Messieurs  les  secrétaires  du  Conseil  d'Estat.» 
Signé  :  «Le  Conte» '^'. 


0  C'est  évidemment  à  la  suite  de  ces  remontrances  que  le  Roi  délivra,  le  2g  décembre,  une  nouvelle  commission  adressée 
celte  fois,  conjointement  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echcvins  et  aux  Trésoriers  de  France,  et  les  chargeant  de  prendre  en  com- 
mun les  mesures  nécessaires  pour  la  direction  des  travaux.  On  en  trouvera  le  texte  plus  loin. 

"'  Cette  copie  collationnéc,  qui  avait  été  jointe  aux  minutes  du  Btireau  de  la  Ville,  se  trouve  aujourd'hui  aux  Archives  nationale» 
dans  le  carton  K  2882,  n°  ig.  La  minute  originale  figure  dans  le  volume  E  38",  fol.  1Û7. 
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CCXXIV.  —  Requestb  présentée  au  Roi 

POUR  DESCHARGER   LES  OFFICIERS  DE  LA  ViLLE  DE  PaBIS 
d'aucuns  DROICTS  de  CONFIRMATION. 

Décembre  161  a.  (Fui.  63.) 


Au  Roy 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 


Sirs, 


(tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  viile  de  Paris  vous  remonstrent  très  hum- 
blement que,  sur  la  remonstrance  qu'ilz  feirent  à 
Vostre  Majesté,  en  son  Conseil,  le  troisiesme  May 
dernier,  qu'encores  que  leurs  ofliciers  n'eussent  ja- 
mais paye'  aulcuns  droictz  de  confirmation  aux  adve- 
nemens  des  Roys  à  la  couronne,  touttesfois  par  le 
rooUe  des  officiers  de  Vostre  Majesté  et  des  arts  et 
mestiers,  l'on  y  avoit,  par  inadvertence,  compris  les 
xxiiij  crieurs  de  corps  et  de  vins  de  ladicte  Ville 
et  iceulx  taxez  à  chacun  lvi  1.  t.  dont  ils  estoient 
poursuivis  par  Maistre  François  Gervaise,  commis  à 
la  recepte  des  deniers  desdictes  confirmations,  par 
arrest  donné  en  vostredict  Conseil,  ledict  jour  troi- 
siesme may  dernier,  cy  attaché,  Vostredicle  Majesté 
auroit  deschargé  lesdicts  crieurs  de  corps  et  de 
vins  de  ladicte  Ville  desdictes  taxes  et  ordonné  qu'ilz 
seroieut  rayez  du  rooUe  comme  n'estans  officiers 
royaux,  ains  desdictz  supplians  seuUement,  ce  qui  a 
esté  faict,  et  combien  que  ledict  arrest  doibve  ser- 
vir pour  tous  les  aultres  officiers  de  ladicte  Ville, 
neantmoings  ledict  Gervaise  a  faict  faire  comman- 
demens  à  Pierre  Perrot,  Procureur  en  ladicte  Ville, 
et  aux  deux  maistres  des  ponts  d'icelle,  de  payer, 
sçavoir  ledict  Perrot,  cl  1. 1.  et  lesdicts  maistres  des 
ponts,  Lxx  1.  t.,à  quoy  il  prétend  estre  taxez  et  com- 
pris dans  les  rooUes  pour  lesdictes  confirmations, 
ce  qui  seroit  contrevenir  aux  previlleges  de  ladicte 
Ville.  A  ces  causes,  Sire,  et  qu'il  ne  se  trouvera 
que  jamais  les  officiers  d'icelle  Ville  ayent  payé  aul- 
cuns droicts  de  confirmation,  joinct  que  lesdicts 
Perrot  et  maistres  des  ponts  sont  officiers  de  ladicte 
Ville  et  n'ont  aultres  provisions  que  d'icelle  Ville , 
mesme  iceluy  Procureur  est  esleu  par  assemblée 
generalle ,  il  plaise  à  Vostre  Majesté  ordonner  qu'ils 


[1612] 

seront  deschargez  desdictes  taxes  et  rayez  dudict 
roolle,  ensemble  tous  les  aultres  officiers  de  ladicte 
Ville  qui  y  pourroient  avoir  esté  mis.  Et  les  sup- 
plians continueront  leurs  prières  à  Dieu  pour  la 
prospérité  et  santé  de  Vostredicte  Majesté,  n 


GCXXV.  —  Ordonnance  touschant  les  coches 

DE  Melun. 

i5  décembre  1612.  (FoL  63  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

(f  II  est  ordonné  que  dedans  huict  jours  les  mais- 
tres et  conducteurs  des  basteaulx  appeliez  coches 
de  Melun  nous  apporteront  au  Bureau  de  ladicte 
Ville  les  provisions,  lettres  et  permissions  en  vertu 
desquelles  ils  font  la  voiture  et  conduicte  desdictz 
basteaulx,  ensemble  la  taxe  à  eulx  faicte  pour  les 
personnes  et  marchandises  qu'ils  conduisent  de  Me- 
lun en  ceste  Ville  et  de  cestedicte  Ville  à  Melun"', 
à  peine,  ledict  temps  passé,  de  cens  livres  parisis 
d'amande  à  chacun. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  quin- 
ziesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  douze,  n 


GCXXVI.  —  Assemblée  touchant  le  don 

de  la  Royne  à  cause  des  rentes  admorties  , 

ensemble  sur  le  subject 

de  la  construction  d'ung  pont  au  pobt  Saingt  Paul 

ET  DE  l'ouverture  DE  PLUSIEUBS  RIVIERES. 
18  décembre  1612.  (FoL  64.) 

«Monsieur.  .  .,  plaise  vous  trouver  demain,  deux 
à  trois  heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour 
délibérer  sur  les  payemens  des  rentes  de  ladicte 
Ville,  ensemble  sur  une  déclaration  de  la  Royn£ 
touchant  le  don  par  elle  faict  à  ladicte  Ville , 
comme  aussy  pour  délibérer  sur  la  construction 
d'ung  pont  que  l'on  désire  faire  en  cestedicte  Ville 
vers  le  port  Sainct  Paul.  Vous  priant  n'y  vouUoir 
faillir. 


'■'  L'industrie  des  coches  sur  la  Seine  se  développait  à  celte  époque,  et  l'on  trouve  mention  du  projet  d'établissement  de  plusieurs 
bateaux  de  ce  genre.  C'est  ainsi  qu'Abraham  de  La  Garde,  horloger  et  valet  de  chambre  du  Roi,  présenta  un  placet  pour  obtenir 
rautorisalion  d'installer  un  service  de  bateaux  entre  Paris  et  Villeneuve-Saint-Georges  et  Cliàtillon  (commune  de  Viry-Chàtillon , 
Seine-et-Oise).  Celte  demande  fut  renvoyée  par  le  Conseil  du  Roi  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  le  ao  octobre  1611 
{Arch.  nat.,  E  33*,  foL  71);  le  bureau  des  Finances,  consulté  également,  donna  un  avis  favorable  et  proposa  un  tarif  et  un 
horaire  {Arch.  nat.,  Z"  i56,  fol.  ua).  Un  placet  de  même  nature  proposant  l'établissement  d'un  bateau  par  semaine  de  Héricy 
(Seine-et-Marne,  arrondissement  de  Melun,  canton  du  Ghételet)  à  Paris,  pour  i'ulililé  de  Fontainebleau,  Champagne,  Samois  et 
autres  lieux  circonvoisins ,  au  profit  du  sieur  de  Gié,  fut  également  renvoyé  à  la  municipalité  par  arrêt  du  Conseil  du  10  no- 
vembre 1611  (Arch.  nat.,  E  33*,  fol.  aSâ). 
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ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  dix  sep- 
tiesme  Décembre  mil  six  cens  douze. 

irLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.w 

Du  mardy  dix  huictiesme  jour  de  Décembre  mil 
six  cens  douze. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  la  déclaration  de  la  Royne  touchant  le  don  par 
elle  faict  à  ladicte  Ville  et  propositions  faictes  par 
plusieurs  personnes  touchant  ledict  don,  comme 
aussy  pour  délibérer  sur  la  construction  d'ung  pont 
que  l'on  désire  faire  en  celledicte  Ville  vers  le  port 
Sainct  Paul, 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  de  Grieux,  sieur  de  Sainct  Aubin,  con- 
seiller en  la  Cour,  Prévost  des  Marchans ,  Monsieur 
Poussepin,  Monsieur  Fontaine,  Monsieur  Desprez, 
Eschevins. 

Monsieur  le  Président  Aubry,  Monsieur  Marescot, 
maistre  desRequestes,  Monsieur  Boucher,  conseiller, 
Monsieur  de  Livry,  conseiller.  Monsieur  Le  Prestre, 
conseiller,  Monsieur  Amelot,  maistre  des  Comptes, 
Monsieur  Aubry,  sieur  d'Auvillier,  Monsieur  Abelly, 
Monsieur  Lamy,  secrétaire,  Monsieur  de  Sainct- 
Germain,  sieur  de  Ravines,  Monsieur  Sainctot, 
Conseillers  de  la  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  proposé  que  la  Royne  avoit 
cy  devant  eu  don,  du  deffunct  Roy  d'heureuse  mé- 
moire, des  arreraiges  des  rentes  constituées  tant 
sur  l'Hostel  de  ladicte  Ville  que  sur  les  receptes  des 
autres  provinces  et  laissez  en  fonds  pour  estre  les- 
dictes  rentes  ad morti es,  supposées,  doublement  em- 
ployées en  divers  comptes  ou  escheues  à  Sadicte 
Majesté  par  desherances ,  forfaictures ,  induement  re- 
ceues  ou  autrement,  et  ce  pour  six  années  escheues 
depuis  le  premier  jour  de  Janvier  mil  six  cens  quatre 
jusques  au  dernier  Décembre  mil  six  cens  neuf,  et 
que  sur  les  très  humbles  remonstrarices  qui  luy 
avoient  esté  faictes  par  Monsieur  de  Livry,  lors  Pré- 


vost des  Marchans,  et  Messieurs  les  Eschevins  qui 
estoient  lors  en  charge,  elle  auroit  remis  et  quicté 
ledict  don  à  ladicte  Ville ,  sans  neantmoings  en  avoir 
baillé  aulcune  déclaration  par  escript,  sinon  qu'elle 
remit  entre  les  mains  desdicts  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  le  brevet,  lettres  de  don  et 
autres  expéditions  à  elle  faictes  par  le  deffunct  Roy. 
Mais  depuis ,  ladicte  dame  Royne  auroit  déclaré  que 
au  don  qu'elle  avoit  faict  à  ladicte  Ville  elle  n'avoit 
entendu  comprendre  les  arreraiges  des  rentes  con- 
stituées sur  les  receptes  des  autres  villes  et  provinces, 
mais  seuUement  les  arreraiges  des  rentes  constituées 
sur  ledict  Hostel  de  Ville'')  et  auroit  faict  don  à  Ma- 
dame la  marquise  d'Ancre'^'  des  arreraiges  des  rentes 
constituées  sur  les  autres  villes  et  receptes  ;  que  pour 
recevoir  lesdictz  deniers  des  autres  receptes  il  y  avoit 
eu  commission  expédiée  à  Maistre  Jehan  Fillacier 
dont  il  avoit  poursuivy  la  vérification  à  la  Chambre 
des  Comptes,  à  laquelle  lesdictz  sieurs  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  s'estoient  opposez  ;  que  voyant 
l'événement  de  ceste  affaire  estre  douteux,  ilz  seroient 
entrez  en  traicté  avec  ladicte  dame  marquise,  la- 
quelle prétendant  que  lesdictz  arreraiges  montoient 
à  plus  de  cinquante  mil  escuz,  neanlmoings  que 
pour  gratiflier  la  Ville  elle  offroit  de  remettre  ledict 
don  au  proffict  d'icelle,  moyennant  trente  mil  escuz. 
Et  après  plusieurs  allées  et  venues,  elle  s'est  res- 
trainct*  à  vingt  mil  escuz  vallant  soixante  mil  livres, 
et  n'y  a  poinct  d'espérance  qu'elle  se  restraigne  à 
moindre  son^me.  C'est  pourquoy  ils  avoyent  prié  la 
compagnie  de  se  trouver  à  ce  Bureau  pour  donner 
adviz  s'il  estoit  expédiant  de  poursuivre  ladicte 
opposition  ou  d'entrer  en  ladicte  composition  avec 
ladicte  dame  marquise.  Et  d'autant  qu'il  s'estoit  pré- 
senté plusieurs  personnes  qui  avoyent  faict  diverses 
offres  sur  la  recepte  desdictz  arreraiges  constituez 
tant  sur  la  Ville  que  ailleurs,  sçavoir  :  Maistre  Phi- 
lippes  Habert  et  Quentin  Guillot,  qui  avoient  pro- 
posé de  faire  la  recherche  tant  des  rentes  rachep- 
tées  que  autrement  admorties  constituées  sur  l'Hostel 
de  ladicte  Ville  seuHement,  moyennant  le  seiziesme 
denier  pour  tous  sallaires  et  frais  de  commission, 
de  façon  que  les  quinze  seiziesmes  reviendroient 
francs  et  quictes  audict  Hostel  de  Ville;  laquelle  pro- 
position avoit  esté  acceptée  par  lesdictz   sieurs  de 


"'  CpHo  d(-claratlon  fif;iir<>  dans  les  leltros  de  la  Rflino  datées  du  lo  novembre  1612  et  contresignées  par  Phelipeaus,  secrétaire 
de  ses  commandements  et  tinances,  qui  nous  ont  été  conservées  dans  nne  copie  du  xïiii*  siècle  (Arch.  naU,  A  D  •!<  i53).  Après 
avoir  rappelé  le  don  fait  ainsi  à  la  Ville ,  la  Régente  ajoute  :  «Pour  i'édaircissement  de  laquelle  remise  et  à  ce  qu'elle  ne  puisse  être 
entendue  au  delà  de  ce  qui  touche  ladite  Maison  de  Ville  de  Paris,  nous  déclarons  avoir  entendu,  comme  encore  nous  entendons, 
remettre  seulement  aui  Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins  de  ladite  Ville  de  Paris  ce  qui  nous  appartenoit  pendant  lesdites  six  années 
desdits  deniers  sur  les  rentes  par  eux  constituées  sur  l'Hôtel  de  ladite  Ville  assignées  sur  les  recettes  générales,  aides,  Clergé  et 
gabelles  de  France,  dont  le  payement  a  accoutumé  de  se  faire  par  les  receveurs  et  payeurs  des  rentes  de  ladite  Ville,  nous  étans 
re-iervé  le  surplus  de  ce  qui  doit  provenir  des  susdits  deniers  es  autres  endroits  de  ce  royaume  pour  fournir  aux  grandes  dépenses 
de  notredite  maison.» 

!"  Leonora  Dori  ou  Galigàï,  venue  en  France  à  la  suite  de  Marie  de  Médicis,  fut  nommée  sa  dame  d'atour  et  épousa  au  mois 
de  juillet  1601  Concino  Conrini,  qui  fut  créé  en  1610  marquis  d'Ancre. 
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Livry,  lors  Prévost,  et  Eschevins  et  qui  en  ont  dé- 
livré acte  ausdictz  HabertetGuillotO.  Et  que  depuis 
trois  mois  lesdictz  Habert  et  Guillot  estans  venuis 
au  Rureau ,  leurs  auroient  esté  remonstré  qu'il  estoi  t 
besoing  qu'ils  s'expliquassent  de  quelles  rentes  il/, 
entendoient  avoir  le  seiziesme,  et  s'ilz  esperoient 
l'avoir  de  touttes  rentes  racbeptées,  encore  qu'elles 
ne  fussent  mises  en  despence  aux  comptes,  ou  bien  de 
celles  qui  estoient  mises  en  ladicte  despence  et  tirées 
à  ject(^);  et  après  qu'ilz  eurent  déclaré  qu'ilz  enten- 
doient avoir  le  seiziesme  seullement  des  rentes  cou- 
chées en  la  despence  des  comptes  et  tirées  àject, 
on  commencea  à  examiner  leurs  mémoires  par  eulx 
proposez  desdictes  rentes  racbeptées,  et  se  trouva 
par  les  coppies  des  comptes  estans  audict  Hostel  de 
Ville  que  de  sept  ou  buict  articles  des  rentes  qu'ils 
cotterent  comme  racbeptées,  il  ne  s'en  trouva  aul- 
cunes  coucbées  en  despence  ny  tirées  àject,  et  de- 
puis ne  s'estoient  représentez  à  la  Ville  sinon  que 
depuis  quinze  jours  en  ça,  tellement  que  l'on  avoit 
creu  qu'ils  s'estoient  désistez  de  leur  proposition; 
qui  auroit  esté  cause  d'entendre  à  deulx  autres  pro- 
positions qui  ont  esté  faictes,  l'une  par  ledict  Fiiias- 
sier,  qui  est  de  faire  la  recepte  de  toutles  iesdictes 
rentes  racbeptées  et  admorties  constituées  tant  sur 
l'Hoétel  de  cestedicte  Ville  que  ailleurs,  moyennant 
la  quatriesme  partye  de  ce  qui  proviendroit  des 
rentes  constituées  ailleurs  que  sur  l'Hoslel  de  la 
Ville,  dont  les  trois  quartz  reviendroient  nettement 
et  sans  aulcuns  fraiz  à  ladicte  Ville ,  et  ung  seiziesme 
des  rentes  constituées  sut  ledict  Hostel  de  Ville  pour 
tous  sallaires,  vaccations  et  fraiz,  lesquels  deniers 
seroient  apportez  dans  les  coffres  dudict  Hostel  de 
Ville;  et  oultre,  offroit  d'avancer  vingt  mil  livres. 
L'autre  est  Maistre  Sanson  Dujac,  qui  a  proposé  de 
l'aire  la  mesme  recepte  à  deux  conditions  dont  il 
bailloit  le  cboix  à  ladicte  Ville  :  l'une  est  de  faire 
ladicte  recepte  tant  dedans  que  debors ,  à  la  cbarge 
d'avoir  le  quart  pour  ses  sallaires,  et  en  ce  faisant 
s'obliger  et  bailler  bonne  et  suffisante  caution  que 
les  trois  quartz  vauldroient  à  la  Ville  trois  cens  mille 
livres,  et  l'autre  par  laquelle  il  se  contente  de  la 
sixiesme  partye  pour  ses  sallaires  et  tous  aultres 
fraiz  tant  pour  le  dedans  comme  debors,  et  que  au 
lieu  de  ladicte  sixiesme  partye,  il  transporteroit  à  la 
Ville  pareille  quantité  d'arreraiges  de  rentes  escbeues 
pendant  les  troubles  que  se  monteroit  ladicte  si- 
xiesme partye;  mais  en  ce  cas  il  n'entendoit  obli- 
ger à  faire  valloir  ladicte  somme  de  trois  cens  mil 
livres,  et  neanlmoings  en  l'un  et  l'autre  cas,  il  en- 
lendoit  faire  valloir  ce  qui  est  du  debors  quatre 
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vinglz  dix  mil  livres.  Doncques  si  on  juge  expédiant 
d'entrer  en  Iraicté  avec  ladicte  dame  marquise,  il 
falloit  considérer  laquelle  desdictes  offres  seroit  plus 
utille  à  la  Ville  :  ou  de  Filassier,  qui  ne  demande 
qu'un  seiziesme  du  dedans  et  ne  s'oblige  poinct  à 
faire  valloir  ce  qui  reviendroit  de  bon  à  la  Ville,  nv 
mesme  d'asseurer  les  quatre  vingtz  dix  mil  livres  pour 
le  debors,  offrant  neanlmoings  advancer  vingt  mil 
livres;  ou  bien  la  proposition  de  Dujac  qui  demande 
ung  quart  du  total,  et  asseure  tant  pour  le  dedans 
que  pour  le  debors  de  cent  mil  escuz  ;  ou  l'autre 
projj  si  lion  d'iceluy  Dujac  qui  demande  ung  quart 
et  oilie  faire  valloir  le  tout  cent  mil  escuz,  ou  ung 
sixiesme,  sans  s'obliger  aus  dictz  cent  mil  escuz, 
et  en  l'ung  et  l'autre  cas ,  offre  faire  valloir  le  debors 
iiii"  [x]  mil  livres.  Requérant  sur  le  tout  en  vouUoir 
délibérer. 

Et  après  que  la  compagnie  a  esté  advertye  que 
lesdictz  Habert  et  Guillot  estoient  au  grand  Rureau 
etdesiroient  estre  oïz  en  ladicte  assemblée,  ont  esté 
mandez  en  icelle,  et  par  eulx  représenté  la  conven- 
tion qu'ilz  avoyent  avec  ladicte  Ville,  laquelle  ilz 
desiroient  exécuter  et  monstrer  et  justiffier  plus  de 
quarente  cinq  mil  livres  de  rentes  de  ladicte  Ville 
mal  receues  et  dont  la  répétition  estoit  prompte.  De 
l'adviz  de  la  compagnie,  mondict  sieur  le  Prévost 
des  Marcbans  leur  a  demandé  s'ilz  entendent  com- 
prendre par  leurs  mémoires  et  adviz  les  trente  six 
mil  livresde  rente  du  Clergé  qui  ont  esté  racbeptez'^'? 
Ont  dict  que  non  et  qu'ils  n'entendent  nullement 
comprendre  en  leursdictz  mémoires  lesdictz  xxxvj  "  1. 1. 
de  rentes  racbeptez  dudict  Clergé ,  tant  pour  le  passé 
que  pour  l'advenir.  Et  s'estans  lesdictz  Habert  et 
Guillot  retirez,  et  l'affaire  mise  en  délibération,  a 
esté  arresté  que  lesdictz  Fillacier  et  Dujac  s'expli- 
queront et  déclareront  précisément  quelle  sorte  de 
natures  de  rentes  ilz  entendent  parleurs  mémoires, 
et  s'il  y  compreignent  lesdictz  xxxvj  "  1.  t.  de  rentes 
du  Clergé  qui  ont  esté  racbeptées;  et  àceste  fin  que 
la  présente  assemblée  est  remise  à  samedy  procbain 
pour  en  délibérer  et  où  lesdictz  Habert,  Guillot, 
Fillacier  et  Dujac  se  trouveront. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marcbans 
a  remonstré  que  cy  devant  Maistre  Cbristopble  Marie 
avoit  présenté  requeste  au  Roy  ad  ce  que  luy  fust 
permis  de  faire  faire  et  construire  ung  pont  de  bois 
sur  la  rivière  vers  le  port  Sainct  Paul,  pour  tra- 
verser à  la  Tournelle ,  laquelle  requeste  fut  renvoyée 
tant  à  ladicte  Ville  que  à  Messieurs  les  Trésoriers 


(')  Ci-dessus,  p.  1A1. 

''1  Tirer  à  jel  =  calculer.  Expression  qui  a  son  origine  dans  l'usage  qu'on  faisait  des  jetons  pour  le  calcul. 

'''  Il  s'agil  du  rachat  qui  était  l'objet  du  parti  accordé  à  Denjele.  (Registre»  du  Bureau,  t.  XIV,  p.  34o-3ùi,  365-366,  etc.) 
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generaulx  de  France  pour  donner  advis  à  Sa  Ma- 
jesté sur  la  commodité  ou  incommodité  dudict  pont 
et  suivant  ce  avoit  esté  faictes  deulx  visitations;  et 
d'autant  quiceiuy  pont  debvoit  estre  de  bois,  les 
expertz  ne  furent  nullement  d' advis  de  ladicte  con- 
struction. C'est  pourquoy  ledict  Marie  prenant  cou- 
rage cest  résolu  de  faire  faire  de  pierre  les  pilles 
dudict  pont;  et,  sur  ses  nouvelles  offres,  Sadicte 
Majesté  les  auroit  derechef  renvoyées  à  ladicte  Ville, 
et  ausdictz  Trésoriers  generaulx  de  France ,  lesqueh 
sieurs  Trésoriers  auraient  faict,  dressé  et  expédié 
leur  advis  à  Sa  Majesté  pour  la  construction  d'iceluy 
pont  aux  charges  portées  par  leurdict  advis'''.  Mais 
auparavant  que  d'en  donner  advis  au  Roy  et  ladicte 
ViÛe,  il  a,  le  premier  jour  de  Décembre  dernier,  faict 
assembler  à  ce  Bureau  plusieurs  notables  bourgeois 
de  ceste  Ville,  Maistres  des  oeuvres  d'icelle  et  des 
voicturiers,  le  tout  jusques  au  nombre  de  vingt, 
auxquels  ayant  faict  entendre  l'entreprise  dudict 
Marie,  à  eulx  communiqué  les  devis,  plantz  et  des- 
seings pour  la  construction,  les  articles  par  lui  de- 
mandez ,  où  entre  autre  choses  les  deux  isles  Nostre 
Dame  sont  comprises  pour  y  faire  maisons,  ensemble 
en  faire  sur  ledict  pont,  et  d'iceulx  pris  le  serment  en 
tel  cas  accoustumé  pour  estre  oïz  sur  la  commodité 
dudict  pont,  ont  tous  unanimement  esté  d'advis 
de  ladicte  construction  du  pont'^'.  C'est  pourquoi 
ceste  compagnie  est  assemblée,  requérant  en  voulloir 
délibérer. 

Sur  quoy,  après  que  Icsdictz  plants,  devis  et  des- 
seings ont  esté  veuz  en  ladicte  assemblée  et  l'affaire 
mise  en  délibération,  a  esté  arresté  et  conclud  que 
ladicte  Ville  baillera  advis  au  Roy  et  à  Nosseigneurs 
de  son  Conseil  de  la  construction  dudict  pont, 
comme  ne  se  pouvant  faire  ung  oeuvre  plus  publicque 
et  plus  nécessaire  pour  la  commodité  de  cestedicte 
Ville,  pourvu  que  lesdictes  pilles  soient  de  pierre 
et  non  autrement,  et  qu'il  soit  faict  des  quaiz  suf- 
fisans  pour  servir  de  portz  et  à  la  descharge  des 
marchandises,  et  que  l'alignement  dudict  pont  soit 
faict  en  la  présence  desdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  et  experlz  qu'ilz  appelleront  pour 
estre  iceluy  pont  basty  et  construict  en  lieu  le  plus 
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commode  et  moings  préjudiciable  pour  la  naviga- 
tion. 

Ce  faict ,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
encore  remonstré  à  ladicte  compagnie  que  la  néces- 
sité, cherté  et  pénurie  du  bois  qui  est  en  ceste  Ville, 
provient  en  party  de  ce  que  les  bois  qui  sont  à 
coupper  et  abattre  sont  esloignez  du  bordage  des 
rivières,  qui  est  cause  qu'il  recherche  tous  moyens 
de  rendre  plusieurs  rivières  navigables  et  entre 
aultres  la  rivière  de  Chaulny  et  aultres  des  envi- 
rons''',  comme  aussy  les  rivières  de  Vannes  et  Aube, 
ce  qui  apportera  une  grande  commodité  à  ceste 
Ville;  mais  pour  y  parvenir  il  convient  coupper, 
trancher  et  fouiller  beaucoup  de  terres  et  heritaiges  ; 
que  tout  son  soing  est  de  faire  en  sorte  que  Paris  ne 
mancque  de  provision;  que  plusieurs  personnes  se 
sont  addressez  à  luy  qui  offrent  de  rendre  lesdictes 
rivières  navigables  en  leur  permettant  des  levées, 
impositions,  pendant  trente  ans,  sur  les  marchan- 
dises qui  passeront  par  lesdictes  rivières  et  qui  en 
recevront  commodité  ;  que  aulcuns  desdicts  entre- 
preneurs c'estoient  pourveuz  pardevant  le  Roy  et 
nosdictz  sieurs  du  Conseil  pour  lesdictes  entreprises, 
lesquels  avoyent  esté  renvoyez  à  ladicte  Ville.  Sem- 
blablement  aulcuns  ont  proposé  de  faire  faire  ung 
canal  au  dessus  de  l'Arsenac  pour  faire  entrer  la 
rivière  et  la  faire  tournoyer  depuis  la  port«  Sainct 
Anthoine  jusques  à  la  porte  i\eufve  '*'.  Dont  de  tout 
il  a  bien  voulu  advertir  la  compagnie,  laquelle  l'a 
remercié  du  soing  qu'il  a  de  cestedicte  Ville  et  des 
provisions  d'icelle,  et  iceluy  prié  de  continuer,  ad 
ce  que  son  labeur  ne  soit  inutil  et  qu'il  en  réussisse 
quelque  fruict  aux  meilleures  conditions,  avec  les 
entrepreneurs ,  que  faire  se  pourra. 


CCXXVII.  AcLTRB  ASSEMBLÉE  \  MESME 

FIN  QDE  DEVANT. 
33  décembre  )6ia.  (l'<  1.  67  v°.) 

Du  samedy  vingt  deuxiesme  jour  de  Décembre  mil 
six  cens  douze. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


<"  Cet  avis  esl  transcrit  dans  le  registre  du  Bureau  des  Finances  {Arch.  nat.,  Z"  167,  fol.  181  v*-i83),  à  la  date  du  aS  sep- 
tembre 161a. 

">  Ci-dessus,  p.  2o3-9o'i. 

">  L'Oise,  qui  devient  navigable  à  partir  de  Chauny,  et  probablement  son  affluent  de  gauche,  la  Serre,  qu'elle  reçoit  un  peu  au- 
dessus  de  la  Fère.  Quelques  mois  plus  Urd,  le  21  mars  161 3,  nous  verrons  le  Conseil  renvoyer  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Eche- 
Yins  les  proposilions  relalives  à  la  navigation  de  l'Oise.  Un  autre  arrêt  du  3o  mars  i6i3  prononça  le  même  renvoi  pour  un  projet 
«•oncernant  la  navigation  de  la  Seine  de  Nogent  à  Cb.-itillon.  {Arch.  nat.,  E  39",  fol.  3i4.) 

'»)  C'est  le  projet  de  Cosnier  qui  avait  proposé,  en  1611,  <rde  rendre  les  fossez  de  Paris  navigables,  de  dix  thoises  de  large  et 
cinq  pieds  d'eau  de  profond,  mesmes  aux  plus  grandes  sécheresses,  depuis  le  bout  du  fossé  de  l'Arsenal  en  Seyne  jusques  à  la 
porte  S.  Denis  et  de  lad.  porte  jusques  au  dessoubz  des  Thuilleries,  suivant  la  moderne  fortification,  enfermant  les  faubourgs  da 
Montmartre  et  S.  Honoré,  en  sorte  que  les  plus  grands  bateaux  y  pourront  commodément  naviger.n  (Félibien,  Preuvet,  t.  III, 
p.  8o4-8o6,  où  est  pulilié  l'ensemble  du  projet.) 
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chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  le- 
dict  jour  tenue  au  Rureau  d'icelie  pour  délibérer  sur 
les  propositions  faictes  en  pareille  assemblée  le 
dixhuictiesme  de  ce  moys,  touchant  le  don  faict  à 
ladicte  Ville  par  la  Royne  des  deniers  des  rentes 
racheptées,  desherances,  aubeynes,  forfaictures  et 
autres  deniers  mentionnez  au  brevet  qu'elle  en  avoit 
du  deffunct  Roy,  ensemble  pour  oyr  ceulx  qui  font 
des  ouvertures  et  partiz  desdicts  deniers  suivant  la 
resolution  de  ladicte  assemblée  dudict  jour  xviii"  de 
ce  moys ,  sont  comparuz  : 

Monsieur  de  Grieu,  sieur  de  Sainct  Aubin,  con- 
seiller en  la  Cour,  Prévost  des  Marchans,  Monsieur 
Poussepin,  Monsieur  Fontaine,  Monsieur  Desprez, 
^lonsieur  Merault,  Eschevins. 

Monsieur  le  Président  Aubry;  Monsieur  Mares- 
cot,  maistre  des  Requestes,  Monsieur  deLivry,  con- 
seiller. Monsieur  Palluau ,  conseiller.  Monsieur  Le 
Prestre,  Monsieur  Amelot,  maistre  des  Comptes, 
Monsieur  Abelly,  Monsieur  de  Sainct  Germain , 
Monsieur  Sainctot,  Conseillers  de  la  Ville. 

Mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  re- 
monstré  à  ladicte  compagnie  qu'il  n'estoit  point 
besoing  de  repeter  les  articles  et  propositions  faictes 
sur  lesdicts  deniers  par  Maistres  Philippes  Habert 
et  [Quentin]  Guillot,  Maistre  Jehan  Filassier  et 
Maistre  Sanson  Dujac  et  au  long  spécifiés  par  ladicte 
assemblée  du  xviii"  de  ce  moys,  et  ne  restoit  que  à 
les  oyr  par  leurs  bouches.  Et  à  ceste  fin  les  avoit 
advertis  de  se  trouver,  sur  quoy  la  compagnie  a 
trouvé  bon  de  les  faire  entrer  l'un  après  l'autre. 

Et  à  l'instant  ont  esté  mandez  en  ladicte  assem- 
blée lesdicts  Habert  et  Guillot  et  iceulx  interpellez 
de  dire  quels  sortes  de  deniers  ils  entendent  com- 
prendre en  leurs  offres,  et  s'ils  entendent  toucher 
aux  xxxvj  "  I.  de  rentes  qui  ont  esté  racheptées  sur  le 
Clergé. 

Ont  dict  qu'ils  n'entendent  parler  que  des  rentes 
qui  ont  esté  racheptées  depuis  l'année  mil  v''  un" 
quinze,  lesquels  l'on  ne  laisse  de  recevoir,  comme 
aussi  des  deniers  des  aubeynes ,  forfaictures ,  deshe- 
rances et  autres  deniers  induement  et  injustement 
receuz ,  sans  toucher  ausdictz  trente  six  mil  livres  de 
rente  racheptez,  et  ne  demandent  aucuns  saliaires 
sinon  que  le  seiziesme  denier  des  deniers  qu'ils 
feront  actuellement  toucher  à  ladicte  Ville,  sui- 
vant l'accord  p^r  eulx  faict  avec  ladicte  Ville  et  sans 
qu'ils  demandent  aulcune  autre  garantie  à  ladicte 
Ville. 

Et  s'estans  retirez  a  esté  mandé  ledict  Maistre 
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Jehan  Filassier  et  iceluy  interpellé  de  dire  quelle 
est  son  intention  et  de  quelles  sortes  de  nature  de 
rentes  il  entend  comprendre  dans  ses  offres  et  mé- 
moires? A  dict  qu'il  entend  les  rentes  racheptées, 
admorties,  induement  receues  tant  dedans  ceste 
Ville  que  dehors,  le  tout  mentionné  au  don  que  la 
Royne  en  a  faict  en  ladicte  Ville.  Interpellé  s'il  entend 
y  comprendre  les  xxxvj  "  livres  de  rente  du  Clergé  qui 
ont  este'  racheptez,  a  dict  que  ouy  pour  les  deux 
années  qui  restent  à  expirer  qui  sont  mil  vi'  huit  el 
mil  vi°  neuf,  et  n'entend  avoir  part  sinon  que  sur  ce 
qu'il  fera  toucher  actuellement  à  ladicte  Ville;  et 
que,  sur  son  sallaire  qui  luy  sera  attribue,  offre  faire 
les  fraiz  pour  ce  qui  concerne  l'encloz  de  ceste  Ville, 
et  pour  ce  qui  est  du  dehors,  désire  avoir  le  qua- 
triesme  denier  et  pour  monstrer  qu'il  désire  effectuer 
ce  qu'il  promet  à  la  Ville,  offre  advancer  en  argent 
comptant  à  ladicte  Ville  la  somme  de  vingt  mil  livres. 
De  tous  lesquels  deniers  mentionnez  par  ledict  don 
il  entend  faire  la  recepte. 

Interpellé  s'il  se  veult  obliger  de  faire  valloir  ce 
qui  est  du  dehors,  ou  cent  mil  livres,  ou  un"  mil 
livres  plus  ou  moings?  a  dict  que  non,  et  qu'il  n'en- 
tend estre  que  commissionnaire  et  non  partisan. 
Enquis  dans  quel  temps  il  peut  faire  venir  lesdictz 
deniers?  a  dict  que  aussi  tost  qu'il  aura  sa  com- 
mission bien  verifEée  ii  y  travaillera ,  mais  ne  peult 
asseurer  du  temps.  Enquis  dans  quel  temps  il  peut 
bailler  à  ladicte  Ville  Testât  des  rentes  racheptées  et 
admorties?  a  dict,  dans  six  moys,  et  quant  aux  rentes 
de  forfaictures ,  desherances ,  aubeinnes  de  l'encloz  de 
cestedicte  Ville,  en  baillera  Testât  dans  un  an,  et 
dans  deux  ans  pour  ce  qui  est  du  dehors. 

Et  s'estant  retiré,  a  esté  mandé  ledict  Maistre 
Sanson  Dujac  et  icelluy  interpellé  de  dire  s'il  entend 
comprendre  en  ses  offres  et  au  party  qu'il  entend 
faire  avec  la  ville  les  xxxvi  "  1. 1.  du  Clergé  qui  ont  esté 
racheptez?  a  dict  que  ouy  et  qu'il  entend  comprendre 
et  recevoir  lesdicts  xxxvj"  livres  tournois  tant  pour 
le  passé  que  pour  Tadvenir.  Luy  a  esté  remonstré 
que  ce  qui  avoit  esté  reçu  pour  le  passé  desdicts 
xxxvj"  livres  estoit  bien  didicilie  à  recouvrer,  et  que 
s'il  ne  s'en  recevoit  rien,  s'il  entendoit  desduire  sur 
les  cent  mil  escus  mentionnez  par  ses  offres?  A  dict 
que  ouy.  Aussy  luy  a  esté  remonstré  qu'il  y  a  des 
rentes  sur  les  aydes  qui  ont  esté  racheptées,  que 
Maistres  Denis  et  Anthoine  Feideau,  fermiers  gene- 
raulx  desdictes  Aydes,  prétendent  leur  appartenir  et 
estre  confuz  dans  leur  party;  partant  Ton  sera  con- 
tralnct  de  plaider  contre  eulx,  et  au  cas  que  lesdictz 
Feydeau  gaignent  ledict  procès  que  lesdictes  rentes 
racheptées  leur  demeurent,  s'il  entend  que  la  Ville 
luy  en  soit  garante  et  qu'il  luy  soit  aultant  rabattu 
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sur  lesdictz  cent  mil  escus?  A  dict  que  ouy  et  aussi 
tost  s'est  retiré. 

Et  seroit  entré  en  ladicte  assemblée  Maistre 
Claude  Lestourneau,  Receveur  du  domaine ,  dons,  et 
octroj  s  de  la  Ville ,  qui  a  suppiyé  la  compagnie  de  le 
conserver  en  son  office  et  ne  permettre  que  aultre 
que  luy  face  la  recepte  et  despence  desdictz  deniers , 
et  qu'il  sçavoit  autant  de  ce  qui  estoit  desdictes 
affaires  que  tous  ceulx  qui  c'estoient  présentez,  et 
nous  justiffieroit  pour  plus  de  quarente  mil  livres 
de  rentes  racheptées,  admortyes,  desherances,  au- 
beynes,  forfaictures  au  autrement,  dont  il  nous 
fournira  Testât  dans  six  moys,  pourveu  qu'il  pieust 
à  ladicte  compagnie  luy  en  faire  faire  la  recepte 
et  n'en  point  faire  de  party. 

Surquoy,  s'estant  iedict  Lestourneau  retiré,  a  esté 
proposé  par  quelques  ungs  de  la  compagnie,  que, 
sans  faire  party  desdictz  deniers,  ladicte  Ville  pou- 
voit  travailler  à  la  recherche  d'iceulx  deniers;  mais 
à  cause  qu'il  estoit  tard  a  esté  remis  à  en  délibérer 
après  ses  fesles,  et  sur  ce,  la  compagnie  s'est  levée. 


CCXXVin.  —  Monsieur  de  La  Martiniere 

REINTEGRA  EN   SA  FONTAINE. 
a 3   décembre   i6ia.    (Fol.    71.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que  le  sieur  de  La  Martiniere  sera 
réintégré  et  remis  en  la  possession  de  sa  fontaine  et 
cours  d'eaue  dans  sa  maison'*',  ainsy  qu'il  en  a  jouy 
cy  devant,  suivant  sa  concession,  lequel  restablisse- 
ment  sera  faict  par  Maistre  Pierre  Guillain ,  Maistre 
des  oeuvres  de  ladicte  Ville ,  en  la  présence  de  l'ung 
de  nous. 

ff Faict   au   Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
xxu' jour  de  Décembre  mil  six  cent  douze,  d 


CCXXIX.  —  Mandement  à  Jodelet 

CONTRE  M.  DE  NeVERS. 
ag  décembre    1612.    (Fol.  71.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Maistre  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de 
ladicte  Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous 
mandons  vous  présenter  à  l'assignation  donnée  en 
ladicte  Cour  au  Procureur  du  Roy  et  d'iceile  Ville,  à 
la  requeste  de  monsieur  le  duc  de  Nevers  appellant 
d'une  sentence  de  nous  donnée  le  xxiij"  Novembre 
dernier  (2);  prenez  au  nom  de  ladicte  Ville  le  faict  et 
cause  pour  ledict  Procureur  du  Roy,  remonstrez  que 
ladicte  sentence  cy  dessus  dattée  est  juridicque  et 
que  aucuns  massons  ny  autres  ouvriers  n'ont  peu  ny 
deub  bastir  sur  le  mur  et  bord  du  fossé  de  la  Ville 
au  derrière  de  la  rue  Dauphine,  pour  appartenir  à 
ladicte  Ville  et  non  audict  sieur  duc  de  Nevers  ny 
à  autres,  et  partant,  requérez  que  ladicte  sentence 
sorte  eflect,  et  que  defences  soient  faictes  à  toutles 
personnes,  massons  ou  autres  ouvriers,  de  bastir  ny 
travailler  sur  ledict  mur  et  bord  du  fossé  de  la 
Ville. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xxix"  Dé- 
cembre mil  six  cent  douze,  u 


CCXXX.  —  [Lettres  de  Commission 

ADRESSÉES   CONJOINTEMENT  ADX   TllÉSORIERS   DE    FrANCE 

et  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echeviks 

pour  la  direction  des  travaux 

des  fontaines  de  rungis.] 

a 9  décembre  t6ia.  (H  iSgo'''.) 

ffLOUYS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  nos  amez  et  féaux  conseillers  les 
Presidens  et  trésoriers  généraux  de  France,  noz 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et 


'"  H  a  été  déjà  parlé  au  tome  XIV  (p.  7»)  de  cette  fontaine  appartenant  à  Charles  Le  Conte  de  La  Martiniere  en  sa  maison  de 
la  rue  Neuve-Saint-Leu.  La  présente  décision  fut  rendue  à  la  suite  d'une  requête  où  le  sieur  de  La  Martiniere  faisait  valoir  l'an- 
cienneté de  cette  fontaine  et  alléguait  qu'au  moment  de  la  suppression  générale  des  fontaines  particulières  en  1609,  Henri  IV 
avait  déclaré  irqu'il  n'entendait  la  comprendre  audict  retranchement  général,  estant  deuement  adverli  de  sa  longue  possessionu. 
{Areh.  nat.,  H  1890.) 

'')  Par  cette  sentence,  le  Bureau,  après  avoir  it donné  acte  do  l'intervention  dudict  seigneur  duc  de  Nevers  et  sans  avoir  égard 
à  icellen,  avait  fait  trexpresses  inhibitions  et  deffences  aux  massons  et  ouvriers  deffendeurs  de  travailler  audict  bastiment  sciz  sur 
le  bord  et  mur  du  fossé  de  la  Ville  derrière  la  rue  Dauphine,  sinon  à  trois  (boises  de  distance  dudict  mur  et  fossé,  sauf,  sy  led. 
seigneur  duc  de  Nevers  prétend  droit  sur  ledict  mur  et  bord  de  fossé,  de  se  pourveoir  par  les  vojesde  droict  ainsy  qu'il  verra 
bon  estre».  (Arch.  nat.,  Z'"  ii4,  a 3  novembre  161a.) 

''>  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  au  registre  et  ne  sont  conservées  que  dans  les  minutes  du  Bureau.  Il  est  nécessaire  de 
le»  reproduire  ici  pour  qu'elles  prennent  place  à  côté  de  la  commission  du  6  décembre,  qu'elles  complètent,  et  de  la  requête  au 
Roi  et  au  Conseil  qui  les  a  provoquées.  (Voir  ci-dessus,  p.  ao5  et  ao8.)  Elles  ont  été  transcrites  au  registre  d'enregistrement  du 
Bureau  des  finances.  (Arch.  nat.,  Z"  56o,  fol.  i5i  v'.) 
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Eschevins  de  noslre  bonne  ville  de  Paris,  salut. 
Desirans  avec  affection  que  l'entreprinse  des  ou- 
vraiges  et  conduicte  des  eaues  des  fontaines  du  lieu 
de  Rougis  en  nostiedicte  ville  de  Paris,  qui  est  très 
utille  et  nécessaire  au  publicq,  arrive  à  sa  perfection 
dans  le  temps  des  quatre  années  portées  par  le  bail 
au  rabaiz  que  nous  en  avons  faict  en  nostre  Conseil 
le  xxvii'  jour  d'Octobre  dernier  à  nostre  cher  et 
bien  amé  Jehan  Coing ,  aussy  que  nostredicte  Ville 
jouisse  de  la  grâce  des  douze  poulces  desdictes  eaues 
que  nous  luy  avons  accordée  pour  la  commodité 
des  habitans  d'icelle,  à  prendre  en  la  quantitté  de 
trante  poulces  d'eaue  que  ledict  Coing  doibt  fournir 
et  amener  par  le  moien  desdictz  ouvraiges,  encores 
que  par  le  bail  que  nous  avons  addressé  à  vous, 
dictz  trésoriers  de  France,  vous  soiez  obligez  d'office 
à  le  faire  executter  et  entretenir  par  ledict  adjudi- 
cataire et  ces  associez,  et  que  vous,  dictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  pour  l'intherest  qu'a 
nostredicte  Ville,  tant  accause  de  ladicte  quantitté 
d'eaue  que  nous  y  avons  octroyée  que  pour  le  bien 
du  publicq  et  autrement,  debvez  pareillement  avoir 
soing  que  lesdictz  ouvraiges  soient  bien  et  deuement 
faictz,  neantmoings  nous  avons  estimé  que,  vous 
ordonnant  de  vacquer  ensemble  au  faict  desdites 
ouvraiges  et  conduicte,  les  entrepreneurs  travaille- 
roient  avec  plus  de  fidellité  et  dilligence,  nous,  à 
ces  causes,  de  l'advis  de  la  Royne  régente  nostre  très 
honnorée  dame  et  mère  et  de  nostre  Conseil,  nous 
voulions,  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  aiez 
incontinant  et  sans  dellay  à  vous  transporter  aux 
lieux  et  endroitz  que  besoing  sera,  pour,  appelle 
avec  vous  le  controolleur  de  noz  bastimens,  ainsy 
qu'il  est  accoustumé,  Thomas  Franchines,  maistre 
conducteur  de  noz  fontaines,  Louys  Metezeau,  ar- 
chitecte de  nos  bastimens,  Hugues  Cosnier  et  les 
Maistres  des  oeuvres  et  bastimens  tant  de  nous  que 
de  ladicte  Ville,  faire  prendre  par  ledict  entrepre- 
neur les  allignemens  nécessaires  et  qu'il  convient 
pour  commencer  à  travailler  ausdicts  ouvraiges  et 
iceux  faire  et  parfaire,  et,  ce  faict,  prendre  soigneu- 


[161 3] 

sèment  garde  que  lesdictz  ouvraiges  soient  bien  et 
deuement  faictz  suivant  les  devis,  clauses  et  condi- 
tions dudict  bail,  que  ledict  entrepreneur  et  ses 
ouvriers  y  travaillent  sans  discontinuation ,  en  sorte 
qu'ilz  soient  achevez  dans  ledict  temps  de  quatre 
années,  et  ladicte  quantitté  de  trante  poulces  d'eaue 
aux  plus  basses  et  moindres  eaues  fournies  et  adme- 
nées  dans  le  grand  regard  qui  se  doibt  construire 
et  eediflSer  par  ledict  entrepreneur  à  la  faulce  porte 
des  faulxbourgs  Saint-Jacques  pour  estre  deppartie 
et  distribuée  ainsy  qu'il  est  porte'  par  ledict  bail.  De 
ce  faire  vous  avons,  en  tant  que  besoing  est  ou  seroit, 
donné  et  donnons  par  ces  présentes  tout  pouvoir, 
aucthoritté,  commission  et  mendement  spécial ,  man- 
dons et  commendons  à  tous  noz  officiers  et  subjectz 
qu'à  vous  çn  ce  faisant  soict  obey.  Car  tel  est  nostre 
plaisir. 

ff Donné  à  Paris,  le  xxix'  jour  de  Décembre  l'an 
de  grâce  mil  six  cens  douze  et  de  nostre  reigne  le 
troisiesme.  r> 

Ainsy  signé  :  tt  Par  le  Roy  en  son  Conseil  :  de 
Flecellesî),  et  sceellée  sur  simple  queue  de  cire 
jaulne. 


CCXXXI.  —  [Convocation  à  une  assemblée 

DC  Conseil  de  Ville.] 

3i  décembre  1612.  (Fol.  69  v°.) 

(t  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  mer- 
credy  prochain  deux  heures  de  relevée  au  Bureau  de 
la  Ville  pour  délibérer  et  resouldre  sur  les  proposi- 
tions faictes  es  deulx  précédentes  assemblées,  tous- 
chant  le  don  faict  à  ladicte  Ville  par  la  Royne  con- . 
cernant  les  rentes.  Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tf  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  dernier 
jour  de  décembre  mil  six  cens  douze. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  les  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 


1613. 


CCXXXII.  —  Aultre  assemblée 

TOUCHANT  LESDICTES  RENTES  ADMORTIES. 
!>  janvier  i6i3.  (Fol.  70.) 

Du  meccredy  deuxiesme  jour  de  Janvier  mil  six 
cent  treize. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 


chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer  et 
resouldre  sur  les  propositions  faictes  es  deux  pré- 
cédentes assemblées  touchant  le  don  faict  à  ladicte 
Ville  concernant  les  rentes. 

Sont    comparuz  : 

Monsieur  de  Grieu,  sieur  de  Sainct  Aubin,  con- 
seiller en  Parlement,  Prévost  des  Marchans,  Mon- 
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sieur  Poussepin ,  Monsieur  Fontaine ,  Monsieur  Des- 
prez,  Monsieur  Merault. 

Monsieur  de  Versigny,  Monsieur  de  Saint-Cir, 
Monsieur  le  Président  AuLry,  Monsieur  Marescot, 
Monsieur  Amelot,  Monsieur  Aubry,  sieur  d'Auvil- 
liers,  Monsieur  Abelly,  Monsieur  Lamy,  Monsieur 
de  Sainct-Germain,  sieur  de  Ravynes. 

f-a  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur 
le  Prévost  a  remonstré  que ,  suivant  les  propositions 
faictes  es  deulx  dernières  assemblées  dont  il  a  dere- 
chef faict  le  récit,  il  ne  restoit  qu'à  délibérer  sy,  sur 
l'opposition  par  ladicte  Ville  formée,  à  la  Cbambre 
des  Comptes,  à  la  vérification  de  la  commission  ob- 
tenue par  Maistre  Jehan  Fillacier,  l'on  se  desisteroit 
de  ladicte  opposition  pour  ce  qui  concerne  les  rentes 
des  autres  villes  et  plat  pays,  et  dont  Madame  la 
marquise  d'Ancre  prétend  avoir  le  don,  ou  s'y 
l'on  en  composera  avec  ladicte  dame  marquise,  ou 
bien  sy  l'on  persistera  en  ladicte  opposition  et  sous- 
tenir  que  ladicte  Royne  l'a  donné  à  la  Ville ,  comme 
au  semblable  délibérer  si  pour  ce  qui  concerne  les 
quatre  natures  de  rentes  de  ladicte  Ville  et  dont 
ladicte  dame  Royne  en  a  faict  le  don,  la  Ville  ren- 
trera en  quelque  party  avec  ledict  Fillacier  ou 
Maistre  Sanson  Dujac ,  suivant  ce  qui  est  contenu  en 
leurs  mémoires  dont  est  faict  mention  par  lesdictes 
propositions.  Requérant  la  compagnie  en  voulloir 
délibérer. 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  et  conclud  que  ladicte  Ville  se  désistera 
de  son  opposition  pour  ce  qui  concerne  les  rentes 
du  dehors  ceste  Ville,  et  que  pour  ce  qui  est  des 
quatre  natures  des  rentes  de  ladicte  Ville  dont  elle 
aie  don  de  la  Royne,  que  ladicte  Ville  travaillera  à 
l'esclaircissement  desdicles  rentes  et  de  ceulx  qui 
les  ont  receues  ou  reçoipvent  indeuement,  sans  en 
faire  par  icelle  Ville  aulcun  party,  et  que  aulcuns  de 
mesdictz  sieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville  seront 
commis  et  députez  pour  y  travailler  avec  mesdictz 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

CCXXXUI.  INJONCTION 

À    MAISTBE    PhILIPPES   DE   GoNDY  DE  PAYER 

LES  RENTES  DU  SEL. 

ti  janvier  i6i3.  (Fol.  71  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

<fll  est  ordonné  que  Maistre  Philippes  de  Gondy, 
commis  au  payement  des  rentes  de  ladicte    Ville 
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assignées  sur  le  sel,  payera  indifféremment  tous 
les  particulliers  rentiers  de  leursdictes  rentes  du  sel 
pour  le  quartier  qui  est  ouvert,  qui  est  le  premier 
quartier  de  l'année  mil  six  cens  neuf,  en  sorte  que 
dedans  le  dernier  jour  du  présent  moys  de  Janvier 
ledict  quartier  soit  entièrement  payé.  Aullrement  et  à 
faulte  de  ce  faire  et  ledict  temps  passé,  ordonnons 
qu'il  sera  par  nous  délivré  exécutoire  allencontre 
dudict  sieur  de  Gondy  à  tous  ceulx  qui  se  viendront 
plaindre. 

(f  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  quatriesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  treize.  ^ 


CCXXXIV.  —  Reiglement  pour  le  paiement 

DES  RENTES  DES   QUATRE  NATURES. 
4  janvier  i6i3.  (Fol.  71  »°.) 

Règlement  faict  et  arresté  de  par  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevitts  de  la  ville  de  Paris  pour  le  payement  des 
rentes  de  ladicte  Ville,  assignées  tant  sur  le  sel,  Clergé, 
Aydes  que  Receptes  generalles,  arresté  en  la  chambre 
du  Conseil  de  ladicte  Ville ^^K 

ff  Premièrement  que  Maistre  Philippes  de  Gondy, 
commis  au  payement  desdictes  rentes  du  sel,  six 
sepmaines  après  chacun  quartier  escheu,  ouvrira 
son  bureau  et  payera  sans  discontinuation,  tous  les 
jours  ouvrables,  lesdictes  rentes  assignées  sur  le  sel, 
sans  user  d'aucunes  remises,  retenir  ou  garder  les 
quictances,  ains  les  payer  sur  le  champ  à  mesure 
qu'elles  luy  seront  baillées  ou  à  ses  commis,  et  faire 
en  sorte  que,  dans  trois  sepmaines  après  lesdictes 
six  sepmaines,  le  quartier  soit  entièrement  payé.  Et 
à  faute  de  ce  faire,  après  lesdictes  trois  sepmaines 
passées ,  sera  délivré  exécutoire  à  ceulx  qui  se  plain- 
dront, et  ce  à  commancer  au  quinziesme  jour  de 
Febvrier  prochain,  auquel  jour  il  fera  l'ouverture 
de  son  Rureau  pour  le  payement  du  quartier  d'Avril, 
May  et  Juin  mil  six  cens  neuf,  ainsy  continuer  de 
quartier  en  quartier. 

ffPour  les  rentes  du  Clergé,  les  receveurs  et 
payeurs  d'icelles  seront  tenus  de  payer  et  distribuer 
aux  rentiers  en  l'Hostel  de  la  Ville,  par  chacune  sep- 
maine,  aux  jours  accoustumez,  tous  et  ung  chacun 
les  deniers  qui  leur  seront  fournis  par  le  Receveur 
gênerai  dudict  Clergé,  et  nous  apporter  au  Rureau, 
à  la  fin  de  chacune  sepmaine.  Testât  de»  deniers 
qu'ils  auront  receuz  et  payez;  le  tout  jusques  à 
ce  que  autrement  en  ayt  esté  ordonné  par  lesdictz 


")  Ce  titre  est  celui  île  la  plaquette  imprimée  (Paris,  P.  Mettayer,  iGi3,  in-ia  de  8  pages)  où  est  reproduit  le  texte  de  ce 
règlement  {Arch.  nal.,  AD  •}•  lôù). 

28 


X». 


mi'nrltEME    NATtOIALt. 


218 


REGISTRES 


Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  pour  le  recouvre- 
ment des  assignations  entières. 

irPour  le  regard  des  rentes  assignées  sur  les 
Aydes,  incontinant  après  les  six  sepmaines  expirées 
de  chacun  quartier  qui  doit  estre  payé  à  compter 
quatre  moys  pour  quartier,  Maistre  Anthoine  Fei- 
deau,  commis  au  payement  desdictos  rentes,  sera 
tenu  ouvrir  son  bureau  audict  Hostel  de  la  Ville  et 
payer  sans  discontinuation,  tous  les  jours  ouvrables, 
les  arreraiges  desdictes  rentes  sur  le  champ  et  à 
mesure  que  lesdictes  quictances  seront  apportées , 
sans  les  garder  ny  user  d'aucunes  remises,  et  faire 
en  sorte  que  dans  trois  sepmaines  après  lesdictes 
six  sepmaines  escheues,  iedict  quartier  soit  entière- 
ment payé,  et  ce  à  commancer  au  quinziesme  de 
Mars  prochainement  venant ,  pour  payer  le  dernier 
quartier  de  1  année  mil  six  cens  cinq.  Et  à  faulte  de 
ce  faire,  lediet  temps  passé,  sera  délivré  exécutoire 
allencontre  de  luy  ausdictz  rentiers  qui  eu  feront 
plaincte  au  Bureau  de  la  Ville . 

«Et  pour  ce  qui  est  des  rentes  des  receptes  ge- 
neralles,  le  receveur  et  payeur  d'icelles  sera  tenu, 
aussi  tost  qu'il  aura  receu  le  fonds  de  ses  assignations 
par  chacune  demye  année,  et  six  sepmaines  après 
chacune  d'icelle  expirée,  ouvrir  son  bureau  et  payer 
tous  les  jours,  sans  discontinuation,  le  quartier  qu'il 
conviendra  payer,  sans  faire  aulcune  fueille,  ny 
user  d'aucunes  remises,  en  sorte  que  par  année  il 
paye  deulx  quartiers  entiers  desdictes  rentes.  Et  à 
faute  de  ce  faire  par  Iedict  Receveur,  sera  délivré 
exécutoire  à  l'encontre  de  luy,  aux  rentiers  qui  se 
plaindront. 

irEt  à  ce  que  personue  ne  prétende  cause  d'igno- 
rance du  présent  reiglement,  ordonnons  qu'il  sera 
imprimé  et  affiché,  tant  audict  Hostel  de  la  Ville, 
maisons  des  receveurs  que  autres  lieux. 

(fFaict  audict  Hostel  de  la  Ville,  le  vendredv 
quatriesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  treize,  n 

CCXXXV.  —  Monsieur  de  Jambeville 

BEINTEGRÉ    EN  SA    FONTAINE, 
i  janvier  i6i3.  (Fol.  7a  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  Monsieur  le  Président  de 
Jambeville"' sera  réintégré  et  remis  en  la  possession 
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de  sa  fontaine  et  cours  d'eau,  dans  sa  maison,  ainsv 
qu'il  en  a  jouy  cy-devant  suivant  sa  concession, 
lequel  restablissement  sera  faict  par  Pierre  Guillain, 
Maistre  des  oeuvres  de  ladicte  Ville ,  en  la  présence 
de  l'ung  de  nous. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
quatriesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  treize.  « 


GCXXXVI.  —  Arrest  Dii  Conseil  d'Estat 

PAR  lequel  les  officiers  DE  LA  ViLLE 

sont  exempts  de  paier  aucuns  droicts  de  confirmation 

AUX   ADVENEMENS  des  RoïS    à  LA  GoUBONNE. 
5  janvier  161 3.  (Fol.  78.) 

Extraict  des  Registres  du  Conseil  d' Estât  ^'^K 

«Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  au  Roy  en  son 
Conseil  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  qu'encores  que,  par  arrest  dudict 
Conseil  du  troisiesme  May  dernier,  les  vingt  quatre 
crieurs  de  corps  elde  vins  de  ladicte  Ville  ayent  esté 
deschargez  de  la  somme  de  cinquante  six  livres  cha- 
cun pour  le  droict  de  confirmation  qui  leur  estoit 
demandé  et  dont  ils  estoient  poursuivis  par  Maistre 
François  Gervaise,  commis  à  la  receple  des  deniers 
desdictes  confirmations ,  en  considération  qu'ils  ne 
sont  officiers  du  Roy,  ains  prennent  leurs  provisions 
desdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
Ville,  neanmoings  ledit  Gervaise  ne  laisse  de  pour- 
suivre Maistre  Pierre  Perrot,  Procureur  en  l'Hostel 
de  la  ville  de  Paris,  et  les  deux  maistres  des  ponts 
d'icelle  Ville  pour  le  payement  dudict  droict  de  con- 
firmation :  assavoir,  Iedict  Perrot  pour  la  somme  de 
cent  cinquante  livres  et  lesdiclz  maislres  des  ponts 
soixante  et  quinze  livres  chacun,  bien  qu'ilz  soient 
officiers  de  ladicte  Ville,  requérant  qu'il  plaise  à  Sa 
Majr'sté,  en  ceste  considération,  les  descharger  des- 
dictes sommes  de  cent  cinquante  livres  et  lxxv  livres, 
et  ordonner  qu'ilz  en  seront  deschargez  et  rayez  du 
roolle,  ensemble  tous  les  autres  officiers  de  ladicte 
Ville  qui  y  pourroient  avoir  esté  mis.  Veu  l'arrest  du 
Conseil  du  troisiesme  May  dernier,  les  exploitz  de 
commandement  faicts  à  la  requeste  dudict  Gervaise 
audict  Perrot  et  maistres  desdictz  ponts,  le  Roy  en 
son  Conseil  a  deschargé  et  desrharge  lesdictz  Maistre 
Pierre  Perrot,  Procureur  en  l'Hostel  de  laHicte  ville 
de  Paris,  et  les  deulx  maistres  des  ponts  d'icelle  Ville 
desdictes  sommes  de  cent  cinquante  livres  d'une 
part  et  soixante  et  quinze  livres  d'autre,  pour  Iedict 
droict  de  confirmation.  Ordonne  Sa  Majesté  qu'ils 


'''  Antoine  Lo  Camus,  s'  de  Jambeville,  président  à  mortier.  On  trouvera  au  tome  XIII  (p.  458-459)  des  reuseignements  sur  ce 
personnage  et  sur  la  concession  d'eau  qui  était  affectée  à  sa  maison  de  la  rue  Vieille-du-Temple. 
'''  L'original  de  cet  arrêt  figure  dans  les  minutes  des  arrêts  du  Conseil  [Arcli.  nal.,  E  3()*,  fol.  1). 
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seront  raiez  du  roolle  des  taxes  desdictes  confir- 
mations, et  tous  les  autres  officiers  de  ladicte  ville 
de  Paris  qui  y  pourroient  avoir  esté  compris. 

«Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris, 
le  cinquiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  treize,  n 
Signé  :  (? Mallier». 


CCXXXVII.  —  Advis  au  Roy 

POUB  LA  CONSTRUCTION  d'uNG  PONT  SUR  LA  RIVIERE 
VERS    LE     PORT    SaINCT-PaUL. 

7  janvier  i6i3.  (Fol.  78  v".) 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  avec  le  Conseil  de  ladicte  Ville  pour  ce 
assemblé,  qui  ont  veu  les  articles  présentés  au  Roy 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Christophle 
Marie,  ayant  contracté  avec  sa  Majesté  pour  la  con- 
struction des  ponts  à  faire  en  ce  Royaume,  conte- 
nant la  proposition  par  luy  faicte  de  construire  et 
édifier  à  ses  despens  ung  pont  de  bois  au  travers  de 
la  rivière  de  Seyne  pour  passer  du  quartier  Sainct- 
Paul  au  quay  de  la  Tournelle,  en  lui  accordant  par 
Sa  Majesté  l'octroy  franc  du  pris  de  la  première 
vente  des  deux  isles  de  Nostre  Dame  pour  on  jouir 
par  luy  à  perpétuité,  les  siens  et  ayans  cause,  luy 
permettre  de  faire  bastir  sur  ledict  pont  et  dans 
lesdictes  isles  des  maisons  et  édifices''',  construire  six 
moulins  sur  pieulx,  luy  donner  la  maistrize  du  pont, 
ensemble  pouvoir  mettre  deux  guydeaulx  pour  servir 
à  la  pesche,  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  contenu 
ausdictz  articles  à  nous  et  aux  Trésoriers  generaulx 
de  France  à  Paris  renvoyez  par  ordonnance  du 
Conseil  du  neufviesme  Novembre  mil  six  cens  unze 
pour  nous  estre  communicquez,  et  appeliez  avec 
nous  des  experts  etgens  à  ce  cognoissans,  et  donner 
advis  à  Sadicte  Majesté  de  la  commodité  ou  incom- 
modité dudict  pont;  veu  aussy  le  procès  verbal  et 
rapport  de  la  Visitation  faicte  desdicts  lieux,  en  noz 
présences  et  desdicts  sieurs  Trésoriers  generaulx  de 
France,  parles  Maistres  des  oeuvres  tant  de  Sadicte 
Majesté  que  de  ladicte  Ville,  marchans  et  voicturiers 
expertz,  et  autres  gens  à  ce  cognoissans,  les  dix- 


neufviesme  et  vingliesme   Décembre  mil  six   cens 
unze,  par  lesquels  après  leur  avoir  esté  communic- 
qué  le  plan,  deviz  et  desseings  pour  ladicte  con- 
struction, aucuns  desdicts  expertz  ont  esté  d'advis 
de  ladicte  construction  dudict  pont  et  les  autres 
non;  la  requeste  à  nous  présentée  par  ledict  Marye, 
le  trantiesme  Janvier  mil  six  cens  douze,  à  ce  que 
pour  les  causes  et  considérations  y  contenues,  nou- 
velle Visitation  fut  faicte  desdicis  lieux,  ce  que  nous 
aurions  ordonné  ;  le  rapport  de  ladicte  seconde  Visi- 
tation faicte  en  noz  présences  le  douziesme  Mars 
dernier  par  dix  notables  bourgeois  de  cesle  Ville  par 
nous  pris  et  nommez  d'office,  par  lequel,  pour  les 
raisons  y  mentionnées ,  ils  n'ont  peu  estre  d'advis  qu'il 
feust  basty  un  pont  de  bois  audict  endroict;  aultre 
requeste  à  nous  présentée  par  ledict  Marye,  par 
laquelle,  pour  ester  toutes  les  objections  et  difficul- 
tez,  il  offroit  de  faire  faire  de  pierre  les  pilles  dudict 
pont  et  rendre  les  arches  de    telle   largeur  néces- 
saire pour   faire  passer  toutes  sortes  de  basteaulx 
pour  la  liberté  et  seureté  de  la  navigation;  sur  la- 
quelle requeste  aurions  ordonné,  auparavant  que  de 
donner  advis  à  Sa  Majesté ,  que  ledict  Marie  se  reti- 
reroit  par  devers  elle  et  Nosseigneurs  de  son  Conseil 
sur  lesdictes  nouvelles  offres'^';  l'advis  desdictz  sieurs 
Trésoriers  generaulx  de  France  à  Sadicte  Majesté  du 
vingt  huictiesme  Septembre  dernier  pour  la  construc- 
tion dudict  pont  aux  charges  y  contenues  î'';  la  requeste 
présentée  au  Roy  et  à  nosdictz  seigneurs  de   son 
Conseil  par  ledict  Marye  à  ce  qu'attendu  que  depuis 
la  présentation  desdicts  articles,  il  a  esté  nécessité 
d'offrir  de  faire  de  pierre  les  pilles  dudict  pont  au 
lieu  de  bois,  dont  la  despence  sera  six  fois  autant 
plus  grande ,  il  pleust  à  Sadicte  Majesté  luy  accor- 
der le  contenu  en  sesdicts  articles  sans  y  apporter 
aucun  retranschement  ny  modération,  et  ordonner 
que   les  deniers  destinez   par  chacun  an  pour  le 
parachèvement  des  quaiz  de  l'isle  du  Pallais,  iceulx 
préalablement  faicls  en  leur  perfection,  luy  seront 
mis  entre  ses  mains  durant  six  années  consécutives 
et  que  toutes  lettres  et  expéditions  nécessaires  luy 
en  seront  délivrées,   icelle   requeste   à  nous   ren- 
voyée par  arrest  donné  audict  Conseil  le  septiesme 
Octobre  dernier,  pour  donner  advis  à  Sadicte  Majesté  ; 
l'information  par  nous  faicte  d'office  au  Bureau  de 


O  Le  projet  proposé  par  (Jhristophe  Marie  fut  combattu  par  le  chapitre  Notre-Dame  qui  était  propriétaire  de  l'ile  Notre-Dame 
et  les  registres  capitulaires  portent,  à  la  date  du  37  juillet  1612 ,  la  mention  suivante  :  irRogati  sunt  domini  Camerarius  et  Garnier 
loqui  domino  de  Pontcarré  et  scire  qui  sunt  commissarii  depulati  pro  negotio  conticiendi  pontes  et  domorum  adilicandarum  in 
insula  Beatae  Mariae  et  sese  opponere  pro  interesse  ecclesiae  liujusmodi  ediflciis  faciendis,  cum  consilio.n  {Arch.  nal.,  LL  307, 
fol.  67  v°).  L'année  suivante,  les  chanoines  se  contentent  de  réclamer  des  indemnités  pour  les  dommages  que  les  travaux  de  construc- 
tion du  pont  pourraient  causer  à  leurs  propriétés  :  ttRogati  surit  domini  Decanus  et  Camerarius  agere  pro  prudentia  cum  Nicolao 
Paye  pro  indemnitate  domus  Insulae  casu  quo  eveniat  aliquod  damnum  per  machinas  quas  praetendit  Heï  construi  facere  in  dicta 
Insula,  et  tradendo  indemnitatem  de  damiiis  faciendis  in  dicta  domo,  domini  penniserunt  eidem  Nicolao  Paye  facere  et  construere, 
dictas  machinas  de  mandato  domini  Regis.n  {Arch.  nal.,  LL  170,  p.  ia8,  91  août  i6t3.) 

'''  Les  différentes  pièces  indiquées  ici  ont  été  publiées  ci-dessus,  p.  i5o-i56,  n°  clxvi. 

'''  Cet  avis  a  été  indiqué  plus  haut  (p.  ai3,  note  1). 
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ladicte  Ville  le  premier  jour  de  Décembre  derniert') 
de  notables  bourgeois  marchans  et  voicturiers  de 
cesle  Ville  sur  la  commodité  ou  incommodité  dudict 
pont,  auxquels  après  avoir  faict  entendre  l'entreprise 
dudict  Marye,  à  eulx  communicqué  les  desseings  et 
plan  pour  la  construction  dudict  pont,  lesquelz  tous 
unanimement  ont  esté  d'advis  de  ladicte  construc- 
tion dudict  pont ,  comme  ne  se  pouvant  faire  oeuvre 
publicque  plus  utille  et  nécessaire  pour  la  commo- 
dité de  tout  le  peuple  et  bien  de  ladicte  Ville, 
pourveu  que  lesdictes  pilles  dudict  pont  fussent  de 
pierre  et  de  bonnes  estoffes  ;  la  requeste  à  nous  pré- 
sentée par  ledict  Marye,  aux  fins  de  nostre  advis  à 
Sadicle  Majesté  : 

«Nostre  advis  est,  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy 
et  de  nosdicts  seigneurs  de  son  Conseil,  que,  pour 
estre  ledict  pont  très  utille  et  très  nécessaire  à  la 
Ville  pour  la  commodité  publicque,  Sadicte  Majesté 
peut  permettre  audict  Marie  ladicte  construction  de 
pont ,  soit  à  l'opposite  de  la  rue  des  Nonnains  d'Ierre , 
ou  à  celle  de  ia  rue  Geoffroy  Lasnier  ou  ailleurs, 
selon  que  par  nouvelle  descente  qui  y  sera  faicte  en 
noz  présences,  oîi  nous  appellerons  des  marchans, 
bourgeois,  voicturiers  et  expertz,  qu'il  sera  trouvé 
plus  à  propos  et  commode  ;  les  pilles  duquel  pont 
seront  de  pierre  et  de  bonnes  estoffes  dont  les  alli- 
gnemens,  assiette,  largeur  et  haulteur  des  arches 
seront  donnez  par  les  Maistres  des  oeuvres  et  des 
pontz,  voicturiers  et  expertz  qui  seront  par  nous 
nommez  en  noz  présences ,  pour  la  seureté  du  che- 
myn  de  la  navigation. 

«rSera  l'entrepreneur  tenu  de  faire,  à  ses  fraiz  et 
despens,  quaiz  et  abbrevoirs  es  environs  desdictes 
isles,  selon  le  devis  qui  en  sera  faict  lors  de  ladicte 
dessente  sur  les  lieulx. 

«  Qu'il  ne  pourra  estre  basty  ny  construict  aucuns 
moulins  sur  ladicte  rivière,  qu'au  préalable  Visi- 
tation n'ayt  esté  faicte  en  noz  présences  par  les- 
dictz  maistres  des  ponts,  marchans,  voicturiers  et 
experts  pour  voir  s'ils  empescheroient  la  naviga- 
tion ou  non. 

«Qu'il  ne  sera  mis  aucuns  guydeaulx  soubs  les 
arches  dudict  pont,  sans  la  permission  de  ladicte 
Ville. 

«Qu'il  ne  sera  créé  ny  estably  aucun  maistre 
audict  pont  et,  en  cas  qu'il  feust  jugé  nécessaire, 


[i6i3] 

y  sera  pourveu  par  ladicte  Ville  suivant  les  ordon- 
nances. 

«Que  ledict  pont  estant  ainsy  faict  apportera  une 
grande  utillité  et  facilité  à  tout  le  peuple  tant  à 
cause  de  la  conferance  de  l'Université  avecq  la  Ville, 
descharge  des  autres  ponts,  que  pour  la  conserva- 
tion des  basteaux  qui  viennent  journellement  chargez 
de  marchandise,  lesquels  au  temps  des  grandes 
glaces  seront  garrés  et  à  couvert  entre  ledict  pont  et 
celuy  de  Nostre  Dame,  ainsy  garantis  des  blessures, 
ruptures  et  entrai  nemens  d'iceulx,  que  la  furye  des 
glaces  faict  lors  que  la  rivière  charrye,  d'autant  que 
la  poincte  des  pilles  du  pont  brisera  le  premier 
chocq,  et  ainsy  les  autres  ponts  d'audessoubs  ne 
seront  endommagez.  Lequel  pont  apportera  encores 
une  grande  commodité  pour  les  ports  qui  ne  sont  à 
présent  suflîsans  pour  la  quantité  de  marchandise  qui 
vient  à  Paris,  en  faisant  des  quaiz  des  deulx  costez 
de  l'isle,  sans  que  ny  le  pont  ny  les  quaiz  revestuz 
puissent  endommager  l'isle  Notre  Dame ,  par  ce  que 
jamais  l'eaue,  quelque  grande  qu'elle  puisse  estre, 
ne  s'enfle  à  son  destroict,  mais  s'estend  au  vuyde 
du  dessus,  comme  à  la  campagne,  qui  sera  une 
facilité  pour  le  canal  que  l'on  désire  faire,  et  d'ail- 
leurs que  tous  les  basteaux  chargez  de  denrées  qui 
arrivent  à  Paris  du  costé  d'amont,  viennent  en  aval- 
lant  sans  fraiz  pour  la  Ville ,  lesquelz ,  bien  qu'il  n'y 
ayt  à  présent  aucun  pont,  descendent  bellement  et 
non  affract  en  cajollant'^'  avec  leurs  cordes  jusques 
au  port;  ainsy  il  n'y  aura  aucun  changement  à  la 
navigation. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  sepliesme  jour  de" 
Janvier  mil  six  cens  treize,  v 


CGXXXVIII.  —  Mandement  aux  quartiniers 

POUR   AVOIR    LE   ROOLLE 

DES  CAPPITAINES  DE  LEURS  QUARTIERS. 

7  janvier  161 3  (Fol.  74.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  Le  Conte,  Quartinier,  d'autant  que 
depuis  deux  ans  etdemy  que  l'establissement  des  Cap- 
pitaines  a  esté  faict  en  ceste  Ville  f^',  il  y  a  quelque 
changement  soit  par  mort  ou  d'autres  qui  ont  changé 
de  quartier,  nous  vous  mandons  nous  apporter,  dans 
demain,  les  noms  des  Capitaines,  Lieutenants  et  En- 


<•>  Voird-desaus,  n»  CGXV. 
'*'  C'est-à-dire  en  descendant  avec  le  courant. 
P)  Voir  le  rôle  de  la  milice  des  9-1 1  juillet  1610  ,  p.  i-i4. 
( 
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seignes  qui  sont  à  présent  en  vostre  quartier,  et  les 
noms  de  ceuix  qui  sont  décédez  ou  qui  ont  changé 
de  quartier,  pour  y  en  esire  mis  d'autres  en  leurs 
places.   Sy  n'y  faictes  faulte. 

<f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  septiesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  treize." 


CCXXXIX.  —  Arrest  du  Conseil  du  Roy 

CONTRE  CEULX  DE  RoUEN 

SUR    LE   SUBJECT    DES   PROVISIONS    DE    BOIS 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

la  janvier  i6i3.  (Fol.  76  v*.) 

Extraict  des  Registres  du  Conseil  d'Estat^^K 

(rSur  les  plainctes  et  remonslrances  qui  ont  esté 
laides  au  Roy  en  son  Conseil  par  les  Prévost  des 
Marchatis  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  qu'à 
l'occasion  de  l'empeschement  que  l'on  donnoit  aux 
marchandz  adjudicataires  des  ventes  des  foresls  de 
Normandye  proche  de  la  rivière  de  Seyne  de  trans- 
porter le  bois  hors  la  province  et  le  voicturer  en  la- 
dicte  ville  de  Paris,  combien  que  le  commerce  en 
deust  estre  libre,  ladicte  Ville  en  esloit  grandement 
incommodée;  à  quoy  desirans  pourvoir  et  que  ses 
subjects  tant  de  ladicte  ville  de  Paris  que  de  celle 
de  Rouen  en  feussent  raisonnablement  secourus, 
après  avoir  entendu  leurs  raisons  et  remonstrance 
tant  d'une  part  que  d'autre,  le  Roy  en  son  Conseil 
a  ordonné  et  ordonne  que  le  bois  provenant  des 
quatre forests  delaviconté  dudict  Rouen,  Rouvray'*', 
Roumare'^',  LaLonde'"'  et  Longboel '^' ,  sera  entière- 
ment affecté  et  réservé  pour  ladicte  Ville,  sans  que 


les  marchandz  le  puissent  mener  ailleurs;  celuy  des 
forests  d'au-dessoubs  dudict  Rouen,  brotonne''''  et 
Caudebec  C',  la  moictié  en  sera  apporté  audicl  Rouen, 
et  de  l'autre  moictié  le  commerce  en  sera  libre  pour 
le  secours  des  villes  prochaines  et  maritimes.  Quant 
à  celles  du  dessus,  comme  le  Pont  de  l'Arche''*  et 
celuy  qui  se  flotte  de  la  forest  de  Lyons'"',  la  moictié 
en  sera  pareillement  apportée  audict  Rouen,  et 
l'autre  moictié  à  Paris;  et  pour  les  forest  d'Andely''"' 
etVernon'"',  le  commerce  en  sera  entièrement  libre 
pour  le  mener  aussy  audict  Paris. 

K  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris ,  le 
douziesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  treize,  n 
Signé  :  «Malierb. 


CCXL.  —  Mémoires  et  propositions 
DE  Pierre  Bizet  pour  le  bachapt  des  rentes 

ET  AULTRES  grandes  OEUVRES  PUBLIQUES. 
i5  janvier  i6i3.  (Fol.  77.) 

ff  S'il  plaist  à  Messieurs  de  la  ville  de  Paris  avoir 
agréable  la  proposition  qui  leur  est  faicte  par  Pierre 
Bizet  ''^',  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roy,  il  leur 
sera  par  luy  faict  ouverture  juste  et  tollerable  pour 
parvenir  au  rachapt  absolu  des  rentes  constituées 
par  Sa  Majesté  sur  les  receptes  generalles  et  Aydes, 
mesme  à  la  closture  des  faulxbourgs  de  ladicte  Ville 
et  confection  d'un  pont  neuf  de  pierre  de  taille  de 
diverse  structure  que  celuy  des  Augustins,  autre- 
ment dict  Pont  neuf,  à  prendre  du  port  Sainct-Paul 
jusques  à  la  Tournelle,  qui  sera  surnommé  le  pont 
Sainct  Louys ,  à  la  charge  que  l'isle  Nostre  Dame  et 
celle  des  Vaches  demeureront  en  la  disposition  de 


("  Arch.nat.,  E  Sg*.  fol.  35. 

<''  La  forél  domaniale  de  Rouvray,  située  dans  une  presqu'île  formée  par  la  Seine  en  face  de  Rouen,  contient  aujourd'hui 
3, s  39  hectares. 

W  Forêt  domaniale,  d'une  contenanc*  de  4,067  hectares,  située  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  dans  la  première  boucle  que 
forme  le  fleuve  au-dessous  de  Rouen.  —  M.  Michel  Prévost  a  public,  eaigoù,  une£(«<ie  $ur  la  forêt  de  Roumare  (Rouen  et  Paris, 
in-8°,  462  pages). 

'*'  La  forêt  de  la  Londe,  située  au  sud  de  la  précédente,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  est  également  forêt  domaniale;  sa  con- 
tenance est  de  a, 1,^)4  hectares. 

<'l  Longboel  est  le  nom  d'une  forêt  particulière  située  dans  le  département  de  l'Eure,  sur  les  confins  de  la  Seine-Inférieure.  Elle 
couvre  les  pentes  de  la  rive  droite  de  la  vallée  de  l'Andelle  depuis  Fleury-sur-Andelle  jusqu'au  confluent  de  cette  rivière  avec 
la  Seine. 

'"'  Grande  forêt  domaniale  sise  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine  dans  une  boucle  formée  par  le  fleuve  au-dessous  de  Caudebec. 
Elle  s'étend  sur  6,768  hectares. 

(')  Le  lexte  doit  désigner  sous  ce  nom  les  bois  situés  au  nord  de  Caudebec. 

'"  La  forêt  domaniale  de  Pont-de-l'Arche  ou  de  Bord  couvre,  dans  le  département  do  l'Eure,  une  superficie  de  3,5oo  hectares. 

"'  Grande  forêt  domaniale  qui  s'étend  dans  l'arrondissement  des  Andelys  (Eure)  et  dans  celui  de  Neufchâtel  (Seine-Inférieure), 
sur  une  superficie  de  10,608  hectares,  dont  le  centre  est  occupé  par  le  bourg  de  Lyons-la-Forét. 

<'°'  La  forêt  des  Andelys  prend  naissance  à  3  ou  4  kilomètres  au  sud  des  Andelys  et  couvre  environ  1,600  hectares. 

(")  Forêt  particulière  du  département  de  l'Eure,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  renfermant  environ  a,5oo  hectares. 

""  Nous  manquons  de  renseignements  sur  ce  Pierre  Bizet,  auteur  du  projet  bizarre  qu'on  va  lire  et  qu'on  est  étonné  de  voir 
prendre  au  sérieux  par  la  Ville.  Il  faut  sans  doute  y  reconnaître  l'auteur  de  l'itAvis  au  Roi  sur  la  réunion  générale  de  ses  domaines 
aliénés»  paru  sous  ce  nom  en  1607  (in-4'',  44  pages),  et  c'est  probablement  lui  qui,  quelques  mois  plus  tard  fut  reçu  par  la 
Chambre  des  Comptes  en  l'office  de  receveur  et  payeur  des  exploit  et  amendes  du  Grand  Conseil.  {Arch.  nat.,  P  2671,  fol.  i35  v°.) 
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liidiite  Ville,  suivant  ia  concession  qui  leur  en  sera 
laide  par  Sa  Majesté,  pour  y  estre  fondé  une  chap- 
pelle  telle  et  semblable  que  la  Saincte  Chapelle  du 
Pallais  à  Paris  en  son  honneur  et  à  la  mémoire 
de  sainct  Louys,  ayeul  de  Sadicte  Majesté,  et  en 
crouppe  d'icelle,  une  maison  ou  séminaire  acade- 
micque  duquel  les  prestres  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire'''  auront  la  direction,  où  seront  entretenus 
deux  cens  jeunes  hommes  escoliers  qui  seront  par- 
venuz  au  degré  de  la  philosophie,  dont  moictié 
seront  Parisiens  naturels  et  les  autres  de  quelque 
province  de  ce  Royaulme  que  ce  soit  et  tirez  des 
collèges  de  caste  université  et  de  tous  autres  de  cedict 
Royaume  sans  exception;  laquelle  maison  sera  de 
semblable  structure  que  celle  qui  se  faict  pour  les 
professeurs  du  Roy  au  collège  de  Gambray'^),et  neant- 
moings  accreue  des  deulx  tiers  d'autant  que  celle  la, 
auquel  lieu  seront  entretenu/  professeurs  publicqz 
au-x  gaiges  de  trois  mil  livres  pour  chacun  d'eux,  qui 
enseigneront  publiquement  la  philosophie  et  les  lan- 
gues grecques,  hebraïcques,  ciriacques,  caldeïques, 
arabesques,  turquesques  et  indiennes,  et  les  mathe- 
maticques;  pour  subvenir  auquel  entretenement  il 
sera  faict  fonds  jusques  à  deux  cens  mil  livres  de 
revenu. 

«Que  pour  faire  recognoistre  à  touttes  les  nations 
de  ia  terre  que  la  seuUe  France  est  l'œil  du  monde 
et  Paris  la  prunelle  de  cest  œil,  il  sera  faict  autre 
fondz  de  quatre  vingtz  mil  livres  de  revenu,"  tant 
pour  subvenir  à  la  nourriture  des  pauvres  enfermez 
qu'à  l'entretenement  de  tous  les  ministres  de  la 
Chrestienté  qui  se  vouidront  retirer  de  leur  erreur 
et  recognoistre  de  bonne  foy  qu'en  l'Eglise  catho- 
licquc,  apostolicque  et  romaine  est  la  seulle  foy,  n'y 
ayant  hors  icelle  aucun  salut;  qui  demeureront,  en 
ce  faisant,  iniliez  et  immatriculez  en  ladicte  congre- 


galion,  sans  que,  où  ilz  vieiidi oient  à  estre  relaps, 
ilz  y  puissent  plus  estre  admis  ny  receuz  pour  quel- 
que cause  que  ce  soit,  et  seront  ceulx  qui  se  trouve- 
ront mariez  suspenduz  suivant  ce  qui  sera  ordonné. 

«Que  pour  exercer  par  iesdictz  bons  pères  les  voeiiz 
très  utilles  dont  ils  feront  profession  pour  de  plus 
en  plus  exciter  toutes  sortes  de  personnes  à  la  veiiu 
et  au  service  du  Très  Hault,  il  sera  faict  autres 
fondz  jusques  à  quarante  mil  livres  de  revenu  pour 
estre  par  eulx  distribuez  en  leurs  loyaultez  et  con- 
sciences par  chacun  an,  à  deux  cens  pauvres  filles  à 
marier,  à  raison  de  deux  cens  livres  pour  chacune 
d'icelles,  et  à  deux  cens  pauvres  enfans  qui  seront 
jugez  cappables  pour  parvenir  aux  bonnes  lettres  et 
qui  seront  tirez  des  hospitaulx  de  la  Trinité,  Sainct- 
Esprit  et  Enfans  rouges,  autres  deux  cens  livres  pour 
leur  subvenir  à  leur  nourriture  et  entretenement  es 
dictz  collèges. 

tf  Que  pour  stimuler  toutes  personnes  iridifferani- 
ment  à  demander  et  rechercher  lesdictes  filles  par 
mariage,  mesme  les  pauvres  compagnons  artisans 
et  gens  de  métier,  il  sera  précisément  ordonné  que, 
outre  lesdictes  deux  cens  livres,  en  faisant  par  eulx 
apparoir  des  actes  de  leurs  apprentissaiges  et  d'au- 
tres actes  de  certiffication  comme  ilz  auront  bien  et 
lidellement  servy  les  maistres  des  mestiers  dont  ils 
seront  trois  ou  quatre  années  suivantes  consecutifves 
plus  ou  moings,  Iesdictz  compagnons  seront  receuz 
et  admis  à  la  maistrise  des  artz  et  mestiers  dont  ilz 
feront  profession ,  sans  pour  ce  paier  aucune  chose 
ny  faire  aucun  chef  d'œuvre,  dont  leur  seront  expé- 
diées lettres  au  cas  requises. 

tf  Qu'au  lieu  que  iedict  Bizet  cottera  es  dictes  isles 
il  sera  faict  ediffier  une  imprimerie  qui  appartien- 


f"'  La  congrégation  de  l'Oratoire  venait  d'être  fondée  à  Paris  en  i6)  i  par  M.  de  Bérulle,  dans  une  maison  du  faubourg  Saint- 
Jacques  appelée  i'Hôlcl  de  Valois  ou  du  Petit-Bourbon,  sur  te  futur  emplacement  du  Val-de-Grâee.  Le  pape  Paul  V  devait,  le 
10  mai  de  cette  même  année  161 3,  approuver  la  congrégation  nouvelle  qui  se  destinait  à  la  prédication,  à  renseignement  de  la 
jeunesse  dans  les  collèges  et  à  la  formation  des  clercs  dans  les  séminaires.  Le  Mercure françoit  (t.  lit,  p.  286-293)  donne  des  dé- 
tails sur  les  débuts  de  la  nouvelle  congrégation  et  décrit  ainsi  la  manière  de  vivre  et  le  costume  de  ses  membres  :  ttlls  vivent  en 
commun  comme  religieux  ;  la  plupart  du  jour  ils  sont  en  prières  et  méditations.  Ils  portent  la  soustane  comme  les  prestres  romains 
et  un  long  manteau,  le  collet  abbatu  et  non  pas  haussé  comme  celuy  des  Jésuites.)! 

'*'  Le  Roi  venait  de  faire  l'acquisition  du  collège  de  Cambrai,  le  18  avril  1612,  pour  y  construire  le  collège  royal,  dont  les 
bâtiments  projetés  n'avaient  pas  encore  pu  être  élevés  et  dont  les  professeurs  n'avaient  à  leur  disposition  pour  faire  leurs  cours  que 
les  salles  de  Cambrai  et  des  collèges  voisins  (Jailiot,  Quartier  Saint-Benoît,  p.  181  et  182).  C'est  pour  l'exécution  du  plan  d'en- 
semble qui  avait  été  dressé  à  l'occasion  de  la  construction  du  collège  royal  que  fut  pris  alors  à  l'église  Saint-Benoît  son  ancien 
cimetière  qui  était  limitrophe  du  collège  de  Cambrai  {Topographie  du  Vieux  Paris,  Région  Centrale  de  l'Université,  p. /15-Û7),  et  qu'en 
compensation  fut  donnée  à  la  paroisse  Saint-Benoit  trune  place  entourée  de  murs  proche  la  porte  Saint-Michel,  contenant  g  toises  et 
demie  de  long  sur  3  toises  1  pied  de  large»,  qui  apjiartenait  aux  Jacobins.  Ceux-ci  reçurent  en  échange  i,5oo  livres  d'indemnité, 
plus  une  !t somme  de  trois  cens  livres  pour  estre  employée  en  l'achapt  d'un  benoistier  d'argent  de  la  valleur  d'icelle,  auquel  seront 
mis  les  armes  de  Sa  Majesté»  {Arch.  nat.,  E  87',  fol.  lio  :  arrêt  du  Conseil  du  l>  septembre  1612).  Cet  échange  fut  complété  par 
l'attribution  qui  fut  faite  à  la  paroisse  Saint-Benoit  d'une  portion  de  terrain  de  cinquante  toises  prise  sur  le  jardin  du  collège  des 
Dix-Huit,  afin  d'y  établir  son  nouveau  cimetière,  moyennant  l'obligation  d'indemniser  le  collège  des  Dii-Hiiit  sur  la  somme  que 
la  paroisse  avait  reçue  du  Roi  et  à  la  condition  que  les  ttmarguilliers  et  paroissiens  dud.  S'  Benoist  feront  faire  à  leurs  despens  sur 
lesd.  deniers  une  muraille  de  haulteur  raisonnable  et  suffisante  pour  empescher  ia  veue  des  convois  et  entorrementz  qui  seront 
faicti  ausdictz lieux.»  (Arch.  nat.,  E  4i',  foL  ào8,  27  juillet  i6i3.) 


[i6i3]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

(Ira  à  ladicte  maison  :  seulle  et  sans  discontinuation 
travaille  suivant  ce  qui  sera  ordonné  à  celui  auquel 
Ton  en  commectra  la  charge,  mesme  à  l'impres- 
sion d'une  saincte  bible  en  toutes  lesdictes  langues 
latine,  grecque,  hebraïcque,  ciriacque,  caldeïque, 
arabesque,  turquesque,  indienne,  pour  estre  trans- 
portée par  tout  le  monde  universel  à  l'ediffication  du 
prochain  et  à  la  gloire  et  honneur  de  Dieu. 

(fEt  à  ce  que  Messieurs  de  ia  Ville  reçoivent  plus 
de  contantement  de  ce  dessein  en  son  exécution,  il 
sera  faict  fondz  par  préférence  de  ce  qui  proviendra 
des  deniers  destinez  pour  cest  effet  jusques  à  la 
somme  d'ung  million  de  livres  pour  estre  emploiez 
eu  l'acquisition  des  maisons  qui  sont  appuyées 
contre  ledict  Hostel  de  Ville  du  costé  de  l'eaue  et 
jusques  à  la  rue  dicte  du  Poisson''',  touttes  les- 
quelles seront  payées  sur  le  prix  de  l'estimation  qui 
en  sera  faicte ,  ladicte  Maison  de  Ville  accrue  d'aul- 
(ant,  et  ung  pavillon  eslevé  de  pareille  structure  que 
les  deux  qui  y  sont  de  présent,  et  la  cimetrie  et 
architecture  gardée  entre  celuy  qui  sera  faict  de 
nouveau  et  le  pavillon  contre  lequel  sont  de  présent 
appuyées  lesdictes  maisons  et  lieux.  Au  dedans  du 
frontonicque  qui  sera  au  dessus  de  l'escallier  du- 
dict  ediflice  et  entrée  de  ladicte  Maison  de  Ville 
vers  l'eaue,  le  Roy  à  présent  régnant  sera  représenté 
séant  en  son  lict  de  justice,  et  de  ceste  sorte  regardé 
par  le  Roy  Henry  le  Grand  son  père,  et  au  lieu  de 
la  monstre  d'horloge  qui  est  de  l'aultre  part,  sera 
apposée  une  autre  monstre  de  pareille  grandeur, 
dans  laquelle  seront  représentez  les  jours,  moys, 
années  et  saisons,  avec  les  mouvemens  de  la  lune  et 
éclipses  du  soleil,  et  au-dessus  ceste  dame  Lutesse 
donnant  aux  figures  qui  seront  représentées  pour  les 
quatre  parties  du  monde,  Europe,  Asye,  Affricque  et 
Americque,  la  loy  de  Dieu  escripte,  à  laquelle,  sur 
ceste  considération,  ils  feront  hommage;  à  costé  de 
laquelle  monstre  les  deux  bons  génies  de  la  France, 
Michel  et  Gabriel,  seront  relevés  en  bosse,  et  au- 
dessus  une  cloche  moictié  fonte,  moictié  argent,  de 
pareille  grosseur  que  celle  de  Torloge ,  laquelle  sera 
tintée  des  le  matin  lorsqu'aucunes  assemblées  ge- 
neralles  de  Ville  seront  résolues  d'estre  faictes  et 
tenues  pour  le  bien  des  affaires  d'icelle,  et  celuy  du 
service  de  Sadicte  Majesté.  Et  sera  la  dicte  Maison 
de  Ville  entièrement  continuée  suivant  son  des- 
seing, et  la  place  de  Grève  relevée  de  haulteur 
competante  et  les  maisons  d'alentour  abbattues  pour 
estre  reediffiées  de  mesme  structure  que  la  place 
Royalle. 
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«Qu'il  sera  décerné  acte  audict  Bizet  de  la  pré- 
sente proposition,  laquelle  sera  enregistrée  es  re- 
gistres de  ladicte  Ville  pour  y  avoir  recours  ;  et  des 
à  présent  accordé  en  sa  faveur  que  Maistre  Jehan 
Desnotz,  nottaire,  soit  nommé  par  eulx  à  Sadicte 
Majesté  pour  faire  la  recepte  actuelle,  levée,  manie- 
ment et  distribution  des  deniers  qu'il  proposera  de 
recevoir,  aux  taxations  de  deulx  sôlz  pour  livre,  à 
la  charge  qu'il  sera  tenu  des  frais  qu'il  conviendra 
et  sera  nécessaire  de  faire  pour  parvenir  à  l'exécu- 
tion des  choses  dessusdictes ,  et  Maistre  Chrestien 
Comperot ,  le  controolle  de  ladicte  recepte  aux  taxa- 
lions  de  six  deniers  pour  livre.  Lequel  acte  sera 
signé  desdicts  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  et  du  Greffier  de  ladicte  Ville,  qu'ils  feront 
emologuer  par  le  gênerai  d'icelle,  avant  que  ses 
mémoires,  ouvertures  et  moyens  ayent  esté  veus, 
délibère»  et  resoluz. 

ffAussy  luy  sera  accordé  ung  sol  pour  livre  de 
loutte  la  recepte  actuelle  qui  sera  faicte  pour  l'exécu- 
tion de  ceste  affaire,  qu'il  voue  à  Dieu,  pour  estre 
employez  à  la  confection  du  portail  et  autres  edif- 
fices  entrepris  par  les  bons  pères  Fueillantins  et 
Minimes,  et  en  œuvre  pies  en  sa  mémoire,  et  qu'à 
sadicte  nomination  Maistre  Anthoine  Biet  soit 
commis  pour  greffier  soubs  Messieurs  les  commis- 
saires qui  seront  députez  pour  l'exécution  de  cest 
alfaire,  avec  pouvoir  de  subdeleguer  en  touttes  les 
commissions  qui  en  deppendent  par  les  provinces 
et  generalitez  de  cedict  Royaulme,  les  commis  du- 
quel en  touttes  lesdictes  subdelegations  seront  te- 
^nus  de  rapporter  en  ses  mains  les  procès  verbaulx 
et  pièces  justilhcatives  qui  concerneront  l'effect  des- 
dictes subdelegations  alhn  de  donner  raison  à  qui 
il  appartiendra  de  tout  ce  qui  aura  esté  faict  en 
icelle. 

(fEt  que  pour  luy  servir,  et  aux  siens,  de  per- 
pétuelle mémoire  des  signalez  et  recommandables 
services  qu'il  aura  rendus  à  Sa  Majesté  et  au  public, 
mesme  aux  particuliers  de  ladicte  ville  de  Paris,  dont 
il  est  originaire ,  il  luy  sera  loisible  d'adopter  deux  de 
ses  nepveux ,  tels  qu'il  les  vouldra  cheoisir,  qui  de- 
meureront pour  jamais  Conseillers  nez  de  ladicte  Ville 
ou,  quoy  que  soit,  les  premiers  de  leurs  enfans  ou 
ceulx  qui  leur  succéderont  en  cas  de  mort,  soit  que 
ceste  affaire  se  poursuive  selon  son  desseing  ou  en 
partye,  les  enfans  desquels  et  leurs  successeurs  se- 
ront préférez  à  tous  ceulx  qui  seront  introduictz  en 
ladicte  maison  ou  séminaire  academicque.n 


'"  La  rue  des  Poissons  allait  de  la  rue  du  Martroi  à  la  rue  de  ia  Mortellerie  et  se  prolongeait  jusqu'au  quai  de  la  Grève.  Elle 
porta  aussi  le  nom  de  nie  des  Trois-Poissons  et  celui  de  rue  Pernelle,  sous  lequel  elle  figure  dans  le  plan  de  Gomboust.  Au 
XTiii' siècle  elle  s'appelait  rin'  de  la  Levrette.  (Jaillot,  Quartier  de  la  Grève .  p.  3o.) 
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itLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris ,  veu  au  Bureau  de  ladicte  Ville  la  pro- 
position cy  dessus  transcripte  presente'e  par  Maistre 
Pierre  Bizet,  avons  donné  acte  à  icelluy  Bizet  de  la 
présentation  d'icelle  proposition  laquelle  sera  enre- 
gistrée au  Greffe  de  ladicte  Ville  pour  y  avoir  recours 
comme  estant  très  utille  et  proffitable  au  service 
du  Roy,  décoration  de  ladicte  Ville  et  du  public, 
et  que  après  qu'il  aura  proposé  les  moyens  pour 
effectuer  le  contenu  en  ladicte  proposition,  s'ilz  sont 
trouvez  justes,  raisonnables  et  faisables,  nous  pro- 
mettons l'assister  pour  supplier  le  Roy  et  Nossei- 
gneurs de  son  Conseil  de  luy  accorder  deulx  sols 
six  deniers  pour  livre  tant  pour  droict  de  recepte 
que  controlle  de  tous  les  deniers  qui  pourront  pro- 
venir de  ses  ouvertures  et  moyens,  soit  que  l'affaire 
se  poursuive  pour  estre  entièrement  effectuée  suivant 
le  desseing  susescripl  ou  en  partye,  avec  fticulté  de 
nommer  au  greffe  de  la  commission ,  le  tout  en  con- 
sidération desdictes  ouvertures,  advis  et  moyens,  et 
faire  la  proposition  de  la  demande  des  deulx  estats 
de  Conseillers  pour  les  deux  nepveux  dudict  Bizet 
en  assemblée  generalle ,  à  la  charge  que ,  s'il  se  trou- 
voit  à  propos  de  ne  faire  aucuns  des  ediffices  y 
mentionnez,  les  fonds  destinez  à  ce  faire  seront  con- 
vertis et  employez  en  autres  bastiments  qui  luy  se- 
ront ordonnez  pour  la  commodité  et  ornement  de 
ladicte  Ville. 

ffFaict  audict  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  quin- 
ziesme  jour  de  Janvier  mil  six  cent  treize,  v 


CCXLI.  —  Assemblée  sur  les  propositions 
DES  nommez  La  Poincte  et  Pouhcelet 

A  cause  des  rentes  du  clergé, 
plus  sur  le  subject  des  rentes  du  sel 

ET  SUR  la  commission  DE  MAISTRE  JeUAN  FiLACIER.     • 

18  janvier  i6i3.  (Fol.  80.) 

If  Monsieur,  .  .  .  plaise  vous  trouver  demain  deux 
heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la  Ville,  pour  déli- 
bérer sur  une  requeste  présentée  par  les  sieurs  de 
La  Poincte  et  Pourcelet  touchant  les  rentes  du 
Clergé  et  aussy  pour  adviser  touchant  le  don  faicl 
par  la  Royne  à  icelle  Ville.  Vous  priant  n'y  vouHoir 
faillir. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  dix 
septiesme  Janvier  mil  six  cens  treize. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.i 


[i6i3J 

Du  vendredy  xviii"  jour  de  Janvier  mil  six  cens 
treize. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  une  requeste  présentée  par  les  sieurs  de  La 
Poincte  et  Pourcelet  et  touchant  les  rentes  du  Clergé, 
et  aussy  pour  adviser  touchant  le  don  faict  par  lu 
Royne  à  icelle  Ville, 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  de  Grieu,  sieur  de  Sainct  Aubin,  Con- 
seiller en  la  cour  de  Parlement,  Prévost  des  Mar- 
chans, Monsieur  Poussepin,  Monsieur  Fontaine, 
Monsieur  Desprez,  Monsieur  Merault,  Eschevins. 

Monsieur  de  Versigny,  Monsieur  le  Président 
Aubry,  Monsieur  Marescot,  Monsieur  Boucher,  Mon- 
sieur Palluau,  Monsieur  Le  Prestre,  Monsieur  de 
Sainct  Germain ,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur 
le  Prévost  a  remonstré  que  cy  devant  et  des  le 
douziesme  Juin  mil  six  cens,  sur  l'advertissement 
qui  fut  donné  à  ladicte  Ville  que  les  receveurs 
des  décimes  des  diocèses  d'Autun,  Chaallons  sur 
Saulne,  Langre,  Auxerre,  Mascon  et  dioceze  de  Be- 
zançonf  avoient  en  leurs  mains  plusieurs  grandes 
sommes  de  deniers  qu'ils  avoient  mal  levez  et  rele- 
nuz  par  eulx  sans  en  avoir  rendu  compte,  offrans 
en  donner  leurs  advis,  fut  des  lors  arreslé  par  la- 
dicte Ville  la  dixiesme  partie  à  Maistre  François  Re- 
verdy des  deniers  actuellement  revenans  bons  à  la 
Ville  qui  proviendroient  desdictes  recherches  !-';  de- 
puis lequel  temps  a  esté  faict  quelques  poursuites, 
mesmes  par  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  du 
septiesme  Décembre  mil  six  cens  quatre,  sur  la 
requeste  présentée  par  les  sieurs  Guerin,  sieur  de 
la  Poincte,  et  Pourcelet,  leur  fut  accordé  la  huic- 
tiesme  partye  desdictz  deniers  ainsy  receliez,  sui- 
vant l'arrest  du  Conseil  du  vingt  ungiesme  Aoust 
audict  an  mil  six  cens  quatre'^',  en  vertu  desquels 
ayant  encommancé  quelque  poursuittes  à  la  Cour 
des  Aydes  allencontre  desdictz  Receveurs,  y  auroit 
.esté  obtenu  quelques  arrestz,  pour  empescher  l'effect 
desquels,  les  agents  du  Clergé  avoyent  pralicqué 
ung  arrest  du  Conseil  d'Estat  contenant  interdic- 
tion à  ladicte  Cour  des  Aydes  et  assignation  donnée 
à  ladicte  Ville  audict  Conseil  où  l'instance  est 
encore  pendante  et  indécise  par  faulte  de  commis- 
saire. En  quoy  lesdicts  Guerin  et  Pourcelet  ont  faicl 
de  grands  fraiz,  lesquelz  ont  nouvellement  présenté 


Il  ne  peut  s'agir  ici  que  des  quelques  paroisses  de  ce  diocèse  qui  se  trouvaient  sur  territoire  français  en  Bourgogne  et  l'n 
Champagne.  La  presque  totalité  du  diocèse  de  Besançon  était  alors  située  hors  de  France,  et  naturellement  dans  les  comptes  du 
décimes  du  commencement  du  ivii*  siècle  son  nom  ne  figure  pas  à  côté  de  ceux  des  autres  archevêchés  et  évéchés. 

"'  liegiitres  du  Bureau,  t.  XII,  p.  3ao. 

''>  Registres  du  Bureau,  I.  XIII,  p.  .Igo-Sgi. 


[i6i3]  DÇ  LA  VILLE 

requeste  à  ladicte  Ville  ad  ce  qu'il  lui  pleust,  suivant 
lesdictes  délibérations  précédentes,  ordonner  que 
tant  pour  le  passé  que  à  l'ad venir  lesdicts  Guerin, 
Pourcelel  et  leurs  associez  feront  les  poursuittes  et 
solicitations  par  devant  tels  juges  qu'il  sera  ordonné, 
pour  le  payement  et  accélération  de  tout  ce  qui  est 
deub  des  rentes  constituées  sur  ledict  Hostel  de 
Ville  et  assignées  sur  les  deniers  desdicts  décimes. 
C'est  pourquy  il  avoit  faict  assembler  ceste  compa- 
gnie, requérant  en  vouUoir  délibérer. 


DE  PARIS. 
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Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  poursuittes, 
arrestz  et  requestes,  a  esté  arresté  de  poursuivre  au- 
dict  Conseil  du  Roy  lesdictes  poursuittes  encomman- 
cées  et  assister  lesdicts  La  Poincte  et  Pourcelet  pour 
le  recouvrement  desdictz  deniers  ainsy  mal  receuz 
et  retenuz,  dont  lesdicts  La  Poincte  et  Pourcelet 
auront  la  huictiesme  partye  des  deniers  qui  revien- 
dront actuellement  bons  dans  les  coffres  de  la  Ville 
à  la  charge  par  eulx  d'en  faire  les  fraiz. 

Sur  la  proposition  faicte  par  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  alfin  d'adviser  aux  moyens 
pour  le  mieulx  faire  payer  les  rentes  du  sel  que  ne 
faict  à  présent  Maistre  Philippes  de  Gondy,  auquel 
voullant  faire  obeyr  aux  reiglemens  faicts  par  ladicte 
Ville,  il  s'excuse  de  ce  que  les  deniers  de  ses  assi- 
gnations destinez  pour  le  payement  des  rentes  sont 
portez  à  l'Espargne  par  la  négligence  ou  faulte  de 
payement  par  Maistre  Thomas  Robin,  ce  qui  donne 
craincte  au  peuple.  Requérant  en  vouHoir  délibérer. 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  ar- 
resté qu'il  sera  signiflié  audict  de  Gondy  qu'il  ayt  à 
doresnavant  recevoir  ses  assignations  par  les  mains 
des  recepveurs  à  ce  commis,  pour  le  payement  des 
rentes  assignées  sur  le  sel,  sans  permettre  que 
lesdictz deniers  passent  par  l'Espargne,  luy  déclarant 
que  en  quelque  façon  que  ce  soit,  encore  que  ses- 
dictes  assignations  soient  portez  à  l'Espargne,  que 
ladicte  Ville  ne  laissera  de  le  contraindre  au  paye- 
ment de  ce  qu'il  est  tenu  payer  pour  lesdictes  rentes. 

Ce  faict,  mondict  sieur  le  Prévost  a  encores 
remonstré  que,  par  la  résolution  d'assemblée  du 
deuxiesme  du  présent  moys  de  Janvier,  fust  arresté 
que  ladicte  Ville  se  desisteroit  de  l'opposition  par 
elle  formée  à  la  Chambre  des  Comptes  à  la  veriffi- 
cation  des  lettres  obtenues  par  Maistre  Jehan  Filas- 
sier  pour  ce  qui  concerne  les  rentes  du  dehors,  et 
que  pour  ce  qui  est  des  quatre  natures  des  renies  de 
ladicte  Ville  dont  icelle  Ville  a  le  don  de  la  Royne, 
que  ladicte  Ville  travailleroit  à  l'esclaircissement  des- 
dictes rentes  et  de  ceulx  qui  les  ont  receues  ou  re- 
çoipvent  indeuement,  sans  en  faire  par  icelle  Ville 


aulcun  party,  et  que  aulcuns  desdictz  sieurs  Con- 
seillers de  la  Ville  seroient  commis  et  députez  pour  y 
travailler  avec  luy  et  Messieurs  les  Eschevins;  que, 
quelque  peu  auparavant  ladicte  resolution  d'assem- 
blée, aulcuns  seigneurs  qui  ont  le  don  de  la  Royne 
pour  lesdictes  rentes  du  dehors  avoient  porté  pa- 
rolle  de  donner  dix  ou  douze  mil  livres  à  ladicte 
Ville  pour  se  désister  de  son  opposition  pour  les- 
dictes rentes  du  dehors,  mais  à  présent  ils  n'y  voul- 
loient  entendre  ny  donner  aucune  chose.  C'est  pour- 
quoy  il  pryoit  ladicte  compagnie  d'adviser  si  l'on 
percistera  à  ladicte  opposition  ou  si  l'on  s'en  désistera. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  de  ladicte  resolution  d'as- 
semblée dudict  deuxiesme  de  ce  moys  et  l'affaire 
mise  en  délibération,  a  esté  arresté  et  conclud  se 
tenir  à  ladicte  resolution  d'assemblée  dudict  deu- 
xiesme de  ce  moys  laquelle  sera  exécutée,  et  que 
pour  travailler  à  l'esclaircissement  des  quatre  na- 
tures de  rentes  de  ladicte  Ville  il  sera  faict  deux 
bureaux,  l'un  pour  les  receptes  generalles  et  l'autre 
du  Clergé,  à  chacun  desquels  seront  commis  deulx 
de  Messieurs  les  Eschevins  et  trois  de  Messieurs  les 
Conseillers  de  la  Ville,  qui  s'assembleront  Iroys 
jours  la  sepmaine,  les  lundy,  mardy  et  vendredy 
à  commancer  à  travailler  des  une  heure  de  relevée 
jusques  à  cinq  heures;  et  en  l'absence  les  ung  des 
autres,  ceulx  qui  s'i  trouveront  ne  laisseront  de  tra- 
vailler, et  auxquels  jours  et  heures  les  recepveurs 
desdictes  natures  de  rentes  seront  tenuz  se  trouver. 
Et  après  que  lesdictes  rentes  du  Clergé  et  receple 
generalle  seront  eclaircies,  l'on  travaillera  aux  rentes 
qui  sont  en  party,  qui  sont  celles  du  sel  et  Aydes. 

Nota  que,  après  ladicte  resolution,  la  compagnie 
c'est  levée  sans  commettre,  députer  ny  nommer  de 
mesdicts  sieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  pour  tra- 
vailler ausdictes  rentes  ;  et  lesdicts  sieurs  estans  levez , 
aucuns  desdicts  sieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  s'en 
estans  allez ,  Messieurs  les  Président  Aubry,  Mares- 
cot.  Le  Prestre  et  Sainct  Germain  ont  dict  qu'ils 
viendroient  travailler  ausdictes  rentes,  et  d'aultant 
qu'ils  n'ont  esté  nommez  par  touttes  l'assemblée,  je 
ne  les  ay  enregistrez  au  bas  de  ladicte  resolution 
d'assemblée. 


CCXLII.  —  Mandement  à  Jodelet 

CONCERNANT   LES  TONNELIERS  DKSCHARGEURS    DE  VINS. 
18  janvier  iCi3.  (Fol.  8a.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  Maistre  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  cour  de  Parlement,  estans  advertiz 
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que  la  communaulté  des  maistres  tonnelliers  des- 
chargeurs de  vins  de  ladicte  Ville  poursuivoyenl  en 
ladicte  Cour  ia  verifficalion  de  certaines  lettres  par 
eulx  obtenues  du  Roy,  contenant  reiglement  de 
l'exercice  desdictes  charges  de  deschargeurs  de  vins , 
où  nous  avons  interestz,  nous  vous  mandons,  au 
nom  de  ladicte  Ville,  présenter  requeste  à  ladicte 
Cour  affin  d'avoir  communicquation  desdictes  lettres , 
et  outre  apportez  nous  demain  neuf  heures  du  matin , 
au  Bureau  de  ladicte  Ville,  la  requeste  présentée 
à  ladicte  Cour  au  moys  de  Febvrie/  dernier,  tou- 
chant ia  maison  de  feu  Monsieur  Le  Voys'''  pour 
prendre  instruction  de  nous  de  ce  que  vous  aurez 
à  respondre  contre  les  deffenses  à  vous  signiffiées 
par  les  religieux  des  Chartreux  à  cause  de  ladicte 
maison. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
dix-huictiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  treize,  n 


CCXLIII.  —  Injonction  à  M.  Denis  Feideau 
d'apporter  à  la  Ville  le  double 

DE  SES  comptes. 
a3  janvier  i6i3.  (Fol.  8a.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  lu  ville  de  Paris. 

(f  II  est  ordonné  que  dedans  trois  jours  pour 
toutes  prefîctions  et  delaiz,  Maistre  Denis  Feideau, 
naguerres  fermier  gênerai  des  aydes  de  France  et 
payeur  des  rentes  desdicles  aydes,  satisfera  à  nostre 
ordonnance  du  dixiesme  jour  de  Décembre  der- 
nier'^), et  à  luy  signiffiée  le  douziesme  dudict  moys  ; 
ce'faisant  fera  apporter  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  les 
doubles  des  comptes  par  luy  renduz  à  la  Chambre 
des  Comptes  à  cause  du  payement  desdictes  rentes 
pour  les  quatre  premières  années  de  sondict  party, 
et  pour  les  deux  dernières,  dans  ung  moys,  Testai 
au  vray  signé  et  cerliffié  de  luy  des  debetz  de  quic- 
tances  qui  lui  restent  à  présent  en  ses  mains  et  qui 
luy  sont  passez  en  despence  par  ces  comptes,  avec 
ung  autre  estât  aussy  signé  de  luy  des  rentes  rachep- 
tées  et  admorties  et  dont  les  arreraiges  tiennent  aussy 
lieu  de  despence  dans  lesdictz  comptes,  dont  ledict 
Feideau  s'en  prétend  attribuer  la  propriété  au  préju- 
dice des  rentiers.  Aultrement  et  à  faulte  de  ce  faire, 
et  ledict  temps  cy  dessus  passé,  des  à  présent  l'avons 


[i6i3] 

déclaré  avoir  encouru  la  peine  de  trois  cens  livres 
parisis  portée  par  ladicte  ordonnance ,  pour  laquelle 
somme  il  sera  contrainct  par  touttes  voyes  deues  et 
raisonnables,  sans  qu'il  soyt  besoing  d'autre  ordon- 
nance, jugement  ny  signiffication  de  ces  présentes. 
frFaicl  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
vingt  troisiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  treize.?» 


CCXLIV.  —  Marché 

FAIT  POUR  LE  RESTE  DES  BATIMENS 
DE   LA  PORTE  S'  BeRNARD. 
ag  janvier  i6i3.  (Fol.  83.) 

Du  mardy  vingt  neufiesme  Janvier  mil  six  cens 
treize. 

Ledict  jour  a  esté  faict  marché  par  Messieurs 
avecq  Pierre  Judon,  maistre  masson,  tailleur  de 
pierre  à  Paris,  demourant  rue  des  Juifs,  parroisse 
Saint  Gervais,  à  ce  présent  et  acceptant,  pour  tous 
les  ouvrages  de  maçonnerie  tant  par  lui  faictz  que 
ceulx  qui  restent  à  faire  au  bastiment  du  portail  de 
la  porte  Sainct  Bernard  pour  iceluy  rendre  logeable, 
et  faire  les  marches  des  deux  pottoiers  de  pierre 
de  taille,  les  deux  encognures  des  courcelles  et  une 
huisserie  à  l'une  d'icelle  aussy  de  pierre  de  taille, 
trois  marches  à  chacune  montée  soubs  les  noyaulx , 
et  deux  au  devant  de  chacunesdes  deux  portes  soubz 
le  portail,  deux  seuls  aux  deux  petittes  portes,  ung 
arc  de  pierre  à  chacune  cave,  trois  assizes  de  pierre 
à  chacune  de  deulx  chausses  à  privé,  et  le  surplus 
de  potterye  recouvert  de  piastre;  et  faire  tout  le 
reste  des  autres  ouvrages  qu'il  reste  à  faire  audict 
portail  selon  la  destination  encommancée,  ensemble 
les  persemens  des  murs  pour  les  huisseries  et 
fenestres  pour  l'aisance  de  la  viz  et  privé,  le  tout 
deuement,  au  dire  du  Maistre  des  oeuvres  de  ladicte 
Ville  et  autres  gens  ad  ce  cognoissant '^'  ;  de  tous  les- 
quels ouvrages  tant  faictz  que  à  faire  ledict  Judon 
sera  payé  par  le  Receveur  de  ladicte  Ville  au  feur 
qu'il  travaillera,  à  raison  de  sept  livres  dix  sols  tour- 
nois pour  chacune  tlioise  desdictz  ouvrages  thoisez 
suivant  la  coustume  de  Paris,  et  outre  moyennant 
la  somme  de  soixante  livres  tournois  qui  luy  a  esté 
accordée  pour  la  pierre  de  taille  par  luy  ja  employée 
et  celle  qu'il  y  employera  comme  il  dict  cy  dessus, 
après  avoir  eu  l'advis  de  Pierre  Guillain,  Maistre 
des  oeuvres  de  ladicte  Ville. 


'»  Voir  plus  haut,  n»  CXLI,  p.  i3a. 

(«>  Voir  plus  haut,  n"  CCXXI,  p.  3o8. 

P'  Ces  indications  sur  les  travaux  à  faire  à  la  porte  Saint-Bernard  sont  complétées  par  un  marché  passé  six  mois  plus  tard,  le 
37  juin  )6i3,  avec  Nicolas  Muidehied,  menuisier,  pour  (t faire  quatre  meurtrières  de  bois  de  chesne  à  la  porte  de  la  Tournelle,  et 
ung  plancher  pour  le  grenier  contenant  six  thoises  de  long  et  quatre  thoises  de  large,  de  bon  bois  loial  et  marchant,  moyennant  à 
«çavoir  :  lesd.  meurtrières  neuf  livres  t.  Dour  chacune  et  ledict  plancher  six  livres  tournois  pour  thoise.»  (Minutes  du  Bureau,  Arch. 
nat.,  H  1891.) 
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CCXLV.  — ►  Messieurs  de  la  Villb 

SONT  ALLEZ  AU  CoNSEIL,  POUB  CE  MANDEZ  SUR  LE  SUBJET 

DES    PAVEJIENTS    DES    RENTES    DE    LA    ViLLE. 

ag  janvier-4  février  161 3.  (Fol.  83  v°.) 

Du  mardy  vingt  neufiesme  jour  de  Janvier  mil 
six  cens  treize. 

Ledict  jour,  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans 
ayant  esté  mandé  par  Messieurs  du  Conseil  du  Roy 
lors  estans  au  Louvre,  s'y  seroit  transporté  avec 
Monsieur  Poussepin ,  l'ung  des  Eschevins,  et  te  Gref- 
fier de  ladicte  Ville,  où  estans  en  la  présence  de 
Monseigneur  le  Prince  de  Condé  et  de  plusieurs 
autres  seigneurs  du  Conseil,  mondict  seigneur  le 
Chancellier  a  dict  audict  sieur  Prévost  des  Marchans 
qu'il  estoit  bien  adverty  que,  par  touttes  les  com- 
pagnies, mesme  entre  le  peuple,  il  disoit  que  l'on 
relenoit  à  l'Espargne  les  deniers  des  rentes  de  la 
Ville;  que  cela  n'esloit  poinct,  et  qu'il  avoit  tort. 
A  quoy  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  dict 
que,  voyant  les  grandes  plainctes  qu'il  recepvoit 
journellement  du  peuple  du  mauvais  payement  que 
faisoit  Maistre  Philippes  de  Gondy,  partisant  du  sel 
ayant  la  charge  du  payement  des  rentes  assignées 
sur  ledict  sel,  il  se  seroit  efforcé  de  contraindre 
ledict  de  Gondy  pour  mieulx  payer,  lequel  se  seroit 
excusé  disant  que  l'on  luy  retenoit  ses  deniers  à 
l'Espargne,  comme  de  faict  il  luy  en  estoit  deub 
lors  plus  de  six  vingts  mil  francz;  que  le  principal 
soing  de  sa  charge  de  Prévost  des  Marchans  estoit 
de  bien  l'aire  payer  les  rentes  de  ladicte  Ville,  qu'il 
supplioit  nosdictz  seigneurs  du  Conseil  de  laisser 
les  assignations  audict  de  Gondy  pour  y  oster  toutes 
excuses,  affin  de  mieulx  payer.  A  quoy  mondict 
seigneur  le  Chancellier  a  fait  responce  que,  pour 
s'asseurer  par  le  Roy  des  grandes  sommes  de  deniers 
deubz  à  Sa  Majesté  par  Maistre  Thomas  Robin, 
fermier  gênerai  desdictes  gabelles,  l'on  a  saisy  les 
deniers  des  generalitez  dudict  Robin,  lesquelz  l'on 
apporte  journellement  à  l'Espargne,  sur  lesquelles 
generalitez  de  Robin  ledict  de  Gondy  a  assignation 
de  quelques  sommes  pour  le  payement  des  rentes, 
lesquelles  sommes  ledict  de  Gondy  reçoit  par  les 
mains  du  Trésorier  de  l'Espargne.  Et  sur  ce,  mondict 
sieur  le  Prévost  a  prié  nosdicts  seigneurs  du  Conseil 
de  donner  assignation  audict  de  Gondy  des  deniers 
qui  luy  sont  deubs  par  ledict  Robin  sur  quelques 
unes  des  generalitez  dudict  Robin,  pour  par  luy 
recevoir  les  deniers  des  commis  des  greniers  sans 
passer  par  l'Espargne,  affin  d'oster  toutte   excuse 


audict  de  Gondy  :  ce  que  lesdits  sieiirs  du  Conseil 
ont  jugé  estre  raisonnable  et  qu'ilz  y  adviseroient  et 
en  donneroient  arrestz. 

Ce  fait ,  mondict  sieur  le  Prévost  a  encore  remonstré 
que,  au  lieu  par  Messieurs  du  Clergé  de  payer  par 
chacun  an  à  ladicte  Ville  la  somme  de  douze  cens 
six  mil  livres  pour  le  payement  des  rentes  dudict 
Clergé,  ils  ne  payent  qu'un  million  quarante  mil 
livres  par  an,  de  manière  qu'il  estoit  par  eulx  deub 
de  grandes  sommes  à  ladicte  Ville  depuis  le  renou- 
vellement du  contract  de  l'année  mil  six  cens  six, 
pour  avoir  payement  desquels  par  Maistre  Fran- 
çois de  Castille,  leur  Receveur,  il  s'estoit  pourveu 
par  devant  Messieurs  de  la  cour  de  Parlement  oii 
il  avoit  présenté  sa  requeste  et  oh  la  Ville  a  ses 
causes  commises  en  première  instance;  lesquelles 
poursuittes  ont  esté  evocquées  audict  Conseil  ''',  ce 
qui  empesche  les  contrainctes  qu'il  désire  faire  faire 
allencontre  dudict  de  Castille ,  requérant  qu'il  pleust 
audict  Conseil  renvoyer  lesdictes  partyes  au  Parle- 
ment. Sur  quoy  mondict  sieur  le  [Chancelier]  P' 
a  dict  que  le  Conseil  avoit  commis  aulcuns  seigneurs 
d'icelluy  pour  commissaires  en  ceste  cause,  pour 
ouyr  les  demandes  et  deffences  et  en  faire  rapport 
audict  Conseil ,  lesquels  commissaires  estoyent  Mes- 
sieurs de  Chasteauneuf,  de  Thou,  Janyn,  de  Re- 
thune, de  Vie,  de  Norroy  et Dollé.  Et  les  alloit  faire 
advertir  de  eulx  assembler  lundy  du  matin  en  la 
maison  dudict  sieur  de  Chasteauneuf  pour  entendre 
lesdictes  partyes. 

Et  le  lundy  quatriesme  jour  de  Febvrier  mil  six 
cens  treize ,  mesdits  sieurs  les  Prevosts  des  Marchans 
et  Eschevins,  avec  le  Procureur  du  Roy  et  Gredier 
de  ladicte  Ville,  se  sont  transportez  en  la  maison 
dudict  sieur  de  Chasteauneuf,  où  estoit  assemblé 
lesdicts  sieurs  commissaires  et  où  seroit  aussy  tost 
arrivé  Monsieur  l'evesque  de  Rieulx  et  Monsieur  de  la 
Vernusse,  agent,  où  chacuns  ayant  pris  place,  mon- 
dict sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  représenté  aus- 
dictz  sieurs  commissaires  tout  ce  qui  estoit  du  mérite 
de  la  cause  de  la  Ville,  les  grandes  sommes  qui 
estoient  deubz  par  ledict  de  Castille,  le  tout  sans 
préjudice  au  renvoy  par  luy  requis. 

Comme  aussy  lesdictz  sieurs  du  Clergé  ont  dict 
leurs  defences  et  raisons. 

Et  sur  ce,  iceulx  sieurs  commissaires  ont  dict 
qu'ils  representeroient  au  Conseil  ce  qui  s'estoit 
passé. 


C  Ci-dpiîsus ,  p.  201  (note  2),  Arrêt  du  Conseil  du  i3  décembre  161a. 
'''  La  minute  et  le  registre  portent  ici  par  erreur  «le  Prévost». 
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REGISTRES  DU  RUREAU 


GCXLVI.  —  Arbest  de  la  Coub 

TOUCHANT  LE  BEIGLEMENT  DU  PAYEMENT  DES   RENTES, 
ET  DEFFENCES 

À  LA  Ville  de  se  pourvoie  ailleurs. 
ag  janvier  i6i3.  (Fol.  85.) 

Extraict  des  Registres  de  Parlement. 

K  Sur  la  plaincte  faicte  à  la  Cour  par  le  Procureur 
gênerai  du  Roy  de  l'entreprise  contre  l'auctorité 
d'icelle  faicte  par  ung  reiglement  qui  luy  appartient 
sur  le  payement  des  rentes  de  ceste  Ville,  le  Prévost 
des  Marchans  sur  ce  mandé,  la  Cour  a  ordonné  et 
ordonne  qu'elle  verra  les  eedictz  et  reiglemens  pour 
en  délibérer  au  premier  jour,  et  cependant  deffences 
aux  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  se  pourvoir 
et  procedder  ailleur. 

(fFaict  en  Parlement,  le  vingt  neufiesme  jour  de 
Janvier  mil  six  cens  treize '').7)  (Signé  :)  «Voisin. n 

CCXLVII.  —  Advis  pour  maistbe  Jacques  Martin, 

professeur. 

3o  janvier  j6i3.  (Fol.  85.) 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  la  requeste  présentée  à 
Nosseigneurs  de  la  cour  de  Parlement  par  Maistre 
Jacques  Martin,  professeur  es  mathématiques  en 
l'Université  de  Paris,  en  la  lecture  fondée  par  feu 
Maistre  Pierre  de  La  Ramée,  tendant  ad  ce  que,  en 
conséquence  des  lettres  de  déclaration  du  Roy  '^l 
dont  coppie  est  cy  attachée  à  ladicte  requeste,  il 
pleust  à  la  Cour  ordonner  que  les  payeurs  et  rece- 
veurs des  rentes  de  ladicte  Ville  seront  contrainctz 
par  corps  de  luy  payer  la  somme  de  cent  vingt- 
cinq  livres  pour  le  quartier  escheu  au  cinquiesme 
Décembre  dernier,  avec  injonction  très  expresse  aus- 
dicts  receveurs  de  luy  payer  à  l'ad  venir,  de  quar- 


[.o.:ij 

tier  en  quartier,  pareille  somme  à  cause  des  rentes 
mentionnées  par  lesdictes  lettres  l*);  icelle  requeste 
ordonnée  nous  estre  communicquée  par  arrest  de 
nosdicts  seigneurs  de  la  Cour  du  vingt  neufiesme 
de  ce  moys; 

tfRemonstrent  très  humblement  à  nosdictz  sieurs 
que  les  fermiers  generaulx  des  gahelles  et  des  aydes 
ayant  pris  leurs  fermes  sans  estre  chargez  desdictes 
rentes  demandées,  il  n'est  raisonnable  qu'ils  soient 
contrainctz  au  paiement  d'icelles;  mais  suyvant 
l'arrest  de  Messieurs  des  Comptes  intervenu  sur  la 
veriffication  desdictes  lettres.  Sa  Majesté  sera  très 
humblement  supplyée  de  permettre  que  lesdictz 
adjudicataires  du  sel  et  des  Aydes  puissent  retenir 
des  deniers  qu'ils  doibvent  payer  à  l'Espargne  le 
fond  suffisant  pour  payer  doresnavant  lesdictes 
rentes  audict  Martin,  assignées  sur  lesdictes  natures. 
Et  quant  à  la  rente  de  cinquante  livres  assignées 
sur  le  Clergé,  consentent  qu'il  en  soit  payé  tant  du 
passé  que  pour  l'advenir  et  par  préférence  sur  les 
deniers  des  rentes  admortyes  ''■'. 

fFaict  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  trantiesine 
jour  du  présent  moys  de  Janvier  l'an  mil  six  cens 
treize. D 


CCXLVIII.  —  Mandement  a  Jodelet 

POUR  SOUSTENIR  LES  DIZINIERS  EXEMPTS  DE  TUTELLE. 
3o  janvier  i6i3.  (Fol.  86.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf Maistre  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous 
mandons  intervenir  pour  ladicte  Ville  en  la  cause 
pendante  en  la  grande  chambre  de  la  cour  de 
Parlement  entre  Nicolas  de  Vailly,  appellant,  contre 
Pasquier  Le  Roy,  l'ung  des  diziniers  de  ceste  Ville 


<■'  Cet  arrêt  figure  au  Registre  du  Conseil  du  Parlement  X'*  1849. 

'''  Ces  lettres  avaient  dû  être  expédiées  d'après  l'arrêt  du  Conseil  du  a5  septembre  161a  (Arch.  nat.,  E  87',  fol.  267). 

W  D'après  son  testament  daté  du  1"  août  »  568 ,  dont  le  texte  a  été  publié ,  avec  une  reproduction  en  fuc-similé  de  l'original ,  au 
tome  VII,  p.  35-36,  des  Registre»  du  Bureau,  Pierre  de  La  Ramée,  professeur  au  Collège  de  France,  avait  légué  cinq  cents  livres 
de  rente  sur  l'Hôtel  de  Ville,  «in  slipendium  mathematici  professoris,  qui  triennio  mathematicam ,  niusicam,  geometriam,  opti- 
cam,  mechanicam,  astrologiam,  geographiam,  non  ad  hominum  opinionem  scd  ad  logicam  vcritatem ,  in  regia  cathedra  doceatn. 
Après  avoir  réglé  les  conditions  qui  devaient  présider  au  clioii  du  professeur  chargé  de  ce  cours,  le  testateur  ajoutait  :  «Praefectum 
Mercatorum  et  /Ediles  in  quorum  custodia  Basilica  Urbis  posita  est  oro  ut  in  perpetuam  Parifiensis  Academiae  gratiam,  vpctigas 
illuil  perpetuum  esse  velint;  ut,  si  forte  redimatur,  pecunia  in  alium  reditum  collocetur. n  On  a  conservé  (Bibl.  nal.,  Moreau 
1070  ,  fol.  160)  le  programme  du  cours  de  mathématique  qui  était  professé  dans  cette  chaire  en  i68a  :  trDeo  juvante,  Johannes 
Joscphus  La  Montre ,  matheseos  professur  Ramus ,  mapclianicam  hydro-pneumalicam  univcrsalem  ,  hoc  est  oninis  generis  machinas 
hydraulicas,  pneumaticas  et  miitas,  tura  utiles,  tum  curiosas,  ad  banc  usque  diem  publici  juris  factas  ma^chanicis  natunc  legibus 
demonstrabit.  Jucunda;  ac  utilis  hujus  scicntiaî  fundamenla  scriptis  tradet  die  martis  noveiiibris  vigesimaquarta  hora  |)cst  mcri- 
diem  secunda  168a,  in  regio  Galliarum  Collegio.)) 

'*  Le  1 1  avril  i6i3,  Christophe  Martin,  receveur  et  payeur  des  rentes  assignées  sur  le  Clergé,  fut  condamné  à  payer  à  Jacques 
Martin,  «professeur  es  mathemalicques  en  l'Université  de  Paris  en  la  chaire  de  Ramus,  les  arrérages  de  la  rente  de  5oo  1.  contenus 
en  sa  demande,  sauf  si  dedans  ai  heures  ledict  delTendeurne  vient  dire  causes  vallables  pour  Cf  enipcsrhor.?i  (Arch.  nat.,  Z'"  ii^A) 


[i6i3] 

au  quartier  de  Sire  Jacques  Beroul,  Quartinier,  et 
vous  joignez  avec  ledict  Le  Roy'''.  Soustenez  que  à 
cause  de  sadicte  charge  de  dizinier,  qui  est  pu- 
blicque,  il  doibt  estre  exempt  de  la  tutelle  des 
enffans  de  feu  François  Le  Roy,  en  laquelle  il  a  esté 
esleu,  et  deschargé  par  sentence  du  Chastellet. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  trantiesme 
jour  de  Janvier  mil  six  cens  treize.  î> 


CCXLIX.  —  Mandement  aidict  Jouelet 

pour  se  joindre  avec  tjn  maistre  des  ponts  de  dehors 

pour  soustemr 

qu'il  doibt  estre  exempt  de  la  charge 

de  collecteur  des  tailles. 

5  février  i6i3.  (Fol.  86.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevitis 
de  la  vilk  de  Paris. 

ffMaistre  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons intervenir  et  vous  joindre  pour  ladicte  Ville 
avecq  Mathieu  Blanchard,  maistre  des  Ponts  de 
Montereau  fault  Yonne,  en  l'instance  d'appel  pen- 
dante par  devant  Messieurs  de  la  Cour  des  Aydes 
à  Paris  entre  les  Eschevins  dudict  Montereau  ap- 
pellans  d'une  sentence  donnée  au  proflîct  dudict 
Blanchard,  d'une  part,  et  ledict  Blanchard,  d'aultre. 
Soustenez  avec  iceluy  Blanchard  qu'il  doit  estre  en- 
tièrement deschargé  de  la  charge  d'asseeur  et  col- 
lecteur des  tailles  dudict  Montereau  à  laquelle  il 
a  esté  esleu  par  les  hahitans  dudict  lieu,  attendu 
l'assiduité  requise  audict  estât  de  maistre  des  ponts, 
le  péril  esminant  qui  en  peult  arriver  pour  son 
absence  aux  basteaulx  et  marchandises  qui  ont  à 
passer  et  repasser  soubz  lesdicts  ponts,  et  que  sy 
ledict  Blanchard  estoit  contraint  d'exercer  ladicte 
assiette  et  collecte,  cela  apporteroit  une  grande 
incommodité  au  public,  attendu  que  ladicte  charge 
de  maistre  des  ponts  est  personnelle,  joinct  qu'il  a 
esté  jugé  en  cas  semblable  pour  le  maistre  du  pont 
de  Ponthoise  par  arrest  de  ladicte  Cour  des  Aydes  du 
xi'  Mars  mil  y'  un"  xviii,  et  depuis  peu,  au  proffict 
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du  maistre  du  pont  de  Poissy  par  arrest  du  vingt 
neufiesme  Apvril  mil  vi''  unze. 

rtFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  jour 
de  Febvrier  mil  vi"  treize  (^'.  w 


CCL. 


Le  Greffier  de  la  Ville 


CHARGE   DU  BUFFET  D  ARGENT. 
<)  février  i6i3.  (Fol.  86  v°.) 

tf  Sur  ce  que  Maistre  Claude  Lestourneau ,  Receveur 
du  domaine,  dons  et  octroys  de  l'Hostel  de  la  ville 
de  Paris,  nous  a  remonstré  au  Bureau  d'icelle  que 
sur  la  requeste  par  nous  présentée  à  Nosseigneurs 
de  la  Chambre  des  Comptes  tendant  ad  ce  qu'il 
pleust  à  ladicte  Chambre  ordonner  les  souffrances 
mises  sur  le  compte  par  luy  rendu  en  icelle  à  cause 
de  l'entrée  de  la  Royne,  l'une  montant  dix  sept  mil 
quatre  cens  vingt  neuf  livres  dix  sept  solz  six  de- 
niers, soubz  le  nom  de  Jehan  de  la  Haye,  orphevre 
du  Roy,  et  l'autre  soubz  le  nom  de  François  Passa- 
vant,  gaignier,  de  la  somme  de  six  cens  vingt  livres, 
pour  le  buffet  d'argent  destiné  pour  estre  présenté 
à  ladicte  dame  Royne  et  que  Sadicte  Majesté  auroit 
donné  à  ladicte  Ville,  feussent  levées,  deschargées 
et  restablies  audict  compte,  et  ordonner  que  ledict 
buffet  d'argent  demeureroit  à  ladicte  Ville  en  meuble 
inallienable  dont  maistre  Guillaume  Clément,  Gref- 
fier et  concierge  dudict Hostel  de  Ville,  estoit  chargé, 
conformément  à  la  délibération  de  ladicte  Ville  du 
quatorziesme  Febvrier  mil  six  cens  douze;  sur  laquelle 
requeste  seroit  intervenu  arrest  de  ladicte  Chambre, 
du  sixiesme  Juin  mil  six  cens  douze  (•'',  par  lequel 
ladicte  Chambre  auroit  ordonné  que  ledict  buffet 
d'argent  demeureroit  audict  Hostel  de  Ville,  comme 
meuble  précieux  et  inallienable,  sans  qu'il  puisse 
estre  vendu  ny  alliené  en  tout  ny  en  partye,  pour 
quelque  cause  ny  occasion  que  ce  soit,  sinon  de  l'auc- 
torité  de  ladicte  Chambre;  et  pour  la  conservation 
d'icelluy,  seroit  mis  ung  coffre  fort  fermant  à  trois 
diverses  clefz  dont  l'une  seroit  baillée  au  Prévost  des 
Marchans  qui  estoit  ou  seroit  en  charge,  l'autre 
au  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  et  l'autre  audict 
Greffier  d'icelle,  desquelles  ils  se  chargeroient  au 


"1  La  minute  (H  1891)  porte  cette  mention  :  «Je  prometz  de  faire  les  fraiz  à  mes  despéns  et  non  la  Ville.n  (Signé  :)  rLe  Roy.n 
C'  Les  minutes  du  Bureau  renferment  ici,  sous  la  date  du  6  février  161 3,  une  attestation  délivrée  au  Bureau  par  le  super- 
intendant des  Bàliments  au  sujet  d'un  travail  à  exécuter  pour  une  maison  dont  le  maréchal  d'Ancre  avait  la  jouissance  :  «Nous,  Jehan 
de  Fourcy,  sieur  de  Chessy,  conseiller  du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat,  superintendant  et  ordonnateur  des  bastimenlz  de  Sa  Majesté, 
certillioas  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  que  nous  avons  receu  commandement  de  la  Royne 
de  faire  faire  une  petite  muraille  de  la  haulteur  de  neuf  ou  dix  picdz,  le  long  et  devant  le  logis  faict  de  neuf  au  bout  du  jardin  du 
Louvre  sur  le  quay  de  la  rivière,  pour  empeschcr  les  ordures  que  l'on  faisoit  le  long  de  ladicte  maison  qui  la  rendoicnt  infaicte  et 
puante.  Ce  que  nous  avons  depuis  commandé  à  Nicolas  Huau,  m'  maçon.  Si  est  ladicte  maison  celle  de  laquelle  Sa  Majesté  a  donné 
la  jouissance  à  Monsieur  le  marquis  d'Ancre. 

«An  tesmuing  de  quoy  nous  avons  sijpé  la  présente.  A  Paris,  le  sixiesme  febvrier  mil  vi'  treize."  (Signé  :)  ifFocBCï.ri 
W  Voir  ci-dessus,  p.  i3i,  où  est  reproduit  le  texte  de  la  requête  avec,  en  note,  l'arrêt  de  la  Chambre.  Ici  et  quelques  lignes  plus 
bas ,  le  scribe  du  registre  a .  par  erreur,  écrit  quatriesme  au  lieu  de  quatorziettne. 
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Greffe  de  ladicte  Chambre,  et  ce  faisant,  lesdictes 
souffrances  deschargées  et  restablies;  lequel  arrest 
il  auroit  présenté  à  Monsieur  de  Livry  estant  encore 
en  charge  de  Prévost  des  Marchans,  lequel  lors  et 
ledict  Procureur  du  Roy  de  la  Ville  s'excusèrent  de 
faire  lesdictes  submissions  à  la  Chambre  ny  s'en 
charger,  attendu  qu'il  estoit  en  seureté  en  l'une  des 
chambres  dudict  Hostel  de  Ville,  et  en  la  possession 
dudict  Clément,  Greffier  et  Concierge,  qui  en  estoit 
bien  chargé  et  responsable  par  deulx  actes,  l'ung  du 
treiziesme  de  May  mil  six  cens  et  dix  (^'  et  l'autre  du 
quatorziesmeFebvrier  mil  six  cens  douze ,  qui  ont  esté 
portez  en  ladicte  Chambre;  qui  est  cause  que  depuis 
ledict  temps  il  n'a  peu  faire  descharger  lesdictes 
souffrances,  lequel  arresl  il  nous  presentoit  de  re- 
chef pour  parvenir  à  l'exécution  d'iceluy.  Sur  quoy 
nous  avons  donné  acte  audict  Lestourneau  de  ce 
qu'il  a  présenté  ledict  arrest,  et  après  avoir  veu  les 
actes  cy  dessus  dactez  par  lequel  ledict  Clément  est 
chargé  dudict  buffet,  lequel  il  a  en  sa  possession 
audict  Hostel  de  Ville  où  il  est  demeurant,  et  est 
bien  enfermé  et  en  seureté,  et  qu'il  ne  seroit  raison- 
nable que  nous,  Prévost  des  Marchans  et  ledict  Pro- 
cureur du  Roy  de  la  Ville,  qui  ne  l'avons  en  noz 
possessions  en  feussent  chargez  :  supplions  nos- 
dictz  seigneurs  de  ladicte  Chambre  des  Comptes  des- 
charger nous  dict  Prévost  des  Marchans  et  ledict 
Procureur  du  Roy  de  faire  lesdictes  submissions 
pour  ledict  buffet,  attendu  que,  comme  dict  est, 
il  est  en  seureté  et  dont  les  deux  offices  de  Greffier 
et  Concierge  en  sont  responsables;  et  si  besoing 
est,  ledict  Clément,  Greffier,  s'en  chargera  et  fera 
nouvelles  submissions  au  greffe  de  ladicte  Chambre , 
dont  il  plaira  à  ladicte  Chambre  se  contenter  et,  en 
ce  faisant,  descharger  ledict  compte  et  restablir  les- 
dictes souffrances. 

tfFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  neufiesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens  treize. n 


CCLI.  —  Mandement  a  Jodelet 

CONTRE  LES  TONNELLIEBS  DESCIIABGEURS  DE  VINS. 
i3  février  i6i3.  (Fol.  87  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  les  Esihevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ftMaistre  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons  intervenir  pour  ladicte    Ville    en   l'instance 
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pendante  en  ladicte  Cour  entre  les  maistres  lonnel- 
liers  deschargeurs  de  vins  à  Paris,  demandeurs  à 
l'enlherinement  de  certaines  lettres  patientes  du 
Roy  par  eulx  obtenues,  d'une  part,  et  les  jurez 
Courtiers  de  vins  de  ladicte  Ville,  d'aultre.  Et  vous 
joignez  avec  lesdictz  courtiers.  Remonstrez  que  tant 
lesdicts  courtiers  que  deschargeurs  de  vins  sont  of- 
ficiers de  ladicte  Ville,  que  par  les  ordonnances 
d'icelle  et  arrestz  de  ladicte  Cour  lesdictes  charges, 
fonctions  et  exercice  d'icelles  sont  distinctes  et  sépa- 
rées, lesdicts  descbargeurs  de  vins  pour  descharger 
les  vins  du  basteau  à  terre  et  l'avaller  aux  caves,  et 
aussy  marquer  les  vins  quand  ilz  sont  venduz  sur 
la  vente,  estappe  et  aultres  lieux  publicqs,  et  les- 
dicts courtiers  pour  gouster  lesdicts  vins,  les  pic- 
quer,  percer  et  bailler  à  taster  aux  achepleurs,  que 
lesdictes  lettres  obtenues  par  lesdicts  tonneliiers  des- 
chargeurs sont  directement  contre  lesdictes  ordon- 
nances et  arrestz  de  la  Cour  et  exercice  de  la  charge 
desdicts  courtiers;  que  si  icelles  lettres  avoient  lieu, 
seroit  ruyner  entièrement  lesdictz  courtiers.  Et  par- 
tant requérez  que  lesdictz  tonneliiers  deschargeurs 
de  vins  soient  déboutiez  de  l'effect  et  entherinement 
desdictes  lettres. 

ffFaict  au  Rùreau  de  la  Ville,  le  treiziesme  jour 
de  Febvrier  mil  six  cens  treize.  •» 


CCLII.  —  Rapport  des  Maistre  des  oeuvres 

ET  autres  EXPERTZ 

sur  le  bastiment  de  l'Hostel  de  la  Ville  et  MARcni 

POUR  la  CHARPEiXTERIE 
DU  COMBLE  DE  l'HoSTEL  DE  LA  ViLLE. 

19  janvier- 1 3  février  161 3.  (Fol.  88.) 

(tDe  l'ordonnance  de  nosseigneurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  en  datte 
du  dix  septiesme  jour  des  presens  moys  et  an  '^', 
nous,  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de  ma- 
çonnerye  de  ladicte  Ville,  Jehan  Desfosses,  et  Gilles 
Le  Redde,  jurez  du  Roy  en  l'ofiice  de  ebarpenterye, 
sommes  transportez  dans  le  comble  de  ebarpenterye 
au  dessus  de  la  grande  salle  de  l'Hostel  de  ladicte 
Ville,  pour  voir,  visiter  et  recognoistre  ce  qui  est 
nécessaire  à  faire  à  cause  du  pesant  faictz  dudict 
comble,  et  donner  advis  sur  le  rapport  de  Visita- 
tion faict  par  JuUien  Pourat,  Maistre  des  oeuvres 
de  charpenterie  de  ladicte  Ville,  et  ce  que  pourroit 
couster  ce  qu'il  conviendra  faire.  Oij  estant,  en  la 


'"  Registre!  du  Bureau,  t.  XIV,  p.  i66. 

'*>  Les  minutes  du  Bureau  (ArcL  nat.,  H  1891)  donnent  le  texte  de  celte  ordonnance  inscrite  à  la  suite  du  rapport  do  Julien 
Pouirat  sur  les  consolidations  à  faire  à  la  charpente  de  la  tour,  rapport  (|u'il  avait  rédifjé  après  s'être  rendu  sur  place  ttlà  où  est  à 
présent  la  cloche,  au  dessus  de  la  grand  salle,  pour  voier  et  visiter  ce  qu'il  convient  faire  à  ladicte  charpenterie  à  cause  du  pesant 
fardeau  qui  est  à  ladicte  tour,  c'est  de  la  cloche  ou  plomberie  qui  est  au  dessusu. 
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présence  de  Monsieur  Fontayne ,  i'ung  de  Messieurs 
les  Eschevins,  et  dudict  Pourrai,  veu  et  visité  les 
lieulx,  et  avons  [recogneu]  que  pour  la  seureté 
d'iceuk,  il  est  nécessaire  de  faire  ce  qui  ensuit  : 

rt  Premièrement  que  le  grand  comble  est  garny  de 
six  maistresses  fermes,  chacune  d'icelles  garnye  de 
deux  forces  et  ung  poinsson,  et  pour  asseurer  icelles 
fermes  et  empescher  la  poussée  des  chevrons  qui 
poussent  le  mur,  avons  trouvé  qu'il  est  nécessaire 
en  chacune  ferme  de  mettre  ung  cours  de  nioises 
doubles  faictes  de  trois  pièces  dont  les  premières 
moises  du  costé  de  la  cour  auront  quinze  piedz  de 
long  et  quinze  poulces  de  large  chacune  et  d'ung 
pied  de  hault;  et  les  aultres  tant  du  niitan  que  du 
costé  de  la  Grève  auront  pareille  longueur  de  quinze 
piedz  de  long,  quinze  poulces  de  large,  et  de  sept 
à  huit  poulces  de  hault;  icelles  moises  entaillées 
aux  poinssons  et  forces  et  clavelées  avecq  boulions 
de  fer  et  clavettes;  et  sur  le  bout  des  premières 
moises  du  costé  de  la  cour,  sera  mis  un  rang  de 
sablières  servant  de  platte  forme,  contenant  quinze 
Ihoises  de  long  et  d'ung  pied  en  carré,  et  sur  icelles 
sera  mis  trente  six  jambettes  du  costé  de  la  cour, 
pour  empescher  le  déversement  du  mur,  evasement 
et  ouverture  des  fermes,  qui,  à  faulte  de  ce,  se  pour- 
royent  entreouvrir,  qui  seroit  à  l'advenir  la  ruyne 
du  comble  et  de  la  lanterne,  iesdictes  jambes  de 
sept  à  huict  piedz  de  long  et  de  cinq  à  sept  poulces 
de  gros,  mises  à  tenon  et  mortoises  par  le  pied  et 
revestuz  par  en  hault  en  abouttil,  et  chevillées 
avec  chevilles  de  fer,  lesquels  ouvrages  estans  ainsy 
faicts,  sera  la  conservation  dudict  comble  et  empes- 
chera  que  le  mur  vienne  à  se  déverser  et  ruyner; 
tous  lesquels  ouvrages  cy  dessus,  tant  bois  que  fer, 
peynes  d'ouvriers  et  autres  choses  nécessaires  pour 
rendre  lesdictz  ouvrages  cy  dessus  parfaictz  bien  et 
deuement,  ayant  aussy  esgard  à  la  grande  haulteur 
qu'il  convient  mettre  ladicte  charpenlerye,  pourront 
couster.  la  somme  de  seize  cens  cinquante  livres  au 
moings.  Et  tout  ce  que  dessus  certiffions  eslre  vray, 
tesmoing  mon  seing  cy  mis  le  dix  neufiesme  jour  du 
moys  de  Janvier  mil  six  cens  treize.  i» 

Signé  :  «Guillain,  Desfossesti  et  wLiî  Reddeti. 

(fCe  jourdhuy,  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chanset  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  ont  faict  mar- 
ché avec  JuUien  Pourrai,  Maislre  des  œuvres  de 
charpenterie  de  ladicte  Ville,  à  la  somme  de  unze 
cens  livres  tournois,  pour  faire  par  iceliuv  Pourrai 
toutes  et  unes  chacunes  les  ouvraiges  de  charpen  - 
terie  qu'il  convient  faire  dans  le  grand  comble 
dudict  Hostei  de  Ville  et  mentionnée  par  le  rap- 
port cy  devant  transcript,  lesquels  ouvrages  iceluy 
Pourrai  a  promis  ausdicts  sieurs  de  la  Ville  de  les 
faire  bien  et  deuement,  conformément  audict  rapport 
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et  au  dire  de  gens  ad  ce  cognoissans,  dans  le  jour 
de  Pasques  prochainement  venant,  moyennant  la- 
dicle  somme  de  unze  cens  livres  tournois  qui  seront 
paiez  audict  Pourrai  par  Maislre  Claude  Leslour- 
neau.  Receveur  de  ladicte  Ville,  des  deniers  à  ce 
destinez  et  suivant  l'ordonnance  de  mesdicts  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  Ireiziesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens  treize.  y> 

Et  a  ledict  Pourrai  signé   la  minutie  des   pré- 
sentes. 

GCLIII.  —  Mandement  au  sieur  Mareschal 

POUR  SE  JOINDRE  AU  CoNSEIL 

AVEC   LES  BSPIGIERS  CONTRK  LES  FERMIERS 

DES  CINQ  GROSSES  FERMES. 

91  février  i6i3.  (Fol.  89.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Maislre  Jacques  Mareschal,  advocat  des  causes 
de  la  Ville  au  Conseil  du  Roy ,  nous  vous  mandons 
d'intervenir  pour  ladicte  Ville  en  la  cause  pendante 
audict  Conseil  entre  les  maistres  et  gardes  du  corps 
de  l'Espicerie  et  Apoticquairerie  de  cesle  Ville  de 
Paris,  d'une  part,  et  les  fermiers  des  cinq  grosses 
fermes,  d'autre,  pour  raison  d'un  bureau  que  les- 
dictz fermiers  vueillent  estabiir  en  cesle  Ville  contre 
la  liberté  publicque,  n'y  en  ayant  jamais  esté  mis , 
et  vous  joignez  avec  lesdictz  Espiciers  et  Appolic- 
quaires,  requérez  pour  le  publicq  l'abolition  dudict 
prétendu  bureau  en  cesle  Ville,  et  que  lesdicls 
ermiers  ou  leurs  commis  ayent  à  eulx  retirer  si 
bon  leur  semble  aux  bureaux  establis  par  Sa  Majesté 
qui  sont  sur  les  frontières  pour  y  percevoir  leurs 
droicts  d'entrée  de  France,  avec  deffences  auxdiclz 
ermiers  ou  leurs  commis  de  plus  troubler  les  mar- 
chans dans  cesledicte  ville  de  Paris  à  la  descharge  de 
leurs  marchandises. 

er Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  vingt  ungiesme 
Febvrier  mil  six  cens  treize." 


CGLIV.  —  Advis  ac  Parlement 

SUR  LA  CONTENTION  DES   MARCHANDS  DE  VINS,  d'uNE  PART, 

ET  LES  VENDEURS  DE  VINS,  d'aULTRE. 

91  février  i6i3.  (Fol.  89  v°.) 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  les  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  les  lettres  patientes  du 
Roy  en  forme  d'eedit  données  à  Paris  au  mois  de 
décembre  dernier,  signées  :  «LOYSn ,  et  sur  le  reply  : 
«Par  le  Roy,  la  Royne   régente  sa  mère  présente 
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DE  LoMEHYED,  et  sceilées  sur  double  queue  en  lacqs 
de  soye  de  cire  verte,  obtenues  par  les  hosleliiers 
et  cabaretiers  de  ceste  Ville  et  faulxbourgs,  addres- 
sante  à  Nosseigneurs  de  la  cour  de  Parlement,  par 
lesquelles  Sa  Majesté,  pour  les  causes,  raisons  et 
moyens  mentionnez  par  lesdictes  lettres,  a  permis 
et  permet  ausdicts  hostelliers ,  cabarattiers  et  tous 
autres  faisans  trafBcq  de  vins  pour  le  revendre  soit 
en  gros  ou  en  détail,  d'aller  faire  leurs   achapts 
aux  champs  au  delà  des  vingt  lieues  limittées  par 
les  arrestz  de  ladicte  Cour;  et  en  tant  que  besoing 
est  ou   seroit,    Sadicle   Majesté   leur  a  renouvelle 
et  confirmé  la  liberté  qui  leur  a  esté  accordée  par 
l'eedict  de  leurs  establissement  attaché  ausdictes  let- 
tres, tant  pour  ce  qui  est  de  ladicte  marchandise  de 
vin  que  de  toute  autre  marchandise  non  prohibée 
ny  deffendue;  veu  aussy  deux  arrestz  de  nosdicls 
seigneurs  de  la  Cour  des  neufiesme  Avril  soixante  et 
cinq  et  quatriesme  Juillet  Ixxvii  attacliez  ausdictes 
lettres,  contenant  la  vérification  des  lettres  de  la 
création  et  establissement  desdicts  hostelliers  et  ca- 
baretiers ,  avec  permission  de  faire  marchandise  ;  la 
requeste  présentée  à  nosdicts  seigneurs  de  la  Cour, 
le  quatriesme  Janvier  dernier,  par  lesdictz  hostel- 
liers et  cabarettiers  tendant  à  la  vérification  et  enre- 
gistrement desdictes  lettres  ordonnée  leur  estre  com- 
municquée  avec  lesdictes  lettres  par  arrest  d'icelle 
Cour  dudict  jour;  la  requeste  à  nous  présentée  au 
Bureau  de  la  Ville  par  lesdictz  hostelliers  et  caba- 
rettiers affin  de  donner  leur  advis  à  nosdicts  sei- 
gneurs de  ladicte  Cour,    sur   laquelle  aurions  or- 
donné icelles  lettres  estre  communicquées  aux  jurez 
vendeurs  et  controUeurs  de  vins,  et  aux  maistres  et 
gardes  de  ladicte  marchandise;  les  deffences  four- 
nies par  lesdicts  jurez  vendeurs  et  controlleui-s  de 
vins  pour  empescher  l'effect  desdictes   lettres;    la 
responce  fournye  par  lesdictz  hostelliers  et  caba- 
rettiers contre  lesdictes  deffences;  le  consentement 
baillé   par  lesdictz  maistres  et  gardes    de   ladicte 
marchandise  de  vins  pour  Tentherinement  desdictes 
lettres  : 

ir  Déclarent  qu'ils  se  rapportent  à  nosdictz  sei- 
gneurs de  la  cour  de  Parlement  d'ordonner  sur  la  vé- 
rification et  entherinement  desdictes  lettres  ce  qu'ils 
verront  estre  à  faire  par  raison. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  ungiesme 
jour  de  Febvrier  mil  six  cens  treize.  ii- 


CCLV.  —  Mandement  à  Jodellet 

POUR  SE  JOINDRE   AVEC  DES  PARTICULIERS  TENANS 

PLACES  DE  SCELLES  À   LAVER   LESSIVE 

CONTRE  LES  RELIGIECLX   DE  SaIHCT  MaGLOIRE. 

6  mars  i6,3.  (l'ol.  go.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  ville  de  Paris. 

rfM°  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  pour  ladicte  Ville  aux  assignations 
données  par  devant  Messieurs  des  Requestes  du  Pal- 
lais  à  Paris,  à  Pierre  Richer,  Denys  Tezeau,  Gilli's 
Toussainct,  Martine  Desfroy,  Denise  Lezouart,  Je- 
han Camus,  RoUin  Leheusle,  Jehan  Hulin''),  tenans 
chacun  des  places  à  laver  lessive  sur  le  bord  de 
la  rivière,  appartenant  à  ladicte  Ville,  scizes  sur  h 
bord  de  la  rivière,  à  la  requeste  de  Frère  Anthoiiiu 
Boudin,  religieux  et  prevost  de  l'abbaye  Sainct  Ma- 
gloire  et  des  religieux,  prieur  et  couvent  de  ladicte 
abbaye,  joincts  avec  ledict  Boudin.  Prenez  le  fait 
et  cause  pour  lesdicts  Richer  et  aullres  cy  dessus 
nommez,  remonstrez  qu'il  est  question  des  droicts 
du  domaine  de  ladicte  Ville  dont  la  cognoissance 
appartient  en  première  instance  à  Messieurs  de  la 
grand  chambre  de  la  cour  de    Parlement   où  par 
previllege  spécial  la  Ville  a  ses  causes  commises; 
requérez  le  renvoy  de  ladicte  cause  pardevant  nos- 
dicts seigneurs  de  la  Cour,  et  en  cas  de  desny  en 
appeliez  comme  de  juges  incompetans. 

frFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
sixiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  treize,  t; 


CCLVI.  —  Arrest  du  Conseil 

POUR  rendre  la  RIVIERE  d'ArMANSSON  NAVIGABLE, 

entrepris  par  Louis  d'Ahancourt, 

AVEC  les  assemblées  DE  LA  ViLLE  SUR  CE  SUB.'KCT 

ET  LA  PANCARTE  DE  l'iMPOSITION  , 

AVEC  LES  submissions  DUDICT  d'AbAHCOURT. 

7  février-g  mars  i6i3.  (Foi.  go  v°.) 

Extraict  des  Registres  du  Conseil  d'Estal'^-K 

ffVeu  par  le  Roy  en  son  Conseil,  les  offres  faictes 
parLouys  d'Ahancourt'^',  sieur  de  Ravenne,  conte- 


'■'  On  a  vu  au  tome  XIV,  p.  aSG,  que  la  Ville  était  eu  usage  d'accorder  gratuitement  wpar  charité»  les  cniplacoments  deslini's 
aux  tt selles  à  lavem  sur  le  bord  de  la  Seine.  Les  minutes  de  concession  de  ce  genre  (Arch.  nal.,  Q'  1 1 15)  menlionncnt  la  cession 
de  plusieurs  places  à  laver  faite  à  Jean  iiutin,  avec  approbation  de  la  Ville,  le  3o  mars  iCog  et  le  i6  juin  i6ia. 

m  Arch.  ml.,  E3g\fol.  275. 

'''  Ce  [jersonnage  est  peut-être  le  père  d'un  Louis  d'Abancourt,  lieutenant  du  roi  au  gouvernement  de  Saint-Quentin,  dont 
la  fille,  du  nom  de  Michelle,  épousa  en  i68a  François -Annibal  de  Merle,  s' du  Blancbuisson  {Hhtoire  généalogique ,  tome  VI, 
p.  046). 
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nant  que,  s'il  plaist  à  Sa  Majesté  luy  accorder  et 
à  ceulx  qui  s'associeront  avecq  luy,  la  permission 
de  rendre  navigable  la  rivière  d'Armansson'",  à  com- 
mancer  depuis  Montbart  jusque  à  Cheny  embou- 
cheure  d'Yonne'^',  qui  apportera  à  Paris  beaucoup  de 
commodité,  auxcbarges  et  conditions  qui  ensuivent: 
assavoir  de  faire  les  fraiz  et  despences  à  ce  néces- 
saires et  de  donner  à  ladicte  rivière  sept  thoises  de 
large  et  de  trois  à  quatre  piedz  d'eaue  en  toute 
saison,  faire  les  levées,  marchepieds,  escluses  et  au- 
tres choses  qu'il  conviendra  faire,  desdommager  les 
propriétaires  des  heritaiges  qu'il  conviendra  prendre 
pour  la  largeur  de  ladicte  rivière,  de  gré  à  gré  ou 
au  dire  des.comojissaires  à  ce  députez;  et  jouyra 
durant  trente  années  de  l'imposition  qui  se  lèvera 
sur  les  marchandises  et  autres  choses  qui  passeront 
suricelle,  suivant  la  taxe  raisonnable  qui  en  sera 
faicte  au  Conseil  de  Sa  Majesté ,  et  rendre  le  tout 
faict  et  parfaict  dans  deux  ans  à  rommancer  du 
jour  que  lesdictes  conditions  lui  auront  esté  accor- 
dées et  que  les  expéditions  luy  auront  esté  délivrées, 
bien  et  duement  veriiliées  par  tout  où  il  appar- 
tiendra; qu'il  pourra  aussy  s'associer  et  Iraicter 
avec  toutes  personnes  et  communautés  qui  vouldronl 
entrer  en  ladicte  entreprise;  que  les  matériaux  né- 
cessaires ne  seront  subjectz  à  aucun  péage;  que  les 
bois  convenables  pour  estre  employez  en  ladictt- 
entreprise  luy  seront  délivrez  par  les  officiers  de 
Sadicte  Majesté,  de  ses  forestz  les  plus  prochaines, 
sans  en  rien  payer  jusques  à  la  quantité  de  douze 
arpens  de  haulle  fusiaye;  et,  en  considération  de 
ladicte  entreprise  et  des  grandz  deniers  qu'il  con- 
viendra employer,  luy  accorder  l'annoblissement  de 
trois  personnes  qu'il  nommera  à  Sadicte  Majesté, 
avecq  exemption  du  payement  de  touttes  tailles  et 
subcides,  qui  auront  leurs  causes  commises  aux 
Requestes  du  Pallais  à  Paris  pour  ce  qui  sera  de 
leur  particulier,  et  que  s'il  arrivoit  quelques  procès 
et  diffierendz  en  exécution  de  ladicte  entreprise,  que 
Sa  Majesté  en  retiendra  la  cognoissance  à  elle  et  à 
son  Conseil;  qu'il  sera  permis  à  luy  troisiesme  de 
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porter  arquebuse  et  pistoUetz  durant  le  temps  de 
ladicte  entreprise  pour  la  defifence  de  leurs  per- 
sonnes. 

«Le  Roy  en  son  Conseil  a  accordé  et  accorde 
audict  d'Abancourt  qu'il  puisse  avec  ses  associez 
faire  travailler  à  rendre  ladicte  rivière  d'Armansson 
navigable  aulx  charges  et  conditions  qui  ensuivent  : 
assavoir  qu'il  rendra  le  canal  de  ladicte  rivière 
navigable  depuis  Monbart  jusque  à  Cheny  embou- 
cheure  d'Yonne,  et  donnera  à  ladicte  rivière  sept 
thoises  de  large  avec  trois  à  quatre  piedz  d'eaue  en 
toulte  saison,  qu'il  fera  les  levées,  marche-piedz'-^'  et 
escluzes  nécessaires  et  desdommagera  les  proprié- 
taires des  mouUns  et  heritaiges  qu'il  prendra,  soit 
de  gré  à  gré  ou  au  dire  des  commissaires  qui  se- 
ront députiez  par  Sa  Majesté  pour  l'exécution  du 
présent  arrest;  ce  qu'il  sera  tenu  faire  avant  que 
prendre  lesdictz  moullins  et  heritaiges,  le  tout  à 
ses  fraiz  et  despens;  qu'il  sera  tenu  rendre  ladicte 
rivière  en  sa  perfection  dans  deulx  ans  à  compter  du 
jour  que  les  expéditions  nécessaires  luy  auroient  esté 
délivrées.  Et  pour  donner  moyen  audict  d'Abancourt 
d'exécuter  ceste  entreprise  et  se  rembourser  avecq  le 
temps  des  grandz  frais  qu'il  y  aura  faictz.  Sa  Majesté 
luy  a  aussy  accordé  qu'il  jouirra,  et  sesdictz  assotiez, 
durant  trente  années,  de  l'imposition  qui  se  lèvera 
sur  les  batteaulx  qui  passeront  sur  ladicte  rivière 
d'Armansson,  suivant  lereiglement  qui  en  sera  faict 
en  son  Conseil,  à  commancer  du  jour  qu'il  la  ren- 
dra navigable  et  que  le  premier  batteau  y  passera; 
qu'il  luy  sera  délivré  par  le  grand  Maistre  des  eaues 
et  forests  de  {en  blanc)  ou  Maistre  des  eaues  et  fo- 
rests  de  la  plus  prochaine  forest,  es  endroictz  qui 
luy  seront  les  plus  commodes  et  moings  domma- 
geables à  Sa  Majesté,  jusques  à  la  quantité  de  douze 
arpens  de  bois,  assavoir  six  arpens  de  fustaye  et 
six  arpens  de  taillis,  sans  en  payer  aucune  chose, 
pour  employer  ausdictz  ouvrages  et  non  ailleurs; 
que  les  materiaulx  qui  luy  seront  nécessaires  ne 
seront  subjectz  à  payer  aucun  péage  et  que  ledict 


"'  L'Armançon  prend  naissance  à  5  kilomètres  de  Pouilly-en-Auxois,  à  la  source  de  Tugny  (Côte-d'Or)  et  se  jette  dans  l'Yonne  près  de 
Cheny,  un  peu  avant  La  Roche.  La  portion  que  l'on  comptait  rendre  navigable  se  trouve  comprise  aujourd'hui  dans  le  département 
de  l'Yonne  et  pour  une  faible  partie  dans  celui  de  la  Cote-d'Or.  Le  problème  agité  en  i6i3  pour  la  navigation  de  cette  rivière  a  élé 
résolu ,  mais  non  pas  dans  le  sens  prévu  au  xvii"  siècle.  La  construction  du  canal  de  Bourgogne,  commencé  en  1 778  et  achevé  en 
i83a  pour  réunir  le  bassin  du  Rhône  à  celui  de  la  Seine,  a  permis  en  effet  aux  produits  do  la  région  que  baigne  l'Armançon  d'être 
transportés  en  bateau  jusqu'à  l'Yonne  pour  descendre  de  là  dans  la  Seine,  puisque  ce  canal  côtoie  l'Armançon  dans  toute  l'étenduc! 
de  son  cours  à  travers  le  déparlement  de  l'Yonne,  et,  après  l'avoir  abandonné  quelque  temps  pour  emprunter  la  vallée  d'un  de  ses 
allluects,  la  Brenne,  le  longe  de  nouveau  à  partir  des  environs  de  Gissey-le- Vieil  jusqu'à  sa  source. 

''>  Le  2.3  avril  i6i3.  un  arrêt  du  Conseil  ordonna  qu'il  serait  payé  780  livres  à  Bernard  Preudhomme,  sieur  de  Froschiver, 
conseiller  grand-maitre  enquêteur  et  général  réformateur  des  eaux  et  forêts  de  France  au  pays  et  duché  de  Bourgogne ,  et  3 1 0  livres 
à  son  grelTier,  qui  leur  ont  été  taxées  pour  le  rr  temps  employé  en  la  visittc  et  veue  des  ouvrages  et  réparations  pour  le  restablissement 
et  navigation  de  la  rivière  d'Armanson  depuis  i'embouclieure  d'Yonne  jusques  en  la  ville  de  Monbar  pour  la  rendre  navigable  cl 
capable  de  porter  balteauxn. 

'■''  Chemin,  moins  large  que  le  chemin  de  halage,  qu'on  doit  réserver  de  l'autre  côté  de  la  rivière.  Le  Dictionnaire  de  Littré  cite 
des  textes  qui  donnent  à  ce  sujet  toutes  les  explications  nécessaires. 

»».  ♦  3o 
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d'Abancourt  et  ung  de  ses  associez  seullemenl  jouir - 
ront  des  privilleges  de  no'blesse,  pourveu  qu'ilz  ne 
facent  aucun  acte  desrogeant  à  icelle;  que  ledict 
d'Abancourt  pourra  s'associer  pour  ladicte  entre- 
prise avecq  telles  personnes,  communautez  et  aultres 
qui  y  vouldront  entrer,  sans  pour  ce  desrogerà  leurs 
privilleges,  à  la  charge  que  ledict  d'Abancourt  dé- 
laissera ladicte  rivière  d'Artnansson,  en  fin  dudict 
temps  de  trente  années,  navigable  et  libre  au  prof- 
fict  de  Sadicte  Majesté,  et  que  pour  l'exécution  du 
présent  arrest  touttes  expéditions  nécessaires  luy 
seront  délivrées. 

«fFaict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris, 
le  septiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  treize,  d 

Signé  :  «  Mallier  u. 


Extraict  des  Registres  du  Conseil  d'Estat^^h 

If  Sur  la  requeste  présentée  par  Louys  d'Abancourt , 
sieur  de  Ravenne,  à  ce  qu'attendu  que  les  offres 
qu'il  a  faictes  au  Conseil  du  Roy  de  rendre  à  ses 
despens  la  rivière  d'Armanson  navigable  ont  esté 
receues  par  arrest  dudict  Conseil  du  septiesme  de  ce 
moys,  par  lequel  il  luy  a  esté  accordé  entre  autres 
choses  qu'il  jouira ,  durant  trante  années ,  de  l'impo- 
sition qui  se  lèvera  sur  les  basteaulx  qui  passeront 
sur  ladicte  rivière  d'Armansson,  suivant  le  reigle- 
ment  qui  en  sera  faict,  à  commancer  du  jour  qu'il 
la  rendra  navigable  et  que  le  premier  basteau  y 
passera,  il  plaise  au  Roy  commettre  tel  des  sieurs 
dudict  Conseil  qu'il  plaira  à  Sadicte  Majesté  pour 
procedder  au  règlement  des  taxes  à  faire  de  ladicte 
imposition  pour,  ce  fait,estre  iceluyvallidé  etaucto- 
risé  par  Sadicte  Majesté  en  sondict  Conseil,  et  les 
deniers  qui  en  proviendront  receuz  par  le  suppliant 
pour  subvenir  aux  fraiz  qu'il  est  obligé  faire  pour 
rendre  ladicte  rivière  navigable.  Veu  ledict  arrest 
et  ladicte  requeste,  le  Roy  en  Conseil  a  renvoyé  et 
renvoyé  ledict  suppliant  par  devant  le  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  pour 
donner  advis  à  Sa  Majesté  quelle  imposition  se  peut 
prendre  sur  les  marchandises  qui  se  voictureront  par 
ladicte  rivière  d'Armanson,  en  dresser  leur  procès 
verbal  pour,  icelluy  rapporté  et  veu,  estre  ordonné 
ce  que  de  raison. 

ff Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris,  le 
seiziesme  Febvrier  mil  six  cens  treize.  t> 

Ainsi  signé  :  tfMALLiEBn- 


ff LOUYS,  par  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostre  ville  de  Paris,  salut.  Ensuivant  l'arrest  dont 
l'extraict  est  cy  attasché  soubz  le  contrescel  de  nostre 
Chancellerie,  ce  jourdhuy  donné  en  nostre  Conseil 
d'Estat,  sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  notre 
bien  amé  Louyç  d'Abancourt,  sieur  de  Ravenne, nous 
vous  avons  renvoyé  et  renvoyons  ledict  suppliant 
et  vous  mandons  et  enjoignons  par  ces  présentes 
que  vous  ayez  à  nous  donner  et  envoyer  vostre  advis 
quelle  imposition  se  peult  prendre  sur  les  marchan- 
dises qui  se  voictureront  par  la  rivière  d'Armansson, 
en  dresser  vostre  procès  verbal ,  pour,  icelluy  rapporté 
et  veu  en  nostredict  Conseil ,  estre  par  nous  ordonné 
ce  que  de  raison.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir, 
authorité  et  mandement  spécial.  Car  tel  est  notre 
plaisir. 

«Donné  à  Paris,  le  seiziesme  Febvrier  l'an  de 
grâce  mil  six  cens  treize  et  de  notre  règne  le  troi- 
siesme.  n 

Ainsy  signé  :  «Par  le  Roy  en  son  Conseil, 
Mallibrd,  et  scellé  sur  simple  queue  de  cire  jaulne. 

\  Assemblées  de  la  Ville  tenues  pour  délibérer 
sur  ce  tarif.  ] 

(f Monsieur.  .  ., plaise  vous  trouver  demain,  trois 
heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville  pour  déli- 
bérer sur  l'imposition  que  le  sieur  d'Abancourt  désire 
pour  faire  l'ouverture  de  la  rivière  d'Armansson  et 
la  rendre  navigable ,  suivant  l'arrest  de  Nosseigneurs 
du  Conseil  envoyé  à  ladicte  Ville.  Vous  priant  n'y' 
voulloir  failli  r. 

(t Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundi  qua- 
triesme  Mars  mil  six  cens  treize. 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris ,  tous  vostres.  v 

Du  mardy  cinquiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens 
treize.  En  l'Assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  les  propositions  faictes  par  plusieurs  particulliers 
pour  l'ouverture  des  rivières  d'Oise ,  Aube ,  Armansson 
et  Seyne  près  Troies,  pour  les  rendre  navigables,  à 
la  charge  d'y  faire  des  impositions  sur  les  marchan- 
dises passans  par  lesdictes  rivières. 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  de  Grieu,  Prévost  des  Marchans,  Mon- 


<•>  Arch.nat.,  E  Sg*.  fol.  4o3. 
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sieur  Poussepin,  Monsieur  Fontaine,  Monsieur  Me- 
rauU,  Eschevins. 

Monsieur  de  Versigny,  Monsieur  Le  Prestre,  Mon- 
sieur Amelot,  Monsieur  de  Sainct  Germain,  sieur 
de  Ravennes. 

Remise  en  plus  grande  assemblée ,  et  à  cesle  fin 
que  mandemens  seront  expédiez  à  Messieurs  les 
Conseillers  de  la  Ville  pour  eulx  trouver  vendredy, 
trois  heures  de  relleve'e''). 

«Monsieur.  . .,  plaise  vous  trouver  vendredy  pro- 
chain, trois  heures  de  rellevée,  au  Rureau  de  la 
Ville  pour  délibérer  sur  les  propositions  faictes  pour 
l'ouverture  des  rivières  d'Oyse,  Aube,  Armansson, 
Seyne  et  autres  pour  les  rendre  navigables.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir,  l'affaire  estant  de  grande 
conséquence,  et  remise  audict  jour  pour  vostre  ab- 
sence. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  v""de 
M«rs  mil  V'  treize. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. s 

Du  vendredy  huictiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens 
treize. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Rureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  les  propositions  faictes  par  aulcuns  particuliers 
sur  l'ouverture  des  rivières  d'Oyse,  Vannes  et  Ar- 
mansson pour  les  rendre  navigable  moyennant  une 
certaine  imposition  sur  toutes  sortes  de  marchan- 
dises passans  par  lesdictes  rivières, 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  de  Grieu,  sieur  de  Sainct  Aubin,  con- 
seiller en  Parlement,  Prévost  des  Marchans; 

Monsieur  Fontayne ,  Monsieur  Desprez ,  Monsieur 
Merault,  Eschevins. 

Monsieur  le  Président  Aubry,  Monsieur  Le 
Prestre,  Monsieur  Amelot,  Monsieur  Aubry,  sieur 
d'Auvillier,  Monsieur  Lamy,  Monsieur  de  Sainct 
Germain,  sieur  de  Ravynes,  Conseillers  de  la 
Ville. 

Monsieur  le  Prévost  a  remonstré  la  disette  et 
nécessité  du  bois  en  ceste  Ville  et  la  peine  que  l'on 
a  eu  depuis  deux  ou  trois  ans  pour  faire  ses  provi- 
sions et  principallement  depuis  six  moys,  laquelle 
eust  esté  bien  plus  grande  sy  l'hyxer  eust  esté  rude; 


que  c'estoit  une  des  principalles  affaires  à  quoi  il 
falloit  songer  que  la  prévoyance  à  l'advenir  d'avoir 
disette  de  bois  en  cestedicte  Ville;  et  pour  cest 
effect,  depuis  qu'il  estoit  en  la  charge,  il  avoit  en- 
voyé homme  exprès  vers  les  rivières  de  Vannes,  Ar- 
manson.  Aube  et  aultres  pour  voir  et  recognoistre 
sy  en  les  rendant  navigables,  l'on  en  pourroit  tirer 
secours  de  bois;  et  par  le  rapport  qui  en  a  esté  faict 
il  est  tout  certain,  si  l'ouverture  desdictes  rivières 
estoit,  qu'il  en  viendroit  si  grande  quantité  que 
sans  doubte  l'on  n'en  n'auroit  plus  de  nécessité, 
qui  seroit  une  grande  commodité  pour  cestedicte 
Ville;  qu'il  a  recherché  tous  moyens  possibles  pour 
y  parvenir,  mesme  a  conféré  avec  certaines  person- 
nes qui  vueillent  entreprendre  de  faire  à  leurs  fraiz 
et  despens  l'ouverture  desdictes  rivières  et  les 
rendre  navigables  dans  deux  ans,  en  leur  accordant 
pour  leur  remboursement  certaine  imposition  sur 
touttes  sortes  de  marchandises;  que  le  sieur  d'Aban- 
court  en  ayant  conféré  avec  ladicte  Ville  s'estoit 
pourveu  au  Roi  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil, 
oii  il  auroit  offert  de  rendre  ladicte  rivière  d'Ar- 
mansson  navigable  dans  deux  ans,  en  luy  accor- 
dant imposition  sur  touttes  sortes  de  marchandises 
pendant  trente  ans,  lesquelles  offres  ont  esté  receues 
par  arrest  dudict  Conseil  du  septiesme  Febvrier  der- 
nier; et  par  aultre  arrest  du  seiziesme  dudict  moys 
de  Febvrier,  Sa  Majesté  a  lenvoyé  ledict  d'Abencourt 
par  devers  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
pour  donner  advis  à  Sadicte  Majesté  quelles  im- 
positions se  peuvent  prendre  sur  les  marchandises 
qui  se  voictureront  par  ladicte  rivière  d'Armansson, 
en  dresser  le  procès  verbal.  Suivant  lequel  avoyent 
esté  mandez  à  ce  Rureau  plusieurs  marchans  et 
voicturiers  pour  adviser  avec  eulx  quelles  marchan- 
dises l'on  pourroit  imposer  et  quelle  somme;  dont 
en  avoit  esté  dressé  une  pencarte  dans  laquelle  est 
compris  les  grains,  vins,  fer,  fil,  sallines,  et  aultres 
sortes  de  marchandises;  mais  auparavant  que  de 
l'arresler  a  faict  assembler  ceste  compagnie,  requé- 
rant en  voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  après  avoir  ouy  en  ladicte  assemblée  les 
sieurs  Dujac,  d'Abencourt  et  autres  sur  l'ouverture 
desdictes  rivières,  lecture  faicte  desdicts  arreslz  et 
l'affaire  mise  en  délibération  aestéarrestéetconclud 
de  donner  advis  par  ladicte  Ville  à  Sa  Majesté  et  nos- 
dictz  seigneurs  du  Conseil,  pour  la  levée  et  impo- 
sition sur  touttes  sortes  de  marchandises  passans  par 
lesdictes  rivières  qui  seront  rendues  navigables,  sui- 
vant la  pencarte  qui  en  a  esté  faicte ,  à  la  reserve  du 
bled  froment,  metail  et  seigle  dont  ladicte  Ville  ne 


'■'  Le  procès-verbal  de  celle  première  assemblée  et  le  mandement  qui  la  convoquail  ne  figurent  que  dans  les  minutes  du  Bureau 
{Arch.  nat.,  H  1891).  Ils  n'ont  pas  été  transcrits  dans  le  registre. 
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peult  donner  advis  qu'il  soit  mis  aucune  imposition , 
et  que  ce  qui  se  prendroit  sur  ledict  bled  soit  pius- 
tost  rejecté  et  imposé  sur  touttes  les  autres  marchan- 
dises. 

[Avis  dorme  au  Roi  au  sujet  du  tarif  d'imposition  qu'on 
peut  accorder  au  sieur  d'Abancourt  sur  les  bateaux 
passant  par  tArtnançon.] 

tf  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  avec  le  Conseil  d'icelle  pour  ce  assemblé, 
qui  ont  veu  l'arrest  de  Nosseigneurs  du  Conseil 
d'Estat  du  septiesme  Febvrier  dernier,  contenant  les 
offres  faictes  au  Roy  par  Louis  d'Abancourt,  sieur 
de  Ravenne,  pour  rendre  la  rivière  d'Armansson 
navigable,  à  commancer  depuis  Monbart  jusques  à 
Cheny  emboucheure  d'Yonne,  et  par  lequel  arrest 
Sa  Majesté  a  accordé  audict  sieur  d'Abancourt  qu'il 
puisse  avec  ses  assotiez  faire  travailler  à  rendre  la- 
dicte  rivière  d'Armansson  navigable ,  de  sept  thoises 
de  large  et  de  trois  à  quatre  piedz  d'eaue  en  toute 
saison,  aux  charges  et  conditions  portées  par  ledict 
arrest,  et  entre  autres  que  iceluy  d'Abancourt  et 
sesdictz  associez  jouyront  pendant  trente  années  de 
l'imposition  qui  se  lèvera  sur  les  basteaulx  qui 
passeront  sur  ladicte  rivière  d'Armansson;  aultre 
arrest  de  nosdictz  seigneurs  du  Conseil  du  seiziesme 
dudict  moys  de  Febvrier,  par  lequel  Sadicte  Majesté 
a  renvoyé  ledict  d'Abancourt  à  ladicte  Ville  pour 
donner  advis  à  Sadicte  Majesté  quelle  imposition  se 
peult  prendre  sur  les  marchandises  qui  se  voicture- 
ront  par  ladicte  rivière  d'Armansson.  Et  après  avoir 
mandez  au  Bureau  de  ladicte  Ville  plusieurs  mar- 
chans et  voicturiers  hentans  les  rivières,  pour  les- 
dictes  levées  et  impositions,  supplient  très  hum- 
blement Sadicte  Majesté  et  nosdicts  seigneurs  du 
Conseil  trouver  bon  que  pendant  lesdictes  trente 
années  il  soit  levé  par  forme  de  péage  les  sommes 
de  deniers  sur  chacune  espèce  de  marchandise  cy 
après  déclarées,  sans  y  comprendre  le  bled  froment, 
metail  et  seigle,  et  Sadicte  Majesté  et  nosdicts  sei- 
gneurs du  Conseil  suppliez  ne  permettre  qu'il  y  soit 
pris  ny  imposé  aulcune  chose ,  ains  laisser  ceste  mar- 
chandise franche  comme  elle  a  esté  de  tout  temps; 
et  oultre  plaira  à  Sadicte  Majesté  de  décerner  ses 
lettres  pattentes  pour  la  suppression  de  ladicte 
levée  et  péage  à  la  fin  desdictes  trente  années ,  por- 
tant commission  des  à  présent  au  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins ,  pour  la  faire  cesser  et  esteindre 
au  bout  dudict  temps.  A  quoy  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  qui  seront  lors,  seront  tenuz 
à  peine  d'en  respondre  en  leurs  propres  et  privez 
noms  et  d'en  advertir  et  certifier  Messieurs  des 
courtz  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  et  Cour 
des  Aydes.  n 


Ensuit  les  sommes  qui  se  lèveront ,  soubz  le  bon  plaisir  du 
Roy,  sur  les  marchandises ,  à  commancer  à  Temboucheure 
de  ladicte  rivière  dessendant  en  Yonne  remontant  jus- 
ques audict  Monbart. 

Premièrement 
AA 

Avoyne,  le  muid  mesure  de  Paris,  payera  vingt 
cinq  solz ,  cy xxv  s. 

BB 

Beurres  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant  payera 
dix  solz ,  cy x  s. 

Bois  de  corde,  tant  en  basteau  qu'en  trains, 
payera  six  solz  pour  corde ,  cy vi  s. 

Bois  de  cotteretz,  le  millier  payera  quinze  solz, 
cy XV  s. 

Bois  de  fagotz,  le  millier,  quinze  solz,  cy.     xvs. 

Bois  de  ciage,  le  cent,  au  pris  du  marchant, 
soixante  solz ,  cy lx  s. 

Bois  en  planche  à  faire  basteaulx,  nasselles  et 
autres  chose,  pour  la  thoise  sera  payé  six  deniers, 
cy. . VI  d. 

Bois  merrien  à  faire  tonneaulx,  le  millier  fournv 
payera  trente  solz ,  cy xxx  s. 

Bois  d'eschallats  de  chesne ,  le  millier  de  bottes , 
cinquante  solz ,  cy l  s. 

Bois  d'eschallatz  de  taillis,  vingt  cinq  solz, 
cy XXV  s. 

Bois  en  cerceaulx ,  le  millier,  quarante  solz , 
cy XL  s. 

ce 

Chanvre  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant,  vingt 
solz,  cy XX  s. 

Cuivre  ou  airain  ouvré  ou  non  ouvré,  le  cent  de 
livre  pesant,  trente  solz,  cy xxx  s. 

Cuivre  de  toutes  sortes,  le  cent  pesant,  trente  solz, 
cy xxx  s. 

DD 

Draps  de  soye  de  toutes  sortes,  le  cent  pesant, 
soixante  solz ,  cy lx  s. 

Draps  de  laynes  de  toutes  sortes,  le  cent  pesant, 
vingt  solz ,  cy xx  s. 

EE 

Estain  ouvré  ou  non  ouvré,  le  cent  pesant,  vingt 
solz ,  cv XX  s. 
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FF 

Fer  ouvré  ou  non  ouvré,  le  cent  pesant  d'ou- 
vré, vingt  solz,  et   celuy    non   ouvré,   trois  solz, 

cv XX  s.  pour  fer  ouvré 

et III  s.  pour  non  ouvré. 

Fil  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant  payera,  sça- 
voir  le  fin,  vingt  solz,  et  le  commung,  dix  solz, 

cy XX  s.  le  Cl  fin 

et X  s.  le  fil  commun. 

Febves  et  pois,  le  muid  mesure  de  Paris,  vingt 
cinq  solz,  cy xxv  s. 

Foing ,  le  millier  de  bottes ,  trente  solz ,  cy .     xxx  s. 

HH 

Huilles  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant,  dix  solz, 
cy X  s. 

Hareng  de  touttes  sortes,  le  caque  de  mesure 
payera  dix  solz,  cy x  s. 

LL 

Lin  de  toutes  sortes,  le  cent  pesant,  dix  solz, 
cy X  s. 

Lard,  le  cent  pesant,  dix  solz,  cy x  s. 

Légume  de  touttes  sortes,  pour  le  muid  mesure 
de  Paris,  vingt  cinq  solz,  cy xxv  s. 


MM 

MeuUe,  grande  de  six  à  sept  piedz  de  diamètre, 
quarante  solz,  cy xl  s. 

MeuUe  de  quatre  à  cinq  piedz  de  diamètre,  vingt 
cinq  solz,  et  à  proportion  des  autres,  cy. .  .      xxv  s. 

Morue,  le  caque,  dix  solz,  cy x  s. 

Morue  de  touttes  sortes,  le  millier  en  pille,  qua- 
rante solz,  cy XL  s. 

Mercerie  meslée  de  toutes  sortes,  le  cent  pesant, 
vingt  solz ,  cy xx  s. 


NN 
Noix,  le  muid  ou  le  poinsson,  cinq  solz,  cy.     v  s. 


00 

Orge,  le  muid  mesure  de  Paris,  vingt  cinq  solz, 
cy xxv  s. 

PP 

Pappier  blanc  pourescrire,  le  cent  pesant,  vingt 
solz ,  cy XX  s. 

Plomb  ouvré  vingt  solz,  le  cent  pesant  et  pour 
celuy  non  ouvré,  trois  solz,  cy  •  .  .  .  xx  s.  pour  l'ouvré 
et m  8.  pour  non  ouvré. 

QQ 

RR 

ss 

Sel,  le  muid,  quatre  livres,  au  lieu  de  trente, 
quarante  ou  cinquante  livres  qu'il  couste  pour  le 
voicturer  par  terre ,  cy nu'. 

Saulmon,  pour  le  caque,  dix  solz,  cy x  s. 

Seiciies,  pour  le  millier,  vingt  solz,  cy.  .  .      xx  s. 

TT 

Toilles  de  touttes  sortes,  vingt  solz  pour  le  cent 
pesant  de  la  fine,  et  dix  solz  pour  la  commune, 

cy XX  s.  pour  la  fine 

et X  s.  pour  la  commune. 

vv 

Vin,  le  muid,  seize  solz,  cy xvi  s. 

Et  pour  les  espèces  des  denrées,  espiceries,  dro- 
gueries et  marcbandises  qui  passeront  sur  ladicte 
rivière  et  qui  sont  malaisées  à  déclarer  et  exprimer 
entièrement  et  qui  ne  seront  cy  dessus  déclarées  en 
sera  payé,  pour  cent  pesant,  trente  solz,  cy.     xxx  s. 

«Faict  et  aresté  au  Bureau  de  ladicte  Ville  le 
vendredy  huictiesme  jour  de  Mars,  mil  six  cens 
treize '''.« 

Du  neufiesme  jour  desdicts  nioys  et  an. 


'"  Ce  tarif  fut  homologué  par  le  Conseil,  sauf  en  ce  qui  concernait  les  blés,  qui,  malgré  l'avis  formel  de  la  municipalité,  furent 
frappés  d'un  droit  de  3o  sols  par  muid,  d'après  l'arrêt  du  3o  mars  i6i3  :  (rLe  Roy  en  son  Conseil,  suivant  et  conformément  audict 
advis,  tarif  et  pancarte  desdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  ville  de  Paris,  a  accordé  et  accorde  audict  d'Aban- 
court  que  pendant  ledict  temps  de  trente  ans  il  puisse  prendre  et  lever  sur  les  marchandises  qui  se  voictureront  sur  lad.  rivière 
d'Armansson  les  sommes  de  deniers  mentionnées  audict  advis,  tarif  et  pancarte,  et  oultre  trente  solz  sur  chacun  muy  de  bled  fro- 
ment, metail  et  seigle  pour  vingt  années  seullement,  sy  mieux  n'ayment  les  marchands  convenir  degré  a  gré  avecq  ledict  d'Aban- 
court  pour  faire  conduire  lesdictz  bledz  sur  ladicte  rivière.  Laquelle  pancarte  ilz  seront  tenuz  faire  mettre  et  apposer  aux  lieulx  et 
cndroicti  que  le  besoing  sera ,  aflîn  qu'il  n'y  soit  commis  aucun  abus,  à  peyne  d'en  respondrc  par  ledict  d'Abancourt  et  ses  associez 
en  leurs  propres  et  privez  noms.»  {Arch.  nat.,  E  89*,  fol.  Sao.)  ^ 
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Ledict  jour  est  comparu  au  Rureau  de  la  Ville  Louys 
d'Abancourt ,  sieur  de  Ravennes ,  enlrepreneur  de  l'ou- 
verlure  de  la  rivière  d'Armansson  pour  la  rendre  na- 
vigaLle,  lequel  a  promis  et  promet  à  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicle  Ville  de 
mettre  des  ouvriers  pour  commancer  à  travailler  aus- 
dictz  ouvraiges  pour  l'exécution  de  son  party,  dedans 
deulx  moys,  et  rendre  la  besogne  bien  et  deuemenl 
faicte  avec  entière  liberté  de  la  navigation  dedans 
deux  ans,  à  compter  du  jour  de  l'arrest  qui  sera 
donné  par  le  Roy  en  son  Conseil  pour  auctoriser  la 
présente  levée;  comme  aussy,  à  la  fin  desdictes  Irente 
années,  promet  à  ladicte  Ville  de  rendre  ladicte 
rivière  bien  navigable  et  en  bon  estât,  au  dire  d'ex- 
pertz  et  gons  ad  ce  cognoissans,  qui  seront  lors  pris 
et  nommez  par  ladicle  Ville.  Lesquels  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  se  transporteront,  s'il 
leur  plaist,  sur  lesdicts  lieulx  dans  quinze  moys, 
pour  voir  ladicte  besogne,  dont  il  promet  faire  et 
payer  les  frais  de  leur  voyage  à  ses  despens.  Consent 
en  oultre  que  où  il  sera  faict  quelques  ponts  sur  la- 
dicte rivière  d'Armansson  et  qu'il  y  convienne  mettre 
et  establir  des  chableurs  ou  maistres  des  ponts,  qu'ilz 
soient  pourveuz  et  receus  par  ladicte  Ville,  à  la  no- 
mination dudict  d'Abancourt  pour  la  première  fois 
seuilement.  Se  soubzmect  en  oultre  et  promect  ne 
s'adresser  à  aultres  juges  que  par  devant  lesdictz 
sieurs  de  la  Ville  pour  les  differendz  qui  pourroyenl 
naistre  tant  à  cause  de  ladicte  levée,  reccompense 
d'heritaiges ,  que  autrement,  comme  estants  les  vrays 
juges  de  tout  ce  qui  concerne  la  navigation  et  les 
rivières,  s'il  ne  plaist  ausdictz  sieurs,  en  certains 
differendz,  subdeleguer  les  juges  des  lieux,  pourrai- 
son  desdictes  recompenses  seuilement.  Et  à  tout  ce 
que  dessus  ledict  d'Abancourt  s'est  obligé  et  oblige 
par  ces  présentes  et  promis  y  satisfaire ,  et  a  faict  les 
submissions  accoustumées  et  a  signé  à  la  minutte 
des  présentes.  ' 

CCLVII.  —  Le  sieur  Almeras 

REINTEGRE  EN   SA   FONTAINE. 
11  mars  161 3.  (Fol.  97  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  vUle  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  le  sieur  Aimeras  sera  réin- 
tégré et  remis  en  la  possession  de  sa  fontaine  et 


[i6i3] 

cours  d'eaue  dans  sa  maison,  seize  rue  des  Francs 
bourgeois,  ainsy  qu'il  en  a  jouy  cy  devant  suivant 
sa  concession  (').  Lequel  reslablissement  sera  faict 
par  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de  ladicte 
Ville,  en  la  présence  de  l'ung  de  nous. 

K  Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville ,  le  lundy  unziesme 
jour  de  Mars  mil  vi"  treize.  « 


GGLVIIL  —  [Le  sieur  Puget 

REINTEGRE  EN  SA  FONTAINE.] 
11  mars  i6i3.  (Fol.  97  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«]\  est  ordonné  que  monsieur  Puget '^',  trésorier 
de  l'Espargne,  sera  réintégré  et  remis  en  la  posses- 
sion de  sa  fontaine  et  cours  d'eaue  dans  sa  maison 
ainsy  qu'il  en  a  jouy  cy  devant  suivant  sa  concession. 
Lequel  restablissement  sera  faict  par  Pierre  Guillain , 
Maistre  des  oeuvres  de  ladicle  Ville,  en  la  présence 
de  l'ung  de  nous. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  un- 
ziesme jour  de  Mars  mil  six  cens  treize.  » 

CCLIX.  —  Le  sieur  Lescaloppieh 

REINTEGRE  EN  SA  FONTAINE. 
16  mars  16 13.  (Fol.  98.) 

De  par  les  Prcvost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

te  II  est  ordonné  que  monsieur  Lescaioppier,  abbé 
de  Ham  '^',  sera  restably  et  réintégré  en  la  possession 
de  sa  fontaine  et  cours  d'eaue  dans  sa  maison  seize 
rue  des  Cinq  diamants,  pour  en  jouir  comme  il  a 
faict  cy  devant,  au  désir  des  concessions  de  ladicte 
fontaine  des  quinziesme  juillet  mil  quatre  cens  soi- 
xante et  dix  neuf  et  treiziesme  Aoust  mil  v"  quatre 
vingtz  dix  sept'*).  Lequel  restablissement  sera  faict 
par  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de  ladicte 
Ville,  en  la  présence  de  l'ung  de  nous  Eschevins. 

K  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  samedy  seiziesme 
jour  de  Mars  mil  six  cens  treize,  w 


'''  Cette  concession,  faite  en  1 699  au  sieur  de  Fourcy,  avait  été  continuée  par  acte  du  1  7  mars  1 6o3  en  faveur  du  sieur  Aimeras 
qui  lui  avait  succcdé  dans  sa  maison  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois  (t.  XIII,  p.  84). 

'''  Etienne  Puget.  Voir  tome  XII,  p.  Sa.  —  Il  a  été  parlé  au  tome  XIII,  p.  470,  note  4,  de  la  concession  d'eau  dont  jouissait 
la  maison  de  la  rue  Vieille- du-Temple  qu'il  avait  acquise  d'Anne  d'Aquaviva,  comtesse  de  Châteauvillain. 

!''  Le  scribe  a  écrit  par  erreur  Ham.  11  s'agit  en  réalité  de  l'abbaye  Notre-Dame  de  Ham,  de  Tordre  des  Augustins,  au  diocèse 
de  Noyon,  dont  Nicolas  Lescalopicr,  référendaire  apostolique,  fut  abbé  de  i6o5  à  1627  {Gallia  christiana,  t.  IX,  col.  1  laS). 

'"  Les  registres  du  Bureau  ne  renferment  pas  le  texte  de  cette  concession,  mais  la  fontaine  de  M.  Lescalopier  figure  dans  les 
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CCLX.  — »-  Mandement  à  Jodelet 

CONTRE  LES  TONNELLIERS  DESCHARGEUBS  DE  VINS. 
21  mars  i6i3.  (Fol.  99  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(tM*  Jehan  Jodelel,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  en  la  Cour  de  Parlement.  Ayant  veu  Tarrest  de 
Nosseigneurs  de  ladicte  Cour,  du  xxv""  Febvrier  der- 
nier'•),  donné  entre  Martin  Pinsson,  Jacques  Ronce 
et  Hubert  Barre,  maistres  tonnelliers  deschargeurs 
de  vins  à  Paris,  appellans  de  plusieurs  sentences 
données  par  Monsieur  le  Lieutenant  civil,  d'une 
part,  et  Jehan  du  Mesnil,  maislre  tonnellier  des- 
chargeur de  vins,  aussy  appellent  de  plusieurs  sen- 
tences de  nous  données  pour  satisfaire  audict  arrest 
et  pour  la  conservation  de  la  jurisdiclion  de  ladicte 
Ville  seullement,  nous  vous  mandons  intervenir  pour 
ladicle  Ville  en  l'instance  pendante  en  ladicte  Cour 
entre  lesdicts  Pinsson,  Ronce  et  Barre,  d'une  part, 
contre  ledict  du  Mesnil,  d'autre.  Remonstrez  que  le- 
dict  du  Menil ,  en  qualité  de  maistre  de  la  commu- 
naulté  des  deschargeurs  de  vins,  prétendant  avoir 
obtenu  quelques  lettres  royaulx  au  nom  de  ladicte 
communaulté  contre  les  jurez  courretiers  de  vins, 
pour  son  prétendu  remboursement  des  deniers  par 
luy  advancez,  auroit,  en  vertu  d'ung  rolle  et  taxe 
par  luy  faicte,  faict  contraindre  aucuns  desdictz 
maistres  deschargeurs  au  payement  chacun  de  la 
somme  de  neuf  livres  tournois  pour  leur  part,  et  voyant 
que  lesdicts  Pinsson ,  Ronce  et  Barre  ne  le  voulloyent 
payer,  il  les  avoit  faict  assigner  au  Ghastellet  dont 
ils  auroient  décliné  la  jurisdiction,  et  faict  appeller 
ledict  du  Mesnil  par  devant  nous  pour  luy  voir  faire 
deffences  de  les  poursuivre  ailleurs.  Et  estant  ledict 
du  Mesnil  comparu,  luy  aurions  faict  ses  deffences, 
ny  mesme  de  lever  aucuns  deniers  sur  iesdictz  des- 
chargeurs sans  autres  lettres  du  Prince,  à  peine  de 
concussion  et  autres  peynes  portées  par  le  jugement 
de  ce  intervenu.  Nonobstant  lesquelles  deffences,  le- 
dict du  Mesnil  n'auroit  laissé  de  poursuivre  Iesdictz 
Pinsson  et  consors  audict  Ghastellet  encores  qu'il  en 
ayt  esté  desadvoué  par  les  autres  maistres  de  la 
communaulté.  Et  sur  ce,  seroit  intervenu  plusieurs 
sentences,  tant  de  nous  que  dudict  Lieutenant  civil, 
portant  deffences  de  poursuivre,  et  condamnations 


d'amandes  réciproques,  dont  est  appel;  que  mal  et 
sans  raison  ledict  du  Mesnil  a  poursuivy  Iesdictz 
Pinsson  et  consors  audict  Ghastellet,  et  contre  le  ser- 
ment par  luy  faict,  tant  lors  qu'il  a  esté  receu  maistre 
deschargeur  que  lors  de  son  eslection  en  ladicte 
charge  de  procureur  de  communaulté,  d'autant  que 
Iesdictz  deschargeurs  de  vins  sont  pourveuz  et  receuz 
par  ladicte  Ville  et  non  par  ledict  Lieutenant  civil, 
ny  autres  couchez  dans  l'ordonnance  d'icelle,  au 
huictiesme  chappitre.  Laquelle  ordonnance'^)  est  deue- 
ment  veriffiée  par  touttes  les  Cours,  et  par  consé- 
quent Iesdictz  deschargeurs  justiciables  de  ladicte 
Ville  tant  pour  ce  qui  concerne  l'exercice  desdictes 
charges,  que  pour  les  differendz  qui  surviennent  à 
cause  d'icelles;  que  lesdictes  pretenduz  lettres  ayant 
esté  obtenues  au  nom  desdictz  deschargeurs  contre 
Iesdictz  courretiers,  avec  lesquelz  ils  n'ont  différends, 
qu'en  ceste  qualité,  et  non  en  qualité  de  tonnelliers, 
ledict  du  Mesnil  ne  se  debvoit  pouvoir  audict  Ghas- 
tellet, ains  devant  nous,  ainsy  que  de  tout  temps 
avoyent  faict  ceulx  qui  avoyent  esté  en  charge  de 
procureur,  comme  ledict  du  Mesnil,  des  différends 
qu'ilz  avoyent  eus  contre  aulcuns  de  leur  commu- 
naulté, et  comme  mesme  a  fait  ledict  du  Mesnil 
pendant  qu'il  a  esté  en  ladicte  charge.  Et  partant, 
soustenez  que  la  cognoissance  du  faict  dont  est 
question  appartient  à  ladicte  Ville,  et  requérez  que 
les  partyes  y  soient  renvoyées  avec  deffences  audict 
du  Mesnil  et  autres  deschargeurs  de  vins  de  plus  se 
pourvoir,  pour  chose  qui  concernera  lesdictes  char- 
ges, ailleurs  que  pardevant  nous. 

«Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  un- 
giesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  treize.  » 


CCLXI.  —  Procession  générale 

À  cause  de  la  REDUCTION. 
23  mars  i6i3.  (Fol.  98.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire  Jehan  Le  Conte,  Quartenier,  trouvez  vous 
avecq  deulx  notables  bourgeois  de  vostre  quartier  à 
cheval  et  en  housse,  vendredy  proschain  vingt  deu- 
xiesme  jour  du  présent  mois,  sept  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  nous  accompagner  à 
aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  ledict  jour 


états  de  (iistril)ution  d'eau  dressés  en  iSgS  et  en  i6o3  (t.  XI,  p.  5u  et  XIII,  p.  189).  Elle  devait  être  alimentée  par  le  même 
tuyau  que  le  réservoir  public  placé  au  coin  de  la  rue  Trousse- Vache  et  de  celle  des  Cinq-Diamants ,  car,  d'après  les  listes  que  nous 
venons  de  citer,  ces  deux  fontaines  paraissaient  justaposées. 

("  Arch.  nat.,  X»  .'iS'iS. 

'•  Le  texte  manuscrit  porte  ordonimns  aussi  bien  dans  la  minute  que  dans  le  registre,  mais  la  minute  paraît  ensuite  avoir 
corriffé  en  est  la  leçon  eilre  transcrite  dans  le  registre.  La  lecture  que  nous  proposons  donne  seule  un  sens  satisfaisant. 


2i0 


REGISTRES  DU  BUREAU 


pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction 
de  ceste  Ville  en  l'obéissance  du  Roy.  Sy  n'y  faictes 
faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  iadicte  Ville,  le  mardy  dix 
neufiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  treize,  tj 

Pareil  envoyé  à  chacun  des  Quartiniers. 

(r  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain  vingt  deuxiesme  jour  du  présent 
moys  sept  heures  du  matin,  à  cheval  et  en  housse 
en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  nous  accompagner  à 
aller  à  la  procession  generalle  qui  se  fera  ledict  jour 
pour  rendre  grâces  a  Dieu  de  l'heureuse  réduction 
de  ceste  Ville  en  l'obéissance  du  Roy.  Vous  priant 
n'y  voulloir  faillir. 

«Faicl  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  dix  neu- 
fiesme jour  de  Mars  mil  six  cens  treize. 

ifLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.»» 

Pareil  envoyé  a  chacun  de  messieurs  les  Con- 
seillers. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tr  Cappitaine  Norry,  trouvez  vous ,  avec  tous  ceulx 
de  vostre  compagnie  garniz  de  leurs  casacques 
neufves  et  hallebardes,  vendredy  prochain  vingt 
deuxiesme  jour  du  présent  moys,  six  heures  du 
matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  nous  assister  à 
la  procession  generalle  qui  se  fera  ledict  jour  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de 
ceste  Ville  en  l'obéissance  du  Roy.  Si  n'y  faictes 
faucte. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  dix- 
neuliesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  treize.  ?) 

Et  ledict  jour  de  vendredy  vingt  deuxiesme  Mars 
mil  vi°  treize,  suivant  la  coustume,  mesdictz  sieurs 
de  la  Ville  sont  partis  dudict  Hostel  de  la  Ville,  sur 
les  huict  heures  du  matin,  pour  aller  à  Iadicte  pro- 
cession generalle  en  l'ordre  qui  ensuit  : 

Premièrement  marchans  les  trois  compagnies 
d'archers  de  la  Ville,  vestuz  de  leurs  hocquetons  et 
ayans  leurs  hallebardes. 

Apres ,  les  dix  sergens  de  la  Ville  à  pied ,  vestuz 
de  leurs  robes  my  parties. 


[i6i3] 

Apres,  le  Greffier  de  la  Ville,  seul,  à  cheval,  veslu 
de  sa  robe  mipartye. 

Apres,  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins et  Procureur  du  Roy,  aussy  vestuz  de  leurs 
robes  de  livrées. 

Apres,  le  Receveur  de  la  Ville  et  les  Quartiniers  et 
bourgeois  mandez. 

Et  en  cest  ordre  sont  allez  à  Nostre  Dame  où 
estants  venuz  Messieurs  des  Courts  souveraines, 
toutte  la  compagnie  sont  allez  aux  Augustins  où  la 
messe  a  esté  dicte.  Ce  faict.  Messieurs  de  la  Ville 
sont  revenuz  à  Nostre  Dame  avec  le  clergé ,  et  après 
sont  retournez  audict  Hostel  de  Ville  en  pareil  ordre 
qu'ilz  en  estoyent  partiz. 


CCLXII.  —  Devis  kt  marché 
POUR  l'une  des  cheminées 

DE  LA  GRAÎiDE  SALLE  DE  LA  ViLLE. 
a6  murs  i6i3.  (Fol.  loo  v".) 

Devis  des  ouvrages  de  maçonnerye,  pierre  de  taille  et 
sculpture  qtiil  ij  convient  faire  pour  la  construction 
d'ung  grand  manteau  de  chemynée  dans  la  grand 
salle  de  l'Hostel  de  ceste  ville  de  Paris. 

rf Premièrement  la  platte  bande,  jambages  et 
sommiers,  de  pierre  de  liers  des  carrières  de  Paris. 
Y  seront  taillées  lesmoullures,  termes  et  ornemens 
de  moullure  comme  il  est  marqué  sur  le  modelle  et  ' 
desseing.  Plus  au  milieu  de  la  platte  bande ,  il  sera 
applicqué  une  table  de  marbre  noir,  et  à  costé  de  la 
table  de  marbre  noir  deux  tables  de  marbre  incar- 
nadin  et  blanc  meslé. 

trPius,  au  dessus  de  la  platte  bande  jusques  au 
plancher  sera  Iadicte  cheminée  remplye  pour  son 
principal  corps  de  pierre  de  Troussy,  la  plus  belle 
que  se  pourra  treuver. 

t  Sur  la  platte  bande,  il  y  aura  deux  enroullemens 
pour  le  frontispice  où  il  sera  posé  deux  fleuves  et 
au  milieu  ung  navire  tout  de  pierre  de  Tonnerre, 
ensemble  les  enroullements  du  fronton  couppez. 
garniz  chacun  de  pièce  de  marbre  broquatel  ou 
affricquain. 

«Au  dessus  des  fleuves  et  à  costé  du  quadre  seront 
posez  deux  colonnes  de  marbre  noir,  d'ordre  com- 
posite, avec  ses  chappiteaulx  et  bazes  de  bronze  de 
haulteur  de  huict  piedz  ou  plus. 


[i6i3] 

(f  A  costé  des  colonnes,  une  ligure  de  six  pieds  de 
haulteur  de  pierre  de  Tonnerre ,  telle  qu'il  plaira  à 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
et  derrière  lesdictes  figures,  des  tables  de  marbre 
rouge  et  ung  petit  feston  au  dessus ,  aussy  de  pierre 
de  Tonnerre. 

if Dessus  les  coUonnes  il  sera  posé  corniche,  frize 
et  arquitrave  avec  son  frontispice  orné  de  ses  moul- 
lures  et  ornements  propres  et  convenables  au  des- 
seing, le  tout  de  pierre  de  Tonnerre;  et  dedans  la 
frize  y  aura  du  marbre  vert  affricquain. 

ttAu  millieu  du  frontispice  seront  mises  les  armes 
de  France  et  de  Navarre  avec  une  grande  large  à 
double  cuir  avec  les  couronnes  au  dessus;  le  tout  de 
pierre  de  Tonnerre. 

kA  costé  du  frontispice  et  au  dessus  des  collonnes 
et  corniches  seront  posées  deux  figures  de  Victoire, 
une  de  chascun  costé,  de  grandeur  competante,  as- 
sizes  et  estendues  le  long  dudict  frontispice,  tenans 
d'une  main  ladicte  targe  et  de  l'autre  une  palme  ou 
autres  choses  décentes,  selon  qu'il  sera  advisé  pour  le 
mieulx;  le  tout  aussy  de  pierre  de  Tonnerre. 

tfAu  dessus  desdictes  corniches  et  fronton,  sera 
faicle  une  élévation  en  forme  d'aticque  orné  de 
raouHures  et  marbres,  comme  il  est  porté  par  le 
dessein,  lequel  sera  pour  cest  elfect  paraphé  par 
Messieurs;  ladicte  élévation  faicte  aussy  de  pierre 
de  Tonnerre. 

(f  Seront  tenuz  les  entrepreneurs  rendre  l'ouvrage 
faicte  et  parfaicte  dans  le  dernier  jour  de  Juillet 
prochain  venant,  orné  et  enrichy  selon  ledict  dessein 
et  ainsy  qu'il  est  déclaré  cy  dessus  par  le  menu, 
avec  les  changemens  y  contenus  et  specidiez;  et, 
pour  cest  effect,  fourniront  lesdictz  entrepreneurs 
de  touttes  matières  à  leurs  despens,  soit  pierre  de 
lierre ,  pierre  de  Tonnerre ,  marbres ,  cuivres  et  touttes 
autres  choses  à  ce  nécessaires,  non  compris  le  fer 
(jui  sera  fouiny  par  la  Ville ,  peynes  d'ouvriers  et  ge- 
nerallement  tout  ce  qui  sera  besoing  pour  rendre 
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l'oeuvre  bien  et  deuement  faicte  et  parfaicte,  au 
dire  de  gens  ad  ce  cognoissans,  et  rendre  place 
nette  dans  ledict  temps,  moyennant  la  somme  de 
trois  mil  livres  tournois  qui  sera  payée  par  le  Re- 
ceveur de  ladicte  Ville,  selon  les  ordonnances  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  au  feur  et  a  mesure  qu'ilz  tra- 
vailleront es  dictz  ouvrages.  Et  a  esté  expressément 
accordé  que  lesdictz  ouvrages  estants  bien  et  deue- 
ment faictz  et  parfaictz,  ils  seront  veus  et  visitez  par 
telz  expertz  que  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  vouldront  à  ce  nommer  et  commettre, 
mesmes  prisez  et  estimez  à  leur  juste  valleur.  Et  au 
cas  que  par  ladicte  prisée  il  se  trouvast  que  lesdictz 
ouvraiges  feussent  de  moindre  valleur  que  le  prix 
porté  par  le  présent  marché,  ne  pourront  lesdictz 
entrepreneurs  prétendre  et  ne  leur  sera  payé  que 
ladicte  somme  telle  qu'elle  aura  esté  diminuée;  et 
au  cas  que  par  la  dicte  prisée  il  se  trouvast  le  con- 
tenu au  présent  devis  monter  à  plus  hault  pris  que 
ladicte  somme  de  m  mil  livres  tournois  portée  par 
ledict  marché,  ne  pourront  aussy  iceulx  entrepre- 
neurs pareillement  prétendre  payement  de  ladicte 
plus  grande  somme,  ains  leur  sera  seullement 
payé  icelle  somme  de  ni  mil  livres  tournois  portée 
par  ledict  marché,  i 

Du  meccredy  vingt  septiesme  jour  de  Mars  mil  six 
cens  treize. 

Ledict  jour  a  esté  faict  marché  par  messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  avec  David  de 
Villiers  et  Pierre  RyardC,  sculpteurs'^',  de  faire  la- 
dicte cheminée  de  la  grande  salle  cy  devant  décla- 
rée, de  la  forme,  structure,  enrichissement,  estoffes 
et  matières  portées  par  le  devis  cy  devant  tran- 
script,  moyennant  le  prix  et  aux  charges,  clauses  et 
conditions  portées  par  ledict  devis,  duquel  lecture 
leur  a  esté  faicte,  sur  lequel  pris  leur  sera  payé 
et  advancé  la  somme  de  six  cens  livres  dont  sera 
délivré  mandement,  et  rendre  l'ouvrage  faict  au 
temps  y  mentionné.  A  quoi  lesdictz  David  et  Riard 
se  sont  solidairement  obligez  et  obligent  par  ces 
présentes  et  ont  lesdictz  David  et  Riard  signé  en  la 
minutte  des  présentes '•'*. 


O  Fils  (tu  Pierre  Biard  (|ii"oii  a  vu .  aii  tome  précédent,  faire  différentes  sculptures  pour  l'Hôtel  de  Ville  (Dictionnaire  cri- 
tique de  Jal). 

'''  Ce  telle  a  été  public  par  Leroux  de  Liiicy,  Histoire  de  t'Hotel  de  Ville,  a'  partie,  p.  75-77.  —  C'est  contre  ce  marché  fait  de 
j;ré  à  gré,  sans  adjudication,  que  protesta  \Iarin  de  La  Vallée,  entrepreneur  des  bâtiments  de  l'Hôtel  de  Ville,  comme  on  le  verra 
plus  loin,  p.  36a.  Celte  protestation  parait  peu  justifiée,  puisque,  d'après  les  détails  du  devis,  cette  œuvre  ne  semblait  pas  être  du 
domaine  de  la  simple  maçonnerie ,  mais  re((uérait  l'intervention  d'un  sculpteur  de  profession. 

■''  Le  greffier  n'a  pas  jujjé  à  propos  de  cliar(;er  le  re|;istre  d'un  lon|;  mémoire  ()ui  se  trouve  à  cette  date  dans  la  série  clirono. 
logique  des  minutes  du  Hureau  [Arch.  nat.,  H  1891),  auquel  le  Conseil  l'avait  renvoyé  le  3o  mars  iGi3.  t'rançois  Dunoyor, 
écuyer,  sieur  de  Saint-Martin,  y  expose  les  «moyens  justes,  clairs  et  facilles  pour  entretenir  quatre  cens  vaisseaulx,  cent  (jallen^s 
et  plus  pour  faire;  un  traflii-  et  négoce,  avecq  tout  l'équipage,  hommes  et  munitions  nécessaires»),  et  en  outre  les  moyens  do  it retirer 
le  domaine  de  la  couronne  engagé  à  tiltre  de  rarhapt  et  d'admortir  toutes  les  rentes  constituées  sur  les  tailles,  aydes,  greniers  à 
sel  et  Clergé,  plus  d'augmenter  les  gaiges  des  officiers  de  judicntures  en  telle  sorte  qu'ilz  ne  prendront  plus  d'espices  ny  taxations 

XV.  3i 
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CCLXIII.  —  Messe  de  la  réduction 

À  NosTRE  Dame. 

la  HYril  i6i3.  (Foi.  loa  v'.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(f  Sire  François  Bonnard,  Quartinier,  trouvez  vous 
avec  deulx  notables  bourgeois  de  vostre  quartier,  à 
cheval  et  en  housse,  vendredy  prochain  douziesme 
jour  du  présent  moys,  sept  heures  du  matin ,  en 
l'Hostel  de  la  Ville  pour  nous  accompagner  à  aller 
à  la  messe  qui  se  dira  en  l'église  Nostre  Dame  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de 
cesle  Ville.  Sy  n'y  faictes  faulte. 

ffFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
dixiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  treize,  v 

Pareil  envoyé  à  chacun  desdicts  Quartiniers. 

«Monsieur.  .  .,  plaise  vous  trouver  vendredy  pro- 
chain douziesme  jour  du  présent  moys ,  sept  heures 
du  matin,  à  cheval  et  en  housse,  en  l'Hostel  de  la 
Ville  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  messe  qui 
se  dira  en  l'église  Nostre  Dame,  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville.  Vous 
priant  n'y  vouUoir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  di- 
xiesme jour  d'Apvril  mil  six  cens  treize. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  envoyé  a  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  trille  de  Paris. 

«Capitaine  Norry,  trouvez  vous,  avec  tous  ceulx  de 
vostre  compagnie,  garniz  de  leurs  casacques  neufves 
et  hallebardes,  vendredy  prochain  douziesme  jour 
du  présent  moys,  six  heures  du  matin,  à  l'Hostel 
de  Ville  pour  nous  assister  à  aller  à  la  messe  qui  se 
dira  en  l'église  Nostre  Dame,  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville.  Sy  ny 
faictes  faulte. 


ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy 
dixiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  treize.  « 

Pareil  envoyé  à  chacun  des  trois  cappitaines  des 
archers. 

Et  ledict  jour  de  vendredy  douziesme  Apvril  mil 
six  cens  treize,  sur  les  neuf  heures  du  matin,  Mes- 
sieurs de  la  Ville  sont  partiz  dudict  Hostel  de  la 
Ville  pour  aller  à  Nostre  Dame  à  la  messe  de  la  ré- 
duction, en  l'ordre  qui  ensuit  : 

Premièrement  marchoient  les  trois  cens  archers 
de  la  Ville. 

Apres,  les  dix  sergens  vestuz  de  leurs  robes  mi- 
partyes.  Monsieur  Le  GrefiGer  de  la  Ville,  seul,  à 
cheval,  vestu  de  sa  robe  mipartye. 

Monsieur  le  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Procureur  du  Roy,  aussy  vestuz  de  leurs  robes  mi- 
partyes. 

Apres  eulx,  aucuns  de  Messieurs  les  Conseillers, 
Quartiniers  et  bourgeois. 

Et  estant  arivez  à  Nostre  Dame,  se  sont  mis  en 
leurs  places  ordinaires ,  dans  la  nef  sur  les  bancqz 
estantz  à  main  gauche. 

Et  Messieurs  de  la  cour  de  Parlement  et  Chambre 
des  Comptes  estants  venuz,  se  sont  mis  sur  les 
bancs  estants  à  main  droicte;  et  a  esté  célébré  la 
messe,  laquelle  dicte,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville 
sont  revenuz  audict  Hostel  de  la  Ville  en  pareil 
ordre  qu'ils  y  estoient  allez. 


CCLXIV.  —  Le  sif.ub  de  Rusticy 

ENTREPRENEUR  DE  l'oUVERTURE  DE  LA  RIVIERE  d'OySE 

EN  PiCARDYK,  AVEC  LA  PANCARTE, 

SDBJECTIONS   ET  SLBMISSIONS   DUDICT    RuSTlCY. 

16-18  avril  i6i3.  (Fol  io3  v°.) 

rrLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  les  offres  faictes  au  Roy  et 
à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Cezard  Arnault 
de  Rusticy,  cscuyer,  pour  rendre  la  rivière  d'Oyse 
navigable  depuis  la  ville  de  Chaulny  jusques  à 
Arloyf   en  Picardye,  et  la  faire  porter  basteaulx 


faisans  rendre  la  justice  gratis  au  peuple . . .  Offre  aussy  de  trouver  fonts  et  moyens  pour  achever  le  Louvre ,  bastir  le  logis  de  la 

Royne,  etc ,  moyennant  la  superintendance  (jeneralle,  conduicte  et  maniement  de  l'exécution  desdictes  affaires. . .»  —  Sur  les 

instances  de  Dunoyer,  le  Prévôt  des  Marchands  soumit  ses  propositions  à  une  assemblée  du  Conseil  de  Ville  dont  on  trouvera  plus 
loin  le  compte  rendu,  sous  la  date  du  ag  août  i6i4. 
"'  Erloy,  Aisne,  arr.  de  Vervins,  cant.  de  la  Chapelle. 
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depuis  ledicl  Chaulny  jusques  à  Guyse,  de  cinq  à 
six  cens  muids  pesans,  où  il  y  a  dix  lieues  parterre 
et  trente  par  eaue,  et  depuis  Guyse  jusques  audict 
Arloy,  011  il  y  a  quatre  lieues  par  terre,  et  sept  lieues 
par  eaues,  basteaulx  de  deux  cens  muids  poisans,  et 
rendre  icelle  rivière  navigable  dans  quatre  années, 
et  à  cesl  effect  fournir  et  advancer  tous  les  fraiz  et 
despens  qui  seront  nécessaires ,  et  desdommager  tous 
les  intéressez,  en  luy  accordant  par  Sadicte  Ma- 
jesté, et  à  ses  assotiez,  leurs  hoirs  et  ayans  cause,  la 
jouissance  pour  cinquante  années  entières  et  consé- 
cutives de  tous  les  droicts  qui  se  lèveront  sur  touttes 
sortes  de  denrées  et  marchandises  qui  navigueront 
sur  ladicte  rivière,  tant  en  montant  qu'en  descen- 
dant, selon  la  taxe  qui  en  sera  faicte  audict  Conseil, 
ou  par  lesdicts  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et 
aux  aultres  conditions  portées  par  lesdictes  offres, 
à  nous  renvoyées  par  arrest  donné  audict  Conseil 
le  xxi'  jour  de  Mars  dernier*'',  pour  donner  advis 
à  Sadicte  Majesté  et  à  nosdictz  sieurs  du  Conseil  sur 
le  contenu  es  dictes  offres.  Et  après  avoir  mandez 
au  Bureau  de  ladicte  Ville  plusieurs  marchans  et 
voicturiers  hentans  et  frequentans  les  rivières,  et 
eu  sur  ce  leurs  advis  sur  la  commodité  de  l'ouver- 
ture de  ladicte  rivière  et  sur  la  levée  desdictes  impo- 
sitions, 

<t  Supplyent  très  humblement  Sadicte  Majesté  et 
nosdictz  seigneurs  de  son  Conseil  de  recepvoir  les- 
dictes offres  comme  estans  utilles  et  nécessaires  au 
publicq,  et  trouver  bon  que  pendant  trente  années 
consecutifves  il  soit  levé,  par  forme  de  péage,  les 
sommes  de  deniers  sur  chacune  espèce  de  marchan- 
dise cy  après  déclarées,  sans  y  comprendre  le  bled 
froment,  metail  et  seigle,  et  Sadicte  Majesté  et  nos- 
dicts  seigneurs  du  Conseil  suppliez  ne  permettre 
qu'il  y  soit  pris  ny  imposé  aulcune  chose, ains  lais- 
ser ceste  marchandise  franche  comme  elle  a  esté  de 
tout  temps.  Comme  aussy  ladicte  rivière  estant  na- 
vigable, qu'il  soit  permis  à  tous  voicturiers  et  bas- 
teliers  de  voicturer  sur  ladicte  rivière,  sans  aulcune 
permission  dudict  de  Rusticy  ou  sesdicts  assotiez,  et 
laisser  la  liberté  de  ladicte  navigation ,  en  payant 
seuUement  par  les  propriétaires  des  marchandises 
les  péages  cy  après  transcripts.  Et  oultre,  plaira  à 
Sadicte  Majesté  de  décerner  ses  lettres  pattentes 
pour  la  suppression  de  ladicte  levée  et  péage  à  la 
fin  desdictes  trente  années,  portant  commission  des 
à  présent  au  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
pour  la  faire  cesser  et  esteindre  au  bout  dudict 
temps.  A  quoy  lesdicts  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, qui  seront  lors,  seront  tenuz  à  peine  d'en 


respondre  en  leurs  propres  et  privez  noms ,  et  d'en 
advertir  et   certifiîer    Messieurs  des  Cours   souve- 


raines.» 


Ensuit  les  sommes  qui  se  lèveront ,  souhz  le  bon  plaisir  du 
Roy,  sur  les  marchandises  passans  sur  ladicte  rivière 
d'Oyse,  lors  qu'elle  sera  rendue  navigable;  le  tout  par 
alphabet. 

AA 

Anchois,     le    baril    payera    vingl     cinq  ■  solz, 

cy XXV  8. 

Ardoyse,  le  millier,  huit  solz,  cy vui  s. 

Amandes,  le  cent  de  livres  pesant,  quinze  solz, 
cy IV  s. 

Avelines,  le  cent  de  livres  pesant,  quinze  solz, 
cy XV  s. 

Avoyne,  le  muid  mesure  de  Paris,  vingt  cinq  solz, 
cy XXV  s. 

Allun  de  glace  ou  roche,  le  cent  pesant,  dix  solz, 
cy 18, 

BB 

Bierre  ou  citre,  le  muid,  dix  solz,  cy. .  .  x  s. 

Beurre  de  toutte  sorte,  le  cent  de  livres  pesant, 
quinze  solz,  cy ït  s. 

Bois  de  cottrets ,  le  millier,  quinze  solz ,  cy.       xv  s. 

Bois  de  fagots,  le  millier,  quinze  solz,  cy..       xv  s. 

Bois  de  ciage  carré,  le  cent  au  pris  du  marchant, 
soixante  solz ,  cy lx  s. 

Bois  en  planche  à  faire  basteaulx  et  nacelles,  la 
thoise,  six  deniers,  cy vi  d. 

Bois  merrien  à  faire  tonneaulx,  le  millier  fourny, 
trente  solz,  cy xxx  s. 

Bois  d'eschallatz  de  chesne ,  le  millier  de  bottes , 
cinquante  solz,  cy l  s. 

Bois  d'eschallatz  de  taillis,  le  millier  vingt  cinq 
solz,  cy XXV  s. 

Bois  en  cerceaulx,  le  millier,  quarante  solz, 
cy XL  s. 

Bois  de  corde,  pour  la  corde  qui  font  deux  voyes 
mesure  de  Paris ,  six  solz ,  cy vi  s. 

Bois  à  faire  poultres  et  sommiers,  le  cent  au 
compte  des  marchans,  vingt  solz,  cy xx  s. 

Bois  à  faire  essieulx,  gentes  et  autres  bois  de 
charronnage ,  le  cent  de  pièces ,  six  solz ,  cy .         vis. 

Broderye  d'or  et  d'argent  sur  soye  ou  peau,  le 
cent  pesant  de  livres,  dix  huit  livres,  cy .  .      xviii**. 

Bricques  et  thuilles,  le  millier,  dix  solz,  cy.         x  s. 

Bois  de  mouUe  ou  traverse,  la  voie,  trois  solz, 
cy m  s. 


/ 


<■'  Arch.  nat.,  ESg",  fol.  9o4  :  Renvoi  au  Bureau  de  la  Ville  des  propositions  faites  pour  rendre  navigables  «les  rivières  qui 
tombent  en  celle  de  Seine  depuis  Cliauny  jusqu'à  Erloy  on  Picardien. 

3i. 
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Cuirs  de  toutes  sortes,  le  cent  pesant,  trente  solz, 
cy XXX  s. 

Cendres,  le  tonneau,  qui  sont  trois  muidz  de 
Paris ,  vingt  solz ,  cy xx  s. 

Cappesf,  le  cent  de  livres  pesant,  quinze  solz, 
cy XV  s. 

Charbon  de  terre ,  le  muid ,  seize  solz ,  cy. .      xvi  s. 

Chanvre  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant, 
vingt  solz,  cy xx  s. 

Cuivre  ou  ayrain  de  touttes  sortes,  ouvré  et  non 
ouvré,le  cent  délivres  pesant,  trente  solz,  cy.      xxx  s. 

Charbon ,  le  muid ,  dix  solz ,  cy x  s. 

Cotton,  le  cent  de  livres,  quinze  solz,  cy.        xv  s. 

Cire,  le  cent  de  livre  pesant,  quinze  solz. 
cy XV  s. 

Colle  forte,  le  cent  de  livre  pesant,  vingt  solz, 
cy XX  s. 

Cercles,  pour  le  millier,  vingt  cinq  solz, 
cy XXV  s. 

Clinquant  d'or  ou  d'argent,  le  cent  pesant  de 
livre,  dix  huict  livres,  cy xviii^ 

Chaulx,  le  muid,  huict  solz,  cy viii  s. 

DD 

Draps  de  soye  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant, 
soixante  solz,  cy lx  s. 

Draps  de  laynes  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant, 
vingt  sols,  cy xx  s. 

Drogues  d'appoticaires  de  touttes  sortes,  le  cent 
pesant,  huict  livres,  cy viii^ 

EE 

Eslaing  ouvré  et  non  ouvré,  le  cent  pesant, 
vingt  solz ,  cy xx  s. 

Espiceries  de  touttes  sortes,  le  cent  de  livres 
pesant,  cinquante  solz,  cy l  s. 

Escorce  de  bois  pour  taincture ,  le  cent  de  bottes , 
vingt  cinq  sols,  cy xxv  s. 

FF 

Fromage  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant  de 
livres,  dix  sols,  cy x  s. 

Fer  ouvré,  le  cent  pesant,  vingt  solz,  cy.         xx  s. 

Fer  non  ouvré,  le  cent  pesant,  trois  solz, 
cy '. III  s. 

Fil  fin  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant, 
vingt  solz,  cy xx  s. 


[.6.3] 

Fil  commung ,  le  cent  pesant ,  dix  solz ,  cy.         x  s . 

Febves  et  pois,,  le  muid  mesure  de  Paris, 
vingt  cinq  solz,  cy xxv  s. 

Foing,  le  millier  de  bottes,  trente  solz,  cy.      xxx  s. 

Fruictages  de  touttes  sortes,  le  muid,  cinq  solz, 

cy V  s. 

qui  est  pour  le  tonneau,  qui  sont  trois  muids, 
quinze  solz xv  s. 

Fer  blanc  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant, 
quinze  solz ,  cy xv  s. 

Figues,  le  cent  pesant  de  livres,  quinze  solz. 
cy XV  s. 

GG 

Grenades,  le  cent  conté,  cinq  solz,  cy  .  v  s. 

HH 

Huille  d'olive,  le  cent  de  livres  pesant,  vingt  solz, 
cy XX  s. 

Huille  commune,  le  cent  de  livres,  douze  solz, 
cy XII  s. 

Harencz  de  touttes  sortes,  le  cacque  de  mesure, 
dix  solz ,  cy x  s. 

LL 

Lins  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant,  dix  solz. 

cy ■ X  s. 

Lard,  le  cent  pesant,  dix  solz,  cy x  s. 

Légumes  de  touttes  sortes,  le  muid  mesure  de 
Paris,  vingt  cinq  solz,  cy xxv  s. 

Laines  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant,  ving  solz, 
cy XX  s. 

MM 

Meulies  grandes  de  six  à  sept  piedz  de  diamètre, 
quarente  solz ,  cy xl  s. 

Meulies  de  quatre,  cinq,  à  six  piedz  de  diamètre, 
trente  solz ,  cy xxx  s. 

Morue,  le  cacque,  dix  solz,  cy x  s. 

Muids  ou  fustaillesvuides,  la  pièce,  huict  deniers, 
cy VIII  d. 

Morue  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant,  vingt  solz, 
cy XX  s. 

Mercerie  meslée  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant, 
vingt  solz,  cy xx  s. 

Miel,  le  cent  de  livre  pesant,  ving  cinq  solz, 
cy xxv  s. 

Marrons  et  chastaigne,  le  cent  pesant,  quinze  solz, 
cy XV  s. 


0) 


Câpres,  mol  qu'on  rencontre  quelquefois  sous  U  forme  donnée  ici  (Dictionnaire  de  Trévoux). 
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Noix ,  le  muid  ou  poinsson ,  cinq  solz ,  cy. 


V  s. 


00 

Olives,  le  cent  pesant  de  livres,  douze  solz, 
cy XII  s. 

Orge,  le  muid  mesure  de  Paris,  vingt  cinq  solz. 
cy xxv  s, 

Oranges,  citrons  et  ponsils'*',  le  cent  pesant  de 
livres,  dix  solz,  cy x  s. 

Oeufs ,  le  millier,  six  solz .  cv vi  s. 


PP 


Papier  blanc  à  escripre ,  le  cent  pesant ,  vingt  solz , 
cy XX  s. 

Papier  gris,  le  cent  pesant,  vingt  solz.  cy.       ,  xx  s. 

Plomb  ouvré,  le  cent  pesant,  vingt  solz, 
cy XX  s. 

Plomb  non  ouvré,  le  cent  pesant,  trois  solz, 
cy m  s. 

Pouidre  à  canon  à  aultre,  non  au  Roy,  le  cent 
pesant  de  livres,  vingt  cinq  solz,  cy xxv  s. 

Pierre  de  taille,  pour  tonneau*^',  trois  solz, 
cy m  8. 

Paille,  le  millier  de  bottes,  vingt  solz, 
cy XX  s. 

Plumes,  le  cent  pesant,  quinze  solz,  cy.         xv  s. 

Poix   raisiné  et  autres  poix,   le    cent    pesant, 

dix  solz,  cv 18. 

tt 


Poissons  en  bouticles,  quatre  livres,  <ry . 
Parchemins,    le    cent    de    peaulx,     dix 


nu 


solz, 
cy X  s. 

Pelles  de  bois ,  le  cent  conté ,  cinq  solz ,  cy.  v  s. 

Peaulz  de  chamois  et  buffles  accomodez,  le  cent 
pesant,  trente  solz,  cy xxx  s. 

Peaulx  en  poil ,  le  cent  pesant ,  dix  solz ,  cy .         x  s. 

Peaulx  de  touttes sortes  couroyées,  le  cent  pesant, 
<iuinze  solz,  cy xv  s. 

Pignon''),  le  cent  de  livres  pesant,  vingt  solz, 
cy IX  s. 

Prunes  seiches,  le  cent  pesant,  cinq  solz,  cy.         v  s. 

Piastre,  le  muid,  cinq  solz,  cy v  s. 

RR 

Ris,  le  cent  pesant  de  livres,  quinze  solz, 
cy XV  s. 


Raisins  de  pouse  en  quaisse  et  en  cabas ,  le  cent 

pesant,  quinze  solz,  cy xv  s. 

SS 

Saffran,    le    cent    pesant,     dix     huict  livres, 

cy xviii**. 

Sel,  le  muid,  quatre  livres,  cy uiit^. 

Sucre,   le   cent  de   livres   pesant,    trente   solz. 


cy. 


Salpcstre,  le  centpesant,  quinze  solz,  cy. 
Souffre,  le  cent  pesant,  dix  solz,  cy.  .  . 
Saulmon,  pour  le  cacque,  dix  solz,  cy. 
Savon  fin,  le  centpesant,  dix  solz,  cy. . 
Savon  commun,  cinq  solz,  cy 


xxx  s. 
XV  s. 
x  s. 
X  s. 
X  s. 
V  s. 


TT 

Teilles  de  touttes  sortes  fines,  le  cent  pesant, 
vingt  solz ,  cy xx  s. 

Toilles  communes ,  dix  solz ,  cy x  s. 

Tappisserie  fine,  le  cent  pesant  de  livres, 
vingt  cinq  solz ,  cy xxv  s. 

Tappisserie  commune,  quinze  solz,  cy.  xv  s. 

VV 

Vin,  le  muid ,  seize  solz,  cy xvi  s. 

Vistres  de  verre,  le  cent  pesant,  dix  solz,  cy.     x  s. 

Veaulx,  pièce,  deux  »olz,  cy ii  s. 

Vieulx  drappeaulx  à  faire  papier,  le  cent  pesant, 
cinq  deniers,  cy v  d. 

Vin  muscat,  le  tonneau,  soixante  solz,  cy..     lx  s. 

Vin  de  malvoisye,  le  tonneau,  soixante  solz, 
cy LX  s. 

Vinaigre  et  verjus,  le  muid,  cinq  sols,  cy.      vs. 

Et  pour  touttes  autres  espèces  de  marchandises 
qui  passeront  sur  ladicte  rivière  et  qui  sont  mal 
aisées  à  déclarer  et  exprimer,  et  qui  ne  seront  cy 
dessus  déclarées,  en  sera  payé,  pour  le  cent  pesant, 
(rente  solz,  cy xxx  s. 

((Faict  et  arresté  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mardy 
seiziesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  treize,  n 

Du  dix-huictiesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens 
treize. 

Ledict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Gezard  Arnaullde  Rusticy,  escuyer,  entrepreneur  de 
l'ouverture  de   la   rivière    d'Oyse  pour    la  rendre 


"1  Poncire  ou  pondle,  variété  de  citron. 

'*'  Voici  ce  que  le  Dictionnaire  de  Trevoui  dit  de  cette  mesure  :  irOn  appelle  tonneau  de  pierre  de  Saint-Leu,  ou  d'autre  pierre 
tendre,  la  quantité  de  i4  pieds  cubes.  Le  tonneau  de  pierre  de  Saint-Leu  peut  peser  environ  un  millier  ou  dix  quintaux. n 
'')  Laine  grossière,  résidu  du  peignage  de  la  laine. 
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navigable,  lequel  a  promis  et  promet  à  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris  de  mettre  des  ouvriers  pour  commancer  à  tra- 
vailler ausdicts  ouvrages  pour  l'exécution  de  son 
party,  dedans  deux  moys  prochainement  venant,  et 
rendre  la  besongne  bien  et  deuement  faicte,  avec 
entière  liberté  de  la  navigation,  dedans  quatre  ans 
à  compter  du  jour  de  l'arrest  qui  sera  donné  par  le 
Roy  en  son  Conseil  pour  auctoriser  la  présente  levée  ; 
comme  aussy  à  la  (in  desdictes  trante  années  promet 
à  ladicte  Ville  de  rendre  ladicte  rivière  bien  navi- 
gable et  en  bon  estât  au  dire  d'expertz  et  gens  ad  ce 
cognoissans  qui  seront  lors  pris  et  nommez  par  la- 
dicte Ville,  lesquelz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  se  transporteront,  sy  leur  plaist,  sur  les- 
dicts  lieulx  dans  quinze  moys,  pour  voir  ladicte  be- 
songne, dont  il  promet  l'aire  et  payer  les  fraiz  de  leur 
voyage  à  ses  despens.  Consent  en  oultre  que,  oii  il 
sera  faict  quelques  ponts  sur  ladicte  rivière  d'Oyse  et 
qu'il  y  convienne  mettre  et  establir  des  chableurs  ou 
maistres  des  ponts,  qu'ils  soyent  pourveuz  et  receuz 
par  ladicte  Ville,  à  la  nomination  dudict  de  Rusticy 
pour  la  première  fois  seullement.  Se  submet  en  oultre 
et  promet  ne  s'adresser  à  aultres  juges  que  pardevant 
lesdictz  sieurs  de  la  Ville,  pour  les  differendz  qui 
pourroient  naistre  tant  à  cause  de  ladicte  levée ,  re- 
compense d'heritaiges  que  autrement,  comme  estans 
les  vrays  juges  de  tout  ce  qui  concerne  la  naviga- 
tion et  les  rivières,  s'il  ne  plaist  ausdictz  sieurs,  en 
certainsdifferends,  subdeleguer  les  juges  des  lieux 
pour  raison  desdictes  recompenses  seullement.  Et  à 
tout  ce  que  dessus  ledict  de  Rusticy  s'est  obligé  et 
oblige  par  ces  présentes  et  a  faict  les  submissions 
accoustumées.  Et  a  ledict  sieur  de  Rustici  signé  en 
la  minutte  des  présentes'^'. 


CCLXV.  —  Messieurs  sont  allez  au  Conseil 

SUR  LE  SUBJECT  DE  LA  CAUSE 

d'entre  LA  Ville  et  Messieurs  du  Clergk 

À  CAUSE  DU  payement  DES  RENTES. 
19  avril  161 3.  (Fol.  108  v°.) 

Du    samedy  dixneufiesme  jour  d'Apvril  mil  six 
cens  treize'-'. 

Ledict  jour  messieurs  les  Prévost  des  Marchans 


[i6i3] 

et  Eschevins  ont  esté  advertis  que  monsieur  le  Chan- 
cellier  et  aucuns  de  Messieurs  du  Conseil  debvoient 
s'assembler  ledict  jour  de  relevée  en  la  maison  de 
mondict  seigneur  le  Chancellier,  par  le  comman- 
dement de  la  Royne,  pour  entendre  ce  qui  est  de  la 
cause  d'entre  la  Ville  et  mesdictz  sieurs  du  Clergé,  et 
qu'ils  eussent  à  eulx  y  trouver.  Et  suivant  ce,  ledict 
jour,  sur  les  deux  heures  de  relevée,  mesdicts  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Procureur  du 
Roy  et  Greffier  de  ladicte  Ville  se  sont  transportez 
en  la  maison  de  mondict  seigneur  le  Chancellier  où 
esloient  Messieurs  de  Chasteau-neuf ,  de  Thou ,  Janin , 
de  Vie,  de  Norroy  et  Dollé,  comme  aussi  y  estoienl 
Monsieur  l'evesque  de  Ri  eulx.  Monsieur  de  la  Vei- 
nasse, agent,  et  Maistre  François  de  Castille,  recep- 
veur  gênerai  dudict  Clergé.  Et  ayans  par  mesdictz 
sieurs  du  Conseil  pris  leurs  places,  mondict  seigneur 
le  Chancellier  a  dict  à  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  qu'ils 
eussent  à  plaider  leur  cause  contre  ledict  Clergé.  Et 
suivant  ce,  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a 
représenté  tout  ce  qui  estoit  du  mérite  de  la  cause , 
et  justiffié  comme  depuis  le  renouvellement  du  con- 
tract,  qui  fut  en  Mars  mil  six  cens  six,  il  estoit  deub 
à  ladicte  Ville  par  lesdictz  sieurs  du  Clergé  plus  de 
dix  neuf  cens  mil  livres;  qu'ils  faisoient  à  desseing 
lesdictes  debtes,  affin  que  quand  ce  viendra  au  re- 
nouvellement dudict  contract  qui  sera  en  six  cens 
quinze ,  ils  obtiennent  encore  des  descharges  et  vienne 
aux  mesmes  desordres  qui  fut  faict  en  six  cens  six, 
comme  chacun  sçait;  et  que  ladicte  deble  provenoit 
de  ce  que,  au  lieu  de  douze  cens  six  mil  livres  par 
an,  ils  ne  payoient  qu'un  million  quarante  mil  livres, 
outre  qu'ils  estoient  toujours  en  reste  d'une  année 
entière. 

Comme  au  semblable,  lesdictz  sieurs  du  Clergé  ont 
représenté  leurs  deffences  et  excuses  et  les  charges 
qu'ils  avoyent,  ensemble,  ce  que  la  Ville  doit  porter; 
que  tout  compté  et  rabbattu,  ils  payent  entièrement 
et  que  jamais  lesdictes  rentes  ne  furent  si  bien 
payées. 

Et  ayants  replicqué  par  mondict  sieur  le  Prévost 
des  Marchans  que  de  la  façon  qu'ils  voulloienl 
compter  ils  trouveroient  leur  compte,  mais  sous- 
tenoit  que  ce  n'estoit  point  à  la  Ville  à  porter  les 


'"'  Au  mois  de  décembre  161 3,  les  mariniers  de  la  rivière  d'Oise  ayant  adressé  une  requête  au  Bureau  pour  qu'on  fit  disparaître 
les  obstacles  à  la  navigation  entre  Chauny  et  le  pont  de  itSainct  Pignyn  [Sempigny,  Oise],  Rustici  présenta  de  nouvelles  propo- 
sitions pour  se  charger  de  cet  ouvrage  {Arch.  nat.,  Z'"  38 1  ). 

<•'  A  la  date  du  <  7  et  du  18  avril,  les  minutes  du  Bureau  (Arch.  nal.,  H  1891)  renferment  le  mandement  de  convocation  et 
le  commencement  du  procès-verbal  d'une  assemblée  du  Conseil  tenue  itpour  entendre  les  volontés  de  la  Royne  touscliant  l'esleclion 
de  la  miaoustn ,  dont  le  Registre  n'offre  pas  de  trace.  Après  la  mention  du  but  de  cette  assemblée  et  rénuméralion  des  membres 
du  Bureau  et  des  Conseillers  de  la  Ville  qui  y  auraient  assisté,  ce  procès-verbal  est  interrompu,  sans  que  rien  n'indique  la  cause 
pour  laquelle  il  n'a  pas  été  achevé.  On  ne  saurait  donc  dire  si  cette  assemblée  a  été  vraiment  tenue  et  doit  être  comptée  au  nombre 
des  réunions  du  Conseil  de  la  Ville. 
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descharges  de  Messieurs  les  Cardinaulx  et  autres 
beneficiers  qui  en  ont,  et  les  non-valleurs  qu'ils  pré- 
tendent, ensemble  rabattre  les  trente  six  mil  livres 
de  rente  racheptées;  que  lesdictes  non-valleurs  et 
descharges  se  doibvent  prendre  sur  les  quatre  vingtz 
quatorze  mil  livres  que  le  Clergé  levé  par  chacun 
an,  ouUre  les  douze  cens  six  mil  livres  tournois  pour 
le  payement  desdictes  rentes. 

Et  après  plusieurs  contestations  de  part  et  dautre, 
niondict  seigneur  le  Chancellier  a  dict  qu'il  avoit  fort 
bien  entendu  ce  qui  estoit  dudict  différend,  qu'il  en 
adverliroit  et  feroit  entendre  à  la  Royne  tout  ce  qui 
en  estoit.  Et  sur  ce  ont  pris  congé'''. 


CCLXVI.  —  Rkqukste  presentke 

Al    RoY  SUR  LE  DEFFAUt.T  DU  PAYEMENT   DES  REBTES 

DES    RECETTES    GENERALES. 

Avril  161 3.  (Fol.  109  v".) 

Au  Rot 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 
Sire, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
honne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  hum- 
blement que ,  combien  que  l'intention  de  Vostre  Ma- 
jesté soit  de  laisser  fonds  à  la  Ville  pour  le  payement 
d'une  demye  anùée  des  rentes  assignées  sur  vos  re- 
ceptcs  generalles,  neanlmoings  par  Testât  qui  a  esté 
faict  en  vostre  Conseil,  l'on  a  retranché  et  dimi- 
nué le  fonds  d'icclle  demie  année  de  la  somme  de 
trente  cinq  mil  neuf  cens  quarante  quatre  livres  dix 
solz  dix  deniers,  ainsy  qu'il  appert  par  Testât  baillé 
aux  suppliants  par  le  receveur,  cy  attaché.  Ce  qui  est 
au  grand  préjudice  desdictz  supplians  et  des  parti- 
culiers ayans  rentes  sur  lesdictes receptes generalles, 
lesquelz  sont  de  pire  condition  que  les  autres  rentiers 
du  Clergé,  sel  et  aydes,  n'es  tans  payez  qued'une  demye 
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année  par  an,  ce  qui  ne  se  pourroit  encore  faire  si 
iadicte  somme  cy  dessus  estoit  retranchée.  Ce  consi- 
déré, Sire,  il  plaira  à  Vostredicte  Majesté  ordonner 
que  Iadicte  somme  de  xxxv  mil  ix"  xliiii  1. 1.  x  s.  x  d. 
ainsy  retranchée  et  qui  mancque  pour  le  payement 
d'une  demie  année  sera  restablye  et  que  le  fonds 
entier  pour  le  payement  d'icelle  demie  année  sera 
payé  audict  receveur  des  rentes  de  la  Ville  pour  em- 
ployer au  faict  de  sa  charge,  en  attendant  qu'il  plaise 
à  Vostre  Majesté  donner  le  fonds  pour  le  payement 
de  Tannée  entière.  Et  les  suppliants  continueront 
leurs  prières  à  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  de 
Vostredicte  Majesté." 


CCLXVIL  —  Le  sieur  Gelin 

RECEU  (Conseiller  de  la  Ville  à  la  survivance  de 

Monsieur  de  Boullancourt. 

3  mai  i6i3.  (Foi.  110.) 

tf  Monsieur  le  Président  de  Mari  y,  plaise  vous 
trouver  demain,  deux  heures  de  relevée,  au  Bureau 
de  la  Ville  pour  délibérer  sur  la  résignation  à  sur- 
vivance que  Monsieur  le  Président  de  Boullancourt, 
Tungde  Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville,  entend 
faire  de  sondict  office  de  Conseiller  de  Ville  pour, 
au  nom  et  au  proffict  de  M' Mathurin  Gelin,  conseil- 
ler du  Roy  et  auditeur  en  sa  Chambre  des  Comptes. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir.  ^ 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudi  deuxiesme 
jour  de  May  mil  six  cens  treize  '^l 

(f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.i 

Du  vendredy  troisiesme  jour  de  May  mil  six  cens 
treize. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer  sur  la 


t'I  Nous  donnons  ici  le  texte  d'un  mandement  que,  re  même  jour  19  avril  i6i3 ,  le  Bureau  adressa  à  Jean  Jodelct  pour  le  charger 
d'iT intervenir  pour  iadicte  Ville  en  l'instance  d'appel  pendante  en  iadicte  Court  entre  les  jurez  verriers,  couvreurs  de  flacons  et  bou- 
teilles à  Paris,  appellans  d'une  sentence  donnée  par  le  Lieutenant  civil,  d'une  part,  et  Jehan  Maresclial,  m'  de  la  verrerie  des  faulï- 
bourgs  Saincl  Germain  des  Prez  lez  Paris,  intbimé,  d'aultre.  Joignez  vous  avecq  iesdictz  verriers  et  remonstrez  que  i'estabiissement 
des  verreries  en  reste  ville  de  Panis  est  préjudiciable  au  publicq  à  cause  de  la  grande  ([uantili':  de  bois  qui  se  consomme  en  icelles, 
et  seroit  plus  expédiant  que  lesdictes  verreries  feussent  establyes  aux  lieux  où  il  y  a  giande  quantité  de  bois  et  esioig  lez  des  rivières, 
d'aultant  que  le  port  du  verre  est  de  beaucoup  moindres  fraiz  que  le  bois.  Et  en  tout  cas,  s'il  piaist  à  la  Court  d'en  disposer  aui- 
trement,  remonstrez  que  par  I'estabiissement  desdictes  verreries  les  verriers  sont  tenuz  bailler  le  verre  à  quinze  francs  le  cent,  et 
neantmoins  les  vendent  vingt  francs.  Et  le  previllege  qui  luy  a  esté  accordé  de  vendre  seul  Iesdictz  verres  estant  conditionné  de  les 
vendre  au  pris  qu'ilz  valloicnt  lors,  ((ui  estoit  Iadicte  somme  de  <[uinze  livres,  ne  peult  estre  estendu  à  ung  plus  hault  pris  sy  ce  n'est 
en  mertant  la  liberté  accoustumée  d'en  vendre  par  toutes  sortes  de  personnes.  Et  partans  requérez  qu'il  plaise  à  la  Court  ordonner 
de  se  retirer  aulx  lieux  où  sont  les  bois,  ou  remectre  la  liberté  publicque  telle  qu'elle  estoit  auparavant.  Faict  au  Bureau  de  iadicte 
Ville,  le  vendredy  xix*  jour  d'Avril  mil  vi"  treize?!.  (Arch.nat.,  H  1891.) 

'*)  La  convocation  avait  d'abord  été  faite  pour  le  3o  avril,  comme  le  montre  la  minute  d'un  mandement  du  39  avril  qui  s'est 
conservée  avec  la  minute  du  présent  mandement  et  celle  du  procès-verbal  de  l'assemblée.  (Arch.  nat.,  K  988,  n"'  i45  à  167.) 
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résignation  à  survivance  que  Monsieur  ie  Président 
de  RouHancourt,  l'ung  de  Messieurs  les  Conseillers 
de  la  Ville,  entend  faire  de  sondict  office  de  Conseil- 
ler de  Ville,  au  proffict  de  Maistre  Mathurin  Gelin, 
conseiller  du  Roy  et  auditeur  en  sa  Chambre  des 
Comptes,  sont  comparuz  : 

Monsieur  de  Grieu,  seigneur  de  Sainct  Aubin, 
conseiller  au  Parlement,  Prévost  des  Marchans. 

Monsieur  Fontaine,  Monsieur  Desprez,  Mon- 
sieur Merault,  Esclievins. 

Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  : 

Monsieur  le  Président  Aubry, 

Monsieur  Roucher,  conseiller. 

Monsieur  de  Livry,  conseiller. 

Monsieur  Amelot,  maistre  des  Comptes, 

Monsieur  Sanguyn,  secrétaire, 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  sieur  de  Ravynes, 

Monsieur  Abelly, 

Monsieur  Sainctot. 

La  compagnye  estant  assemblée,  s'est  présenté 
ledict  sieur  de  RouHancourt  qui  a  requis  icelle  voul- 
loir  admettre  la  résignation  qu'il  faisoit  de  sondict 
office  de  Conseiller  de  Ville  au  proffict  dudict  sieur 
Gelin '*',  à  condition  de  survivance  et  non  autre- 
ment, estant  icelle  résignation  favorable  et  ayant 
plus  de  trente  ans  qu'il  exerceoit  ledict  office'^';  et 
outre  en  avoit  ce  jourd'huy  passé  procuration  par 
devant  Charlet  et  Herbin ,  notaires  au  Chastellet  de 
Paris;  et  sur  ce,  ledict  sieur  de  RouHancourt  s'est 
retiré. 

Et  après  que  lecture  a  esté  faicte  de  ladicte  pro- 
curation '^),  ensemble  de  la  resolution  de  l'assemblée 
du  Conseil  de  ladicte  Ville  du  quatriesme  jour  de 
Mars  mil  six  cens  cinq,  et  l'afTaire  mise  en  délibé- 
ration, et  attendu  qu'il  y  a  trente  ans  que  ledict 
sieur  de  RouHancourt  exerce  ledictoffice,  et  aussy  en 
considération  de  ses  mérites  et  des  services  par  luy 


faicts  à  ladicte  Ville,  a  esté  arresté  admettre,  comme 
de  faict  ladicte  compagnie  a  admis  et  admect  ladicte 
résignation  à  survivance,  et  en  ce  faisant  que  ledict 
sieur  Gelin  sera  présentement  reçu  audict  office,  à 
ladicte  condition  de  survivance.  Et  outre,  a  esté  ar- 
resté que  en  la  première  assemblée  du  Conseil  de 
ladicte  Ville  qui  se  fera  à  l'eslection  de  la  my  Aoust 
prochaine,  l'on  mettra  en  délibérations  sy  l'on  per- 
cistera  à  ladicte  resolution  d'assemble'e  dudict  jour 
quatriesme  Mars  mil  six  cens  cinq,  pour  les  resi- 
gnalions à  survivance  à  ceuix  qui  ne  sont  poinct  pa- 
rens  ny  des  qualitez  porte'es  par  ladicte  resolution , 
encores  qu'ils  ayent  servy  vingt  ans  audict  office,  et 
aussy  sy  à  l'advenir  l'on  en  recepvra  poinct  s'ils  ne 
sont  natifs  de  ceste  Ville '^'. 

Et  à  l'instant  a  este'  mandé  en  ladicte  assemblée 
ledict  sieur  Gelin,  auquel  a  esté  faict  entendre  la  re- 
solution de  ladicte  compagnie,  et  de  luy  a  esté  pris 
et  receu  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accoustumé; 
mesme  a  esté  mis  et  installé  en  possession  dudict 
office,  le  tout  à  ladicte  condition  de  survivance. 

Mais  auparavant  que  faire  faire  le  serment  audict 
sieur  Gelin,  suivant  l'advis  de  ladicte  compagnie, 
mondict  sieur  Prévost  des  Marchans  luy  a  dict  que 
cy  devant  il  a  présenté  au  Roy  et  à  Nosseigneurs  de 
son  Conseil  quelques  mémoires  concernans  les  debtes 
et  partye  du  racbapt  des  rentes  de  ladicte  Ville, 
c'est  pourquoy  la  compagnie  desireroitsçavoir  de  luy 
si  en  cela  il  ne  se  submectoit  pas  au  jugement  du 
Conseil  de  ladicte  Ville,  et  ne  faire  aucune  propo- 
sition concernant  lesdictes  rentes  ny  n'en  rien  pour- 
suivre jamais  sy  au  préalable  le  Conseil  de  ladicte" 
Ville  ne  le  trouve  bon. 

A  dict  que  ouy  et  qu'il  n'a  autre  desseing,  et  qu'il 
n'en  fera  jamais  aulcunes  propositions  ni  poursuittes 
que,  au  préalable,  il  n'en  ayt  communicqué  au  Con- 
seil de  ladicte  Ville  et  qu'il  ne  l'ayt  trouvé  bon,  juste 
et  raisonnable'^'. 


"'  Mathurin  Geslain,  que  nous  avons  vu  ci-dfssu»,  p.  9,  nieiitiouné  comme  lieutenant  de  la  milice,  au  quartier  Saint-Martin. 

'''  Nicolas  Luillier,  sieur  de  Boulancourl,  président  des  Comptes,  exerçait  on  eCfet  l'office  de  (Conseiller  depuis  iSSa ,  époque  de 
a  mort  de  son  père,  Nicolas  Luillier,  sieur  de  Saint- Mesmin ,  à  la  survivarjce  duquel  il  avait  été  reçu  le  16  août  i58i,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  p.  72,  note. 

'''  Cette  procuration  est  jointe  à  la  miimte  du  procès-verbal  de  l'assemblée  du  Conseil  (Arch.  iml.,  K.  983,  n"  i48).  Nicolas 
Luillier  y  est  qualifié  de  seigneur  do  Boulaneourt  et  d'Anjerville-la-Rivièro,  habitant  rue  de  Braque,  pa?'oisse  Saint-Nicolas-des- 
Champs. 

"'  Cette  décision ,  prise  à  l'occasion  de  la  résignation  à  survlvanci'  laite  par  J.-B.  de  Courlay  au  prolit  do  Guillaume  Lamy.  porto  que 
wdoresnavant  les  résignations  de  survivance  des  offices  de  Conseillers  de  la  Ville  ne  seront  reieues,  sy  elles  ne  sont  faictcs  de  pero  à 
filz  ou  gondre,  de  frère  à  frère  ou  de  l'oncle  au  nepveu,  sy  ce  n'est  que  celluy  qui  vouldra  resigner  à  survivance  ayt  faict  service 
à  ladicte  Ville  vingt  ans  durant  amlict  office,  auquel  cas  il  pourra  resigner  à  survivance  sondict  office  à  telle  personne  cappabli; 
qne  bon  luy  semblera,  soit  ([u'il  soit  son  parent  on  nonn.  (Registres  du  Bureau,  t.  XIII,  p.  4 06.)  Le  projet  du  Conseil  de  Ville  no 
fut  pas  mis  à  exécution,  et  l'on  ne  trouve  pas  de  délibération  sur  ce  point  au  moment  des  élections  de  161 3. 

>"  On  verra  plus  loin  par  le  procès-verbal  des  assemblées  des  19  et  26  novembre  i6i3  ([ue  les  propositions  de  Geslain  pour  le 
rachat  des  rentes  furent  repoussées  par  le  Conseil  de  Ville,  après  l'intervention  d'Antoine  Feydeau  et  des  receveurs  et  payeurs  des 
rentes  de  la  Ville  sur  le  Clergé  et  recettes  générales,  qui  apprécièrent  très  sévèrement  son   rôle  en  celte  occasion,  étant  donné 


[iC.3] 
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C( XXVIII.  —  Requeste  au  Roy 

POUR  FAIRE  MAINTENIR  DES  AYDES  PAR  LA  ViLLE  POURVECS 

AU  Pont  de  l'Arche. 
Mai  i6i3.  (Fol.  ii3.) 

Au  Roy 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 
Sire, 

T  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 
ment que  de  tout  temps  et  antienneté  eulx  et  leurs 
prédécesseurs,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
ont  toujours  pourveu  et  commis  des  voicturiers  et 
experts  à  la  navigation  pour  servir  d'aydes  aux  ports 
estants  sur  les  rivières  pour  le  soullagement  des  mar- 
chans et  voicturiers  et  commodité  du  trafficq  et  na- 
vigation, dont  ils  sont  paiez  de  leurs  sallaires  par 
lesdictz  marchans  et  voicturiers,  selon  la  taxe  qu'il 
leur  est  faicte  par  les  supplians  ;  que  depuis  peu  de 
temps,  à  la  supplication  et  requeste  desdictz  marchans 
et  voicturiers.  ils  ont  pourveu  et  commis  Estienne 
Langlois,  Jehan  Le  Comte  et  Jehan  Denis,  certifEez 
solvables,  pour  estre  aydes  au  Pont  de  l'Arche  pour 
émerger  les  cordes,  ausquels  du  consentement  des- 
dictz marchans  et  voicturiers  a  esté  taxé  pour  leurs 
sallaires  quatre  solz  tournois  pour  chacune  courbe 
de  chevaulx.  Et  voullans  par  lesdictz  Langlois,  Le 
Comte  et  Denis  eulx  mettre  en  possession  desdictes 
charges  pour  les  exercer,  ils  y  ont  esté  troublez  et 
empeschez  sans  aucune  raison  par  maistre  Geoffroy 
Dentan,  chanoine  demeurant  à  Rouen,  prétendant 
estre  pourvu  de  Testât  de  maistre  dudict  Pont  de 
l'Arche,  encores  que  lesdictes  charges  d'aydes  soient 
du  tout  distinctes  et  séparées  d'avec  ledict  estât  de 
maistre  du  pont.  Lequel  Dantan  poursuit  lesdictz 
aydes,  ensemble  Jehan  Le  Guerchois,  huissier  au- 
diencier  en  vostre  cour  de  Parlement  de  Rouen, 
pour  faire  revocquer  lesdictes  commissions  d'aydes. 
Ce  qui  est  au  préjudice  desdictz  supplians  et  des 
droicts  et  pouvoirs  de  vostre  bonne  ville  de  Paris, 
laquelle  est  fondée  en  ordonnance  de  pourveoir 
à  la  maistrise  des  pontz  estantz  sur  les  rivières, 
mesme  celuy  dudict  Pont  de  l'Arche,  comme  le 
contient  le  quarentiesme  chappitre  desdictes  or- 
donnances. Ce  considéré.  Sire,  et  que  les  aydes  qui 


sont  commis  tant  à  Poissy,  Ponthoise,  Sainct  Gloud, 
Pont  Sainct  Mexance,  sont  pourveuz  par  les  sup- 
plians et  leurs  prédécesseurs  et  non  par  autres  ;  que , 
à  la  prière  et  requeste  des  marchans  et  voicturiers, 
et  pour  l'utillité  du  public  et  facilité  de  la  navigation, 
ils  ont  commis  lesdictz  Langlois,  Le  Comte  et  Denis, 
aydes  audict  Pont  de  l'Arche,  il  plaise  à  Vostre  Ma- 
jesté evocquer  à  elle  et  à  son  Conseil  l'instance 
pendante  en  vostredict  Parlement  de  Rouen,  avec 
deffence  d'en  cognoistre  et  que  ledict  Dantan  sera 
assigné  en  vostredict  Conseil  pour  voir  ordonner  que 
nonobstant  son  empeschement,  lesdictz  Langlois, 
Le  Comte  et  Denis  seront  maintenus  et  conservez 
en  leursdictes  charges  et  commissions  d'aydes,  les- 
quelles ils  exerceront  conformément  à  leurs  lettres. 
Et  les  supplians  continueront  à  faire  prières  à 
Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  de  Vostredicte 
Majesté '''.fl 


CCLXIX.  AsSEMHLÉE  SUR  LE  SUBIECT 

DES  RENTES  DU  ClERGÉ 
ET  PROTESTATIONS  FAICTES  CONTRE  MESSIEURS  DU  ClERGÉ. 

i5  mai  i6i3.  (Fol.  tia  v°.) 

<r  Monsieur ,  plaise  vous  trouver,  meccredy 

prochain,  une  heure  précise  de  rellevé,  au  Bureau 
de  la  Ville  pour  délibérer  sur  les  affaires  concer- 
nant les  rentes  du  Clergé.  Vous  priant  n'y  vouUoir 
faillir. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  treiziesme 
jour  de  May  mil  six  cens  treize. 

îfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Du  meccredy  quinziesme  jour  de  May  mil  six  cens 
treize. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle ,  pour  délibérer  sur  les 
affaires  concernant  les  rentes  du  Clergé,  sont  com- 
paruz  : 

Monsieur  de  Grieu,  seigneur  de  Sainct  Aubin, 
conseiller  au  Parlement,  Prévost  des  Marchans. 

Monsieur  Poussepin,  Monsieur  Fontaine,  Monsieur 
Desprez,  Eschevins. 


surtout  qu'il  avait  «Flionncur  d'estre  receu  Conseiller  de  Ville  à  survivance  et  obligé  par  conséquent  à  la  conservation  de  l'interest 
des  particuliers». 

"*  Il  est  bon  de  signaler  ici  un  mandement  qui  se  retrouvp  dans  les  minutes  du  Bureau  {Ârch.  nal.,  H  iSgt)  à  la  date  du 
9  mai  j6i3,  et  (jui  n'a  pas  été  inséré  dans  le  registre.  Par  cet  acte,  le  Bureau  de  la  Ville  mande  au  premier  sergent  de  la  Ville  de 
donnei'  assignation  à  Henri  de  Briy  qui  «  fait  fouiller  et  creuser  des  terres  autour  du  rempart  estant  au  bout  du  jardin  des 
Thuillerics,  lequel  remprt  appartient  à  la  Ville». 
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Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  : 

Monsieur  le  Président  de  Boullancourl  ; 

Monsieur  de  Versigny  ; 

Monsieur  de  Sainct  Cir  ; 

Monsieur  Arnault  ; 

Monsieur  Potier,  sieur  d'Equeviliy. 

La  compagnye  estant  assemblée ,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que  lors  qu'il  est 
entré  en  ladicle  charge,  il  a  recherché  tous  moyons 
à  luv  possibles  pour  s'instruire  du  faict  des  rentes  de 
ladicte  Ville  et  entre  autres  de  celles  du  Clergé,  où 
ayant  recognu  que  au  lieu  de  douze  cens  six  mil 
livres  que  lesdictz  sieurs  du  Clergé  sont  tenuz  et 
obligez  de  payer  par  chacun  an  pour  le  payement 
desdictes  rentes,  ils  ne  payoient  qu'un  million  qua- 
rante mil  livres,  de  manière  que  ledict  Clergé  es- 
toit  en  reste  par  chacun  an  à  ladicte  Ville  de  cent 
soixante  mil  livres,  au  préjudice  de  tous  les  parti- 
culiers rentiers.  Et  encores  année  par  année  ils  n'a- 
voyent  pas  payé  entièrement  ledict  million  quarante 
mil  livres,  et  en  estoit  encores  en  reste  d'une  grande 
somme;  et  outre,  estoit  toujours  en  reste  d'une  an- 
née entière,  de  manière  que  depuis  le  renouvelle- 
ment du  dernier  contract  qui  fut  le  xxij*  Mars  mil 
vi"  six  ''',  il  estoit  deub  par  ledict  Clergé  à  ladicte 

Ville,   du  moings  la  somme  de   Ce  que 

voyant,  auroit  avec  Messieurs  les  Eschevins  présenté 
sa  requeste  à  Messieurs  de  la  cour  de  Parlement  qui 
sont  les  vrais  juges  de  ceste  cause,  estant  question 
de  l'exécution  des  contractz  et  où  ladicte  Ville  a  ses 
causes  commises  en  première  instance ,  et  par  icelle 
requeste,  conclud  allencontre  de  Maistre  François 
de  Castille,  recepveur  gênerai  dudict  Clergé,  ad  ce 
qu'il  feust  condamné  par  corps  à  payer  à  ladicte 
Ville  lesdictes  sommes  cy  dessus,  et  que  pour  l'ad ve- 
nir il  soit  tenu  payer  par  chacun  an  lesdictz  douze 
cens  six  mil  livres.  Sur  laquelle  requeste  ayant  esté 
ledict  de  Castille  assigné  en  ladicte  Cour,  et  les  parlyes 


[i6i3] 

oyes  au  parquet  '^^ ,  seroit  aussytost  survenu  un  arrest 
de  Nosseigneurs  du  Conseil  obtenu  par  Messieurs  les 
Agens  dudict  Clergé  prenant  la  cause  pour  ledict 
de  Castille,  par  lequel  le  Roy  auroit  evocqué  ladicte 
cause  audict  Conseil  et  i'aict  deffences  à  la  Cour  d'en 
cognoistre  et  ladicte  Ville  assignée  en  icelluy  Conseil 
pour  y  procedder f').  Où  s'estant  présentez,  auroit 
requis  le  renvoy  de  ladicte  cause  au  Parlement  pour 
les  raisons  par  luy  représentées,  joinct  que  la  Ville 
estoit  fondée  en  privilège  spécial  d'y  plaider  et 
non  ailleurs.  Sur  quoy  auroit  esté  donné  arrest  au- 
dict Conseil  par  lequel  Messieurs  de  Chasteau-neuf, 
de  Thou,  Jeannyn,  de  Buthune,  de  Vie,  deNorroy  et 
Dollet ,  tous  Conseillers  d'Estat ,  auroient  esté  nommez 
commissaires  pour  ouyr  lesdictes  partyes;  lesquels 
sieurs  commissaires  s'estans  assemblez  en  la  mai- 
son dudict  sieur  de  Chasteau-neuf,  y  auroient  esté 
appeliez  tant  ladicte  Ville  que  lesdictz  sieurs  du 
Clergé  qui  seroientcomparuz  par  Monsieur  l'evesque 
de  Rieulx ,  le  sieur  de  la  Vernusse,  agent,  et  ledict  de 
Castille  (^l  Où  ayaiis  seullement  playdé  et  représenté 
par  ladicte  Ville  touttes  les  raisons  pour  estre  ren- 
voyées au  Parlement ,  sans  entrer  au  fcmds ,  et  lesdictz 
sieurs  du  Clergé  aussy  représentez  leurs  raisons 
pour  estre  la  cause  retenue  au  Conseil ,  en  fin  iceulx 
sieurs  commissaires  avoient  ordonné  que  l'on  des- 
duiroit  au  fonds  et  par  devant  eulx  les  raisons  et 
moyens,  demandes  et  deffences,  et  mérites  de  ladicte 
cause,  pour  voir  et  recognoistre  s'il  y  auroit  lieu  de 
renvoy,  ou  sy  ledict  Conseil  en  retiendrait  la  cognois- 
sance.  A  quoi  obeissans  et  sans  approuver  leur  juris- 
diction,  incistans  tousjours  audict  renvoy,  auroient 
plaidé  au  fondz  et  représenté  tous  les  raisons  et 
moyens  portez  par  le  factum  qui  en  a  esté  dressé' 
et  a  esté  imprimé  '''' ,  et  tout  nottoire  à  ung  chacun. 
Lesquelz  sieurs  du  Clergé  se  seroient  deffenduz  et 
soustenu  que  sur  ladicte  somme  de  douze  cens  six 
mil  livres,  il  falloit  delfalquer  et  rabattre  par  cha- 
cun an,  premièrement  trante  six  mil  livres  de  rente 
raclieptée,  quarante  mil  livres  pour  les  gaiges  des 
trésoriers  generaulxprovinciaulx,  quarante  sept  mil 


'''  La  minute  et  le  registre  portent  par  erreur  ttraii  ¥i°  àixn. 

"'  Le  16  mars  précédent,  les  membres  du  Bureau  s'étaient  adressés  au  Parlement  et  avaient  réclamé  son  assistance  pour  que 
Paiïaire  ne  fût  pas  portée  au  Conseil  du  Roi  : 

itCe  jour,  la  Cour,  après  avoir  ouy  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  presens  les  gens  du  Roy,  sur  la  complainte  de  la  pour- 
suitte  contre  eulx  faitte  au  Consoil  privé  par  le  Clergé  pour  empescher  celle  qui  est  par  euk  faicte  contre  le  receveur  Casliile  pour 
le  paiement  des  rentes  dont  par  les  ordonnances  et  ordre  du  Royaulme  et  privillege  pnrticiillier  de  la  ^'illc  la  cognoissanoe  appartient 
à  ia  Cour  :  euli  retirez,  la  matière  mise  eu  délibération,  a  esté  arresté  que  les  gens  du  Roy  ce  requérant  adviseront  entre  eulx  sur 
la  remonstrance  et  la  feront  entendre  au  Conseil  du  Roy  à  ce  qu'il  se  démette  de  la  cognoissance ,  aullrement  que  la  Cour  y  pour- 
vcoiroit.B  {Arch.  nat.,  X'*  i85i,  16  mars  161 3.) 

™  Voir  ci-dessjs,  p.  201. 

'*'  Voir  ci-dessus,  p.  227. 

'*'  La  Bibliothèque  nationale  (Catalogue  des  Faclums,  t.  IV,  p.  117)  en  possède  deux  exemplaires  in-4°,  dont  l'un  porte  la 
mention  manuscrite  suivante  :  trDonné  par  M'  Gaston  de  Grieu,  conseiller  en  Parlement  et  Prévost  des  Marchans  de  Paris, 
avril  1 6 1 3  71.  Il  a  pour  titre  :  »  Raisons  et  moyens  des  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris ,  demandeurs. . . ,  contre 
M'  François  de  Castille ,  défendeur . . .  n 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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livres  pour  les  descharges  de  Messieurs  les  Gardi- 
nauix  et  autres  prelatz,  et  plus  de  trente  mil  livres 
pour  les  descharges  des  petits  beneficiers  curez  de 
Daulphiné  deschargez  par  arrest  du  parlement  de 
Grenoble;  que,  touttes  lesdictes  sommes  desduictes 
et  rabattues,  ils  payoient  entièrement  ce  qu'ils  de- 
voyent,  qui  estoit  ledict  million  quarante  mil  livres; 
que  pour  ce  qui  concernoit  l'année  entière  que  l'on 
pretendoit  estre  deue,  il  estoit  tout  certain  que 
ledict  Clergé  ne  pouvoit  payer  année  pour  année, 
d'autant  que  lors  du  renouvellement  du  contract, 
les  commissions  pour  imposer  sur  tout  ledict  Clergé 
ne  furent  expédiées  que  environ  un  an  après,  de 
manière  que  des  deniers  de  la  levée  de  l'année  mil 
VI'  sept,  l'on  a  payé  six  cens  six,  et  ainsi  continué 
d'année  en  année  jusques  a  présent,  que  des  deniers 
mil  six  cens  douze  l'on  paye  six  cent  treize;  mais 
que  à  la  fin  des  années  du  contract  l'on  compteroit 
entièrement  sur  lesdictes  dix  années,  et  partant  que 
la  Ville  n'avoil  aulcun  subjet  de  se  plaindre  d'eulx, 
et  qu'ils  payoient  mieulx  qu'ilz  n'avoient  jamais  faict. 

A  quoy  feust  respondu  par  ladicte  Ville  qu'il 
ny  avoit  rien  à  rabattre  desdietz  douze  cens  six 
mille  livres,  que  trente  deux  ou  trente  mille  livres 
seullement  pour  le  payement  des  trésoriers  provin- 
ciaulx;  que  pour  le  regard  desdietz  trente  six  mil 
livres,  que  sy  la  Ville  estoit  entièrement  payée  de 
tout  ce  qu'il  luy  est  deub  elle  n'y  avoit  poinct  d'in- 
terest;  que  pour  ce  qui  estoit  des  descharges  de 
Messieurs  les  Cardinaulx  et  aultres,  que  ce  n'estoit 
à  ladicte  Ville  à  les  porter,  ains  se  doibvent  prendre 
sur  les  quatre  vingts  quatorze  mil  livres  qui  se 
lèvent  sur  ledict  Clergé  oultre  lesdicts  douze  cens 
six  mil,  deniers  proprement  destinez  tant  pour  les- 
dictes descharges,  non  valleurs  et  remises;  quant 
ad  ce  qui  estoit  de  la  descharge  des  curez  du  Daul- 
phiné tenans  cures  au  dessoubz  de  cent  livres, 
qu'ils  ne  peulvent  monter  plus  de  six  mil  livres 
au  plus,  doibvent  estre  encores  portez  sur  lesdictz 
quatre  vingts  quatorze  mil,  et  que  le  but  où  visoient 
Messieurs  du  Clergé,  tant"'  par  le  recullement  d'une 
année  entière  que  mancque  de  payement  par  cha- 
cun an  de  cent  soixante  mil  livres,  estoit  d'accu- 
muller  et  se  rendre  relicquataire,  en  fin  desdictes 
dix  années,  de  grandes  et  nottables  sommes,  pour 
parvenir  à  des  descharges  et  en  user  comme  il  fut 
faict  en  l'année  mil  six  cent  six. 

Et  après  plusieurs  aultres  contestations  de  part 
et  d'aultres,   incistant  tousjours  par  ladicte    Ville 
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audict  renvoy,  mesdicts  sieurs  les  commissaires  au- 
roient  dict  qu'ils  advertiroienl  Messieurs  du  Conseil 
de  tout  ce  qui  s'estoit  passé. 

Depuis,  l'on  s'estoit  encores  assemblé  par  deux 
aultres  fois  par  devant  iceulx  sieurs  commissaires, 
et  voyans  qu'il  ne  pouvoit  avoir  la  raison  d'une 
cause  si  jute  et  équitable,  s'en  seroit  plainct  a  la 
Royne  à  laquelle  ayant  faict  entendre  le  tort  que 
Messieurs  du  Clergé  faisoient  au  publicq,  où  il  yal- 
loit  de  son  service ,  et  que  pour  le  deub  de  sa  charge 
il  estoit  contrainct  de  faire  assembler  les  chambres 
du  Parlement  pour  l'advertir  de  ce  que  dessus,  Sa 
Majesté  luy  auroit  faict  responce  qu'elle  voulloit  que 
lesdicts  sieurs  du  Clergé  se  missent  à  la  raison, 
qu'elle  en  communicqueroità  monsieur  le  Chancelier 
et  luy  feroit  rendre  justice;  mais  qu'elle  ne  voulloit 
pas  qu'il  feist  assembler  les  chambres  du  Parlement. 
Et  quelque  temps  après,  auroit  esté  adverty  que 
mondict  sieur  le  Chancellier  desiroit  avec  aulcuns 
de  Messieurs  du  Conseil  entendre  la  contestation 
desdictes  partyes  et  le  mérite  de  ladicte  cause,  et 
de  faict  le  dixneufiesme  jour  d'Avril  dernier,  tant 
ladicte  Ville  que  lesdicts  sieurs  du  Clergé  fussent 
mandez  en  la  maison  dudict  sieur  le  Chancellier,  où 
estoient  Messieurs  de  Chasteau-neuf ,  de  Thou ,  Jean- 
nyn,  de  Pont-carré,  de  Champigny  et  Dollé,  en  la 
présence  desquelz  et  de  mondict  seigneur  le  Chan- 
cellier, ladicte  cause  et  moyens  susdictz  auroient 
esté  de  rechef  représentez  tant  par  luy,  et  Messieurs 
les  Eschevins,  que  par  les  ditz  sieurs  de  Rieulx, 
la  Vernusse  et  de  Castille.  Et  après  avoir  par  mondict 
seigneur  le  Chancellier  entièrement  ouy  ce  qui  estoit 
du  mérite  de  ladicte  cause,  auroit  dict  tout  haull 
qu'il  falloit  que  lesdicts  sieurs  du  Clergé  se  missent 
à  la  raison  et  que  de  tout  ce  qui  s'estoit  passé  il  on 
advertiroit  la  Royne.  Depuis  lequel  temps  ils  n'ont 
perdu  une  heure  à  la  poursuitte  de  ceste  cause, 
qu'il  a  tousjours  incisté  en  son  renvoy  ;  mais  a 
esté  adverty  par  la  Royne  mesme  qu'il  avoit  esté 
arresté,  par  manière  de  provision  et  jusques  ad  ce 
que  l'affaire  eust  esté  esclaircye  et  les  comptes 
veuz,  que  ledict  de  Castille  payeroi t  par  chacune  sep- 
niaine  à  ladicte  Ville  la  somme  de  cinq  cens  livres 
tournois  d'augmentation  outre  les  vingt  mil  livres, 
et  qu'elle  voulloit  qu'il  eust  communicquation  des 
comptes  dudict  Clergé;  qu'ayant  représenté  à  ladicte 
dame  Royne  que  la  Ville  ne  se  pouvoit  contenter 
desdietz  cinq  cens  livres,  veu  les  grandes  sommes 
qui  estoient  deues,  ladicte  dame  luy  auroit  faict 
responce  qu'il  avoit  esté  ainsy  arresté  en  sondict 


"1  Dans  le  texte  manuscrit,  ittantu  est  précédé  des  mots  itvoulloient  faire»,  qui  rendent  la  phrase  inintelligible,  mais  dont  la  pré- 
sence s'explique  par  la  rédaction  primitive  du  texte  :  l'auteur  aura  oublié  de  les  rayer  quand  il  a  apporté  les  corrections  dont  la 
minute  a  gardé  la  trace.  [Arch.  iial.,  H  1891.) 
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Conseil  et  qu'illalloit  tousjours prendre lesdictz  cinq 
cens  livres.  Et  ayant  encores  dict  à  ladicte  dame 
qu'il  craignoit  que  lesdictz  sieurs  du  Cierge  ne  luy 
voulussent  bailler  leursdicts  comptes,  icelle  dame 
luy  auroit  replicqué  qu  elle  le  voulloit.  Et  suivant  ce 
avoit  poursuivy  le  sieur  Desportes  Baudouyn  pour 
avoir  l'arresl,  lequel  luy  ayant  dict  n'en  n'avoir 
encores  aucune  charge,  en  auroit  parlé  à  mondict 
sieur  le  Chanceliier,  qu'il  luy  auroit  dict  que  mes- 
dicts  sieurs  de  Chasteau  -  neuf  et  Jeannin  avoient 
charge  de  dresser  l'arrest,  mais  qu'il  ne  seroit  point 
signé  qu'en  plein  Conseil  à  Fontainebleau.  Et  de- 
puis a  apris  qu'il  n'auroit  communicquation  desdicts 
comptes  du  Clergé  que  par  les  mains  dudict  sieur 
de  Chasteauneuf '•',  ce  qui  seroit  contre  la  volonté  de 
ladicte  dame  Royne.  C'est  pourquoy  il  a  faict  assem- 
bler ceste  compagnie  pour  entendre  tout  ce  qui  s'es- 
toit  passé  pour  lesdictes  rentes  du  Clergé  et  adviser 
à  ce  qui  estoit  nécessaire  de  faire.  Sur  quoy,  après 
que  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans  a  esté 
remercié  par  toutte  la  compagnie  du  grand  labeur, 
soing  et  diligence  qu'il  a  faicte,  avec  Messieurs 
les  Eschevins,  en  la  poursuille  de  ceste  cause,  et 
l'affaire  mise  en  délibération  • 

A  esté  arresté  que  les  registres  de  ladicte  Ville 
seront  chargez  en  forme  de  protestation  que  ladicte 
Ville  ne  se  peut  contenter  des  cinq  cens  livres  offertz 
oultre  les  vingt  mil  livres  par  sepmaine  ;  aussy  que 
l'on  [n']a  poinct  entendu  approuver  la  jurisdiction 
de  Messieurs  du  Conseil,  et  que  ce  que  la  Ville  en 
a  poursuivy  la  Royne  et  qu'elle  a  incisté  envers  elle, 
ça  esté  pour  conserver  les  droictz  d'icelle  Ville  et  du 
publicq  ;  qu'il  sera  commis  et  député  quelques  ungs 
de  Messieurs  du  Bureau  pour  aller  à  Fontainebleau 
affin  de  poursuivre  ledicl  arrest  et  incister  seuUe- 
ment  pour  avoir  par  ladicte  Ville  communicqua- 
tion desdicts  comptes  du  Clergé.  Et  sera  Sa  Majesté 
suppliée  de  donner  des  commissaires  à  la  Ville  aul- 
tres  que  ceulx  qui  ont  intherest  pour  ladicte  cause 
du  Clergé;  et  cependant  que  sy  ledict  de  Castille 
baille  par  chacune  sepmaine  à  ladicte  Ville  lesdicts 
cinq  cens  livres  d'augmentation,  que  icelle  Ville  les 
recoipve  pour  distribuer  au  peuple  avec  lesdictz 
vingt  mil  livres,  et  oultre  que  ladicte  Ville  proteste 
de  se  pourvoir  pour  la  répétition  desdictz  deniers  du 
Clergé  contre  ceulx  qui  les  recevroient  indeuement 
et  qui  favoriseront  l'interversion  desdicts  deniers. 
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Dont  seront  advertis  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  qui  entreront  doresnavant  en 
charge,  et  principalleraent  en  l'année  mil  vi"  quinze 
lors  que  le  renouvellement  du  contract  se  fera. 


CCLXX.  —  Le  sieub  Dujac, 

ENTBEPBENEUB  DE  l'oUVEBTUBE  DE  LA  BIVIEBE  DE  VANNE, 

AVEC  LES  PENCABTES, 

CIIABGES  ET  SCBMISSIONS  FAICTES  PAB  LEDICT   DuJAC. 

16  avril- 17  mai  161. 3   (Fol.  116  v°.) 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  les  offres  faictes  au  Roy, 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Maistre  San- 
son  Dujac,  conseiller  et  maistre  desrequestes  de  Sa 
Majesté  en  sa  maison  de  Navarre,  pour  rendre  la 
rivière  de  Vannes  navigable,  depuis  Sens  jusques 
à  Sainct  Lyebault  (^'  distant  de  douze  lieues ,  et  la 
faire  porter  basteauk  de  deux  cens  muidz,  le  tout 
dans  quatre  ans  prochainement  venant,  et  à  cest 
effect  fournir  et  advancer  tous  les  fraiz  et  despens 
qui  seront  nécessaires,  et  desdommager  tous  les  inté- 
ressez ,  en  luy  accordant  par  Sa  Majesté  et  à  ses  asso- 
ciés, leurs  hoirs  et  ayans  cause,  la  jouissance  pour 
cinquante  années  entières  et  consecutifves  de  tous 
les  droicts  qui  se  lèveront  sur  touttes  sortes  de 
denrées  et  marchandises  qui  navigeront  sur  ladicte 
rivière,  tant  en  montant  que  descendant,  selon  la 
taxe  qui  en  sera  faicte  audict  Conseil  ou  par  lesdicts 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  aux  conditions 
portées  par  lesdictes  offres,  à  nous  renvoyées  par 
arrest  donné  audict  Conseil  le  vingt  ungiesme  Mars 
dernier  (*'  pour  donner  advis  à  Sadicte  Majesté  sur 
lesdictes  offres;  et  après  avoir  mandez  au  Bureau 
de  ladicte  Ville  plusieurs  marchans  et  voicturiers 
hentans  et  frequentans  les  rivières,  et  eu  sur  ce  leur 
advis  sur  la  commodité  de  l'ouverture  de  ladicte 
rivière  et  sur  la  levée  desdictes  impositions  : 

«Supplyent  très  humblement  Sadicte  Majesté  et 
nosdicts  seigneurs  de  son  Conseil  de  recepvoir  les- 
dictes offres  comme  estans  utilles  et  nécessaires  au 
publicq ,  et  trouver  bon  que  pendant  trente  années 
consécutives,  il  soit  levé  par  forme  de  péage  les 
sommes  de  deniers  sur  chacune  espèce  de  marchan- 
dises ci  après  déclarées  sans  y  comprendre  le  bled, 


'■'  La  minute  ajoute  ici  «et  clergé» ,  ce  qui  est  peu  clair.  Il  semble  que  la  leçon  du  registre  soit  préférable. 

'')  Aujourd'hui  Eitissac ,  chef-lieu  de  canton  du  département  de  l'Aube,  arr.  de  Troyes.  Cette  localité  a  reçu  ce  nouveau  nom 
en  1787,  lors  de  son  érection  en  duché  en  faveur  de  Louis-François-Armand  de  La  Rocbofoucauld-Roye,  qui  possédait  en  Périgord 
la  seigneurie  d'Estissac,  hameau  de  la  Dordogne  où  se  voit  l'ancien  château,  siège  do  ce  fief.  Le  vocable  de  Saint-Liébaull  sert 
encore  à  désigner  le  groupe  d'habitations  qui  se  trouve  à  Estissac  autour  de  l'église,  et  il  continue  à  figurer  sur  la  carte  publiée 
par  le  Ministère  de  l'Intérieur.  —  La  Vanne  prend  sa  source  à  5  kilomètres  d'Estissac. 

'''  Arch.  nat.,E  89",  fol.  179. 
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froment,  meteil  et  seigle  ;  el  Sadicte  Majesté  et nos- 
(licts  seigneurs  du  Conseil,  suppliez  ne  permettre 
qu'il  y  soit  pris  ny  imposé  aucune  chose,  ains  lais- 
ser ceste  marchandise  franche  comme  elle  a  esté  de 
tout  temps  ;  comme  aussy  ladicle  rivière  estant  na- 
vigable, qu'il  soit  permis  à  tous  voicturiers  et  haste- 
liers  de  voicturer  sur  icelle  sans  aulcune  permis- 
sion dudict  Dujac  ou  ses  dictz  associez  et  laisser  la 
liberté  de  la  dicle  navigation,  en  payant  seullement 
par  les  propriétaires  des  marchandises  les  péages 
cy  après  transcriptes.  Et  oulfre,  plaira  à  Sadicte 
Majesté  de  décerner  ses  lettres  patientes  pour  la 
suppression  de  ladicte  levée  et  péage  à  la  fin  des- 
dictes trante  années,  portant  commission  des  à 
présent  au  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  pour 
la  faire  cesser  et  esteindre  au  bout  dudict  temps,  à 
quoy  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  qui 
seront  lors  seront  tenuz  à  peine  d'en  respondre  en 
leur  propres  et  privez  noms,  et  d'en  advertir  et  cer- 
tiffier  Messieurs  des  Cours  souveraines. d 

Ensuit  les  sommes  qui  se  lèveront,  soubz  le  bon 
plaisir  du  roy,  sur  les  marchandises  passans  sur 
ladicte  rivière  de  Vanne,  lors  qu'elle  sera  rendue 
navigable,  le  tout  par  alphabet  : 

AA 

Anchois,  le  baril  payera  vingt  cinq  solz, 
cy XXV  s. 

Ardoise,  le  millier,  huict  solz,  cy viii  s. 

Amandes,  le  cent  de  livres  pesant,  quinze  solz, 
cy XV  s. 

Avelines,  le  cent  de  livres  pezant,  quinze  solz, 
cy XV  s. 

Avoynes,  le  muid  mesure  de  Paris,  vingt  cinq 
solz,  cy XXV  s. 

Allun  de  glace  ou  roche,  le  cent  pezant,  dix  solz, 
cy x  s. 

BB 

Bière  ou  citre,  le  muid,  dix  solz,  cy x  s. 

Beurre  de  toute  sorte,  le  cent  de  livres  pesant, 
quinze  solz,  cy xv  s. 

Bois  de  cotteretz ,  le  millier,  quinze  solz ,  cy     xv  s. 

Bois  de  fagotz,  le  millier,  quinze  solz,  cy .     xv  s. 

Bois  de  ciage  carré,  le  cent  au  pris  du  marchand, 
la  somme  de  soixante  solz,  cy Ix  s. 

Bois  en  planche  à  faire  basteaulx  et  nacelles,  la 
thoise,  six  deniers,  cy vi  d. 

Bois  merrien  à  faire  tonneaulx,  le  millier  fourny, 
trante  solz,  cy xxx  s. 

Bois  d'eschallatz  de  chesne,  le  millier  de  bottes, 
cinquante  solz,  cy l  s. 
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Bois  d'eschallatz  de  taillis,  le  milliei-,  vingt-cioq 
solz,  cy XXV  s. 

Bois  en  cerceaulx,  le  millier,  quarante  solz, 
cy XL  s. 

Bois  de  corde,  pour  la  corde  qui  font  deux  voyes 
mesure  de  Paris,  six  solz,  cy vi  s. 

Bois  à  faire  poultres  et  sommiers,  le  cent  au 
compte  des  marchans,  vingt  solz,  cy xx  s. 

Bois  à  faire  essieux,  gentes  et  autres  bois  de 
charronnage,  le  cent  de  pièces,  six  sols,  cy.      vi  s. 

Broderies  d'or  et  d'argent  sur  soye  ou  peau,  le 
cent  pesant  de  livres,  dix  huict  livres,  cy  ..      xviii** 

Bricques  et  thuilles,  le  millier,  dix  solz,  cy.     x  s. 

'Bois  de  mousle  ou  traverse,  la  voye,  trois  solz, 

cy iii  s. 

ce 

Cuirs  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant,  trante 
solz,  cy xxx  s. 

Cendres,  le  tonneau  qui  sont  trois  muids  de 
Paris,  vingt  solz,  cy xx  s. 

Cappes,  le  cent  de  livres  pesant,  quinze  solz, 
cy XV  s. 

Charbon  de  terre,  le  muid,  seize  solz,  cy     xvi  s. 

Chanvres  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant,  vingt 
solz ,  cy XX  8. 

Cuivre  ou  airain  de  touttes  sortes,  ouvré  et 
non  ouvré,  le  cent  de  livres  pesant,  trante  solz, 
cy XXX  s. 

Charbon,  le  muid,  dix  solz,  cy x  s. 

Cotton,  le  cent  de  livres  pesant,  quinze  solz, 
cy XV  s. 

Cire,  le  cent  de  livres  pesant,  quinze  solz, 
cy XV  s. 

Colle  forte,  le  cent  de  livres  pesant,  vingt  solz, 
cy XX  s. 

Cercles,  pour  le  millier,  vingt  cinq  solz,  cy.     xxv  s. 

Clincquant  d'or  ou  d'argent,  le  cent  pesant  de 
livres,  dix-huict  livres,  cy xviii** 

Chaulx,  le  muid,  huit  solz,  cy tiii  s. 

DD 

Draps  de  soye  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant, 
soixante  solz ,  cy lx  s. 

Draps  de  laynes  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant, 
vingt  solz,  cy xx  s. 

Drogues  d'appoticquaires  de  touttes  sortes,  le  cent 
pesant,  huict  livres,  cy vin** 

EE 

Estaing  ouvré  el*  non  ouvré,  le  cent  pesant, 
vingt  solz,  cy ii  s. 
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^  Espiceries  à^  toutles  sortes,  le  cent  pesant  de 

livres,  cinquantes  solz,  cy l  s. 

Escorce  de  bois  pour  tainctures,  le  cent  de 
bottes,  vingt  cinq  solz ,  cy xxv  s. 

FF 

Fromages  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant  de 
livres,  dix  solz,  cy x  s. 

Fer  ouvré,  le  cent  pezant,  vingt  solz,  cy.     xx  s. 

Fer  non  ouvré ,  le  cent  pesant ,  trois  solz ,  cy.     m  s. 

Fil  de  touttes  sortes  fin,  le  cent  pesant,  vingt 
solz,  cy XX  s. 

Fil  commun,  le  cent  pesant,  dix  solz,  cy.        x'  s. 

Febves  et  pois,  le  muid  mesure  de  Paris,  vingt 
cinq  solz ,  cy xxv  s. 

Foing ,  le  millier  de  bottes ,  trante  solz ,  cy .     xxx  s. 

Fruictages  de  touttes  sortes,  le  muid,  cinq  solz, 
cy : V  s.  pour  muid 

ou  quinze  sols  le  tonneau  qui  sont  trois  muids, 
cy XV  s.  pour  tonneau 

Fer  blanc  de  toutte  sortes,  le  cent  pesant,  quinze 
solz,  cy XV  s. 

Figues,  le  cent  pesant  de  livres,  quinze  solz, 
cy XV  s. 

GG 

Grenades,  le  cent  compté,  cinq  solz,  cy  .  .      v  s. 

HH 

Huille  d'olive,  le  cent  de  livres  pesant,  vingt  solz, 
cy XX  s. 

Auctre  buille,  le  cent  de  livres  pesant,  douze  solz, 
cy XII  s. 

Harencz  de  touttes  sortes,  le  caque  de  mesure, 
dix  solz ,  cy x  s. 

LL 

Lins  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant,  dix  solz, 
cy X  s. 

Lard,  le  cent  pesant,  dix  solz,  cy x  s. 

Légumes  de  touttes  sortes,  le  muid  mesure  de 
Paris,  vingt  cinq  solz,  cy xxv  s. 

Laines  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant,  vingt 
solz,  cy XX  s. 

MM 

Meulles  grandes  de  six  à  sept  pieds  de  diamètre, 
quarante  solz ,  cy xl  s. 

Meulles  de  quatre ,  cinq  à  six  pieds  de  diamètre , 
trante  solz ,  cy xxx  s. 
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Morue  de  caque ,  dix  solz ,  cy x  s. 

Muids  ou  fustaillesvuides,  la  pièce,  huict  deniers, 
cy VIII  d. 

Mol  lues  de  touttes  sortes,  le  cent  pesant,  vingt 
solz ,  cy XX  s. 

Miel,  le  cent  de  livres  pesant,  vingt  cinq  solz, 
cy xxv  s. 

Merceries  mesléede  touttes  sortes,  le  cent  pesant, 
vingt  solz,  cy xx  s. 

Marrons  et  chastaignes,  le  cent  pesant,  quinze 
solz,  cy XV  s. 

NN 
Noix ,  le  muid  ou  poinson ,  cinq  aolz ,  cy  .  .      v  s. 


00 

Ollives,  le  cent  pesant  de  livres,  douze  solz, 
cy xii  s. 

Orge,  le  muid  mesure  de  Paris,  vingt  cinq  solz, 
cy xxv  s. 

Oranges,  citrons  et  ponssilz,  le  cent  pesant  de 
livres ,  dix  solz ,  cy x  s. 

Oeufs ,  le  millier,  six  solz ,  cy . . .  .^ vi  s. 

PP 

Papier  blanc  à  escripre,  le  cent  pesant,  vingt 
solz,  cy XX  s. 

Papier  gris,  le  cent  pesant,  vingt  solz, 
cy XX  s. 

Plomb  ouvré,  le  cent  pesant,  vingt  solz, 
cy XX  s. 

Plomb  non  ouvré ,  trois  solz ,  cy m  s. 

Pouldre  à  canon  à  aultre,  non  au  Roy,  le  cent 
pesant  de  livres ,  vingt  cinq  solz ,  cy xxv  s. 

Pierre  de  ta  ille ,  pour  tonneau ,  trois  solz ,  cy .     m  s. 

Pailles,  le  millier  de  bottes,  vingt  solz,  cy.     xx  s. 

Plumes,  le  cent  pesant,  quinze  solz ,  cy .  .      xv  s. 

Poix  raizine  et  aultre  poix,  le  cent  pèsent,  dix 
solz ,  cy X  s. 

Poissons  en  bouticles,  quatre  livres,  cy.  .  .     un** 

Parchemins,  le  cent  de  peaulx,  dix  solz, 
cy X  s. 

Pelles  de  bois,  le  cent  compté,  cinq  sols, 
cy V  s. 

Peaux  de  cbamois  et  buffes  accommodez ,  le  cent 
pesant,  trente  solz,  cy xxx  s. 

Peaux  en  poil,  le  cent  pesant,  dix  solz, 
cy X  s. 

Peaux  de  touttes  sortes  courroyées,  le  cent  pesant, 
quinze  solz,  cy xv  s. 

Pignon,  le  cent  de  livres  pesant,  vingt  solz, 
cy XX  s. 
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Pranes  seiches ,  le  cent  pesant ,  cinq  solz ,  cy .     v  s. 
Piastre,  le  muid,  cinq  solz,  cy v  s. 

QQ 
RR 

Ris,  le  cent  pesant  de  livres,  quinze  solz, 
cy XV  s. 

Raizins  de  pousse  en  quaisse  et  en  cabaz,  le  cent 
pesant ,  quinze  solz ,  cy xv  s. 

SS 

Saffran,  le  cent  pesant,  dix  huict  livres, 
cy xvni^ 

Sel,  le  muid,  quatre  livres,  cy iiii^ 

Sucre,  le  cent  de  livres  pesant,  trante  solz, 
cy XXX  s. 

Salpestre,  le  cent  pesant,  quinze  solz  ,  cy.   xv  s. 

Souffre,  le  cent  pesant  dix  solz,  cy    x  s. 

Saulmon,  pour  le  caque,  dix  solz,  cy x  s. 

Savon  fin,  le  cent  de  livres  pesant,  dix  solz, 
cy X  s. 

Savon  commun,  cinq  solz ,  cy  v  s. 

TT 

Toilles  de  touttes  sortes  fines,  le  cent  pesant, 
vingt  solz ,  cy xx  s. 

Toilles  communes,  diz  solz,  cy x  s. 

Tapisserie  fines,  le  cent  pesant  de  livres,  vingt 
cinq  solz,  cy xxv  s. 

Tappisserie  communes,  quinze  solz,  cy.     xv  s. 

VV 

Vin,  le  muid,  seize  sols,  cy    xvi  s. 

Vitres  de  verre,  le  cent  pesant,  dix  solz, 
cy X  s. 

Vieux  drappeaulx  à  faire  papier,  le  cent  pesant, 
cinq  deniers,  cy v  d. 

Vin  muscat,  le  tonneau,  soixante  solz ,  cy.     lx  s. 

Vin  de  malvoisye,  le  tonneau,  soixante  solz, 
cy LX  s. 

Vinaigre  et  verjus,  le  muid,  cinq  sols,  cy.      v  s. 

Et  pour  toutes  aultres  espèces  de  marchandises 
qui  passeront  sur  ladicte  rivière  et  qui  sont  malai- 
sées à  déclarer  et  exprimer  et  qui  ne  seront  cy  des- 
sus déclarées,  en  sera  payé,  pour  le  cent  pesant, 
trante  sols,  cy xxx  s. 

«Faict  et  arresté  au  Rureau  de  la  Ville,  le  niardy 
seiziesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  treize." 
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Du  vendredy  dixseptiesme  jour  de  May  audict  an 
mil  six  cens  treize. 

Ledict  jour  est  comparu   au  Bureau  de  la  Ville 
ledict  Maistre  Samson  Dujac,  entrepreneur  de  l'ou- 
verture de  la  rivière  de  Vannes  pour  la  rendre  navi- 
gable, lequel  a  promis  et  promect  à  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris  de  mettre  des  ouvriers  pour  coramancer  à 
travailler  ausdictz  ouvrages  pour  l'exécution  de  son 
party,  dedans  deulx  moys,  et  rendre  la  besongne 
bien  et  deuement  faicte  avec  entière  liberté  de  la 
navigation,  dedans  quatre  ans,  au  contenu  de  ses 
offres ,  à  compter  du  jour  de  l'arrest  qui  sera  donné 
par  le  Roy  en  son  Conseil  pour  auctoriser  la  pré- 
sente levée  ;  comme  aussy  à  la  fin  desdictes  trentes 
années  promect  à  ladicte  Ville  de  rendre  ladicte  ri- 
vière bien  navigable  et  en  bon  estât  au  dire  d'experz 
et  gens  ad  ce  cognoissans  qui  seront  lors  pris  et 
nommez  par  ladicte  Ville;  lesquels  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  se  transporteront,  s'il 
leur  plaist,  sur  lesdictz  lieuk  vers  la  fin  desdictes 
quatre  années  pour  voir  ladicte  besongne,  dont  il 
promect  faire  et  payer  les  fraiz  de  leurs  voyages  à 
ses  despens.  Consent  en  oultre  que,  où  il  sera  faict 
quelque  port  sur  ladicte  rivière  de  Vannes  et  qu'il  y 
convienne  mettre  et  establir  des  chableursou  maistres 
des  ports,  qu'ils  soient  pourvenz  et  receuz  par  ladicte 
Ville  à  la  nomination  dudict  Dujac  pour  la  première 
fois  seuUement.  Se  soubmect  en  oultre  et  promect 
ne  s'adresser  à  aultres  juges  que  par  devant  lesdictz 
sieurs  de  la  Ville  pour  les  differendz  qui  pourroient 
naistre  tant  à  cause  de  ladicte  levée,  recompense 
d'heritaiges  que  autrement,  comme  estans  les  vrays 
juges  de  tout  ce  qui  concerne  la  navigation  et  les 
rivières,  s'il  ne  plaist  ausdicts  sieurs  en  certains  dif- 
ferendz subdeleguer  les  juges  des  lienlx  pour  raison 
desdictes  recompenses  seullement.  Et  à  tout  ce  que 
dessus  ledict  Dujac  s'est  obligé  et  s'oblige  par  ces 
présentes  et  promet  y  satisfaire  et  a  faict  les  sub- 
missions accoutusmées.  Et  a  ledict  Dujac  signé  la 
minutte  des  présentes. 


GGLXXI.  —  Advis  ah  Parlement 

SUR  LES  LETTRES  DC  SIEUR  DE  LaNSSAC 
POUR  LK  FOURNISSEMENT  DE  PaRIS  DU  BOIS  ET  CHARRON. 

18  mai  161 3.  (Fol.  121  v°.) 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 

de  Paris  qui  ont  veu  les  lettres  pattentes  du  Roy 

données  à  Paris  le  vingt  cinquiesme  jour  de  Mars 

dernier,  signe'es  :  «LOUYS:»,  et  sur  le  reply:  trParle 

I    Roy,la  Royne  régente  sa  mère  présente,  deLombnyei, 
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et  scellées  sur  double  queue  du  grand  sceau  de  cire 
jaulne,  ad  dressantes  à  Nosseigneurs  des  courtz  de 
Parlement  et  Aydes  de  Paris  et  Rouen,  obtenues 
par  Messire  Guy  de  Lusignan  de  Sainct  Gelais, 
chevallier,  sieur  de  Lanssac  '",  par  lesquelles  et  pour 
les  causes  et  considérations  y  contenues,  Sa  Majesté 
a  permis,  concédé  et  octroyé  audict  sieur  de  Lans- 
sac, ses  héritiers,  successeurs,  associez  et  autres  qui 
seront  par  luy  nommez  et  auctorisez,  de  faire  appor- 
ter des  royaulmes  et  pays  estrangers  et  i'ournir  la- 
dicte  ville  de  Paris,  par  la  commodité  de  la  rivière 
de  Seyne,  pendant  vingt  années  paisibles  et  consé- 
cutives commenceant  le  premier  jour  de  Janvier 
proschain,  le  nombre  et  quantité  de  quatre  cens 
mille  voyes  ou  charetées  de  bois,  et  trois  cens  mil 
mines  de  charbon,  dont  luy  sera  payé  comptant 
pour  chacune  voye,  de  l'eschantillon ,  nombre  et 
calibre  portée  par  lesdictes  lettres,  six  livres  dix 
solz  tournois,  et  pour  le  charbon  au  prix  ordinaire 
et  accoustumé,  sans  estre  tenu  de  payer  aulcun 
droict  de  composition  ny  péage;  et  que  advenant 
qu'il  feust  nécessaire,  durant  lesdictes  vingt  années, 
pour  le  faict  et  exercice  de  ladicte  négociation,  créer 
et  establir  aulcuns  officiers,  la  nomination  d'iceulx 
en  appartiendra  audict  sieur  de  Lanssac,  sesdictz 
héritiers,  ainsi  qu'il  est  plus  au  long  contenu  esdictes 
lettres  ordonnées  nous  estre  communiquées  par  ar- 
rest  de  Nosseigneurs  de  la  Cour  du  quinziesme  du 
présent  moys  : 

Déclarent  que  ladicte  entreprise  et  fourniture  de 
bois  et  charbon  ne  peut  apporter  que  de  la  commo- 
dité à  cestedicte  Ville  et  au  publicq,  et  se  rappor- 
tent à  nosdictz  seigneurs  de  la  Cour  d'ordonner  sur 
la  veriffication  et  entherinement  d'icelles  lettres  ce 
qu'ils  verront  estre  à  faire  par  raison ,  à  la  reserve 
touttesfois  de  la  clause  portée  par  icelles  lettres, 
qui  est  de  créer  et  establir  des  officiers,  s'il  est  be- 
soing,  pour  le  faict  et  exercice  de  ladicte  negotia- 
tion  à  la  nomination  dudict  sieur  de  Lanssac,  et 
supplient  très  humblement  nosdictz  seigneurs  de  la 
Cour,  en  proceddantà  la  veriffication  desdictes  lettres . 
excepter  et  n'y  voulloir  comprendre  ladicte  clause, 
ad  ce  qu'il  ne  soit  créé  n'y  estably  de  nouveau  aul- 
cuns officiers  en  cestedicte  Ville  ny  sur  les  ports 
d'icelle. 

«fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  saraedy  dix 
huictiesme  jour  de  May  mil  six  cens  treize.» 


CCLXXIL  —  Arrest  du  Conseil  d'Estat 

POUR  PAIER  PAR    LE   SIEUR    DE  CaSTILLE  [xx"]  V*^  LITRES 
PAR  SEPMAINE. 

a3  mai  i6i3.  (Fol.  122  v°.) 

Extraict  des  registres  du  Conseil  d'Estat. 

(tVeu  par  le  Roy  en  son  Conseil  la  requeste  présen- 
tée en  la  cour  de  Parlement  de  Paris  le  premier 
Décembre  mil  six  cens  douze  par  le  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  tendant  ad 
ce  que,  pour  les  causes  y  contenues,  il  pleust  à  la- 
dicte Cour  ordonner  que,  conformément  au  contract 
passé  entre  lesdicls  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  et  les  députez  generaulx  du  Clergé  de  France 
le  vingt  deuxiesme  Mars  mil  vi'six,  il  soit  payé  es 
mains  du  Recepveur  des  rentes  dudict  Hostel  de 
Ville  assignées  sur  ledict  Clergé  la  somme  de  douzt» 
cens  deux  mille  cent  vingt  deux  livres  douze  sols, 
par  chacun  an,  pour  le  courant  des  arreraiges  deubz 
par  ledict  Clergé  et  quatre  cens  quarante  neuf  mil 
six  cens  tranle  trois  livres  neuf  sols  six  deniers  à 
quoy  feussenl  lors  modérez  les  arreraiges  du  passé, 
de  touttes  lesquelles  sommes  Maistre  François  de 
Caslille ,  commis  à  la  recepte  des  deniers  du  Clergé , 
ne  faict  estât  de  leur  payer  que  vingt  mil  livres  par 
sepmaine,  qui  ne  reviendra  qu'à  ung  million  qua- 
renle  mil  livres,  tellement  qu'il  y  auroit  faulte  de 
payement  de  huit  vingts  mil  livres  et  plus,  qui  re- 
viendroient  durant  les  dix  années  de  leur  contract 
à  plus  de  seize  cens  mil  livres;  qu'à  ceste  fin,  ledict 
de  Castille  feust  assigné  en  ladicte  Cour  pour  se  voir 
condamner  à  payer  lesdictes  sommes  sans  préjudice, 
d'autres  arreraiges  proceddans;  assignation  donnée 
audict  de  Castille  en  ladicte  Cour  le  troisiesme  dudict 
moys  de  Décembre;  arrest  donné  au  Conseil  le  trei- 
ziesme  desdicts  moys  et  an ,  sur  la  requeste  présentée 
en  iceluy  par  les  agents  generaulx  dudict  Clergé,  à 
ce  qu'attendu  que  de  tout  temps  les  differendz  d'entre 
le  gênerai  dudict  Clergé  et  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  pour  le  payement  de  ce  que  le- 
dict Clergé  a  promis  payer  en  l'acquit  de  Sa  Majesté 
à  ladicte  Ville  ont  accoustumé  estre  traictez  audict 
Consed  qui  en  a  retenu  la  cogooissance,  encores 
qu'il  ne  leur  soit  deub  aulcunes  chose  desdictz  quatre 
cens  quarenle  neuf  mil  six  cens  trente  trois  livres 
neuf  solz  six  deniers,  neanlmoings  ladicte  assigna- 
tion auroit  esté  donnée  audict  de  Castille  en  ladicte 


W  Gui  de  Saint-Gelais,  seigneur  de  Lansac,  appartenait  à  une  famille  qui  prétendait  se  rattacher  à  Tancienne  maison  des 
Lusignan.  Connu  d'abord  sous  le  nom  de  jeune  Lansac  parce  qu'il  avait  été  employé  dans  les  affaires  publiques,  par  Catherine  de 
Médicis,  en  même  temps  que  son  père  Louis  de  Saint-Gelais,  il  fut  ambassadeur  en  l'ologneet  prit  une  part  active  à  l'élection  du 
duc  d'Anjou  au  trône  de  ce  pays.  Il  épousa  Antoinette,  fille  et  héritière  de  François  Rafin,  seigneur  d'Azay-le-Ridcau,  et  mourut 
en  1623,  à  un  âge  très  avancé.  Les  articles  qui  lui  furent  accordés  par  le  Conseil  du  Roi  pour  le  parti  de  l'aménage  de  bois  à 
brûler  à  Paris  sont  transcrits  dans  les  minutes  du  Conseil  à  la  date  du  12  mars  i6i3.  (Arch.  nat.,  E  'ici',  foL  ii4-ii5.) 
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Cour,  il  pleust  à  Sa  Majesté  faire  deffences  ausdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'y  continuer  la- 
dicte  poursuitte  et  à  ladicte  Cour  d'en  prendre 
cognoissance ,  sauf  à  eulx  à  se  pourvoir  audict  Con- 
seil ou  par  devant  les  commissaires  ordonnés  par 
Sa  Majesté  pour  la  cognoissance  des  affaires  dudict 
Clergé;  par  lequel  auroit  esté  ordonné  que  ladicte 
requeste  seroit  conimunicquée  ausdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  faict  deffences  à  ladicte 
Cour  d'en  prendre  cognoissance  et  à  eulx  se  pour- 
voir ailleurs  qu'audict  Conseil,  jusques  ad  ce  que 
aultrement  en  ayt  esté  ordonné;  signification  dudict 
arrest  et  assignation  donnée  ausdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  le  quatorziesme  jour  dudict 
mois  pour  estre  ouys  au  premier  jour  suivant  au- 
dict Conseil.  Et  après  que  lesdicts  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  ont  percisté  en  leur  demande  et 
requis  communicquation  des  comptes  dudict  Clergé, 
et  lesdicts  agens  deffendu  au  contraire,  et  sur  ce  esté 
ouys  audict  Conseil  en  la  présence  de  Sa  Majesté  el 
de  la  Royne  régente  sa  mère  :  Le  Roy  estant  en  son 
conseil,  la  Royne  régente  présente,  a  ordonné  et 
ordonne  que  ledict  de  Castille  payera  la  somme  de 
vingt  six  mil  livres  par  chacun  an,  aux  quatre  quar- 
tiers durant  la  présente  année  mvi'  treize  et  les  années 
mil  six  cens  quatorze  et  quinze,  ausdicts  recepveurs 
des  rentes  de  l'Hoslel  de  Ville  oultre  et  par  dessus  la 
somme  d'ung  million  quarente  mil  livres  qu'il  paye 
par  chacun  an.  Et  pour  le  regard  de  la  communic- 
quation desdictz  comptes  demandée  par  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Sa  Majesté  a 
ordonné  et  ordonne  que  lesdictz  comptes  seront  mis 
par  devers  les  commissaires  qui  à  cesle  fin  seront 
nommez  par  Sa  Majesté,  pour  iceulx  comptes  veuz 
et  leur  rapport  faict,  en  estre  ordonné  par  Sadicte 
Majesté  ainsy  que  de  raison. 

"Faict  au  Conseil  d'Eslat  du  Roy  tenu  à  Fontai- 
nebleau, le  vingt  troisiesme  jour  de  May  mil  six 
cens  treize '''.T 

Ainsy  signé  :  ffDE  Lomenvei. 

C(;LXXIII.  —  Mandement  aux  Quartiniebs 

POUn  FAIRE  BECHEHOIIES  EN  CESTE  Vll.LE. 
ag  mai  iGi3.  (Fol.  laS  \".) 

De  par  les  Prevo$t  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Pains. 

ffSire.  . .,  Quartenier,  nous  vous  mandons  faire 
faire  par  vos  diziniers  une  exacte  recherche  de  tous 
les  bourgeois  de  vostre  quartier,  tant  de  ceulx  estans 
propriétaires  ou  principaux  locataires  des  maisons, 
que  soubz  locataires  tenants  chambres  locantes,  dont 


vous  nous  apporterez  les  roolles  au  Bureau ,  qui  con- 
tiendront les  noms  et  qualitez.  Sy  n'y  faict  es  faulte. 
(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  neufiesme 
jour  de  May  mil  \i'  treize.'' 

CCLXXIV.  —  Empeschement  par  la  Ville 
•   À  l'establissement  des  charges  de  visitations 

ET  gardes  des  clefs  DES  FONTAINES. 
i5  juin  i6i3.  (Fpl.  128  v°.) 

tr  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  qui  ont  veu  le  placet  présenté  au  Roy  par 
Nicoles  Ranté,  l'ung  des  valetz  de  pied  de  la  Royne, 
tendant  ad  ce  qu'il  pleust  à  Sa  Majesté  luy  faire  don 
des  deulx  offices  de  visiteurs  et  gardes  des  clefs  des 
regardz  et  fontaines  de  Paris  et  Rongis,  pour  en 
jouir  au  lieu  et  place  et  aux  mesmes  gaiges  que  celuy 
qui  y  est  de  présent  estably  par  commission  de  nous, 

rrRemonstrent  très  humblement  à  Sadicte  Majesté 
que  les  offices  demandées  par  ledict  Ranté  sont  ima- 
ginaires, et  n'en  a  jamais  esté  créé  comme  n'en 
estant  de  besoing;  d'autant  que  pour  ce  qui  con- 
cerne les  fontaines  publicques  de  ladicte  Ville,  le 
soing  et  la  garde  des  clez  deppend  de  la  charge  du 
Maistre  des  oeuvres  de  ladicte  Ville,  lequel,  soubz 
lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  a  la 
charge,  faict  et  conduicte  des  eaues  desdictes  fon- 
taines. Et  quand  aux  nouvelles  fontaines  de  Ron- 
gis, Vostredicte  Majesté  en  accorde  l'intendance  aus- 
dictz Prevosts  des  Marchans  et  Eschevins,  lesquels 
neantmoings  n'ont  besoing  d'avoir  aucuns  officierz, 
par  ce  que  lesdictes  fontaines  ne  doibvent  estre  faictes 
que  de  quatre  années,  et  les  entrepreneurs  d'icelles 
les  doibvent  entretenir  douze  autres  années  après. 
Partant  n'y  a  aulcunes  charges  à  y  pourvoir.  Et  sup- 
plient très  humblement  Sadicte  Majesté  de  rejecter 
ledict  placet  comme  chose  qui  ne  se  peult  accorder. 

(f Faict  au  Hureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
quinziesme  jour  de  Juin  mil  six  cens  treize.  ■» 

CCLXXV.  —  Devis  et  marché  au  basais 

FAICT  À  La  Vallée  podr  la  continuation  du  bastiment 

DE  LA  Ville. 

Il  avril-5  juillet  161.3.  (Fol.  lai.) 

Devis  des  ouvrages  de  maçonnerie  et  pierre  de  taille  qui 
sont  à  faire  pour  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  au  paraschevement  et 
continuation  des  logis  restant  à  continuer  en  VHostel 
de  la  Ville  le  long  de  l'église  du  Sainct  Esprit. 

«Et  premièrement,  fault  faire  et  fouiller  les  tran- 
chées des  terres  pour  la  fondation  d'un  mur  sur  et  le 


">  Cet  arrêt  ne  figure  pas  dans  la  collection  des  minutes  du  (Conseil  du  Roi. 
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long  de  la  cour,  pour  sur  iceluy  porter  les  colonnes 
de  l'antien  bastiment  délaissé  jusques  au  bastiment 
neuf,  icelle  tranchée  enfoncer  jusques  à  bon  foudz 
et  suffisant  pour  porter  tel  ouvrage,  remplir  les 
tranchées  de  maçonnerie  d'un  mur  de  cinq  pieds  ung 
quart  d'espoisse,  compris  les  empattemens;  iceluy 
eslever  jusques  à  la  haulteur  des  autres  fondations 
cy  devant  faictes  audict  pan  de  mur;  iceluy  garnir 
d'une  assize  de  libaige  au  fondz  de  la  fondation 
et  une  aultre  à  la  haulteur  dudict  empastement, 
continuer  le  retour  de  ladicte  fondation,  ou  retour 
pour  la  voulte  sur  la  tour  ronde,  de  la  forme  et 
espoisseur  de  l'autre  voulte  à  l'autre  costé  de  la 
court. 

cfltem,  au  dessus  de  ladicte  fondation  fault  asseoir 
le  mur  de  l'eslevation  des  caves  ou  seliers,qui  sera 
faict  de  pierre  de  taille  dure,  tous  quartiers  de 
trois,  quatre  et  cinq  pieds  de  long  à  parement  des 
deulx  coslez  en  liaison  les  ungs  sur  les  autres, 
comme  le  mur  du  pan  du  fonds  de  ladicte  court; 
iceluy  eslever  jusques  à  la  haulteur  de  l'assize 
d'embassement  soubz  les  piedz  d'estaulx  des  co- 
lonnes, garder  les  arrachements  des  voultes;le  tout 
de  pareille  qualité,  estoffe,  structure,  matière  et 
façon  que  le  mur  qui  porte  les  colonnes  au  fondz 
de  la  court.  Et  pareillemant  le  mur  en  retour  qui 
porte  l'arceau  sur  la  tour  ronde  de  pareilles  espoisse , 
structure ,  forme  et  façon  que  le  mur  à  l'aultre  costé 
d'icelle  court,  et  de  pareille  haulteur. 

(fltem,  au  dessus  desdictes  deulx  eslevations  fault 
continuer  l'eslevation  de  l'estage  des  colonnes  et 
estages  au  dessus,  jusques  et  compris  l'entablement, 
des  formes,  espoisses,  structures,  matières  et 
façons  que  ledict  mur  de  la  cour  à  l'opposite, 
iceluy  eslever  jusques   à  l'entablement. 

fltem,  faire  touttes  les  voultes  qui  sont  à  faire 
soubz  ledict  logis,  de  pareilles  matières,  espoisse, 
et  façon  que  les  autres  voultes  et  selon  qu'il  sera 
commandé. 

«Item,  au  derrière  dudict  mur,  fault  faire  les 
fondations  du  petit  mur  qui  porte  les  deulx  voultes  et 
séparant  l'allée  et  gallerie  de  telles  espoisses,  forme, 
qualité  de  matière,  structure  et  architecture  et 
façon  que  l'autre  mur  à  l'opposite  séparant  les 
sceliers  et  offices  qui  sont  sur  la  rue  Saint  Jehan, 
iceluy  eslevé jusque  à  la  haulteur  du  res  de  ia  salle, 
lequel  mur  se  continuera  à  l'estage  des  galleries 
jusques  à  telle  longueur  qu'il  appartiendra,  selon 
les  allignemens  qui  seront  baillez  à  l'entrepreneur 
par  le  Maistre  des  oeuvres  de  ladicte  Ville  ;  conser- 
ver en  iceulx  murs  touttes  les  ordres  d'architec- 


[i6i3J 

ture,  arceauix,  voultes,  bayes,  huisseries,  croisées 
et  fenestres ,  comme  il  sera  commandé. 

«Item,  en  faisant  l'eslevation  d'iceulx  deux  murs 
fault  esligir  les  petits  arceauix,  forme  de  doubleaux, 
à  l'endroict  des  pillastres  comme  il  a  esté  disposé 
et  exécuté  ausdictz  autres  murs. 

If  Item,  au  dessus  desdictz  murs  fault  faire  les  plat- 
fondz  de  pierre  de  liaiz  à  parquetaiges  de  pareille 
forme ,  structure  et  façon  des  aultres  galleries. 

«Item,  et  au  dessus  desdictz  platfondz  de  pierre 
de  liaiz  soit  faict  l'araze  de  maçonnerie  de  moillon 
sur  laquelle  sera  le  plancher  des  chambres. 

«  Item ,  faire  trois  murs  de  reffend  au  travers  du 
logis,  des  espoisses  pareilles  que  les  autres  murs 
de  reffend  des  autres  logis  à  l'opposite;  iceulx  esle- 
vez  jusques  sur  la  couverture  dans  lesquels  seront 
enclavez  les  thuiaulx  des  cheminées,  s'il  plaist  à 
mesdicts  sieurs;  le  tout  de  pareille  forme  que  les- 
dictz  autres  murs  de  reffend  servans  à  pareil  effect. 

«Item,  le  mur  de  l'escalier  et  mur  au  derrière 
d'iceluy,  de  pareille  espoisse  que  le  mur  de  l'autre 
escalier  et  que  les  murs  en  esquierre  de  la  vis 
carrée  enclavez  du  costé  du  Sainct  Esprit,  comme 
au  semblable  le  mur  et  contremur  de  la  vis  ronde 
à  deux  noyaulx  qui  est  encommancée  à  l'encogneure 
de  la  grande  salle  neufve  et  joignant  audict  escallier. 
Et  auront  lesdictz  murs  de  ladicte  vis  et  mur  de 
l'escallier  neuf  sur  la  courcelle  vingt  poulces  d'es- 
poisse, le  tout  de  pierre  parpaine  entre  deux  une, 
et  parement  de  pierre  de  taille  des  deulx  costez, 
garnir  ladicte  vis  de  marches  de  pierre  de  liais  des- 
gauchies par  dessoubs. 

«Faire  les  arazemens  sur  les  voultes,  pavé  de 
liaiz  desdictes  allées,  logis,  pailliers  et  marches  des 
escalliers  et  viz  à  deux  noyaux  comme  il  appartient, 
ensemble  les  voultes  de  l'escallier  qui  seront  faictes 
à  parquetz  avecq  bossages  pour  cy  après  y  faire 
sculpture  par  ladicte  Ville,  quand  il  luy  plaira.  Sera 
aussy  ledict  noyau  d'escaliier  faict  d'espoisse  de 
trois  piedz,  le  tout  à  parement  de  pierre  des  deux 
costez,  avecq  boutisses  de  Saint  Leu  depuis  le  des- 
sus de  la  mouslure  rompante  en  amont. 

«Sera  aussy  tenu  de  tous  les  ouvraiges  de  pierre 
de  taille  des  murs,  voultes,  platfondz  ,  de  la  forme, 
structure  et  façons  telles  et  semblables  que  le 
logis  à  l'opposite,  sans  y  adjouster  ou  diminuer 
pour  le  mur  sur  la  cour,  et  sans  galleries  au  se- 
cond estage  des  chambres;  comme  aussy  de  suivre 
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la  disposition  du  bastiment  et  murs  qui  luy  seront 
commandez  et  sans  excéder  les  espoisses  des  sépa- 
rations qui  seront  reiglées  à  l'ouvrier  telles  que  les 
murs  déclarez  au  devis,  selon  le  changement  que 
sera  advisé  par  mesdictz  sieurs,  pourveu  que  les- 
dictz  murs  n'excèdent  trois  piedz  d'espoisse ,  et  sans 
en  ce  comprendre  les  ouvraiges  de  piastre  des 
planchers,  cloisons,  enduicts,  renformis  et  autres 
de  pareille  qualité,  et  sans  qu'il  soit  aucune  chose 
compté,  thoisé  ny  esvalué  pour  les  avant  corps, 
arriéres  corps,  mouslures  ny  saillyes  des  corniches 
ou  entablements,  lesquels  neantmoings  l'entrepre- 
neur sera  tenu  les  faire  telles  et  semblables  aux 
aultres  logis,  et  mesme  la  poincte  du  pignon  sur 
l'escallier  avec  les  mouslures  et  crestes. 

ifObeyront  au  commandement  du  Maistre  des 
oeuvres  de  maçonnerye  de  la  Ville  en  ce  qui  gist  de 
sa  charge  pour  l'exécution  du  présent  marché. 

(f N'entreprendront  de  faire  ny  faire  faire  aucuns 
ouvrages  sinon  les  contenuz  au  devis  et  marché,  et 
où  ils  outrepasseront  le  contenu  ci  dessus  ne  leur 
en  sera  payé  aucune  chose. 

irLe  tout  conformément  aux  aultres  pans  des 
murs  des  logis  au  bout  de  la  cour. 

irTous  lesquels  ouvrages  de  maçonnerye  et  pierre 
de  taille  seront  faictz  et  parfaictz  deuement,  au 
dire  de  gens  ad  ce  cognoissans,  et  seront  thoisez 
suivant  la  coustume  de  Paris,  sans  neanlmoings 
qu'il  soit  aucune  chose  compté,  thoisé  ny  esvalué 
pour  les  mouslures  et  saillies,  ny  mesme  des  en- 
tablemens  ny  autres  corps  saillans  comme  il  est 
cy  dessus  dict,  et  neantmoings  sera  tenu  l'ouvrier 
entrepreneur  faire,  garder  et  conserver  toute  l'ar- 
chitecture et  mouslure  comme  et  semblables  aux 
autres  murs  et  platfondz,  fournir  toutes  matières 
,ii  ce  nécessaire,  soit  pierre  de  taille,  libage,  moues- 
Ion,  chaux,  sable,  piastre,  cbables,  angins,  et  gene- 
rallement  toutes  autres  choses  à  ce  nécessaires,  et 
rendre  place  nette. 

«Sera  l'entrepreneur  tenu  faire  faire  les  enrichis- 
sement des  platfondz,  des  galleries,  mousleures 
d'iceulx,  comme  aussy  des  mouslures  desdictz  pans 
de  murs  comme  aux  autres  murs  sans  qu'il  soit 
aucune  chose  thoisé. 

(fSera  aussy  tenu  l'entrepreneur  des  abbatages, 
desmolitions;  mener  et  vuider  les  gravois  desdictes 
desmolitions,  et  icelles  mener  aux  champs  sans 
qu'il  puisse  prétendre  aucune  chose  au  bois,  fer, 
plomb,  thuille,  et  autres  matières  qui  se  trouve- 
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ront  avoir  esté  abbattues,  lesquelles  demeureront 
au  proflîct  de  ladicte  Ville  pour  en  disposer  comme 
Messieurs  verront  bon  estre.  Et  ne  pourra  pré- 
tendre que  la  pierre,  moueslon  et  plastras  des  démo- 
litions qu'il  aura  faictes  et  qui  luy  seront  comman- 
dées, et  dont  mémoire  luy  sera  baillé  par  escript 
avant  que  de  commancer;  sauf  que  les  figures, 
sculptures ,  targes ,  escussons  et  timbre  qui  sont  au 
pignon  de  la  vieille  salle  par  dedans  oeuvre,  qui 
demeureront  au  proffict  de  la  Ville,  et  lesquelles 
l'entrepreneur  sera  tenu  desmolir  et  descendre  pro- 
prement et  les  faire  porter  en  lieu  de  seureté  tel 
qu'il  sera  dict  par  ladicte  Ville. 

«Demeurera  aussy  au  proflîct  de  la  Ville  la  tota- 
lité du  perron  au  devant  de  la  grande  salle  vieille 
et  autres  matières  attenant  iceluy,  hors  les  gros 
murs  du  pignon  de  ladicte  salle. 

«Et  pour  le  regard  du  mur  qu'il  conviendra 
abattre  et  relever  du  costé  de  l'église  et  hospital  du 
Sainct  Esprit,  servant  audict  logis,  ne  pourra  l'en- 
trepreneur y  faire  aucune  desmolition,  sinon  qu'il 
luy  soit  baillé  par  escript,  à  peine  de  pure  perte 
et  restablir  à  ses  despens,  comme  aussy  ce  que  y 
sera  de  faict  sera  payé  et  compris  au  thoisé  et  pris 
du  marché,  à  la  charge  de  rendre  place  nette  et 
mener  les  gravois  aux  champs,  sans  en  délaisser 
aucuns  ny  vuidanges  sur  les  lieux,  a 

Et  a  ledict  Guillain  signé  en  la  minutte  des  pré- 
sentes. 

De  par  ht  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«On  faict  assavoir  que  les  ouvrages  de  maçon- 
nerye estans  à  faire  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville  et 
mentionnez  par  le  devis  cy  devant  transcript  seront 
baillez  à  faire  au  rabaiz  et  moings  disant,  à  l'extinc- 
tion de  la  chandelle,  lundy  proschain,  cinq  heures 
de  relevée,  au  grand  Bureau  de  la  Ville;  et  seront 
touttes  personnes  receues  à  y  mettre  rabaiz,  à  la 
charge  par  l'entrepreneur  et  adjudicataire  desdictz 
ouvrages  de  bailler  bonne  et  suffisante  caution  tant 
des  deniers  qu'il  recepvra  que  de  rendre  ladicte 
besogne  bien  et  deuement  faicte,  au  dire  du  Maistre 
des  oeuvres  de  ladicte  Ville  et  aultres  gens  ad  ce 
cognoissans. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle,  lejeudy  xi'jour  d'Avril 
mil  six  cens  treize,  v 

Publyée  le  lundy  quinziesme  jour  d'Avril  mil 
six  cens  treize,  et  à  faulte  de  massons  et  ouvriers 
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remise  au  vendredy  dix  neufiesme  dudict  moys ,  cinq 
heures  de  relevée ,  et  affiches  nouvelles  mises. 

Publyée  iedict  jour  de  vendredy  dix  neufiesme 
Apvril  mil  vi'  treize,  en  présence  desdictz  sieurs 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  et  du  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville.  Et  à  l'instant  s'est  présenté 
Pierre  Judon,  maistre  masson,  demeurant  rue  des 
Juifs,  qui  a  offert  faire  lesdictz  ouvrages,  suivant 
Iedict  devis,  moyennant  soixante  et  cinq  livres  tour- 
nois la  thoise.  Et  à  faulte  d'entrepreneurs,  remise  au 
mardy  vingt  troisiesme  jour  dudict  nioys  d'Avril, 
cinq  heures  de  relevée. 

Du  mardy  vingt  troisiesme  jour  dudict  moys 
d'Avril. 

Ledict  jour,  lesdictz  ouvraiges  ont  esté  repuhliez 
estre  à  faire  au  rabaiz  et  moings  disant;  et  s'est 
présenté  Anthoine  Amelot,  maistre  maçon,  demeu- 
rant rue  Au  Maire ,  proche  le  Coing  de  Rome ,  qui  a 
entrepris  de  faire  lesdictz  ouvrages  moyennant  la 
somme  de  soixante  et  deux  livres  tournois  la  thoise , 
cy Ixijtt 

Par  Maistre  Anthoine  Noël,  procureur  enl'Hostel 
de  la  Ville,  à  soixante  livres  la  thoise,  cy .  .  lx** 

Par  Maistre  Marin  de  la  Vallée,  juré  du  Roy  en 
l'office  de  maçonnerie,  à  cinquante  huict  livres, 
cy LViii** 

Par  ledict  Noël ,  à  lvii*  x%  cy .......  .     lvii  **  x  s. 

Par  ledict  Pierre  Judon,  à  cinquante 
sept  livres  t.  la  thoise,  cy Lvii*t 

Et  à  l'instant  a  esté  allumé  la  chandelle  et  dé- 
claré aux  assistans  le  rabaiz  estre  de  vingt  sols  tour- 
nois sur  thoise,  laquelle  chandelle  esteincte,  en  a 
esté  allumé  une  seconde,  puis  une  troiziesme  : 

Rabais  par  Guillaume  du  Montier,  maistre  mas- 
son demeurant  rue  Sainct  Anthoine  proche  la  Tri- 
nité           XX  s. 

Rabais  par  ledict  Noël xx  s. 

Rabais  par  Jacques  Rouilet,  maistre  masson  de- 
mourant  rue  Chappon xx  s. 

Rabais  par  ledict  Noël xx  s. 

Rabais  par  ledict  Rouilet xx  s. 

Rabais  par  ledict  Noël xx  s. 

Et  à  l'instant  ledict  La  Vallée  a  mis  ladicte  be- 
sogne a  cinquante  livre  la  thoise,  cy l** 

Par  ledict  Judon,  à xux^ 

Par  ledict  La  Vallée,  à xLvmtt 


REGISTRES  DU  RUREAU  [i6i3J 

Ce  faict,  a  esté  encores  allumé  la  chandelle  et 


déclaré  aux  assistans  que  l'on  alloit  procedde[r]  à 
l'adjudication  desdictz  ouvrages.  Et  pour  ce  que  au 
par  dessoubz  ledict  de  La  Vallée  ne  s'est  présenté 
aucunes  personnes  pour  mettre  rabais  et  que  toutles 
les  solempnitez  à  ce  requises  et  nécessaires  ont  esté 
gardées  et  observées,  avons,  en  la  présence  du  Pro- 
cureur du  Roy  de  la  Ville,  adjugé  et  adjugeons  les- 
dictz ouvrages  audict  Marin  de  La  Vallée ,  moyen- 
nant la  somme  de  quarante  huict  livres  tournois  la 
thoise,  à  la  charge  par  luy  de  faire  bien  et  deue- 
ment  lesdictz  ouvrages,  au  désir  et  conformément 
au  devis  cy  devant  transcript,  et  de  commancer  à  y 
travailler  dedans  lundy  proschain.  Laquelle  besogne 
luy  sera  payée  par  maistre  Claude  Leslourneau, 
Receveur  du  domaine,  dons  et  octroy  de  ladicte  Ville, 
au  fur  et  à  mesure  qu'il  travaillera  et  selon  les  ordon- 
nances de  mesdiclz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  et  à  la  charge  par  iceluy  La  Vallée  de 
bailler  bonne  et  suffisante  caultion,  tant  des  deniers 
qu'il  recevra  que  de  rendre  ladicte  besongne  bien 
et  deuement  faicte  conformément  audict  devis. 

Et  le  meccredy  vingt  quatriesme  jour  dudict 
mois  d'Apvril  oudict  an  se  seroit  présenté  au  Rureau 
Maistre  Arnoul  Deshayes,  qui  auroit  derechef  mis 
rabaiz  de  vingt  solz  pour  thoise  sur  ladicte  besongne, 
dont  luy  auroit  esté  donné  acte  '''  et  assignation 
donnée  à  Marin  de  La  Vallée,  entrepreneur,  au  ven- 
dredy vingt  sixiesme  du  présent  mois,  dix  heures  du 
matin.  Auquel  jour  et  heure  seroit  comparu  Jacques 
Rouilet,  maistre  maçon  demourant  à  Paris  rue 
Chappon,  lequel  en  la  présence  dudict  de  La  Vallée 
auroit  advoué  ledict  Deshayes  du  rabaiz  par  luy 
mis,  et  d'habondant  auroit  encores  mis  ung  aultre 
rabais  de  vingt  solz  sur  ladicte  besogne,  tellement 
qu'il  auroit  entrepris  de  la  faire  au  pris  de  quarante 
six  livres  la  thoise,  dont  auroit  esté  donné  acte  au- 
dict Rouilet.  Et  nonobstant  l'empeschement  dudict 
de  La  Vallée,  ordonné  que  nouvelles  affiches  seroient. 
mises  pour  estre  de  nouveau  ladicte  besongne  pu- 
blyée estre  à  faire  et  bailler  au  rabaiz  sur  ledict 
pris  de  quarante  six  livres  tournois  la  thoise ,  et  où 
louttes  personnes  seroient  reçeues  à  y  mettre  rabaiz. 
Et  en  seroit  ladicte  adjudication  remise  au  lundy 
prochain,  cinq  heures  de  relevée,  au  grand  Rureau 
de  ladicte  Ville. 

Advenu  lequel  jour  de  lundy  vingt  neufiesme  du- 
dict moys  d'avril  mil  vi''  treize,  suivant  les  affiches 
mises  à  ceste  fin,  lesdictz  ouvrages  de  maçonnerie 
mentionnez  au  devis  cy  devant  transcript  ont  esté 


'''  Cette  surenchère  fut  consignée  sur  le  registre  d'audiences  qui,  à  la  suite  de  Ja  mention  inscrite  par  le  Greffier,  poric  la 
signature  de  Deshaix  lui-tnéme  {Arch.  nat.,  Z'"  1 1 'i). 


fi6.3] 

de  rechef  publyés  e8lre  à  faire  et  baillez  au  rabaiz 
et  moings  disant,  à  l'extinction  de  la  chandelle, 
sur  ledict  pris  de  quarante  six  livres  t.  la  thoise, 
où  se  seroit  présenté  Estienne  Tartaise,  maistre 
masson,  demeurant  à  Paris  rue  des  Jardins,  par- 
roisse  SainctPaul,  qui  a  mis  rabais  de  vingt  solz 
sur  thoise  desdictz  ouvraiges,  et  en  ce  faisant  entre- 
pris de  les  faire  bien  et  deuement  au  désir  du  devis, 
au  pris  de  quarante  cinq  livres  la  thoise.  Ce  faict, 
a  esté  allumé  une  chandelle  et  déclaré  aux  assis- 
tans  le  rabaiz  estre  de  vingt  solz  sur  thoise,  et  que 
l'on  alloit  procedder  à  l'adjudication  sans  autre 
remise,  laquelle  chandelle  esleincte,  en  a  esté  al- 
lumé une  seconde,  puis  une  Iroisiesme.  Et  pour 
ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aulcune  aultre  personne 
pour  mettre  rabais  au  dessoubz  dudict  Tartaise,  ny 
faire  la  condition  de  la  Ville  meilleure  que  luy,  et 
que  toutes  les  solempnitez  à  ce  requises  ont  esté 
gardées  et  observées,  avons,  en  la  présence  du 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  audict  Estienne 
Tartaise  adjugé  et  adjugeons  lesdictz  ouvrages  au- 
dict pris  de  quarente  cinq  livres  tournois  la  thoise 
qui  lui  seront  paiez  par  le  Receveur  de  ladicte  Ville 
des  deniers  à  ce  destinez  au  feur  et  à  mesure  qu'il 
travaillera  et  suivant  noz  ordonnances  et  mande- 
ments, à  la  charge  par  iceluy  Tartaise  de  faire 
iceulx  ouvrages  bien  et  deuement,  au  désir  et  con- 
formément audict  devis,  et  de  satisfaire  entièrement 
aulx  clauses  et  conditions  portées  par  iceluy,  mesme 
de  bailler  bonne  et  suffisante  caution,  tant  des  de- 
niers qu'il  recevra  que  de  rendre  ladicte  besongne 
bien  et  deuement  faicte. 

«Et  le  samedy  quatriesme  jour  de  May  mil  six 
cent  treize  avons  mandé  au  Rureau  de  la  Ville  le- 
dict Tartaise,  affin  de  fournir  de  cautions  suivant 
son  adjudication,  qui  auroit  requis  delay  jusques au 
lundy  ensuivant  du  matin.  A  quoy  ne  satisfaisant, 
auroit  esté  assigné  à  la  requeste  du  Procureur  du 
Roy  de  la  Ville,  à  laquelle  assignation  il  se  seroit 
présenté  avec  Marin  de  La  Vallée,  juré  du  Roy  en 
l'office  de  maçonnerye,  lequel  La  Vallée  auroit  dict 
avoir  transport  dudict  Tartaize  de  son  marché  '''  et 
adjudication  et  offroit  de  bailler  ses  caultions.  Et 
suivant  ce,  auroit  mis  en  nos  mains  tant  sondict 
transport  que  mémoire  de  la  caution  qu'il  entendoit 
bailler,  dont  il  se  seroit  contante,  sans  que  depuis 
le  xiii'  dudict  mois  de  May  jusques  à  présent  il  ayt 
poursuivy  la  réception  de  sa  caultion,  ny  pris  l'ordre 
de  nous  sur  ce  qui  estoit  à  faire.  Ce  que  voyant  par 
Jacque  Roullet,  maistre  maçon  à  Paris,  auroit  offert 
de  prendre  le  marché  dudict  Tartaise  et  de  satis- 
faire  au  contenu  d'iceluy,  au  moyen  de  quoy  et 
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attendu  la  négligence  et  demeure  dudict  de  La  Val- 
lée, et  qu'il  y  a  plus  de  six  sepmaines  que  ledict 
marché  et  adjudication  a  esté  faict  audict  Tartaise 
sans  qu'il  y  en  ayt  rien  d'effectué,  joinct  que  la  belle 
saison  propre  et  commode  pour  travailler  se  passe, 
et  aussy  que  des  ledict  jour  treiziesme  May  ledict 
Tartaise  a  déclaré  n'avoir  les  moyens  ny  le  pouvoir 
de  travailler  ausdictz  ouvrages,  et  sur  ce  oy  ledict 
Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  avons  ledict  Tartaise 
deschargé  et  deschargeons  par  ces  présentes  de  son- 
dict marché  et  adjudication,  et  ledict  Jacques  BouUet , 
à  ce  présent  et  acceptant ,  subrogé  et  subrogeons  en 
son  lieu  et  place  et,  entend  que  besoing  est  ou  seroit, 
de  nouveau  baillons  et  adjugeons  par  ces  présentes 
à  iceluy  Roullet  lesdictz  ouvrages  audict  prix  de  qua- 
rente cinq  livres  tournois  la  thoise,  qui  luy  seront 
payez  par  le  Receveur  de  ladicte  Ville  au  feur  et  à 
mesure  qu'il  travaillera  et  selon  nos  ordonnances  et 
mandemens,  à  la  charge  par  ledict  Roullet  de  faire 
iceulx  ouvrages  bien  et  deuement,  au  désir  et  con- 
formément audict  devis  cy  devant  transcript,  et  de 
satisfaire  entièrement  aux  clauses  et  conditions  por- 
tées par  iceluy,  mesme  de  bailler  bonne  et  suffisante 
caution  tant  des  deniers  qu'il  recevra  que  de  rendre 
ladicte  besongne  bien  et  deuement  faicte  comme 
dessus. 

(f Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  mardv  dix 
huictiesme  Juin  mil  six  cens  treize,  n 

(fEt  le  jeudy  vingtiesme  jour  dudict  moys  de  Juin 
ou  dict  an  est  comparu  au  Rureau  de  la  Ville  ledict 
Jacques  Roullet,  entrepreneur  des  ouvrages  men- 
tionnées par  le  devis  cy  devant  transcript,  leauel 
a  présenté  pour  caution,  tant  des  deniers  qu'il  re- 
cevra que  de  rendre  ladicte  besongne  bien  et  deue- 
ment faicte  au  désir  de  sondict  marché,  Martin 
Roullet,  son  père,  aussy  maistre  masson  demeurant 
à  Paris  rue  Chappon,  parroisse  Sainct  Nicolas  des 
Champs,  lequel  à  ce  présent  a  pleigé  et  caultionné 
ledict  Jacques  Roullet,  son  fils,  pour  ce  que  dessus, 
et  a  faict  les  submissions  accoustumées;  lequel 
Roullet  père  a  déclaré  luy  appartenir  une  maison 
neufve  où  il  est  demourant,  tenant  d'une  part  à 
Madamoiselle  Thierssault,  et  d'autre  à  Monsieur 
Chauvet,  plus  une  autre  maison  neufve  scise  dans 
les  marets  du  Temple,  tenant  d'une  part  au  sieur 
Margonne,  d'autre  à  Macé  Hérault.  Nous  avons  les- 
dictes  cautions  receues  et  les  recepvons  par  ces  pré- 
sentes, en  la  présence  et  avec  le  Procureur  du  Roy 
de  la  Ville,  n 

Et  ont  lesdicts  Roulletz  père  et  fils  signé  en  la 
minutte  des  présentes. 


'"   Mention  de  cette  cession  fut  portée  sur  le  registre  d'audienc«8  (Ardi.  nat.    Z'"  i  lA). 
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Du  mardy  deuxiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
Ireiie. 

Ledict  jour  est  venu  au  Rureau  de  la  Ville  ledict 
Jacques  Roullet  qui  a  requis  que,  suivant  le  marché 
qu'il  a  faict  avec  nous,  il  nous  pleust  faire  mettre 
des  ouvriers  pour  descouvrir  la  vieille  grande  salle 
de  l'Hostel  de  la  Ville,  affin  de  mettre  les  ouvriers 
en  besongne  pour  travailler  au  désir  de  sondict  mar- 
ché; auquel  Roullet  avons  remonslré  que,  depuis  le 
marché  par  nous  laict  avec  luy.  Marin  de  la  Vallée, 
qui  a  le  transport  d'Estienne  Tartaise  auquel  lesdictz 
ouvrages  avoyent  esté  adjugez,  faict  des  poursuittes  au 
Conseil  du  Roy  (•'  affin  d'estre  maintenu  et  conservé 
en  son  adjudication ,  et  dont  Monsieur  de  Roissy  est 
rapporteur;  que  jusques  ad  ce  que  ledict  procès  soit 
jugé,  nous  ne  luy  pouvions  permettre  de  travailler. 
Lequel  Roullet  a  dict  que,  pour  esviter  à  tous  procès, 
il  mecloit  encores  dix  sols  de  rabaiz  sur  thoise  de 
ladicte  besongne  et  partant  promectoit  de  faire  lesdictz 
ouvrages  à  quarente  quatre  livres  x  s.  la  thoise. 

Sur  quoy  aurions  mandé  audict  Rureau  ledict  de 
La  Vallée,  auquel  aurions  faict  entendre  le  rabaiz 


[i6i3] 

de  dix  sols  sur  thoise  faict  par  ledict  Roullet,  qui 
seront  quarente  quatre  livres  dix  sols  pour  thoise, 
etinterpellé  de  dire  s'il  entendoit  faire  rabais  au  des- 
soubz  dudict  Roullet.  Lequel  La  Vallée  a  dict  qu'il 
entreprenoit  de  faire  lesdictz  ouvrages  mentionnez 
audict  devis  et  conformément  à  iceluy,  au  pris  de 
quarente  livres  tournois  la  thoise. 

Et  a  ledict  de  La  Vallée  signé  en  la  minutie  des 
présentes. 

Ce  qu'ayant  entendu  par  ledict  Roullet,  a  dict 
qu'il  s'en  retiroit  et  ne  voulloit  y  mettre  rabaiz  au 
dessoubs  dudict  de  La  Vallée,  en  luy  remboursant 
les  fraiz  qu'il  a  faict  tant  de  l'achapt  de  la  pierre 
qu'il  a  faict  amener  en  la  place  de  Grève  que  de  la 
chaulx,  ensemble  pour  ses  peynes  et  journées  à  quoy 
il  a  vacqué,  et  aux  préparatifs ,  espérant  faire  lesdicz 
ouvrages.  Lequel  La  Vallée  a  offert  de  prendre  la 
pierre  qu'il  a  faict  apporter  et  l'en  rembourser. 

tfNous,  attendu  ledict  rabais  faict  par  ledict  La 
Vallée   et    que  ledict  Roullet  s'est  volontairement 


'-')  Les  minutes  du  Bureau  (H  1891)  renferment  un  mémoire  de  Marin  de  la  Vallée  où  il  expose  au  Conseil  du  Roi  l'objet  de 
ses  revendications.  Nous  donnons  ici  le  texte  de  ce  mémoire  qui  montre  que  La  Vallée  se  faisait  un  point  d'honneur  de  mettre 
lui-même  la  dernière  main  au  liàliment  nouveau  de  l'Hôtel  de  Ville  auquel  il  avait  été  seul  à-  travailler  jusque-là  :  tAu  Roy  et  à 
Noueigneuri  de  son  Conseil.  Marin  de  la  Vallée,  m' juré  du  Roy  au  faict  de  la  massonnerie  et  entrepreneur  des  bastimons  de  la 
Maison  de  ceste  ville  de  Paris ,  vous  remonstre  très  humblement  que  tous  les  bastimens  qui  ont  esté  faictz  en  ladicte  maison ,  depuis 
que  le  feu  Roy  est  entré  en  ceste  Ville,  ont  esté  par  luy  conslruictz  au  contentement  des  sieurs  Prévost  des  Marchandz  et  Eschevins 
de  ladicte  Ville ,  neanlmoings  estant  resté  quelques  oeuvres  à  parachever  qui  n'estoyenl  des  marchez  faictz  au  suppliant,  lesdictes 
oeuvres  auroyent  esté  publiées  pour  estre  baillées  au  moins  disant  tellement  que  le  suppliant  désireux  d'apporter  la  dernière  main 
à  ses  ouvrages  et  qu'un  autre  ouvrier  ne  oslast  l'honneur  qu'il  avoyt  receu  en  servant  la  Ville  et  parachevast  losd.  ouvrages, 
auroyt  mis  les  choses  à  tel  prix  qu'il  s'est  trouvé  après  plusieurs  remises  faire  la  condition  de  la  Ville  meilleure ,  de  sorte  qu'âpre» 
touttes  formalitez  observées,  la  chandelle  eilainte,  l'adjudication  luy  auroyt  esté  faicte  de  deux  cens  soixante  toises  qui  restent  à  faire 
pour  meclre  ledict  Hostel  à  sa  perfection,  et  ce  en  présence  desdictz  sieurs  Prévost  des  Marchandz,  Eschevins,  Conseillers  de  Ville, 
et  entre  autres  des  sieurs  Aubry,  Le  Prcstre,  Amelot,  m'  des  Requestes,  conseiller  et  maistre  des  Comptes,  et  de  plus  de  trente  à 
quarente  massons  qui  ont  mis  la  chose  à  rabais  tant  qu'ilz  ont  peu,  neanlmoings  après  ladicte  adjudication  il  y  auroyt  eu  quelcun 
suscittépar  ses  ennemys  qui  auroyt  présenté  sa  requeste  et  requis  estre  receu  à  diminuer  chacune  toize  de  vingt  solz,  qui  est  sur  le 
total  diminution  de  deux  cens  soixante  livres;  et  bien  qu'après  une  adjudication  faicte  avec  les  formalitez  requises  l'on  ne  soyt  receu 
à  de  simples  enchères,  neanlmoings  lesdictz  sieurs  Prévost  et  Eschevins  l'auroyent  receu ,  mais  il  seroyt  arrivé  depuis  que  le  suppliant , 
tant  pour  le  désir  qu'il  avoyt  de  parachever  son  ouvrage  que  pour  ce  que  ceiluy  auquel  ladicte  massonnerye  avoyt  esté  adjugée  y 
sentant  de  la  perte  luy  auroyt  ceddé  son  droict  et  prié  de  prendre  son  bail  et  son  adjudication,  depuis  le  suppliant  auroyt  apris 
que  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchandz  et  Eschevins  avoyent,  sans  publication  aulcune,  ordonné  que  les  nommez  de  Villiers  et 
Biard  feroyent  une  cheminée  en  la  grand  salle  de  ladicte  Maison  de  Ville  moyennant  la  somme  de  troys  mil  livres  suyvant  leur 
desseing  et  marché.  Dont  adverly  le  suppliant  auroyt  présenté  requeste  et  par  icelle  auroyt  offert  de  faire  ladicte  cheminée  pour 
deux  mil  cent  livres  et  faire  la  condition  de  la  Ville  meilleure  de  neuf  cens  livres,  et  bien  que  ses  offres  soyent  grandes  et  advan- 
lafeuscs  pour  la  Ville  et  qu'elles  se  puissent  facillement  recepvoir  veu  qu'il  n'y  a  eu  aulcune  adjudication  judiciaire  faicte  ausdiclz 
de  Villiers  et  Biard,  neanlmoings  lesdictz  Prévost  et  Eschevins  ne  luy  ont  encore  respondu  sa  requeste  ny  adjugé  ledict  ouvrage. 
Et  ne  i)éult  avoir  la  raison  de  ce,  veu  qu'il  n'y  ayt  ung  seul  des  Prévost,  Eschevins  et  Conseillers  de  Ville  qui  ne  recongnoissent  le 
suppliant  pouvoir  faire  cest  ouvrage  plus  commodément,  mieux  à  propos  et  travailler  plus  Cdellement  qu'aucung  autre,  comme  sa 
besoigne  qu'il  a  faicte  depuis  dix  ans  en  ladicte  maison  le  peult  tesmoigner,  sy  ce  n'est  qu'il  y  [a]  l'ung  desdictz  Eschevins  qui  veult 
advancer  son  parant  qui  est  sculpteur  au  préjudice  du  suppliant  auquel  l'on  ne  peut  légitimement  reffuzer  ses  offres,  car  sy  pour  deux 
cens  soixante  livres  d'enchères  l'on  a  cassé  une  adjudication  qui  luy  a  esté  faicte,  à  plus  forte  raison  l'on  peult  revocquer  non  une 
adjudication  mais  mie  simple  ordonnance  ou  sentence  par  laquelle  ilz  donnent  à  parachever  ladicte  cheminée  ausdictz  de  Villiers 
et  Biard  pour  troys  mille  livres,  veu  que  le  suppliant  offre  neuf  cens  livres  de  diminution  sur  troys  mille  livres  et  parachever  ledict 
ouvrage  par  luy  cncommencé  plus  (idellement  et  mieux  que  les  autres.  A  ces  causes ,  Sire ,  il  plaira  à  Vostre  Majesté  recepvoir  l'offre 
du  suppliant  et  ordonner  qu'il  parachèvera  ledict  manteau  de  cheminée,  qui  n'est  que  de  pierre  de  son  ouvrage,  pour  le  prix  de 
deux  mil  cens  livres  qui  est  comme  une  espese  de  tiercement  qu'il  faict,  et  faire  deffences  audictz  Villiers  et  Biard  d'y  travailler, 
ou  en  tous  cas  ordonner  que  ledict  ouvrage  sera  publié  comme  ont  esté  les  autres  ouvrages  de  ladicte  Ville  et  qu'il  sera  délivré  à 
celloy  qui  fera  la  [condition  de  la]  Ville  meilleure.»  Signé  :  «De  la  Vallée».  (Conmiuniqué  à  la  Ville  par  arrêt  du  Conseil  du 
7  mai  i6i3.)  . 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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désisté  de  son  adjudication,  avons  iceluy  BouUet, 
de  son  consentement,  deschargé  et  deschargeons  de 
son  adjudication ,  et  de  nouveau  avons  audict  de  La 
Vallée  adjugé  et  adjugeons  lesdictz  ouvraiges  men- 
tionnez par  ledict  devis  cy  devant  transcript,  au  prix 
de  quarante  livres  tournois  la  thoise,  à  la  charge 
par  ledict  de  La  Vallée  de  mettre  des  ouvriers  en 
besongne  dedans  demain''',  et  de  la  rendre  faicte 
et  parl'aicte  dedans  ung  an  prochain  venant,  desquels 
ouvrages  ledict  de  La  Vallée  sera  payé  au  feur  et  à 
mesure  qu'il  travaillera  et  selon  nos  ordonnances 
et  mandemens,  mesme  baillera  caution  tant  des  de- 
niers qu'il  recepvra  que  de  rendre  ladicte  besongne 
bien  et  deuement  faicte,  au  désir  dudict  devis;  et 
sera  tenu  ledict  de  La  Vallée  prendre  la  pierre 
dudict  BouUet  qu'il  a  faict  apporter  à  la  Grève  et 
la  payer  et  le  rembourser  d'icelle ,  ensemble  de  sa 
voie  tu  re. 

<f  Faict  les  jours  et  an  que  dessus,  a 

Et  a  ledict  de  La  Vallée  signé  en  la  minutte  des 
présentes. 

Du  vendredy,  cinquiesme  Juillet  mil  six  cens 
treize. 

irLedict  jour  est  comparu  au  Bureau  de  la  Ville 
Marin  de  La  Vallée,  juré  du  Roy  en  l'office  de  ma- 
çonnerie et  entrepreneur  des  bastimens  qu'il  convient 
faire  audict  Hostel  de  la  Ville,  lequel,  suivant  son 
marché  et  adjudication,  a  présenté  pour  caution, 
tant  des  deniers  qu'il  recepvra  que  de  rendre  la- 
dicte besongne  bien  et  deuement  faicte  suivant  le 
devis  dans  ung  an,  Jehan  Poussart,  maistre  masson 
à  Paris  demeurant  rue  du  Temple,  parroisse  Sainct 
Nicolas  des  Champs,  lequel  à  ce  présent  a  pleigé  et 
cautionné  ledict  de  La  Vallée  pour  ce  que  dessus, 
et  a  faict  les  submissions  accoustumées.  Lequel  de 
La  Vallée  a  déclaré  luy  appartenir  la  maison  où  il 
est  demourant,  seize  rue  Beaubourg  au  cul  de  sacq, 
plus  une  autre  maison  joignant  celle  cy  dessus,  plus 
deux  autres  maisons  scizes  rue  Bodroirie'^';  comme 
aussy  ledict  Poussart  a  déclaré  luy  appartenir  une 
maison  seize  rue  des  Juifs,  bastie  de  neuf.  Nous  avons 
ladicte  caution  receue  et  la  recevons  par  ses  pré- 


sentes, en  la  présence  et  du  consentement  du  Pro- 
cureur du  Roy  de  la  Ville.  » 

Et  ont  lesdicts  Poussart  et  de  La  Vallée  signé  en 
la  minutte  des  présentes. 


GCLXXVI.  —  Rapport 

DE  CE  qu'il  convient  FAIBE  AUX  FONTAINES, 

AVEC  MANDEMENT  AU  SIEUR  GuiLLAIN 

d'y  faire  TRAVAILLER. 

3-6  juillet  t6i3.  (Fol.  i35.) 

Bref  eslat  et  mémoire  de  ce  qui  t'est  trouvé  à  faire  pour 
les  fontaines  de  la  ville  de  Paris  et  augmentation  des 
eaues  d'icelle  à  la  commodité  puhlicque. 

(fEt  premièrement, 

tfEst  besoing  faire  une  petitte  tranchée  pour  faire 
escouler  les  eaues  qui  parroissent  sur  terre  au  bault 
de  la  montagne  de  Belleville  sur  Sablon ,  proche  le 
bois  des  Rigolles ,  et  icelles  conduire  avec  les  folles 
eaues  descendans  de  ladicte  montagne  '^'. 

(fltem,  mettre  gens  et  ouvriers  à  la  journée  de 
la  Ville  pour  commancer  à  descouvrir  les  vieilles 
pierrées,  icelles  desmollir  pour  descouvrir  et  pou- 
voir recongnoistre  les  Cllieres  des  eaues  dans  la  mon- 
tagne jusques  à  telle  profondeur  que  l'on  verra  à 
l'oeil  les  veines  de  la  terre  rendre  l'eaue,  ce  qui  ne 
se  peut  préjuger  jusques  à  ce  que  l'on  voye  lesdictes 
eaues  fluer  et  couUer  en  bonne  pente,  tout  le  long 
des  tranchées  vieilles  et  antiennes  pierrées,  sinon 
faire  recherche  de  nouvelles  tranchées  selon  que  le 
lieu  se  trouvera  le  requérir. 

(titem,  faire  entasser  la  pierre  de  caillou  qui  est 
sur  les  lieux  pour,  après  le  compte  par  mesure  faict 
et  rédigé  par  escript,  en  estre  faict  droict  au  mar- 
chand fournissant,  à  ce  que  à  la  nécessité,  estans 
lesdictes  tranchées  ou  aucunes  d'icelles  descouvertes 
jusques  aux  testes  dans  la  montagne,  estre  employées 
selon  la  destination ,  comme  l'on  jugera  le  plus  ex- 
pédiant. 


(')  Les  travaux  de  La  Vallée  devaient  être  encore  retardés  par  de  nouvelles  difficultés  venant  cette  fois  de  la  part  des  gouver- 
neurs de  rilôpilal  du  Saint-Esprit,  comme  nous  l'apprend  un  mandement  daté  du  i3  août  i6i3,  où  le  Bureau  charge  GeoIVroy 
Le  Secq  de  se  irpresenter  à  l'assignation  è  nous  donnée  en  sommation  à  la  requesle  de  Marin  de  La  Vallée.  Et  auparavant  requérez 
communication  de  l'exploit  d'assignation  donné  audict  de  La  Vallée  à  la  requeste  des  maistre  et  gouverneur  de  l'hospital  du  Sainct 
Espritn.  {Arch.  nat.,    H  189».) 

'''  Rue  de  la  Baudroirie  autrement  dite  du  Poirier,  actuellement  rue  Brisemichc.  Des  renseif;nements  plus  détaillés  sur  les  mai- 
sons de  Marin  de  La  Vallée  et  de  Poussart  sont  énoncés  dans  l'adjudication  du  4  août  i6o5.  (T.  XIII,  p.  4C7  et  noies.) 

'''  Un  mandement  du  i5  juillet  i6i3,  conservé  dans  les  minutes  du  Bureau  (Aroh.  nat.,  H  1891)  sans  avoir  pris  place  dans 
le  registre,  se  rapporte  également  à  un  travail  à  exécuter  aux  fontaines  de  Belleville.  C'est  l'ordre  donné  «à  Jehan  Laugcr,  serrurier 
de  la  Ville,  de  faire  promptement  ung  appuy  ou  garde  fol  de  fer  pour  meclre  et  poser  en  l'escallier  de  pierre  du  grand  regard  des 
fontaynes  de  Belleville  sur  Sablon  et  à  ceste  fin  aller  présentement  prendre  les  mesures  pour  faire  lesdicts  appuys». 
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«r  Seront  les  ouvriers  qui  auront  travaille'  ausdictes 
fontaines  paiez  par  chascune  sepmaine  par  le  Rece- 
veur de  ladicte  Ville ,  selon  les  rooUes  qui  en  seront 
expédiez  en  la  manière  accoustumée. 

irQuandaux  autres  recherches  et  ramas  deseaues 
qui  se  perdent  en  divers  lieux,  y  sera  cy  après 
pourveu  et  les  ILeux  disposez  selon  qu'il  sera  jugé  se 
pouvoir  commodément  faire,  avec  l'advis  du  Maistre 
des  oeuvres  de  maçonnerye  de  ladicle  Ville  qui  a  la 
principalle  charge  et  garde  des  fontaines  d'icelle , 
soubz  l'auclorité  des  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ladicte  Ville. 

(fLa  Visitation  des  ouvrages  cy  dessus  a  estdfaicte 
le  meccredy  troisiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
treize,  par  moy  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres 
de  maçonnerye  de  ladicle  Ville,  ayant  ladicte  charge 
des  fontaines,  en  la  présence  de  messieurs  Pousse- 
pin,  Fontaine,  Desprez  et  Merault,  Eschevins  d'i- 
celle Ville,  et  de  noble  homme  Pierre  Perrot,  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  ladicte  Ville.  Et  tout  ce  cer- 
tiffie  estre  vray.  « 

Signé  :  «  Guillain  d. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris. 

«Veu  par  nous  le  rapport  et  procès  verbal  cy 
dessus,  il  est  ordonné  que  le  contenu  eniceluysera 
exécuté;  et,  à  ceste  fin,  ledicl  Guillain  employera 
ung  masson  limosin  avec  son  ayde  pour  entasser  et 
enlhoiser  la  pierre  de  cailloux  fourny  sur  le  lieu  par 

,  marchand  carrier,  et  ce  faict,  en  estre 

faict  le  Ihoisé  pour  en  ordonner  par  nous.  Et  aussy 
ledict  Guillain  emploiera  jusques  au  nombre  de 
douze  hommes  pionniers,  ou  autres  qu'il  jugera  cap- 
pables,  pour  travailler  à  faire  les  ouvertures  des 
terres  pour  donner  cours  aux  eaues  de  la  montaigne 
des  Rigolles  à  costé  du  village  de  Belleville  sur  Sa- 
blon,  pour  icelles  conduire  et  joindre  avec  les  autres 
dans  les  grands  canaulx  des  fontaines  de  la  Ville. 
Lesquels  ouvriers  ainsy  employez  par  ledict  Guillain 
seront  payez  par  chascune  sepmaine  des  journées 
qu'ilz  auront  vacqué,  et  ce  par  le  Receveur  de  la- 
dicte Ville  et  selon  les  roolles  qui  en  seront  expé- 
diez en  la  manière  accoustumée. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
sixiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  treize,  n 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Maistre  Pierre  Guillain,  Maistre  des  oeuvres  de 
maçonnerye  de  ladicte  Ville,  ayant  soubs  notre  auc- 
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torilé  la  principalle  charge,  choix  des  ouvriers,  ou- 
vrages, faict  et  conduicte  des  eaues  des  fontaines  de 
ladicte  Ville,  nous  vous  mandons  que  vous  ayez  à 
choisir  ouvriers  tels  qu'il  appartiendra  pour  l'exécu- 
tion du  rapport  par  vous  cy  devant  faict  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  et  iceulx  employer  tant  à  la  re- 
cherche des  eaues  desdictes  fontaines  qu'à  la  con- 
struction des  pierrées  aulx  lieulx  et  endroits  que  ju- 
gerez estre  nécessaire  pour  la  commodité  publicque, 
l'aire  trancher  les  terres  et  lieux  qu'il  appartiendra 
pour  la  conduicte  desdictes  eaues  dans  les  grands 
canaulx  d'icelles,  lesquels  vous  ferez  descouvrir  et 
rechercher  le  plus  exactement  que  faire  se  pourra, 
pour  y  estre  cy  après  et  selon  qu'il  sera  par 
nous  ordonné  [faict]  faire  le  regard  et  veues  néces- 
saires. Et  pour  reigler  l'ordinaire  des  affaires  nous 
avons  commis  le  sieur  Meraull,  l'ung  de  nous,  Es- 
chevins, qui  se  transportera  souvent  sur  les  lieux 
pour  recongnoistre  ce  qui  sera  besoing.  Et  de  tous 
lesquels  ouvrages  et  autres  occurrauces  en  sera  par 
chacune  sej)maine  faict  rapport  au  Bureau  d'icelle 
Ville,  pour  y  estre  pourveu  selon  qu'advisé  sera; 
et  à  l'execulion  desquelles  tranchées,  recherches  et 
conduitles  vous  travaillerez  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  quelconques  et  sans  préjudice  d'icelle , 
sans  différer,  attendu  que  c'est  aflaire  publicque. 

«Faict  audict  Bureau  de    la  Ville,    le    samedy 
sixiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  treize,  -n 


(JCLXXVII.   VkNTE    de    l'AKTIE    DES    DESMOLITIONS 

DU    VIEIL  BASTIMENT    DE  LA  ViLLE. 
3-10  Juillet.  (Fol.  i34.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  On  faict  assavoir  que  les  vieilles  desmolitions  de 
ce  qui  reste  à  abattre  de  la  vieille  salle  de  l'Hostel 
de  la  Ville,  où  il  convient  bastir  de  neuf,  sont  à 
vendre  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  à  l'ex- 
tinclion  de  la  chandelle,  samedy  prochain  sixiesme 
jour  du  présent  mois  de  Juillet,  quatre  heures  de 
relevée.  Et  y  seront  touttes  personnes  receucs  à  y 
mettre  enchère. 

«  Faict  au  Bureau  de  la  Ville ,  le  meccredy  troisiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  treize.» 

«Ledict  jour  de  samedy  sixiesme  de  Ju  llet,  les- 
dictes  vieilles  desmolitions  de  la  vieille  salle  dudict 
Hostel  de  la  Ville,  à  la  reserve  de  la  pierre  qui  de- 
mourera  au  masson  pour  la  desmolition  d'icelle, 
ont  esté  publiez  à  vendre  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur  à  la  charge  de  faire  les  fraiz  de  l'abba- 
lage,  011  s'est  présenté  Pierre  de  La  Salle  qui  en  a 
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offert    la   somme    de   deux    cens    livres    tournois, 

cy 11°** 

«Par  Pierre  Judon,  à  deux  cens  vingt  livres, 
cy. . Il" XX** 

«Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  aultres  per- 
sonnes, avons  remis  ladicte  publication  et  adjudica- 
tion à  mardy  proschain  neufiesme  dudict  moys  et 
ordonné  nouvelles  affiches  estre  mises ,  ce  qui  a  esté 
faict. 

«Advenu  lequel  jour  de  mardy  neufiesme  jour  de 
Juillet,  quatre  heures  de  relevée,  lesdictes  desmoli- 
tions  ont  derechef  esté  publyées  estre  à  vendre  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  à  la  charge  de 
faire  les  fraiz  des  descouvertures  et  abbattages,  oii 
s'est  présenté  Nicolas  de  La  Pierre  qui  en  a  offert 
deux  cens  trente  livres,  cy ii'  xxx  ** 

«Par  ledict  Judon  deux  cens  soixante  et  dix 
livres ,  cy u'  lxx  ** 

«Et  par  ledict  Pierre  de  La  Salle  à  trois  cens 
livres,  cy m' ** 

«Et  pour  ce  que  au  par  dessus  ledict  de  La  Salle 
aulcunes  personnes  n'ont  voulu  enchérir  ny  faire  la 
condition  de  la  Ville  meilleure  que  luy,  avons  audict 
de  La  Salle,  ad  ce  présent  et  acceptant,  adjugé,  vendu 
et  délivré  touttes  lesdictes  desmolitions,  moyennant 
ladicte  somme  de  trois  cens  livres  tournois,  qu'il 
sera  tenu  payer  comptant  à  Maistre  Claude  Les- 
tourneau,  Receveur  du  domayne,  dons  et  octroy  de 
ladicte  Ville,  qui  en  fera  recepte  en  son  compte 
dudict  domayne. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  les  jour  et  an  que 
dessus,  n 

«Receu  dudict  de  La  Salle  les  trois  cens  livres 
mentionnez  en  l'adjudication  cy  dessus  escripte. 

«Faict  ce  dixiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
treize. " 

Signé  :  «Lestourneaud. 
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Devis  et  HARCué 


FAICT  AD  RABAIS 

POUR  LE  BASTIMENT  DB  LA  PORTE  SaINCT-MaRTIN. 

6-1 3  juillet  i6i3.  (Fol.  i3i  v°.) 

Devis  des  ouwages  de  maçonnerie  et  pierre  de  taille  quil 
convient  faire  pour  rebastir  de  neuf  le  corps  de  logis 
du  portail  de  la  porte  Sainct  Martin  de  ceste  ville  de 
Paris. 

«  Et  premièrement  fault  abbattre  et  desmolir  le 
vieil  corps  de  logis,  depuis  les  murs  du  portail  du 


pont  levis,  mettre  touttes  les  bonnes  matières  à  sau- 
veté,  pour  d'icelles  faire  resservir  les  meilleures  aux 
lieux  où  il  sera  commandé  à  l'entrepreneur  par  le 
Maistre  des  oeuvres  de  maçonnerie  et  bastimens 
d'icelle  Ville. 

«Item,  faire  la  vuydange  des  terres  des  rigolles 
et  tranchées  des  murs  en  trois  sens,  lesquels  murs 
seront  fondez  sur  fondation  suffisante  pour  porter 
tel  ouvraige;  les  murs  vers  la  Ville  seront  faicts  et 
construictz  de  deux  piedz  et  demy  d'espoisse  en  fon- 
dation, garniz  d'une  assize  de  pierre  de  libage  à 
l'assiette  d'icelle  fondation ,  et  une  aullre  assize  joinc- 
tisse  aussy  à  l'empattement  au  rez  de  chaussée,  et 
le  résidu  maçonné  de  bon  moeslon  dur  avec  bon 
mortier  de  chaux  et  sable,  comme  au  semblable  les 
deux  fondations  des  pigaons. 

«Item,  au  dessus  desdictes  fondations  seront  es- 
ievez  sçavoir  le  pan  de  mur  vers  la  Ville,  qui  sera  de 
deux  piedz  d'espoisse  au  rez  de  chaussée,  garny 
de  deux  encongneures  faictes  de  grands  quartiers 
de  pierre  dure  de  clicart  de  quatre  et  cinq  piedz  de 
long  chascun,  portant  le  parpain  des  murs  tant 
de  costé  que  d'aultre  continué  de  ladicte  pierre 
parpanne  jusques  soubz  les  impostes  du  portail 
avec  quatre  retraictes  aux  quatre  premières  assizes, 
de  demy  poulce  de  retraicte  chacune  assize ,  garny 
d'huisseries  et  fenestres  au  désir  du  dessein.  Seront 
aussy  les  deux  encongneures  portant  les  jouées  du 
portail  faictes  de  grandz  quartiers  de  pierre  portant 
tableau  tant  d'ung  costé  que  d'aultre  pour  les  huis- 
series y  destinées,  le  tout  pierre  dure,  et  continuer 
lesdictes  encongnures  de  quartiers  en  forme  de  bou- 
tisses  dans  les  murs  de  reffend.  Lequel  portail  sera 
fislevé  de  la  haulteur  qu'advisé  sera  pour  le  mieulx.  Et 
sera  aussy  la  voussure  faicte  de  quartiers  de  pierre 
dure  portant  parpain,  l'engraissement  continué  jus- 
ques aux  plainctes,  la  clef  portant  dix  huit  poulces  de 
haucteur  jusques  soubz  le  plaincte.  Le  résidu  d'iceluy 
mur  faict,  jusques  audict  plainte  et  iceluy  compris, 
de  ladicte  pierre  dure,  et  le  résidu  au  dessus  sera 
continué  garny  d'encongneures ,  chesnes  et  croisées 
de  pierre  de  Saint  Leu,  portant  parpain;  les  pierres 
desquelles  croisées  seront  de  pierre  de  deux  et  ung 
pied  de  long  pour  les  liaisons,  et  le  résidu  sera  mas- 
sonné  de  moislon,  chaulx  et  sable,  les  plaincles  et 
entablements  de  pierre  portant  parpain,  toutes  les- 
dictes pierres  d'encongneures,  chesnes,  esjouls  des 
croisées,  porteront  des  tables  relevées  en  forme  de 
diamant,  et  le  résidu  du  parement  sera  faict  de 
bricque  mis  en  couUeur  meslées  garnie  de  bricque 
entre  les  chesnes  deuement  faictes. 

ff  Les  deux  murs  des  deulx  pignons  seront  eslevez 
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de  pareille  espoisse  et  matières  que  la  fondation 
dudict  grand  pan,  et  continuez  au  dessus,  garnis 
chascun  de  quatre  assizes  de  ladicte  pierre  dure 
et  pareille  retraictes  et  espoisses,  et  chascun  d'une 
chesne  de  pierre  perpaine  à  double  parement  et 
double  liaison  ;  lesdictes  chesnes  eslevées  jusques  à 
l'entablement. 

«Item,  audict  logis  seront  faicts  deux  souches 
de  cheminées  aux  lieulx  et  endroicls  qu'il  sera  advisé , 
garnies  chascune  de  deulx  thuyaulx  de  cheminée 
faictz  de  bricques  garniz  par  voye  de  plainctes  de 
pierre  de  Sainct  Leu  cramponnées  de  fer  et  cou- 
ronnées d'une  corniche  de  pierre,  de  l'ordonnance 
qu'il  sera  baillée  par  ledict  Maislre  des  oeuvres  de 
maçonnerye  de  ladicte  Ville  ;  les  manteaulx  desquelles 
seront  faictz  de  piastre  sans  aucune  mouslure,  sinon 
une  plaincte  au  hault  et  une  autre  au  bas.w 

Signé  :  «Goillaind. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ifOn  faict  assavoir  que  les  ouvrages  de  maçon- 
nerie mentionnées  au  devis  cy  devant  transcript 
seront  baillez  à  faire  au  rabaiz  et  moings  disant  à 
l'extinction  de  la  chandelle  lundy  prochain,  quatre 
heures  de  relevée ,  au  grand  Rureau  de  l'Hostel  de 
la  Ville,  à  la  charge  par  l'entrepreneur  et  adjudi- 
cataire de  faire  lesdictz  ouvraiges  bien  et  deuement, 
conformément  audict  devis  et  au  dire  du  Maistre  des 
oeuvres  de  maçonnerie  de  ladicte  Ville  et  autres 
gens  ad  ce  congnoissans,  et  de  bailler  bonne  caultion 
tant  des  deniers  qu'il  recepvra  que  de  rendre  ladicte 
besongne  bien  faicte  comme  dessus. 

ir Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  samedy  sixiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  treize.» 

«Publiez  le  lundy  huitiesme  jour  de  Juillet  mil 

six  cent  treize  et  mise  à  prix  par ,   maistre 

maçon ,  à  seize  livres  tournois  la  thoize ,  aux  charges 
portées  par  ledict  devis,  et  remise,  faulte  de  personne 
pour  mettre  rabaiz,  à  meccredy  prochain  dixiesme 
jour  dudict  moys,  quatre  heures  de  relevée. 

tt  Republiez  ledict  jour  de  meccredy  dixiesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  treize.  Et  après  que  lec- 
ture a  esté  faicte  aux  assistans  dudict  devis  et  que 
aucunes  personnes  n'ont  voulu  mettre. rabaiz,  a  esté 
allumé  la  chandelle  et  déclaré  auxdicts  assistans  le 
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rabaiz  estre  de  dix  solz  sur  thoise.  Laquelle  chan- 
delle esteincte,  en  a  esté  allumée  une  seconde,  puis 
une  troisiesme ,  à  l'extinction  de  laquelle  s'est  pré- 
senté Pierre  Judon,  maistre  masson  à  Paris,  demeu- 
rant rue  des  Juifs,  paroisse  Sainct  Gervais,  qui  a 
mis  rabaiz  de  dix  solz  pour  thoise ,  et  partant  a  en- 
trepris de  faire  lesdictz  ouvraiges  au  prix  de  quinze 
livres  dix  solz  la  thoise ,  au  moyen  dequoy  et  que 
aucune  personne  n'a  voulu  faire  la  condition  de  la 
Ville  meilleure  que  ledict  Judon ,  et  que  les  solemp- 
nitez  à  ce  requises  ont  esté  gardées  et  observées, 
avons,  en  la  présence  du  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville ,  audict  Pierre  Judon,  à  ce  présent  et  acceptant, 
adjugé  et  adjugeons  lesdicts  ouvraiges  de  maçon- 
nerie mentionnées  par  ledict  devis  cy  devant  tran- 
script, pour  ledict  prix  de  quinze  livres  dix  solz  la 
thoise ,  qui  luy  seront  payez  par  le  Receveur  de  la 
Ville,  des  deniers  à  ce  destinez,  aufeuretàmesure 
qu'il  travaillera  et  selon  nos  ordonnances  et  man- 
demens,  à  la  charge  par  luy  de  faire  lesdictz  ouvrages 
bien  et  deuement  au  désir  et  conformément  audict 
devis  et  d'y  mettre  des  ouvriers  en  besongne  dans 
lundy,  niesme  de  bailler  bonne  et  suffisante  caution , 
tant  des  deniers  qu'il  recepvra  que  de  rendre  ladicte 
besongne  bien  et  deuement  faicte  suivant  ledict 
devis,  n 

Et  a  ledict  Judon  signé  en  la  minutte  des  pré- 
sentes. 

Du  samedy,  treiziesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
treize. 

(f  Ledict  jour  est  comparu  au  Rureau  de  ladicte  ' 
Ville  ledict  Pierre  Judon ,  maistre  maçon  à  Paris  et 
entrepreneur  des  ouvraiges  de  maçonnerye  qu'il 
convient  faire  à  la  porte  Sainct  Martin,  suivant  le 
devis  cy  devant  transcript,  lequel,  suivant  son  adju- 
dication, a  présenté  pour  caution,  tant  des  deniers 
qu'il  recepvra  que  de  rendre  sa  besongne  bien  et 
deuement  faicte,  François Rouin,  marchant  plastrier 
et  laboureur,  demeurant  es  faulxbourgs  Sainct  Martin 
près  Sainct  Laurens,  lequel  à  ce  présent  a  pleigé  et 
caultionné  ledict  Judon  pour  ce  que  dessus  et  a  faict 
les  submissions  accoustumées;  et  a  déclaré  luy  appar- 
tenir une  grande  maison  seize  esdicts  faulxbourgs 
en  laquelle  est  demeurant,  où  est  pour  enseigne  le 
Nom  de  Jésus,  consistant  en  ung  corps  d'hostel, 
court,  grange ,  plastriere ,  estables  etaultres  aysances 
et  appartenances;  item  cinq  arpens  de  terre  en  car- 
rière sciz  près  le  Gibet"'  tenant  au  grand  chemin 


<■'  Montfaucon ,  éminence  qui  était  située  au  delà  du  faubourg  Saint-Martin  et  où  s'élevait  le  gibet  dont  Sauvai  nous  a  conservé 
une  ancienne  description,  que  Piganiol  de  La  Force  a  reproduite  après  lui.  (Ed.  lyia,  t.  III,  p.  /i3a-435.  Voir  aussi  à  ce 
su^cl  Y Archilectut e  civile  et  militave ,  do  M.  Enlart,  p.  33a-334.) 
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de  Meaulx,  et  dix  sept  arpens  de  terre  sciz  entre 
la  Villette  et  la  Chapelle  Sainct  Denis.  Nous  avons 
iadicte  caultion  receue  et  la  recepvons  par  ces  pré- 
sentes, du  consentement  du  Procureur  du  Roy  de 
la  Ville.  « 

Et  ont  lesdicts  Judon  et  Bouin  signé  en  la  mi- 
nutie des  présentes. 


CCLXXIX.  —  Le  Roy  a  mis  la  première  pierre 

AUX  FONTAINES  DE  RoPiGIS. 
11-17  juillet  i6i3.  (Fol.  i36  v°.) 

Le  jeudy  unziesmejour  de  Juillet  m  ti'  treize'*', 
Monsieur  de  Liancourt,  Gouverneur  de  ceste  Ville, 
est  venu  en  l'Hostel  d'icelle  advertir  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  que  le  Roy  desi- 
roit  aller  samedy  prochain  voir  les  sources  des  fon- 
taines de  Rongis,  ad  ce  que  mesdictz  sieurs  eussent 
à  donner  ordre  aux  preparatifz  nécessaires.  De  quoy 
mesdicts  sieurs,  se  réjouissants  de  l'honneur  que  Sa 
Majesté  feroit  à  ladicle  Ville,  ont  aussy  tost  envoyé 
quérir  Marcial  Coiffier,  cuisinier  ordinaire  de  la 
Ville,  et  le  sieur  Mainvillier,  tappissier,  tant  pour 
faire  le  feslin ,  que  pour  préparer  de  meubles  pre- 
cieulx  où  Sa  Majesté  prendra  son  disner.  Et  suivant 
ce,  le  lendemain  vendredy  douziesme  dudict  moys, 
mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  feurent  au  Louvre  prier  Sa  Majesté  d  aller  aus- 
dictes  fontaines  et  sy  elle  avoit  agréable  de  prendre 
son  disner  au  chasteau  de  Gachan'^',  Ge  qu'ayant  pro- 
mis par  Sadicte  Majesté,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville 
ayans  donné  ordre  à  tout  ce  qui  estoit  nécessaire, 
tant  pour  le  disner,  meubles  que  tout  aultre  chose, 
partirent  de  ceste  Ville  le  samedy  treiziesme  dudict 
moys,  du  matin,  avec  Messieurs  les  Procureur  du 
Roy,  Grefiier  et  Recepveur  de  Iadicte  Ville  et  allè- 
rent jusques  à  la  Saussaye('>  attendre  Sadicte  Majesté, 
laquelle  vint  incontinant  suivye  de  Monsieur  le  duc 
de  Montbazon,  mondict  sieur  le  Gouverneur,  mon- 
sieur de  Souvré'*)  et  autres  seigneurs,  avec  aussy  sa 
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compagnie  de  chevaulx  légers;  à  laquelle  mesdictz 
sieurs  feirent  la  révérence.  Ge  faict,  poursuivirent 
leur  chemin  jusques  ausdictes  fontaines  de  Rongis, 
où  estans,  Sa  Majesté  mit  pied  à  terre  pour  voir  les 
sources  desdictes  fontaines,  où  il  y  avoit  cinq  ou 
six  cens  ouvriers  qui  travailloient  à  faire  les  tran- 
chées et  autres  ouvrages  pour  la  conduicte  des- 
dictes eaues,  dont  Sa  Majesté  receustung  fort  grand 
contantement,  disant  que  son  peuple  en  recepvroit 
bien  de  la  commodité.  Ge  faict,  mesdictz  sieurs  de 
la  Ville  supplièrent  Sadicte  Majesté  de  prendre  son 
chemyn  vers  ledict  Cachant  où  se  faisoit  les  prepa- 
ratifz du  disner,  ce  qui  leur  accorda.  Et  en  y  allant, 
feit  quelque  exercice  de  la  chasse.  Et  arrivez  audict 
Cachan,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  feirent  mettre 
sur  table,  où  il  y  avoit  quatre  tables  et  quatre  platz 
préparez  pour  ledict  festin,  et  estoient  les  chambres, 
salles  et  cabinets  du  chasteau  fort  bien  parez  de 
meubles  tant  dé  tappisseryes  d'or  et  d'argent,  comme 
les  haultz  daiz  et  le  lict  où  devoit  reposer  le  Roy, 
aussy  d'or  et  d'argent.  Sa  Majesté  se  meist  à  table, 
où  pendant  son  disner  mesdictz  sieurs  de  la  Ville 
feurent  autour  de  Iadicte  table  pour  entretenir  Sa- 
dicle  Majesté.  Pendant  lequel  temps  les  seigneurs 
qui  estoient  à  la  suitte  de  Sadicte  Majesté  se  misrent 
aussy  à  table  dans  une  autre  salle  à  part,  où  ilz 
estoient  plus  de  quatrevingtz  ou  cent  seigneurs  à 
table ,  le  tout  aux  frais  et  despens  de  Iadicte  Ville.  Et 
ayant  Sadicte  Majesté  disné,  alla  prendre  son  plaisir 
de  la  chasse  dans  le  parc  du  chasteau  de  Cachan'^), 
où  ayant  pris  congé  par  mesdictz  sieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  Sadicte  Majesté  les  re- 
mercya  et  leur  demanda  quant  l'on  feroit  l'assiette 
de' la  première  pierre,  qu'elle  entendoit  et  desiroit 
y  estre  présente.  A  quoy  mesdicts  sieurs  de  la  Ville 
feirent  responce  que  s'estoit  trop  d'honneur  qu'elle 
recepvoit  de  Sadicte  Majesté.  Et  ayant  faict  appeller 
les  ouvriers  et  entrepreneurs  desdictes  fontaines 
pour  sçavoir  en  quel  temps  on  commanceroit  à 
poser  la  première  pierre  du  grand  regard,  feirent 
responce  qu'ils  estoient  prest  quand  il  plairoit  à  Sa- 
dicte Majesté,  et  au  plus  tard  dedans  cinq  ou  six 
jours  alTîn  de  ne  retarder  leur  besongne.  Et   lors 


<■'  La  minute  de  cette  relation  est  conservée  aujourd'hui,  aui  Archives  nationales,  dans  le  carton  K  ioa5,  n°  io5.  Elle  a  été 
publiée  par  Félibien  au  tome  III  des  Preuvet,  p.  617-519,  et  Lebeuf  l'a  citée  d'après  celte  édition  dans  son  Histoire  du  diocèse  de 
Parts,  t.  IV,  p.  47-/18. 

C  L'abbé  Lebeuf  ( i4i(/. ,  p.  ai-aa)  parle  de  ce  château  qui  avait  été  autrefois  résidencn  rojale. 

W  Commune  de  Cheviily,  canton  de  Villejuif  (Seine).  La  Saussaie  était  primitivement  une  léproserie  destinée  h  recueillir  les 
femmes  de  la  maison  du  Hoi  qui  seraient  atteintes  de  la  lèpre.  Mais,  au  XTii'  siède,  elle  était  depuis  longtemps  transformée  en  un 
monastère  de  religieuses.  (Abbé  Lebeuf,  t.  IV,  p.  36-89.) 

"'  Il  a  été  parié  d'Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbazon,  et  de  Gilles  de  Souvré  au  tome  précédent,  p.  192  et  19/1. 

<''  Héroard,  dans  son  Journal  (t.  II,  p.  17a),  donne  le  récit  de  cette  journée  :  »ti3  juillet  i6i3.  A  huit  heures  il  entre  en 
carrosse,  va  à  Roungy  pour  les  sources  de  la  fontaine  et  le  travail  par  où  on  la  conduit  à  Paris,  de  là  à  Cachan,  où  il  a  dîné  en  la 
maison  de  M.  le  prince  de  Conty;  monté  à  cheval,  il  va  au  parc,  y  court  une  biche,  brosse  hardiment,  se  jette  en  l'eau,  bien 
avant;  la  biche  prise,  il  lui  donne  la  vie,  disant  :  itOn  la  courra  une  autre  fois.»  Il  va  à  Arcueil  chez  M"'  de  Moisse  où  il  a 
soupe.» 
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mesdictz  sieurs  les  Prévost  des  Rfarchans  et  Eschevins 
prirent  derechef  congé  de  Sadicte  Majesté  pour  s'en 
revenir  en  ceste  Ville,  oii  estans,  attendu  que  Sadicte 
Majesié  desiroit  mettre  la  première  pierre  ausdictes 
fontaines,  feirent  aussy  tost  faire  de  grandes  me- 
dalles  d'or  et  d'argent  pour  mettre  et  poser  soubs 
ladicle  premierre  pierre,  où  Sadicte  Majesié  estoit 
représenté  d'ung  costé,  et  de  l'aultre  costé  la  Royne 
régente  sa  mère,  sur  ung  arc  en  ciel  signifiant  sa 
régence 


(1). 


El  le  lundy  quinziesme  jour  dudict  moys  de  Juillet 
mil  six  cens  treize,  mesdictz  sieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  furent  encores  advertiz  par 
mondict  sieur  le  Gouverneur  que  le  Roy  et  la  Royne 
régente  sa  mère  desiroient  aller  ausdictes  fontaines 
de  Rongis  pour  asseoir  la  première  pierre,  le  mec- 
credy  ensuivant,  ad  ce  que  toutes  choses  feussent 
prestes  pour  cest  effect.  Et  suivant  ce  feurent  au 
Louvre  prier  Leurs  Majestez  de  faire  l'honneur  à 
ladicte  Ville  de  poser  ladicte  première  pierre  et  de 
prendre  leur  disné  audict  chasteau  de  Cachan,  ou 
en  tel  aultre  lieu  qu'il  leur  plaira.  Lequel  sieur  Roy 
feit  responce  qu'il  iroit  encores  disner  audict  Cachan, 
et  après  le  disner  qu'il  iroit  poser  la  première 
pierre.  Et  ladicte  dame  Royne ,  s'excusant  du  disner, 
dist  qu'elle  setrouveroil  ausdictes  fontaines  de  Ron- 
gis l'apres  disner.  Dont  mesdictz  sieurs  de  la  Ville 
remercièrent  très  humblement  Leursdictes  Majestez. 
Et  estans  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  revenuz  audict 
Hostel  de  la  Ville,  adviserent  entre  eulx  à  tous  les 
preparalifz  nécessaires,  tant  pour  les  festins  néces- 
saires, meubles  precieulx,  collations,  tantes,  truelle 
d'argent,  trompettes,  tambours,  medalles,  vin  pour 
deffoncer  en  signe  de  rejouissance  et  largesse ,  que 
tout  aultre  chose  requise,  que  mendant  audict  Coif- 
fier  de  préparer  quatre  beaux  platz  des  viandes  les 
plus  exquises,  et  à  Joachin  Dupont,  espicier  de  la 
Ville ,  d'avoir  et  préparer  les  plus  belles  et  exquises 
confitures  qu'il  soit  possible  de  trouver  pour  faire 
lesdictes  collations. 

Advenu  lequel  jour  de  mecr redy  dixseptiesme  du- 
dict moys  de  Juillet,  du  matin,  mesdictz  sieurs  de  la 
Ville  estans  advertys  que  le  Roy  estoit  ja  party  pour 
aller  audict  Cachant  et  se  donner  le  plaisir  de  la 


DU  RUREAU  [i6i3] 

chasse  en  chemyn ,  partyrent  dudict  Hostel  de  la 
Ville  avec  lesdictz  sieurs  Procureur  du  Roy,  Greffier 
de  la  Ville  et  Receveur  et  plusieurs  autres  officiers 
pour  le  service  d'icelle,  et  allèrent  audict  Cachan, 
où  ayans  trouvé  Sadicte  Majesté  luy  feirent  la  révé- 
rence, le  remerciant  de  tant  de  peyne  qu'elle  pre- 
noit  et  de  l'honneur  qu'elle  faisoit  à  ladicte  Ville. 
Et  ayant  par  mesdictz  sieurs  prist  garde  si  tout  es- 
toit bien  préparé,  l'heure  estant  venue  pour  disner, 
mesdictz  sieurs  supplièrent  Sa  Majesté  de  vouHoir 
se  mettre  à  table,  ce  qu'elle  feist.  Pendant  lequel 
temps,  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  furent  au  tour  de 
la  table,  l'entretenant  pendant  son  disner,  tant  du 
subjet  desdictes  fontaines  que  de  plusieurs  autres 
beaux  discours,  pendant  lequel  les  seigneurs  et 
autres  gentilhommes  qui  estoient  de  la  suitte  de  Sa- 
dicte Majesté,  jusques  au  nombre  de  plus  de  cent, 
disnerent  dans  un  aultre  salle  à  part,  le  tout  aux 
fraiz  et  despens  de  ladicte  Ville.  Apres  lequel  disner 
tant  Sadicte  Majesté  que  mesdictz  sieurs  de  la  Ville 
prirent  leur  chemin  pour  aller  ausdictes  fontaines  de 
Rongis,  où  estans  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  reco- 
gnurent  que  tout  ce  qu'ils  avoient  commandé  estoit 
bien  préparé,  entre  autres  deux  tantes  pour  mettre 
Leurs  Majestez  à  couvert  crainte  du  soleil,  meublées, 
garnyes  de  chaises  de  velours  brodées  d'or  et  d'ar- 
gent, et  où  estoit  dressé  une  fort  belle  collation  de 
toutes  fort  belles  confitures  exquises  et  en  grande 
quantité.  Comme  aussy  les  ouvriers  et  entrepreneurs 
desdictes  fontaines  estoient  préparez  pour  faire  as- 
seoir ladicte  première  pierre.  Et  environ  les  trois 
heures  de  relevée  ariva  ausdictes  fontaines  de  Ron- 
gis la  Royne  régente,  suivye  de  Monsieur  le  duc 
de  Guyse,  de  Monsieur  de  Jainville,  de  Monsieur  de 
Rains'^',  de  Monsieur  le  duc  de  Monibazon  et  autres 
seigneurs  et  gentilshommes,  princesses,  dames  et 
damoiselles,  au  devant  de  laquelle  dame  Royne  mes- 
dictz sieurs  de  la  Ville  feurent  et  la  remercièrent  de 
tant  de  peyne  qu'elle  prenoit  pour  ladicte  Ville.  Et 
aussy  tost  les  trompettes  estans  en  grand  nombre 
avec  des  tambours  commancerent  à  sonner;  mesme 
fut  défoncé  trois  muids  de  vin  que  mesdictz  sieurs 
de  la  Ville  avoient  faict  préparer,  qui  feurent  dis- 
persez tant  aux  manoeuvres  et  aux  ouvriers  desdictes 
fontaines  estans  en  nombre  de  plus  de  six  cens  qu'à 
plusieurs  autres  personnes;  le  tout  en  signe  de  res- 


"'  Un  exemplaire  en  bronze,  coulé  poslérieuroment,  fi;;nre  au  Caliinct  des  médailles  (n'  877)  avec  cette  légende  :  Luduvicut 
Dei  gratia  Francorum  et  Navarrm  rex  christianhsimus ,  et  au  revers  :  Dat  paccalum  omnibus  tether  16 1 3.  Le  seul  exemplaire  frappé 
que  possède  le  Cabinet  des  médailles  est  en  argent  (n°  38 1),  mais  au  lieu  de  Teffigie  du  Roi  il  porte  celle  de  la  Reine  avec  ces  mots: 
Maria  Augusla  Med.  Fr.  reg.  moderatrix.  Le  revers  est  le  même  que  celui  de  l'exemplaire  précédent  et  répond  exactement  à  la 
description  donnée  par  le  registre  :  la  Reine,  avec  le  paun,  attribut  de  Junon,  sur  un  arc-cn-ciel  qui  domine  des  ondes  où  (lotte 
le  vaisseau  de  la  Ville.  —  Cf.  les  Médaille»  deTancienne  collection  royale  do  la  Monnaie  (1900,  in-4°,  pi.  IV). 

'''  Charles  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  et  Claude  de  Lorraine,  prince  de  Joinville,  qui  venait  d'être  créé  duc  de  Chevreuse 
(t.  XIV,  p.  liaS  et  529).  —  L'archevêque  de  Reims  était  Louis  de  Lorraine,  cardinal  de  Guise,  qui  occupa  ce  siège  archi- 
épiscopal de  )6o5  au  21  juin  1621. 
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jouissance  d'ung  si  bel  oeuvre  pour  le  public  que 
lesdictes  fontaines.  Et  à  l'instant  niondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans,  suivy  de  mesdictz  sieurs  les 
Eschevins,  Procureur  du  Roy,  Greffier  etRecepveur, 
présenta  au  Roy  une  truelle  d'argent.  Et  aussy  tost, 
lesdictes  trompettes  sonnans,  ledict  seigneur  Roy  a 
esté  conduict  à  l'endroict  où  se  commance  le  grand 
regard  de  la  prise  des  eaues  desdictes  fontaines,  oîi 
estans,  en  la  présence  de  ladicte  dame  Royne  et  de 
tous  les  princes  et  seigneurs  cy  dessus,  Sadicte  Ma- 
jesté a  assis  et  posé  ladicte  première  pierre  sur  la- 
quelle a  esté  mis  par  Sadicte  Majesté  cinq  desdictes 
médailles  cy  dessus.  Tune  d'or  et  quatre  d'argent, 
baillées  par  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  lesquelles  ont  esté  couvertes  d'une 
autre  pierre  qui  ont  esté  liées  ensemble  par  Sadicte 
Majesté,  laquelle,  pour  se  faire,  avec  ladicte  truelle 
d'argent  a  pris  du  mortier  dans  ung  bassin  d'argent 
qui  estoit  à  ceste  fin  préparé.  Et  à  l'instant  lesdictes 
trompettes  et  tambours  ont  recommancé  à  sonner 
avec  grande  acclamation  de  joye  et  cris  de  «Vive  le 
Roy)  par  tout  le  peuple.  Ce  faict,  mesdictz  sieurs 
de  la  Ville  ont  présenté  au  Roy  et  à  ladicte  dame 
Royne,  à  chacun  une  desdictes  médailles  d'or  fort 
belles  et  pesantes,  et  à  mondict  seigneur  le  Gouver- 
neur et  autres  princes  et  seigneurs  leur  en  a  esté 
baillé  d'argent.  De  quoy  Leursdictes  Majestés  ont  esté 
fort  aises  et  comptans  des  liberalitez  de  ladicte  Ville. 
Ce  faict,  leur  a  esté  présenté  la  collation  qui  leur 
avoit  esté  préparée  desdictes  exquises  et  excellentes 
confitures  que  Leursdictes  Majestez  ont  trouvé  fort 
belles;  et  de  tout  ont  remercyé  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.  Et  ayans  pris 
congé  de  Leursdictes  Majestez  chacun  s'est  retiré,  et 
sont  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  revenuz  en  ceste 
Ville  I'). 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


269 


CCLXXX.  —  ïoncHANT 

LES  CHEUTTE  ET  DESMOLITION  d'uNE   PARTIE  DE  LA  HALLE 
DU  MEILLIEU  DU  MaRCHÉ  NeUF. 

18  juillet  iCi3.  (Fol.  189.) 

«Mémoire  à  Monsieur  Jodelet,  procureur  en  Par- 
lement, de  comparoir  demain  vendredy  dix  neu- 
fiesme  de  ce  moys  de  Juillet,  par  devant  Monsieur 
Ruisson'^',  conseiller  en  la  Cour,  suivant  l'assigna- 
tion donnée  aux  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, de  l'ordonnance  dudict  sieur  Ruisson,  qui 
sera  au  lieu  du  Marché  neuf  à  dix  heures  du  matin, 
et  là  remonstrer  que  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ne  sont  poinct  parties  en  ladicte  in- 
stance, et  que  de  leur  ordonnance  la  Visitation  des 
lieux  a  esté  faicte  à  l'instant  avec  le  principal  loca- 
taire qui  est  leur  partie,  par  le  procès  verbal  de  la- 
quelle il  apparoistra  que  la  ruyne  est  arryvée  à  cause 
que  ledict  locataire  avoit  mis  neuf  ou  dix  milliers 
de  cotirets  en  ung  seul  endroict  du  grenier,  qui  est 
surlapoultre  qui  se  trouve  rompue,  qui  ne  peisent 
pas  moings  de  cent  cinquante  muids  de  vin.  Et  n'y 
a  travée  si  forte  dans  Paris  qui  puisse  porter  tel  far- 
deau. Et  de  faict,  ledict  endroict  estoit  plein  jusque 
au  dessus  des  antrais,  comme  le  porte  le  procès 
verbal;  veu  lequel  procès  verbal,  lesdictz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  ont  donné  sentence  contre 
Marie,  principal  locataire'^',  et  de  son  consente- 
ment, par  laquelle  il  est  condampné  à  reparer  les- 
dictz lieux  et  les  remettre  en  bon  et  suffisant  estât, 
et  partant  lesdicft  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins n'y  ont  plus  d'interest  et  protestent  que  la  Visi- 
tation que  lesdictes  partyes  pourront  faire  faire  col- 
lusoirement  ne  leur  puisse  nuyre  ny   prejudicier. 


<>'  La  relation  de  la  Ville  ne  parle  pas  d'une  violente  pluie  qui  \int  troubler  la  cérémonie.  On  en  trouve  mention  dans  le  Journal 
d'Héroard  et  dans  une  lettre  écrite  par  Malherbe  à  Peiresc  le  ai  juillet  suivant,  qui  fournissent  quelques  détails  complémentaires  : 
«Le  1 7  mercredi ,  il  va  en  carrosse  aux  fontaines  de  Roungy,  où  arrive  la  Reine.  Le  roi  mit  la  première  pierre  à  l'embouchure  de 
l'aqueduc  et  cinq  médailles  d'or  et  d'argent,  de  sa  face,  avec  cette  lettre  :  Ludovicu»  XIII  Francm-um  et  NavatTm  rex  chrittianis- 
êimut,  et  au  revers  étoit  un  arc-en-ciel,  la  figure  d'une  femme  assise  en  dessous,  représentant  la  Reine  régente,  sa  mère,  avec  cette 
lettre  :  Dal  peccalum  omnibu»  ather.  (Voir  ci-dessus,  p.  a 68,  la  légende  exacte.)  Il  pleuvoit  fort  et  c'étoit  sur  les  trois  heures.  Soupe  à 
Genlilly,  chez  M.  le  président  Chevalier.»  {Journal  d'Héroard,  t.  II,  p.  17a.) —  «Leurs  Majestés  furent  mecredi  à  Rongy,  entre 
Villejuifvo  et  Juvisy,  sur  la  main  droite  en  allant  à  Fontainebleau,  voir  cent  pouces  d'eau  qui  y  ont  été  découverts  et  que  l'on  est 
après  do  faire  venir  en  cette  ville.  Le  inarchc  en  est  fait  par  46o  mille  livres  jusques  à  l'entrée  du  faubourg  Saint-Jacques.  Le  Roi 
dès  le  matin  étoit  allé  dîner  à  Cachan.  La  Reine  partit  d'ici  environ  deux  heures  après  midi  et  tous  deux  se  trouvèrent  là  sur  les 
quatre  heures;  mais  la  pluie  qui  survint  en  même  temps  qu'ils  arrivèrent  fut  cause  que  la  Reine  ne  sortit  point  de  son  carrosse.  Il 
fut  présenté  au  Roi  5  médailles  d'argent  pour  mettre  sur  la  première  pierre  de  l'aqueduc  ;  il  offrit  cet  honneur  à  la  Reine ,  laquelle 
le  lui  ayant  remis  il  sortit  de  carrosse,  descendit  dans  la  tranchée  par  quelques  degrés  et  mit  les  cinq  médailles  d'argent  en  cinq 
places  qui  étoient  marquées  pour  cet  effet  sur  la  première  j)ierre.  Cela  fait,  celte  pierre  fut  couverte  d'une  grande  table  de  cuivre 
où  étoit  l'inscription  et  l'inscription  renversée  du  coté  de  la  pierre  pour  être  mieux  conservée;  puis  on  présenta  au  Roi  une  truelle 
d'argent  et  un  petit  marteau  d'acier;  de  la  truelle  il  prit  du  mortier  qui  lui  fut  présenté  en  un  bassin  d'argent  et  en  mit  aux  quatre 
coins  do  la  pierre,  et  du  marteau  frappa  deux  ou  trois  coups  dessus.  Il  a  rapporté  la  truelle  et  le  marteau  et  une  médaille  d'or  qui 
lui  fut  présentée,  semblable  à  celles  d'argent.»  (Lettres  de  Malherbe,  t.  III,  p.  820.) 

"'  Jacques  Huis-on,  conseiller  au  Parlement  depuis  le  98  mars  1601. 

P)  Le  bail  des  halles  du  Marché  Neuf  avait  été  fait  à  Antoine  Marie  et  Jeanne  Le  RIanc,  sa  femme,  pour  six  ans,  moyennant 
un  loyer  annuel  de  3,ûio  livres,  le  18  juillet  1612  (Arch.  nat.,  Q'*  1099'",  fol.  aai  v°). 
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irFaict  ce  jeudy  dixhuictiesme  de  Juillet  mil  six 
cens  treize.  » 


CCLXXXI.  —  Assemblée  sur  le  subject  des  rentes. 
19  juillet  )6i3.  (Fol.  i/io.) 

«Monsieur ,    plaise  vous  trouver  demain, 

cinq  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville  pour 
adviser  au  faict  des  rentes  de  ladicte  Ville. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle  Ville,  le  jeudy  dix  huic- 
tiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens  treize. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.i) 

Du  vendredy  dixneufiesme  jour  de  Juillet  mil  six 
cens  treize. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer  sur 
le  faict  des  rentes  de  ladicte  Ville, 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  de  Grieu,  sieur  de  Sainct  Aubin,  con- 
seiller en  la  Cour  de  Parlement,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Monsieur  Poussepin,  Monsieur  Fontaine,  Mon- 
sieur Desprez,  Monsieur  Merault,  Eschevins; 

Monsieur  le  Président  Aubry,  Monsieur  Marescot, 
maistre  des  Requestes,  Monsieur  Prévost,  sieur  de 
Mallassize,  conseiller  en  la  Cour,  Monsieur  Amelot, 
maistre  des  Comptes,  Monsieur  de  Saint-Germain, 
sieur  de  Ravynes,  Monsieur  Potier,  sieur  d'Eque- 
villy.  Conseillers  de  la  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que,  depuis 
qu'il  est  à  la  charge,  son  plus  grand  soin  a  este'  de 
veiller,  avec  Messieurs  les  Eschevins,  à  bien  faire 
payer  les  rentes  de  ladicte  Ville,  mesmes  fut  faict 
ung  reiglement  à  ce  Bureau,  le  quatriesme  jour  de 
Janvier  dernier,  qui  a  depuis  esté  confirmé  par 
Messieurs  de  la  Cour  le  treiziesme  Febvrier  ensui- 
vant''); et  quelque  diligence  et  poursuitte  qu'il  ayt 
peu  faire  avec  lesdictz  sieurs  Eschevins,  il  n'a  pas  esté 
possible  de  remédier  aux  plainctes  des  particuUiers 
rentiers,  pour  les  longueurs,  remises  et  reculle- 
mens  que  leur  font  lesdictz  recepveurs,  qui  est  tout 
nottoire  à  ung  chacun ,  dont  en  fin  il  en  arrivera  du 
desordre  s'il  n'y  est  pourveu.  Et  principallement 
pour  les  rente.«  du  sel ,  aydes ,  et  receptes  generalles , 
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lesquels,  au  lieu  par  les  recepveurs  de  payer  comp- 
tant sans  faire  des  fueilles  ny  garder  les  quictances 
comme   porte   ledict  reiglement,    ils    preignent  et 
gardent   lesdictes  quictances  et  sans   les  payer  de 
plus  de  ung,  deulx  ou  troys  moys  après,  ce  qui  tra- 
vaille grandement  lesdictz  rentiers,  car  tel  qui  a  à 
recepvoir  seullement  soixante  francs,  il  faict  plus 
de  vingt  voyages  avant  que  de  les  avoir.  Et  ne  se 
passe  journée  qu'il  n'en  recoipve  infinies  plainctes; 
à  quoy  est  besoing  de  pourvoir.  Et  pour  son  regard 
a  recherché  tous  les  moyens  pour  faire  en  sorte 
que  lesdictz  rentiers  ne  viennent  qu'une  fois  pour 
recepvoir  leur  argent,  ce  qui  se  peut  faire  si  chacun 
particulier  rentier  sçavoit  le  jour  de  son  payement. 
Et  pour  ce  faire,  avoit  trois  moyens  à  proposer  à 
la  compagnie  :    le  premier,   si  lesdictz    recepveurs 
payoient    par    constitution,    qui    est    comme   par 
exemple  le  Clergé  commancé  en  l'an  mv°  lxii,  que 
ceulx    qui  ont  des  rentes  de   ce  temps  là    soient 
payez  les  premiers  à  tel  jour  qu'il  sera  dict;  ainsy 
à  la  suitte,  selon  la  datte  desdictes  constitutions, 
en  sorte  que  chacun  rentier  sçaura   le  jour  qu'il 
debvra  estre  payé,  comme  au  semblable  le  recep- 
veur  sçaura,  par  jour  ou  sepmaine,  ce  qu'il  aura  à 
payer  et  à  quels  rentiers.    Par  ce  moyen  il  ne  se 
présentera  aulcun  rentier  sinon  le  jour  qu'il  debvra 
estre  payé  selon  la  datte  de  sa  constitution;  ce  qui 
empeschera  le  desordre.  Le  second,  si  l'on  paye- 
roit  par  alphabet,  qui  est  à   dire  que  tous  ceulx 
à  qui  leur  nom  commanceroit  par  ung  A  seroient 
payez   les  premiers   et  ainsy  à  la   suitte.  Le  troi- 
siesme,  si  l'on  commançoit  à  payer  les  plus  pelittes 
rentes,  qui  est  à  dire,  que  pendant    ung  certain 
temps  se  payeroient  les  rentes  de  vingt  livres  et  au 
dessoubs;  après,  les  rentes  de  cinquante  livres  et  au 
dessoubs,  et  ainsy  à  la  suitte  jusques  au  plus  grosses 
parties  qui  seroient  payées  les  dernières.  Que  en  ce 
faisant  à  l'une  et  à  l'autre  desdictes  trois  proposi- 
tions, chacun  rentier  sçauroit  le  jour  certain  pour 
recepvoir  son  argent,  dont  il  seroit  payé  comptant 
en  baillant  sa  quictance  sans  aucune  remise.  Que 
sy  la   compagnie  sçavoit  quelque  aultre  moyen  et 
expédient,  il  la  pryoit  de  la  proposer  et  délibérer 
sur  le  tout. 

Sur  quoy  lecture  faicte  dudict  reiglement  du  qua- 
triesme Janvier  dernier,  et  de  l'arrest  de  Nosseigneurs 
de  la  Cour  du  treiziesme  Février'^'  ensuivant,  et  l'af- 
faire mise  en  délibération,  chacun  aiant  donné  son 
advis,  la  compagnie  s'est  levée  à  cause  qu'il  estoit 
tard  sans  faire  lecture  des  advis  par  oii  il  passoit. 


<"  Arch.  nat.,  X"  i85o,  fol.  228  v°. 

'"  Il  pxisteun  exemplaire  imprimé  de  cet  arrêt  (Paris,  Claude  Hulpeau,  1617,  in-ia  de  7  pages),   intitulé  itArrest  de  la  Cour 
contenant  le  reiglement  du  payement  des  rentes  de  l'Hostel  de  la  Ville  de  Parisn.  {Arch.  nat.,  AD»!"  i5i.) 
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encores  que  par  la  pluralité  desdictz  advis  il  passoit 
que  ledict  reiglement  dudict  quatriesme  Janvier  et 
arrest  intervenu  seroient  exécutez.  Au  moyen  de 
quoy  mondict  sieur  le  Prévost  qui  n'auroit  peu  re- 
tenir ladicte  compagnie  auroit  dict  qu'il  n'y  auroit 
poinct  de  resolution  de  la  présente  assemblée  et 
feroit  reassembler  ladicte  compagnie  à  ung  autre 
jour  pour  en  délibérer. 


CCLXXXII.  —  Ordonnance  au  sieur  Feideau 

POUR  PAIER  LES  RENTES  DES  AYDES  COMPTANS 
ET    SUR    LE    CHAMP,     SANS     FAIRE    DES    FUEILLES. 

j 9  juillet  i6i3.  (Fol.  i4i  v\) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(T  II  est  ordonné  à  Maistre  Anthoine  Feydeau ,  com- 
mis au  payement  des  rentes  assignées  sur  les  Aydes, 
d'ouvrir  demain  son  bureau  pour  payer  indifferam- 
ment  tous  les  particuliers  rentiers  desdictes  rentes 
des  Aydes  du  premier  quartier  de  l'année  mil  six 
cens  six,  et  continuer  à  payer  tous  les  jours  audict 
Hostel  de  Ville,  le  matin  et  après  disné,  et  comp- 
tant, sans  faire  aucunes  fueilles  ny  retenir  les  quic- 
tances,  en  sorte  que  dedans  le  quinziesme  jour 
d'Aoust  prochain  venant  ledict  quartier  soit  entière- 
ment payé.  Et  à  fauite  de  ce  faire,  sera  délivré  exé- 
cutoire allencontre  de  luy,  après  ledict  temps  cy 
dessus  passé,  à  tousceulx  qui  se  viendront  plaindre. 
Le  tout  au  désir  des  arrestz  et  reiglements  qui  ont 
esté  cy  devant  faictz. 

irFaicten  l'assemblée  tenue  audict  Hostel  de  Ville, 
le  vendredy  dixneufiesme  jour  de  Juillet  mil  six 
cens  treize,  w 


CCLXXXIII.  —  Grandes  eaux  au  mois  de  juillet 

qui  auroient  faict  de  grandes  ruynes. 

Ung   Eschevyn,    le    Procureur    du   Roy 

ET  Greffier  de  la  Ville 

SONT  ALLEZ  EN  BoURGONGNE  SUR  CE  SURJECT. 
/  ao  juillet  i6i3.  (Fol.  189  v°.) 

Est  à  remarquer  que  pendant  et  durant  les  moys 
de  May,  Juin  et  Juillet  de  ceste  année  mil  six  cens 
treize  C,  il  feiït  de  sy  grandes  et  continuelles  pluyes, 
avecq  gresles  de  fois  à  aultre,  que  les  eaues  furent 
continuellement  fort  haultes,  et  tellement  que  audict 
moys  de  Juillet  la  rivière  estoit  fort  avant  dans  la 
place  de  Grève,  et  peu  s'en  falloit  qu'elle  ne  feust 
toutte  desbordée.  Lesquelles  pluyes  et  gresles  feurent 
fort  contraires  et  dommageables  aux  biens  et  fruits 
de  la  terre  qui  estoient  auparavant  en  fort  belle 
apparance.  Et  aussy  feust  ladicte  creue  d'eaue  sy 
soudaine  que,  n'ayant  peu  estre  preveue  pour  la 
saison,  elle  emmena  grande  quantité  de  trains  et 
pilles  de  bois  qui  estoient  sur  les  portz  de  ceste 
Ville,  ce  qui  feust  neanlmoing  peu  de  chose,  au 
regard  du  grand  desastre  et  perte  de  bois  flotté 
advenu  sur  les  portz  de  Gravant,  Vermanton '-'  et 
autres  lieux  du  pays  d'amont  oij  se  faict  le  traflicq 
dudict  bois,  par  le  moyen  de  ladicte  creue  d'eaue 
qui  y  fut  si  grande  que  les  rivières  de  Cure  et 
Yonne C  se  joignirent  ensemble,  la  viollance  des- 
quesHes  emporta  non  seullement  le  bois  à  plus  de 
vingt  lieues  de  distance  desdictz  ports  dans  les  bledz , 
vignes  et  autres  hcritaiges,  mais  aussy  enleva  et 
entraisna  plusieurs  maisons  au  lieu  de  Semur  en 
l'Auxois  W,  oh  plusieurs  personnes  feurent  perdues 


'■'  L'hiver  précédent  avait  également  été  signalé  par  le  mauvais  temps  et  les  inondations  :  ainsi  une  requête  des  marchands  de 
bois  Philippe  et  Guillaume  de  Villaines  signale,  le  â  décembre  161a,  une  crue  subite  de  l'Yonne  «de  cinq  à  sii  piedzn  (Arch.  nat., 
Z'"  381),  et  le  II  février  i6i3  un  ouragan  violent  provoqua  le  naufrage  de  deux  bateaux  en  Seine,  d'après  le  récit  des  sieurs 
Dufé  et  Le  Noble,  voituriers  d'eau  victimes  de  cet  accident,  qui  est  consigné  en  ces  termes,  le  la  février,  dans  le  registre  des 
audiences  (  Arch.  nat. ,  Z'"  1 1 4  )  :  (r ...  Hz  se  seroient  mis  en  chemin  avec  leurs  basteauli  pour  les  amener  et  voiturer  en  ceste  Ville , 
laquelle  voiture  ilz  auroient  bien  et  deuement  faicte  sans  aucun  séjour  jusques  au  jour  d'hier  environ  les  quatre  heures  de  rellevée, 
estans  lesdictz  basteaulx  fort  proche  de  ceste  Ville,  un  peu  au  dessus  du  lieu  appelle  la  Râpée,  suivant  le  chemin  ordinaire  de  la 
navigation,  il  seroit  survenu  une  grande  pluyc  avecq  ung  tourbillon  de  vent  et  autres  injures  du  temps,  à  quoy  ilz  ne  pouvoicnt 
prévoir,  lequel  vent  et  tempeste  auroit  tellement  faict  eslever  les  vagues  en  la  rivière  qu'ilz  n'avoient  peu  estre  les  maistres  desdictz 
basteaui  et  nonobstant  tout  devoir  et  effort  qu'ilz  auroient  peu  faire,  les  vagues  seroient  entrées  dans  iceuli  basteaux  et  aussi  tost 
auroient  esté  comblez  d'eaue  et  seroient  allez  au  fond  d'icelle.n 

C  Vermenton,  Yonne,  arr.  d'Auxerre,  chef-lieu  de  canton.  —  Gravant,  commune  de  ce  canton. 

'''  La  violence  de  la  crue  de  l'Yonne  à  Sens  a  été  notée  dans  les  Ménioirea  de  Bertin  qui  portent  la  mention  suivante  pour 
l'année  i6i3  :  «Ledit  an,  le  jour  Saint  Arnoul  18  juillet,  la  rivière  d'Yonne  déborda  plus  que  l'on  n'a  veue  depuis,  car  l'eau 
estoit  jusque  sur  la  pierre  qui  est  derrière^  l'église  Saint-Maurice  au  faubourg  d'Yonneii.  {Bulletin  de  la  Société'  archéologique  de 
Sen$,  I.  XXV  [igto],  p.  77).  Voir  aussi  Etienne  Clouzot,  Le»  inondation»  à  Paris  du  vi'  au  xx'  siècle,  extrait  de  la  Géographie 
(i5  février  1911),  p.  99. 

'•'  Semur-en-Auxois,  Côte-d'Or,  chef-lieu  d'arrondissement. —  C'est  le  17  juillet  que  se  produisit  ce  désastre,  comme  le  montre  la 
(irequeste  présentée  au  Roy  en  son  Conseil  par  les  habitans  de  la  ville  de  Semur  en  Auxois,  païs  de  Bourgongne,  contenant  que 
le  xvii'  jour  de  juillet  dernier  la  rivière  d'Armansson  qui  circuit  les  trois  partz  de  ladicte  ville  seroit  tellement  creue  par  une  grande 
innondation  et  ravine  d'eaue  venue  tout  à  ung  instant  qu'elle  auroit  abattu  et  ruiné  une  grande  partye  des  maisons  de  la  partye 
basse  de  ladicte  ville ,  et  plusieurs  habitans  d'icelle  qui  y  furent  surpris   furent  submergez,  ensemble  tous  les   mestlers   et  oustilz 
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et  noyées.  Et  fut  le  desastre  amplement  veu  et  rap- 
porté par  l'ung  de  Messieurs  les  Eschevins,  avecq 
Messieurs  les  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  la 
Ville,  qui  se  transportèrent  sur  les  lieux  pour  pour- 
voir à  ce  qu'il  estoit  nécessaire  de  faire  à  cause  de 
la  perte  dudict  bols. 


[CoMBISSION    DÉLIVRÉE    À   l'ÉchEVIN    DeSPREZ  , 

AU  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  et  au  Greffier 

POUR    SE   rendre  dans  LA  VALLEE  DE  l'YoNNE 

ET   Y  FAIRE  PROCEDER 

À  LA  RECHERCHE  DU  BOIS  DISPERSÉ  PAR  l'iNONDATIOM  (''.  ] 

«■A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Gaston  de  Giieu ,  seigneur  de  Saint  Aulbin ,  conseiller 
du  Roy  nostre  sire  en  sa  court  du  Parlement,  Pré- 
vost des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  Ville  de 
Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que  aujourd'huy  datte 
des  présentes,  veu  la  requeste  à  nous  faicle  et  pré- 
sentée par  Guillaume  de  Villaines  et  Guillaume  Phi- 
lippes,  marchans  de  bois,  bourgeois  de  Paris,  conte- 
nant que  pour  la  continuation  de  leur  trafficq  ilz 
ont  faict  achaplz  de  grande  quanlittez  de  bois  aux 
païs  de  Morvant  et  Nivernois,  lequel  avecq  grandes 
risques,  perilz  et  fortunes  ilz  font  journellement  ad- 
mener  et  voicturer  par  trains  en  cested.  Ville  pour 
la  provision  et  fornilurc  d'icelle,  mesmes  la  présente 
année  que  les  eaux  sont  propres  et  commoddes  pour 
lesd.  voictures  ilz  se  sont  efforcez  de  faire  arriver  et 


[i6i3] 

empiller  sur  lesditz  portz  de  Gravant,  Vermanton  et 
autres  la  plus  grande  quantitté  de  leurdit  bois  qu'il 
leur  a  esté  possible,  espérant,  comme  dict  est,  les 
faire  admener  en  cesle  Ville,  de  qnoy  ilz  sont  frustrez 
ou  de  la  plus  grande  partie,  d'aultant  que  à  cause 
des  grandes  pluyes  qu'il  a  faict  despuis  quelque 
temps  en  ça  les  rivières  de  Cure  et  Yonne  sont  tel- 
lement grossyes  qu'elles  ce  sont  joinctes  ensemble, 
et  par  le  moien  dudit  desbordement  des  rivières 
tous  leursditz  bois,  ou  du  moings  la  plus  grande 
partie  qui  estoict  empillé  sur  lesditz  porlz  a  esté 
despillé  et  entresné  aval  l'caue,  de  manière  qu'il 
se  peult  dire  que  lesdiles  rivières  jusques  à  Monte- 
reau,  mesmes  à  Mellun,  sont  couverles  de  leurdit 
bois,  lequel  est  à  la  pillerye  d'ung  chacun,  et  prin- 
cipallement  des  païsans  et  autres  personnes  des 
villaiges  estans  proches  et  le  long  desdites  rivières, 
lesquelz  l'emportent,  retiennent  et  recellent  ou  pré- 
tendent des  dommages  et  interesiz  à  cause  de  leurs 
bledz,  prez  ou  aullres  heritaiges  où  lesd.  eaues  ont 
jectc  led.  bois,  qui  est  à  leur  totalle  et  esvidante 
ruyne.  Requérant  leur  voulloir  pourveoir  et  à  ceste  fin 
qu'il  nouspleusl  commectre  fung  de  nous  Eschevins, 
avec  les  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  ladite  Ville, 
pour  eux  transporter  sur  lesditz  portz  et  aultres 
lieux,  le  long  desdites  rivières  pour  veoir  et  re- 
congnoistre  la  perte  desditz  bois,  faire  les  reigle- 
mens  nécessaires,  juger  et  decidder  les  differendz  et 
pourveoir  à  tout  ce  qui  sera  de  hesoing  à  cause  de  ce. 
Considéré  le  contenu  en  laquelle  requeste,  avons 


servans  aux  manufactures  et  ouvrages  des  taincturiers,  batteurs  d'escorses,  foulons  de  draps,  tanneries  à  tanner  et  apprester  les 
cuirs,  drapperies,  bouchers,  tanneurs,  drappiers,  fouleurs,  texiers,  tondeurs  de  draps,  parcheininiers  et  autres  artisans  qui  avoient 
leurs  maisons  sur  les  deux  bordz  de  ladicte  rivière  et  autres  biens  desdictz  habitans  ont  esté  entièrement  ruinez  et  perduz,  et  par 
ladicte  impétuosité  ladicte  rivière  auroit  laissé  son  cours  ordinaire  et  dépavé  les  rues  de  ladicte  ville  et  icelies  creuzé  en  quelques 
k;ndroictz  de  trois  toises  de  profond,  de  sorte  qu'elles  sont  à  présent  inaccessibles,  et  auroit  desmoly  et  emporté  les  quais  et  mu- 
railles qui  deffendoient  les  rues  et  maisons  scises  sur  les  bordz  d'icelle,  emporté  les  arbres  et  closture  de  plusieurs  jardins  et  vergers 
avec  tout  ce  qui  avoit  esté  cultivé  et  semé  aux  environs  de  ladicte  rivière  et  par  tout  le  fînagc  dudict  Semur».  {Arch.  nat.,  E  4i°, 
fol.  83  :  Arrêt  du  Conseil  du  7  septembre  i6i3,  leur  accordant  exemption  de  tailles  pondant  six  ans,  (ralTm  qu'ilz  puissent  res- 
tablir  le  commerce  avec  leurs  voisins  et  estran^ers  par  la  restauration  des  advenues  de  ladicte  ville,  rues  et  pavez  d'icolles,  quais 
et  murailles  qui  contiennent  le  canal  de  ladicte  rivière».) 

'■'  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  dans  les  registres  du  Bureau,  mais  leur  texte  a  été  reproduit  dans  la  relation  du  voyage 
de  Desprez  et  de  ses  compagnons,  qui  figure  parmi  les  minutes  (Arch.  nat.,  H  1891).  Après  l'insertion  des  lettres  de  commission, 
cette  relation,  qui  porte  la  signature  des  trois  commissaires,  débute  ainsi  :  tt Sommes  en  la  compagnie  de  M'  Pierre  Pcrrot,  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville,  de  M'  Guillaume  Clément,  Greffier  d'icelle,  et  assistez  de  Ollivier  de  Gouest,  sergent  de  lad.  Ville  et 
dud.  Guillaume  de  Villaines,  partiz  de  cesle  Ville  ledict  jour  vingt  deuxiesme  jour  de  Juillet  sur  les  dix  k  unze  heures  du  matin 
pour  nous  acheminer  sur  lesd.  portz  de  Vermanton ,  Gravant  et  autres  lieux.  Et  le  mardy  xxiii*  desd.  mois  et  an  estans  arrivez  à 
Villeneufve  la  Guiard,  y  seroit  arrivé  deux  des  serviteurs  et  facteurs  desd.  marchans  qui  nous  auroient  dict  que  jamais  il  ne 
s'esloit  veu  ung  tel  desastre  qu'il  y  avoit  eu  sur  tous  lesd.  portz  et  que  par  le  moien  dudict  desbordement  de  rivière  tout  le  bois 
estoit  aval  l'eaue,  mesmes  y  en  avoit  grande  quantitté  tant  à  Montereau  que  es  environs  dud.  Villeneufve  la  Guiart,  duquel  bois 
ung  chacun  s'approprioit .  .  .  »  Et  le  récit  continue,  constatant  partout  les  mêmes  ravages  laits  par  l'inondation  et  indiquant  les 
mesures  prises  par  Desprez  pour  recouvrer  le  bois  que  les  eaux  avaient  entraîné  dans  la  campagne.  Le  lendemain  mercredi 
24  juillet,  ils  parlent  par  Villemanoche,  vont  à  Pont-sur- Yonne ,  puis  à  Sens  où  ils  descendent  à  l'hôtellerie  de  la  Levrette,  et 
arrivent  le  soir  à  Jo'gny.  Ils  en  repartent  le  jeudi  a5  pour  Auxerre  et,  après  s'être  arrêtés  dans  cette  ville,  vont  coucher  à  Gravant 
en  passant  par  le  moulin  de  Marcilly.  Le  26  ils  quittent  Gravant,  vont  à  Vermenlon,  où  ils  s'arrêtent  à  l'hôtellerie  de  Saint-Hubert , 
et  gagnent  Châtel-Censoir.  Le  27  ils  poussent  jusqu'à  Clamecy,  puis  reviennent  par  Goulanges  coucher  à  Gravant.  Us  en  repartent 
le  28  pour  retourner  à  Auxerre,  où  ils  descendent  à  la  Madeleine,  et  le  même  jour  arrivent  à  Basson.  Le  lendemain  ag  juillet  ils 
visitent  le  moulin  de  Basson,  se  rendent  à  Villeneuve-le-Roi  et  vont  coucher  à  Sens.  Ils  quittent  cette  ville  le  3o,  ayant  terminé 
leur  mission,  «et  nous  sommes  acheminez,  disent-ils,  pour  nous  en  retourner  en  la  ville  de  Paris  où  nous  sommes  arrivez  le  mer- 
credi XXII  et  dernier  jour  du  mois  de  juillet». 


i6i3] 
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commis  et  commectons  par  ces  présentes  le  sieur 
Desprez  l'ung  de  nous  Eschevins ,  avecq  le  Procureur 
du  Roy  et  Greffier  de  la  Ville,  qui  se  feront  assister  de 
OHivier  de  Gouesl,  sergent  d'icelle,  pour  eux  trans- 
porter jusques  sur  lesditz  portz  de  Gravant,  Ver- 
manton.  Auxerre  et  aultres  lieux,  le  long  desdites 
rivières,  pour  veoir  et  recongnoistre  la  perte  desditz 
bois,  permectre  ausdilz  de  Villaines  et  Philippes  le 
faire  repescher  et  empescher  les  larcins  qui  s'y  font, 
se  transporter  aussi  par  tous  les  villaiges,  maisons 
et  lieux  où  aura  esté  porté  dudit  bois,  pesché  ou 
desrobbé,  le  faire  reprendre  par  lesditz  Philippes 
et  de  Villaines,  leurs  gens  ou  servitteurs,  les  faire 
mectre  en  trains  ou  en  basteaux  pour  l'admener 
en  ceste  Ville  pour  la  provision  d'icelle,  nonobstant 
toutes  saisies  arrestz,  oppositions  ou  appellations 
(|uelconques  faites  ou  à  faire,  et  à  la  cbarge  d'i- 
celles,  conformément  aux  eeditz  et  ordonnances  du 
Roy  et  de  la  Ville  et  arrestz  de  Nosseigneurs  de  la 
court  du  Parlement,  et  oultre  juger  sur  le  champ 
et  sur  lesditz  lieux  les  differendz  qui  seront  ou 
pourront  naistre  accause  du  peschage  ou  des  larcins 
dudit  bois,  faire  prendre  des  basteaux  partout  où 
ilz  en  pourront  trouver  pour  charger  ledit  bois, 
sauf  le  loier  et  sallaires  raisonnables,  et  où  aulcuns 
seront  reffuzans  de  faire  ouverture  des  lieux  où  y 
aura  dudit  bois,  en  faire  faire  ouverture  pour  re- 
prendre icelluy  bois,  et  sera  tant  le  présent  juge- 
ment que  ce  qui  sera  jugé  et  ordonné  par  lesd. 
sieurs  Desprez  sur  lesditz  lieux  executté  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques,  faites  ou 
à  faire.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  mis  à  ces 
présentes  le  scel  de  ladite  Prevosté  des  Marchans. 

«Ce  fut  fait  et  donné  au  Bureau  de  ladite  Ville, 
le  sapmedy  vingtiesme  jour  de  Juillet  mil  six  cens 
treize." 


CCLXXXIV.  —  Mandement 

ET'REQUESTE  À   I.A  CoUB  À  (;ALSE  DE  LADICTE  CHKUTTE 

DE     LA    HALLE    DU    MAhCllÉ    NEUF. 

a  août  i6i3.  (Fol.  t4i  \°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Maistre  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  man- 


dons vous  présenter  pour  ladicte  Ville  et  pour  le 
substitut  de  Monsieur  le  Procureur  gênerai  en  la- 
dicte Ville,  à  l'assignation  donnée  en  ladicte  Court 
à  la  requeste  d'Antboine  Marie,  adjudicataire  des 
bouscheries,  eschoppes,  halle  et  autres  places  du 
Marché  neuf,  appartenant  à  ladicte  Ville.  Remonstrez 
que  ayans  esté  advertis  que  le  plancher  de  ladicte 
boucherie  du  Marché  neuf  estoit  tombé,  ledict  sub- 
stitut de  mondict  sieur  le  Procureur  gênerai  a  pour- 
suivy  par  devant  nous  ledict  Marie,  pour  faire 
restablir  les  lieux  suivant  son  bail.  Lequel  Marie 
recognoissant  en  estré  tenu ,  comme  ayant  le  bail  de 
ladicte  Ville  et  sauf  son  recours,  aurions  donné  sen- 
tence allencontre  de  luy  et  de  son  consentement, 
qu'il  a  mesme  signée  sur  le  registre  de  l'audiance  '•', 
par  laquelle  il  est  condampné  à  faire  refaire,  re- 
parer et  restablir  lesdictz  lieux  et  en  osier  le  péril 
esminant,  sauf  son  recours;  de  laquelle  sentence 
ledict  Marie  est  non  recepvable  en  sondict  appel, 
et  dont  nous  vous  envoyons  coppie.  Et  parlant  re- 
quérez estre  envoyez  absoubz  et  que  icelle  sentence 
soit  exécutée  allencontre  d'iceluy  Marie. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  deuxiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  treize." 

A  Nosseigtieurs  de  la  Court  de  Parlement. 

ff  Supplyent  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disans  que  le 
plancher  de  la  boucherie  du  Marché  neuf  appar- 
tenant à  ladicte  Ville  estant  tombé,  le  substitud  de 
Monsieur  le  Procureur  gênerai  en  l'Hostel  de  ladicte 
Ville  a  poursuivy  par  devant  les  supplians  Anthoine 
Marie,  fermier  tant  de  ladicte  boucherie  que  autres 
places  dudict  Marché  neuf,  à  faire  restablir  les  lieulx 
et  en  oster  le  péril  esminant,  comme  y  estant  tenu  et 
obligé  par  son  bail,  où  seroit  intervenu  sentence 
du  cinquiesme  Juillet  dernier,  par  laquelle  iceluy 
Marie,  de  son  consentement,  auroit  esté  condampné 
à  oster  ledict  péril  esminant  et  faire  refaire  et  res- 
tablir lesdictz  lieux  bien  et  deuement,  sauf  son  re- 
cours contre  qu'il  verroit  bon  estre.  De  laquelle  sen- 
tence ledict  Marie  se  seroit  porté  pour  appellant  et 
l'aict  inthimeren  ladicte  Cour  tant  lesdictz  supplians 
que  ledict  substitud  de  mondict  sieur  le  Procureur 
gênerai.  Ce  considéré,  nosdictz  seigneurs,  et  attendu 
que  ledict  Marie  n'est  recepvable  en  sondict  appel, 


''1  «Du  vendredy  cinquiesme  jour  de  juillet,  entre  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  demandeur,  et  Anthoine  Marie,  fermier  des 
boucheries,  halles  et  places  du  Marché  neuf.  .  .  Avons  condampné  et  condampnons  led.  deffendeur  a  osier  et  faire  oster  promptement 
et  en  toute  diligence  le  péril  esminant  estant  au  bastiment  de  la  boucherie  dud.  Marché  neuf  en  sorte  qu'il  n'en  arrive  aucun  incon- 
vénient, à  payne  de  toutes  pertes,  despens,  dommages  et  interestz.  Et  oultre  le  condampnons  à  faire  réparer  cl  restablir  les  lieux  en 
Iwn  et  suflisant  estât  au  désir  du  rapport  du  M'  des  oeuvres  de  la  Ville,  dont  luy  a  esté  baillé  coppie,  ainsy  qu'il  est  tenu  par  son 
bail.  Ce  que  led.  Marve  a  promis  faire  sauf  ses  actions  et  son  recours  contre  qui  il  verra  bon  estre.  [Signé  :]  A.  Mibie.<;  (Arch. 
.m^,Z"'lI5.) 
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pour  esti-e  ladicte  sentence  donnée  de  son  consen- 
tement, en  suitte  de  ce  qu'il  est  tenu  par  son  bail, 
joinct  le  grand  péril  esminent  qui  est  encores  à  pré- 
sent ausdictz  lieux,  et  que  c'est  ung  lieu  publicq  où 
afflue  continuellement  grand  nombre  de  peuple, 
dont  la  réparation  pour  ceste  raison  ne  peut  sans 
grand  péril  estre  retardée,  il  vous  plaise  ordonner 
que  ledict  Marie  sera  tenu  faire  oster  ledict  péril 
esminent,  à  faire  reffaire  et  restablir  ledict  plancher 
et  ce  qui  a  esté  desmoly  à  cause  de  la  cheutle 
d'iceluy.  Et  vous  ferez  bien.n 


CGLXXXV.  —  Plaincte  au  Gonsbil 

SUR  LE  MAUVAIS  PAYEMENT  DES  RENTES  DU  SEL. 
a  août  i6i3.  (Foi.  i4a  v°.) 

Le  vendredy  deuxiesme  jour'd'Aoust  mil  six  cens 
treize,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  ladicte  Ville  sont  allez  au  logis  de  Monsieur 
le  Chancelier  avec  lequel  estoient  Messieurs  le 
Président  de  Thou,  Janyn,  de  Pontcarré,  Meaupou 
et  Dollet  et  autres  Messieurs  du  Conseil  auxquelz 
mesdictz  sieurs  de  la  Ville  ont  remonstré  qu'ils  ne 
peuvent  plus  supporter  les  plainctes  qu'ils  reçoipvent 
journellement  et  continuellement  en  leur  Bureau  du 
mauvais  payement  que  faict  le  sieur  de  Gondy  des 
rentes  du  sel;  que  c'est  ung  impossible  de  tirer  de 
l'argent  de  luy;  que  au  quinziesme  du  présent  moys 
d'Aoust  il  doit  payer  les  rentiers  du  dernier  quartier 
de  l'année  mil  six  cens  neuf,  et  touttesfois  croyent 
asseurement  qu'il  n'a  pas  payé  ung  quart  du  troi- 
ziesme  quartier.  Aussy  chacun  vient  au  Bureau  de 
la  Ville  demander  des  contraincles  et  exécutoires 
allencontre  dudict  de  Gondy '•',  et,  quelques  dili- 
gences, sommations  et  commandements  qui  luy 
sont  faicts,  l'on  n'en  peut  tirer  de  l'argent.  A  quoy 
est  besoing  de  remédier  promptement  pour  esviter 
les  cricries  du  peuple,  dont  il  peut  arriver  quelque 
scandalle.  Supplians  mondict  sieur  le  Chancellier 
et  nosdictz  sieurs  du  Conseil  d'y  voulloir  pourvoir 
promptement. 


[i6i3] 

Sur  quoy  nosdictz  seigneurs  ont  dict  qu'ilz 
estoient  sur  les  termes  de  faire  quelque  rabaiz 
audict  de  Gondy  et  veilloient  et  prenoient  garde  de 
bien  près  à  ses  affaires  et  que  dedans  mardy  au 
plus  tard  l'on  y  pourvoiroit  '*). 


CCLXXXVI.  —  Ordonnance  du  Conseil 

POUR   SAISIR  les  deniers  DU  SEL. 
3  août  161 3.  (Fol.  ii3  \°.) 

trll  est  ordonné  au  premier  huissier  ou  sergent 
sur  ce  requis  de  se  transporter  en  diligence  en  tous 
les  greniers  à  sel  de  la  généralité  et  y  saisir  et  mettre 
en  la  main  du  Roy  tous  les  deniers  deubz  tant  de 
la  gabelle,  droict  d'emboucheure,  que  pris  du  mar- 
chand du  sel  vendu  et  qui  se  vendra  cy  après  de- 
dans lesdictz  greniers  jusques  au  dernier  jour  de 
Septembre  prochain,  ou  aultre  temps  que  Sa  Majesté 
ordonnera,  faisant  deffence  au  commis  à  la  recepte 
desdictz  deniers  pour  Maistre  Philippes  de  Gondy  de 
luy  plus  fournir  ny  payer  aucune  chose,  ny  diver- 
tir les  deniers  à  quelque  chose  que  ce  soit,  mais 
les  payer  entièrement  es  mains  de  Maistre  Nicolas 
Bigot,  secrétaire  du  Roy,  filz,  que  Sa  Majesté  a  com- 
mis à  cest  effect'^',  ou  ainsy  qu'il  leur  sera  par  luy 
mandé  et  ordonné;  et  leur  sera  faict  commande- 
ment d'apporter  ou  envoyer  incontinant  et  sans 
delay  es  mains  dudict  Bigot  tout  ce  qu'ils  doibvent 
de  leur  recepte  tant  du  quartier  d'Apvril  dernier 
que  du  présent  moys  de  Juillet,  et  de  rapporter 
Testât  au  vray  de  leur  recepte  et  despence,  leur  dé- 
clarant qu'en  cas  d'obmission  de  recepte,  faulx  em- 
ploy  ou  aultre  divertissement,  il  sera  proceddé 
contre  eulx  selon  la  rigueur  des  ordonnances  et  fera 

la  mesme  saisye  commandement  et  deffence  à 

Le  Vasseur,  soubz  fermier  du  grenier  à  sel  de  Dreux, 

de  Billy,  soubz-fermier  du  grenier  à  sel  de 

Compiegne,  et  Gabriel  du  Croc,  soubz  fermier  des 
greniers  de  Sens,  Joigny,  Tonnerre  et  Vezelay.  Et  est 
chargé  ledict  Bigot  de  poursuivre  l'exécution  de  la 
présente  ordonnance  à  peyne  d'en  respondre. 


C  On  trouve  en  effet,  dans  le  registre  d'audience,  plusieurs  poursuites  de  ce  genre.  {Arch.  nat.,  Z'"  1 15.) 
'"  Dès  le  lendemain  le  Conseil,  «sur  les  plainctes  faictes  au  Roy  en  son  Conseil  tant  par  le  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  ville  de  Paris  que  par  plusieurs  particuliers  habitans  de  ladicte  Ville ,  de  ce  qu'ils  ne  peuvent  pstre  payez  de  ce  qui  leur  est 
deub  de  leurs  rentes  assignées  sur  le  sel  par  M°  Phillippes  de  Gondy,  fermier  des  gabelles  de  la  généralité  de  Paris»,  rendit  un 
arrêt  par  lequel  il  était  ordonné  «que  la  ferme  de  la  généralité  de  Paris  sera  publiée  et  proclamée  au  deschet  dud.  de  Gondy  au 
M*  jour  du  présent  mois  d'aoust  pour  eslre  adjugée  au  Conseil  de  Sa  Majesté ...  et  pour  seureté  de  ce  qui  peult  estre  deub  desd. 
arreraiges  que,  suivant  l'arrest  du  Conseil  du  xxni*  jour  de  juillet  dernier,  ledict  de  Gondy  demeurera  arresté  en  la  garde  de 
Georges  Le  Cirier,  huissier  du  Conseil ,  et  tous  les  deniers  deubz  aud.  de  Gondy  qui  proviendront  de  la  vente  du  sel  en  chacun 
des  greniers  de  sa  soubz  ferme ,  tant  pour  la  gabelle  que  pris  du  marchant ,  ensemble  ce  qui  luy  est  et  sera  deub  par  les  soubz 
fermiers  jusques  au  dernier  jour  de  septembre  prochain,  seront  saisis  et  mis  en  la  main  de  Sa  Majesté  pour  estre  employés  sans  dis- 
continuation ny  remise  au  payement  de  ce  qui  est  deub  desdictes  rentes.  . .  Faict  à  Paris  le  m  aoust  i6i3i).  {Arch.  nat.,  E  ii' 
fol.  87.) 

'''  Celte  commission  lui  est  donnée  par  l'arrêt  du  3  août  16 13,  dont  nous  avons  cité  plusieurs  passages  dans  la  note  précédente 
et  en  exécution  duquel  a  été  expédiée  la  présente  ordonnance. 


[i6i3] 

«Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  le  troisiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  treize.» 
Signé  :  (tFayet». 


CCLXXXVII.  —  Arrest  du  Conseil  du  Roy 

POUR  LA  JDRISDICTION  DE  LA  ViLLE 

À  CAUSE  DU  RAVAGE 

DES  BOIS  PROVENUZ  DES   GRANDES  EAUX, 

AVEC  LES  LETTRES  PATTENTES  SUR  CE  SUBJECT. 

5  août  i6i3.  (Fol.  i/i4.) 

Extraict  des  Registres  du  privé  Conseil  du  Boy. 

If  Sur  la  requeste  présentée  au  Roy  en  son  Conseil 
par  les  marchandz  de  bois  flotté  tant  de  la  ville  de 
Paris  que  forains,  tendant  afBn  qu'il  leur  soit  per- 
mis de  ramasser  le  bois  qu'ilz  avoyent  faict  entasser 
sur  les  portz ,  tant  de  la  rivière  de  Cure  que  d'Yonne , 
pour  iceluy  envoyer  en  la  ville  de  Paris  où  il  auroit 
esté  destiné  pour  la  provision  et  fourniture  de  ladicte 
Ville,  lequel  bois  pour  la  grande  quantité  d'eaues 
et  desbordements  desdictes  rivières  a  este'  enlevé  et 
respeudu  dans  les  bledz,  prez  et  heritaiges  de  plu- 
sieurs particuliers,   sans    estre   subjects   de    payer 
ausdictz  propriétaires    aucuns    dépens,   dommages 
et  interestz,  attendu  que  c'est  un  accident  et  ung 
coup  du  ciel  qui  ne  procedde  de  leur  faulte,  et  ne 
le  pouvant  esviter,  et  que  s'ils  estoient  abstraincts  à 
récompenser  lesdictz  particuliers,  ce  seroit  les  ruy- 
ner  entièrement,  tant  pour  la  grande  quantité  de 
leursdictz  bois  qu'ils  ont  perdu  à  l'occasion  desdictz 
ravages,  que  pour  les   larrecins   et  exactions  qui 
s'exercent  journellement  sur  eux  pour  le  passage  et 
conduicte  desdictz  bois;  et  que  tous  et  chacun  les 
procès  et   dilferendz  qui  pourroient  naistre,   tant 
pour  raison  dudict  bois  ainsy  enlevé  et  respandu  que 
pour  lesdictz  larcins  et  exactions,  soient  renvoyez 
par  devant  le  Prévost  des  Marchandz  et  Eschevins 
de  ladicte  ville  de   Paris,  juges  de  tels  dilTerendz, 
pour  estre  pourveu  ausdictz  supplians,  et  que  def- 
fence  soient  faictes  à  tous  autres  juges  d'en  cognois- 
tre,  et  à  toultes  personnes  d'en  faire  aucune  pour- 
suitte  ailleurs  que  par  devant  ledict  Prévost  des 
Marchands  et  Eschevins   de  la  ville    de    Paris,  à 
peyne  de  nullité,  despen8,dhommagesetinlerrest7.  : 
le  Roy  en  son  Conseil  ayant  esgard  à  ladicte  re- 
queste a  evocqué  à  soy  et  à  sondict  Conseil  tous  les 
procès  et  diflerendz  concernans  la  poursuitte  et  re- 
cousse  dudict  bois  flotté,  dommage  et  interrestz  pré- 
tendus par  les  propriétaires  des  heritaiges  proches 
desdictes  rivières  de  Cure  et  Yonne,  exactions  et 
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larcins,  circonstances  et  deppendances,  et  a  iceulx 
renvoyez  par  devant  le  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris  en  première  instance, 
et  par  appel  en  la  cour  de  Parlement,  auquel  Pré- 
vost et  Eschevins  Sa  Majesté  en  attribue  toutte  cour, 
jurisdiction  et  cognoissance ,  faict  deffences  à  tous 
autres  juges  d'en  cognoistre  et  à  toutes  personnes 
d'en  faire  poursuitte  ailleurs,  à  peine  de  nullité, 
cassation  de  procédures,  tous  despens,  dommages 
et  interrestz  desdictz  marchandz  de  bois. 

tf Faict  au  Conseil  privé  du  Roy  tenu  à  Paris,  le 
cinquiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  treize  ''*.  v 

Signé  :  itMoreau». 

(tLOUYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  nos  amez  et  (eaulx  conseillers  les  gens 
tenans  nostre  cour  de  Parlement  de  Paris,  Prévost 
des  Marchandz  et  Eschevins  de  nostredicte  ville, 
salut. 

(fPar  an  est  de  nostre  Conseil  cy  attaché  soubz 
nostre  contresel,  ce  jourd'huy  donné  sur  la  requeste 
à  nous  présentée  par  les  marchandz  de  bois  flotté 
tant  de  nostredicte  ville  de  Paris  que  forains,  nous 
avons  evocqué  à  nous  et  à  nostre  Conseil  tous  et 
chacun  les  procès  et  dilTerendz  concernans  le  faict 
mentionné  audict  arrest,  et  iceulx  avecq  leurs  cir- 
constances et  deppendances  renvoyez  et  renvoyons 
par  devant  ledict  Prévost  des  Marchandz  et  Esche- 
vins en  première  instance,  et  par  appel  par  devant 
vous,  dictz  conseillers,  tenans  nostredicte  Cour  de 
Parlement,  vous  en  attribuant,  audict  cas  d'appel, 
et  audict  Prévost  toutte  cour,  jurisdiction  et  cognois- 
sance, et  icelle  interdisons  et  deffendons  à  tous 
autres  nos  juges.  Mandons  et  commandons  ù  nostre 
huissier  ou  sergent  sur  ce  premier  requis  signiffier 
nosiredict  arrest  à  tous  qu'il  appartiendra,  à  ce  qu'il 
n'en  prétende  cause  d'ignorance ,  leur  faisant  de  par 
nous  inhibitions  et  deffences  de  faire  aucune  pour- 
suitte desdictz  procès  et  dilTerendz  ailleurs  que  par 
devant  ledict  Prévost  des  Marchandz,  à  peine  de  nul- 
lité, cassation  de  procédures,  despens,  dommages 
et  interrestz,  et  faire  au  surplus  pour  l'exécution  de 
nostredict  arrest  et  des  présentes,  à  la  requeste  des- 
dicts  marchandz,  touttes  autres  actes  et  exploicts 
requis  et  nécessaires,  sans  pour  ce  demander  aucun 
congé  ny  parealis.  Car  tel  est  notre  plaisir. 

«Donné  à  Paris  le  cinquiesme  jour  d'Aoust,  l'an 
de  grâce  mil  six  cens  treize,  et  de  nostre  règne  le 
quatriesme.  -t 

Signé  :  wPar  le  Roy  en  son  Conseil,  Moreau»,  et 
scellée  du  grand  scel  en  cire  jaune. 


"'  Le  mois  d'août  j6i.3  n'est  pas  représenté  dans  les  minutes  du  Conseil  privé  qui  sont  conservées  aux  Archives  nationales 
dan»  la  série  V";  quant  à  celles  de  la  série  E,  elles  offrent  une  lacune  entre  le  3  et  le  20  août. 
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Et  au  dessoubs  est  escript  :  tf  Colla  tionnë  à  l'ori- 
ginal  par  moy  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  le 
quatorziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  treize.  ■» 

Signé  :  trPoLLALioNn,  avcc  paraphe. 


CGLXXXVIII.  —  [Vente  des  vielles  démolitions 

DE  LA  Porte  Saint-Martin.] 

i"-6  août  i6i3.  (Fol.  i63.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  les  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris, 

«On  faict  assavoir  que  les  vieilles  desmolitions  du 
bastiment  de  la  porte  Sainct  Martin,  lequel  il  con- 
vient abattre  pour  Vebastir  de  neuf,  sont  à  vendre 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  samedy  pro- 
chain troiziesme  jour  du  présent  moys  d'Aoust, 
quatre  heures  de  relevée,  au  grand  Bureau  de  la 
Ville  et  y  seront  touttes  personnes  receues  à  y  mettre 
enchère. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  premier 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  treize,  v 

Ledict  jour  de  samedy  troisiesme  dudict  moys 
d'Aoust  de  rellevée,  toutles  lesdictes  vieilles  desmo- 
litions de  ladicte  porte  Sainct  Martin,  à  la  reserve 
de  la  pierre  qui  demeurera  au  masson  pour  les  des- 
molitions d'icelle,  ont  esté  publiez  à  vendre  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur,  à  la  charge  de  fai  re 
les  fraiz  des  desmolitions  et  abattages.  Où  s'est  pré- 
senté Pierre  Perrin ,  portier  de  ladicte  porte  qui  en 
a  offert  cinquante  livres  tournois,  cy l** 

Par  Pierre  Judon ,  maistre  masson  à  Paris ,  à.     lx*^ 

Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  autres  per- 
sonnes, avons  remis  ladicte  publication  et  adjudica- 
tion à  mardy  prochain  sixiesme  dudict  moys  d'Aoust, 
et  ordonné  nouvelles  affiches  estre  mises.  Ce  qui  a 
esté  faict. 

Advenu  lequel  jour  de  mardy  sixiesme  d'Aoust 
mil  six  cens  treize ,  quatre  heures  de  relevée ,  lesdictes 
démolitions  ont  de  rechef  esté  publiez  estre  à  vendre 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  à  la  charge 
de  faire  les  frais  des  descouvertures  et  abbatages. 
Où  s'est  présenté  Pierre  de  La  Salle  demeurant  en 
ceste  Ville  près  le  port  Sainct  Paul,  qui  a  offert 
desdictes  desmolitions  la  somme  de  quatre  vingt 
livres,  cy iiii"tt 


[i6i3] 

Par  ledict  Pierre  Judon,  à un"  x** 

Et  par  ledict  Pierre  Perrin ,  à c**. 


«Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  présenté  autres  personnes 
pour  enchérir  par  dessus  ledict  Perin  ny  faire  la 
condition  de  la  Ville  meilleure  que  luy,  avons  au- 
dict  Perrin  ad  ce  présent  et  acceptant  adjugé,  ven- 
du, baillé  et  délivré  touttes  lesdictes  desmolitions, 
moyennant  ladicte  somme  de  cent  livres  tournois 
qu'il  sera  tenu  payer  comptant  à  Maistre  Claude 
Lestourneau,  Receveur  du  domaine,  dons  et  octroys 
de  ladicte  Ville ,  qui  en  fera  recepte  en  son  compte 
dudict  domaine. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  les  an  et  jour  que 
dessus.  » 


CGLXXXIX.  —  Mandement  à  Jodellet, 

À  CAUSE  d'une  place 

scize  proche  et  hors  la  porte  Sainct  Honoré. 
6  août  i6i3.  (Fol.  i45  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Maistre  Jehan  Jodellet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  man- 
dons vous  présenter  pour  ladicte  Ville  à  l'assignation 
à  elle  donnée  à  ladicte  Cour  en  sommation,  à  la  re- 
queste  de  Jehan  Despotz,  maistre  serrurier.  Remons- 
trez  que  le  vingt  deuxiesme  May  n>il  six  cens  quatre 
nos  prédécesseurs  firent  bail  aux  nommés  Cannoy 
et  Barbe  d'une  place  seize  proche  et  hors  la  porte 
Sainct  Honoré''',  dans  laquelle  a  esté  hasty  et  con- 
struict  trois  petittes  maisons  dont  ledict  Depost  a  le 
droict  de  partye  d'icelles  C^'  et  des  lors  fut  faict  faulte 
par  ceulx  qui  feirent  bastir  lesdictes  maisons,  d'aul- 
tant  qu'ils  ne  prirent  lors  l'allignement  du  Maistre 
des  oeuvres  de  ladicte  Ville,  encores  qu'il  feust 
expressément  porté  par  le  bail.  Et  d'aultant  que 
proche  lesdictz  lieux  y  avoit  encores  une  place  vuide 
et  vague  appartenant  à  ladicte  Ville  et  à  sa  libre  dis- 
position, contenant  seullement  douze  piedz  de  large 
ou  environ  du  costé  du  fossé,  qui  n'est  et  ne  doit 
estre  nullement  comprise  au  bail  desdictz  Cannoy 
et  Barbe,  laquelle  si  elle  en  eust  esté,  ilz  y  eussent 
commancé  leur  bastiment.  De  laquelle  place  qui  a 
esté  vuidde  depuis  ledict  temps,  qui  est  neuf  années, 
ladicte  Ville  en  a  disposé  et  faict  bail  au  profficl 
d'icelle  Ville  à  ung  nommé  Martin,  depuis  ung  an 


"'  Ce  bail  fut  passé  moyennant  la  1.  t.  par  an  à  Claude  Cannoy,  menuisier,  et  Charles  Barbe,  maître  faiseur  d'esteufs.  (Arch. 
nat.,Q>*  1099»',  fol.  359  v'.) 

'''  De  ces  trois  maisons,  celle  du  milieu  fut  baillée  en  i6o5  par  Cannoy  à  Roch  Bourcier,  rôtisseur.  Celui-ci  en  transporta  la 
jouissance,  pour  la  période  qui  restait  à  courir,  à  Nicolas  Bardot,  corroyeur,  par  acte  du  i3  août  i6i3  auquel  la  Ville  donna  son 
approbation  le  2  septembre  suivant.  (Arch.  >iat.,  Q'*  1099'"",  fol.  276  v°.) 


[i6i3] 

ou  environ''),  qui  y  a  faict  bastir  el  eslever  une  pe- 
tite maison.  Et  n'a  ledict  Depost  parlé  d'icelie  place 
que  quand  il  y  a  veu  bastir,  en  laquelle  il  n'a  aucun 
droict.  Et  partant  requérez  estre  envoyez  absoubz 
de  ladicte  assignation  avec  despens  '^'. 

!r Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  sixiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  treize,  r, 


CCXC.  —  Advis  de  Messieurs  de  la  Ville 

SUR  LE  SCBJECT  d'uNE  RESIGNATION 

d'urg  office  de  vendech  de  vins. 
i3  août  i6i3.  (Fol.  i46.) 

rrLcs  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  eu  communicquation  de  la  re- 
queste  présentée  à  Monsieur  le  Prévost  de  Paris  par 
Jeban  de  Maisonnette,  le  vingt  neufiesme  Juillet  der- 
nier, et  de  la  sentence  intervenue  sur  icelle,  don- 
née entre  ledict  Maisonnette,  demandeur,  d'une  part, 
et  Jeban  Foressier,  juré  vendeur  et  controlleur  de 
vins  de  ladicte  ville  de  Paris,  deffendeur,  d'autre,  et 
ce  par  les  mains  du  sieur  Le  Bret,  conseiller  du  Roy 
au  Chastellet,  commissaire  en  ceste  partie,  lequel 
à  ceste  fin  est  venu  audict  Hostei  de  la  Ville, 

<f  Déclarent  que  le  dixneufiesme  jour  de  Mars  der- 
nier, ayans  esté  advertiz  qu'il  y  avoit  ung  nommé 
Jehan  Foressier,  juré  vendeur  et  controlleur  de  vins 
de  ladicte  Ville,  qui  esloit  au  pied  de  la  montée  du- 
dict  Hostei  de  la  Ville  pour  resigner  sondict  office, 
le  sieur  Merault,  l'ung  de  nous  Eschevins,  fut  par 
nous  commis  avec  les  Procureur  du  Roy  et  Greffier 
de  ladicte  Ville  pour  recepvoir  ladicte  résignation. 
Lequel  sieur  Merault  nous  auroit  rapporté  au  Bu- 
reau que  ledict  Foressier  estoit  tellement  malade  et 
à  l'article  de  la  mort  et  sans  sentiment  qu'il  ne  par- 
loit  plus,  encores  qu'il  lui  eust  demandé  par  infi- 
nies fois  à  qui  il  entendoit  resigner  sondict  office. 
Et  vouUant  revenir  au  Bureau .  plusieurs  des  autres 
vendeurs  et  amis  dudict  malade  luy  dirent  qu'il 
attendist  encores  et  qu'ils  l'alloient  faire  parler.  Et 
lors  luy  mirent  du  vin  dans  la  bouche  et  luy  le- 
vant la  teste  qu'il  avoit  toutte  baissée  et  penchée 
comme  un  homme  mort,  aucuns  de  ses  dictz  amys 
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luy  meirent  la  main  soubz  son  menton,  lui  tirans 
la  barbe   et  luy  cryans  aux  oreilles,  luy  deman- 
doient  s'il  resignoit  pas  sondict  office  à  son  nep- 
veu.  Lequel  malade  lors  feit  quelque  petit  murmure 
entre  ses  dents,  sans  qu'il  parlast  jamais  de  résigna- 
tion, ne  à  qui  il  resignoit,  ny  qu'il  proferast  aucune 
parole  distincte  ny  articulée.  Au  moyen  de  quoy  le- 
dict sieur  Merault  s'cstoil  retiré;  et  sur  son  rapport, 
l'affaire  mise  en  délibération,  fut  résolu  qu'il  n'y 
avoit  lieu   de    résignation,    attendu  Testât  auquel 
estoit  ledict  Foressier.  Et  le   lendemain,  sur  les 
poursuittes  que  tant  ledict  Maisonnette  que  Fores- 
sier le  jeune  nous  faisoient  d'admectre  ladicte  préten- 
due résignation,  disant  que  ledict  malade  estoit  en- 
core en  vye  et  qu'il  parloit,  fut  encores  ledict  sieur 
Merault  deputté  pour  se  transporter  en  sa  maison, 
où   ayant  esté,   ledict  sieur  Merault   nous  auroit 
rapporté  que  s'estanl  transporté  en  la  chambre  où 
ledict  Foressier  gisoit  au  lict  malade,  en  la  présence 
d'ung  bon  nombre  de  ses  parens  et  amys,  l'auroit 
trouvé  sans   aucun  sentyment  ny  parolle,  l'ayant 
plusieurs  fois  interpellé  de  déclarer  sa  volonté,  le- 
quel n'auroit  sceu  parler  ny  entendre.  Ce  que  ayant 
remonstré  aux  parens  là  presens,  se  seroit  retiré. 
Sur  lequel  rapport,  l'affaire  derechef  mise  en  délibé- 
ration, auroit  esté  résolu  que  Testât  estoit  vacquant, 
et  neantmoings  ayans  esté  priez  par  lesdictz  Mai- 
sonnette et  Foressier  et  autres  héritiers  de  voulloir 
avoir  pitié  d'eulx,  qu'ils  n'avoient  pour  tous  biens 
que  ledict  office,  nous  prians  de  leur  faire  grâce  et 
ne  les  traicter  par  la  rigueur,  dont  ilz  nous  auroient 
faict  prier  par  personne  de  qualité  et  d'honneur. 
Et  l'affaire  mise  en  délibération,  en  considération 
desdictes  recommandations  et  pour  user  de  charité 
envers  lesdictz  héritiers,  auroit  esté  résolu  de  leur 
remectre  ledict  office  moyennant  douze  cens  livres 
tournois,  combien  que  Ton  en  eust  peu  tirer  jusques 
à  six  mille  livres.  Et  pour  faciliter  la  réception  de 
celuy  qui  leur  estoit  présenté,  accordèrent  auxdictz 
héritiers  que  la  provision  en  feust  faicte  sur  ladicte 
prétendue  résignation  et  non  par  mort,  bien  qu'en 
effet  il  feust  vacquant.  Ce  qui  fut  faict  en  considéra- 
tion de  tous  lesdictz  héritiers  ensemble  et  à  leur 
commung  proffict.  Et  quelques  jours  après  fut  ladicte 
somme  de  xii'  1.  payée  en  la  présence  dudict  Jehan 
Foressier  par  les  mains  dudict  Maisonnette. 


•"  Ce  bail,  passé  le  8  août  i6i3  à  Jean  Martin,  épicier,  moyennant  un  loyer  de  6  1.  t.  par  an,  portait  sur  une  petite  place  en 
dedans  du  fossé,  du  cdié  de  la  porte  Montmartre,  au  bout  du  pont  dormant  de  la  porte  Saint-Honoré.  (Arch.  nat.,  Q'*  logg*", 
fol.  2ii6  v°.) 

"'  On  peut  rapprocher  de  cet  acte  un  mandement  délivré  par  le  Bureau,  le  3o  avril  i6i3,  à  propos  d'une  autre  maison  bâtie 
près  de  la  porte  Saint-Honoré,  et  qui  n'a  pas  été  transcrit  au  registre.  (Minutes  du  Bureau,  Arch.  nat.,  H  i8gi.)  Aux  termes  de 
cet  acte,  M°  Robert  Moisant,  substitut  du  Procureur  du  roi  de  la  Ville,  est  chargé  de  se  présenter  devant  le  bailli  du  For-l'Évéque 
ira  l'assignation  donnée  à  Jehan  Le  Saige,  maislre  boucher,  et  Elizabeth  du  Plessis  sa  femme,  à  la  requoste  de  Anthoine  Le  Mer- 
cier, maislie  masson  et  voier  de  M.  l'Evesque  de  Paris,  pour  raison  d'une  maison  que  ledict  Le  Saige  et  sa  femme  font  bastir  entre 
les  deux  portes  Sainct  Honnoré,  dans  In  boullever  et  soubz  les  arches  de  ladicte  porte»,  el  il  doit  demander  le  renvoi  de  la  caus' 
au  Parlement ,  comme  intéressant  les  droits  du  domaine  de  la  Ville. 
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wFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mardy  treiziesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  treize.  y> 


CCXCI.  —  Mandement  et  assemblée 

DE  l'eSLECTION. 

i3-i6  août  i6i3.  (Fol.  1Û7.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  ('). 

(tSire  François  Ronnard,  Quartinier,  appelez  vos 
cinquanteniers  et  dizeniers  avec  huict  personnes 
des  plus  apparentes  de  vostredict  quartier,  tant  offi- 
ciers du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que 
des  bourgeois  et  notables  marchans  non  mecha- 
nicques,  lesquels  seront  tenuz  de  comparoir  sur 
peine  d'estre  privez  de  leurs  previlieges  de  bour- 
geoisie, franchises  et  libertez  suivant  l'eedict  du  Roy, 
et  feront  le  serment  es  mains  du  plus  notable  des 
dictz  huict  de  eslire  quatre  personnes  d'iceulx  huict. 
Auxquels  esleuz  dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent 
en  leurs  maisons,  vendredy  proschain  seiziesme 
jour  du  présent  moys,  jusques  après  neuf  heures 
du  matin,  que  manderons  deulx  d'iceulx  venir  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  affin  de  procedder  à  l'eslection 
de  deux  Eschevins  nouveaulx,  au  lieu  de  ceulx  qui 
ont  faict  leur  temps.  Et  nous  apportez  ledict  jour,  à 
sept  heures  du  matin,  vostre  procès  verbal  cloz  et 
scellé,  lequel  sera  signé  de  vous  et  de  celuy  qui 
aura  présidé  en  vostredicte  assemblée.  Si  n'y  faictes 
fauite. 

(f Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mardy  treiziesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  treize,  d 

«Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy proschain  seiziesroejourdupresent moys, sept 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  affin  de  pro- 
cedder à  l'eslection  de  deux  Eschevins  nouveaulx, 
au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps.  Vous 
priant  ny  voulloir  faillir. 

(f Faict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  mardy  treiziesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  treize. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareils  mandementz  ont  esté  envoyez  tant  à 
Messieurs  les  Conseillers  de  ladicte  Ville  que  Quar- 
teniers  d'icelle. 


[i6i31 

Du  vendredy  seiziesme  jour  d'Aoust  mii  six  cens 
treize. 

En  l'assemblée  generalle  ledict  jour  tenue  en  la 
grande  salie  de  l'Hostel  de  cette  Ville  de  Paris ,  sui- 
vant les  mandemens  pour  ce  expédiez  et  envoyez, 
affin  de  procedder  à  l'eslection  de  deux  Eschevins 
nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps , 
sont  comparuz  : 

Messieurs 

De  Grieu,  seigneur  de  Sainct  Aubin,  conseiller 
en  la  Cour,  Prévost  des  Marchans. 

Poussepin,  Fontaine,  Desprez  et  Merault,  Esche- 
vins. 

Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville. 

Monsieur  de  Versigny; 

Monsieur  le  Président  de  Roullancourt; 

Monsieur  Prévost,  sieur  de  Mallascyse,  conseiller 
en  la  Cour; 

Monsieur  Sanguin,  sieur  de  Livry,  conseiller  en 
la  Cour; 

Monsieur  Palluau,  conseiller  en  la  Cour; 

Monsieur  Roucher,  conseiller  en  la  Cour; 

Monsieur  Le  Prestre,  conseiller  en  la  Cour; 

Monsieur  Amelot,  maistre  des  Comptes; 

Monsieur  Arnauld,  advocat; 

^lonsieur  de  Sainct  Cir,  maistre  des  Requêtes; 

Monsieur  Perrot,  conseiller  en  la  Cour; 

Monsieur  le  Président  de  Marly  ; 

Monsieur  Violle,  sieur  de  Rocquemont; 

Monsieur  le  Président  de  Rragelongne; 

Monsieur  Abelly,  bourgeois; 

Monsieur  le  Président  Aubry; 

Monsieur  Lamy; 

Monsieur  Sanguyn,  secrétaire; 

Monsieur  Le  Clerc,  conseiller  en  la  Cour; 

Monsieur  Le  Tonnellier; 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  sieur  de  Ravynes; 

Monsieur  Sainctot; 

Monsieur  Pottier,  sieur  d'Equevilly; 

Monsieur  Aubry,  sieur  d'Auvillier; 

Monsieur  Marescot,  maistre  des  Requestes. 

Quarteniers  de  ladicte  Ville. 

Sire  François  Ronnard; 
Sire  Nicolas  Rourlon; 
Maistre  Jacques  Huot; 
Maistre  Guillaume  du  Tertre; 
Sire  Jacques  Reroul; 


")  La  minute  de  ce  mandement  ainsi  que  celle  du  procès-verbal  de  l'assemblée  et  du  scrutin  sont  conservées  aujourd'hui  aux 
Archives  nationales,  dans  le  carton  K983,  n°*  1A9  à  i5i. 
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Sire  Michel  Passant; 
Sire  Anthoine  Andrenas; 
Maistre  Robert  Danès; 
Sire  Simon  Marces; 
Sire  Jacques  de  Creil; 
Sire  Jacque  de  Montbers; 
Sire  Jehan  Le  Clerc; 
Sire  Denis  de  Sainct  Genis , 
Maistre  François  de  Fontenu  ; 
Sire  Pierre  Parfaicl'^'; 
Sire  Ascanius  Guillemeau'^'. 


Et  environ  les  sept  heures  du  matin,  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier, 
vestuz  de  leurs  robes  miparties,  assistez  d'aucun 
desdictz  sieurs  Conseillers  et  Quarteniers  sont  allez 
en  l'église  de  l'hospital  du  Sainct  Esprit,  où  a  esté 
célébré  à  haulte  voix  une  messe  du  Sainct  Esprit, 
laquelle  dicte,  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Greffier,  Conseillers  et  Quarteniers  sont 
retournez  audict  Hostel  de  la  Ville.  Et  estans  au  grand 
Bureau,  lesdictz  sieurs  Quarteniers  ont  présenté 
ausdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
les  scrutins  et  procès  verbaulx  des  assemblées  par 
eulx  chacun  particulièrement  faictes  en  leur  quar- 
tier, clos  et  scellez,  desquels  a  esté  faict  ouverture 
par  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
et  Conseillers.  Etainsy  que  lesdictz  scrutins  et  procès 
verbaulx  ont  esté  veuz,  a  esté  faict  quatre  bultins 
en  papier,  où  ont  esté  rédigez  par  escript  les  noms 
des  desnommez  et  retenuz  esdictz  procès  verbaulx 
de  chacun  quartier.  Et  lesdictz  bultins  mis  dans 
le  chappeau  miparty,  a  esté  tiré  au  sort  d'iceulx,  et 
faict  enregistrer  les  noms  des  desnommez  aux  deux 
premiers  bultins  tirez  dudict  chappeau  après  le 
nom  du  Quartinier,  et  continué  de  quartier  en  quar- 
tier. Et  à  l'instant  a  esté  enjoinct  aux  sergens  de 
ladicte  Ville  de  les  aller  advertir  de  se  trouver  à 
ladictc  eslection.  Et  estant  la  plus  grande  partye 
arrivée,  la  compagnie  est  entrée  dans  ladicte  grande 
salie  pour  procedder  à  ladicte  eslection. 
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Ensuit  les  noms  desdicts  Quarteniers  et  bourgeois 
de  chacun  quartier  mandez  : 

Sire  François  Bonnard  : 

Monsieur  Le  Sueur,  trésorier  de  Monsieur  de 

Vendosme; 
Monsieur  Deschamps,  bourgeois. 

Sire  Nicolas  Bourlon  : 

Monsieur  du  Four,  conseiller  en  la  Cour; 
Monsieur  Martin,  bourgeois. 

Maistre  Jacques  Huot  : 

Monsieur  Legrand ,  conseiller  ;  ' 
Monsieur  le  Lieutenant  particulier  t^'. 

Maistre  Guillaume  du  Tertre  : 

Monsieur  Hemeret'"',  maistre  des  Comptes  ; 
Monsieur  de  Mesme,  Lieutenant  civil  (^'. 

Sire  Jacques  Beroul  : 

Monsieur  Frizon,  bourgeois; 
Monsieur  Passart,  bourgeois. 

Sire  Michel  Passart  : 

Monsieur  le  Président  Myron  ; 
Monsieur  Du  Gué ,  trésorier  de  France. 

Sire  Anthoine  Andrenas  : 

Monsieur  Poncet,  conseiller  en  la  Cour  des 

Aydes  ; 
Monsieur  Cousin  l'aisné ,  advocat. 

Maistre  Robert  Danès  : 

Monsieur  de  La  Brunetiere,  commissaire   des 

guerres  ; 
Monsieur  Giroult,  advocat. 

Sire  Simon  Marces  : 

Monsieur  Perrot ,  antien  Eschevin  ; 
Monsieur  Mallaquain. 


(1)  Pierre  Parfaict  est  sans  doute  ua  parent  de  Claude  Parfaict  que  nous  avons  vu  Quartinier  du  quartier  Saint-Antoine  dès 
l'année  t588  et  qui,  pour  la  première  fois  depuis  cette  époque,  ne  figure  plus  sur  la  liste  des  Quartinicrs.  En  tout  cas,  on  peut 
aflirmer  que  c'est  bien  au  quartier  Saint-Antoine  que  le  nouveau  Quartinier  était  préposé,  car  les  deux  bourgeois  délégués  par 
sa  circonscription.  Messieurs  de  Saint-Germain-le-Grand, maître  des  Comptes,  et  Petit,  secrétaire  du  Roi,  étaient,  l'un,  capitaine, 
et  l'autre ,  enseigne  au  quartier  Saint-Antoine. 

>''  Ce  nouveau  titulaire  prend  sur  la  liste  des  Quartiniers  la  place  qu'occupait  Jean  Le  Conte  depuis  iSôa.  L'identité  entre  la 
circonscription  à  laquelle  était  préposé  Ascanius  Guillemeau  et  le  quartier  Saint-Martin  qu'administrait  Jean  Le  Conte  est  claire  - 
ment  établie  par  le  rôle  de  la  milice  du  quartier  de  Guillemeau  en  1620  (Arch.  ttat.,  H  1799,  foL  5o2  v°),  où  l'on  retrouve 
une  grande  partie  des  officiers  qui  commandaient  dans  le  quartier  Saint^Martin  en  1610. 

'''  Antoine  Ferrand,  dont  il  a  été  parlé  au  tome  XIV,  p.  a86  (note). 

"'  Paul  Aymeret,  reçu  maître  des  Comptes  le  ao  octobre  iSgS,  resta  en  exercice  jusqu'en  t6ao. 

<•'  Henri  de  Mesmes ,  seigneur  de  Roissy,  avait  été  reçu  en  la  charge  de  Lieutenantcivil,  le  a3  janvier  i6i3  (ArcA.nat.,  X"  18&9) 
en  remplacement  de  Nicolas  Le  Jay,  nommé  président  au  Parlement.  Il  fut  Prévôt  des  Marchands  de  1618  à  lôaa,  président  à 
mortier  en  i6a7,  et  mourut  le  ag  décembre  i6âo.  On  peut  consulter  sur  lui  la  notice  que  lui  a  consacrée  A.  do  Boislisle 
(Mémoires  de  Saint-Simon,  t.  XVII,  p.  99,  note  5). 
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Sire  Jacques  de  Creil  : 

Monsieur  Lamoignon,  conseiller  en  la  Cour; 
Monsieur  Sainglain,  bourgeois. 

Sire  Jacques  de  Monthers  : 

Monsieur  Vion ,  maistre  des  Comptes  ; 
Monsieur  Lestourneau ,  Receveur  de  la  Ville. 

Sire  Jehan  Le  Clerc'''  : 

Monsieur  Pasquier,  sieur  de  Bucy,  auditeur; 
Monsieur  du  Chesne ,  conseiller  au  Trésor. 

Sire  Denis  de  Sainct  Genis  : 

Monsieur  Scaron,  conseiller  en  Parlement  : 
Monsieur  Damours,  conseiller  au  Chastelet. 

M"  François  de  Fonlenu  : 

Monsieur   des    Hayes,    maistre    d'hostel    du 

Roy(*); 
Monsieur  Lambert,  correcteur. 

Sire  Pierre  Parfaict  : 

Monsieur  de  Saint  Germain  le  Grand,  maistre 

des  Comptes; 
Monsieur  Petit,  secrétaire. 

Sire  Ascanius  Guillemeau  : 

Monsieur  Leroux,  conseiller  au  Chastelet  ; 
Monsieur  Lambert  ''',  antien  Eschevin. 

Chacun  ayans  pris  place  et  sceance,  mondict  sieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que  ayant 
lesdictz  sieurs  Poussepin  et  Fontaine  faict  leur 
temps,  il  avoit  faict  expédier  les  mandemens  pour 
faire  assembler  ceste  compagnie  afin  de  procéder  à 
l'eslection  d'autres  en  leurs  places. 

Et  à  l'instant  a  este  faict  lecture  des  ordonnances 
sur  le  faict  de  ladicte  eslection  par  le  Greffier  de 
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ladicte  Ville,  et  aussy  faict  lecture  de  tous  ceuix  qui 
doibvent  assister  à  ladicte  assemblée,  pour  sçavoir 
s'ils  estoient  venui. 

Ce  faict,  lesdictz  sieurs  Poussepin  et  Fontaine 
ont  remercyé  la  compagnie  de  l'honneur  qu'elle  leur 
avoit  faict  de  les  avoir  esleuz  et  appeliez  esdictes 
charges,  et  prié  de  les  excuser  si  elle  n'avoit  reçu 
le  contanlemenl  qu'elle  en  esperoit  et  remettre  plus- 
lost  la  faulte  sur  leur  insuffisance,  que  faulte  de; 
bonne  volonté. 

Et  sur  ce,  ledict  sieur  Prévost  des  Marchans  a  dict 
que  l'on  a  de  coustume  d'eslire  quatre  scrutateurs , 
assavoir  l'ung  pour  officier  du  Roy,  un  aultre  poui- 
Conseiller  de  Ville,  ung  aultre  pour  Quartenier,  et 
l'aullre  pour  bourgeois  ;  priant  la  compagnie  voul- 
loir  procedder  à  l'eslection  desdictz  quatre  scruta- 
teurs; et  pour  ce  faire,  a  pris  le  serment  de  toutti^ 
l'assistance  de  bien  et  fidellenieut  eslire  quatre  per- 
sonnes des  qualitez  susdictes  pour  tenir  le  scrutin 
de  ladicte  eslection. 

Et  par  la  pluralité  des  voix  ont  esté  esleuz  scru- 
tateurs 

Assavoir  : 

Monsieur  le  Président  Aubry,  pour  officier  du 
Roy, 

Monsieur  Arnauld,  advocat,  pour  Conseiller  de 
Ville, 

Sire  François  Bonnard,  pour  Quartenier, 

Et  Monsieur  Pasquier,  sieur  de  Bucy,  auditeur 
des  Comptes,  pour  bourgeois. 

Et  a  esté  l'eslection  desdictz  sieurs  scrutateurs 
faicte  de  vive  voix  en  commenceant  par  mesdictz 
sieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  selon  leurs  sceances, 
et  après  Messieurs  les  Quarteniers  conjoinctement 


i'î  A  propos  du  quartier  Sainte-Geneviève,  administré  par  Le  Clerc,  il  est  intéressant  de  reproduire  la  requête  suivante, 
adressée  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins.  On  y  voit  qu'en  principe  les  cinquanteniers  devaient  liabiter  le  quartier  où  il* 
exerçaient  leurs  fonctions,  et  cette  pièce  nous  apprend  en  même  temps  i|ue  c'était  la  rue  Saint-Jacques  qui  faisait  la  limite  du 
quartier  Sainte-Geneviève  et  du  quartier  Saint-Séverin  : 

(t Supplie  humblement  Nicolas  Buhon,  marchant  libraire  et  l'un  des  cinquantiniers  de  ceste  Ville  au  quartier  de  sire  Jehan 
Le  Clerc,  Quartinier,  disant  que  lorsqu'il  fut,  par  vous,  pourvcu  de  ladite  charge  de  cinquantinier,  il  estoit  demeurant  au  mont 
Sainct  Hillaire  deppendant  dudict  quartier,  mais  depuis  peu  de  temps,  pour  la  commodité  de  ses  affaires  et  de  son  trafTicq,  il  est 
demeurant  dans  la  rue  Sainct  Jacques,  du  costé  de  Sainct  Benoist ,  estant  du  quartier  de  M"  Jacques  Huol,  Quartinier,  proche  neant- 
moings  du  quartier  dudict  Le  Clerc,  n'y  ayant  que  la  largeur  de  ladicte  rue  Sainct  Jacques  de  distance;  ce  qui  n'empeschera  qu'il 
n'exécute  promptement  les  mandemens  qui  luy  seront  envoiez  tant  par  vous.  Messieurs,  que  ledict  sieur  Le  Clerc.  Mais  il  doupte  ne 
le  pouvoir  faire  sans  y  estre  troublé  par  lesdictz  Huot  ou  Le  Clerc,  s'il  n'a  permission  de  vous.  Ce  considéré,  mesdictz  sieurs,  el 
attendu  le  peu  d?  distance  du  lieu  où  ledict  suppliant  demeure  au  quartier  d'icelluy  Le  Clerc,  et  le  désir  et  l'alTection  qu'il  a  de 
vous  servir  en  ladicte  charge ,  il  vous  plaise  permectre  audict  suppliant  d'exercer  sadicle  charge  de  cinquantinier,  encores  qu'il  ne 
soit  demeurant  dans  icelluy  quartier  sans  qu'il  y  puisse  estre  troublé.  Et  il  continuera  le  service  qu'il  vous  doibt  et  à  ladicte  Ville,  n 
L'autorisation  demandée  fut  accordée  après  audition  des  deux  Quartiniers  et  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  (a3  février  16) 3. 
Arch.  nat.,  Z''  38 1.) 

">  Antoine  des  Hayes,  l'ami  de  saint  François  de  Sales,  dont  il  a  été  parlé  au  tome  XIV,  p.  4i3. 

'■"'  Jean  Lambert,  élu  Échcvin  en  1608. 
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avec  leurs  mandez,  et  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  les  derniers, 

Lesquelz  quatre  sieurs  scrutateurs  ont  faict  en- 
semble le  serment  es  mains  desdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  sur  le  tableau  de  ladicte 
Ville. 

Ce  faict,  iceulx  sieurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  se  sont  levez  de  leurs  places  et  ont  pris 
sceance  au  dessus  desdictz  sieurs  Conseillers  de  la 
Ville,  et  en  leurs  places  se  sont  assis  lesdictz  sieurs 
scrutateurs,  ledict  sieur  Aubry  tenant  en  ses  mains 
ledict  tableau  et  ledict  sieur  Arnault,  le  chappeau 
miparty  pour  recevoir  les  voix  et  les  suffrages.  Et 
aussytost  tous  lesdictz  assistans  ont  été  appeliez, 
sçavoir  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Marchans  les  pre- 
miers, lesdictz  sieurs  Conseillers  de  la  Ville  selon 
l'ordre  de  leurs  réceptions ,  et  lesdictz  sieurs  Quarte- 
niers  et  bourgeois  mandez,  pour  bailler  leursdictes 
voix  et  suffrages  qui  ont  esté  receuz  par  lesdictz  sieurs 
scrutateurs,  lesquelz  aussy  tost  se  sont,  avec  le 
Greffier  de  ladicte  Ville ,  transportez  au  petit  Bureau 
où  ils  ont  faict  le  scrutin  de  ladicte  eslection. 

Et  d'autant  que  le  Roy  et  la  Royne  régente  sa 
mère  n'estoient  lors  en  ceste  Ville'"  et  ne  debvoient 
arriver  que  le  lundy  ou  mardy  ensuivant,  ainsy  que 
monsieur  le  Gouverneur  l'avoit  mandé  à  mesdictz 
sieurs  de  la  Ville,  et  que  quand  leursdictes  Majes- 
tez  seroient  arrivez  Ton  leur  presenteroit  le  scrutin, 
mesdictz  sieurs  de  la  Ville  prièrent  lesdictz  sieurs 
scrutateurs  de  ne  eulx  départir  cestedicte  Ville  pour 
aller  aux  champs  jusques  ad  ce  que  Leursdictes  Ma- 
jestez  feussent  venuz. 

Et  le  meccredy  vingt  ungiesme  jour  desdictz  moys 
et  an,  Leursdictes  Majestez  estans  en  ceste  Ville 
ont  faict  sçavoir  à  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  de 
leur  porter  le  scrutin  de  ladicte  eslection.  Et  sui- 
vant ce  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  ont  envoyé  prier 
lesdictz  sieurs  scrutateurs  d'eux  trouver  ledict  jour, 
à  dix  heures,  audict  Hostel  de  Ville  pour  aller  au 
Louvre,  comme  aussy  ont  faict  sçavoir  à  Messieurs 
Desneulx  et  Clapisson,  qui  avoyent  les  voix,  d'eulx 
trouver  au  Louvre. 

Et  environ  les  unze  heures  mesdictz  sieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Greffier  vesluz 
de  leurs  robbes  miparlies,  le  Procureur  du  Roy,  de 
sa  robbe  d'escarlatle ,  et  lesdictz  sieurs  scrutateurs 
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sont  partiz  en  carrosse  dudict  Hostel  de  Ville,  pour 
aller  au  Louvre,  marchant  devant  eulx  les  sergens 
d'icelle,  vestuz  de  leurs  robbes  miparties,  et  envi- 
ron vingt  cinq  ou  trente  archers  vestuz  de  leurs 
casacques  ayans  leurs  hallebardes.  Où  estans  arrivez , 
se  seroient  arrestez  avec  mondict  sieur  le  Gouverneur 
qui  les  attendoit,  et  de  compagnie  seroient  entrez 
dans  le  Louvre.  Et  aussi  tost  mondict  sieur  le  Gou- 
verneur en  auroit  adverly  Leursdictes  Majestez  qui 
les  auroit  faict  entrer,  le  Roy  estant  assiz  dans  sa 
chaise,  la  Royne  régente  proche  Sa  Majesté,  Mon- 
seigneur le  Chancellier,  Monsieur  de  Lomenye,  se- 
crétaire d'Estat,  et  beaucoup  de  seigneurs.  Et  ap- 
prochans  de  Leursdictes  Majestez,  mesdictz  sieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  se  seroient 
présentez  au  Roy,  et  s'estans  mis  à  genoulx,  mon- 
dict sieur  le  Prévost  des  Marchans  portant  la  parolle 
luy  auroit  dict  que  vendredy  dernier,  suivant  les 
antiennes  coustunies,  l'on  avoit  faict  assemblée 
en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  l'eslection  de  deux  Esche- 
vins nouveaulx,  et  que  Messieurs  les  scrutateurs 
feroient  entendre  à  Sadicte  Majesté  plus  particu- 
lièrement ce  qui  s'esloit  passé  en  ladicte  assemblée. 
Et  aussy  tost  mesdicts  sieurs  de  la  Ville  se  seroient 
mis  un  peu  à  quartier  pour  faire  place  aus  dictz 
sieurs  scrutateurs,  lesquels  s'estans  approchez  et  mis 
à  genoulx,  mondict  sieur  le  président  Aubry,  por- 
tant la  parolle,  luy  auroit  dict  que  en  ensuivant  les 
previlleges  et  libériez  donnez  par  ses  prédécesseurs 
Roys  à  ladicte  Ville,  l'on  a  faict  assemblée  en  l'Hostel 
de  ladicle  Ville,  vendredy  prochain,  pour  l'eslection 
de  deulx  Eschevins  nouveaulx,  dont  a  esté  dressé  le 
scrutin  de  ladicte  eslection,  suppliant  Sadicte  Ma- 
jesté d'avoir  agréable  et  confirmer  ladicte  eslection. 
Et  aussy  tost  a  présenté  à  Sadicte  Majesté  ledict 
scrutin,  lequel  il  a  présenté  à  ladicte  dame  Royne 
régente  sa  mère,  laquelle  l'a  ouvert  et  baillé  audict 
sieur  de  Lomenye  pour  en  faire  lecture.  Et  par  la 
pluralité  des  voix,  s'est  trouvé  les  sieurs  Desneux, 
grenetier,  et  Clapisson,  conseiller  au  Chastelet, 
avoir  le  plus  de  voix.  Au  moyen  de  quoy  Leurs 
Majestés  les  ont  faict  approcher,  où  ils  ont  faict  le 
serment  es  mains  de  Sadicte  Majesté  sur  le  tableau 
juraloire  de  ladicte  Ville ,  qui  a  esté  présenté  à  Sa- 
dicte Majesté  par  ledict  Greffier  de  la  Ville,  lequel 
serment  a  esté  leu  par  ledict  sieur  de  Lomenye. 
Ce  faict,  lesdictz  sieurs  Poussepin  et  Fontaine  ont 
1res  humblement  remercyé  Leursdictes  Majestez,  les- 
quels ont  esté  loués  d'avoir  bien  faict  en  leurs  char- 
ges par  ladicte  dame  Royne,  disant  qu'ils  estoient 
bonnes  gens  et  avoyent  bien  servy'^'.  Et   sur  ce, 


">  Ils  étaient  alors  au  château  de  Montceaux;  le  Roi  en  partit  le  19  août  {Mémoiren  de  Phclypeaux  de  Pontcliartrain ,  p.  827,  et 
Journal  de  Jean  Héroard,  t.  II,  p.  j ai). 

<'>  Dojà  au  cours  de  réchcvina);e  de  Nicolas  Poussepin,  le  Roi  avait  eu  l'occasion  de  lui  donner  une  preuve  de  satisfaction  en  lui 

"•  36 
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toutle  la  compagnie  a  pris  congé  et  sont  revenuz 
audict  Hostel  de  Ville,  où  lesdictz  sieurs  Desneulx. 
et  Glapisson  ont  esté  mis  en  possession  desdictes 
charges. 

Ensuit  la  teneur  dudict  scrutin. 
Au  Roy. 

SlRK, 

(fNous,  Robert  Aubry,  Conseiller  de  Voslre  Ma- 
jesté, maistre  des  Requestes  ordinaires  de  vostre 
hostel  et  Président  en  vostre  grand  Conseil,  esleu 
scrutateur  pour  voz  ofiBciers,  Anthoine  Arnauld, 
advocat  en  vostre  Parlement,  esleu  scrutateur  pour 
les  Conseillers  de  la  Ville,  François  Bonnard,  esleu 
scrutateur  pour  les  Quarteniers,  et  Guy  Pasquier, 
sieur  de  Bucy,  aussy  conseiller  de  Vostre  Majesté 
et  auditeur  en  vostre  Chambre  des  Comptes,  esleu 
scrutateur  pour  les  bourgeois ,  certifiions  à  Vostre- 
dicte  Majesté  que ,  proceddant  à  l'ouverture  du  scru- 
tin de  ceulx  qui  ont  esté  esleuz  pour  Eschevins  de 
ladicte  Ville,  en  la  manière  accoustumée,  suivant 
les  antiens  statuz  et  previlleges  d'icelle,  nous  avons 
tiouvé  que 

«M°  Israël  Desneux,  grenetier,  a  de  voix  soixante 

et  ung Lxi 

kM'    Charles    Clappisson,    conseiller    au 

Chastelet ,  a  de  voix uni 

(fLe  sieur  Frizon ix 

r Maistre  Guy  Pasquier,  sieur  de  Bucy.  .  .        vu 

(T  Maistre  Huot un 

<f  Le  sieur  Passart m 

(fLe  sieur  de  Morennes  C n 

(rEt  les  sieurs  Le  Prestre'^',  auditeur,  Sa- 
vary,  Gosnier,  Le  Bret,  Talon,  Targer,  Yvert, 
Bonnard ,  Hotman ,  Navarrot ,  Lamy  et  Parfaict , 
à  chacun  une  voix,  cy xii 

(fFaict  en  l'Hostei  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
seiziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  treize,  v 

Et  ont  lesdictz  Aubery,  Arnauld,  Bonnart  et  Pas- 
quier signé  en  la  minutte  des  présentes. 

«Aujourd'huy,  vingt  ungiesme  jour  d'Aoust  mil  six 
cens  treize ,  le  Roy  estant  en  son  chasteau  du  Louvre 
à  Paris,  assisté  de  la  Royne  régente,  sa  mère,  les 
sieurs  Desneux,  grenetier  de  Paris,  et  Glapisson, 
conseiller  au  Chastelet,  ont   faict   et  preste  entre 


DU  RUREAU  [i6i3] 

les  mains  de  Sadicte  Majesté  le  serment  qu'ils 
estoient  tenuz  à,  cause  des  charges  d'Eschevins  de 
ladicte  Ville,  auxquelles  charges  ils  ont  esté  esleuz 
et  nommez,  assavoir  ledict  Desneux  pour  premier 
Eschevin,  et  Glapisson  pour  second,  de  l'eslection 
faicte  vendredy  dernier  seiziesme  du  présent  mois. 
Moy,  Conseiller  secrétaire  d'Estat  et  des  comman- 
dements de  Sadicte  Majesté,  présent. ■« 
Signé  :  «  dk  Lomenirh. 


CCXCII.  —  Ordonnance  du  Conseil 

POUR  PAYER 
LES  RENTES  DU  SEL  EN  PRESENCE  d'uN  EsCHEVIN 

ou  DU  Greffier  de  la  Ville. 
17  aoùl  i6i3.(Fol.  i54.) 

(fil  est  ordonne'  àMaistre...  Ragois,  commis  a  la 
recepte  du  grenier  à  sel  de  Paris,  de  payer  et  mettre 
es  mains  de  Maistre  Philippes  de  Gondy  les  deniers 
qu'il  a  en  ses  mains  provenanz  de  la  vente  et  débit 
du  sel  faict  audict  grenier  jusques  à  ce  jour,  pour 
estre  lesdictz  deniers  employez  par  ledict  de  Gondy 
au  payement  des  particuliers  rentiers,  et  ce  en  pré- 
sence de  l'ung  des  Eschevins  de  ladicte  Ville  ou  du 
Greffier  d'icelle,  sans  aucun  divertissement,  nonob- 
stant les  delîences  faictes  audict  Ragois  de  vuider 
ses  mains  desdictz  deniers,  lesquelles  tiendront 
pour  l'ad venir  jusques  à  ce  qu'autrement  par  le  Roy 
en  ayt  esté  ordonné. 

(t  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  à  Paris  le . 
dix  septiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  treize.» 
Signé  :  ((Fayeth. 


C(]XCIII.  —  Ordonnance  contre  les  sieurs  Barrin, 

CAUTIONS  DU  SIEUR  DE  GoNDY. 
21  août  i6i3.  (Fol.  1.53'°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  à  Maistres  Claude  et  Dreulx 
Barbin ,  caultioiis  de  Maistre  Philippes  de  Gondy, 
commis  au  payement  des  rentes  de  ladicte  Ville 
assignées  sur  le  sel,  de  promptement  et  en  touttes 
diligences  payer  ou  faire  payer  par  ledict  de  Gondy 


faisant  remise  des  droits  de  iods  et  ventes  qu'il  aurait  dû  payer  pour  i'acquisiUon  des  trois  quarts  d'une  maison  rue  GeoOroy- 
l'Asnier;  et  ce,  disent  les  lettres  du  i4  février  1612  qui  portent  cette  faveur,  Kpour  recongnoistre  les  bons  et  agréables  services 
i  nous  faictzn.  {Arch.  nau,  Z"'  56o,  fol.  49,  et  P  9670,  fol.  Sgi  y°.) 

'''  Conseiller  au  Châtelet  dont  la  candidature  avait  déjà  été  posée,  avec  même  résultat,  aux  élections  de  1606  (t,  XIV,  p.  1 15 
et  n8). 

W  Jean  Le  Prestre ,  reçu  ajiditeur  des  Comptes  le  1 9  novembre  iSgi,  oiBre  qu'il  exerça  jusqu'en  i6a4. 


[i6i3] 

aux  particuliers  rentiers  tous  et  ung  chacun  ies 
deniers  qui  leur  sont  deubz  pour  le  parachèvement 
des  arrérages  du  troisiesme  quartier  de  l'année 
mil  six  cens  neuf  et  autres  quartiers  preceddens, 
ensemble  faire  ouverture  dans  lundy  prochain  du 
bureau  pour  payer  indifféremment  à  touttes  per- 
sonnes le  dernier  quartier  de  ladicte  année  mil  six 
cens  neuf  desdicles  renies  du  sel.  Et  à  faulte  de  ce 
faire  par  lesdictz  Barbin,  ordonnons  qu'ils  y  seront 
contraincts  par  touttes  voyes  deues  et  raisonnables, 
comme  pour  les  propres  deniers  et  affaires  du  Roy. 
ifFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  meccredy 
vingt  ungiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  treize,  i 


CGXCIV.  —  Abrest  du  Conseil 

PAR  LEQUEL  LES  SIEURS  BaBBINS  SONT  DESCHARGEZ 
DUDICT  CAULTIONNEMENT. 
03  août  i6i3.  (Fol.  i5A.) 

Exlraict  des  Registres  du  Cmiseil  d'Estat. 

irSur  la  requeste  présentée  au  Roy  en  son  Con- 
seil par  Maistres  Claude  et  Dreulx  Barbin,  conte- 
nant qu'ayant  esté  cy  devant  associez  avec  Maistre 
Thomas  Robin,  fermier  gênerai  des  gabelles,  sur  cer- 
taines offres  qui  furent  faictes  par  ledict  Robin  et  ses 
soubs  fermiers,  lesdicts  Barbin  furent  deschargez 
tant  de  ladicte  association  que  des  caultionnemens, 
esquelz  ils  estoient  entrez  en  conséquence,  ce  qui 
auroit  esté  ordonné  au  Conseil  par  arrestz  des 
deuxiesme  Aoust  et  quatriesme  Octobre  mil  six  cens 
douze,  après  avoir  ouy  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins.  Ce  qui  leur  auroit  d'abondant  esté  .signif- 
fié,  et  neantmoings  lesdictz  sieurs  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  au  mespris  desdictz  arrestz  de 
descharge,  auroient  par  leur  ordonnance  du  vingt 
ungiesme  Aoust  présent  moys,  enjoinct  auxdictz 
Barbins  de  payer  et  faire  payer  incessamment  par 
Philippes  de  Gondy  aux  particuliers  rentiers  tous 
et  chacun  les  deniers  qui  leur  sont  deubs,  et  qu'à 
ceste  fin  ils  y  seroient  contraincts  comme  pour  les 
propres  deniers  et  affaires  de  Sa  Majesté,  et  pour 
aultres  causes  portées  par  ladicte  requeste,  reque- 
rans  lesdictz  supplians  Sa  Majesté,  attendu  lesdictz 
arrestz,  faire  très  expresses  inhibitions  et  deffences 
ausdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  décer- 
ner aucune  contraincte  ny  faire  aucunes  poursuictes 
allencontre  desdictz  supplians  pour  raison  de  ladicte 
ferme,  à  peyne  d'en  respondre  en  leurs  propres  et 
privez  noms  et  de  tous  despens  dommages  et  interretz , 
et  à  tous  huissiers  et  sergens  de  mettre  à  exécution 
les  ordonnances  desdictz  Prévost  des  Marchans  et 
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Eschevins,  sur  les  mesmes  peines  et  de  mil  livres 
d'amande  payable  sans  déport.  Veu  ladicte  requeste, 
les  susdictz  arrelz  du  Conseil  et  signiflication  faicte 
ausdicts  Prévost  des  Marchans,  Procureur  du  Roy  et 
Eschevins,  et  leur  dicte  ordonnance,  le  Roy  en  son 
Conseil,  sans  avoir  esgard  à  ladicte  ordonnance  des- 
dictz Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  du  vingt 
ungiesme  du  présent  moys ,  leur  a  faict  et  faict  très 
expresses  inhibitions  et  deffences  de  faire  aucune 
poursuittes  ny  de  faire  mettre  à  exécution  ladicte 
ordonnance ,  et  à  tous  huissiers  et  sergens  de  mettre 
à  exécution  aucunes  ordonnances  ny  contrainctes 
desdictz  Prévost  des  Marchans  allencontre  desdictz 
Barbin  pour  raison  de  ce''). 

«Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris,  le 
vingt  deuxiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  treize.» 

Signé  :  (tFayet». 

«Le  vingt  troisiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
treize,  à  la  requeste  de  Maistres  Claude  et  Dreux 
Barbin,  desnommez  en  l'arrest  dont  coppie  est  cy 
dessus  transcripte,  ledict  arrest  a  esté  monstre, 
signiffié  et  deuement  faict  assavoir  à  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  à  ce  que  du  contenu  ilz  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance,  et  à  eulx  faict  les  deffences  y  men- 
tionnées en  parlant  à  Monsieur  Maistre  Gaston  de 
Grieulx,  conseiller  du  Roy  en  ses  Conseils  d'Estat 
et  privé  et  conseiller  en  la  cour  de  Parlement,  et 
Prévost  des  Marchans  de  l'Hostel  de  Ville  de  Paris, 
Maistres  Robert  Desprez,  Claude  Merault,  Israël 
Desneux  et  Pierre  Clapisson,  Eschevins  de  ladicte 
Ville ,  par  moy,  premier  huissier  ordinaire  du  Roy 
en  sa  chancellerie  de  finances  soubzsigné,  lesquelz 
ont  faict  responce  qu'ils  persistent  aux  sommations 
et  protestations  cy  devant  par  eulx  faictes,  et  pro- 
testent de  nouveau  que  lesdictz  Barbins  leurs  sont 
tousjours  demeurez  obligez,  en  temps  et  lieu  faire 
telles  poursuittes  qu'ils  adviseront  et  ce  pourvoir 
contre  les  arretz  de  leur  prétendue  descharge  par 
les  voyes  de  droict.  a 

Ainsy  signe'  :  «Flamen». 


CCXCV.  —  Ordonnance  contre  ledict  de  Gondï. 
a3aoûti6i3.  (Fol.  i55¥°.) 

De  par  les  Premst  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  mile  de  Paris. 

irll  est  ordonné  que  pour  seureté  des  sommes  de 
deniers  qui  sont  deubz  à  ladicte  Ville  par  Maistre 
Philippes  de  Gondy  à  cause  du  payement  des  rentes 


■''  La  minute  de  cet  arrêt  figure  panai  les  minutes  du  Conseil  du  Roi.  {Arcli.  nat.,  E.  4i',  fol.  186.) 
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de  ladicle  Ville  assigne'es  sur  le  sel ,  tous  et  ungs 
rhacuns  les  deniers  qui  sont  deubz  audict  de  Gondy 
par  les  sieurs  Pierre  Robin  et. . .  Briant,  fournissans 
Targeuterie,  seront  saisiz  et  iceulx  Robin  et  Briant 
adjournez  au  premier  jour  par  devant  nous  au  Bureau 
deladicte  Ville,  pour  faire  foy  et  serment. 

ifFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  troi- 
siesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  treize.  ^ 


CCXCVI.  —  Autre  ordonnance  contre  icellcy 

DE  GoNDY. 
a6  août  iGi3.  (Fol.  i55  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  ville  de  Paris. 

ifR  est  ordonné  au  premier  sergent  de  ladicte 
Ville  de  saisir  et  arrester  tous  etchacuns  les  deniers 
qui  sont  et  peuvent  estre  deubz  à  Maistre  Philippes 
de  Gondy,  payeur  des  rentes  assignées  sur  le  sel, 
entre  les  mains  de  ceulx  qui  les  doibvent,  pour 
seureté  de  ce  que  doit  ledicl  de  Gondy  à  cause  des 
arreraiges  des  dictes  rentes  du  sel,  et  donner  assi- 
gnation par  devant  nous  aux  débiteurs ,  à  ia  requeste 
du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville ,  pour  faire  foy 
et  serment  et  voir  ordonner  qu'ils  vuidderont  leurs 
mains  de  ce  qu'ils  doibvent,  pour  estre  les  deniers 
emploiez  au  payement  desdictz  arreraiges. 

(fFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  vingt 
sixiesme  jour  d'Aoust  mil  vi°  treize.» 


CCXCVII.  —  [Autre  ordonnance 

POUR  SEMBLABLE  SAISIE 

ENTRE  LES  MAINS  DU  RECEVEUR  DES  CONSIGNATIONS.] 

6  septembre  i6i3.  (Fol.  i56.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  que  pour  asseurance  des  deniers 
deubs  à  ladicte  Ville  et  aux  particuliers  rentiers 
d'icelle  par  Maistre  Philippes  de  Gondy,  commis  au 
payement  des  rentes  du  sel ,  pour  le  quartier  Octobre , 
Novembre  et  Décembre  mil  six  cens  neuf,  montant 
à  la  somme  de  trois  cens  dix  mil  sept  cens  cin- 
quante livres ,  que  pour  le  reste  des  quartiers  pre- 
ceddans,  seront  saisiz  et  arrestez  entre  les  mains  de 


[i6i3] 

Maistre  Claude  Gallard,  receveur  des  consignations, 
tous  les  deniers  adjugez  ou  qui  seront  cy  après 
adjugez  audict  de  Gondy,  et  pour  lesquelz  il  sera 
distribué  et  mis  en  ordre  sur  les  biens  de  feu  Jhe- 
ronime  de  Gondy  (•'  et  ses  héritiers.  Et  luy  soit  faicl 
deffence  d'en  vuider  ses  mains,  jusques  à  ce  que 
autrement  en  ayt  esté  ordonné. 

tfFaict  au  Bureau   de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
sixiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  treize,  i 


CCXCVIII.  —  [Ordonnance  prescrivant 

AUX   PORTEURS   DE  QUITTANCES    POUR   LES  RENTES   DU   SEL 

DE  LES  APPORTER  A  l'HÔTEL  DE  ViLLE.] 

6  septembre  i6i3.  (Fol.  i56.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

r.  On  faict  assavoir  à  toutes  personnes  qui  ont  des 
quictances  deschargées  à  cause  des  rentes  du  sel , 
pour  la  troisiesme  quartier  de  l'année  mil  six  cens 
neuf  et  autres  quartiers  preceddans ,  qu'ils  ayent  à 
les  apporter  dans  mercredy  proschain  unziesme  du 
présent  mois,  pour  tous  delaiz,  en  l'Hostel  de  la 
Ville ,  pour  en  faire  une  liste  par  Maistre  Guillaume 
Clément,  Greffier  d'icelle  Ville,  et  leur  estre  aussy- 
tost  rendues.  Leur  déclarant  qu'à  fauUe  de  les  ap- 
porter dans  ledict  temps,  seront  lesdictes  quictances 
réputées  payées. 

if Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
sixiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  treize.  » 


CCXCIX.  —  [Ordonnance  à  Philippe  de  Gondi 
d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville 

l'inventaire  des  QUITTANCES  Qu'iL  A  PAYEES 

SUR  LE  SEL.] 

7  septembre  i6i3.  (Fol.  iSG  ï°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  à  Maistre  Philippes  de  Gondy, 
commis  au  payement  des  rentes  assignées  sur  le  sel. 
de  nous  apporter  ce  jourd'huy,  deux  heures  de  re- 
levée précisément,  en  l'Hostel  de  ladicte  Ville,  les 
inventaires  de  toutes  les  quictances  qu'il  a  payées 
et  acquictées  sur  ledict  sel,  pour  estre   par  nous 


(')  La  Généalogie  de  la  famille  de  Gondi  ne  fournit  pas  d'éléments  qui  permettent  d'identifier  ce  personnage.  Cette  constatation 
est  de  nature  à  jeter  quelque  doute  sur  l'exactitude  de  l'hypothèse  d'après  laquelle  nous  avons  rattaché  Philippe  de  Gondi  à  cette 
famille. 


[.6,3] 

paraphées  et  à  l'instant  rendues  et  remises  entre  ses 
mains. 

trFaiot   au  Bureau  de   ladicte    Ville,  le  samedy 
septiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  treize,  n 


(iCC.  —  Ordonnance  couthe  les  conducteurs 

DES  coches  DE   MeLUN 
POUR  PRENDRE  PROVISIONS  DE  LA  ViLLE. 

9  septembre  tgiS.  (Fol.  i56  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que  dedans  huictaine  pour  touttes 
prefictions  et  delaiz,  Louys  Chasserat  et  Jehan 
Cadot,  voicturiers  par  eaue,  demeurans  à  Melun, 
prendront  nouvelles  lettres  de  provisions  et  permis- 
sions de  nous  pour  la  voicture  et  conduicte  des  bas- 
teaux  appelés  coches  depuis  ceste  Ville  audict  Melun 
et  dudicl  Melun  en  cestedicte  Ville,  sans  qu'ils  se 
puissent  ayder  ny  servir  d'aultre  permission.  Et  à 
faulte  de  ce  faire  et  iedict  temps  passé,  des  à  pré- 
sent leur  faisons  expresses  inhibitions  et  deffences 
de  s'immisser  ny  entremettre  à  la  conduicte  des- 
dictz  basteaulx  appeliez  coches,  à  peine  contre  cha- 
cun de  deux  cens  livres  parisis  d'amande*''.  Et  à  ce 
que  le  trafïicq  de  la  marchandise  et  voicture  des  per- 
sonnes ne  soit  relardé,  des  à  présent,  ladicte  huic- 
taine passée,  à  faulte  par  lesdictz  Chasserat  et  Cadot 
de  satisfaire  ad  ce  que  dessus,  enjoignons  à  Nicolas 
Bourguillot,  maistre  des  ponts  de  ceste  Ville,  de  faire 
la  voicture  des  personnes  et  marchandises,  aux  jours 
et  heures  qu'il  est  accoustumé.  Le  tout  jusques  ad  ce 
que  autrement  en  ayt  esté  par  nous  ordonné, 

irFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  neufiesme 
Septembre  mil  six  cens  treize,  w 


(XCF.  —  Ordonnance  contre  ledict  de  Gondï. 
jo  septembre  161 3.  (Fol.  157.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  à  Maistre  Philippes  de  Gondy, 
commis  au  payement  des  rentes  du  sel,  de  se  tenir 
demain,  sept  à  huict  heures  du  matin,  en  sa  mai- 
son oii  se  trouveront  deux  de  nous  Eschevins,  aus- 
quels  ledict  de  Gondy  sera  tenu  représenter  touttes 
les  inventaires  des  quictances  par  luy  payées  et 
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acquictées ,  et  aussy  pour  lever  le  scellé  du  tirouer 
où  sont  les  quictances  des  particuliers  qui  ne  sont 
payées. 

trFaict  à  Paris,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le 
uiardy  dixiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens 
treize.'» 


CCCII.  —  Ordonnance 

POIR  SAISIR    les  BASTEAUX  ET  COCHES  DE  MeLEUN. 
16  septembre  i6i3  (Fol.  167  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que  les  basteaulx  appeliez  coches 
de  Melun,  ensemble  les  chevauh  qui  servent  à  tirer 
lesdictz  basteaulx,  seront  saisiz  à  faute  d'avoir  satis- 
faict  par  Louys  Chasserat  et  Jehan  Cadot ,  conducteurs 
desdictz  basteaulx,  à  nostre  ordonnance  du  neuf- 
viesme  jour  du  présent  moys  de  Septembre. 

cFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  seiziesme  jour  de 
Septembre  mil  six  cens  treize,  ■n 


GCGIII.  —  Lettres  pattantes  pour  allouer 

DANS  les  comptes  LA  DESPENSE  FAICTE 

AUX  FONTAINES  DE  RoNGIS. 

t6  septembre  i6i3.  (Fol.  167  v".) 

«r LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  nos  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz 
comptes  à  Paris,  salut.  Ayant  tousjours  et  depuis 
l'advenement  à  la  couronne  ung  singulier  desseing, 
à  l'exemple  du  feu  Roy  Henry  le  Grand,  nostre 
très  honnoré  seigneur  et  père  que  Dieu  absolve, 
de  boniBer  et  décorer  nostre  bonne  ville  de  Paris, 
capitale  de  tout  nostre  Royaulme,  après  l'ouverture 
faicte  des  eaues  de  la  fontaine  de  Rongis  près 
Villejuifve  pour  les  faire  dessendre  par  canaulx  et 
regardz  dans  ladicte  ville  de  Paris,  il  auroit  esté 
advisé  par  les  expertz  bastir  le  premier  regard  sur 
le  lieu  des  eaues  de  ladicte  fontaine,  et  sur  ce  noz 
très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  nostredicte  bonne  ville  de  Paris  nous 
auroient  très  humblement  supplyé  et  requis  avoir 
agréable  poser  la  première  pierre  de  ladicte  fon- 
dation, et  soubz  icelle  mettre  les  medalles  d'or 
et  d'argent  expressément  faictes  pour  ce  subject 
pour  servir  de  mémoire  à  la  postérité  ;  desquelles 
medalles,  ilz  auroient  faict  présent  tant  à  nous, 


"'  Pareille  ordonnance  avait  d^ji  été  adressée  aux  conducteurs  des  coches  de  Melun, le  i5décembre  i6ia  (ci-dessus,  n'CCXXV). 
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nostre  très  honnorée  dame  et  mère,  noz  1res  chers 
frères  et  sœurs,  que  autres  princes,  seigneurs  et 
genlilzhommes  qui  nous  auroient  accompagné,  dont 
les  frais  montent  à  quinze  cens  quatre  vingtz  qua- 
torze' livres  sept  solz,  tant  pour  l'or,  argent,  gra- 
veure  que  façon  des  coings,  et  ce  oultre  plusieurs 
grand  fraiz  faictz  par  ladicte  Ville  à  deux  voyages 
par  nous  faictz  aux  jours  que  nous  avions  mandé 
par  le  sieur  de   Liancourt,  nostre  lieutenant  au 
Gouvernement  de  nostre  dicte  Ville,  tant  à  poser 
ladicte   première  pierre  que   à  ung  aultre  voyage 
au  précèdent  pour  visiter  et  recognoistre  lesdictes 
eaues,  comme  à  la  despence  de  bouche  pour  les 
deulx  festins  faictz  à  Cachan  aux  princes  et  seigneurs 
de  nostre  suitte,  et  collation  à  nous  faicte   et  à 
nostre  très  honnorée  dame  et  mère,  princes  et  prin- 
cesses, audict  lieu  desdictes  fontaines  de  Rongis  lors 
de  la  première  pierre  posée,  et  aussy  pour  les  tapis- 
series, tantes,  pavillons,  tambours,  trompettes  et 
aultres  despences''),  se  montans  lesdictz  frais  des- 
dictz  deux  voyages  par  parties,  mandements  et  ac- 
quictz  représentez,  à  la  somme  de  quatre  mil  quatre 
cens  trante  neuf  livres  quatre  solz,  et  tous  les  fraiz 
ensemblement  à  la  somme  de  six  mil  trante  trois 
livres  unze  solz,  laquelle  iiz  ont  prise  des  deniers 
provenans  des  dons  et  octroys  appartenans  à  ladicte 
Ville.   Mais   ils   craignent    qu'au    compte    qui    se 
rendra  en  ladicte  Chambre  par  le  Recepveur  des- 
dictz  dons  et  octroys,  soubz  prétexte  que  la  nature 
desdictz  deniers  est  destinée  à  autres  effects ,  ladicte 
partye  estre  par  vous   rayée.    A  ces  causes,   bien 
informez  de  la  vérité  de  tout  ce  qui  s'est  passé  es 
dictz  deux  voyages,  du  prudent  advis  et  conseil 
de  la  Royne  régente  nostre  très  honnorée   dame 
et  mère,  avons  tous  et  chacuns  lesdictz  fraiz  et 
despences  faictz  par  lesdictz  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostredicte  bonne  ville  de  Paris, 
jusques  à  ladicte  somme  de  six  mil  trante  trois  livres 
unze  sols,  validé  et  auctorisé,  et  de  noz  certaine 
science,  plaine  puissance  et  auctorité  royalle  validons 
et  auctorisons,  voulons  et  nous  plaist  estre  couchée  et 
employée  es  comptes  qui  seront  renduz,  en  ladicte 
Chambre,  des  deniers  provenans  desdictz  dons  et 
octroys,  et  icelle  estre  passée  et  allouée  en  la  des- 
pence de  ses  comptes,  sans  faire  aulcune  difficulté, 
en  rapportant  les  partyes,  mandements  et  quictances 
des  partyes    prenantes,  encores   que    les   deniers 
desdictz  dons  et  octroys  soient  ailleurs  et  à  autre 
effect  destinez,  que  ne  voulons  leur  nuyre  ne  pre- 
judicier,  dont  nous  les  dispensons  pour  ceste  fois, 
attendu  que  le   tout  a  esté  faict  par  nostre    très 
exprès  commandement.  Car  tel  «st  nostre  plaisir. 


[i6i3] 

Nonobstant  toutles  autres  lettres,  arrestz  et  autres 
choses  à  ce  contraires  auxquelles  nous  avons  desrogé 
et  desrogeons  par  ces  présentes  signées  de  nostre 
main. 

tf  Données  à  Paris  le  seiziesme  jour  de  Septembre, 
l'an  de  grâce  mil  six  cens  treize  et  de  nostre  règne 
le  quatriesme.  n 

Ainsi  signé  :  «LOUYSa,  et  plus  bas  :  <t  parle  Roy, 
la  Royne  régente  sa  mère  présente  :  de  Lomknye»,  et 
scellé  du  grand  sceau  sur  simple  queue  de  cire 
j  aulne.  Et  au  bas  de  ladicte  coppie  est  escript  ce 
qui  ensuit  :  k  Collationné  à  l'original  par  moy  Gref- 
fier de  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris  soubsigné.n 


CCCIV.  —  Remonstrances  et  causes  d'opposition 

FAICTES  À  LA  ChAMBRE 

À  l'eEDICT  de  CREATION  DES  OFFICES  DE  RECEVEURS 

ET  PAYEURS  DES  RENTES  DU  SEL 

[  AVEC,  LE  TEXTE  DE  l'ÉDIT  ET  LES  ASSEMBLÉES 

DU  Conseil  de  Ville  sur  ce  sujet]. 
Août-a3  septembre  iOi3.  (Fol.  iSg.) 

Secondes  remontrances  Jaictes  à  Messieurs  des  Comptes 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  le  lundy 
vingt  troisiesme  Septembre  mil  six  cens  treize  '-', 
contenant  les  causes  d'opposition  à  la  veiification  de 
l'eedict  de  deulx  receveurs  et  payeurs  des  rentes  du  sel. 

(f Messieurs,  mardy  dernier,  il  vous  pleust  nous 
envoyer  les  lettres  de  jussion  qui  voa<  ont  esté 
adressées  pour  la  vérification  de  l'eedict  de  création 
en  liltre  d'office  de  deux  receveurs  et  payeurs  des 
rentes  constituées  à  l'Hostel  de  la  Ville,  assignées  sur 
les  gabelles  et  greniers  à  sel  pour  vous  y  donner 
nostre  advis. 

tfDes  le  lendemain  nous  assemblasme  le  Conseil 
de  la  Ville,  par  l'advis  duquel  il  fut  arresté  tout 
d'une  voix  de  persister  en  l'opposition  que  nous 
avons  cy  devant  formée  à  la  vérification  de  l'eedit, 
non  poinct  par  manière  d'acquict ,  mais  avec  resolu- 
tion d'y  demeurer  ferme  sans  nous  en  départir.  Et 
n'estoit  qu'en  ce  temps  chacun  est  pressé  d'aller  aux 
champs  pour  pourvoir  aux  alTaires  que  la  saison 
apporte ,  la  plus  grande  partye  du  Conseil  de  la  Ville 
nous  eust  accompagné  pour  vous  tesmoigner  par 
leur  présence  avec  combien  d'affection  ils  vous  sup- 
plient de  faire  droict  sur  leur  opposition. 


"'  Voir  plus  haut,  p.  267-369,  U relation  des  réjouissances  faites  à  l'occasion  de  la  pose  de  cette  première  pierre. 
'')  Le  dépôt  de  ces  remontrances  est  consigné  au  Plumitif  de  a  Chambre  (Arch.  nat.,  P  2671,  fol.  121  v°). 


[i6i3] 

«Nous  vous  dirons,  Messieurs,  que  l'oppinion 
commune  de  toutte  nostre  assemblée  a  esté  que  cest 
eedict  est  ie  commancement  et  la  semence  de  la 
ruyne  des  rentes  du  sel.  Et  de  faict,  il  nous  a  esté 
certiflBé  que  depuis  la  présentation  de  l'eedict,  les 
rentes  du  sel,  qui  par  cy  devant  estoient  remises 
en  crédit,  commanceoient  à  entrer  en  commerce  et 
esfre  vendues  leur  juste  valleur  sans  aulcune  stipu- 
lation de  garantye  extraordinaire,  sont  grandement 
diminuées  de  prix. 

wNous  pensons  que  ceste  appréhension,  encores 
qu'elle  fust  vayne  et  mal  fondée,  n'estoit  pas  pour- 
tant à  négliger  et  n'estimons  pas  qu'il  soit  du  ser- 
vice du  Roy  de  veriffier  ung  eedict  qui  apporte  ung 
Ici  ombrage  à  ses  subjels,  qu'il  chérit  comme  père 
commun  et  que  nous  croyons  qu'il  veult  garantir 
aussy  bien  de  la  frayeur  que  du  mal  mesmes. 

irNous  ne  voulons  poinct  entrer  en  cognoissance 
des  affaires  plus  avant  qu'il  nous  est  permis.  Nous 
vous  dirons  seuUement  que  sans  une  grande  néces- 
sité on  ne  doit  pas  aisément  ouvrir  la  porte  aux 
nouvelles  créations,  que  nous  verrons  croistre  sans 
borne  et  sans  mesure,  quand  une  fois  on  aura 
commancé. 

irEt  quant  la  nécessité  des  ali'aii-es  seroit  telle  que 
les  moyens  ordinaires  ne  fussent  sufEsantz  pour 
fournir  à  la  despence,  c'est  de  votre  prudence, 
Messieurs,  de  considérer  s'il  est  plus  à  propos 
d'augmenter  la  recepte  par  inventions  nouvelles 
dont  on  ne  trouve  jamais  la  fin,  que  d'advisor  s'il  y 
a  quelque  moyen  de  retrancher  la  despence,  qui  ne 
se  fera  qu'une  fois  pour  toujours. 

«Il  ne  se  faict  guère  de  nouvelles  propositions 
qui  n'aillent  à  la  charge  des  finances.  Celle  dont  est 
question  les  chargera  de  trente  mil  livres  de  rente 
ou  environ.  Or  il^  est  certain,  sy  ceste  année  il  n'y 
a  fondz  pour  porter  les  charges,  que,  l'année  qui 
vient,  il  y  aura  encores  trente  mil  francz  nioings 
que  ceste  année ,  et  partant  fauldra  encores  trouver 
des  inventions  non  seuUement  autant  que  ceste 
année,  mais  pour  trante  mil  francs  d'avantage,  et 
ainsy  le  mal  croissant  d'an  en  an,  il  n'y  aura  que 
desordre  et  confusion  aux  finances  qui  est  le  nerf 
de  l'Estat;  et  le  nerf  estant  affoibly,  l'Estat  se 
trouvera  sans  force  et  exposé  à  l'injure  de  ses  en- 
nemis. 

«Nous  ne  nous  arresterons  poinct  d'avantage  à 
ses  considérations  qui  vont  au  gênerai  et  au  bien  de 
l'Estat,  d'autant  que  vous  les  sçavez  mieulx  que  nous 
ne  vous  les  sçaurions  représenter.  Nous  viendrons 
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à  ce  qui  est  de  nostre  interest  particulier,  et  sans 
repeter  ce  que  nous  vous  remonstrasmes  la  dernière 
fois,  nous  parlerons  seuUement  du  préjudice  que 
cest  eedict  peut  apporter  à  la  seureté  des  rentes. 

«Messieurs,  nous  avons  quatre  natures  de  rentes: 
deux  qui  sont  en  party,  deux  qui  sont  en  recepte. 
Des  deux  qui  sont  en  party  les  payements  en  ont 
toujours  esté  bien  faictz  selon  les  règlements  qu'il  a 
pieu  au  Roy  d'y  establir.  Les  partisans  ont  satisfaict 
à  ce  qui  est  de  leurs  contractz  :  ceulx  du  sel  ont 
payé  quatre  quartiers,  ceulx  des  Aydes  trois  qui  est 
ce  à  quoy  ils  sont  obligez.  Aux  deux  qui  sont  en 
recepte,  il  n'y  a  que  desordre  et  confusion. 

«Car  pour  le  regard  du  Clergé,  encor  que  le  Roy 
ayt  assigné  ung  fond  certain ,  suffisant  pour  payer 
quatre  quartiers,  que  les  deniers  s'enlèvent  tous  les 
ans,  et  partant  qu'il  n'y  ait  aucune  apparance  qu'il 
y  puisse  avoir  faute  de  fonds,  neantmoings  on  n'en 
paye  que  trois  quartiers  et  demy;  il  en  demeure 
une  partye  entre  les  mains  du  receveur  gênerai  du 
Clergé,  et  de  ce  qui  vient  entre  les  mains  de  noz 
receveurs,  il  y  a  bien  à  dire  que  tout  soit  employé 
au  courant.  Les  receveurs  comptables  trouvent  tous- 
jours  moyen  de  faire  entrer  en  la  despence  quelque 
partye  extraordinaire  au  préjudice  du  courant. 

«Quant  aux  receptes  generalles,  le  Roy  et  Mes- 
sieurs du  Conseil  entendent  que  nous  recevions 
demye  année  entière,  et  disent  qu'ils  nous  en 
laissent  les  fondz  entiers;  neantmoings  nous  ne  le 
recevons  pas  :  les  receveurs  sousliennent  qu'il  y  a 
faulte  de  fondz  de  trente  six  mil  livres  par  an;  ils 
nous  en  ont  baillé  ung  estât.  H  y  a  ung  an  que  nous 
poursuivons  pour  le  faire  veriffier;  nous  ne  l'avons 
encores  peu  faire,  quelque  diligence  que  nous  y 
ayons  apporté.  Ce  pendant  les  années  s'escoulent 
avec  ce  mancquement,  tellement  que  quand  nous 
l'aurions  faict  veriffier,  le  mieulx  que  nous  puissions 
espérer  est  que  l'on  y  pourvoye  pour  l'advenir,  sans 
que  l'on  nous  face  aucun  remplacement  pour  ce  qui 
manque  des  années  passées. 

«Vous  voyez.  Messieurs,  la  différence  qu'il  y  a 
entre  ce  qui  est  en  party  et  ce  qui  est  en  recepte. 
Tout  ce  qui  est  en  party  est  bien  payé;  avec  ordre 
etreigle,  et  suivant  les  conventions  faictes  avec  les 
partizans.  Tout  ce  qui  est  recepte,  mal  payé,  avec 
desordre  et  confusion.  Jugez  doncq,  Messieurs,  sy 
nous  n'avons  pas  grande  raison  d'incister  que  les 
rentes  du  sel  demeurent  en  Testât  qui  se  conduit 
avec  l'ordre  et  la  reigle ,  et  empescher,  tant  que  nous 
pouvons ,  que  l'on  les  mette  en  ung  autre  plein  de 
desordre  et  confusion. 
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[iGi.Tl 


«rEl  combien  l'expérience  doive  servir  de  guide 
en  toutles  les  actions  humaines  et  principailemenl 
aux  choses  de  police,  neantmoings  on  nous  veut 
faire  croire  par  discours  et  subtilité  de  raisons  que 
ce  changement  est  sans  péril  et  que  les  receveurs 
payeront  aussy  bien  que  les  fermiers. 

wCar  on  dict  que  Ion  laissera  fondz aux  receveurs 
non  seullement  pour  le  payement  des  rentes,  mais 
aussy  pour  tous  les  fraiz  tant  des  espices,  gaiges  des 
receveurs,  façons  et  reddition  de  comptes,  et  que 
les  receveurs  ne  pourront  rien  coucher  en  despence 
pour  sallaire  de  leur  commis,  ny  pour  le  port  et 
voicture  de  deniers. 

(fMais  je  demanderois  volontiers  sy  la  somme 
qu  il  fauit  pour  les  espices,  gaiges,  façons  et  red- 
dition de  comptes  est  certaine  et  limittée,  ou  sy 
elle  ne  l'est  pas.  Si  elle  est  certaine,  pourquoy  n'est 
elle  exprimée  par  l'eedict  affin  que  ceulx  qui  achep- 
teront  les  offices  sachent  à  quelles  conditions  on 
entend  leur  bailler,  et  qu'ils  ne  soient  poinct  recep- 
vables  à  en  demander  davantage.  Sy  elle  ne  l'est 
poinct,  il  fault  du  temps  pour  i'esclaircir,  pendant 
lequel  les  receveurs  ne  laisseront  d'entrer  en  exer- 
cice, et  ne  se  soucieront  pas  de  poursuivre  leur 
assignation  pour  lesdictz  fraiz  d'aullant  qu'ils  les 
prendront  sur  les  premiers  deniers  et  seront  bien 
ayses  par  ce  moyen  de  n'avoir  pas  le  fondz  entier 
pour  le  payement  des  rentes,  car  se  sera  lors  qu'ils 
feront  mieulx  leurs  affaires. 

«Voyons  comment  on  en  a  usé  aux  receptes  gene- 
ralles,  et  croyons  que  l'on  en  usera  de  mesme  au 
sel,  sy  ce  n'est  que  l'on  allègue  quelque  raison  de 
différence. 

irLe  Roy  a  reiglé  le  payement  des  receptes  gene- 
ralles  à  demie  année,  comme  on  reigle  celle  du  sel 
à  quatre  quartiers.  Qui  eust  demandé  à  Messieurs 
du  Conseil  s'ils  enlendoient  que,  sur  les  fonds  de 
ceste  demye  année,  on  payast  les  gages,  façons 
et  redditions  de  compte,  fraiz  de  commis,  port  et 
voicture  de  deniers,  je  crois  qu'ils  eussent  dict  que 
non,  et  qu'ils  entendoient  faire  fondz  à  part  pour 
lesdictz  fraiz.  Je  ne  doubte  pas  aussy  qu'ils  ne  nous 
disent  qu'ils  entendent  faire  fondz  à  tous  lesdictz 
fraiz  pour  la  recepte  des  rentes  du  sel,  oultre  le 
fondz  nécessaire  pour  les  quatre  quartiers.  Mais 
qu'ont  ils  faict  aux  receptes  generalles?  Ils  ont 
laissé  fonds  pour  le  payement  de  demye  année 
ou  à  peu  près  et  rien  du  tout  pour  le  payement  de 
tous  lesdictz  fraiz,  et,  à  mesure  qu'on  rachepte  des 


rentes,  ils  ont  retranché  nostre  fondz  sans  laisser 
ce  qui  revenoit  des  rachapts  pour  le  remplacement 
de  ce  qui  mancquoit.  Et  de  faict,  à  présent,  ilz  ne 
laissent  que  deux  cens  quatre  vingtz  trois  mil  tant 
de  livres,  encores  qu'il  soit  deu  pour  demye  année 
II'  iiii"  XI  mil  livres,  tellement  que,  sur  ceste 
somme  qui  n'est  suffisante  pour  payer  demie  année, 
ils  font  encore  porter  xxxvi  mil  livres  qui  couste 
tous  les  ans  pour  lesdictz  fraiz.  Pourquoy  croirons 
nous  qu'on  face  aultrement  pour  le  sel?  Que  l'on 
nous  allègue  une  raison  de  différence. 

«Messieurs  du  Conseil  ont  ils  plus  de  volonté  de 
nous  faire  payer  quatre  quartiers  du  sel  que  demye 
année  de  receptes  generalles? 

«Le  fondz  du  sel  est  il  plus  suffisant  pour  payer 
quatre  quartiers  que  celuy  des  receptes  generalles 
pour  payer  demye  année  ? 

«Les  receveurs  nouveaulx  du  sel  apporteront  ils 
plus  de  diligence  pour  avoir  leur  fondz  que  le  rece- 
veur des  receptes  generalles  pour  avoir  le  sien  ? 

«Et  quand  à  nous,  pourrons  nous  apporter  plus 
de  soing  pour  faire  bailler  le  fondz  pour  les  fraiz  des 
rentes  du  sel  que  nous  n'avons  faict  pour  '''  les  re- 
ceptes generalles  que  nous  poursuivons,  il  y  a  ung  an 
entier,  sans  en  avoir  peu  avoir  la  raison,  et  sans  avoir 
peu  obtenir  ung  jour  seullement  pour  veriffier  sy  la 
faulte  du  fondz  que  nous  allegons  est  véritable? 

«Mais  posons  le  cas  que,  des  le  commancement, 
Messieurs  du  Conseil  laissent  une  certaine  somme 
limittée  pour  le  payement  desdictz  fraiz  :  il  y  a  grande 
apparence  qu'ilz  se  reigleront  sur  les  derniers 
comptes  renduz.  Or  il  est  certain  que  les  fraiz  des 
comptes  monteront  quatre  fois  d'avanlage  entre  les 
mains  des  receveurs  qu'ilz  ne  fout  entre  les  mains 
des  partisans.  Les  partisans,  qui  sont  chargez  des- 
dictz fraiz,  les  font  les  moindres  qu'ils  peuvent. 
Les  receveurs  à  qui  on  taxe  quinze  solz  pour  fueillet , 
sur  quoy  ils  gaignent  la  moictié  ou  les  deux  tiers, 
les  font  les  plus  grands  qu'ilz  peuvent.  Et  quant  à 
présent  on  eslimeroit  lesdictz  fraiz  des  comptes  au 
prix  qu'un  receveur  les  peut  faire  valloir  et  que  l'on 
en  laisseroit  le  fondz  entier,  ce  ne  seroit  pas  remé- 
dier au  mal. 

«Car  l'on  ne  sçauroit  empescher  qu'un  receveur 
n'augmente  sa  despence  tous  les  jours ,  à  cause  des 
divisions  des  renies  qui  se  font  entre  cohéritiers  ou 
autrement.  Et  de  faict,  les  fraiz  des  comptes  du 
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Clergé  qui  n'esloient,  il  y  a  quelque  temps,  qu'à 
huit  mil  livres,  sont  aujourd'huy  à  plus  de  dix  mil, 
d'autant  qu'une  rente  estant  divisée,  il  faut  autant 
de  parchemin  pour  escrire  le  payement  de  chacune 
partie,  comme  il  falloit  au  paravant  la  division  pour 
escrire  le  payement  du  total.  Dont  si  tost  qu'une 
rente  sera  divise'e,  il  y  aura  mancque  de  fondz, 
petit  ou  grand,  cela  n'importe.  Quant  il  ne  manc- 
queroit  qu'un  escu,  il  est  certain  que  le  receveur  ne 
le  payera  pas  du  sien,  il  ne  payera  donc  pas  à  tous 
les  quartiers  entiers.  Il  ne  le  paiera  donc  à  pas  ung, 
car  il  ne  doibt  pas  et  luy  est  deffendu  de  gratif- 
fier  l'ung  plus  que  i'aultre.  Il  ne  diminuera  pas  à 
chacun,  au  prorata,  cela  ne  se  peut  faire  et  jamais 
n'a  encore  esté  faict.  Que  fera  il  doncq  ?  Il  payera 
à  tous  trois  quartiers  ou ,  au  meilleur  ordre  que  l'on  y 
puisse  apporter,  trois  quartiers  et  demy;  et  le  reste 
il  l'employera  au  payement  de  vieuk  arrérages  qu'il 
acheptera  àhuictpour  cent,  comme  on  faict  tous  les 
jours  sur  la  place. 

(fOn  dira,  peut  estre,  pour  remédier  à  ce  des  or 
dre,  que  vous  poyrrez.  Messieurs,  par  vos  modifi- 
cations limiter  les  frais  à  une  certaine  somme  que 
les  receveurs  ne  pourront  excéder  pour  quelque 
cause  ou  prétexte  que  ce  soit;  que  l'on  fera  recepte 
et  despence  séparée  pour  les  rentes,  et  recepte  et 
despence  séparée  pour  les  frais,  sans  que  l'un  puisse 
avoir  rien  de  commun  avec  l'autre,  ny  la  despence 
de  l'ung  estre  prise  sur  le  fonds  de  l'autre;  que 
defienses  seront  faictes  aux  receveurs,  à  peine  du 
quadruple,  d'employer  aucune  chose  dans  leurs 
comptes,  soit  pour  vieulx  arrérages  ou  autrement, 
au  préjudice  du  courant;  que  les  receveurs  feront 
les  submissions  de  tout  ce  que  dessus,  et  mesme  de 
payer  les  quatre  quartiers,  tant  par  devant  vous, 
Messieurs,  qu'à  l'Hostei  de  la  Ville.  Messieurs,  tout- 
tes  ces  modifications  pourroient  apporter  quelque 
espérance  de  seureté.  mais  n'estant  poinct  specif- 
fiées  dans  l'eedit,  on  les  peut  oster  en  ung  traict  de 
plume.  Nous  en  avons  un  exemple  bien  certain  en 
ce  mesme  subject. 

(T  Quand  on  érigea  en  liltre  d'officeles  six  rece- 
veurs, vousordonnastes,  Messieurs,  que  les  recep- 
veurs  ne  prendroient  leurs  gaiges  que  au  prorata  de 
ce  qu'ilz  payeroient.  G'estoit  une  fort  bonne  caution 
pour  les  rendre  diligens  à  faire  venir  les  deniers. 
Peu  de  jours  après,  leclres  par  lesquelles  ces  modi- 
fications ont  esté  levées,  tellement  que,  nonobstant 
icelles,  ilz  se  font  payer  de  leurs  gaiges  entiers  quant 
ilz  ne  recevroient  rien  du  tout.  Et  de  faict,  en  ung 
des  comptes  de  l'an  1696  il  n'y  a  que  mil  escus  de 
recepte  actuelle,  et  ilz  n'ont  laissé  de  recevoir  leur 
gaiges  entiers. 
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trOn  a  mis  en  avant  ung  aultre  moyen  de  pour- 
voir à  nostre  asseurance.  C'est  de  faire  prendre  les 
deulx  offices  à  celuy  qui  a  pris  le  party  du  sel,  et 
par  ce  moyen  l'on  dict  que  l'on  pourroit  aussy  bien 
asseurer  les  rentes  du  sel,  confondant  les  deux  qua- 
litez  de  partisan  et  de  receveur,  comme  on  a  faict 
celles  des  Ay des.  Mais  vous  voyez.  Messieurs,  par  la 
lecture  de  l'eedict  que  ce  n'est  l'intention  de  ceulx 
qui  l'ont  dressé;  car,  au  contraire,  tout  le  prétexte 
de  l'eedict  est  fondé  sur  ce  que  le  partisan,  à  cause 
des  grandes  affaires  de  son  party,  ne  peut  vacquer 
au  payement  des  rentes,  tellement  que  ce  qui  pour- 
roit plus  asseurer  nostre  payement  est  osté  par  cest 
eedict. 

(fil  y  une  aultre  considération.  Messieurs,  que 
nous  pensons  vous  debvoir  estre  représentée.  Il  est 
bien  certain  que  si  le  sieur  de  Gondy,  qui  esloit 
chargé  du  payement  des  rentes,  n'a  fondz  sufBsantz 
pour  le  payement,  que  le  Roy  le  doibt  remplacer,  et 
on  ne  nous  revocque  poinct  cela  en  double.  On  luy  a 
accordé  cent  mil  francs  de  diminution  sur  les  deux 
années  de  sa  ferme,  que  le  Roy  s'est  chargé  de 
nous  payer  en  son  acquict.  Il  se  trouvera  peut  estre 
qu'outre  ladicte  somme,  il  debvra  encore  plus  de 
cinquante  mille  francz  après  avoir  discuté  tous  ses 
biens.  Ce  sont  doncq  cent  cinquante  mil  livres  qui 
nous  seront  deubz  par  le  Roy.  Ne  seroit  il  pas 
raisonnable  que  les  deniers  provennants  de  ces 
deulx  receveurs  nous  feussent  affectez  pour  seureté 
desdicles  sommes?  Nous  peut  on  bailler  ung  fondz 
plus  prompt,  plus  à  nostre  biensceance  que  cestuy 
la?  Car  si  on  dict  que  les  deniers  sont  destinez  à 
d'aultres,  il  est  aysé  de  changer  les  assignations  et 
nous  donner  celle  cy  qui  est  à  nostre  main  et  qui 
procedde  de  chose  nostre,  et  bailler  aux  aultres  les 
assignations  que  l'on  nous  veut  destiner.  Mais  on 
ne  parle  poinct  de  cela.  Messieurs,  qui  nous  faict 
entrer  en  soupçon  et  une  deffîance  de  toutte  ceste 
affaire. 

(f D'avantaige,  Messieurs,  comment  pourrions- 
nous  estre  sans  appréhension  de  voir  que  l'on 
achepte  le  droict  de  manier  notre  bien  ung  prix  sy 
excessif,  et  que  l'on  en  offre  troia-cens  trente  mil 
livres,  pour  avoir  treize  mil  livres  de  gaiges,  et 
encores  à  la  charge  de  l'entretenement  des  commis 
sans  aucune  taxation  ?  Personne  ne  faict  marché  ou 
il  vueille  perdre;  il  n'y  a  poinct  de  proportion  entre 
treize  mil  livres  de  rente,  et  trois  cens  trente  mil 
livres  d'achapt;  ce  n'est  donc  pas  seullement  ses 
gaiges  que  l'on  achepte  sy  cher,  mais  le  droict  de 
drendre  sur  nous  et  divertir  noz  deniers. 

«•  Au  commancement  que  les  rentes  furent  consti- 
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tuées,  on  nous  en  bailloit  le  fondz  pour  en  jouir  par 
noz  mains;  c'est  nostre  bien,  elles  nous  appartien- 
nent, comme  à  vous,  Messieurs,  appartiennent  voz 
maisons,  voz  terres,  voz  rentes  sur  particuliers.  Repré- 
sentez vous.  Messieurs,  combien  vous  auriez  juste 
subject  de  vous  plaindre  sy  le  Roy  creoit  en  tiitre 
d'office  des  receveurs  pour  recevoir  vostre  revenu  et 
puis  vous  le  payer,  et  que  vous  vissiez  vendre  tels 
offices  au  denier  vingt-cinq  ou  trente.  Ne  croiriez 
vous  pas  que  cela  ne  se  pourroit  faire  sans  une 
grande  diminution  de  voz  biens  ? 

(f Permettez-nous,  Messieurs,  d'avoir  la  mesme 
craincte,  qui  faict  que  nous  vous  supplions  de  toute 
nostre  affection  faire  droict  sur  nostre  opposition, 
et,  ce  faisant,  déclarer  que  vous  ne  pouvez  proced- 
der  à  la  veriffication  de  ces  lettres.  C'est  tout  ce  que 
nous  pouvons  apporter  de  nostre  part;  nous  n'avons 
autre  moyen  d'empescher  le  mal  que  nous  pre- 
Toyons  indubitable  que  par  noz  très  humbles 
supplications.  Vous  estes  les  maistres,  Messieurs,  et 
pouvez  en  ordonner  ce  que  bon  vous  semble.  Et , 
sy  après  y  avoir  apporté  tout  ce  que  nous  avons 
peu,  l'eedict  est  veriffié,  nous  vous  supplions,  Mes- 
sieurs, de  vous  souvenir  avecq  combien  d'instance 
nous  avons  persisté  en  nostre  opposition,  laquelle 
au  moings  nous  servira  de  descharge  et  empeschera 
que  l'on  ne  nous  puisse  rien  imputer  des  desordres 
qui  pourront  ensuivre  par  l'establissement  de  ces 
offices  de  receveurs.» 

[Les  lettres  d'eedict  de  création  desdictz  deux  offices.  ] 

«LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  tous  presens  et  advenir  salut.  Ce 
que  nous  avons  en  plus  de  recommandation  est  que 
le  maniement  et  distribution  de  noz  deniers  et 
finances  soit  faict  selon  l'ordre  porté  par  noz  ordon- 
nances et  reigiemenls  ;  et  pour  y  parvenir  avec  plus 
de  facilité,  lorsque  le  cas  y  eschet,  de  nous  ayder 
des  moyens  qui  sont  en  usage  et  establis  par  les 
Roy  s  noz  prédécesseurs,  lesquels  voyant  qu'entre  les 
charges  ordinaires  de  l'Eslat  les  rentes  constituées  à 
l'Hostel  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  assignées  sur 
nosdictes  finances,  lenoient  ung  grand  lieu,  que  le 
payement  d'icelles  estoit  d'importance  et  que  pour 
dignement  s'en  acquicter  à  leur  décharge  et  au 
contantement  du  publicq,  ung  travail  assidu  avec 
ung  soing  continuel  y  estoit  requis,  ont  tousjours 
voulu  que  ceulx  qui  en  ont  esté  chargez  s'y  soient 
emploiez  sans  s'occupper  à  autres  affaires,  et,  en  ung 
temps,  donné  ceste  charge  par  commission  et,  en 
d'autres,  pour  plus  grande  seureté  des  deniers  et 
obliger  d'avantaige  les  particuliers  qui  en  auroient 
le  manyement  à  l'observation  de  nosdictes  ordon- 
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nances,  créé  etmisen  tillre  d'office  ledict  payement. 
Et  ce  dernier  ordre  n'a  changé,  sinon  pour  les 
rentes  assignées  sur  nos  gabelles,  lors  qu'elles  ont 
esté  affermées  à  ung  seul  comme,  depuis  nostre 
advenement  à  la  couronne,  il  a  esté  faict  au  re- 
nouvellement du  bail  de  ladicte  ferme  adjugée  à 
Maistre  Thomas  Robin.  Mais  l'expérience  nous  faisant 
cognoistre  que  ce  changement  nous  est  préjudiciable 
et  à  noz  subjects ,  estant  difficile  qu'un  fermier  qui 
est  occuppé  au  fournissement  des  greniers  et  en 
l'administration  des  autres  choses  deppendans  de  sa 
ferme  pour  la  faire  valloir,  et  seullement  chargé 
pour  peu  de  temps  dudict  payement,  y  puisse 
garder  ledict  ordre  comme  il  est  requis;  l'occasion 
aussy  s'offrant  que  nous  y  pouvons  donner  remède 
sans  que  ledict  Robin  ny  aultres  ayent  subject  de 
plaincles,  puisque  sondicl  bail  n'a  plus  de  lieu, 
ayant  esté  contraincts,  pour  faire  jouir  nos  dictz 
subjects  de  la  diminution  du  prix  du  sel  portée  par 
iceluy,  de  bailler  les  généralités  y  comprises  à  des 
particuliers  séparément,  dont  mesme  celle  de  Paris, 
où  se  faict  le  plus  grand  débit,  ne  se  trouve  assez 
forte  pour  porter  seuUe  avec  ses  charges  ordinaires 
le  fondz  du  payement  desdictes  rentes,  nous  esti- 
mons estre  nécessaire,  tant  pour  la  seureté  de  noz 
deniers  et  conservation  de  noz  droictz,  que  pour  la 
facilité  dudict  payement  et  empescher  les  longueurs 
et  remises  dont  l'on  use  en  iceluy  après  les  termes 
escheuz,  de  reprendre  l'ordre  desdictz  offices,  nonob- 
stant que  nosdictes  gabelles  viennent  cy  après  estre 
affermées  à  ung  seul,  et  faire  observer  à  l'advenir 
et  pour  tousjours,  audict  payement,  la  mesme  forme 
qui  se  pralicquoit  en  l'an  mv'  iiii^xv,  que  les  tréso- 
riers generauix  de  nosdictes  gabelles  estoient  esta- 
bliz ,  et  comme  il  se  faict  à  présent  en  celuy  des  rentes 
constituées  audict  Hostelde  Ville,  assignées  sur  nos 
aydes,  receptes  generalles  et  decymes,  du  tout  con- 
forme ànosdiclz  reiglements.  Sçavoir  faisons  que,  de 
l'advis  de  la  Royne  régente  nostre  très  honnorée  dame 
et  mère,  des  princes  de  nostre  sang  et  gens  de  nostre 
Conseil,  avons  de  nostre  plaine  puissance  et  auctorité 
royalle,  par  cestuy  nostre  présent  eedict  perpétuel 
et  irrévocable,  créé  et  érigé,  créons  et  érigeons  en 
tiitre  d'office  formé  deulx  offices  de  noz  conseillers 
receveurs  et  payeurs  des  rentes  constituées  à  l'Hostel 
de  nostre  ville  de  Paris  assignées  sur  le  revenu  de 
noz  gabelles  et  greniers  à  sel,  pour  jouir  et  user 
desdictz  offices  par  les  pourveuz  aux  mesraes  hon- 
neurs, auctoritez,  prérogatives,  preeminances,  fran- 
chises, libertez,  exemptions,  droictz  et  previlleges 
dont  jouissent  et  qui  sont  attribuées  aux  receveurs 
et  payeurs  des  autres  rentes  constituées  audict  Hos- 
lel  de  la  Ville  et  assignées  sur  nos  aydes ,  receptes 
generalles  et  décimes  par  l'eedict  de  leur  création  , 
et   aux   gaiges,  sçavoir,   en    année  d'exercice,    de 
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VIII  mil  livres  et,  hors  icelle,  de  v  mil  livres  sans 
qu'ilz  puissent  prétendre  aucune  taxation,  soit  pour 
l'entretenement  de  leur  commis  ou  autrement,  n'es- 
tants subjectz  à  aucuns  fraiz  pour  le  recouvrement 
ny  port  et  voicture  de  deniers,  pour  ce  que  les 
fermiers  de  nos  gabelles  sont  obligez  de  payer  le  prix 
de  leur  ferme  en  cestedicte  Ville;  à  prendre  lesdictz 
gaiges  sur  les  deniers  de  nosdictes  gabelles,  dont 
nous  ferons  délivrer  par  chacun  an  le  fondz  es  mains 
de  celuy  desdictz  payeurs  qui  sera  en  exercice,  et 
sans  que,  pour  raison  desdictz  gaiges,  il  soit  aulcune 
chose  diminué  du  foodz  desdicles  rentes  dont  le 
payement  commanceraà  estre  faict  par  celuy  desdictz 
rt'cepveurs  et  payeurs  qui  entrera  audict  exercice 
au  premier  jour  d'Octobre  prochain.  Et  à  ceste  fin 
recepvront  les  deniers  affectez  ausdicles  rentes  aux 
termes  accoustumez  par  les  mains  desdictz  fermiers 
de  nosdictes  gabelles  sur  lesquels  le  fondz  est  assi- 
gné, et  continueront  ledict  payement  de  quartier  en 
quartier  sur  les  registres  des  constitutions  qui  leur 
seront  pour  ce  baillez  par  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris  et  sui- 
vant l'ordre  prescript  par  les  reiglements  sur  ce 
faictz  pour  la  seureté  et  facilité  dudict  payement 
au  contantëment  du  public;  à  la  charge  aussy  de 
rendre  compte  du  manyement  de  leur  charge  par 
chacun  an  en  nostredicte  Chambre  des  Comptes  en 
la  manière  accoustume'e;  leur  permettant  de  faire 
et  dresser  leursdictz  comptes  ainsy  que  les  aultres 
payeurs  desdictes  rentes,  pour  les  espices,  façon  et 
reddition  desquelz  comptes  sera  faict  et  laissé  fondz 
ausdictz  receveurs  dedans  Testât  de  nosdictes  ga- 
belles, ainsi  que  pour  lesdictes  rentes  et  leursdictz 
gaiges,  et  seront  tenus,  auparavant  que  d'entrer  en 
exercice,  bailler  bonne  et  suffisante  caution  jusques 
à  la  somme  de  xx  mil  livres.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  noz  amez  et  feaulx  conseillers  les  gens  de  noz 
Comptes  à  Paris  que  cestuy  nostre  présent  eedict  ils 
facent  lire,  publier  et  enregistrer,  et  du  contenu  en 
icelluy  jouir  et  user  les  pourveuz  ausdictz  offices, 
plainement  et  paisiblement,  cessans  et  faisant  cesser 
tous  troubles  et  empeschements  au  contraire.  Man- 
dons en  oultre  à  noz  chers  et  bien  amez  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
ville  de  Paris  qu'ils  facent  pareillement  enregistrer 
au  greffe  de  ladicte  Ville  cesdictes  présentes,  et  le 
contenu  en  icelles  garder  et  observer  de  poinct  en 
poinct,  selon  leur  forme  et  teneur,  contraignant  à 
ce  faire,  souffrir  et  obeyr  tous  ceulx  qui  pour  ce 
seront  à  contraindre.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Et 
affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tousjours, 
nous  avons  faict  mettre  notre  scel  à  cesdictes 
présentes. 

I» Donné  à  Paris,  au  moys  d'Aoust,  l'an  de  grâce 
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mil   six   cens  treize,  et  de   nostre  règne  le  qua- 
triesme.T) 

Signé  :  et  LOU  YS  D,  et  sur  le  reply  :  «  par  le  Roy  estant 
en  son  Conseil,  la  Royne  Régente  sa  mère  présente, 
DE  LoMENTEw.  Et  à  costé  :  (fVisa^.  Et  scellé  du  grand 
sceau  de  cire  verte  en  lacqs  de  soye  rouge  et  verte. 

[  Arrest  de  la  Chambre  pour  la  communicquation 
à  la  Ville  dudict  eedict.] 

tfSur  les  lettres  pattentes  du  Roy  en  forme 
d'eedict,  données  à  Paris  au  présent  moys  d'Aoust, 
signées  :  ffLOUYSn  et  sur  le  reply  :  trpar  le  Roy 
estant  en  son  Conseil,  la  Royne  régente  sa  mère 
présente,  de  Lomenyed,  par  lesquelles  et  pour  les 
causes  y  contenues,  Sa  Majesté  a  créé  et  érigé  en 
tiltre  d'office  formé  deux  offices  de  conseillers  recep- 
veurs  et  payeurs  des  rentes  conti  tuées  à  l'Hostel  de 
Ville  de  Paris  assignées  sur  le  revenu  gênerai  de  ses 
gabelles  et  greniers  à  sel,  aux  honneurs,  auctorités, 
preeminances  et  exemptions  dont  jouissent  les  rece- 
veurs et  payeurs  des  autres  rentes  constituées  au- 
dict Hostel  de  Ville  et  aux  gaiges,  sçavoir,  en  année 
d'exercice,  de  vin  mil  livres,  et,  hors  iceluy,  de  v  mil 
livres,  et  sans  aucunes  taxations,  ainsy  qu'il  est 
plus  au  long  contenu  par  lesdictes  lettres.  Veu  les- 
quelles par  la  Chambre,  conclusions  du  Procureur 
gênerai  du  Roy,  et  tout  considéré,  la  Chambre  a  or- 
donné et  ordonne  lesdictes  lettres  d'eedict  estre 
communicquées  aux  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  ceste  ville  de  Paris  pour  donner  advis  à 
ladicte  Chambre  de  la  commodité  et  incommodité 
de  ladicte  création,  pour,  ce  faict,  estre  proceddé 
sur  lesdictes  lettres  ainsy  que  de  raison. 

(T  Faict  le  treiziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens 
treize. v 

Et  plus  bas  est  escript  :  (fEx,lraict  des  registres 
de  la  Chambre  des  Comptes.») 
Signé  :  itRerthelinï). 

[Assemblée  de  la  Ville  sur  le  subject  dudict  eedict 
de  création.] 

Du  jeudi  vingt  deuziesme  jour  d'Aoust  mil  six 
cens  treize. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville 
ledict  jour  tenue  au  Rureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  l'eedict  de  la  création  et  érection  de  deux  offices 
de  receveurs  et  payeurs  des  rentes  de  ladicte  Ville 
assignées  sur  le  sel,  envoyé  à  ladicte  Ville   par 
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Nosseigneurs  de   la  Chambre  des   Comptes,   sont 
comparus  : 

Monsieur  de  Grieu,  sieur  de  Sainct  Aubin,  con- 
seiller en  Parlement,  Prévost  des  Marchans, 

Monsieur  Desprez,  Monsieur  Merault,  Monsieur 
Desneulx,  Monsieur  Glapisson,  Eschevins; 

Monsieur  de  Marie ,  sieur  de  Versigny  ; 
Monsieur  le  Président  Aubry; 
Monsieur  Prévost,  sieur  de  Mallassize; 
Monsieur  Sanguin,  sieur  de  Livry,  conseiller  en 
la  Cour; 

Monsieur  Le  Prestre,  conseiller  en  la  Cour; 

Monsieur  Le  Clerc,  conseiller  en  la  Cour; 

Monsieur  Amelot,  maistre  des  Comptes; 

Monsieur  Arnault,  advocat; 

Monsieur  Abelly  ; 

Monsieur  Lamy  ; 

Monsieur  Potier,  sieur  d'Ecquevilly; 

Monsieur  de  Sainct  Germain; 

Monsieur  Sainclot,  Conseillers  de  ladicte  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que  le  Roy  par 
son  eedict  du  présent  moys  d'Aoust,  pour  les  causes 
et  considérations  y  contenues,  a  créé  et  érigé  deux 
offices  de  receveurs  et  payeurs  des  rentes  de  ladicte 
Ville  assignées  sur  le  sel,  qui  est  adressant  tant  à 
Nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes  que  à 
ladicte  Ville,  lequel  ayant  esté  porté  à  ladicte 
Chambre,  par  arrest  d'icelie  du  treiziesme  de  ce 
moys  elle  a  ordonné  qu'il  nous  seroit  communicqué 
pour  en  donner  advis  à  icelle  Chambre;  c'est  pour- 
quoy  il  a  faict  assembler  ceste  compagnie,  requérant 
en  voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  lettres  d'eedict 
données  à  Paris  aumoys  d'Aoust  an  présent  mil  six 
cens  treize,  signé  :  tfLOUYS»,  et  sur  le  reply  :  trpar 
le  Roy,  la  Royne  régente  sa  mère  présente ,  de  Lo- 
MENTE»,  et  ouy  le  Procureur  du  Roy  de  ladicte  Ville, 
l'affaire  mise  en  délibération ,  a  esté  arresté  et  con- 
clud  de  s'opposer  par  ladicte  Ville,  par  devant  nos  sei- 
gneurs de  la  Chambre  des  Comptes,  à  la  veriffication 
desdictes  lettres  d'eedict,  et  empescher  la  création 
desdictz  offices  pour  les  causes,  raisons  et  moyens  qui 
seront  représentées  tant  de  vive  voix  que  parescript. 

[Aultre  assemblée  de  la  Ville  sur  des  lettres  de  jussion 
pour  le  mesme  subject.] 

(fMonsieur.  .  .,  plaise  vous  trouver  demain,  quatre 
heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la  Ville  pour  deli- 
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berer  sur  les  lettres  de  jussion  pour  la  vérification 
de  l'eedict  de  création  de  deux  offices  de  receveurs 
et  payeurs  des  rentes  assignées  sur  le  sel,  à  nous  en- 
voyées par  Nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Vous  priant  n'y  voulloir  faillir. 

tt Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  dixsep- 
tiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  treize. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  Ville. 

Du  meccredy  dix  huictiesme  jour  de  Septembre 
mil  six  cens  treize. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville  le- 
dict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelie  pour  délibérer 
sur  les  lettres  pattentes  du  Roy  en  forme  de  jussion, 
addressantes  à  Nosseigneurs  de  la  Chambre  des 
Comptes  pour  veriffier  l'eedict  de  la  création  de  deux 
offices  de  receveurs  et  payeurs  des  rentes  assignées 
sur  le  sel,  ordonnées  nous  estre  communicquées  par 
arrest  de  Nosseigneurs  des  Comptes  du  dixseptiesme 
jour  du  présent  moys,  sont  comparu z  : 

Monsieur  de  Grieu,  sieur  de  Sainct  Aubin,  con- 
seiller en  Parlement,  Prévost  des  Marchans; 

Monsieur  Desprez,  Monsieur  Merault,  Monsieur 
Desneux,  Monsieur  Clapisson ,  Eschevins; 

Monsieur  le  Président  de  BouUancourt,  Monsieur 
le  Président  Aubry,  Monsieur  Marescot,  maistre  des 
Requestes,  Monsieur  Sanguyn,  sieur  de  Livry,  con- 
seiller en  la  Cour,  Monsieur  Le  Prestre,  conseiller 
en  la  Cour,  Monsieur  Amelot,  maistre  des  Comptes, 
Monsieur  do  Sainct  Germain,  Monsieur  Sainctot, 
Conseillers  de  la  Ville. 

Lecture  faicte  desdictes  lettres  de  jussion  données 
à  Paris,  le  seiziesme  du  présent  moys,  signées  : 
trLOUYSn,etplus  bas:  tf  par  le  Roy,la  Royne  régente 
sa  mère  présente,  de  Lomewyeî;,  et  scellées  sur  simple 
queue  de  cire  jaulne,  ensemble  des  causes  d'op- 
position formées  par  ladicte  Ville  à  la  veriffication 
dudict  eedict  dattées  du  sixiesme  dudict  présent 
moys,  et  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté 
de  percister  par  ladicte  Ville  ausdictes  causes  d'op- 
position, et,  à  ceste  fin,  que  mesdictz  sieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  et  aulcuns  desdictz 
sieurs  Conseillers  de  la  Ville  se  transporteront  en 
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iadicte  Chambre  des  Comptes  pour  le  faire  entendre 
ausdictz  sieurs  des  Comptes,  tant  de  vive  voix  que 
par  escripl,  pourempescherla  veriflScation  desdictes 
lettres.' 

Et  le  lundy  vingt  troisiesme  jour  dudict  mois  de 
Septembre  mil  six  cens  treize,  de  relevée,  mesdictz 
sieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Procu- 
reur du  Roy  et  Greflier  de  Iadicte  Ville  sont  allez  en 
Iadicte  Chambre  des  Comptes  où  ils  ont  percisté 
en  leurs  causes  d'opposition  à  la  veriffication  dudict 
eedict,  mesmes  mondict  sieur  le'  Prévost  des  Mar- 
chans a  faict  remonstrance  fort  ample  à  mesdictz 
sieurs  des  Comptes,  contenant  les  moyens  de  Iadicte 
Ville  pour  empescher  que  ledict  eedict  n'ayt  lieu, 
et  particulièrement  cotté  le  grand  interest  d'icelle 
Ville  et  desdictz  particuliers  rentiers  s'il  avoit  lieu, 
et  oullre  a  esté  laissé  par  escript  l'arresté  de  Iadicte 
assemblée  : 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris 
qui  ont  veu,  avec  le  Conseil  de  Iadicte  Ville  assem- 
blé, les  lettres  pattentes  du  Roy  en  forme  de  jussion 
données  à  Paris  le  seiziesme  jour  du  présent  moys 
de  Septembre  signées  :  tLOUYS",  et  au  dessoubs, 
trpar  le  Roy,  la  Royne  régente  sa  mère  présente, 
DB  LoMENTEn ,  et  scellées  du  grand  scel  de  cire  jaulne 
addressantes  à  Nosseigneurs  de  la  Chambre  des 
Comptes  pour  veriffier  l'eedict  de  la  création  de 
deulx  offices  de  receveurs  et  payeurs  des  rentes  de  Ia- 
dicte Ville  assignées  sur  le  sel,  ordonnées  leurestre 
communicquées  par  arrest  de  nosdictz  seigneurs  des 
Comptes  du  dixseptiesme  dudict  présent  moys, 

«Déclarent  qu'ils  percistent  aux  causes  d'opposi- 
tion par  culx  formées  le  sixiesme  dudict  présent 
moys  à  la  veriffication  dudict  eedict,  et  supplient 
nosdictz  seigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes  ne 
voulloir  entrer  en  la  veriffication  et  entherinement 
d'icelluy  eedict,  pour  les  causes,  raisons  et  moyens 
portés  par  leursdictes  causes  d'opposition  et  autres 
qui  seront  représentées  de  bouche  ausdicts  sieurs  par 
Iadicte  Ville. 

«Faict  au  Rureau  de  Iadicte  Ville,  le  meccredy  dix 
huictiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens  treize,  w 


CCCV.  —  Arbest  de  la  Chambre 

SUR  ledict  subject. 

i"  octobre  i6i 3.  (Fol.  i68  v*.) 

«Sur  les  lettres  patentes  du  Roy  données  à  Fon- 
tainebleau le  vingt  sixiesme  jour  de  Septembre 
dernier,  signées  :  «LOUYSti,  et  plus  bas  :  «parle  Roy 


293 


estant  en  son  Conseil,  la  Royne  régente  sa  mère 
présente,  de  Lomenvet),  par  lesquelles  Sa  Majesté 
après  avoir  faict  voir  en  sondict  Conseil  l'arrest  de 
Iadicte  Chambre  du  vingt  cinquiesme  dudict  moys 
de  Septembre,  par  lequel  elle  auroit  ordonné 
qu'outre  son  arrest  du  seiziesme  dudict  moys  inter- 
venu sur  l'eedict  de  création  des  deulx  offices  de 
conseillers  receveurs  et  payeurs  des  rentes  consti- 
tuées à  l'Hostel  de  ceste  ville  de  Paris,  assignées 
sur  le  revenu  des  gabelles,  du  moys  d'Aoust  dernier, 
portant  refuz  de  le  veriffier,  tiendroit,  mande, 
ordonne,  et  enjoinct  1res  expressément  à  Iadicte 
Chambre  que,  sans  s'arrester  audict  arrest,  et  non- 
obstant les  remontrances  et  oppositions  des  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  ausquelles  Sadicte 
Majesté  ne  veult  Iadicte  Chambre  avoir  aucun  es- 
gard,  comme  faictes  contre  son  service  et  le  bien 
et  utilité  de  ses  subjects  intéressez  au  payement 
desdictes  rentes,  elle  ayt  à  procedder  à  la  veriffica- 
tion et  enregistrement  dudict  eedict,  tous  affaires 
cessans  et  postposez ,  selon  sa  forme  et  teneur,  sans 
attendre  de  Sadicte  Majesté  ny  de  Iadicte  dame 
Royne  aultre  plus  exprès  commandement;  enjoi- 
gnant à  son  Procureur  gênerai  de  poursuivre  inces- 
samment et  sans  discontinuation  l'entherinement 
desdictes  lettres ,  ainsy  qu'il  est  plus  au  long  con- 
tenu par  icelles.  Veu  lesquelles,  ledict  eedict,  arrest 
et  jussion  sur  icelluy,  le  tout  y  attaché  soubs  le 
contrescel,  causes  d'opposition  et  remonstrances 
desdictz  Prévost  des  Marchans,  lettres  de  cachet  du 
Roy  dudict  jour  vingt  sixiesme  Septembre  dernier, 
conclusions  du  Procureur  gênerai  du  Roy,  et  tout 
considéré,  la  Chambre,  avant  procedder  à  la  veriffi- 
cation dudict  eedict,  a  ordonné  et  ordonne  que  les- 
dictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  se  retire- 
ront par  devers  le  Roy  et  la  Royne  régente  sa  mère, 
pour  estre  ouys  en  leurs  très  humbles  remons- 
trances, et  pourveu  sur  leur  opposition. 

«Faict  le  premier  jour  d'Octobre    mil  six  cens 
treize. D 

«  Extraict  des  registres  de  la  Chambre  des  Comptes,  r, 
•Signé  :  «Rouhlont». 

CCCVI.  —  Lettbes  de  cachet  du  Roy 

addressantes  à  messieurs  de  la  ville  pour  aller 

trouver  Sa  Majesté  à  Fontainebleau 

sdr  le  subject  dudict  eedict  de  creation. 

a  octobre  i6i3.  (Fol.  169  v*.) 

De  par  le  Rot. 

«Noz  chers  et   bien   amez.   Les   gens   de    noz 
Comptes    vous   ayant  renvoyé  vers  nous  par  leur 
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arrest  du  premier  jour  de  ce  meys ,  pour  vous  oyr 
et  pourveoir  sur  les  remonstrances  et  opposition  que 
leur  avez  faictes  contre  la  création  des  deux  payeurs 
des  rentes  assignées  sur  les  deniers  de  noz  gabelles, 
ordonnez  par  nostre  eedict  du  moys  d'Aoust  der- 
nier, et  pour  ce  que  la  vérification  dudict  eedict  est 
nécessaire  et  pressée,  affin  de  promplement  donner 
ordre  que  le  payement  desdictes  rentes  soit  faict 
au  bien  et  contantement  du  publicq  et  seureté  de 
noz  deniers.  A  ces  causes,  nous  voulions  que  trois 
d'entre  vous  seuHement  nous  viennent  trouver  en 
ce  lieu,  dans  lundy  prochain,  pour  nous  faire  en- 
tendre et  à  la  Royne  régente,  nostre  très  hon- 
norée  dame  et  mère,  vosdictes  remonstrances  et 
causes  d'opposition,  affin  de  vous  y  pourvoir  ainsy 
que  verrons  raisonnable,  ce  que  debvez  attendre  de 
nous  comme  ayant  ung  esgal  soing  d'asseurer  noz 
deniers  et  faire  que  noz  subjectz  sont  payez  de  leurs- 
dictes  rentes  après  les  quartiers  expirez,  sans  re- 
mise ny  divertissement.  Et  où,  soubz  prétexte  de 
quelques  considérations,  vous  différeriez  de  nous 
venir  trouver  dans  ledict  jour,  nous  serons  con- 
traincts,veu  l'importance  de  cest  affaire,  de  mander 
ausdictz  gens  de  noz  Comptes  de  procedder  à  la 
veriffication  de  cest  eedict  sans  s'arresler  à  leurdict 
arrest,  ou  autrement  y  pourvoir,  ainsy  que  nous 
verrons  la  nécessité  de  nos  affaires  et  bien  de  nos 
subjects  le  requérir.  Et  pourtant  n'y  faictes  fauite. 
Car  tel  est  nostre  plaisir. 

r  Donné  à  Fontainebleau,  ce  deuxiesme  jour  d'Oc- 
tobre mil  six  cens  treize.  5) 

Signé  :  «LOUYSa,  et  plus  bas  :  «de  Lomenie-o. 

Et  sur  l'inscription  est  escript  :  «A  noz  très  cbers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  r; 

Et  cacheptée  de  cire  rouge. 

CCCVII.  —  Assemblée  sun  lesdictes  lettres. 
5  octobre  i6i3.  (Fol.  J70.) 

tf Monsieur...,  plaise  vous  trouver  demain,  deux 
heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la  Ville  pour  en- 
tendre la  lecture  des  lettres  missives  à  nous  envoyées 
par  le  Roy  touchant  l'eedict  de  création  de  deulx 
offices  de  recepveurs  et  payeurs  des  rentes  du  sel,  et 
pour  adviser  ad  ce  qui  est  à  faire  sur  ce  subject. 
Vous  priant  n'y  voulioir  faillir. 

ir Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  qua- 
triesme  Octobre  mil  six  cens  treize. 
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Les   Prévost  des   Marchans  et  Eschevins  de    la 


ville  de  Paris,  tous  vostres.i» 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  ladicle  Ville. 

Du  samedy  cinquiesme  jour  d'Octobre  mil  six 
cens  treize. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  entendre 
la  lecture  des  lettres  de  cachet  à  nous  envoyées  par 
le  Roy  touchant  l'eedict  de  création  de  deux  offices 
de  receveurs  et  payeurs  des  rentes  du  sel,  et  pour 
adviser  à  ce  qui  est  à  faire  sur  ce  subject,  sont 
comparuz  : 

Monsieur  de  Grieu,  sieur  de  Sainct  Aubin,  con- 
seiller en  Parlement, Prévost  des  Marchans; 

Monsieur  Desprez,  Monsieur  Merault,  Monsieur 
Desneux,  Monsieur  Clapisson,  Eschevins; 

Monsieur  Prévost,  sieur  de  Mallassize,  conseiller 
en  Parlement,  Monsieur  Amelot,  maistre  des 
Comptes,  Monsieur  Pothier,  sieur  de  Quevilly,  con- 
seillers de  ladicte  Ville. 

Et  voulant  par  mondict  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans reprpsenter  à  la  compagnie  les  causes  de 
ladicte  assemblée,  lesdictz  sieurs  Conseillers  de  la 
Ville  ont  dict  qu'ils  ne  pouvoient  opiner  d'autant 
qu'ils  n'estoient  nombre  suffisant  et  qu'il  falloit  du 
moings  estre  le  tiers. 

Sur  quoy  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
leur  a  remonstré  qu'il  estoit  besoing  leur  faire 
entendre  la  lecture  des  lettres  de  cachet  que  le 
Roy  avoit  envoyées,  pour,  ce  faict,  adviser  ad  ce 
que  l'on  auroit  à  faire.  Et  sur  ce,  mondict  sieur  le 
Prévost  a  remonstré  à  ladicte  compagnie  que  à  la 
vérification  de  l'eedict  de  la  création  de  deux  offices 
de  recepveurs  et  payeurs  des  rentes  assignées  sur 
le  sel  la  Ville  s'est  opposée  à  la  Chambre  des 
Comptes  et  fourny  leurs  causes  d'opposition  au 
moyen  desquelles  nosdictz  sieurs  des  Comptes  n'ont 
veriffié  iceluy.  Depuis,  Sa  Majesté  a  envoyé  ses 
lettres  de  jussion  à  ladicte  Chambre  pour  ladicte 
veriffication,  lesquelles  ont  esté  commuuicquées  à 
iadicte  Ville,  de  l'ordonnance  de  ladicte  Chambre. 
Sur  lesquelles  ayant  assemblé  le  Conseil  de  ladicte 
Ville,  auroit  esté  arresté  de  persister  auxdictes 
causes  d'opposition  et  que  ladicte  Ville  yroit  en 
ladicte  Chambre  y  faire  remonstrance,  tant  de  vive 
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voix  que  par  escripl.  Ce  qui  avoit  esté  faict.  Sur  les- 
quelles lettres  nosdictz  sieurs  des  Comptes  auroient 
encore  ordonné  ne  pouvoir  entrer  en  la  veriflcation 
dudict  eedict. 

De  quoy  Sa  Majesté  advertye,  a  derechef  envoyé  à 
ladicte  Chambre  d'autres  lettres  de  jussion,  sur  les- 
quelles iceulx  sieurs  des  Comptes  auroyent  ordonné, 
avant  que  procedder  à  la  vérification  dudict  eedict, 
<|ue  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  se 
retireroient  par  devers  le  Roy  et  la  Royne  régente 
sa  mère,  pour  estre  oïz  en  leurs  très  humbles  re- 
monstrances  et  pourveu  sur  leur  opposition. 

Dont  Sa  Majesté  estant  advertye,  a  envoyé  ses 
lettres  de  cachet  à  ladicte  Ville,  portant  comman- 
dement à  trois  de  nous  pour  l'aller  trouver  en 
cour  à  Fontainebleau,  lundy  prochain,  pour  faire 
lesdictes  remonstrances  et  les  faire  entendre  à 
la  Royne  régente  sa  mère.  C'est  pourquoy  il  avoit 
aussy  tost  faict  expédier  mandement  à  tous  mes- 
sieurs les  Conseillers  de  ladicte  Ville  pour  se  trouver 
en  la  présente  assemblée,  requérant  vouUoir  adviser 
à  ce  qui  est  à  faire  sur  ce  subject  et  en  donner 
advis. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  lettres  de 
cachet  données  à  Fontainebleau  le  deuxiesme  du 
présent  moys,  signées  :  nLOUYS",  et  au  dessoubs  : 
iTDE  Lomemïeb;  et  ayant  par  mondict  sieur  le  Prévost 
des  Marchans  mis  l'aiTaire  en  délibération,  lesdictz 
sieurs  de  Mallassize  et  Amelot  auroient  percislé  en 
ce  qu'ils  auroient  dict  cy  dessus  et  qu'ils  ne  pou- 
voient  oppiner,  estant  trop  petit  nombre  de  Conseil- 
lers. 

Et  par  le  surplus  de  la  compagnie  a  esté  résolu 
de  percister  aux  causes  d'opposition  par  la  Ville  cy 
devant  formée,  et  que  pour  icelles  faire  entendre  à 
Sadicte  Majesté  et  suivant  lesdictes  lettres  de  cache  t 
trois  desdietz  sieurs  de  la  Ville  seroient  députez 
pour  aller  en  cour  à  Fontainebleau  trouver  leurs 
Majestez,  pour  leur  faire  très  humbles  remons- 
trances sur  leurs  causes  d'opposition  et  leur  repré- 
senter le  grand  et  notable  interrest  que  la  Ville  et 
les  particuliers  rentiers  auroient  si  ledict  eedict 
avoit  lieu,  et  supplier  Leursdictes  Majestez  de  le 
voulloir  revocquer. 

Apres  laquelle  délibération,  se  sont  lesdictz  sieurs 
Conseillers  de  la  Ville  retirez,  et  à  l'instant  mon- 
dict sieur  le  Prévost  des  Marchans  et  messieurs 
Desprez  et  Desneux,  Eschevins,  ont  esté  priez  de 
prendre  la  peine  d'aller  en  court  trouver  Leursdictes 
Majestez  pour  l'effect  que  dessus. 
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CCCVIII.  —  Advis  pour  le  sieur  de  Lomenye 

TOUSCHANT  LE  BASTBAU  DE  JoiGNY 

[a\^ec  l']arrest  du  Conseil  au  PRePFicT 

DE  MAISTRE  JeHAN   DE  BlEZ 

POUR     l'eSTABLISSEMENT     d'uNG    BASTEAC     VIVANDIER 

À   JoiGNÏ 

[et  les]  lettres  du  Roy  sur  l'establissement 

DUDICT   BASTEAU. 
5  octobre  i6i3.  (Fol.  171  v°.) 

Exlraict  des  Registres  du  Conseil  d' Estai. 

<f  Sur  la  requeste  présentée  au  Roy  en  son  Conseil 
par  le  sieur  de  Lomenye,  conseiller  et  contrôleur  de 
la  maison  de  Monsieur  leDaulphin,  subrogé  au  lieu 
de  Maistre  Jehan  de  Riez,  tendant  ad  ce  que  suivant 
et  conformément  à  l'advis  des  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  donné  à  Sa  Majesté 
suivant  l'arrest  du  Conseil  du  dixneufiesme  Juillet 
dernier,  il  pleust  à  Sadicte  Majesté  permettre  audict 
suppliant  de  faire  eslablir,  pour  la  commodité  et 
usage  du  publicq,  ung  coche  ou  basteau  de  voicture 
en  la  ville  de  Joigny  sur  Yonne,  pour  descendre  cer- 
tain jour  la  sepmaine  en  la  ville  de  Paris  et  remon- 
ter de  mesme  audict  Joigny,  chargé  de  touttes  sortes 
de  marchandises,  à  l'instar  de  ceulx  de  Melun  et 
Corbeil.  Veu  ladicte  requeste;  le  placet  présenté  au 
Roy  par  ledict  de  Riez  ad  ce  que  pour  la  commo- 
dité publicque  il  feust  estably  ung  basteau  ou  coche 
de  voicture  de  la  ville  de  Joigny  à  Paris,  du  dernier 
Octobre  mil  six  cens  sept,  renvoyé  par  Sa  Majesté 
à  son  Conseil  pour  luy  donner  advis;  arrest  du 
Conseil  du  dixneufiesme  Juillet  mil  vi"  huict,  par 
lequel  auroit  esté  ordonné  que  ledict  placet  sera 
communicqué  au  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, lesquelz  leur  donneront  et  envoyeront  leur 
advis  sur  le  contenu  en  iceluy,  et  rapporté  au  Con- 
seil estre  ordonné  sur  l'establissement  dudict  basteau 
ce  qu'il  appartiendra;  l'advis  desdietz  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  contenant  qu'ils  sont  d' advis , 
soubs  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  que  ledict  bas- 
teau ou  coche  soit  estably  de  moyenne  grandeur, 
pour  mener  et  voicturer  indifféremment  touttes 
sortes  de  personnes  et  marchandises  de  Paris  à 
Joigny  et  de  Joigny  à  Paris,  tant  en  hiver  qu'en 
esté,  à  certain  jour  de  la  sepmaine,  du  xxiiii'  Juillet 
dernier;  la  subrogation  dudict  de  Riez,  du  tran- 
tiesme  jour  desdietz  moys  et  an  :  le  Roy  en  son 
Conseil  a  ordonné  qu'il  pourra  estre  estably  ung 
basteau  de  voicture  audict  Joigny  aux  conditions  por- 
tées par  l'advis  des  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  ceste  ville  de  Paris. 
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irFaict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  leau  à  Paris, 
h  dixseptiesme  jour  de  Septembre  mil  six  cens 
neuf'.  7» 

Ainsy signé:  «Faysh). 

«LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris  et  au  Prévost  d'Auxerre  ou  son  Lieutenant,  ou 
an  plus  proche  juge  royal  de  Joigny  sur  ce  premier 
requis,  salut.  Jehan  de  Biez  ayant  cy  devant  proposé 
au  feu  Roy,  nostre  très  honnoré  seigneur  et  père 
que  Dieu  absolve,  pour  la  commodité  publicque, 
l'establissement  d'ung  coche  ou  basteau  de  voic- 
ture  en  la  ville  de  Joigny  sur  Yonne  pour  des- 
cendre certain  jour  de  la  sepmaine  en  nostredicte 
ville  de  Paris  et  remonter  audict  Joigny,  chargé  de 
toutles  sortes  de  personnes  et  marchandises,  il  en 
auroit  renvoyé  le  placet  en  son  Conseil,  auquel  par 
arrest  du  dixncufiesme  Juillet  mil  vi"  huict,  auroit 
esté  ordonné  que  ledict  placet  .seroit  communicqué 
à  vous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour 
avoir  sur  iceluy  vostre  advis.  A  quoy  vous  auriez 
satisfaicl  par  acte  du  xxiiii"  Juillet  mil  vi'  neuf;  et  en 
suittede  ce,  par  aultre  arrest  de  nostredict  Conseil 
du  xvu'  Septembre  ensuivant,  auroit  esté  ordonné 
qu'il  pouvoit  estre  estably  ung  basteau  de  voiclure 
audict  Joigny,  aux  conditions  portées  par  votre  advis , 
cy  avec  les  susdiclz  arrests  et  autres  pièces  attachées 
soubs  le  contrescel  de  nostre  Chancellerie.  A  ceste 
cause,  voullans  contribuer  tout  ce  qu'il  nous  sera 
possible  à  ce  qui  est  de  la  commodité  de  noz  sub- 
jects  et  du  bien  publicq,  et  désirant  par  mesme 
moyen  gratiflier  et  favorablement  traicter  nostre  amé 
et  féal  conseiller  et  secrétaire  Maistre  Charles  de 
Lomenye,  subrogé  et  ayant  les  droicts  ceddez  dudicl 
de  Biez,  ainsy  qu'il  nous  est  apparu  par  l'acte  aussy 
cy  attaché,  en  considération  desbonsetlidels  services 
qu'il  nous  a  cy  devant  renduz  et  qu'il  continue  cha- 
cun jour  :  Nous  conformément  à  vosdictz  advis  et 
aux  susdictz  arrests  de  notre  Conseil,  et  de  l'advis 
de  la  Royne  régente  nostre  très  honnorée  dame  et 
mère,  luy  avons  permis  et  permettons  par  ces  pré- 
sentes signées  de  nostre  main  d'establir  audict  Joi- 
gny ung  basteau  ou  coche  de  grandeur  convenable 
pour  en  iceluy  faire  mener  et  voicturer  indifférem- 
ment toutles  personnes  et  marchandises,  de  Paris  à 
Joigny  et  dudict  Joigny  à  Paris,  en  tout  temps,  soit 
hiver  ou  esté,  lequel  partira  le  vendredy  à  neuf 
heures  du  matin  dudict  Joigny,  et  arrivera  à  Paris 
le  lundy  ensuivant  à  cinq  heures  du  soir,  pour  en 
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repartir  le  meccredy  à  neuf  heures  du  malin  et  ariver 
audict  Joigny  à  pareille  heure  ie  lundy  ensuivant, 
ou  à  tels  autres  jours  et  heures  que  vous  prescrirez 
et  trouverez  plus  propres  et  convenables.  Et  pour 
cest  effect,  le  voiclurier  sera  tenu  d'avoir  deux 
basleaulx  qui  feront  le  voyage  de  sepmaine  en 
sepmaine,  l'ung  après  l'aultre,  sans  qu'ils  puissent 
partir  ensemblement,  ains  en  demeurera  tousjours 
ung  audict  Joigny  pour  partir  quant  l'autre  arri- 
vera. Pour  quoy  faire  il  pourra  faire  prendre  et  luy 
avons  attribué  assavoir,  pour  chacune  personne 
venant  dudict  Joigny  à  Paris  vingt  cinq  solz,  et 
vingt  sept  solz  six  deniers  pour  remonter  de  Paris 
à  Joigny,  vingt  cinq  solz  tournois  pour  la  voiclure 
de  chacun  muid  de  vin  ou  verjus,  vingt  solz  pour 
chacun  baril  de  salines,  vingt  cinq  solz  lournois 
pour  la  voiclure  de  chacun  cent  de  molues  en  pille, 
et  quarante  sols  lournois  pour  chacun  cent  pesant 
de  valises,  bardes,  argent  ou  pacquets,  et  de  toutles 
autres  choses  et  marchandises  à  l'equipollent,  sans  en 
ce  comprendre  les  bardes  que  les  personnes  auront 
lesquelles  seront  portées  franchement  jusques  au 
poids  de  quatre  livres  pour  chacun.  Et  afiSn  que 
les  deniers  et  autres  choses  précieuses  puissent 
estic  en  seureté,  le  voicturier  sera  tenu  d'avoir  dans 
ses  basleaulx  de  bons  coffres  fortz  et  de  bailler 
bonne  et  suffisante  caution  par  devant  vous,  pour 
l'asseurance  desdictz  deniers  et  marchandises  qui 
luy  seront  baillés  à  voicturer,  à  peyne  de  tous 
duspens,  dommages  et  interrestz.  Comme  aussy,  à 
ce  qu'il  ne  puisse  estre  innové  auculne  chose  en  ce 
qui  esl  prescript  cy  dessus,  nous  voulions  qu'il  en 
soit  mis  ung  tableau  ou  pancarte  au  lieu  le  plus 
esminent  du  port  dudict  Joigny.  A  la  charge  touttes- 
fois  que  le  présent  establissement  de  basteau  ne 
pourra  osier  ny  empescher  la  liberté  aux  mariniers 
et  tous  autres  qui  vouldronl  charger  et  voicturer, 
sinon  aux  veilles  et  jours  que  ledict  basteau  debvra 
partir  dudict  Joigny  et  après  icelluy  desmarré  et 
les  chevaulx  au  traict,  à  condition  aussy  que  le 
voicturier  d'iceluy  sera  tenu  de  partir  et  arriver 
aux  jours  et  heures  des^usdictes,  chargé  ou  non 
chargé,  à  peyne  de  tous  despens,  dommages  et  in- 
terresls'^).  Pour  d'iceluy  basteau  et  des  revenus  et 
esmolumens  qui  en  proviendront  jouir  et  user  par 
ledict  de  Lomenye,  ses  hoirs,  successeurs  et  ayans 
causes;  et  ce  pendant  et  durant  le  temps  de  qua- 
rente  années  suivantes  et  consécutives,  à  commancer 
du  jour  dudict  establissement  pour  après  estre  reuny 
et  incorporé  à  l'augmentation  de  nostre  domayne.Sy 
vous  mandons  et  à  chacun  de  vous  endroict  soy  très 


"'  Cet  arrêt,  dont  la  minute  est  conservée  au  folio  160  du  volume  E  9  3' des  Archives  nationales, a  déjà  été  signalé  au  tome  XIV, 
p.  871,  note  II,  à  propos  de  l'avis  du  Bureau  du  ai  juillet  1609,  inséré  à  celte  date  dans  les  registres  de  la  Ville. 

'•'  Ces  conditions  sont  celles  qui  avaient  été  fixées  pour  le  bail  du  coche  d'eau  de  Sens  en  1607  (t.  XIV,  p.  içi'i-igS). 
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expnessenienl  enjoignons  que  vous  ayez  à  proced- 
der  à  l'establissement  dudict  basteau,  conformément 
audict  advis,  et  de  tout  le  contenu  cy  dessus  faire 
jouir  ledicf  de  Lomenye,  ou  ceuix  qui  de  luy  auront 
droict  et  pouvoir  en  ce,  sans  permettre  qu'il  y  soit 
mis  ou  donné  aulcun  trouble  ou  empeschement, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelconques, 
desquelles  nous  avons  retenu  et  réservé  à  nous  et  à 
nosire  Conseil  la  cognoissance ,  et  icelle  interdicte  et 
deffendue  à  tous  autres  juges  quelconques.  Car  tel 
est  notre  plaisir. 

(f  Donné  à  Paris  le  dernier  jour  d'Aoust,  l'an  de 
grâce  mil  six  cens  treize  et  de  nostre  règne  le  qua- 
Iriesme.» 

Ainsy  signé:  (tLOUYS.  Par  le  Roy,  la  Royne 
régente  sa  mère  présente,  Phelippeaulx.t»  Et  scellée 
du  grand  scel  de  cire  jaulne. 

irLes  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  les  lettres  patientes  du 
Roy  données  à  Paris  le  dernier  jour  d'Aoust  der- 
nier, signées  :  ff  LOUIS  «,  et  au  dessoubs  :  rpar  le 
Roy,  la  Royne  régente  sa  mère  présente,  Phelip- 
PEAuxn,  et  scellée  sur  simple  queue  de  cire  jaulne, 
obtenues  par  Maistre  Charles  de  Lomenye,  conseil- 
ler et  secrétaire  de  Sa  Majesté,  subrogé  et  ayant  les 
droicls  ceddez  de  Jehan  de  Biez,  à  nous  adressantes, 
par  lesquelles  Sa  Majesté,  pour  les  causes  et  con- 
sidérations y  contenues,  a  permis  audict  sieur  de 
Lomenye  d'establir  à  Joigny  ung  basteau  ou  coche 
de  grandeur  convenable,  pour  en  iceluy  faire  mener 
et  voicturer  indifféremment  touttes  personnes  et 
marchandises  de  Paris  à  Joigny  et  dudict  Joigny  à 
Paris,  en  tout  temps,  soit  hiver  ou  esté,  lequel  par- 
tira le  vendredy  à  neuf  heures  du  matin  dudict 
Joigny  et  arivera  à  Paris  le  lundy  ensuivant  à  cinq 
heures  du  soir,  pour  en  repartir  le  meccredy  à  neuf 
heures  du  matin,  et  ariver  audict  Joigny  à  pareille 
heure  le  lundy  ensuivant,  ou  à  tels  autres  jours  et 
heures  qu'il  sera  par  nous  prescript.  Et  pour  cest 
effect,  le  voicturier  sera  tenu  avoir  deux  basteaulx 
qui  feroient  le  voyage  de  sepmaine  en  sepmaine 
l'ung  après  l'autre,  sans  qu'ils  puissent  partir 
ensemblement,  ains  en  demeurera  toujours  un 
audict  Joigny  pour  partir  quant  l'autre  arrivera. 
Pour  qnoy  faire  il  pourra  prendre,  et  luy  a  Sa  Ma- 
jesté altribué,  pour  chacune  personne  venant  dudict 
Joigny  à  Paris  vingt  cinq  solz,  et  vingt  sept  solz  six 


deniers  pour  remonter  de  Paris  audict  Joigny,  xxv  s. 
pour  la  voicture  de  chacun  muid  de  vin  ou  verjus, 
vingt  sols  pour  chacun  baril  de  saline,  vingt  cinq 
solz  pour  chacun  cent  de  mouslue  en  pille,  et  qua- 
rante solz  pour  chacun  cent  pesant  de  vallizes, 
hardes,  argent  ou  pacquets,  et  de  touttes  autres 
choses  et  marchandises  à  l'esqùipollent,  sans  en  ce 
comprendre  les  hardes  que  les  personnes  auront, 
lesquelles  seront  portées  franchement  jusques  au 
])oids  de  quatre  livres  pour  chacune.  Lequel  voictu- 
rier sera  tenu  avoir  dans  ses  l)asteaulx  de  bons  coffres 
lortz  et  de  bailler  bonne  et  suffisante  caution  par 
devant  nous  pour  l'asseurance  desdictz  deniers  et 
marchandises  ainsi  que  plus  au  long  le  contiennent 
iesdictes  lettres-  veu  aussy  l'advis  donné  à  Sa  Ma- 
jesté par  noz  prédécesseurs  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  le  vingt  quatriesme 
jour  de  Juillet  mil  six  cens  neuf,  pour  Testablisse- 
ment  dudict  basteau,  par  lequel  entre  autres  choses 
Sa  Majesté  est  supplyée  très  humblement  renvoyer 
iedict  de  Biez  par  devers  eulx  pour  prendre  lettres 
(le  provision,  bailler  caution  et  autres  charges  néces- 
saires pour  Iedict  establissement,  attendu  qu'il  est 
(juestion  de  navigation  dont  la  cognoissance  nous 
appartient;  arrest  de  Nosseigneurs  du  Conseil  du 
dix  septiesme  Septembre  audict  an  mil  six  cens  neuf 
intervenu  sur  Iedict  advis,  par  lequel  Sa  Majesté 
ordonne  qu'il  pourra  estre  estably  ung  basteau  de 
voicture  audict  Joigny,  aux  conditions  portées  par 
Iedict  advis;  la  requeste  à  nous  présentée  par  Iedict 
sieur  de  Lomenye,  le  vingtiesme  Septembre  dernier, 
tendant  ad  ce  qu'il  nous.pleust  ordonner  Iesdictes 
lettres  estres  registrées  au  greffe  de  ladicte  Ville , 
pour  jouir  par  luy  du  contenu  en  icelles  et  proced- 
der  à  l'establissement  dudict  basteau,  dont  celuy 
([u'il  commettoit  pour  en  faire  la  voicture  bailleroit 
par  devant  nous  bonne  et  suffisante  caution;  conclu- 
sions du  Procureur  du  Roy  de  ladicte  Ville,  auquel 
le  tout  a  esté  communicqué,  et  tout  considéré  : 

(f  Déclarent  qu'ils  ne  peuvent  procedder  à  l'en- 
legistrement  desdictes  lettres  et  neantmoings  or- 
donné que,  se  pourvoyant  par  Iedict  sieur  de  Lo- 
menye suivant  Iedict  advis  de  noz  prédécesseurs 
Iedict  jour  vingt  quatriesme  Juillet  mil  six  cent  neuf 
et  arrest  de  Nosseigneurs  du  Conseil  du  dixsep- 
tiesme  Septembre  ensuivant,  luy  sera  pourveu '''. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  cin- 
quiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  treize.» 


'■'  Si  le  Bureau  no.  \  oulut  poiat  enregistrer  les  lettres  du  Roi  obtenues  par  Charles  de  Loinénic ,  c'est  évidemment  parce  qu'il 
les  considérait  comme  contraires  aui  droits  de  ta  Ville.  Dans  l'avis  donné  le  au  juillet  1609,  les  membres  du  Bureau  avaient  comme 
ils  le  rappellent  ici,  supplié  le  Roi  d.;  renvoyer  le  solliciteur  npardevers  euli  pour  prendre  lettres  de  provision,  bailler  caution  et 
autres  charges  nécessaires  pour  Iedict  establissement,  attendu  qu'il  est  question  de  navigatio.-i  dont  ta  cognoissance  nous  appartient». 
lli  SR  refusèrent  donc  n  admettre  un  acte  où  le  Roi  donnait  en  son  nom  ces  provisions  et  spécifiait  qu'à  l'expiration  de  la  concession 
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CCCIX. 


REGISTRES  DU  BUREAU 


Ordonnance  touchant  les  fontaines 
de  rongis. 

11  octobre  i6i3.  (Fol.  174  v'.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  vilk  de  Paris. 

(tH  est  ordonné  que  dedans  trois  jours  Jehan 
Coing,  maistre  maçon  à  Paris  et  entrepreneur  des 
bastimens  et  ouvraiges  des  fontaines  de  Rongis, 
nous  présentera  au  Bureau  de  ladicte  Ville  homme 
suffisant  et  solvablc  pour  estre  caution  pour  luy  au 
lieu  de  feu  Jonas  Robelin  qui  est  decedé,  et  qui 
s'estoit  obligé  avec  autres  pour  ledict  Coing  de  la 
somme  de  sept  vingtz  dix  mil  livres  tournois.  Autre- 
ment et  à  faulte  de  ce  faire  et  lesdictz  trois  jours 
passez,  y  sera  pourveu. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
unziesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  treize,  w 


CCCX.  DeFFENCE  D'ALLER 

ACDEVANT  DES  MARCHANTS  DE  CIDRES 
PODR   LES  ACHEPTER. 

13  octobre  i6i3.  (Fol.  175.) 

ir  Sur  la  remonstrance  h  nous  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  par  le  Procureur  du  Roy  d'icelle  que,  com- 
bien que  par  les  ordonnances  il  soit  expressément 
deffendu  à  touttes  personnes  tant  marchans  que 
autres,  quand  ils  auront  chargé  des  marchandises, 
T?ivres  et  danrées  pour  amener  en  ceste  Ville,  de 
les  vendre  ny  descharger  en  chemyn,  ains  les  ame- 
ner directement  vendre  aux  places  publicques  et 
accoustumées ,  à  peine  de  forfaicture,  ce  neant- 
moings  il  a  receu  plusieurs  plainctes  de  ce  que, 
au  lieu  par  les  marchans  de  oitres  d'amener  vendre 
leurcitre  à  la  Grève,  ils  s'arrestent  es  faulxbourgs  de 
cestedicle  Ville  ou  en  autres  lieux,  où  ils  le  vendent 
à  des  regraltiers  qui  vont  au  devant  d'eulx,  à  quoy 
est  besoing  pourvoir,  requérant  deffences  estre 
faictes  de  vendre  ny  achepter  dudict  citre  ailleurs 
que  es  dites  places  publicques,  à  peine  de  confis- 
cation, d'amande  arbitraire  et  de  prison.  Nous,  fai- 
sant droict  sur  le  réquisitoire  dudict  Procureur  du 
Roy  de  ladicte  Ville,  avons  enjoincl  et  enjoignons  à 
tous  marchans  roulliers  ou  autres  personnes  ayant 
chargé  des  citres  dans  leurs  charrettes  pour  les  ame- 
ner vendre  en  cestedicte  Ville,  de  venir  directement 


[161 3] 

à  la  place  de  Grève  pour  les  vendre,  ainsy  qu'il  est 
accoustumé,  sans  s'arrester  par  les  chemins  ny  les 
vendre  es  faulxbourgs  ou  autres  lieux,  sinon  en  la- 
dicte place  de  Grève,  à  peyne  de  confiscation  des- 
dicfz  citres;  comme  aussy  faisons  deffences  à  touttes 
personnes,  regrattiers  et  autres,  d'aller  au  devant 
desdictz  citres  pour  en  achepter,  soit  ausdicts  faulx- 
bourgs ou  parles  chemins,  à  peine  d'amande  arbi- 
traire et  de  prison.  Et  ad  ce  que  personne  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance,  ordonnons  que  le  présent 
jugement  sera  affiche'  es  portz,  portes  et  places  pu- 
blicques. 

(fFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  douziesme  jour 
d'Octobre  mil  six  cens  treize,  n 

CGGXI.  —  Arrest  du  Conseil  portant  reiglement 

EN  LA  CHARGE  DE  RECEVEUR 

des  rentes  des  RECEPTES  GENERALLES. 

i5  octobre  i6i3.  (Fol.  175  v°.) 

Extraict  des  Registres  du  Conseil  d' Estât  C. 

(f  Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  par  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  que  le 
feu  Roy  dernier  deceddé  que  Dieu  absolve,  ayant 
faici  estât,  ainsy  que  Sa  Majesté  heureusement  ré- 
gnant faict  encores  à  présent,  que  les  rentes  con- 
stituées sur  l'Hostel  de  ladicte  Ville  assignées  sur 
les  receptes  generalles  des  finances  seroyent  payées 
d'une  demye  année  par  an,  attendant  que  la  com- 
modité de  ses  affaires  peust  permettre  d'en  payer 
d'avantage,  fondz  auroit  esté  laissé  dans  les  estatz 
de  ses  finances  qui  s'expédient  par  année  pour  les 
generalitez  de  Paris,  Amyens,  Soissons,  Chaalons, 
Orléans,  Tours,  Poitiers,  Thoulouze  et  Rouen,  de 
la  somme  de  deux  cens  quatre  vingtz  trois  mil  six 
cens  vingt  huict  livres  unze  sols  huict  deniers,  tant 
pour  ladicte  demye  année  desdictes  rentes  que  pour 
l'année  entière  des  gages  des  receveurs  et  payeurs  et 
le  total  des  espices,  fraiz  et  façon  de  leurs  comptes 
et  autres  fraiz  pour  leurs  bureaulx,  déchet  d'espèces, 
tarre  de  sacqs  et  port  de  deniers  de  leurs  maisons 
audict  Hostel  de  Ville,  neantmoings  que  ledict  fondz 
est  moindre  de  plus  de  qiiarente  mil  livres  qu'il  ne 
fault,  et  par  ce  moyen  que  lesdictes  rentes  ne  sont 
payées  qu'à  raison  d'ung  quartier  et  demy  par  an- 
née; ce  qu'ils  ont  recognu  procedder  tant  de  ce  que 
le  fonds  nécessaire  pour  lesdictes  espices  et  frais 
n'a  voit  esté  laissé  que  pour  les  retranchements  qui 
ont  esté  faictz  à  diverses  fois,  depuis  l'année  mil  cinq 


ce  bateau  serait  incorporé  à  son  domaine.  On  dut  faire  droit  à  cette  opposition  de  la  Ville ,  car,  ainsi  qu'il  a  été  dit  au  tome  XI V, 
p.  871  (note  4),  celle-ci  concéda,  en  1616,  à  Charles  de  Loménie  le  bail  du  bateau  de  Joijjny  moyennant  une  redevance  annuolio 
de  60  6.  t. 

'■'  La  minute  de  cet  arrêt  est  conservée  aux  Archives  nationales  dans  le  volume  E 4 a*,  fol.  «iS.  Cf.  ci-dessous,  n°  cccxxxvh. 
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cens  quatre  vingtz  dix  sept,  du  fonds  qui  auparavant 
estoit  laissé  par  lesdictz  cstatz  à  cause  des  rentes 
que  l'on  a  estimé  avoir  esté  racheptées  et  amorties, 
et  entre  autres  par  Maistre  Louys  Feret  qui  avoit 
faict  party  de  rachepter  trente  six  mil  livres  tournois 
de  renies  annuelles  constituées  sur  lesdictes  receptes 
generalles ,  moyennant  la  disposition  des  offices  des 
recepveurs  et  payeurs  des  renies  constituées  par  les 
generalitez ,  dont  le  susdicl  fondz  auroit  esté  dimi- 
nué en  l'année  mil  \i'  dix  pour  faire  celui  des  gaiges 
desdictz  officiers,  et  neantmoings  ledict  Feret  ne 
laisse  de  jouir  des  arreraiges  desdictes  rentes  par 
luy  amortyes,  lesquels  doibvent  servir  pour  lesdictz 
gaiges,  aultrement  Sa  Majesté  se  Irouveroit  Iczée  au- 
dict  party  et  le  publicq  grandement  intéressé;  sup- 
pliant Sadicle  Majesté  leur  pourvoir  pour  ladicte 
faulte  de  fondz,  tant  du  passé  que  pour  l'advenir  : 
Le  Roy,  en  son  Conseil,  a  ordonné  et  ordonne  que, 
dans  huict  jours,  le  receveur  et  payeur  desdicles 
rentes  présentera  audict  Conseil  un  bref  estât  con- 
tenant au  vray  et  par  chappitres  séparez  la  recepte 
et  despence  qu'il  doit  faire  chacune  année  à  cause 
de  sadicle  charge,  lequel  sera  certiffié  par  lesditz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  ung  aullre 
estai  des  partyes  de  rentes  qu'ils  estimeront  debvoir 
estre  rejectées  dudict  estât  pour  avoir  esté  rachep- 
tées ou  aultrement  esteinctes  au  proffict  de  Sadicte 
Majesté  et  de  ladicte  Ville,  pour  sur  lesdictz  estais 
reigler  le  fonds  qu'il  conviendra  pour  le  payement 
de  la  demye  année  entière  desdictes  renies  et  des 
charges  ordinaires  des  gaiges  d'officiers,  espices  et 
façon  des  comptes,  fraiz  de  bureau ,  déchet  d'espèces, 
et  l'employer  es  estais  des  finances  de  Sa  Majesté  qui 
s'expédieront  pour  l'année  prochaine. 

(-Faicl  au  Conseil  d'Esfaldu  Roy,  tenu  à  Fontaine- 
bleau lequinziesraejour  d'Octobre  mil  vi"  treize.» 

Et  au  dessoubs,  signé  :  (cde  Flecelle?»;  et  colla- 
lionné. 


CCCXII.  —  Arrest  du  Conseil  touchant 

LES  RENTES  DU  ClERGÉ. 
j5  octobre  i6i3.  (Fol.  176  v*.) 

Extraict  des  Registres  du  Conseil  d'Estat^^K 

r  Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  par  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  que, 
pour  faire  cognoistre  d'où  procedde  la  faulte  de  fondz 
qui  se  trouve  au  payement  des  quatre  quartiers  des 
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renies  constituées  audicl  Hoslel  de  Ville  assignées 
sur  le  Clergé,  qui  se  convertit  et  employé,  au  pré- 
judice du  publicq  et  sans  que  Sa  Majesté  en  reçoive 
aulcune  utilité,  en  payement  des  partyes  extraordi- 
naires ausquelles  Sa  Majesté  n'est  tenue  ny  pareil- 
lement ledict  Clergé,  ilz  ont  cy  devant  et  long 
temps  a  supplié  Sadicle  Majesté  de  faire  représenter 
par  Maistre  François  de  Caslille,  receveur  gênerai 
du  Clergé,  les  comptes  par  luy  renduz  audicl  Clergé 
depuis  l'année  mil  vi"  sept,  pour  en  avoir  communi- 
cation, sans  neantmoings  avoir  aucune  intention  de 
faire  rejecler  aucune  des  partyes  y  employées  ny 
autrement  procedder  contre  ledict  de  Caslille;  sur 
quoy  Sadicle  Majesté  auroit  commis  et  député  au- 
cuns des  sieurs  de  son  Conseil  pour  voir  lesdictz 
comptes,  et  à  ceste  fin  ordonné  que  ledict  de  Caslille 
les  meltroil  entre  leurs  mains,  ce  qu'il  n'a  encore 
faicl,  en  quoy  le  publicq  reçoit  beaucoup  de  préju- 
dice. Requeroient  pour  ce  Sadicle  Majesté  voulloir 
ordonner  que,  dans  huici  jours  pour  tous  delaiz, 
ledict  de  Caslille  représentera  lesdictz  comptes  es 
mains  desdictz  sieurs  commissaires  et  qu'ils  en  don- 
neront communication  aux  supplians  pour  verifÇer 
la  justice  de  leurs  remonstrances  :  Le  Roy  en  son 
Conseil,  ayant  esgard  à  ladicte  remonstrance  a  or- 
donné et  ordonne  que  ledict  de  Caslille,  receveur 
gênerai  du  Clergé  de  France,  représentera  et  mettra 
dans  ung  moys  es  mains  desdictz  sieurs  commissaires 
les  comptes  qu'il  a  renduz  au  Clergé  pour  raison  de 
sadicle  charge,  depuis  ladicte  année  mil  vf  sept, 
et  que  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
en  prendront  communication  en  présence  desdictz 
commissaires  à  telle  fin  que  de  raison. 

cf Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  à  Fontai- 
nebleau le  quinziesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens 
treize.» 

Et  au  dessoubs,  signé  :  trDE  Flecelle»;  et  coHa- 
lionné. 


CCCXIII.  —  Arrest  du  Conseil 

TOUCHANT    LES    RACHAPTS    DES    RENTES. 
i5  octobre  161 3. (Fol.  177.) 

Extraict  des  Registres  du  Conseil  d'Estat  '^). 

(f  Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  ])ar  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris  que  de 
tout  temps  et  antienneté  le  soing  de  faire  payer  les 
rentes  constituées  par  les  Roy  s  à  l'Hostel  de  ladicte 


'■'  La  minute  de  cet  arrêt  figure  dans  le  volume  E4a*,  fol.  ao6. 
'''  Arch.  nat.,  E4a*,  fol.  S07. 
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Ville  leur  ayant  esté  donné  aflin  de  recognoistre 
les  particuliers  à  qui  elles  sont  deues,  ils  ont  tou- 
jours esté  nommez  et  depultez  pour,  au  nom  de  Sa 
Majesté,  constituer  lesdictes  rentes  et  en  faire  passer 
les  contracts  avec  les  acquéreurs;  et  à  mesure  qu'il 
s'en  est  faict  rachapt,  les  contraclz  des  constitu- 
tions et  autres  pièces  qui  chargeoient  Sadicte  Ma- 
jesté et  lesdictz  supplians  leur  ont  esté  rendues, 
neantmoing  depuis  les  derniers  troubles  qu'il  s'est 
rachepté  desdictes  rentes,  tant  des  deniers  provenu/, 
delà  vente  du  parisis,  greffes,  clercs  et  tabellion- 
nages  que  de  la  revente  du  domayne  et  autres  moyens 
qu'il  a  pieu  au  feu  Roy  et  à  Sadicte.Majesté  à  pré- 
sent régnant  destiner  pour  ledict  rachapt,  cest  ordre 
n'a  esté  observé,  ce  qui  est  cause  que  plusieurs 
dont  les  rentes  sont  admorlies  en  reçoivent  indirec- 
tement les  arreraiges,  ausquels  les  receveurs  ne 
font  difficulté  d'en  faire  payement  ni  lesdictz  sup- 
plians de  le  souffrir,  pour  n'avoir  aucune  cognois- 
sance  desdictz  rachaptz,  requerans  ])our  ce  Sadicte 
Majesté  voulloir  ordonner  que  les  contracts  et  autres 
liltres  desdictes  rentes  racheptées  seront  mis  en 
leurs  mains,  comme  il  a  esté  faict  par  le  passé, 
affin  qu'ils  puissent  descharger  leurs  registres  et 
empesclier  que  les  arreraiges  n'en  soient  payez  à 
l'advenir:  Le  Roy,  en  son  Conseil,  a  ordonné  et  or- 
donne que,  pour  les  rachapts  desdictes  rentes  em- 
ployez es  comptes  renduz  à  la  Ghambi'e  des  Comptes 
par  les  commis  à  la  recepte  des  deniers  dudict 
parisis  et  revente  dudict  domaine,  seront  faictz  ex- 
traictz  sur  lesdictz  comptes  des  partyes  y  employées 
pour  lesdictz  rachapts  à  la  diligence  de  son  procu- 
reur gênerai  en  ladicte  Chambre,  auquel  Sa  Majesté 
enjoinct  d'en  requérir  et  poursuivre  l'expédition 
sans  discontinuation,  et  les  délivrer  auxdictz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins.  Et  pour  les  rentes 
dont  plusieurs  particuliers  ont  faict  party  et  sont 
obligez  d'en  faire  rachapt  dans  certaines  années, 
lesquelz  sont  tenuz  de  présenter  par  chacun  an  au- 
dict  Conseil  ung  estât  des  rachapts  par  euk  faictz 
au  courant  de  l'année,  pour  estre  veu  et  veriflié.  Sa 
Majesté  ordonne  qu'après  ladicte  veriffication  il  leur 
sera  délivré  par  les  obligez  ausdictz  rachapts  autant 
desdicts  estatz  deuement  certifiiez,  le  tout  pour  servir 
en  temps  et  lieu  ce  que  de  raison. 

tf  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Fontai- 
nebleau, le  quinziesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens 
treize.  ■« 

Signé  :  «de  Flecelles»,  et  collalionné. 


CCCXIV.   AbREST    du  CoiSSElI,   TOCCHAJiT 

LES  RENTES  DU  SEI,. 
i5  octobre  i6i3.  (Fol.  177  v°.) 

Exlratct  des  Registres  du  Conseil  d'Estat  '•'. 

tr  Sur  ce  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  Ville  de  Paris  ont  remonstré  que,  pour 
satisfaire  au  payement  des  rentes  qui  doibvent  estre 
acquictées  du  fondz  des  quartiers  de  Janvier,  Avril 
et  Juillet  dernier  dont  ils  sont  journellement  pour- 
suiviz  avec  de  grandes  instances  par  les  particu- 
liers possesseurs  desdictes  rentes,  faulte  d'avoir  esté 
payées  par  Maistre  Philippe  de  Gondy,  comme  il 
esloit  tenu ,  il  leur  est  nécessaire  d'avoir  des  con- 
trainctes  contre  les  commis  à  la  receple  des  deniers 
des  gabelles  des  generalitez  de  Tours  et  Champaigne , 
pour  ce  qu'ils  doibvent  desdictz  quartiers  d'Avril  et 
Juillet ,  et  de  reste  des  quartiers  preceddants ,  et  les 
soubz  fermiers  des  greniers  à  sel  de  Sens,  Joigny, 
Tonnerre,  Vezelay,  Dreux  et  Compiegne,  pour  ce 
qu'ils  doibvent  desdictz  quartiers,  ensemble  contre 
les  pleiges,  cautions  et  certilficateurs  dudict  Gondy, 
et  auitrement  leur  pourvoir,  en  sorte  qu'il  leur 
puisse  estre  payé  jusques  à  la  somme  de  huict  cens 
quatre  vingtz  dix  mil  livres  qui  est  deue  pour  les- 
dictes renies,  tant  pour  le  reste  du  quartier  de 
Juillet  mil  six  cens  neuf  que  du  total  des  quartiers 
d'Oclol)re  et  Janvier  ensuivant,  payables  du  fondz 
desdictz  quartiers  de  Janvier,.  Avril  et  Juillet  de  la 
présente  année  :  Le  Roy,  en  son  Conseil ,  a  ordonné 
et  ordonne  qu'il  sera  faict  et  dressé  estât  en  son. 
Conseil  des  deniers  destinez  et  affectez  au  payement 
de  ce  qui  reste  deub  par  ledict  de  Gondy  desdictz 
quartiers  de  Juillet  et  Octobre  mil  six  cens  neuf,  et 
Janvier  mil  vi"  dix  '^),  lequel  sera  mis  es  mains  du 
payeur  des  rentes  qui  doit  entrer  en  exercice  au 
présent  quartier  d'Octobre,  pour  faire  le  recouvre- 
ment desdictz  deniers  et  en  payer  lesdictes  rentes 
deues  desdictz  quartiers,  selon  l'ordre  qui  luy  sera 
baillé  par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins.  Et  affin  que  ledict  recouvrement  soit  faict  en 
bref  temps,  seront  délivrées  audict  receveur  touKes 
les  contrainctes  qui  seront  nécessaires. 

tf  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Fontai- 
nebleau, le  quinziesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens 
treize,  t 

Signé  :  «nt.  Flecelles -î,  et  eollationné. 


<''  Arcli.  nat.,  E49*,  fol.  213. 
'''  Cet  ét«t  fut  dressé  le  16  oclobrc  {Arch.  nat. 
d«ns  le  registre  du  Bureau. 


E  42*,  fol.  aa3);  on  en  trouvera  ci-dessous,  p.  3o5,  le  texte  qui  a  été  inséré 


[  I  c  I  : 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CGCXV.  —  AnREST  DU  Conseil  contenaînt 

REIGLEMENT  DE  LA  CHARGE  ET  FONCTION 
■     DES  DEUX  RECEVEURS 
DES  RENTES  DU  SEL  NOUVELLEMENT  ERIGEZ 
ET  COMME   ILS  DOIBVENT    OBEYR 

À  LA  Ville  et  compter  par  estât  pardevant  eulx. 
i5  octobre  i6i3.  (Fol.  178  v°.) 

Extraict  des  Registres  du  Conseil  d' Estât  f. 

<rSur  les  remonstrances  faictes  au  Roy,  la  Roine 
régente  sa  mère  preseiile,  par  lesT'revosf  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  des  causes 
de  leur  opposition  et  remonstrances,  en  la  Chambre 
des  Comptes,  à  la  verifficalion  de  l'eedict  du  moys 
d'Aoust  dernier  portant  création  de  deux  oflices  de 
receveurs  et  payeurs  des  rentes  constituées  à  l'Hostel 
de  ladicte  Ville  assignées  sur  les  deniers  des  ga- 
belles, pour  lesquelles  ils  ont  esté  renvoyez  vers  Sa 
Majesté  par  arrest  de  ladicte  Cbambre  du  premier 
jour  du  présent  moys.  Sa  Majesté,  de  l'advis  de  ladicte 
dame,  a  ordonné  et  ordonne  qu'il  sera  faict  fondz 
entier  par  chacun  an  pour  le  payement  desdictes 
rentes,  gaiges  desdictz  receveurs ,  espices  et  façon  des 
comptes,  fraiz  de  l'établissement  de  leurs  bureaux, 
déchet  d'espèces  et  tare  des  sacqs ,  et  le  tout  reduict 
à  certaine  somme  modérée  qui  ne  pourra  estre  aug- 
mentée ,  en  telle  sorte  que  le  fondz  desdictes  rentes 
n'en  puisse  estre  aulcunement  diminué.  Pour  raison 
de  quoy  lesdictz  receveurs  feront  les  submissions 
requises  lors  de  leur  réception  et  installation  au- 
dict  Hostel  de  Ville,  et  dudict  fondz  lesdicts  rece- 
veurs seront,  chacun  en  l'année  de  leur  exercice, 
assignez  sur  les  fermiers  des  gabelles  des  genera- 
litez  de  Paris,  Tours  et  Champaigne  pour  recevoir 
les  deniers  desdictz  fermiers  en  ladicte  Ville  do 
Paris  par  leur  simple  quictance,  six  sepmaines  après 
chacun  quartier  expiré,  selon  qu'il  sera  porté  par 
l'estat  qui  en  sera  arreslé  au  Conseil  de  Sa  Majesté, 
auquel  lesdictes  rentes ,  gaiges ,  espices  des  comptes, 
façon  d'iceulx  et  autres  fraiz  susdictz  seront  em- 
ployez par  aci ides  séparez.  Et  leur  sera  ledict  estât 
délivré  pour  servir  à  leursdicles  charges  pendant  les 
quatre  années  restans  à  expirer  du  bail  gênerai  des 
gabelles  faict  au  nom  de  Maislre  Thomas  Robin, 
qui  (iniront  au  dernier  Septembre  mil  six  cens  dix 
sept;  en  fin  de  chacune  desquelles  et  des  autres  sui- 


vantes, et  quatre  moys  après  icelle  expirée,  lesdictz 
receveurs  compteront  par  estât  de  leur  manyement 
par  devant  lesdictz  Prévost  et  Eschevins,  suivant 
l'ordre  contenu  audict  estât  de  Sa  Majesté  et  aupar- 
avant que  de  présenter  leurs  comptes  à  la  Chambre, 
auxquels  ils  ne  pourront  employer  aulcune  partye 
au  préjudice  des  renies  du  courant  de  l'année  dont 
ils  compteront ,  ny  faire  aucun  divertissement  pour 
quelque  cause  et  occasion  que  ce  soit,  à  peyne  d'en 
respondre  en  leur  propre  et  privé  nom.  Apres  les- 
dictz comptes  renduz,  en  sera  délivré  ung  double 
audict  Hostei  de  Ville,  comme  il  est  accoustumé, 
pour  y  servir  ce  que  de  raison  ;  et  pour  plus  grande 
seureté  du  manyement  desdictz  deniers,  lesdictz  re- 
ceveurs bailleront  caution  de  la  somme  de  vingt  mil 
livres,  ordonnée  par  ledict  eedict  de  création,  par 
devant  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
avant  que  d'entrer  en  exercice,  comme  aussy  les- 
dictz fermiers  du  quart  de  la  somme  qu'il  leur  sera 
ordonné  de  fournir  par  chacun  an  pour  le  paye- 
ment desdictes  rentes,  dont  ils  seront  chargez  par 
leurs  baulx.  Enjoinct  Sadicte  Majesté  ausdiclz  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  d'avoir  l'œil  que  les 
particuliers  propriétaires  desdictes  renies  soyent 
payez  sans  discontinuation  six  sepmaines  après  cha- 
cun quartier  expiré;  et  pour  esviteraux  longueurs  et 
incommodités  du  passé,  prescrire  auxdictz  receveurs 
l'ordre  qu'ilz  auront  à  tenir  en  faisant  ledict  paye- 
ment. 

tr  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Fontai- 
nebleau ,  le  quinziesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens 
treize. 1 

Signé  :  «de  Flecellesa,  et  collationnc. 


GCCXVI.  —  Lettres  missives 

À  Monsieur  le  Chancellier  [sur  la  hausse 

des  monnoies]. 

Qi  octobre  lOi.'î.  (Fol.  179  v°.  ) 

ff  Monseigneur, 

ff  Suivant  le  commandement  qu'il  vous  a  pieu  nous 
l'aire  en  partant  de  Fontainebleau,  nous  avons  commu- 
niqué avec  Monsieur  le  Procureur  gênerai  et  recher- 
ché tous  les  advis  et  moyens  qu'il  est  possible  pour 
esclaircir  d'où  provient  le  desordre  du  rehaulsement 
des  monnoyes,  et  quels  moyens  il  y  aura  d'y  remé- 
dier'*'. Mais  cependant  nous  avons  pensé  vous  devoir 


(')  Arch.  nal.,  E4a*,  fol.  195. 

'''  L'attention  du  Chancelier  avait  été  attirée,  sur  celte  question  de  la  hausse  des  monnaies,  par  la  lettre  suivante  que  lui  avait 
adressée  G.  l^eclcrc,  premier  Président  de  la  tiour  des  Monnaies  : 

iT Monseigneur,  c'est  de  mon  dcbvoir  de  vous  tenir  adverly  que  jeudy  dernier  m*  du  présent  les  rentiers  ont  esté  payez  à  rHostel 
de  la  Ville  en  escus  sol  à  h\ti  s.,  en  pistolles  à  ?ii  I.  vin  s.,  en  jacobins  à  xi  I.  v  s. ,  non  s«ns  le  murmure  de  beaucoup  de  bourgeois, 
aucuns  desquels  estans  vcnuz  allinstant  chez  oaoy,  ([iii  n'cstois  pour  lors  en  ville,  y  seroient  retournez  et  m'auroient  faict  leurs 
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advenir  que  ce  matin  les  sieurs  de  Moisset  et  de 
ÇastiHe  se  sont  trouvez  au  Bureau  de  la  Ville,  et 
.comme  nous  parlions  audict  de  Moisset  d'ouvrir  son 
bureau  pour  demain  payer  les  rentes  du  sel,  il  nous 
a  dict  qu'il  avoit  receu  les  pislolles  à  sept  livres 
huict  solz  et  l'escu  sol  à  soixante  et  seize  solz ,  et  qu'il 
n'estoit  raisonnable  qu'il  perdist  deux  solz  sur  cha- 
cune pistolle  et  ung  solz  sur  escu ,  nous  priant  de 
trouver  bon  qu'il  les  exposast  audict  pris.  Ledict 
sieur  de  Castille  nous  en  a  dict  de  mesme  et  que 
ceulx  qui  luy  debvoient  apporter  de  l'argent  de  la 
part  des  receveurs  provinciaulx  ne  luy  vouHoient 
poinct  bailler,  sinon  à  ladicte  raison  de  vii^  viii'  et 
Lxxvi';  et  sur  le  refuz  qu'il  a  faict  de  les  prendre 
audict  prix ,  ne  luy  ont  poinct  voulu  bailler  de  l'ar- 
gent, de  sorte  qu'il  seroit  contrainct  de  les  recevoir 
audict  pris  et  de  les  y  exposer,  ou  de  retarder 
le  payement  pour  quelque  temps,  ce  qui  seroit  de 
grande  conséquence.  Nous  croyons  bien  que  le  peuple 
ne  refuseroit  pas  de  les  prendre  à  ce  pris  la,  par  ce 
que  l'on  commance  à  les  mettre  par  tout  audict  pris; 
mais  nous  craignons  que,  sy  cela  est  auctorisé  par 
ung  mesme  payeur  publicq,  face  tort  au  désseing 
que  vous  avés  d'empescher  ce  rehaulsement.  Nous 
avons  prié  lesdictz  sieurs  de  Moisset  et  de  Castille , 
pour  le  premier  payement,  de  le  faire  en  monnoye 
ou  aultre  espèce,  en  attendant  qu'il  vous  eust  pieu 
nous  mander  vostre  volonté.  Nous  croyons  qu'il  n'y 
a  poinct  plus  beau  remède  que  de  faire  publier  des 
deffences  d'exposer  ni  recepvoir  lesdictes  espèces 
audict  pris,  mais  nous  ne  pouvons  pas  faire  telles  pu- 
blications par  la  Ville  sans  commandement  exprès 
du  Roy.    Nous  vous    supplions    très    humblement 
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de  nous  faire  entendre  vostre  volonté  et  l'ordre 
qu'il  vous  plaira  que  l'on  tienne  pour  l'exécuter.  Sy 
vous  l'aviez  agréable,  nous  yrions  à  la  Chambre  des 
vaccations  demander  des  deffences  par  provision,  en 
attendant  qu'avec  plus  grande  cognoissance  de  cause 
vous  en  ayez  ordonné.  Ce  sera  ung  grand  bien  que 
ferez  à  tous  les  subjeclz  du  Roy,  et  particulièrement 
à  ceste  Ville  qui  vous  a  infiniz  obligations,  et  nous 
en  noz  particuliers  demeurerons, 

«Monseigneur, 

tf  Voz  humbles  et  affectionnez  serviteurs ,  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  de  Paris. 

ff  De  l'Hostel  de  la  Ville  de  Paris,  le  xxi'  Octobre 
mil  vi'  treize.  « 

Pareille  envolée  à  Monseigneur  le  Chancellier. 


CCCXVII.  —  Maistre  François  de  Castille 
MANDÉ  AU  Bureau 

POUR    LE    FAICT    DE    SA    CHARGE. 
21  octobre  i6i3.  (Fol.  i8a  »».) 

Du  lundy  vingt  ungniesme  jour  d'Octobre  mil  six 
cens  treize. 

Ledict  jour  a  esté  mandé  au  Bureau  de  la  Ville 
Maistre  François  de  Castille''',  receveur  gênerai  du 
Clergé  de  France,  auquel  a  esté  dict  par  mondict 
sieur  le  Prévost  des  Marchans  que  par  arrest  du  . 


plainctes  avec  paroiles  attroces  contre  les  receveurs  et  paieurs.  A  quoy  je  n'ay  peu  pourveoir,  le  mal  y  estant  invétéré  et  au  veu  et 
au  sccu  de  la  justice  passé  par  coustume ,  qui  a  forcé  l'ordonnance,  allaquelle  de  réduire  l'or  à  présent  seroit  intéresser  le  Roy,  le 
public  et  les  particuliers.  C'est  ce  que  j'ay  pencé  vous  debvoir  estre  référé ,  Monseigneur,  aflin  qu'il  vous  plaise  y  faire  donner  le  reigle- 
ment  que  vostre  prudence  jugera,  sans  attendre  le  hruict  que  telz  desordres  ordinairemenC produisent.  Lesquelz,  il  semble ,  vauldroict 
mieux  prévenir  par  telle  ordonnance  qu'il  vous  plaira  que ,  les  laissans  plus  long  temps  à  l'abandon  des  vollontez  d'un  cliacun,  voir 
croistre  le  mal  par  l'usaige  et  s'aucloriser  aux  paieraens  des  deniers  publicqz ,  ce  qui  fera  naistre  par  tous  les  ordres  ung  resenli- 
ment  de  perte  fort  sensible  en  leurs  biens  et  particulièrement  du  peuple  qui  souffre  misérablement  tant  près  que  loing  les  accez 
violons  de  tous  le*  autres  desordres  qui]  sont  aujourd'huy  aux  monnoies.  Qui  est,  Monseigneur,  ce  que  ma  charge  m'oblige  à  vous 
dire  et  vostre  bonté  le  recepvoir  de  bonne  part  et  de  celuy  qui  est,  Monseigneur,  vostre  très  bumble  et. très  atTectioimé  serviteur, 
G.  Lbclebc.  a  Paris  ce  ix  octobre  .mvi^xiii.» 

Le  Chancelier  répondit  le  lendemain,  de  Fontainebleau,  qu'il  avait  fait  assembler  en  divers  lieux  tries  plus  noltables  marchans 
et  negotians  avec  les  principaux  ofTiciers  pour  considérer  le  mal  et  les  remèdes  convenables  et  envoyer  leurs  advis  à  Leurs  Majestez. 
—  J'espère,  ajoutait-il,  que  dans  peu  de  jours  nous  aurons  leurs  responces  et  en  conférerons  avec  vous  pour  prendre  une  bonne 
resolution.  Nous  pourions  faire  la  mesme  assemblée  à  Paris  pour  empescher  que  les  desordres  ne  passent  plus  avant.»  {Areh.  nai., 
Z"77,  foL  i5i  et  i5a.) 

'"  François  de  Castille  faisait,  à  celte  époque,  construire  une  somptueuse  maison  sur  le  quai  conduisant  de  l'Arsenal  à  la  Grève, 
comme  nous  l'apprend  une  ordonnance  du  Bureau  des  Finances  du  i"  juillet  161 4  autorisant  la  construction  d'un  balcon  compris 
dans  le  plan  d'achèvement  de  cet  édifice  qui  avait  été  commencé  sous  Henri  IV  {Arch.  nat.,  Z"  160,  fol.  io3  v°)  :  trVeu  le  rapport 
de  Visitation  faict  en  vertu  de  nostre  ordonnance,  en  la  présence  de  l'ung  de  nous  à  ce  commis,  par  Jehan  Fontaine  et  Lois 
Marchant,  M"  des  œuvres  des  bas'imens  du  Roy,  et  Isidore  Guyot,  commis  du  voier  de  ceste  Ville,  le  xnn*  jour  de  Juing  dernier 
de  la  maison  appartenant  à  M*  François  de  Castille,  receveur  gênerai  du  Clergé  de  France,  size  sur  le  quay  allant  de  l'Arsenal  à  la 
Grève  prcz  le  Chantier  du  Roy,  pour  veoir  la  commodité  ou  incommodité  de  permettre  aud.  sieur  de  Castille  de  faire  parachever  le 
bastiment  par  luy  encommancé  en  lad.  maison  et  en  icelle  faire  ériger  un  balcon  en  saillie,  de  mesme  statue  que  celuy  qu'il  en  a 
faict  faire  du  vivant  du  feu  roy  Henry  le  Grand ,  suivant  le  desseing  qui  luy  en  fut  lors  donné  par  M.  le  duc  de  Sully,  pair  et 
grand  voyerde  France,  et  ce  pour  rendre  led.  quay  de  belle  ordonnance,  par  lequel  rapport  lesd.  M"  sont  d'advis  qu'il  peut  estre 


[i6i3] 

Conseil  d'Estat  donné  à  Fontainebleau  le  quinziesme 
jour  du  présent  moys'''  il  a  esté  ordonné  que,  de- 
dans un{f  mois,  il  meltroit  es  mains  de  Messieurs 
les  commissaires  députiez  par  le  Roy  les  comptes 
par  luy  renduz  audict  Clergé  depuis  l'année  mil  six 
cens  sept,  pour  en  prendre  par  ladicle  Ville  commu- 
nicquation;  duquel  arrcst  a  esté  baillé  coppie  audict 
sieur  de  Castille  qui  servira  de  signiflcation.  Lequel 
sieur  de  Castille  a  dict  qu'il  en  adverlira  mesdictz 
sieurs  du  Clergé  et  principallement  les  agents,  et 
que  c'estoit  à  eux  à  qui  il  se  falloit  adresser,  et  a 
emporté  ladicle  coppie  d'arresl. 

CCGXVIII.  AsSEMBLÉK  DE   LA  ViLLE 

POUR  ENTENDRE  CE  QDI  s'eSTOIT   PASSE  À  FONTAINEBLEAU 

SUR  LA  CREATION  DESDICTZ  RECEVEURS  DU  SEL. 

93  octobre  1918.  (Fol.  180.) 

(f Monsieur,  plaise  vous  trouver,  inardy  prochain, 
deulx  heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la  Ville  pour 
vous  faire  entendre  ce  qui  s'est  passé  en  court,  à 
Fontainebleau ,  louschanl  les  renies  de  ladicle  Ville, 
tant  du  sel  que  des  autres  natures.  Vous  priant  n'y 
voulloir  faillir. 

ifFaicl  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  samedy  dix 
neufiesme  d'Octobre  mil  six  cens  treize. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Pareil  envoie  a  chacun  de  messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

Du  mardy  nu'  jour  d'Octobre  mil  six  cens  treize. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicle  Ville,  le- 
dict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  entendre  ce 
qui  s'est  passé  en  cour,  à  Fontainebleau,  louchant 
les  rentes  du  sel  el  autres  natures,  sont  comparuz  : 

Monsieur  de  Grieu,  sieur  de  Sainct  Aubin,  con- 
seiller au  Parlement,  Prévost  des  Marchans; 

Monsieur  Desprcz,  Monsieur  Merault,  Monsieur 
Desneux,  Monsieur  Clapisson,  Eschevins. 

Monsieur  de  Vereigny,  Consfillcr  de  ladicle  Ville. 
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En  laquelle  assemblée  ne  s'est  trouvé  que  ledict 
sieur  de  Versigny,  auquel  mondict  sieur  le  Prévost 
a  faicl  entendre  comme  sur  l'eedict  de  création  de 
deux  offices  de  receveurs  et  payeurs  du  sel,  envoyé 
par  le  Roy  à  la   Chambre    des    Comptes,  ladicle 
Chambre  l'ayant  envoyé  à  ladicle  Ville  pour  en  avoir 
communicquation,  elle  se  seroit  opposée  el  fourny 
leurs  causes  d'opposi  lion ,  sur  lesquelles  l'eedict  ayant 
esté  rejecté.  Sa  Majesté  auroil  envoyé  trois  lettres  de 
jussion  l'une  après  l'autre.  Lesquelles  ayans  encores 
esté  communicquées  à  ladicle  Ville  elle  auroit  per- 
cislé  en  ses  causes  d'opposition,  et  que  remonstrances 
seroient  l'aides  en  ladicle  Chambre  tant  de  vive  voix 
que  par  escript;  en  fin  Messieurs  des  Comptes  au- 
roient  ordonné  que  sur  lesdictes  causes  d'opposition 
el  remonstrances  nous  nous  pourvoirions  par  devers 
le  Roy.  Et  y  ayant  lors  en   cour,  audict  Fontaine- 
bleau, trois  Eschevins  pour  plusieurs  affaires  de  la- 
dicle Ville,  iceulx  sieurs  Eschevins  feurenl  renvoyez 
en  cestedicle  Ville  sans  eslre  expédiez,  leur  ayant 
esté  dicl  par  Messieurs  du  Conseil  que  au  moyen  de 
ladicle  opposition  les  affaires  du  Roy  retardoient  et 
qu'il  falloit  retourner  audict  Fontainebleau  incon- 
linanl  pour  eslre  oïz  par  le  Roy  en  noz  remons- 
trances. Et  à  ceste  fin  Sa  Majesté  envoya  lettres 
de  cachet  à  nous  adressantes  pour  se  transporter, 
trois  de  nous,  audict  Fontainebleau  pour  faire  les- 
dictes remonstrances.   Et   aussi    tost  que  lesdicles 
lettres  furent  receues  il  feicl  assembler  le  Conseil 
de  ladicle  Ville  pour  adviser  à  ce  qui  seroit  à  faire, 
où  ne  se  trouvèrent  que  Messieurs  de  Mallassize , 
Amelot  et  Potier,  lesquels  sieurs  de  Mallassize  el 
Amelot  ne  voulurent  opiner  d'autant  que  l'on  estoit 
pas  nombre;  el  ledict  sieur  Potier  fut  d'advis  de  per- 
cister  aux  remonstrances  et  causes  d'opposition.  Au 
moyen  de  quoy,  pour  satisfaire  à  la  volonté  du  Roy 
portée  par  ses  lettres,  tant  luy  que  Messieurs  Des- 
prez  el  Desneux  allèrent  à  Fontainebleau,  où  estans 
feirent  leurs  remonstrances  à  la  Royne  régente  en 
présence  de  plusieurs  princes  et  seigneurs,  de  mon- 
dict sieur   le  Chancellier  el  aullres  de  Messieurs 
du  Conseil  et  persistèrent  aux  causes  d'opposition, 
ayans  collé  particulièrement  les  poincts  et  le  tort  que 
recevroit  ladicle  Ville  et  tout  le  publicq  sy  ledict 
eedicl  avoil  lieu.  Apres  lesquelles   remonstrances 
Sa  Majesté  disl  qu'elle  les  avoil  bien  entendues,  et 
qu'elle  en  adviseroit  avec  le  Conseil.  Et  neantmoings 
toultes  les  poursuiltes  el  diligences  par  eulx  faicles 
pour  empescher  iceluy,  ont  esté  expédiées  lettres  de 
jussion  à  ladicle  Chambre  par  lesquelles,  sans  avoir 


permis  audict  sieur  de  Castille  de  continuer  sondict  bastiinent  et  faire  ung  pavilioii  semblable  à  celuy  qui  est  ja  faicl  et  en  iceluy 
faire  un  billecon  de  mesme  faron  pt  baulteur  que  le  premier  faict,  ce  qui  ne  pourra  incommoder  la  veue  publicque,  ains  que  ce 
»era  i'embellissemcat  des  lieux  et  du  passage. .  .  •)  (Ordonnance  conforme.) 
Ci-dessus,  p.  agy. 
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esgard  ausdicles  causes  d'opposition  et  remonstrances, 
Sadicte  Majesté  mande  à  nosdictz  sieurs  des  Comptes 
de  veriffier  iedict  eedict,  et  oultre  a  esté  donné 
arrest  contenant  plusieurs  modifications  et  poinctz 
concernans  ladicte  Ville  en  l'exécution  dudict  eedict. 
Semblablement  ontfaict  toultesles  poursuiltes  qu'il 
a  esté  possible  pour  accélérer  le  payement  des  restes 
deubz  par  Maiatre  Phiiippes  de  Gondy  desdictes 
rentes  du  sel,  mesme  a  esté  faict  et  dressé  au  Con- 
seil ung estât  des  debtes  et  eflfetz  dudict  de  Gondy, 
pour  en  faire  ie  recouvrement  par  Maislre  Jehan  de 
Moisset,  commis  par  Sadicte  Majesté  pour  faire  ie 
payement  desdictz  restes;  ensemble  a  esté  donné  ar- 
rest contre  ses  cautions.  Semblablement  iiz  ont  ob- 
tenu ung  autre  arrest  par  lequel  il  est  ordonné  que 
Maislre  François  de  Castille,  receveur  du  Clergé, 
mettra  es  mains  de  Messieurs  les  commissaires  dé- 
putez par  le  Roy  ses  comptes  dudict  Clergé  renduz 
depuis  l'année  mil  six  cens  sept,  pour  en  prendre 
par  ladicte  Ville  communication;  comme  aussy  ont 
obtenu  ung  aultre  arrest  concernant  les  rentes  des 
receptes  geiieralles  pour  avoir  d'oresnavant  par  cha- 
cun an  le  fond  entier  d'une  demye  année;  et  ayans 
demandé  ung  arrest  portant  conlraincle  allencontre 
de  ceulx  qui  ont  faict  des  partiz  avec  le  Roy  en 
vertu  desquelz  ilz  ont  rachepté  des  rentes  de  ladicte 
Ville,  pour  faire  apporter  leurs  rachaplz  à  l'Hostel 
de  la  Ville,  comme  il  a  esté  faict  en  cas  semblable 
pour  le  party  des  sieurs  Fauré  et  Champin,  mes- 
dictz  sieurs  du  Conseil  ne  l'ont  voulu  accorder,  ains 
ont  donné  arrest  par  lequel  il  est  ordonné  que,  à 
la  diligence  de  Monsieur  le  Procureur  gênerai  de  la 
Chambre  des  Comptes,  extraicts  seront  faicts  des- 
dictz rachaptz  sur  les  comptes  qui  en  ont  esté  rendus. 
Tous  lesquels  arrestz  et  pièces  cy  dessus  ont  été  re- 
présentez audicl  sieur  de  Versigny.  Et  ensuitte  de  la 
commission  expédiée  audict  sieur  de  Moisset,  il  a 
commancé  ce  jourdhuy  à  payer  audict  Hostel  de 
Ville  ce  qui  est  deub  de  reste  desdictes  rentes  du 
sel  pour  le  troisiesme  quartier  de  ladicte  année 
mil  six  cens  neuf  et  autres  preceddens.  Et  sur  ce, 
Iedict  sieur  de  Versigny  a  dict  qu'il  voyoit  bien 
la  peyne  qui  avoit  esté  prise  pour  le  bien  desdictes 
rentes. 


CCCXIX.  —  Maistre  Flamin  Fancghe 
MANDÉ  AU  Bureau  pour  le  faict  de  sa  cuargê. 

33  octobre  i»>i3.  (Fol.  183  v°.) 

Du  mardy  vingt  deuxiesme  jour  d'Octobre  mil  six 
cens  treize. 


[»6i3], 

Ledict  jour  a  esté  mandé  au  Bureau  de  la  Ville 
[Maistre]  Flamyn  Fanuche,  conseiller  du  Roy  rece- 
veur gênerai  et  payeur  des  rentes  de  ladicte  Ville  as- 
signées sur  les  receptes  generalles,  auquel  Monsieur 
le  Prévost  des  Marchans  a  dict  que,  par  arrest  du 
Conseil  d'Estat  donné  à  Fontainebleau  le  quinziesme 
du  présent  mois'*',  il  représentera  audict  Conseil 
ung  bref  estât  contenant  au  vray  et  par  chappitres 
séparez  la  recepte  et  despence  qu'il  doibt  faire  cha- 
cune année  à  cause  de  sadicte  charge,  lequel  sera 
certiffié  par  nous,  et  ung  auctre  estât  des  partyes  des 
rentes  qu'ilz  estimeront  debvoir  estre  rejectées  du- 
dict estât  pour  avoir  esté  racheptées  ou  aultrement 
esteinctes  au  proffict  de  Sadicte  Majesté  et  de  ladicte 
Ville;  pour  sur  lesdictz  estats  reigler  le  fondz  qu'il 
conviendra  pour  le  payement  de  la  demye  année 
entière  desdictes  rentes  et  de  charges  ordinaires  des 
gaiges  d'officiers,  espices  et  façon  des  comptes,  fraiz 
de  bureaux,  déchet  d'espèces,  et  l'employer  es  estats 
de  finances  de  Sa  Majesté  qui  s'expédieront  pour 
l'année  prochaine;  auquel  sieur  Fanuche  a  esté  or- 
donné de  promptement  satisfaire  au  contenu  dudict 
arrest,  duquel  luy  a  esté  baillé  coppie  collationnée 
parle  Greffier  de  ladicte  Ville,  qui  luy  servira  de 
signilfication.  Lequel  sieur  Fanuche  a  dict  qu'il 
obéira  à  ce  que  dessus. 


CCCXX.  —  Commission  du  Roy 

À  Maistre  Jehan  de  Moisset  pour  payer  les  rentes 

DU  sel 

AU  lieu  du  sieur  de  Gondy  [et  divers  actes 

se  rapportant  à  l'exercice  de  cette  commission]. 

7-23  octobre  i6i3.  (Fol.  i83.) 

tf  LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  et 
de  Navarre,  à  nostre  amé  et  féal  conseiller  et  secré- 
taire Maistre  Jehan  de  Moisset,  cy  devant  adjudica- 
taire gênerai  des  greniers  à  sel  de  France,  salut. 
Estant  nécessaire  de  pourveoir  au  payement  des 
arreraiges  des  rentes  deues  par  Maislre  Phiiippes 
de  Gondy,  cy  devant  adjudicataire  de  la  généralité  de 
Paris  et  commis  au  payement  d'icelles,  et  pou»*  l'ac- 
quictement  desdictes  rentes  faire  mettre  en  main  de 
personne  intelligeant,  receant  et  solvable,  tant  les 
deniers  saisiz  es  mains  de  ses  commis  en  ladicte 
généralité,  que  de  ses  soubz  fermiers,  cautions  et 
autres,  à  luy  deubz  en  quelque  aorte  que  ce  soit, 
jusques  à  l'entier  payement  de  ce  qu'il  doit  de  reste 
desdicles  rentes;  vous  ayant  jugé  cappable  du  paye- 
ment d'icelles,  pour  la  longue  expérience  que  vous 


<■'  Arch.  nat.,  E  4a*,fol.  3i3.  —  ha  texte  de  cet  arrêt  est  donné  plus  haut,  p.  298-999. 
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avez  eu  l'exercice  de  cesle  charge '',  à  ces  causes, 
de  l'advis  de  noslre  Conseil,  vous  avons  commis  et 
député,  commettons  et  députions  par  ces  présentes, 
pour  recepvoir  tant  de  Maistre  Anihoine  Delalain ,  à 
présent  fermier  de  ladicte  {jeneralité  de  Paris,  la 
somme  de  cent  mil  livres  qu'il  est  ol)li{>c  d'advancer 
sur  le  corps  du  sel  restant  audict  de  Gondy  en  la- 
dicte généralité  au  premier  jour  du  présent  mois 
d'Octobre  et  le  surplus  à  quoy  se  trouvera  monter 
le  scel  de  ladicte  généralité  sur  la  licquidation  qui 
luy  en  sera  faicte,  que  tous  autres  deniers  qui  se- 
ront deubz  audict  de  Gondy,  soit  pour  assignation 
du  payement  desdictes  rentes,  ses  soubz  fermiers 
et  aultres,  à  quelque  tillre  qu'ils  luy  puissent  eslre 
deubz,  jusques  à  la  concurrance  de  ce  qu'il  doit  au 
payement  desdictes  rentes  depuis  le  premier  Oc- 
tobre mil  six  cens  unze  jusques  au  dernier  jour  de 
Septembre  dernier  qu'il  a  demeuré  fermier,  et  où 
ils  ne  suffiroient,  contraindre  ses  pieiges  et  cautions 
au  payement  des  sommes  auxquelles  ils  se  sont  obli- 
gez pour  luy  comme  pour  noz  propres  deniers  et 
affaires.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir  et  commis- 
sion, mandens  à  noz  chers  et  bien  amcz  les  Prévost 
(le«  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris  vous  prescrire  l'ordre  que  vous  aurez  à  tenir 
pour  faire  le  payement  desdictzarreraiges  et  donner 
la  forme  des  acquits  d'iceulx,  pour  servir  à  la  des- 
charge des  comptes  dudict  de  Gondy,  pour  la  façon 
et  reddition  desquels  vous  retiendrez  par  voz  mains 
le  fondz  nécessaire,  voullant  que  toulle  la  recepteet 
de,-peuce  qui  sera  par  vous  ainsv  faicte  soit  con- 
trollée  par  celluy  de, noz  conlrolleurs  generaulx  des 
gabelles  qui  est  en  exercice.  Car  tel  est  nostre  plai- 
sir. Nonobstant  la  commission  qui  pour  mesme  elTect 
auroit  esté  cy  devant  expédiée  à  Maistre  Nicolas 
Bigot  fils,  aussy  lung  de  nos  conseillers  et  secré- 
taires, que  nous  avons  revocquée  et  l'en  deschar- 
geous  par  ces  présentes. 

tr Donné  à  Fontainebleau  le  vu  jour  d'Octobre ,  l'an 
de  grâce  mil  six  cens  treize  et  de  noslre  règne  le 
qualriesme.w 

Ainsy  signé  :  <rPar  le  Roy  en  son  Conseil,  de  Lome- 
jiYEu,  et  scellée  du  grand  sceau  sur  simple  queue  de 
■cire  jaulne. 

-Registrée  en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  jouir  par 
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ledict  sieur  de  Moisset  du  contenu  en  iceile  aux 
charges  et  conditions  portées  par  l'acte. 

(f Donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  un- 
j;iesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  treize,  n 


Estât  des  deniers  à  recouvrer  par  le  receveur  et  payeur  des 
rentes  constituées  h  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris  assi- 
gnées sur  les  gabelles,  qui  entre  en  exercice  au  présent 
quartier  d' Octobre ,  pour  employer,  suivant  l'arrest  du 
Conseil  du  quinziesme  jour  du  présent  mois,  au  paye- 
ment des  arreraiges  desdictes  rentes  qui  restent  deues 
par  Maistre  Philippes  de  Gondy,  cy  devant  commis  au- 
dict payement  et  fermier  des  gabelles  de  la  généralité 
de  Paris,  pour  les  quartiers  de  Juillet  et  Octobre  mil 
six  cens  neuf,  Janvier  mil  six  cens  dix  et  autres  quar- 
tiers precedens ,  lequel  payement  devoit  estre  faict  par 
ledict  de  Gondy  tant  des  deniers  desdictez  fermes  de  la 
généralité  de  Paris  que  de  ceulx  dont  il  a  esté  assigné 
sur  les  aultres  fermiers  des  generallilez  de  Tours  et 


Ch 


mmpatgne 


{••!) 


tf  Premièrement, 

ffDe  Maistre  Anthoine  Lalain,  fermier  des  ga- 
belles de  la  généralité  de  Paris,  la  somme  de  cent 
mil  livres  tournois  qu'il  estoit  tenu  payer  dans  huict 
jours  après  le  dixiesme  jour  de  Septembre,  que 
l'adjudication  luy  a  esté  faicte  de  ladicte  ferme,  et 
ce  sur  et  tant  moings  du  pris  du  sel  demeuré  aux 
greniers  de  ladicte  généralité  au  premier  jour  du 
présent  mois.  Cy 0"^ 

<r Dudict  Lalain,  par  estimation,  la  somn^e  de 
quatre  vingtz  mil  livres,  dans  la  fin  du  présent  mois, 
pour  le  reste  du  payement  dudict  sel  estant  ausdictz 
greniers,  dont  la  liquidation  sera  faicte  dedans  huict 
jours  et  ledict  pris  arresté  suivant  l'évaluation  qui 
l'ut  faicte  de  celluy  de  Maistre  .Jehan  de  Moisset  en 
fin  de  son  bail.  Cy,  par  estimation,  attendant  la- 
dicte licquidation, nu""** 

ff  Dudict  Lalain ,  aussy  par  estimation ,  dans  le  quin- 
ziesme jour  du  mois  de  Janvier  prochain,  la  somme 
de  xxini"tt  pour  le  payement  du  droict  d'embou- 
cheure  dont  ledict  de  Gondy  doit  estre  remboursé 
par  ledict  Lalain,  suivant  son  bail,  à  cause  de  la 


'"'  Conime  il  a  été  dit  au  tome  XIII,  p.  180,  dans  la  longue  noie  biographique  consacrée  par  Paul  Guérin  à  Jean  Moisset,  la 
situation  de  ce  célèbre  partisan  avait  élé,  l'année  précédente,  gravement  compromise  ot  on  avait  ouvert  contre  lui  une  procédure 
■criminelle  sur  des  pratiques  magiques  dans  lesquelles  il  était  accusé  d'avoir  engagé  le  duc  de  Bellegarde  pour  combattre  la  faveur 
de  Concini.  Il  fut  emprisonné  et  les  scellés  mis  à  son  logis  par  la  Chambre  des  Comptes  el  le  Bureau  de  la  Ville  (.4rc/i.  nat.,  I'  9670, 
fol.  490  et  '4y3  v',  septembre  iCia);  mais  les  poursuites  furent  abandonnées  ( fl/emoir«»  de  Richelieu ,  t.  I,  p.  ao2-2o4)  et  la  com- 
mission qu'on  lui  donne  ici  montre  qu'en  1  ti  1 3  il  avait  retrouvé  son  crédit. 

'*)  La  minute  de  cet  état  figure  dans  la  collection  des  arrêts  du  Conseil  du  Roi,  E  4'j',  fol.  !>23. 
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vente  et  débit  du  sel  qui  se  fera  durant  le  présent 
quartier  d'Octobre  es  greniers  de  ladicte  généralité' 
à  raison  de  xxx*txvi'  pourmuid.  Cy  par  estimation, 
attendant  que  ledict  quartier  soit  finy. .  .  .    xviiii"** 

(fDu  soubz  fermier  des  greniers  à  sel  de  Sens, 
Joigny.  Tonnerre  et  Vezelay '*',  la  somme  de  soixante 
et  douze  mil  livres  qu'il  doit  payer  pour  le  pris  de 
sa  ferme  des  quartiers  d'Avril  et  Juillet  derniers. 
Cy l'Xxii"  ♦♦ 

(f  Du  soubz  fermier  du  grenier  à  sel  de  Dreux  '-J, 
la  somme  de  xuii  mil  livres,  pour  le  prix  de  sa  ferme 
du  quartier  do  Juillet  dernier.  Cy xiii"^ 

ffDu  soubz  fermier  du  grenier  à  sel  de  Com- 
piegne  ''',  la  somme  de  vin"**  pour  le  pris  de  la 
ferme  dudict  quartier  de  Juillet.  Cy viii"** 

ffDes  commis  par  ledict  de  Gondy  à  la  receple 
des  deniers  des  ventes  qui  se  font  es  greniers  dures- 
sort  de  ladicte  généralité  de  Paris,  non  soubz  fer- 
miers, par  estimation,  la  somme  de  Lxxii^tt  à  cause 
de  la  vente  du  sel  faicte  esdicts  greniers  durant 
ledict  quartier  de  Juillet.  Cy lxxii"^* 

(fDu  fermier  des  gabelles  de  la  généralité  de 
Champaigne,  la  somme  de  vingt  neuf  mil  iii°  lxix^ 
vii'  m''  qu'il  doit  payer  des  denierf  de  sa  ferme  du 
Quartier  d'Avril  dernier  pour  employer  ausdictes 
rentes.  Cy xxix"  m"  lxix**  vu'  m''. 

(fDudict  fermier,  pareille  somme  de  vingt  neuf 
mil  trois  cens  soixante  neuf  livres  sept  sols  trois  de- 
niers qu'il  doit  aussv  payer  pour  le  quartier  de  Juil- 
let dernier  passé  de  l'assignation  desdictes  rentes. 
Cy xxix"  iir  LXix^  vil'  m''. 

(tDu  commis  à  la  recepte  generalle  des  gabelles 
de  la  généralité  de  Tours,  la  somme  de  quatre  vingtz 
neuf  mil  deux  cens  deux  livres,  des  deniers  de  sa- 
dicte  recepte  du  quartier  d'Avril  dernier,  à  cause  de 
pareille  somme  assignée  par  chacun  quartier  sur  les 
deniers  des  gabelles  de  ladicte  généralité,  pour  em- 
ployer au  payement  desdictes  rentes.  Cy.  iiii"ix"n'iitt 

tf  Dudict  commis,  pareille  somme  de  quatre  vingt/. 
neuf  mil  deux  cens  deux  livres,  des  deniers  des 
ventes  faictes  en  ladicte  généralité  durant  le  quar- 
tier de  Juillet  dernier,  aussy  affectée  au  payement 
desdictes  rentes.  Cy un" ,  ix" ,  n' ,  ii^. 

irDcs  pleiges,  cautions  et  cerlifficateurs  dudict  de 
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Gondy,  la  somme  de  sept  vingts  dix  mil  livres  tour- 
nois, dont  ils  ont  caullionné  ledict  de  Gondy  à 
cause  de  sadicte  ferme,  au  payement  de  laquelle  ils 
seront  contrainctz,  chacun  seullement  pour  la  somme 
dont  il  est  entré  audict  caultionnement  et  portée 
par  les  actes  et  brevetz  qu'ils  en  ont  passez. 
Cy vu"  x"tt. 

«De  Maistre  Estienne  Puget,  Conseiller  du  Roy 
en  son  Conseil  d'Estat  et  Trésorier  de  son  Espargne , 
la  somme  de  cent  mil  livres  qu'il  payera  audict  re- 
ceveur et  payeur  desdictes  rentes  par  sa  quictancc 
dans  huict  jours  après  la  verifiGcation  de  l'eedict  de 
création  des  offices  de  payeurs  desdictes  rentes,  du 
mois  d'Aousl  dernier.  Cy 0*^. 

«Somme  totale  du  présent  estât 

Vlll'  LVIl"  CXLII*^  XIIIl"  vi''. 


trFaict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  à  Fon- 
tainebleau le  seiziesme  jour  d'Octobre  mil  vi' 
treize. 

Signé  :  «De  Flexkllesi?,  et  plus  bas  :  «CoUa- 
lionné  par  moy.  Greffier  de  l'Hostel  de  la  ville  de 
Paris,  soubzsigné  à  l'original.'» 

Signé  :  tr  Clément,  n 

Reifflement  faict  par  nous,  Prévost  des  Marcliam  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris ,  contenant  l'ordre  donné 
à  Maistre  Jehan  de  Moisset,  conseiller  et  secrétaire  du 
Roy,  pour  l'exécution  de  sa  commission  du  septiesme  du 
présent  mois ,  pour  faire  la  recepte  des  dehtes  et  ejfecls 
de  Maistre  Philippes  de  Gotidij,  et  despence  à  cause  du 
payement  des  rentes  du  sel  pour  le  dernier  quartier  de 
l'année  mil  six  cens  neuf,  premier  quartier  de  Vannée 
mil  six  cens  dix  et  autres  quartiers  preceddens .  le  tout 
au  désir  de  ladicte  commission. 

«Premièrement  ledict  sieur  de  Moisset  fera  le 
recouvrement  de  tous  les  deniers  deubz  audict  de 
Gondy  tant  par  ses  soubz  fermiers  que  commis, 
mesme  de  ce  que  ses  caultious  sont  obligez  pour 
luy.  Et  à  cesteffect  a  esté  mis  en  ses  mains  la  coppie 
collationnée  par  le  Greffier  de  ladicte  Ville  de  Testât 
du  Roy  baillé  pour  le  recouvrement  desdictz  deniers, 
faict  au  Conseil  de  Sa  Majesté,  le  seiziesme  du 
présent  moys  d'Octobre.  Et  certiffiera  le  Bureau,  de 
quinzaine  en  quinzaine,  des  diligences  qu'il  aura 
faictes  et  des  deniers  qu'il  aura  receuz. 

«Paiera  audict  Hostel  de  Ville  trois  jours  la 
sepmaine,  sçavoir  les  mardy,  jeudy  et  samedy  de 


'')  Gabriel  du  Croc.  —  '''  Le  sieur  Le  Vasseur    —  <'>  Le  sieur  de  Billy. 


chacune  sepmaine;  et  où  ausdictz  jours  il  sera 
feste,  payera  le  lendemain  les  arreraiges  des  rentes 
du  sel  et  qui  restent  deubz  par  iedict  de  Gondy  du 
troisiesme  quartier  de  mil  six  cens  neuf  et  au- 
tres preceddens  escheuz  pendant  la  ferme  dudict 
de  Gondy,  en  sorte  que  le  total  desdictz  restes  cy 
dessus  soit  achevé  de  payer  au  jeudy  vingt  ungiesme 
jour  de  Novembre  prochainement  venant.  Pour  faire 
lesquels  payements  appellera  les  rentiers  selon 
l'ordre  de  l'alphabet  sur  la  feuille  à  luy  mise  en 
main,  sans  en  passer  ny  en  obmectre  aucun.  Et  à 
mesure  qu'il  les  appellera,  les  paiera  sans  faire  lec- 
ture séparée  du  payement  nv  sincopper  les  grosses 
partyes,  sinon  de  gré  à  gré.  Et  pour  le  regard  de 
ceulx  qui  ne  se  trouveront  poinct  quant  l'on  les  ap- 
pellera, attendront  jusques  ad  ce  que  la  feuille  soit 
achevée. 

«  Quant  aux  quictances  qui  seront  apportées  dores- 
navant  et  depuis  la  feuille  baillée  audict  sieur  de 
Moisset,  il  en  sera  faict  une  feuille  nouvelle  par  le 
Greffier  de  ladicte  Ville,  pour  eslre  payée  après  la 
première  fueille  et  ainsy  qu'il  fera  par  nous  ordonné; 
lesquelles  fueilles  seront  paraphées  par  Iedict  Greffier 
de  la  Ville. 

tf  Ouvrira  le  bureau,  pour  le  payement  du  dernier 
quartier  mil  six  cens  neuf,  le  mardy  vingt  sixiesme 
jour  dudict  moys  de  Novembre,  et  paraschevera  de 
payer  Iedict  quartier  au  lundy  seiziesme  jour  de  Jan- 
vier ensuivant.  Lesquelz  payements  seront  faictz 
audict  Hostel  de  Ville  aux  jours  susdictz  et  sur  des 
fueilles  qui  seront  appellées  par  l'ordre  de  l'alphabet. 
Et  à  ceste  fin  les  décharges  des  quictances  seront 
faictes  audict  Hostel  de  Ville  sur  les  registres  dudict 
de  Gondy  et  par  ses  commis,  lesquelles  quictances 
ainsy  deschargées  serviront  d'acquict  vallable  audict 
sieur  de  Moisset. 

<f  Faict  et  arresié  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le 
samedy  dix  ncufiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens 
treize. i 

tfVeu  les  lettres  patientes  du  Roy  données  à 
Fontainebleau  le  septiesme  jour  des  presens  mois 
et  an,  signées  :  fPar  le  Roy  en  son  Conseil, 
DE  Lomenyet;  et  scellées  sur  simple  queue  de  cire 
jaulne,  par  lesquelles  Sa  Majesté  a  commis  Maistre 
Jehan  de  Moisset,  conseiller  et  secrétaire  de  Sadicte 
Majesté,  pour  recepvoir  de  Maistre  Anthoine  La- 
lain,  à  présent  fermier  des  gabelles  de  la  généra- 
lité de  Paris,  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois 
qu'il  est  tenu  advancer  par  son  bail,  ensemble  les 
deniers  deubz  à  Maistre  Philippes  de  Gondy,  naguère 
fermier  desdictes  gabelles  de  ladicte  généralité  de 
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Paris  et  commis  au  payement  des  rentes  assignées 
sur  iesdictes  gabelles,  soit  par  assignation  du  paye- 
ment desdictes  rentes,  les  soubz  fermiers  et  autres, 
à  quelque  tiltre  qu'ilz  luy  puissent  estre  deubz, 
jusques  à  la  concurrance  de  ce  qu'il  doibt  au 
payement  desdictes  rentes  depuis  le  premier  Oc- 
tobre mil  six  cens  unze  jusques  au  dernier  Sep- 
tembre dernier  qu'il  a  demeuré  fermier,  et  où  ils  ne 
suflîroient,  contraindre  ses  pleiges  et  caultions  au 
payement  des  sommes  auxquelles  ils  se  sont  obligez 
pour  luy,  comme  pour  les  propres  deniers  et  af- 
faires du  Roy,  pour,  desdictz  deniers  et  elfects  du- 
dict de  Gondy,  payer  Iesdictes  rentes  du  sel  deubz 
par  iceluy  de  Gondy;  nous  mandant  de  prescrire 
audict  de  Moisset  l'ordre  qu'il  aura  à  tenir  pour  faire 
le  payement  desdictz  arreraiges,  revocquantla  com- 
mission qui,  pour  mesme  effect,  avoit  cy  devant  esté 
expédiée  à  Maistre  Nicolas  Rigot  fils,  ainsy  qu'il  est 
au  long  contenu  par  Iesdictes  lettres;  veu  aussy  la 
requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par  Iedict  sieur 
de  Moisset,  tendant  à  ce  qu'il  nous  pleust  ordonner 
ladicte  commission  estre  enregistrée  au  greffe  de  la 
Ville  pour  par  luy  jouir  de  l'effect  et  contenu  en 
icelle  ;  conclusions  du  Procureur  du  Roy  de  ladicte 
Ville  auquel  le  tout  a  esté  communicqué,  nous  avons 
ordonné  que  Iesdictes  lettres  de  commission  seront 
registrées  au  greffe  de  ladicte  Ville  pour  jouir  par 
Iedict  sieur  de  Moisset  du  contenu  en  icelle,  et  en  ce 
faisant  recepvoir  dudict  Maistre  Anthoine  de  Lalain 
ladicte  somme  de  cent  mil  livres,  ensemble  tous  les 
deniers  deubz  audict  de  Gondy  et  mentionnez  par 
Testât  de  ses  effects  faict  et  arreslé  au  Conseil 
d'Estat  du  Roy,  donné  à  Fontainebleau  le  seiziesme 
du  présent  moys,  et  payer  lesdicts  arreraiges  des 
rentes  deues  par  iceluy  de  Gondy,  à  commancer  du 
jour  de  demain,  à  la  charge  par  Iedict  de  Moisset 
de  faire  promptement  le  recouvrement  de  tous  les- 
dictz  deniers  cy  dessus  et  mentionnez  dans  Iedict 
estât,  duquel  luy  sera  baillé  coppie,  et  nous  certif- 
fier,  de  quinzaine  en  quinzaine,  des  diligences  qu'il 
aura  faictes.  Obeyra  aux  commandements  de  ladicte 
Ville  en  ce  qui  concernera  sadicte  commission, 
viendra  rendre  raison  d'icelle  au  Rureau  touttesfois 
et  quantes  qu'il  en  sera  requis,  comptera  par  estât 
par  devant  nous  de  la  recepte  et  despcnce  d'icelle 
commission,  et  baillera  caution  par  devant  nous, 
dedans  trois  jours ,  de  la  somme  de  trente  mil  livres, 
pour  asseurance  du  manyement  d'icelle  commission, 
et  dudict  manyement  rendra  compte  à  la  Chambre, 
et  nous  fournira  le  double  de  son  compte.  Et  à  tout 
ce  que  dessus  Iedict  de  Moisset  s'obligera  et  fera  les 
submissions  audict  greffe. 

r Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  vingt 
ungiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  treize.» 

39. 
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Noia  qu'il  y  a  niinulte  signée  de  Messieurs  et  des 
parties,  à  la  liace  des  eedictz. 

Du  mardy  vingt  deuxiesme  jour  dudict  mois 
d'Octobre. 

Ledict  jour  est  comparu  au  Greffe  de  ladicte 
Ville  Maistre  Jehan  de  Moisset,  conseiller  et  secré- 
taire du  Roy,  et  commis  par  Sa  Majesté  pour  rece- 
voir les  debtes  et  effecls  de  Maistre  Philippes  df 
Gondy  et  payer  les  arreraiges  des  rentes  du  sel  pa  r 
luy  deubz.  Lequel  a  promis  et  s'est  obligé  et  oblige 
par  ces  présentes  d'obeyr  et  satisfaire  entièrement  à 
louttes  les  clauses,  charges  et  conditions  mentionnées 
par  l'acte  de  réception  en  sadicte  charge  donné  par 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  do 
ladicte  Ville  le  vingt  ungiesme  jour  du  présent  moys 
et  cy  devant  transcript.  Et  a  l'aict  les  submissions 
accoustumécs. 

Du  nipccredy  vingt  troisiesme  jour  dudict  moys 
d'Octobre  mil  vi'  treize. 
i 
[Acte  de  caution  baillée  par  ledict  sieur  de  Moisset.  ] 

Ledict  jour  est  comparu  au  Rureau  de  la  Ville 
Maistre  Jehan  de  Moisset,  commis  à  recepvoir  les 
debtes  et  effectz  de  Maistre  Philippes  de  Gondy 
et  payer  les  arreraiges  des  rentes  du  sel  par  luy 
deub,  lequel  .  suivant  l'acle  de  sa  réception  par 
nous  en  ladicte  charge  ,  du  xx!""  du  présent  moys, 
a  présenté  pour  caution  de  la  somme  de  xxx  mil 
livres  tournois  Maistre  Pierre  Payen,  aussy  con- 
seiller secrétaire  de  Sadicte  Majesté,  demourant 
rue  Sainct  Thomas  du  Louvre,  lequel,  à  ce  présent, 
a  pleigé  et  caullionné  ledict  sieur  de  Moisset  pour 
ladicte  somme  de  trante  mil  livres  tournois,  et  a 
faict  les  submissions  accoustumées.  Et  h  cest  effeci . 
tant  ledict  sieur  de  Moisset  que  Payen  ont  oblige 
et  ypothecqué  tous  et  ungs  chacuns  leurs  biens 
meubles  presens  et  advenir. 

tfNous  avons  ladicte  caultion  receue  et  la  recep- 
vons  par  ces  présentes  en  la  présence  et  avec  le 
Procureur  du  Roy  de  ladicte  Ville.» 

[Acte  comme  ledict  sieur  de  Gondy,  ou  son  commis, 
assistera  ausditz  payemens.  ] 

<rVeu  la  requeste  à  nous  faicte  et  présentée  par 
Maistre  Philippes  de  Gondy,  naguère  fermier  des 
gabelles  de  la  généralité  de  Paris  et  commis  au 
payement  des  rentes  assignées  sur  le  sel ,  contenant 
qu'il  est  adverty  que  Maistre  Jehan  de  Moisset, 
conseiller  secrétaire    du   Roy,  est  commis  par  Sa 
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Majesté  pour  recepvoir  ses  effects  et  faire  les  paye- 
ments au  peuple  desdictes  rentes  du  sel,  pour  le 
dernier  quartier  de  Tannée  mil  six  cens  neuf,  pre- 
mier quartier  de  vi''  dix  et  ce  qui  reste  à  payer 
des  quartiers  preceddens,  à  quoy  il  a  ung  notable 
interest,  requérant  qu'il  nous  pleust  avoir  pour 
agréable  que  Maistre  Martin  Triboust,  son  commis, 
qu'il  nous  nommoit  à  ceste  fin ,  l'eist  le  controlle  des- 
dictz  payements  de  rente.  Considéré  le  contenu  en 
laquelle  requeste,  et  sur  ce  oy  le  Procureur  du 
Roy  de  ladicte  Ville,  avons  ordonné  que  ledicl 
Triboust  assistera  audict  payement  des  rentes  pour 
en  tenir  le  controoHe  pour  l'inlerest  dudict  de 
Gondy. 

tf  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  xx!'"' 
jour  d'Octobre  mil  six  cens  treize." 

Du  mardy  vingt  deuxiesme  jour  d'Octobre  mil  six 
cens  treize. 

[  Contestatiuu  entre  les  controllears  des  renies 
pour  controllei'  lesdictz  deniers  du  sel.] 

Ledict  jour  est  comparu  au  Rureau  de  la  Ville 
Maistre  Nicolas  Rigot,  controlleur  gênerai  des  ga- 
belles, qui  nous  a  remonstré  que,  par  la  commis- 
sion expédiée  à  Maistre  Jehan  de  Moisset  pour 
recevoir  les  debtes  et  effects  de  Maistre  Philippes 
de  Gondy  et  payer  les  arreraiges  des  rentes  par 
luy  deubs  sur  le  sel,  il  est  expressément  porté  que 
touttela  receplo  et  despence  sera  par  luy  controllée; 
que  en  suille  et  en  exécution  de  ladicte  commission-, 
ledict  sieur  de  Moisset  avoit  commancé  de  ce  jour- 
d'huv  à  payer  audict  Hostel  de  la  Ville  lesdictes 
rentes  du  sel.  C'est  pourquoy  il  nous  supplioit  de 
trouver  bon,  suivant  ladicte  commission,  qu'il  feist 
le  controlle  desdictz  payements.  Et  ouy  Maistre 
Louis  le  Noir,  conlrooleur  des  rentes  assignées  sur 
ledicl  Hostel  de  Ville,  qui  a  dict  que  cy  devant  il  a 
mis  es  mains  de  l'ung  de  nous  sa  requeste  afïin  de 
faire  le  controlle  du  payement  desdictes  renies  du 
sel,  suivant  et  au  désir  de  l'eedict  de  création  de 
son  office  et  de  ses  lettres  de  provision,  lesquelz 
il  nous  avoit  mises  en  main,  que  ledict  s'  Rigol 
esloit  controlleur  gênerai  des  gabelles  et  non  con- 
trolleur du  payement  des  rentes,  qui  estoit  la 
fonction  de  sa  charge;  et  suivant  icelle,  aussy  tos( 
que  le  payement  a  esté  ouvert,  ce  jourd'huy  matin, 
il  en  a  faict  le  controoHe,  requérant  estre  maintenu 
en  l'exercice  de  son  office. 

«  Sur  quoy,  après  avoir  veu  les  lettres  de  commis- 
sion dudict  sieur  de  Moisset,  du  xvi  du  présent 
moys,  ensemble  l'eedict  de  création  de  deux  offices 
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(le  controolleurs  des  rentes  de  ladicle  Ville  du  mois 
d'Avril  mil  \°  soixante  et  seize  et  les  lettres  de  pro- 
vision dudict  Le  Noir,  et  sur  ce  ouy  le  Procureur 
du  Roy  de  ladicte  Ville,  avons  ordonné  que  lesdictz 
sieurs  Bigot  et  Le  Noir  se  pourvoiront  par  devers  le 
Roy  et  Nosseigneurs  de  son  Conseil  pour  estre  réglez 
sur  ledict  controHe.  Et  ce  pendant,  par  provision  et 
jusques  ad  ce  que  autrement  en  ayt  esté  ordonné 
par  Sadicte  Majesté,  ordonnons  que  ledict  Le  Noir 
exercera  sondict  office  et  fera  le  contrerolle  desdicts 
payements.  ■» 


(]CCXXL  —  Lettres  missives  à  la  Ville, 

DE  Monsieur  i.e  Chancellier, 

POUR  le  faict  des  monnoies. 

23  octobre  i6i3.  (Fol.  189  v°.) 

t» Messieurs,  j'ay  faict  entendre  à  la  Royne  ce  que 
vous  m'avez  escript  par  vostre  lettre  du  xxi""  de  ce 
moys.  J'ai  eu  seing  de  représenter  et  faict  estimer 
l'affection  que  vous  avez  de  faire  cesser  le  desordre 
qui  se  trouve  en  l'exposition  des  monnoyes,  à  quoy 
je  recognois  qu'il  est  du  tout  nécessaire  de  pourvoir, 
comme  il  sera  faict  sy  tost  que  Leurs  Majestez  se- 
ront par  delà.  Ce  pendant  il  semble  moings  de  mal 
de  dissimuler  et  laisser  courir  les  payements  pour 
esviter  les  inconveniens  qui  seroient  à  craindre  si 
lesdictz  payements  esloient  retardez  par  le  moyen 
des  deffences  que  vous  proposez.  Il  n'est  besoing  de 
rien  ordonner  par  escript  pour  n'approuver  nv 
authoriser  le  desordre.  El  sur  ce  je  prie  Dieu, 
Messieurs,  vous  tenir  en  sa  saincte  garde. 

irA  Fontainebleau  ce  xxiii'  Octobre  iGiS.n 

Et  au  bas  est  escript  :  «■  Vostre  ires  affectionné 
serviteur,  Brijslart,  Chancellier  de  France.  77 

Et  sur  l'inscription  est  escript  :  tf  A  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris.  7) 


CCCXXII.  —  Assemblée  à  la  Ville 

SUR  LE  faict  des  MONNOIES. 

a5  octobre  i6i3.  (Fol.  190.) 

De  par  le»  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Monsieur .  . . ,  nous   vous  prions  vous  trouver 
vendredy  prochain,  deulx  heures  de   relevée,    au 
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Bureau  de  la  Ville  pour  nous  donner  advis  sur  le 
faict  du  rehaulsement  des  monnoyes. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  vingt 
troisiesme  jour  d'Octobre  mil  six  cens  treize.  » 

Du  vendredy  vingt  cinquiesme  jour  d'Octobre  mil 
six  cens  treize. 

Ladict  jour,  Messieurs  les  Prévost,  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  suivant  la  volonté 
du  Roy  et  commandement  verbal  qu'ilz  en  ont  receu 
à  Fontainebleau,  ont  mandé  au  Bureau  de  la  Ville 
jusques  au  nombre  de  vingt  cinq  des  notables 
marchans  et  bourgeois  de  cestedicte  Ville  traffic- 
quans  es  pays  estrangers,  pour  avoir  advis  d'où 
provient  l'excès  du  rehaulsement  des  monnoyes  et 
les  moyens  d'y  remédier, 

Où  seroient  comparuz  : 

Le  sieur  Henriot, 
Le  sieur  Magdelaine, 
Le  sieur  Lamy, 
Le  sieur  Boucher, 
Le  sieur  Rodrigue, 
Le  sieur  Sonyns, 
Le  sieur  Labbé, 
Le  sieur  Le  Conte, 
Le  sieùr  Hachette, 
et  le  sieur  Thurin, 

Tous  marchans  bourgeois  de  cestedicte  Ville. 

Et  quand  aux  autres  qui  estoient  mandez,  ne 
sont  en  ceste  Ville. 

Auxquels  mondict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 
a  remonslré  avoir  receu  commandement  du  Roy  de 
les  assembler  pour  sçavoir  d'où  provenoit  l'excès  du 
rehaulsement  des  monnoyes ,  et  avoir  leur  advis  pour 
y  remédier,  d'aultanl  que  depuis  peu  de  temps  l'on 
faict  courir  entre  le  peuple  les  pistolles  à  sept  livres 
huict  solz,  et  l'escu  d'or  à  soixante  et  seize  solz,  de 
manière  que  si  l'on  n'y  remédie  ilz  monteront  encores 
d'avantage  ;  qui  est  cause  que  l'on  transporte  hors  de 
France  tous  nos  bons  quartz  d'escus  ;  les  supplians 
d'en  donner  leur  advis. 

Sur  quoy,  après  plusieurs  raisons  par  eux 
alléguées,  ont  tous  dict  que  pour  esviter  le  d(!s- 
ordre  dudict  rehaulsement  des  monnoyes  qui  prend 
son  origine  es  foires  de  la  Guibrayf,  Francque- 


'''  Guiliray,  oggloméiiition  de  <i,3oo  habitants,  sur  lo  territoire  de  ta  rommune  de  Falaise  (Calvados),  est  le  siège  d'une  foiic 
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fort'')  et  autres,  seroit  besoing  de  faire  expresses 
deffences  sur  les  Jieuli,  lors  desdictes  foires,  d'aug- 
menter le  pris  des  monnoyes,  ny  les  exposer  à  plus 
hault  pris  que  l'ordinaire,  à  peine  d'eslre  pendu  et 
estranglé. 

Qu'il  soit  faict  deffences  aux  marchans  de  nego- 
lier  par  lettres  de  change  de  Lyon  à  Plaisance  ny 
Rezanson,  à  peine  de  confiscation  des  deniers, 
suivant  qu'il  a, este  praticquédu  temps  du  roy  Henry 
troisiesme. 

Que  deffences  soient  faictes  de  transporter  or  ny 
argent  de  la  France,  ny  mesme  de  Lyon  à  Marseille 
pour  le  moing,  sans  eslre  enregistré  en  ung  bureau 
qui  sera  estably  audictLyon  pour  sçavoir  ce  qu'il  de- 
viendra et  s'il  s'employe  en  marchandise  ou  autrement. 

Que  ce  qui  ruyne  le  change  et  trafficq  de  la  ville 
de  Lyon  sont  les  foires  de  Plaisance  et  Rezanson. 
où  il  ne  se  vend  ny  débite  aulcune  marchandise, 
ains  ne  s'i  faict  trafficq  que  d'argent;  et  partant 
seroit  besoing  de  deffendre  lesdictes  foires  de  Plai- 
sance et  Rezanson. 

Sont  d'advis  que  les  pisloiles  ayent  cours  à  sept 
livres  six  solz  seuliement,  et  i'escu  d'or  à  soixante 

et  quinze  solz  et  ce  par  toUerance,  et  faire  descrier 
toultes  les  pièces  d'argent  qui  sont  estrangeres,  et 

neanlmoings  que  pour  le  reste  de  l'année  elles  auront 
cours. 

Plus,  aucuns  d'eulx  ont  esté  d'advis  d'augmenter 
le  pris  de  la  monnoye  blanche  de  France,  et  mectre 
pris  certain  à  toultes  lesdictes  pièces  d'argent  estran- 
geres, d'aullant  que  l'on  tire  les  quartz  d'escus  de 
la  France,  que  l'on  transporte  en  Flandre  et  autres 


lieulx  où  ils  ont  cours  à  dix  sept  solz  et  jusques  à 
dix  huicl  solz. 

Mesmes  est  besoing  d'oster  les  monnoyes  qui  sont 
à  Sedan,  Charleville  et  ChasteauRegnault,  auxquels 
lieux  l'on  porte  vendre  les  quartz  d'escus  à  seize  sols 
six  deniers  et  à  dix  sept  solz,  et  aussy  tost  ilz  les 
mectent  à  la  fonte  et,  au  lieu  desdictz  quartz  d'escuz, 
forgent  d'autres  pièces  où  ilz  mettent  de  certain 
metail;  et  par  ce  moyen  l'on  tirera  à  la  fin  tous  les 
quartz  d'escuz  de  la  France. 


CCCXXIIL  —  Lettres  à  Monsieur  le  Chancellier 

SUR  LE  FAICT  DESDICTES  MONNOIES. 
35  octobre  161 3.  (Fol.  191  v°.) 

Lettre  à  Monseigneur  le  Chancelier. 

rr Monseigneur,  suivant  le  commandement  que 
nous  avons  receu  de  vous,  nous  avons  ce  jourd'huy 
faict  faire  assemblée  en  l'Hostel  de  la  Ville  des 
principauhc  marchands  qui  Irafficquent  es  pays 
eslrangers,  pour  avoir  advis  d'où  provient  le  des- 
ordre du  rehaulsement  des  monnoyes  et  les  moyens 
d'y  remédier.  Où  nous  avons  apris  que  l'exceds  du- 
dict  rehaulsement  vient  ordinairement  des  foires  de 
Francquefort  et  autres.  Nous  avons  recueilly  parti- 
culièrement les  moyens  pour  l'empescher  et  ce  qu'il 
semble  estre  nécessaire  pour  ce  subjet,  lesquelz  nous 
vous  ferons  entendre  aussy  tost  de  vostre  arrivée  en 
ceste  Ville.  Et  ce  pendant  nous  faisons  courir  ung 
bruict  soubz  main  que  incontinant  après  la  Sainct 
Martin,  il  se  fera  le  descry  des  monnoyes,  affin 
d'empescher  s'il  est  possible  que  les  pisloiles  ne  se 
mectent  à  plus  de  sept  livres  six  solz,  et  I'escu  à 
soixante  et  quinze  solz'^'.  A  ceste  Toussaincts,  il  se 


très  imporlanle  dont  l'établissement  remonte  à  Guillamne  le  Conquérant.  Celte  foire  célèbre  se  tient  tous  les  ans  du  10  au  26  août, 
il  s'y  fait  un  commerce  considérable  de  bestiaux  et  surtout  de  chevaux  normands. 

<"   Il  se  tenait  à  Francforl-fur-ie-Mein  deux  foires  internationales,  l'une  au  printemps,  l'autre  en  automne.  Le   commerce  de 
livres  y  était  particulièrement  développé. 

'')  Le  i4  décembre  suivant,  la  Cour  des  monnaies,  consultée  sur  les  moyens  à  employer  pour  combattre  la  hausse  des  monnaies 
qui  troublait  la  vie  économique  du  pays,  conseilla  en  ell'et  de  décrier  les  monnaies  étrangères:  te. .  .Pour  à  quov  remédier  convient 
premièrement  descryer  les  monnoyes  estrangeres  sans  aucunes  excepter,  qui  toutes  s'exposent  à  plus  hault  prix  qu'elles  ne  vallent, 
descryer  aussy  les  monnoyes  rongnées  et  légères  qui  sont  cause  en  partie  de  l'inégalité  qui  est  au  prix  de  For  plus  qu'en  l'argent  ; 
linallement  faire  une  fabrication  nouvelle  d'espèces  effecluelles  de  livres  pour  rendre  le  compte  d'icelles,  iniroduict  par  l'ordonnance 
de  vi'  deux,  solide,  comme  estoit  colluy  de  I'escu  par  l'ordonnance  Lxxvii,et  en  ce  faisant  l'abricquer  espèces  de  livres  d'argent, avec 
les  diminutions  comme  demyz,  quartz  et  huicticsme,  sur  le  prix  du  marc  d'argent  porté  par  l'ordonnance  vi"  deux;  faire  aussy  des 
pièces  de  deux,  quatre  et  huict  livres  d'or  du  liltre  qui  sera  advisé  convenable  suivant  aussy  et  en  raison  de  la  réduction  qui  sera 
faict e  du  prix  de  l'or.  Et  moyennant  ceste  fabrication  d'espèces  de  livres  tant  d'or  que  d'argent,  interdire  la  fabrication  des  escus 
sol,  des  pièces  de  svi  et  viii  s.,  aussy  des  pièces  de  x  s.  vin  d.  et  v  s.  iiii  d.  Tout  ce  que  dessus  bien  observé,  le  transport  de  noz 
monnoyes  tant  redoublé  ne  nous  pourra  nuire.  Faict  et  arreslé  au  bureau  de  la  Cour  des  monnoyes  le  xun"  décembre  mvi"  treize.n 
(Arch.  nat.,  Z"  77,  loL  i58  v°.) 

Malgré  cet  avis,  la  question  ne  reçut  pas  une  solution  immédiate.  Un  an  plus  tard,  au  mois  de  novembre  161 4,  on  trouvera 
dans  le  tome  XVI,  p.  1 87-1 4iî,  une  série  de  pièces  se  rapportant  à  la  même  affaire  :  ordonnance  du  Bureau  concernant  le  décri  des 
monnaies  (la  novembre),  convocation  d'une  assemblée  particulière  composée  de  spécialistes  16  novembre),  et  enlin  une  assemblée 
générale  de  la  Ville  (aa  novembre)  où  seront  préconisées  les  mêmes  mesures  en  même  temps  qu'on  proposera  la  frappe  d'espèr«s 
nouvelles. 
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faict  une  foire  à  Rouen.  S'il  vous  plaisoit  d'y  faire 
escripre  pour  empescher  quel  'on  n'y  expose  les  pis- 
tolies  et  escus.  sinon  au  prix  susdicts,  cela  y  feroit 
ung  grand  effort  pour  le  cours  commun.  Nous  vous 
remercions  humblement  des  lettres  qu'il  vous  a 
pieu  nous  escrire  pour  ce  subject.  Nous  seavons  que 
vous  avez  de  vostre  grâce  une  particulière  affection 
à  ceste  Ville ,  dont  elle  vous  est  perpétuellement  obli- 
gée, et  nous  en  noz  particuliers  demeurerons. 

<r  Monseigneur, 

(fV'os  très  humbles  et  très  obeissantz  serviteurs, 
les  Prévost  des  Marehans  et  Esclievins  de  ceste  ville 
de  Paris. 

((De  l'Hostel  de  la  Ville,  ce  xxv'  Octobre  i6i3.n 

Pareille  envoyée  à  Monseigneur  le  ChancoUier  à 
Fontainebleau. 


GCCXXIV.  —  Ordonnance 

CONTRE  LES  SOCRZ  FERMIERS  DUUICT  SIEUR  DE  GoNDY. 
39  octobre  i6i3.  (Fol.  iga.) 

De  par  les  Prévost  des  Marehans  et  Eschev'uis 
de  la  ville  de  Paris. 

<rll  est  enjoinctà  tous  lessoubz  fermiers  et  commis 
de  Maistre  Philippes  de  Gondy,  nagueres  adjudi- 
cataire des  greniers  à  sel  de  la  généralité  de  Paris , 
d'apporter  dans  trois  jours  au  Bureau  de  ladictu 
Ville  Testai  de  leur  recepte  et  despence  de  ce  qu'ilz 
doibvent  audict  de  Gondy  jusques  au  dernier  jour 
de  Septembre  dernier  passé,  avec  les  pièces  juslif- 
ficatives  dudict  estât,  pour  estre  arresté  avec  ledict 
de  Gondy,  ou  luy  appelle;  ce  faict  et  à  l'instant 
mettre  par  eulx  les  deniers  qu'ils  devront  de  reste 
audict  de  Gondy  es  mains  de  Maistre  Jehan  de 
Moisset,  conseiller  nottaire  et  secrétaire  du  Roy, 
commis  par  Sa  Majesté  à  la  recepte  et  payement  des 
dcbetz  dudict  de  Gondy.  Et  en  oultre  est  enjoinct 
aux  officiers  des  greniers  à  sel  de  ladicle  généralité 
de  délivrer  leurs  certiffîcations  du  sel  que  ledict  de 
Gondy  a  fait  descendre  dans  les  greniersàsel  de  ladicte 
généralité,  de  la  ventequi  en  a  été  faicte  jusques  au 
dernier  Septembre  dernier  passé ,  et  de  ce  qui  est  resté 
audict  de  Gondy,  ou  à  ses  soubs  fermiers  depuis  le 
premier  jour  du  présent  moys  d'Octobre.  Et  quand 
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aulx  caultions  dudict  de  Gondy,  leur  est  enjoinct 
pareillement  de  mettre  es  mains  dudict  de  Moisit 
les  deniers  qu'ils  doibvent  chacun  pour  leur  caul- 
tionnement  ;  et  à  faulte  de  ce  faire  seront  les  dessus 
dictz  contraincts,  comme  pour  les  propres  deniers 
et  affaires  du  Roy,  à  satisfaire  à  la  présente  ordon- 
nance. Le  tout  suivant  le  pouvoir  qui  en  a  esté  donné 
par  Sa  Majesté  à  ladicle  Ville.  Et  sera  ce  que  dessus 
signiiBé  et  mis  à  exécution,  à  la  poursuitteet  dili- 
gence dudict  de  Moisset,  par  le  premier  huissier  ou 
sergent  royal  sur  ce  requis,  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  quelconques. 

<r Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  neudesme 
jour  d'Octobre  mil  six  cens  treize.  -^ 

CCC.VaV.  —  Procès  vehdai. 

roiR  LA  CONSTRUCTION    d'uNG  PONT  SUR  LA  RIVIERE 

À  GoURNAY,  AVEC  LE  RAPPORT  DES  EXPERTZ. 

5  novembre  i6i3.  (Fol.  19a  v°. ) 

(fL'an  mil  six  cens  treize,  le  mardy  cinquiesme 
jour  de  Novembre,  nous  Robert  Desprez,  advocat  en 
la  cour  de  Parlement,  l'ung  des  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  commissaire  en  ceste  partye,  sommes  en 
la  compagnie  de  Maistre  Pierre  Perrot,  Procureurdu 
Roy  de  ladicle  Ville,  de  Guillaume  Clément,  Greffier 
d'icelle,  de  Maistre  Christopble  Marie,  entrepreneur 
de  la  construction  d'ung  pont  de  bois  sur  la  rivière 
à  Gournay'*',  et  assistez  de  Olivier  de  Gouest,  ser- 
gent d'icelle  Ville,  et  de  Nicolas  Bourguillot,  l'ung 
des  maistres  des  ponts,  transportez  audict  Gournay 
pour  donner  l'allignement  audict  Marie  pour  fischer 
et  planter  dans  la  rivière  les  paslées  de  pieuk  et 
l'endroit  où  sera  la  grande  arche  avallante  et  l'arche 
montante  pour  la  seureté  du  chemyn  de  la  naviga- 
tion, au  désir  du  rapport  de  la  visitation  faicte  des- 
diclz  lieux,  le  troisiesme  Novembre  mil  vi'  douze, 
où  estans  arrivez  y  aurions  trouvé  Jehan  Nouaille, 
commis  au  buissonnage  de  la  rivière  de  Marne, 
Denis  Rolland,  Pierre  Le  Gros,  voicturiers  pareaue 
demourant  à  Paris,  Anthoine  Savarriu,  voicturier 
par  eau  demourant  à  Chaalons,  Jehan  Hardelot  et 
Claude  Lambert,  voicturiers  par  eaue  demourant  à 
Lagny,  tous  hentans  et  frequentans  ladicte  rivière 
de  Marne,  par  nous  nommez  pour  assister  audict 
allignement,  et  auxquels  nous  aurions  faict  donner 
assignation  pour  eulx  trouver  audict  Gournay  pour 
Feffect  que  dessus'^'.  Lequel  Marie  nous  a  requis 


<•'  Gournay-sur-Marne  (Seioe-et-Oise,  arr.  de  Poiitoise,  caaton  du  Raiacy),  sur  ia  rive  {gauche  de  la  Marne. 
'*>  Cette  enquête  avait  été  réclamée  par  Jean  Nouaille  et  par  plusieurs  voiturier 


,  ,  par  plusieurs  voituriers   par  eau  de  la  rivière  de   Marne,    comme  le 

montrent  les  extraits  suivants  du  registro  des  audiences  du  Bureau  de  la  Ville  ( /Irc/i.  »w(.,  Z'"  1 1 5)  :  Jeudi  10  octobre  161 3.  «Kst 
comparu  au  Bureau  de  la  Ville  Jelian  Nouaille,  commis  au  buissonnage  de  la  rivière  de  Marne,  qui  a  faict  plaincte  que,  cncores  que 
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vouHoir  faire  procedder  audict  allignenient,  ce  que 
luy  aurions  octroyé  et,  à  ceste  fin,  avons  ausdictz 
Bourguillol,  NouaiUe,  Rolland,  Le  Gros,  Savarrin, 
Hardeiot  et  Lambert  i'aict  faire  le  serment  de  bien  et 
fideilement  en  leurs  consciences  faire  la  Visitation 
et  donner  advis  des  lieux  et  endroictz  où  seront 
plantez  les  pieulx  de  la  grande  arche  avallante  et 
les  autres  arches,  et  quelle  largeur  Ton  leur  donnera 
pour  la  seurele  du  chemyn  de  la  navigation.  Et 
^pres  avoir  par  iceulx  expertz  susnoniniez,  en  noz 
présences,  desdictz  Procureur  du  Roy  et  GrelTiei'  de 
la  Ville  et  dudicl  Marie,  veu  et  visité  lesdictz  lieux, 
recogneu  le  cours  de  ladicle  rivière  et  l'ancienne 
assiette  des  paslées  du  vieil  pont''',  orbillons  et 
cuilées  de  pierre  des  deux  coslez  estans  en  icelle 
rivière  reslansdudict  vieil  poni,  ont  tous  este'dadvis' 
que  l'arche  uiontiinte  soit  au  lieu  où  du  temps  et 
antienneté  elle  a  esté,  qui  est  auprès  de  la  cuHi^e  du 
coslé  de  la  France  '^),  laquelle  aura  vingt  cinq  piedz 
et  demy  de  largeur  dans  œuvre,  qui  est  ung  pied  et 
demy  ou  environ  plus  qu'elle  ne  soulloit  avoir,  pour 
servir  à  la  commodité  et  aysance  des  basteaulx  mon- 
tans.  La  grande  arche  avallante  aui'a  trente  piedz 
de  large  dans  oeuvre,  et  sera  la  paslée  dudict  costé  de 
la  France  plantée  et  assize  à  douze  thoises  moings 
trois  poulces  de  distance  de  ladicte  cullée  du  coslé 


de  la  France,  à  prendre  à  la  leste  de  ladicte  paslée 
d'amont  reaue,respondanl  au  bout  de  ladicle  cuUe'e 
d'amont  l'eaue,  et  du  costé  d'aval  l'eaue  à  prendre 
au  mitau  du  dernier  pieu  de  ladicte  paslée  respon- 
dant  à  l'endroict  de  la  cullée  qui  a  esté  marqué 
d'une  croix  gravée  dans  la  pierre  avec  le  cizeau ,  du- 
dict costé  d'aval  l'eaue  sera  de  onze  thoises  trois 
piedz  huict  poulces  de  distance;  et  l'arche  suivante 
de  ladicte  grande  arche,  du  costé  de  la  Brye,  sera 
aussy  de  trente  piedz  de  largeur  dans  oeuvre;  et 
seront  les  paslées  desdictes  arches  cy  dessus  enlier- 
nées  par  le  hault,  environ  à  six  piedz  soubz  le  jour 
et  ce  tant  par  dedans  que  par  dehors;  oultre  lesquelles 
pourra  l'entrepreneur  mettre  autres  liernes  par  le 
dehors  desdicles  arches  à  telle  haulteur  qu'il  jugera 
nécessaire  pour  la  conservation  dudict  pont,  enclavé 
de  boulons  de  fer  dans  les  pieulx,  allin  que  rien  ne 
deraze.  En  quoy  faisant  le  chemin  de  la  navigation 
sera  libre,  en  arrachant  neantmoing  par  l'entrepre- 
neur les  orbillons  et  restes  des  vieulx  pieulx  qui  se 
voyent  et  paroissent  entre  les  arches  dudicl  pont'^'. 
El  pour  le  regard  des  trois  arches  et  paslées  de  pieulx 
qui  sont  faictes  et  eslevées  dudict  costé  de  la  Brye, 
après  qu'elles  ont  esté  veues  et  visitées  par  lesdictz 
experiz,  ont  icelles  trouvées  bien  et  deuement 
faictes,  conformément  au  desseing  et  devis  cy  devant 


par  la  dernière  visittalion  qui  a  esté  faiclc  du  pont  de  Gournay  il  leiist  enjoinct  à  M"  Chistofle  Marye  d'appeller  des  voicturiors  par 
caue  lienlans  et  frequenlans  ladicte  rivière  pour  leur  estre  conféré  et  communiqué  le  plan  des- paslées  du  pont  dudict  Gournay  et 
prendre  sur  ce  leur  ad\is  |)Our  la  seurclté  do  la  navigation,  ce  neanlmoings  ledict  Marye  a  ja  faict  fischer  quatre  ou  cinq  paslées  de 
pieulx  dudict  pont  sans  appeller  aucuns  voicturiers,  et  d'aultant  qu'il  est  prcst  à  fischer  les  pieulx  de  la  maistresse  arche,  il  est  à 
craindre  qu'il  ne  suive  ledict  plan,  requérant,  attendu  la  consequance  de  l'affaire,  y  voulloir  pourvcoirn  (marque  de  Nouaille).  — 
ai  octobre  i6i3.  «Sur  la  plaincte  à  nous  faicte  au  Bureau  de  lii  Ville  [par]  Hubert  Vivier,  Jehan  Huj^iiet,  Jehan  Denis,  Jehan 
Berneau  et  Jehan  Couru,  voicturiers  par  eaue  henlans  el  fréquentons  ta  rivière  de  Marne,  de  ce  que  si  l'on  continue  les  fiches  et 
paslées  de  pieidx  que  l'on  faict  à  présent  pour  faire  un;;  pont  sur  la  rivière  à  l'endroict  de  Gornay,  le  traflicq ,  négoce  et  chemin  de  la 
navigation  sera  grandement  empesché,  d'anllant  que  l'entrepreneui'  dudict  pont  ne  faict  pas  la  grande  arche  avallant  nu  lieu  où  elle 
doibt  estre,  ce  qui  sera  la  perte  et  ruyne  des  basteaulx  et  marchandises,  requerans  y  voulloir  pourveoir  :  sur  quoy  avons  interpellé 
lesdictz  voicturiers  si  l'on  ne  faict  pas  ladicle  grande  arche  au  lieu  mesme  où  elle  estoitcy  devant  auparavant  que  ledict  pont  feust 
rompu?  ont  dict  que  ouy,  mais  depuis  ledict  temps  le  cours  de  ladicte  rivière  est  changé  à  cause  d'ung  atterry  estant  au  dessous, 
et  est  bcsoing  de  faire  ladicte  grande  arche  du  costé  de  Chelles  et  non  du  costé  du  prieuré.  Nous  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Boy  de  la 
Ville,  avons  ordonne  que  Nicolas  Bourguillot,  l'un  des  maistres  des  pontz  de  ceste  Ville,  se  transportera  audict  pont  de  Gournay 
pour  visiter  le  lieu  où  l'on  prétend  faire  ladicte  grande  arche  et  nous  faire  rapport  du  lieu  où  elle  doibt  estre  pour  seuretté  de  la 
navigation.  7! 

"'  L'abbé  Lebeuf  (Diocé«p  de  Paris,  nouv.  éd.,  t.  IV,  p.  618-620)  parle  avec  assez  de  détails  de  l'ancien  pont  de  Gournay,  dont 
il  a  trouvé  mention  dans  un  lexte  de  l'ipi  et  qui  fut  reconstruit  en  ligS  et  1^96  d'après  un  compte  qu'il  a  eu  entre  les  mains. 
Il  ajoute  que  ce  pont  s'appelait  quelquefois  le  pont  Saint-Arnou,  et  il  cite  un  dicton  qui  avait  cours  à  Paris  en  parlant  d'une 
femme  de  mauvaise  vie  :  lille  a  passé  le  pont  de  Gournay,  elle  a  s'i  honte  bue.  De  son  temps  le  pont  de  bois,  de  la  construction 
duquel  il  s'agit  ici,  avait  disparu,  détruit  par  un  incendie,  mais  on  en  voyait  encore  l'emplacement;  il  avait  été  remplacé  par  un 
bac,  dont  parle  également  le  Dictionnaire  d'Oudietle. 

C  C'est-à-dire  vers  la  rive  droite.  On  sait  que  le  nom  de  France  ou  Ile  de  France  s'appliquait  spécialement  à  la  région  délimitée 
par  la  Marne,  la  Seine,  l'Oise  et  la  Thève.  En  fnce,  sur  la  rive  gaiirlie,  commençait  la  Brie. 

(')  Ces  «orbillonsu  et  restes  de  pieux  étaient  en  effet  dangereuv  pour  la  navigation,  comme  le  montre  un  rapport  fait  aux 
audiences  du  Bureau,  le  ig  novembre  i6i3,  par  Jean  Cornu,  voitsirier  par  eau,  qui  expose  qu'ayant  fait  partir  du  pont  de  Noisiel 
im  bateau  de  cotlerets  et  fagots  sous  la  conduite  de  cinq  bons  et  experts  compagnons  de  rivière,  «et  estant  icelluy  basteau  ung  peu 
audessus  du  lieu  de  Gournay,  pour  esvitter  aux  arcidens  qui  arrivent  fort  souvent  aux  basteaux  à  cause  de  plusieurs  orbillons  et 
boulz  de  vieilz  pieulx  de  l'ancien  pont  qui  sont  en  liviere  ausdictz  endroictz,  lesquelz  orbillons  sont  à  présent  couvertz  et  cachei 
par  la  grande  creue  d'eaue,  ledict  basteau  auroit  esté  dressé  et  vini  affîn  de  passer  le  long  de  la  paslée  de  pieulx  nouvellement 
faicte  au  clieniin  de  la  navigation ,  et  estant  près  dé  ladicte  paslée ,  la  force  et  viollance  de  la  rivière  qui  est  audict  endroict  tant 
par  le  renflement  et  boullonnement  que  fonct  icelle  paslée  et  orbillons  que  à  cause  de  ladicte  creue,  auroict  poussé  led.  basteau 
contre  lad.  paslée  de  telle  force  que  les  fagotz  du  bord  s'estans  accrochez  contre  les  pieulx,  icelluy  basteau  se  seroit  abanqué,  ren- 
versé et  rompu  et  aussitost  allé  au  fondi.  {Arch.  nat,,  Z'"  11 5.) 
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baillé,  et  sans  qu'elles  puissent  donner  aulcun  em- 
peschement  à  la  navigation''';  et  outre  sont  d'ad- 
vis,  pour  rendre  le  chemyn  de  la  navigation  plus 
facille,  il  seroit  besoing  de  gravoier  et  oster  quantité 
de  pierre  qui  se  voyent  en  ladicte  arche  montante . 
Et  tout  ce  que  dessus  ont  certiffié  estre  vray. 

cFaict  les  jours  et  an  que  dessus.» 

Signé  :  tf Denis  Rolland,  Pierre  Le  Gros,  Anthoine 
Savabinï),  et  les  marques  de  Bouhguillot,  Nouaille, 
Hardelot  et  Lambert. 


Ensuit  la  teneur  dudict  rapport  de  Visitation  faicte  des- 
dictz  lieux  ledict  jour  du  troisiesme  Novembre  mil 
ri'  douze. 

ffL'an  mil  six  cens  douze,  le  samedy  troisiesme 
jour  de  Novembre,  sur  les  sept  heures  du  matin,  de 
Tordonnancc  de  Messieurs  les  Prévost  des  MtTrehans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  en  datte  du .  .  . 
jour  d'Octobre  dernier,  nous  Nicolas  Poussepin, 
conseiller  au  Chastellet,  et  l'ung  desdicts  Eschevins. 
commissaire  en  ceste  partye,  sommes,  en  la  com- 
pagnie des  Procureur  du  Roy  et  Greflier  de  la  Ville 
et  assistez  de  Pierre  Guillain,  Maistre  des  œuvres 
de  maçonnerie,  Augustin  Guillain  aussy  Maistre 
des  œuvres  de  maçonnerie  à  survivance,  et  Nicolas 
Bourguiilot,  maistre  des  ponts  de  ladicte  Ville, 
partiz  de  ladicte  Ville  et  transportez  au  lieu  de 
Gournay  sur  la  rivière  de  Marne,  distant  de  troys 
à  quatre  lieues  de  ceste  Ville,  pour,  suivant  ladicte 
ordonnance,  voir  et  visiter  le  lieu  et  endroict  de 
ladicte  rivière  où  Maistre  Ghristophle  Marie  entend 
faire  faire,  dresser  et  construire  ung  pont  de  bois  pour 
le  service  du  publicq,  et  en  donner  advis  au  Roy 
suivant  l'ordonnance  estant  au  bas  de  la  requeste 
présentée  à  Sadicte  Majesté  et  à  Nosseigneurs  de 
son  Gonseil  par  ledict  Marie,  dattée  du  seiziesme 
dudict  moys  d'Octobre.  Où  estans,  aurions  trouvé 
ledict  Marie,  lequel  nous  a  dict  qu'il  entendoit 
faire  faire  ledict  pont  au  mesme  lieu  et  endroict 
où  y  en  soulloit  avoir  ung,  et  duquel  restoit  encore 
quelques  paslées  de  pieulx  fichez  apparans  en  la 
rivière.  Et  nous  a  requis  voulloir  procedder  au  faict 
de  ladicte  Visitation,  ce  que  luy  aurions  accordé.  Et 
à  ceste  fin  avons  ausdiclz  Guillain  et  Bourguiilot 
faict  faire  le  serment  en  tel  cas  requis  et  accous- 
tumé;  et  après  avoir  par  iceulx  Guillain  et  Bour- 
guiilot, en  nos  présence,  dudict  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville  et  dudict  Marie,  amplement  et  exac- 


tement veu,  visité  et  considéré  lesdictz  lieux,  mesme 
recognu  l'antienne  assiette  des  paslées  et  disposition 
des  arches  par  les  pieulx,  orbillons  et  cuUées  de 
])ierre  des  deux  costez  estans  en  ladicte  rivière, 
lestant  du  vieil  pont,  ont  esté  d'advis  que  sai^ 
nuyre,  empescher,  ny  incommoder  la  navigation, 
il  peut  estre  basty,  edilfié  et  construict  ung  pont 
de  bois  sur  ladicte  rivière  de  Marne,  audicl  lieu  de 
Gournay  et  au  mesme  endroict  qu'il  estoit  antien- 
nement,  lequel  pont  aura  huict  paslées,  chacune 
dicelle  de  huict  ])ieulx ,  dont  la  niaistresse  arche  qui 
sera  celle  avallante  pour  le  passage  des  basteauk 
et  chemin  de  la  navigation,  sera  la  cinquiesme  à 
prendre  et  compter  du  costé  dudict  Gournay,  et 
aura  cinq  thoises  de  largeur  dans  oeuvre  et  de 
pareille  haulteur  que  la  maistresse  arche  du  pont 
de  Lagny.  L'arche  montante,  qui  sera  la  première 
du  costé  de  Chelles,  aura  quatre  thoises  de  large 
aussy  dans  oeuvre,  dont  la  cuUée  de  pierre  servira 
de  paslée  ;  et  à  ceste  fin  sera  ladicte  cullée  restablye 
comme  il  appartiendra  et  y  sera  mis  des  anneaulx 
de  fer  pour  servir  à  monter  les  basteaulx,  et  autres 
arches  seront  de  largeur  competante.  Seront  lesdictz 
pieulx  fichez  suivant  les  aiiliens  allignements  et 
selon  les  fiches  de  pieulx  estans  sur  lesdictz  lieulx, 
diascune  paslée  ayant  ung*jour  au  dessus  et  ung 
cours  de  moises  des  longueurs  qu'il  appartiendra, 
avec  le  plancher  au  dessus  de  poultres  et  solives 
joinctisses;  en  quoy  faisant  n'y  aura  aucune  incom- 
modité ny  empeschement  à  ladicte  navigation.  Et 
neanlmoings  lors  des  fisches  de  pieulx  ledict  Marye 
ou  aultre  entrepreneur  sera  tenu  appelier  tant  ledict 
Bourguiilot  que  six  aultres  voicluriers  frequentans 
ladicte  rivière  pour  luy  dessiner  et  marquer  ladicte 
maistresse  arche  avallante,  pour  la  facilité  d'icelle 
navigation.  Ce  que  certilfions  véritable.  Ce  faict, 
sommes  revenuz  en  ladicte  ville  de  Paris. 

!f Faict  les  an  et  jour  que  dessus." 
Signé  :  w  Poussepin  ,  Guillain  peren  et  tf  Guillain 
filzD,  et  marque  dudict  Bouhguillot. 


GCCXXVL  —  Deffense  d'exposer  en  vente 

DU   VIN  REMPLY  d'eau. 
la  novembre  161. "5.  (Fol.   196.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSur  le  réquisitoire  du  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville,  deffences  sont  faictes  à  toutes  personnes, 


"'  Les  travaux  du  pont  de  Gournay  furent  terminés  dans  le  cours  de  l'année  161 4,  comme  le  montre  le  payement  fait  à  Cliris- 
loplie  Marie,  le  i /i  octobre  i6i4,  de  1,198  livres  lui  restantdues  «de  3,228  l.à  quoy  se  sont  trouvez  monter  les  ouvrages  par  liiy 
faiclz  au  pont  d.;  Gournay  sur  Marne,  suivant  la  réception  d'icf.ahy . { Arch.  iiat.,  Z,"  iGo,  fol.  16/1  v".) 
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Uml  uiarclians  forains,  vignerons,  que  aultres. 
d'amener  en  ceste  Ville,  ny  exposer  en  vente  au 
publicq,  aucun  vin  reniply  ef  meslangé  d'eaueC, 
à  peyne  de  confiscalion  dudict  vin  et  d'amande 
arbitraire.  Ce  (|ui  sera  publié  à  son  de  trompe  et 
cry  publicq ,  tant  sur  le  port  de  la  vente  que  estappo 
au  vin  en  (Jreve.  ad  ce  que  personne  n'en  prétende 
cause  d'ignorance. 

trFaict  au  Bureau  delà  Ville,  le  mardy  douziesme 
jour  de  Novembre  mil  six  cens  treize.^ 

trL'an  mil  six  cens  treize,  le  treiziesme  jour  de 
Novembre,  l'ordonnance  et  deffences  y  mentionnées, 
à  la  requestc  de  Monsieur  le  Procureur  du  Roy  de 
la  ville  de  Paris,  a  cslé  par  moy,  Symon  Le  Duc, 
cryeur  juré  du  Roy  soubzsigné,  leue  et  publiée  à  son 
de  trompe  et  cry  publicq  sur  les  ports  le  long  de 
la  rivière,  à  Paris,  et  en  la  place  de  Grève  au  de- 
vant de  l'Hoslei  de  Ville,  ad  ce  que  du  contenu  en 
icelle  nuls  n'en  prétendent  cause  d'ignorance,  et  sur 
les  peines  y  contenues.  Et  à  ce  l'aire  eslois  accom- 
pagné de  Claude  Poutteau  et  de  Mathurin  Noiret, 
jurez  trompette,  et  d'un  autre  trompette,  comme  de 
Pierre  Gillebert,  aussy  juré  trompette.  55 

Signé  :  kLk  Duo». 


CCCXXVII.  —  Devis  f,t  marché 

POUn    LE    PARACHEVEMENT  DU    BASTIMENT 
DE  LA  PORTE  SaINCT  MaRTIN. 

16  novembre    161 3.  (Fol.   igS  v°. ) 

Devis  des  ouvrages  de  maronmrie  et  pierre  de  taille 
lesquelz  sont  nécessaires  à  faire  pour  la  continimtion 
du  basliment  de  la  porte  Saincl  Martin  1^'. 

f  Et  premièrement, 

tfFault  parachever  d'abattre  le  mur  au  derrière 
de  celuy  qui  est  à  présent  eslevé  et  qui  regarde  le 
pont  levis  de  ladicte  porte,  ensemble  les  deux  murs 
séparant  les  passages  de  ladicte  porte  et  logement 
du  portier. 


[i6i3J 

rrlteni,  fault  fouiller  la  fondation  dudict  pan  de 
mur  qui  regarde  ledict  pont  levis  jusque  à  la  bonne 
fondation  et  aussy  bas  que  ceulx  qui  sont  eslevez  de 
pareille  espoisse  et  icelle  remplir  de  mesmes  matières 
que  celuy  de  devant. 

ffltem,  au  dessus  convient  iceluy  eslever  et  garnir 
de  quatre  assizes  de  pierre  dure  portant  relraicte  de 
mesme  que  les  aultres  et  de  pareille  espoisse  que 
celuy  de  dedans  la  Ville;  mesme  en  icelluy  faire  une 
grande  porte  de  pareille  grandeur  que  celle  qui  est 
ja  faicte.  et  de  pareils  quartiers  de  pierre,  lesquels 
porteront  ung  tableau  renfoncé  de  six  poulces  au 
moiugs  ;  comme  aussy  planter  au  dessus  les  quatre 
assizes  quelque  pierre  de  taille  pour  porter  les 
tableaux  pieds  droictz  d'une  fenestre  faicte  et  fermée 
de  pierre  de  taille  de  telle  grandeur  et  en  tel  lieu 
qu'il  sera  advisé  pour  le  mieulx. 

ttltem,  continuer  le  résidu  dudict  mur  de  bon 
laoislon,  avec  mortier  de  chaulx  et  sable  jusques  à 
l'entablement,  les  plainctes.  entablements,  croisées, 
demies  croisées  et  lucarnes ,  de  pierre  de  taille  de  telle 
ordonnance  et  grandeur  qui  luy  sera  commandé  par 
le  Maistrc  des  oeuvres  de  ladicte  Ville. 

(fltem,  fault  fouiller  la  fondation  de  deux  murs 
séparant  le  passages  et  logement  du  portier  en  ce  qui 
reste  à  faire,  de  pareille  espoisse  et  matières  que  ce 
qui  est  encommancé  desdicts  murs  de  relTend. 

ffltem,  au  dessus  de  ladicte  fondation,  convient 
iceulx  eslever  et  garnir  de  quatre  assizes  de  pierre 
de  taille  portant  vingt  poulces  d'espoisses  et  par- 
pain  entre  deux  une  et  au  dessus  d'icelle  continuer 
en  chacun  une  jambe  soubz  poultre  de  pierre  dure 
à  double  liaizon,  jusques  à  telle  haulteur  qu'il  sera 
advisé;  le  résidu  desdictz  murs  de  bon  moislon  avec 
mortier,  chaulx  et  sable.  -^ 

Signé  :  r•GuaLAI^•'. 

Du  samedy  seizicsme  jour  de  Novembre  mil  six 
cens  treize. 

Ledict  jour  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ont  faict  marché 


f)  Le  16  septembre  iOi3,  Jean  Lambert,  laboureur,  ayant  été  surpris  peu  tant  qu'il  remplissait  d'eau  rougie  des  tonneaux  de 
rin,  fut  condamné  à  être  exposé  pendant  une  heure  au  carcan  de  la  place  de  Grève  et  à  payer  ao  livres  d'amende.  (Registre  d'au- 
diences du  Bureau,  Arch.  nat.,  Z'"  j  i5.)  Le  11  décembre  suivant,  on  trouve  trace  de  nouvelles  poursuites  iuleiilées  pour  le  même 
motif.   (Ibid.). 

'''  En  raison  des  ouvrages  entrepris  à  la  porte  Saint-Martin,  Pierre  Perrin,  portier  de  cette  porte,  présenta  requête,  le 
2  4  septembre  161 3,  aûn  d'être  déchargé  du  loyer  qu'il  payait  pour  les  lieux  dépendant  de  ladicte  porte,  pendant  la  durée  des 
travaux  de  restauration.  Le  Procureur  du  Koi  donna  un  avis  favorable  conçu  en  ces  termes  :  irVeue  la  présente  et  la  notoriété  du 
fait  de  l'abbatis  de  la  snsdicte  porte  pour  en  construire  une  neuve ,  je  consenz  le  rabais  des  loyers  par  luy  requis ,  tant  et  si  longue- 
ment qne  l'on  travaillera  audict  bastiment. n  Quelques  jours  plus  tard,  le  27  septembre  i6i3,  Guillaume  Du  Bourg,  fermier  des 
chaussées  des  portes  Saint-Denis  et  Saint-Martin,  obtint  nn  rabais  de  3o  I.  t.  sur  le  prix  de  sa  ferme  en  raison  de  la  fermeture 
de  la  porte  Saint-Martin  occasionnée  par  les  travaux  qui  s'y  exécutaient.  {Arclt.  nat.,  Z'"  38 1.) 


avec  Pierre  Judon,  niai'stre  maçon  à  Paris,  pour 
faire  bien  et  deuement  et  au  dire  du  Maistre  des 
oeuvres  de  ladicte  Ville  les  ouvrages  de  maçonnerye 
et  pierre  de  taille  mentionnées  au  présent  devis,  et 
fournir  par  luy  de  touttes  choses  nécessaires,  peines 
d'ouvriers,  et  rendre  place  nette,  moyennant  le 
pris  et  somme  de  quinze  livres  dix  solz  tournois  la 
thoise,  qui  est  le  mesme  pris  porté  par  l'adjudica- 
tion des  ouvrages  par  luy  encommancez  à  faire  à 
ladicte  porte,  en  datte  du  ....  jour  de  ....  der- 
nier, et  auquel  devis  et  adjudication  l'on  a  esté  con- 
trainct  de  changer  de  dessein,  f^esquels  ouvrages  cy 
dessus  seront  payez  audict  Judon,  à  ladicte  raison 
de  quinze  livres  dix  solz  la  thoise  par  le  Receveur  de 
ladicte  Ville,  au  feur  et  à  mesure  qu'il  travaillera 
et  selon  les  ordonnances  et  mandemens  desdictz 
seigneurs. 

rrFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  les  jour  et  an 
que  dessus.  11 

CCCXXVIII.  —  .Articles  kt  propositions 

DU  SIEl'R  GeLIN  touchant  LES  DEBETZ 

DES  RENTES  RACHETEES  ET  ACLTRES ,   [et]  AsSEMBLÉE 

SUR  CE  SUBJECT, 

AVEC  l'eMPESCHEMENT  DES  RECEVEURS  DES  RENTES. 

S 8  mars- 1 5  novembre  i6i3.  (Fol.  196  v°.) 

Arliclen  accordez  par  le  Roi/  en  son  Conseil  à  Maistre 
Mathurin  Geslain,  auditeur  en  la  Chambre  des 
Comptes  à  Paris,  pour  le  rachapt  et  admortissetnent 
de  cinq  cens  mil  livres  de  rentes  revenans  en  principal 
à  sit  millions  de  livres  tournois  constituées  sur  les 
receptes  generalles  et  particulières  de  Sa  Majesté, 
Hostel  de  ville  de  Paris  et  aultres  de  son  Roi/aulme. 

«Premièrement. 

ffSa  Majesté  a  commis  et  commet  ledict  Geslain 
pour  recevoir,  de  quartier  en  quartier,  ou  autre- 
ment selon  que  les  payements  sont  reiglez,  tous  et 
chacuns  les  deniers  des  arreraiges  des  rentes  consti- 
tuées tant  sur  touttes  les  tresoreriees,  receptes  gé- 
nérales et  particulières,  domaines,  tailles,  taillon, 
aydes,  décimes,  gahelles,  traictes  foraines  et  doma- 
nialles  et  fermes  que  sur  la  maison  et  Hostel  de 
Ville  de  Paris  et  autres  de  ce  Royaume,  dont  le 
fond  se  faict  par  Sa  Majesté,  lesquelles  sont  rachep- 
tées ,  esteinctes  et  admorties ,  supposées  ou  escheues 
à  Sadicte  Majesté  et  qui  luy  doivent  revenir  par 
quelque  moyen  et  pour  quelque  cause  que  ce  soit; 
à  commencer  larecepte  desdictz  arreraiges  de  rentes 
non  deubz  du  premier  jour  de  Janvier  mil  six  cens 
jusque  en  lin  des  douze  années  cy  après  déclarées. 
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«"Pour  recevoir  aussy  les  deniers  deubz  et  affectez 
aux  particuliers  tant  pour  arreraiges  de  rentes  que 
aultres  parties  qui  sont  à  présent  saisyes  entre  les 
mains  des  comptables  desdictes  rentes,  fermiers, 
commissaires  et  aultres  qui  en  font  ie  manyement, 
lesquelz  deniers  ne  sont  compris  au  party  de 
Maistre  Louis  Massuau;  et  seront  tenus  lesdictz 
comptables  d'en  vuider  leurs  mains  en  celles  dudict 
Geslain  à  l'instant  de  la  demande  qui  leur  en  sera 
faicte. 

r Pareillement,  recevra  ledict  Geslain  tous  les 
deniers  deubz  ausdictz  particuliers,  non  saisiz,  em- 
ployez en  debelz  de  quictances,  et  ceulx  consignez 
pour  faciliter  les  descbarges  des  comptes  et  aultres 
quelzconques  demourez  es  mains  desdictz  comptables 
par  les  estatz  de  Sa  Majesté  et  les  comptes  renduz  : 
Assavoir  pour  arreraiges  de  rentes  négligées  à  com- 
mancer.  du  premier  jour  de  Janvier  mil  six  cens 
quatre,  qui  finit  le  temps  donné  audict  Massuau 
pour  en  faire  le  recouvrement,  et  pour  les  deniers 
deubz  ausdiclz  particuliers  pour  aultres  causes  que 
pour  lesdiclz  arreraiges  de  rentes,  du  premier  jour 
de  Janvier  mil  six  cens  ung,  que  finit  aussy  ledict 
temps  dudict  Massuau.  Et  pour  ledict  fondz  reve- 
nant bon  par  la  fin  desdictz  comptes  qui  sera  es 
mains  desdictz  comptables  autre  que  celuy  qui  doit 
tomber  en  la  recepte  generalle  des  restes  tout  ce 
qui  en  est  et  sera  deub  cy  après  jusques  en  fin  des- 
dictes douze  années. 

ff  Comme  aussy  recevra  ledict  Geslain  tous  les 
deniers  des  natures  déclarées  par  les  deux  articles 
preceddens  qui  seront  cy  après  saisiz  ou  demou- 
reront  es  mains  des  comptables  par  négligence  ou 
aultrement,  pendant  douze  années  qui  comman- 
ceront  pour  les  deniers  et  comptables  duressort  de 
chacune  chambre  six  moys  après  la  vérification 
faicte  en  icelle  de  la  déclaration  et  commission 
qui  seront  délivrées  audict  (îeslain,  en  exécution 
des  presens  articles.  Et  seront  tenuz  lesdictz  comp- 
tables de  vuider  leurs  mains  desdictz  deniers  en 
celles  dudict  Geslain,  six  moys  après  l'année  de 
leur  exercice  expiré,  à  peyne  d'y  estre  contrainct 
comme  il  est  accoustumé  pour  les  deniers  et  affaires 
de  Sa  Majesté. 

f  Et  aflîn  que  les  particuliers  ne  reçoivent  aucune 
perte,  dommage  ni  préjudice  à  cause  du  depost  qui 
sera  faict  es  mains  dudict  Geslain  des  deniers  sus- 
dictz,  il  sera  tenu  de  les  payer  sans  fraiz  ne  retar- 
dation  à  ceulx  à  qui  ilz  appartiendront,  si  tost  qu'il 
sera  par  eulx  demandé,  et  pour  les  saisyes  en  luy 
délivrant  les  mains  levées  ou  selon  que  par  justice 
sera  ordonné  durant  lesdictes  douze  années,  en  fin 
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desquelles  sera  tenu  de  laisser  le  fondz  desdictes 
parties  saisies  qui  restera  en  ses  mains,  du  moings 
pour  les  trois  dernières  années  de  sa  jouissance, 
dans  les  coffres  cy  après  déclarez  pour  satisfaire  aux 
prticuliers,  auxquels  sy  ledict  fondz  n'estoit  sufli- 
sant  pour  leur  payement  Sa  Majesté  leur  pourvoyra 
de  fondz. 

tr  Plus  recevra  les  deux  tiers  des  deniers  pro- 
venants des  debetz  de  quictances  desdictes  rentes 
constituées  sur  lesdictes  recettes  et  Hostei  de  Ville . 
dont  l'autre  tiers  a  esté  accordé  audict  Massuau. 
assavoir  dudict  Massuau  ce  qu'il  en  aura  receu  en 
exécution  de  son  traiclé,  et  des  comptables  les  deux 
tiers  que  ledict  Massuau  n'a  encores  receu,  pour 
estre  lesdictz  deux  tiers  payez  et  délivrez  comme 
dessus,  sans  fraiz,  aux  particuliers  à  qui  ilz  appar- 
tiennent si  tost  qu'il  sera  par  eulx  demandé. 

«El  outre  recevra  des  à  présent  tous  les  deniers 
desdicles  natures  cy  dessus  qui  ne  sont  comprins 
au  parly  dudict  Massuau. 

(fSa  Majesté  a  aussy  délaissé  audict  Geslain  les 
deniers  qui  reviendront  de  bon  du  fond/,  laissé  pour 
les  fraiz  qui  sont  à  présent  payez  par  Sadicte  Ma- 
jesté pour  la  reddition  des  comptes  desdictes  rentes, 
qui  diminueront  par  le  moyen  desdictz  rachaptz, 
après  que  mention  en  aura  esté  faicte  sur  lesdictz 
comptes.  « 

wLe  fondz  qui  est  à  présent  laissé  dans  les  estatz 
de  Sa  Majesté  pour  le  payement  des  rentes  et  fraiz 
dessus  dicts,  ne  pourra  estre  diminué,  diverty  ne 
lecuHé  pour  les  années  susdictes,  au  préjudice  de 
ce  qui  devra  tomber  entre  les  mains  dudict  Geslain 
pour  l'admorlissement  desdictes  renies;  mais  au  con- 
traire, sy  à  l'advenir  Sadicte  Majesté  faict  plus  grand 
fondz  qu'elle  n'a  faict  es  dictes  années  passées  pour 
le  payement  desdictes  rentes  ou  d'aucune  nature 
dicelles  ledict  Geslain  sera  payé  ainsy  et  à  propor- 
tion que  les  possesseurs  des  autres  rentes. 

cfTous  lesquelz  deniers  seront  receus  et  le  rem- 
boursement et  rachapt  des  rentes  faict  suivant  l'ordre 
contenu  en  la  déclaration  de  Sadicte  Majesté  et  par 
les  ordonnances  des  commissaires  qui  seront  par 
elle  députez,  en  sorte  que  Sadicte  Majesté  en  de- 
meure vallablement  deschargée. 

(fSera  tenu  ledict  Geslain,  tant  pour  la  commo- 
dité des  comptables  des  provinces  que  particuliers 
qui  auront  à  recepvoir  les  deniers  dont  il  fera  le 
recouvrement  es  dictes  provinces,  d'eslablir  des 
commis  en  chacune  ville  de  ce  Royaulme   où  les 


[i6i3] 

bureaulx  des  recettes  generalles  sont  establiz,  les- 
quels seront  tenuz  de  bailler  caution  par  devant  les 
Trésoriers  generaulx  de  France  des  lieux,  de  la 
somme  qu'il  sera  ordonné  eu  esgard  à  leur  manye- 
ment.  Et  en  rapportera  l'acte  au  Conseil  trois  mois 
après  leur  eslablissement. 

(fEl  d'autant  qu'il  est  nécessaire  pour  la  descharge 
de  Sa  Majesté  envers  lesdictz  particuliers  que  leurs 
quictances  et  acquicts  servans  pour  ladicle  descharge 
soient  mis  en  ses  Chambres  des  Comptes,  sera  tenu 
ledict  Geslain  de  mettre  aux  greffes  desdictes 
Chambres  les  acquits  des  payements  qui  seront  par 
luy  faictz,  de  trois  ans  en  trois  ans,  avec  ung  inven- 
taire d'iceulx  signé  et  certiffié  de  luy,  pour,  à  la 
diligence  des  procureurs  generaulx  de  Sa  Majesté, 
en  esire  les  descharges  faictes  sur  les  comptes  ainsy 
qu'il  appartiendra,  le  tout  sans  fraiz. 

ffDe  tout  lequel  fonds  susdicl  qui  est  escheu  et  qui 
escherra  cy  après  pendant  lesdictes  douze  années 
accordées  audict  Geslain,  et  dont  sera  par  luy  ou 
sesdicts  commis  faicle  recepte,  ensemble  des  arre- 
raiges  des  rentes  qui  seront  par  luy  racheptées  et 
dont  les  payements  se  feront  pendant  ledict  temps,  , 
ledict  Geslain  a  promis  et  promect  et  s'oblige  de 
rachepter  et  admorlir  lesdictes  rentes  constituées 
sur  lesdictes  receptes  et  hoslel  de  ville  du  moings 
cinq  cens  mil  livres  de  rente  revenans  à  six  mil- 
lions de  livres  en  principal,  dont  Sadicte  Majesté 
et  lesdicls  hostelz  de  villes  sont  chargez,  et  ce  par 
esgalle  portion  pendant  lesdictes  douze  années,  qui 
est  quarante  ung  mil  six  cens  soixante  six  livres 
treize  sols  quatre  deniers  tournois  de  rente  par  an. 
Et  ce  qui  en  sera  rachepté  de  plus  demeurera  pa- 
reillement au  proflict  de  Sa  Majesté.  Et  encores  que 
lesdictes  renies  soient  racheplées  et  admorties  à 
cause  des  descharges  qui  en  seront  faictes  sur  les  mi- 
nuties des  contractz  et  constitutions  et  par  les  quic- 
tances des  propriétaires,  neantmoings  le  fondz  des 
arreraiges  d'icelles  sera  employé  dans  les  comptes, 
affin  que  ledict  Geslain  puisse  prendre  et  recevoir 
ledict  fondz  durant  lesdictes  douze  années. 

«De  toutte  laquelle  recepte  et  despence  ledict 
Geslain  comptera  de  six  moys  en  six  nioys  par  estai 
par  devant  les  commissaires  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté 
ordonner,  et  d'année  en  année  au  Conseil  de  Sa 
Majesté,  et  en  fin  desdictes  douz^  années  aulx 
Chambres  des  Comptes  oîi  il  escherra. 

ffPour  seurelé  des  deniers  de  ladicle  recepte, 
sera  tenu  ledict  Geslain  les  mettre  en  des  coffres 
forts  fermantz  à  double  serrures,  qui  seront  mis 
pour  Paris  en  l'Hostel  de  ladicle  Ville,  pour  les  autres 
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lieux  t's  itiiiisins  di'  ses  commis  srizes  en  la  ville  où 
ie  bureau  de  la  généralité  est  estabiye.  après  que 
sesdictz  commis  auront  baillé  caution,  comme  dict 
est.  Duquel  coffre  l'ung  desdictz  commissaires  aura 
une  clef,  le  Prévost  des  Marchans  une  autre,  et  ledicl 
Geslain  l'autre. 


«En  considération  de  ce  que  dessus,  Sadicte  Ma- 
jesté a  accordé  audict  Geslain  deulx  soiz  pour  livre 
de  tous  les  deniers  qu'il  employera  actuellement  au 
remboursement  desdictes  rentes,  moyennant  les- 
quelz  deulx  solz  pour  livres  ledict  Geslain  fera  ses 
diligences,  recberclies,  contraincte,  fraiz  de  commis- 
saires el  de  commis,  recepte  et  port  et  voicture, 
saut'pour  les  comptes  qui  seront  renduz  es  Chambres 
des  Comptes,  à  la  lin  desdictes  douze  années,  les 
espices  et  fraiz  desquels  seront  payez  aux  despens 
de  Sadicte  Majesté. 

(rNe  pourra  ledict  Geslain  estre  dépossédé  de 
ladicte  recepte  et  commission,  en  considération  du 
temps,  peyne  et  travail  par  luy  employé  par  le  com- 
mandement de  Sa  Majesté  pour  l'éclaircissement  du 
contenu  aux  presens  articles. 

f  Toutes  declarjilions  et  lettres  de  Sadicte  Majesté 
que  besoing  sera  seront  délivrées  audict  Geslain 
pour  l'exécution  desdictz  articles,  lesquelz  Sadicte 
Majesté  fera  veriffier  sans  que  ledict  Geslain  soil 
tenu  d'aucuns  fraiz.  t 

wll  est  ordonné  que  les  présentes  articles  seroni 
communicquées  au  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris,  pour,  leur  responce  veue, 
estre  ordonné  ce  qu'il  appartiendra  par  raison. 

irFaict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris  le 
vingt  huictiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  treize.» 
Signé  :  (fMAUKKr. 

r  Soil  monstre  au  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville. 

(fFaict  le  dix  septiesme  Sepleml)rc  mil  vi' 
treize,  ri 

Signé  :  ffOE  Grieox". 

erVeu  les  présentes  articles,  je  requiers  qu'elles 
soient  communicquées  aux  receveurs  et  payeurs  des- 
dictes rentes  et  aux  fermiers  generaulx  des  Aydes 
et  du  sel  pour,  veu  leur  responce,  faire  ce  que  de 
raison. 

ffFaict  le  dix  huictiesme  Septembre  mil  six  cens 
treize. v 

Signe'  :  w Pkrboti. 
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(fSoit  faict  ainsy  qu'il  est  requis  par  ledict  Pro- 
cureur du  Roy  de  ladicte  Ville. 

rt  Faict  au  Rureau  d'icelle,  le  dix  neufiesme  jour 
de  Septembre  mil  six  cens  treize.» 


[Assemblée  sur  les  articles  et  propositions 
du  sieur  Geslain.] 

tf Monsieur.  .  .,  plaise  vous  trouver  demain,  deux 
heures  de  relevée,  au  Rureau  de  la  Ville  pour 
délibérer  sur  les  propositions  et  articles  présentez 
au  Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  le 
sieur  Geslain,  auditeur  des  Comptes,  concernant  les» 
rentes  de  ladicte  Ville.  Vous  priant  n'y  voulloir 
faiHir. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  dix 
huictiesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens  treize,  n 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.» 

Du  mardy  dixneufiesme  jour  de  Novembre  mil 
six  cens  treize. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledicl  jour  tenue  au  Rureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  les  articles  et  propositions  faictes  au  Roy  et  à 
Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  le  sieur  Geslain, 
auditeur  des  Comptes,  touchant  les  rentes  de  ladicte 
Ville,  sont  comparuz  : 

Monsieur  de  Grieu,  sieur  de  Sainct  Aulbin,  con- 
seiller au  Parlement,  Prévost  des  Marchans; 

Monsieur  Desprez,  Monsieur  Merault,  Monsieur 
Desneux,  Monsieur  Clapisson,  Eschevins; 

Monsieur  de  Versigny,  Monsieur  le  Président  de 
Marly,  Monsieur  le  Président  Aubry,  Monsieur  Rou- 
cher,  Monsieur  Le  Prestre.  Monsieur  Amelot.  Mon- 
sieur Sainctot,  Monsieur  Abelly,  Conseillers  de 
ladicte  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonstré  que  ledict  Ges- 
lain a  cy  devant  présenté  au  Roy  et  à  Nosseigneurs 
de  son  Conseil  des  articles  et  propositions  concer- 
nans  tant  les  rentes  de  ladicte  Ville  que  celles  des 
receptes  du  Roy  des  aultres  généralité/.,  par  les- 
quelles, moyennant  la  jouissance  de  ce  qu'il  de- 
mande, promet  rachepter  cinq  cens  mil  livres  de 
rentes   faisant  six  millions  en   principal;   lesquels 
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articles  ont  esté  renvoyez  à  ladicte  Ville  par  nosdictz 
seigneui-s,  estant  au  bas  d'iceulx  articles  en  datte  du 
[  vinfflhiiictiesnie]  jour  de  Mars  [mil  six  cens  treize]. 
C'est  pourquoy  il  auroit  laict  assembler  ceste  com- 
pagnie, requérant  en  voulloir  délibérer,  ayant  faict 
bailler  communication  d'iceulx  aux  receveurs  et 
payeurs  des  rentes  de  ladicte  Ville,  comme  y  ayans 
interest,  lesquels  y  ont  faict  response. 

Lecture  l'aide  desdictz  articles  et  propositions, 
ensemble  de  la  responce  et  moyens  baillez  contre 
eulx  par  lesdictz  receveurs,  a  este'  mandé  en  ladicte 
assemblée  ledict  Geslain,  et  icelluy  interpellé  de 
s'esflaircir  sur  ce  qu'il  entend  racbepter  cinq  cens 
mil  livres  de  Jrente,  et  comme  sa  receple  est  de 
toutes  sortes  de  deniers  tant  sur  la  Ville  que  plat 
pays,  sy  ses  racbaptz  seront  tant  des  rentes  de 
ladicte  Ville  que  de  celles  du  plat  pays,  et  qu'il  ayt 
à  dire  piccifcniditcombien  il  entend  racbepter  des 
renies  de  ladicte  Ville,  et  combien  de  rentes  sur  le 
plat  pays? 

A  dict  que  son  Intention  est  que  des  deniers  qui 
seront  receuz  des  quatre  natures  des  rentes  consti- 
tuées sur  l'Hostel  de  Ville,  de  les  employer  en  ra- 
cbapt  des  rentes  sur  lesdictes  quatre  natures; 

Interpellé  de  dire  s'il  entend  toucher  quelque 
cbose  des  racbaptz  qui  sont  faicts  sur  le  Clergé, 
comme  aussy  s'il  entend  toucher  aux  deniers  des 
rentes  des  autres  natures  et  qui  ont  acoustumé 
d'estre  payez  par  chacun  an,  et  qui  pourroyent 
revenir  de  bon  lesdictes  rentes  payées? 

A  dict  qu'il  n'entend  en  fasson  quelconque  tou- 
cher ny  altérer  le  fondz  laissé  pour  le  payement  des 
rentes  constituées  sur  lesdictes  quatre  natures, 
assavoir  pour  l'année  entière  des  rentes  constituées 
sur  les  gabelles,  sur  le  fondz  laissé  pour  le  payement 
des  rentes  constituées  sur  le  Clergé,  les  trois  quar- 
tiers qui  sont  laissez  pour  le  payement  des  rentes 
constituées  sur  les  aydes,  et  le  fond  qui  est  laissé 
pour  le  payement  d'une  demyc  année  sur  les  re- 
ceptes  generalles;  et  que,  lesdictes  rentes  payées 
comme  dessus,  s'il  y  a  du  fondz  de  reste,  il  entend 
le  prendre  pour  employer  audict  raschapt. 

•    Interpellé    de    dire    quelle    caution    il    entend 
bailler? 

A  dict  qu'il  n'entend  poincf  bailler  de  caution, 
d'autant  que  pour  ce  qui  concerne  l'HosIel  de  la 
Ville,  les  deniers  seront  mis  dans  les  coffres  de 
la  Ville  dont  Monsieur  le  Prévost  des  Marchans, 
Messieurs  les  commissaires  et  luy  auront  une  clef. 
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Et  entend  faire  les  fraiz  des  commissaires  et  tous 
autres  frais  qu'il  conviendra,  sur  les  deulx  solz  pour 
livres  à  luy  attribuez;  et  oultre  a  dict  qu'il  n'enten- 
doit  pas  prendre  ung  denier  de  ses  deux  solz  pour 
livre,  jusques  à  ce  qu'il  ayt  du  moings  faict  pour 
cent  mil  livres  de  racbapt  de  rente  de  ladicte  Ville. 

Et  s' estant  ledict  Geslain  retiré,  l'affaire  mise  en 
délibération,  a  esté  remis  à  la  resouldre  à  la  buic- 
tayne,  et  cependant  que  la  compagnie  s'instruira 
plus  amplement  desdictz  articles,  lesquelz  seront 
encores  comniunicquez  à  Maistre  Jehan  de  Moisset, 
à  présent  commis  au  payement  des  rentes  desdictes 
gabelles. 

[EmpeschetnenI  des  recevetirs  des  rentes.] 

tf  Maistre  Anthoine  Feydeau,  adjudicataire  de  la 
ferme  generalle  des  aydes  de  France,  après  avoir 
veu  les  articles  présentées  au  Roy  par  Maistre  Ma- 
tburin  Geslain,  conseiller  du  Roy  auditeur  de  ses 
Comptes,  le  vingt  huictiesme  Mars  mil  six  cens 
treize,  à  luy  communicquées  par  ordonnance  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  cesteville  de  Paris  du  dix  neufiesme  Septembre 
mil  vi°  treize. 


rDict  qu'il  n'a  aullrc  interest  auxdictz  articles, 
synon  pour  ce  qui  regarde  les  rentes  et  aultres 
partyes  assignées  sur  les  deniers  des  aydes,  pour 
lesquelles  il  s'oppose  auxdictz  articles,  d'autant  que 
parle  bail  gênerai  desdictes  aydes,  à  luy  faict  par 
Sa  Majesté,  il  en  doibt  faire  le  payement  ainsy  et  en 
la  mesme  forme  qu'il  se  faisoit  avant  iceluy  ;  en  quoy 
il  reçoit  de  la  commodité  eu  ce  que  la  pluspart  des- 
dictes rentes  et  charges  ne  se  demandent  que  long- 
temps après  les  années  expirées,  et  que  les  deniers 
de  celles  qui  sont  saisies  luy  servent  pour  sub- 
venir aux  aultres  en  attendant  que  le  recouvrement 
des  deniers  desdictes  fermes  (qui  est  fort  tardif) 
s'en  face;  sans  laquelle  commodité  ledict  Feydeau  ne 
fust  entré  en  ladicte  ferme. 

ff  Quand  aux  rentes  esteinctes  et  admortyes  et 
aultres  acquises  au  Roy  par  droict  d'aubeyne,  con- 
fiscation, deshorance  au  aultrement,  ledict  Feydeau 
n'en  est  poinct  chargé  par  son  bail,  et  les  deniers 
luy  en  reviennent  de  bon  pour  satisfaire  au  pris  de 
sadicte  ferme  generalle,  suivant  les  arrest  intervenuz 
en  interprétation  de  sondicl  bail ,  au  moyen  de  quoy 
Sa  Majesté  n'a  plus  de  droict  sur  icelle  pour  le 
temps  des  baulx  de  sadicte  ferme  generalle  et  arre- 
raiges  desdictes  rentes  qui  seront  payées  el  se  paye- 
ront pendant  iceulx;  lesquels  arreraiges  comman- 
cent  pour  les  renies  de  ladicte  Ville  au  premier 
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Octobre  mil  v'^iiii'"' XIX.  et  pour  celles   des  rentes 
particulières  au  premier  Octobre  mil  vi'  quatre. 

!f Partant  soustient  ledict  Feydeau  que  lesdictz 
articles  ne  peuvent  a>oir  lieu,  en  ce  qui  regarde 
lesdictes  renies  et  cbarges  assignées  sur  lesdictes 
aydes,  que  pour  les  arreraiges  desdicles  renies  de  la 
Ville  deues  et  escheues  au  dernier  Septembre  mil 
v°iiu"xix,  et  pour  les  autres  rentes  et  charges  pour 
les  années  escheues  au  dernier  Septembre  mil  vr 
quatre,  pour  lesquelles  il  se  rapporte  à  ladicte  Ville 
d'en  consentir  ou  empescher  l'entherinemenl,  ainsy 
<(u'il  advisera  bon  estre  à  faire  par  raison.  Et  pour 
le  regard  des  aultres  arreraiges  depuys  escheuz  et 
dont  le  payement  s'est  l'aict  et  conliaué  pendant 
le  temps  de  son  bail  gênerai,  empeschc  ledict  Fey- 
deau lentherinement  d'iceulx  pour  les  raisons  cy 
dessus." 

Signé:  (rFEvoEAu». 

ifLes  recepveurs  et  payeurs  des  rentes  de  la  ville 
de  Paris  assignez  sur  le  Clergé,  sur  la  conimunic- 
quation  qu'il  a  pieu  à  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  leur  donner  des  articles 
presentéesau  Roy  par  Maistre  Mathurin  Geslaia,  audi- 
teur des  Comptes,  et  à  eulx  renvoyées  par  Messieurs 
du  Conseil,  portant  offre  de  rachepter,  des  deniers 
du  peuple  et  affectez  au  payement  des  arreraiges  de 
leurs  rentes,  la  somme  de  cinq  cens  mil  livres  en 
principal,  ont  représenté  audicl  sieur  Prevosl  des 
Marchans  ol  Eschevins  ce  qui  s'ensuit  : 

ff Lesdictz  recepveurs  dient  que  ledicl  Geslain. 
pour  parvenir  à  l'effecl  de  sa  proposition,  veut  s'ay- 
der  de  deux  moyens,  le  premier  du  fonds  qu'il  s'est 
imaginé  eslre  faict  des  rentes  racbeptées,  le  second 
de  tous  les  deniers  qui  sont  es  mains  des  comptables 
soyl  saisiz,  négligez  ou  aultrement  en  quelque 
façon  que  ce  soil,  y  comprenant  mesme  les  deux 
tiers  des  deniers  qu'a  louchez  Massuau,  indifférem- 
ment de  tous  autres,  pour  faire  recepte  de  tous  les 
dictz  deniers  durant  douze  années,  moyennant  deux 
solz  pour  livre,  en  vertu  de  la  commission  qu'il 
entend  luy  en  estre  expédiée. 

rrPour  le  premier  moyen  duquel  il  se  promet  son 
principal  secours  pour  parvenir  à  son  rachapt,  qui 
est  le  fond  des  rentes  racbeptées  et  notamment  de 
celles  de  la  Ville,  pour  monslrer  qu'il  a  basiy  sa 
proposition  sur  un  faulx  fondement,  il  n'est  question 
que  de  sçavoir  sy  le  fondz  de  ces  rentes  racbeptées 
est  laissé  ou  non.  Il  est  certain,  et  fault  que  ledict 
(îeslain  en  demeure  d'accord,  qu'il  n'en  est  laissé 
aulcun  :  Premièrement  pour  celles  qui  sont  sur  le  sel 
et  sur  les  aydes,  chacun  sçait  que  Sa  Majesté  a  faict 
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party  de  ses  fermes  et  par  iceluy  n'a  obligé  ses  fer- 
miers qu'à  payer  les  rentes  actuellement  deues  aux 
particuliers,  pour  ce  que,  moings  montent  les  charges 
qui  leur  sont  baillées  à  acquicter,  plus  est  augmen- 
tée la  somme  qui  revient  à  Sadicte  Majesté,  à  qui 
seulle  doncq,  s'il  y  a  des  rentes  racbeptées  sur  les 
deux  natures,  tourne  le  bénéfice  de  ce  rachapt.  Pour 
les  rentes  assignées  sur  les  receptes  generalles  il 
n'est  que  trop  notoire  à  ung  chacun  que  Sa  Majesté 
ne  faict  pas  seuUement  le  fond  d'une  demye  année 
par  au  des  rentes  nettement  deues.  Pour  celles  qui 
sont  assignées  sur  le  Clergé,  il  est  vray  que  du  fondz 
qui  en  est  baillé  par  an,  il  ne  s'en  peut  acquicter 
une  année.  Par  ce  que  dessus,  il  se  cognoist  évi- 
demment comme  ledicl  Geslain  a  peu  entendu  ce 
qu'il  demandoit,  et  que,  s'il  a  une  aussy  maulvaise 
science  de  ses  autres  moyens,  combien  il  est  esloi- 
gné  de  parvenir  à  son  rachapt.  Duquel  aussy  il  n'en- 
tend donner  aulcune  caution,  jugeant  bien  qu'il  ne 
Irouveroit  aulcun  qui  le  secondast  en  son  oppinion  : 
il  s'est  seullenienl  proposé  une  bonne  commission 
avec  deux  solz  pour  livres  et  à  touscher  deniers  de 
tous  costez,  sans  approfondir  l'événement  de  ce 
grand  divertissement. 

ffPour  le  second  moyen  qui  est  le  fonds  des  rentes 
racbeptées,  saisyes,  négligées,  bons  d'eslats  et  tous 
aultres  qui  sont  sur  la  Ville,  recepte  generalle  et 
particulières  de  ce  Royaulme.  encore  qu'une  par- 
tye  ne  soil  de  la  particulière  cognoissance  desdict/. 
recepveurs,  neantmoings  quand  cella  luy  seroit 
accordé,  ce  qui  ne  peut  estre  qu'à  la  ruyne  du  par- 
ticulier soit  rentier  ou  aultre,  il  n'est  pas  à  juger 
qu'il  en  puifse  faire  ce  rachapt,  n'y  ayant  que  trois 
jours  que  Massuau  a  tiré  des  mains  des  comptables 
une  partye  des  deniers  de  ces  natures  quelques  unes 
exceptées.  A  la  vérité,  il  n'a  rien  obmis  pour  com- 
poser ceste  grande  commission;  il  a  laissé  en  arrière 
l'interest  particulier  d'ung  chacun  cl  a  estimé  soubs 
ce  specieulx  rachapt  mettre  la  main  dans  ce  manye- 
ment,  sans  considérer  aux  despens  ny  au  détri- 
ment de  qui  il  seroit  faict.  Car  en  effecl  c'est  rem- 
bourser un  particulier  de  son  principal,  du  fondz 
destiné  au  payement  de  ses  arreraiges,  et  quoy  qu'il 
dye  qu'il  ne  délaissera  payer  aux  particuliers  leur 
couranl,  sy  est  ce  qu'il  est  hors  du  sens  commun  de 
pouvoir  croire  qu'il  puisse  et  payer  les  particuliers 
et  faire  ses  racbapts  d'ung  mesme  fond.  Il  pourroil 
bien  pour  ung  temps,  si  ce  divertissement  luy  estoit 
permis,  s'ayder  des  deniers  saisiz  et  des  arreraiges 
estants  en  debetz,  et  de  faire  d'une  main  l'aultre. 
Mais  sur  le  champ  il  doibt  faire  voir  quel  moyen  il 
a  de  remplacer  ce  divertissement,  car  aultrement 
il  ne  seroit  raisonnable  de  le  souffrir.  Et  ledict  Ges- 
lain n'en  ayant  aulcun,  il  conclud  aussy  que  sy  les 
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deniers  qui  luy  resteront  en  ses  mains,  à  la  fin  de 
ses  douze  années,  ne  sont  suflisans  pour  remplacer 
ce  qu'il  aura  diverty.  que  Sa  Majesté  pourvoyra  de 
londz,  comme  s'il  estoit  juste  que  les  particuliers 
s'allassent  rendre  supplians  de  ce  qu'il  leur  auroit 
esté  pris  et  destourné  par  ledict  Geslain,  et  que  à 
leurs  despens  et  de  leurs  deniers  on  eut  remboursé 
leur  principal.  Cela  est  si  esloigné  de  la  justice,  et 
ceste  proposition  si  erronée  que  ledict  Geslain  en 
devroil  estreblasmé,  luy  principallementqui  a  l'hon- 
neur d'estre  receu  Conseiller  de  Ville  à  survivance, 
et  obligé  par  conséquent  à  la  conservation  de  l'in- 
lerest  des  particuliers. 

trEt  pour  monsirer  que  les  deniers  des  debetz  ne 
sont  en  si  grand  nombre  ny  de  tel  secours  qu'il  se 
promect,  et  qu'il  succomberoit  en  sa  proposition, 
il  ne  fault  que  l'exemple  du  party  de  Massuau  des 
debetz  de  quictances,  qu'il  fist  en  l'année  mil  vi" 
huict.  Les  receveurs  de  la  Ville  furent  depossede's  à 
la  fin  de  l'année  mil  six  cens  trois  :  sy  des  ce  temps 
ledict  Massuau  eust  faict  son  ))arty,  il  eust  trouve', 
es  mains  de  feu  Maislre  Nicolas  Martin  qui  avoit 
exercé  plusieurs  années  la  charge  du  Clergé,  plus  de 
soixante  mille  livres  de  debelz,  desquelz.  sy  ledict 
Massuau  se  feust  servy,  il  eust  esté  contrainct  on  l'an- 
née 1608  d'emprunter  près  de  cinquante  mil  livres, 
d'aultant  qu'alors  il  ne  se  trouva  plus,  es  mains  du- 
dict  Martin,  que  treize  mil  livres.  De  cela  l'extraict 
des  parlisans  en  faict  foy.  Donc  sy  ledict  Geslain 
s'ayde  aujourd'buy  des  deniers  saisiz  il  tombera  au 
mesme  inconvénient;  il  ne  pourveoyt  à  cela  que  par  le 
seul  remède  de  dire  qu'il  fauldra  que  le  peuple  aye 
recours  au  Roy  pour  luy  pourvoyr  de  fondz.  Et  se 
peut  dire,  quand  bien  il  luy  seroit  permis  de  s'ayder 
de  tous  lesdictz  deniers,  qu'il  luy  seroit  impossible 
d'exécuter  la  dixiesme  partye  de  ce  qu'il  promet. 

tfPour  ce  qu'il  est  du  particulier  desdictz  rece- 
veurs, ils  représentent  qu'ils  sont  créez  et  establiz 
officiers  pour  recepvoir  les  deniers  et  les  payer  aux 
particuliers,  et  non  commis  dudict  Geslain;  que 
quand  il  se  ferait  des  rachapts  sur  leurs  charges, 
que  ce  doit  estre  par  leurs  mains;  que  les  particu- 
liers en  doibvent  recepvoir  les  deniers  conformé- 
ment aux  contracts  d'engaigeinents;  qu'il  n'est  rai- 
sonnable d'establir,  à  leur  confusion  et  à  leur  ruyne, 
ungcommissionnaire  pour  leur  ester  la  fonction  de 
leurs  charges  et  au  lieu  d'ung  officier  y  en  establir 
deux;  qu'il  ne  s'est  poinct  encore  praticqué  contre 
aulcun  officier  de  faire  faire  partye  de  sa  charge  par 
ung  commissionnaire.  Quand  Massuau  a  faict  son 
party  des  debetz  en  l'année  vi'  huict,  il  a  demandé 
le  passé  et  non  l'advenir,  et  pratic(|ué  sur  les  recep- 
veurs  qu'il  y  avoit  six  ans   qui  estoient  hors  de 
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charges  et  non  sur  ceulx  qui  exerceoient  lors, qui  en 
furent  deschargez  par  arrest  du  Conseil. 

t Ledict  Geslain  demande  que,  six  moys  après 
l'année  de  l'exercice  expiré,  les  receveurs  mettent  en 
ses  mains  les  debetz  :  cela  faict,  sur  qui  est  ce  par 
après  que  les  particuliers  feront  leurs  arretz?  Les 
faisant  chez  les  receveurs,  comme  il  arrivera  indu- 
bitablement, par  quelle  voye  ledict  Geslain  en  au- 
roit il  cognoissance?S'il  payoit  au  préjudice  d'iceulx, 
sur  qui  en  viendra  le  dommage?  Qaeï  remède  aux 
plainctes  et  procès  qui  en  naistroienl?  Quel  remède 
pour  soullager  les  particuliers  des  plainctes  qu'ils 
rendroient,  que  tantost  ils  seront  renvoyez  par  Ges- 
lain sur  les  recepveurs,  et  par  les  recepveurs  sur 
Geslain?  Ce  seroit  alors  que  l'importance  de  ceste 
proposition  se  recognoistroit,  oultre  les  grands  fraiz 
qu'il  conviendroit  faire  à  la  foulle  des  rentiers, 
pour  la  reddition  de  plusieurs  comptes  pour  ung, 
sans  quantité  d'autres  inconveniens  qui  ne  se  peuvent 
prévoir  qu'en  l'exécution. 

:r  De  plus  chacun  sçayt  combien  il  est  chatouilleux 
(le  mettre  les  deniers  du  publicq  entreles  mains 
d'ung  partisan,  les  facilitez  qu'il  y  a  de  les  tirer  de  ses 
mains,  et  quoy  qu'il  soit  obligé  à  une  chose,  il  est 
fort  ayse  de  sen  descharger.  H  en  ouvriroit  luy  mesme 
les  moyens  affin  de  faire  ses  affaires.  Quand  ledict 
tJeslain  auroit  les  deniers  et  qu'il  seroit  recognu  qu'il 
un  usast  mal,  sy  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  en  voulloient  prendre  cognoissance , 
(•Ile  leur  seroit  interdicte,  au  lieu  qu'à  présent  sur 
les  receveurs  ilz  ont  tout  pouvoir  sur  eulx  :  les  par- 
ticuliers sont  asseurez  de  leur  payement,  et  ne  se' 
peut  distraire  aucuns  deniers  et  partant  toutles  choses 
en  asseurances. 

f  C'est  pour  ces  raisons  que  lesdictz  sieurs  rece- 
veurs supplient  très  humblement  lesdictz  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  voulloir  rejecter 
telle  proposition  et  les  maintenir  en  l'exercice  de 
leurs  offices.  i> 


(iCCXXIX.  —  Autre  assemblée  sur  le  mesme  sibject. 
a6  novembre  i6i3.  (Fol.  ao5  v".) 

«Monsieur.  .  .,  plaise  vous  trouver  demain,  deux 
heures  de  reilevée,  au  Bureau  de  la  Ville  pour  déli- 
bérer sur  la  proposition  et  articles  présentez  au  Roy 
et  à  Nosseigneurs  de  sou  Conseil  par  le  sieur  Geslain, 
touchant  les  rentes  de  ladicte  Ville. 

rrPaict  en  l'Hostel  d'icelle,  le  lundy  vingt  cin- 
quiesme  jour  de  Novembre  mil  vi'  treize. 
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rLes  Prévost  des  Marcliaiis  et  Esclievins  de  la  vilie 
de  Paris,  tous  vostres.  ^ 

Du  Mardy  vingt  sixiesme  Novembre  mil  vi"  treize. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
cbans ,  Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville ,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer  sur  les 
propositions  et  articles  présentées  au  Roy  et  à  Nos- 
seigneurs de  son  Conseil  par  Maistre  Matburin  Ges- 
lain,  auditeur  des  Comptes,  touchant  les  rentes  de 
ladicte  Ville,  renvoyées  à  icelle  par  Nosseigneurs 
de  son  Conseil ,  sont  comparuz  : 

Monsieur  de  Grieu,  sieur  de  Sainct  Aubin,  con- 
seiller en  la  Cour.  Prévost  des  Marchans, 

Monsieur  Desprez,  Monsieur  Merault,  Monsieur 
Desneux,  Monsieur  Clapisson,  Eschevins. 

Monsieur  de  Boullancourt,  Monsieur  de  Vei-signy, 
Monsieur  le  Président  Aubry,  Monsieur  Boucher, 
\Ionsieur  Le  Preslre.  Monsieur  Perrot.  Monsieur 
Amelot,  Monsieur  Sanguin,  Monsi(!ur  Polhier,  Mon- 
sieur Lamy,  Monsieur  Abelly,  Monsieur  Sainrlot, 
Monsieur  de  Sainct  Germain,  Conseillers  de  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée.  Monsieur  le  Pré- 
vost des  Marchans  a  renionstré  que  ayant  par  le  sieur 
Geslain  laid  une  proposition  et  présenté  au  Roy  et  à 
nos  Nosseigneurs  de  son  Conseil  des  articles  concer- 
nans  les  renies  constituées  tant  sur  i'Hostel  de  la 
Ville  que  du  plat  pays  par  lesquelles  entre  aultres 
choses  il  doit  rachepter  en  douze  années  cin(|  cent 
mil  livres  de  renies,  qui  sont  six  millions  de  livrés 
en  principal,  moyennant  la  jouissance  de  ce  (|u'il 
demande  portez  par  lesdictz  articles  ordonnées  estre 
communicquées  à  ladicte  Ville  par  arrest  de  Nossei- 
gneurs du  Conseil  du  xxviii"jourde  Mars  dernier,  c'est 
pourquoy  il  a  faict  assembler  la  compagnie,  requé- 
rant en  vouHoir  délibérer,  ayant  ledict  sieur  Geslain 
esté  ouy  en  pareille  assemblée ,  qui  fut  faicte  le  xix' 
du  présent  moys,  sur  l'interprétation  d'aucuns  des- 
dictz  articles. 

Et  sur  ce ,  se  sont  présentez  en  ladicte  assemblée 
plusieurs  bourgeois  de  cestedicte  Ville,  et  entre 
aultres  les  nommez  Drouyn,  Monbaudiat  et  Richer, 
qui  ont  dict  avoir  entendu  que  ledict  Geslain  pour- 
suivoit  quelques  articles  concernans  le  rachapt  des 
rentes,  à  quoy  ilz  avoient  ung  notable  inleresl  et 
supplioient  humblement  la  compagnie  ne  permettre 
qu'il  soit  rien  innové  ny  remué  ausdictes  rentes. 

Sur  quoy,  moadict  sieur  le  Prévost  des  Marchans 


leur  a  faict  responre  qu'il  ne  su  l'eroit  rien  en  ladicte 
assemblée  à  leur  préjudice,  ny  du  publicq,  et  lors  se 
sont  retirez. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdiclz  articles  et  pro- 
positions dudict  Geslain ,  les  moyens  et  responces  au 
contraire  pour  l'empescher  baillez  par  les  receveurs 
et  paieurs  des  rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  le 
Clergé  et  receptes  generalles,  et  par  Maistre  Anthoine 
Feydeau,  fermier  gênerai  des  aydes  et  payeur  des 
rentes  assignées  sur  icelles,  et  l'affaire  mise  en  délibé- 
ration, a  esté  arresté,  délibéré  et  concludque  Sadicte 
Majesté  et  nosdictz  seigneurs  de  son  Conseil  seront 
très  humblement  supplié  de  rejecter  lesdictes  pro- 
positions et  articles  dudict  Geslain,  pour  ce  qui  con- 
cerne les  quatre  natures  des  rentes  de  ladicte  Ville, 
comme  estans  grandement  préjudiciables  à  ladicte 
\  ille  et  ausdiclz  particuliers  rentiers. 


CCCXXX.  —  Estât  des  cautions  du  sieur  de  Gondy, 

AVEC  mandement  AU  SIEUR  DE  MoiSSET 

DE  LES  CONTRAINDRE  [  SIGNIFIES  AUX  SIEURS  BaRBIn]. 

9-39  novembre  i0i3.  (Fol.  307.) 

I'jsUU  (les  cautions  fournies  par  Philippes  de  Gondy ,  à 
cause  de  la  ferme  des  gabelles  de  la  généralité  de 
Paris. 

(f  Et  premièrement.  x 

<fLe  sieur  Thiret,  pour  la  somme  de.  .  xl"**. 

ttLe  sieur  Vannelly,  pour  la  somme  de.  x"tt. 

«Le  sieur  Le  Ragois,  pour  la  somme  de.  xxxv"  tt. 

(f  Le  sieur  de  Billy,  pour  la  somme  de. .  xii"**^. 

ffLe  sieur  de  Vauhardy,  pour  la  somme 

de x"tt. 

irLe  sieur  Le  Vassor,  de  Dreux,  pour  la 

somme  de xii*  ^. 

«■Le  sieur  Brusiart,  de  Creil,  pour  la 

somme  de v"  **. 

(fEt  le  sieur  Gabriel  du  Crocq,  pour  la 

somme  de xxvi"  ♦*. 

(f  Somme  cl***. 

r-dont  les  actes  et  obligations  sont  es  mains  de 
Monseigneur  le  Président  Jeannyn  et  Monsieur 
de  Meaupeou. 

fr  Je  certiffie  ce  que  dessus  estre  vray. 

tt Faict  ce  neufiesme  jour  de  Novembre  mil   vi' 
treize. « 

Signé  :  tf  de  (Jondyi». 


mi'KIWinil:     SâTIOMLR. 
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De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevms 
de  la  ville  de  Paris. 

K  II  est  ordonné  que ,  sans  préjudiciel-  à  l'obliga- 
tion et  acte  de  caultionnement  faict  envers  ladicte 
Ville  jKtr  Maislres  Dreux  et  Claude  Barbin,  pour  les 
sieurs  Robin  et  de  Gondy,  de  la  somme  de  trois  cens 
soixante  mil  livres  tournois,  pour  asseurance  du 
payment  des  rentes  du  sel,  ny  sans  aucunement  se 
départir  par  ladicte  Ville  de  ladicte  obligation,  que 
Maislre  Jehan  de  Moisset,  à  présent  commis  au 
payement  desdictes  rentes  du  sel,  fera,  au  péril  et 
fortune  desdictz  Barbin,  touttes  diligences  et  con- 
trainctes  pour  le  recouvrement  de  la  somme  de  cent 
cinquante  mil  livres,  et  des  personnes  selon  et  ainsy 
qu'il  est  porté  par  Testât  cy  devant  trauscript,  et 
pour  les  sommes  chacune  particulièrement  y  con- 
tenues, pour  estre  lesdictz  cent  cinquante  mil  livres , 
ou  autre  somme  qui  sera  receue  desdiclz  susnommez  , 
précomptée  et  desduicte  auxdiclz  Barbin  sur  ladicte 
somme  de  iii°  lx"  livres  tournois  dont  ils  sont  obligez 
envers  icelle  Ville. 

T Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  samedy  neuQesme 
Novembre  mil  \i'  treize." 

De  par  les  Prévost  des  Marrlians  et  Eschevms 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  enjoint  au  premier  sergent  de  ladicte  Ville 
de  signiffier  Qostre  ordonnance  cy  devant  Iraascripte 
à  Maistres  Dreux  et  Claude  Barbin,  à  ce  qu'ils  n'en 
prétendent  cause  d'ignorance,  et  qu'ils  ayenl  à  com- 
paroir au  Bureau  de  ladicte  Ville  lundy  prochain,  à 
dix  heures  du  matin,  pour  y  estre  ouys  sur  le  con- 
tenu de  ladicte  ordonnance. 

tf Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
vingt  neufiesme  jour  de  Novembre  mil  six  cens 
treize.  1) 

tfL'an  mil  vi'  treize,  le  vingt  neuliesme  jour  de 
Novembre,  l'eslat  et  ordonnance  cy  devant  tran- 
scripte  ont  esté  par  moy,  sergent  en  l'Hostel  de  la 
\ille  de  Paris  soubzsigné,  monstre  et  signiffié  et 
d'icelle  baillé  coppie  à  Maistres  Dreux  et  Claude 
Barbin  y  desnommez,  en  parlant  à  Henry  Bourgoing, 
commis  dudicl  Maistre  Dreulx  Barbin,  en  son  domi- 
cilie, tant  pour  luy  que  pour  ledici  Maistre  Claude 


[i6i31 

Barbin,  ad  ce  qu'ils  n'en  prétendent  cause  d'igno- 
rance; et  oultre,  parlant  comme  dessus,  je  leur  ay 
donné  assignation  à  estre  et  comparoir  lundy  pro- 
chain, dix  heures  du  matin,  par  devant  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville 
au  Bureau  d'icelle,  pour  respondre  sur  le  contenu 
de  ladicte  ordonnance. 

ff Faict  es  présences  de  Jehan  Danguy,  sergent, 
Nicolas  Yard  et  aultres  temoings.  -^ 

(]GCXXXI.  —  Reiglemknt  pour  la  ve>tk  du  bois 

[et  du  charbon]. 

9  décembre  i6i3.  (Fol.  aog.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSur  la  remonstrance  à  nous  faicte  au  Bureau  de 
la  Ville  par  le  Procureur  du  Roy  d'icelle  que,  com- 
bien que  par  noz  ordonnances  des  vingt  neufiesme 
Novembre  mil  six  cens  unze,  seiziesme  octobre  et 
douziesme  Novembre  mil  vi'  douze,  contenant  le  faict, 
vente  et  distribution  du  bois  de  chauffage  et  charbon 
en  cestedicte  Ville ,  deffences  ayent  esté  faictes  à  tous 
marchans  de  vendre  leurdict  bois  et  charbon  à  plus 
hault  pris  que  ce  qui  leur  est  par  nous  taxé  lors  de 
l'arrivage,  à  peine  de  confiscation  dudict  bois  et 
d'amande  arbitraire,  neantmoiugs  contrevenant  par 
lesdictz  marchans  ausdictes  ordonnances,  ils  sur- 
vendent journellement  et  à  pris  excessif  leurdict  bois 
et  charbon,  surpassant  la  taxe  qui  leur  est  donnée; 
requérant  y  vouUoir  pourvoir.  Nous  après  avoir  veu 
nosdictes  ordonnances  cy  dessus  datlées,  avons  par 
manière  de  provision  ordonné  que  d'oresnavant  les 
marchans  ne  pourront  vendre  leurs  denrées  et  mar- 
chandises qu'aux  prix  cy  après  déclarez  : 

«Assavoir,  aux  ports  de  l'EscoUe,  Malacquestz  et 
des  Augustins  : 

«Le  plus  beau  bois  de  mousle,  la 
voye vu  **  X  s. 

«Le  plus  beau  bois  de  traverse,  la 
voye , VI  tt  XV  s. 

«Le  bois  d'andelle,  la  voye vi*^  v  s. 

«Le  bois  de  corde,  la  voye vi*t. 

«Les  cotterets  de  hestre  et  chesne"), 
le  cent lxxv  s. 


"'  D'après  une  mantion  portée  au  registre  des  audiencei  du  Bureau,  il  semble  que  le  présont  tarif  n'ait  pas  été  applique  immé- 
diatement et  que  l'on  ait  accordé  aux  marchands  di>  bois  la  faculté  d'user,  pendant  l'hiver  i6i3-iGi/i ,  des  prix  fixés  pour  l'hiver 
i6i3-i6i3  par  l'ordonnance  du  i  3  novembre  »6i  a  (ci-dessus,  p.  20 a).  Le  i4  janvier  i6i4 ,  eu  effet,  on  les  convoqua  au  Bureau 
(Arch.  nal.,  Z'°  it5)  pour  leur  rappeler  que  tria  liberté  qu'il  leur  avoit  esté  laissée  de  vendre  leurs  cotterestz  quatre  livres  et 
lui  1.  T  s.  le  cent  n'estoit  que  durant  ceste  hyver  et  jusque»  au  dernier  jour  de  février  prochain  seullemenl ,  après  lequel  temps  ilz 
ne  es  pourront  vendre  que  ixxv  s.  qu'ils  seront  taxczs 
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fCeulx  de  branchage,  le  cent lxx  s. 

trCeuIx  de  bois  blanc,  le  cent lxv  s. 

trLes  fagots,  le  cent lx  s, 

ttLe  charbon,  la  niyne xx  s. 

wLa  Grève  et  aultres  poilz  : 

«Le  plus  beau    bois  de  mousle,   la 

voye VII  *t  \  s. 

ifLe  bois  de  traverse,  la  voye vi  **  xv  s. 

ffLe  bois  de  corde  du  meilleur,   la 

voye VI  tt. 

(fLe   bois   blanc   do  corde,    la    voye 

niesle'e v  ♦♦  v  s. 

TLes  cotirels,  le  cent i,xv  s. 

(f Les  fagots.  le  cent lx  s. 

«Le  charbon  d'Yonne,  la  myne ....  xx  s. 

«Le  charbon  de  Marne,  la  myne .  .*.  xviii  s. 

r Faisons  expresse  inhibitions  et  delTences  à  tous 
niarchans,  tant  de  ceste  Ville  que  forains,  de  dores- 
navant  vendre  leur  bois  et  charbon  à  plus  hault  pris 
que  dessus,  à  peyne  de  confiscation  de  leursdictes 
marchandise,  dont  le  tiers  sera  adjuge'  au  dénoncia- 
teur. Enjoignons  aux  jurez  mosleur  de  bois  et  me- 
sureurs de  charbon  d'y  tenir  la  main  et  d'advertir  le 
Bureau  des  contraventions  promptement,  avant  que 
les  bourgeois  viennent  aux  plainctes,  à  peyne  d'en 
respondre  en  leurs  propres  et  privez  noms. 

«  Faisons  aussydeffenceauxdiclzjurezmousleurs'') 
et  chargeurs  de  bois,  mesureurs  et  porteurs  de  char- 
bon de  prendre  ny  exiger  plus  de  deniers  pour  leurs 
sallaires  que  ce  qui  leur  est  ordonné,  à  peyne 
d'amande  arbitraire,  et  aux  crochepteurs  desbar- 
deurs  de  ne  prendre  n'y  exiger  aucuns  deniers  des 
bourgeois  pour  le  gros  bois  et  bois  de  corde  qu'ils 
déchargeront  du  basteau;  ains  s'en  feront  payer  par 
le  marchand  vendeur,  ny  mesme  prendre,  demander, 
ny  exiger  desdicfz  bourgeois  plus  de  deniers  que  ce 
qu'il  leur  est  taxé  pour  la  descharge  des  fagotz  et 
coltrelz,  à  peyne  d'estre  mis  au  carcan." 

r  Et  ad  ce  que  personne  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, ordonnent  que  le  présent  règlement  sera  leu 
et  publyé  à  son  de  trompe  sur  les  ports  et  places 


accoustumés,  et  affiché  en  ung  tableau  qui  sera  mis 
et  attaché  aux  potteaulx  estans  plantez  sur  lesdicts 
ports,  lesquelz  tableaulx  y  seront  attachez  à  une 
chesne,  et  y  seront  mis  le  matin  et  ostez  le  soir  par 
lesdicts  jurez  mosleurs  de  bois. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  deuxiesme 
jour  de  Décembre  mil  six  cens  treize,  d 


CCCXXXiï.  —  Ordonnance  pour  saisir  les  deniers 

DEUBZ  ADDICT  DE  GoNDY. 

6  décembre  i6i3.  (Fol.  208  v".) 

De  par  kg  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  (|ue  pour  asseurance  des  deniers 
deubz  à  ladicte  Ville  et  aux  paiticuliers  rentiers 
d'icelle  par  Maistre  Philippes  de  Gondy,  commis  au 
payement  des  rentes  du  sel  pour  le  quartier  d'Oc- 
tobre, Novemitre.  et  Décembre  mvi'  neuf  montant  à 
la  somme  de  trois  cens  dix  mil  sept  cens  cinquante 
livres  que  pour  le  reste  des  quartiers  preceddens, 
seront  saisiz  et  arrestez  entre  les  mains  de  Maistre 
Claude  Gallard,  recepveur  des  consignations,  tous 
les  deniers  adjugez  ou  qui  seront  cy  après  adjugez 
audict  de  Gondy  et  pour  lesquelz  il  sera  distribué 
et  mis  en  ordre  sur  les  biens  de  feu  Hierosnie  de 
Gondy  et  ses  héritiers,  et  luy  sera  faict  deffence  d'en 
vuider  ses  mains,  jiisques  ad  ce  que  autrement  en 
ayt  esté  ordonné. 

T Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
sixiesme  Décembre  mil  vi°  treize.» 


CCCXXXin.  —  Requeste  au  Rov 

TOUCHANT     UNG    QUAY     VERS     SuRESNE. 
13  décembre  i6i3  (Fol.  aïo.) 

Au  Rov 

Et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 
Sire, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humble- 


!■>  Une  sentence  rendue  à  Paudience  du  Bureau  le  li  septembre  i6i3  {Arch.  ual.,  Z'"  1 15)  témoigne  de  la  npgligence  que  les 
mouleurs  de  bois  apportaient  souvent  dans  l'exercice  de  leur  charge  : 

-Entre  Guillaume  Barbier,  contrôleur  des  Iwis  et  charbon,  et  la  communauté  des  jurés  mouleurs  de  bois, 

v  . . .  Avons  ordonné. . .  que  led.  Barbier  administrera  temoings  aud.  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  pour  vorillier  que  le  jour- 
d'bui  au  matin  il  n'y  avoit  aucuns  mosleurs  au  port  de  l'Escolle  cxerçans  leurs  offices  et  que  les  chargeurs  de  bois  comploient  le  bois 
et  faisoient  la  charge  desd.  mosleurs,  enjoignant  ausd.  mousleurs  de  faire  el  exercer  leurs  offices  en  personnes  et  faire  actuelle  rési- 
dence sur  les  portz  pour  le  service  du  publicq,  nous  faire  rapport  au  Bureau  de  la  dciïectuosité  qu'ilz  recongnoistronl  estre  au 
1k)i5,  tant  en  la  longueur  que  grosseur  d'icelluy,  et  des  marchans  qui  eicedderont  le  pris  de  l'arivage;  comme  aussi  enjoinct  audict 
Barbier  de  se  maintenir  en  sa  charge ,  et  neantmoings  nous  poura  rapporter  el  aud.  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville   la  deffec- 

4l. 
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ment  que,  sur  la  requeste  qui  auroit  esté  présentée 
en  vostre  Conseil  par  les  marchans  et  voicluriers  pai- 
eaue  hentans  et  frequentans  la  rivière  de  Seyne  le 
premier  jour  de  Mars  mil  ti"  douze  et  advis  des  pre- 
sidens  et  Trésoriers  generaulx  de  France  à  Paris,  il 
auroit  esté  ordonné  qu'il  seroit  l'aict  et  construict 
ung  quay  sur  la  rivière  de  Seyne,  à  l'endroict  du 
boui-gde  Suresne,  en  ung chemyn  inaccessible  contre 
et  attenant  les  murs  du  jardin  des  religieulx  de  SaincI 
Germain  desPrez'''  et  aultres  particuliers,  pour  la 
commodité  tant  du  publicq  que  de  la  navigation,  et 
l'exécution  dudict  arrest  renvoyé  auxdicts  Trésoriers 
de  France,  lesquelz  avec  les  solempnitez  en  tel  cas 
requises,  gardées  et  observées,  auroient  adjugé  l'ou- 
vrage dudict  quay  à  Claude  Monnard ,  maistre  masson 
à  Paris  et  y  demeurant,  pour  le  prix  et  somme  de 
.  trante  trois  livres  dix  solz  la  thoise  cubbe  de  maçon- 
nerye,  et  de  pareille  somme  pour  les  pillotis,  ainsy 
que  le  contient  le  bail  et  adjudication  à  luy  faicte 
le  xxix'  décembre  mil  vi'  douze '^',  à  laquelle  adjudi- 
cation Marin  Parmentier  et  André  Messier,  maisfres 
maçons  à  Paris,  se  seroient  opposez  et  offert  faire 
lesdictz  ouvrages  pour  le  prix  de  xxx^  x  s.  la  thoise; 
dont  ils  auroient  esté  débouliez  attendu  que  l'adju- 
dication avoit  esté  faicte  légitimement  audict  Mon- 
nard. Depuys,  lesdictz  Parmentier  et  Messier  auroient 
présenté  requeste  en  vostredict  Conseil,  sur  laquelle, 
les  parties  ouyes,  mcsmes  lesdicts  Trésoriers  géné- 
raux de  France,  auroit  esté  ordonné'^',  attendu  le 
rabais  l'aict  de  lx  s.  pour  chacune  thoise,  qu'il  seroit 
proceddé  à  nouvelle  adjudication  sur  l'offre  desdiclz 
Parmenlier  et  Messier.  et  le  tout  renvoyé  par  devers 
lesdictz  sieurs  Presidens  et  Trésoriers  de  France, 
lesquels  auroient  adjugé  les  ouvrages  dudict  quay 
ausdictz  Parmentier  et  Messier,  pour  le  prix  de  xxx^ 
xs.  la  thoise,  par  bail  d'adjudication  du  |  vingt  troi- 
siesme]  jour  d'[avril]f*'.  Depuys  lequel  temps  iceulx 
Parmentier  et  Messier  n'auroyent  faict  ny  commancé 
aulcuns  ouvrages  audict  quay,  combien  que  le  temps 
eust  été  fort  propre  et  commode  à  cause  des  basses 
eaues  qui  ont  esté  ce  dernier  autonne,  ce  qui  auroit 
esté  cause  que  le  chemyn  seroit  détérioré  de  beau- 
coup, qui  fera  croistre  la  despence  dudict  quay, 
d'aultcint  que  le  vieil  quay  qui  est  sur  ledict  chemyn , 
n'estant  appuyé,  se  desmolit  journellement,  soit  par 
le  heurt  des  grands  basleaulx  chargez  de  marchan- 


dises qui  se  ferment  contre  icelluy  et  y  jectenl  l'ancre 
jusques  ad  ce  que  les  chevaulx  qui  tirent  lesdictz  bas- 
leaulx ayent  passé  le  chemyn  plus  dangereulx,  soit 
par  la  cheulte  de  l'eaue  qui,  au  lieu  de  couler  le 
long  dudict  quay,  tombe  en  flanc  contre  iceluy.  Pour 
à  quoy  remédier  il  est  nécessaire  d'y  travailler  promp- 
tcment  et  faire  dans  l'année  prochaine  la  moictyé 
dudict  quay  et  plus  pour  garantir  les  voicturiers  et 
leurs  marchandises  du  danger  auquel  ils  s'exposent 
journellement,  ce  qui  ne  se  peult  faire  sans  que 
l'entrepreneur  dudict  quay  face  de  grandes  advances 
outre  les  assignations  destinées  pour  ledict  ouvrage. 
Et  d'aultant  que  lesdictz  Parmentier  et  Messier  n'au- 
royent voulu  faire  jusques  à  présent  aulcune  advance, 
ains  s'attendent  de  travailler  audict  quay  à  mesure 
que  l'on  leur  fournyra  des  deniers  des  assignations, 
les  supplians,  recognoissans  la  nécessité  du  publicq, 
auroient  cherché  et  trouvé  ung  nommé  Pasquier  de 
L'IsIe,  maisti'e  maçon  de  voslredicte  bonne  ville,  qui 
auroit  offert  de  faire  les  ouvrages  dudict  quay  pour 
le  mesine  pris  de  xxx*t  x  s.  la  thoise,  et  y  com- 
mancer  aussy  tost  que  les  eaues  seront  retirées,  et  y 
faire,  dans  la  fin  de  l'année  prochaine  mil  six  cens 
quatorze,  pour  huict  mil  livres  d'ouvrages  et  plus,  s'il 
est  trouvé  nécessaire  pour  garantyr  les  voicturiers  el 
marchans  du  danger  de  la  navigation,  à  la  charge 
que  les  assignations  qui  y  ont  esté  ordonnées  pour 
ceste  année  luy  seront  payées  et  advancées  dans  le 
moys  de  Janvier  prochain,  pour  faire  les  provisions 
nécessaires  de  pierre,  chaulx  et  ciment,  et  (jue  du 
surplus  il  en  sera  payé  et  remboursé  des  assignations 
qui  seront  ordonnées  pour  cest  ellecl  en  l'année  pro- 
chaine mil  six  cens  quatorze  et  aultres  subséquentes. 
A  ces  causes,  Sire,  attendu  qu'il  est  nécessaire  de 
travailler  promptement  audict  quay  et  d'y  employer 
pour  ung  coup  une  bonne  somme  de  deniers  pour 
garantir  les  marchans,  voicturiers  et  leurs  marchan- 
dises de  danger,  et  que  l'offre  faicte  par  ledict  Pas- 
quier de  L'lsle[esl|  grandement  utille  et  advantageuse 
pour  le  publicq ,  il  plaise  à  Vostre  Majesté,  sans  avoir 
esgard  à  l'adjudication  faicte  ausdictz  Parmentier 
et  Messier,  ordonner  que  les  ouvrages  dudict  quay 
seront  adjugez  audict  de  L'IsIe  sur  ses  offres  et  con- 
ditions cy  dessus  spécifiées,  ou  bien  qu'il  sera  pro- 
ceddé à  nouvelle  publication  et  adjudication  sur 
lesdictes  offres.  Et  lesdictz  supplians  continueront 


tuosité  (ju'il  trouvera  estre  au  bois.  Et  ne  poura  ledict  BarJ)ier  prendre  autre  quallité  que  celle  portée  par  ses  lettres  de  provision 
desfjiielles  il  baillera  coppye  ausdictz  mouslcurs;  laquelle  quallité  est  de  rbirfje  et  commission  au  controolle  du  bois  de  chaulTage.  i 

"'  Sur  le  plan  dresse  en  1676  par  frère  Hilarion  de  Cbalanl  dans  le  luxueux  recueil  où  sont  réunis  les  plans  des  seigneuries 
appartenant  à  Sain'-Germain-des-Prés  (Arch.  nal.,  N'  Seine  ag),  ce  chemin  est  appelé  irCbemin  de  Sainl-Cloud  à  Suresncs,  autre- 
ment de  la  Marcbandisen ,  et  il  longe  en  etl'el  les  murs  de  l'enclos  de  la  «maison  seigneuriale  dite  la  l'révôléi  où  se  trouvait,  d'après 
la  notice  explicative  du  plan, (tune  belle  chapelle  construite  en  lieu  séquestré  et  décend  où  l'on  dit  la  sainte  messe  pour  la  commlité 
ot  dévotion  des  religieux». 

Ci   Arch.  lutt.,  Z'*  157,  fol.  nSg. 

"'  Arch.  nat.,  ESg",  fol.  96,  arrêt  du  Conseil  du  ta  mars  iCi3. 

<»)  Arch.  nat.,  Z"  i58,fol.  61. 
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à   prier  Dieu  [loiir  la  prospérité  el  santé  de  Voslre 
Majesté  '■'.  n 

Le  douzicsnie  Décembre  mil  six  cens  treize  aul- 
lant  de  ia  présente  requeste  a  esté  baillée  à  Monsieur 
Aubry  l'aisné,  maistre  des  Requestes. 

CCCXXXIV.    Dl\   ESTATS  CONTENANT   PAH   LE  MENU 

LES  RACHAPTS  ET  ADMORTISSEMENTS 
DE   PLUSIEURS  RENTES,  ENVOYES  À  LA  ViLLE 

PAR  Monsieur  de  Maupeou. 

i4  décembre  i6i3.  (Fol.   aïo   v°.) 

Du  samedy  quatorziesme  jour  de  Décembre  mil 
six  cens  treize. 

Ledict  jour,  Monsieur  Maupeou,  Conseiller  du 
Roy  en  ses  Conseils  d'Eslat  et  privé  et  intendant  des 
finances  de  Sa  Majesté,  a  envoyé  au  Rureau  de  la 
Ville  dix  estatz  contenant  par  le  menu  les  rachapts 
et  admortissementz  faictz  tant  sur  les  rentes  de  la- 
dicte  Ville  que  sur  auitres  receptes  par  quelques 
particuliers,  en  conséquence  des  articles  et  traictez 
arrestez  au  Conseil  du  Roy  depuis  le  troisiesme  May 
mil  six  cens  huict  jusijues  à  présent. 

Assavoir,  Testât  des  rachapts  el  admortissements 
faictz  par  Jacques  Feret,  suyvant  les  articles  ar- 
restez au  Conseil,  le  troisiesme  May  mil  six  cens 
huict,  montans  iceulx  racbaptz  en  principal  des- 
dictes rentes  à  ia  -«omme  de  quatre  cens  cinq  mil 
sept  cens  cinquante  deux  livres  dix  sept  sols, 
cy iiii'  v"  vii°  LU  tt  XVII  s. 

L'eslat  des  admortissemeus  faictz  par  Anthoine 
Rillurd  ou  mnistre  Jehan  de  Moisset,  son  subrogé, 
suivant  le  traicté  et  contrat  arresté  au  Conseil  le 
vingt  troisiesme  Septembre  mil  vi'  huict  montans  en 
principal cxviii"  m"  li  ^. 

L'estat  des  admortissements  faictz  par  Maistre 
Pierre  Tiraqueau,  suyvant  les  articles  accordez  au 
Conseil  le  xviii"  Décembre  mil  vi'  huict  montans  en 
principal  la  somme  de nii"iin''L\xi*t  xm  s. 

L'estat  des  admorlisscniens  faictz  par  Maistre 
Jehan   Raudu,  suivant   les  articles   arrestez  audict 


Conseil  le  xxi'  Febvrier  mil  vi'  neuf,  montans  en 
principal  à  la  somme  de. . 


IX     XVIll    IXXV  "   XI  s. 


L'estat  des  racbaptz  et  admortissemens  faictz  par 
Jehan  Didier,  suivant  les  articles  arrestez  audict  Con- 
seil le  xxiiii"  Mars  mil  six  cens  neuf,  montans  en 
principal xlix"  \x°  un"  v  tt  m  s. 

L'estat  des  racbaptz  et  admortissemens  faictz  par 
Maistre  Laurent  Ficquet,  suivant  les  articles  accor- 
dez audict  Conseil ,  le  xvi"  May  mil  vi"  neuf,  montans 
en  principal  à  la  somme  de ... .      xxi"  ix'  xli  tt  xvi  s. 

Lestât  des  racbaptz  faictz  par  Louis  de  Nyelle, 
suivant  les  articles  arrestez  au  Conseil  le  xxx°  Juin 
mil  vi'  neuf,  montans  en  principal  à  la  somme 
de xxi"  viii"**. 

L'estat  des  racbaptz  faictz  par  Maistre  Jehan  de 
Moulceau,  suivant  le  traicté  arresté  audict  Conseil, 
le  xxx°  Juing  mil  sis  cens  neuf,  montans  en  prin- 
cipal          Iir  X\  II"  CLX  ^  XI  s, 

Aultre  estât  des  racbaptz  et  admortissemens  faictz 
par  ledict  Maistre  Jehan  de  Moulceau,  suivant  aultre 
traicté  dudict  jour  xxx"  Juin  mil  vi'  neuf,  montans 
en  principal  cinq  cens  quarente  quatre  mil  neuf  cens 
Lxx  ^  iiii  s.  VI  d.,  cy .      v°XLiiii"ix'  lxx**  un  s.  vi  d. 

Et  l'estat  des  racbaptz  faiclz  par  Maistre  Auguste 
Prévost,  adjudicataire  du  domayne,  montans  à  la 
somme  de lxxv  "  lxiii**^  xvi  s.  vi  d. 

Raillé  autant  des  présentes  à  Monsieur  Maupeou. 

Nota  que  lesdiclz  estatz  sont  enregistrez  toul  au 
long  dans  le  registre  de  la  commission  des  rentes. 

GCCXXXV.  —  Ordonnance  aux  regepveurs  du  Clergé 

DE   PRESENTER   LEURS  ESTATS 

ET  FOURNIR   LEURS  DOUBLES  DE  COMPTES. 

18  décembre  161 3.  (Fol.  311  v°. ) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 

de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  à  Maistre  Cbristopble  Martin 
et  Paul  de  La  Barre,  conseillers  du  Rov  receveurs  et 


"'  Le  Conseil  d'État  rendit  le  37  février  161  4  {Arch.  nat.,  E  43*,  foi.  671)  iin  arrèl  par  lequel  il  renvoyait  les  parties  pur- 
devant  les  Trésoriers  de  France  trpour  cstre  faict  droit  sur  la  requeste  du  Prévost  des  Marrhans  et  Esclicvins  et  offres  dudict  de 
Vlsle  ainsy  qu'ils  verront  estre  à  faire  par  raisonn.  Ceux-ci  ordonnèrent  qu'alliches  seraient  mises  pour  être  procédé  à  une  nouvelle 
adjudication  prenant  pour  base  les  offres  de  Pasquior  de  L'Isle,  <tà  la  cbargc  que  lesdiclz  Parmentier  et  Messier  seront  dedoiu- 
majjez  des  matteriaui  eslans  sur  les  lieux,  à  eux  appartenans,  ensemble  des  frais  par  eux  faictz  et  payez  à  Gilles  Monard,  précèdent 
adjudicataire  desd.  ouvrages,  et  ce  suivant  la  prisée  et  estimation  qui  en  sera  faicte».  (Arch.  nat..  Z"  ifio,  fol.  58  et  77).  Le  1 3  mai 
suivant  (Ihid.,  fol.  83),  après  l'extinction  de  trois  feux,  les  ouvrages  furent  adjugés  à  Pasquier  de  L'Isle  «sur  le  prix  de  xxx  1.  la 
tlioiso  de  maçonnerie  et  pareille  somme  pour  les  pilotisi. 
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payeurs  des  rentes  du  Clergé ,  d'eulx  trouver  vendredy 
prochain,  deulx  heures  de  relevée,  au  Rureau  de  la 
Ville  et  nous  apporter  leurs  estatz  de  recepte  et  des- 
pence depuis  qu'ilzsonten  charge,  tant  des  comptes 
qu'ilz  ont  renduz  que  de  ceulx  qu'ilz  ont  à  rendre, 
ensemble  pour  nous  déclarer  dedans  quel  temps  ilz 
nous  fourniront  leurs  doubles  de  comptes. 

wFaict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  xvm'  Dé- 
cembre mil  six  cens  treize,  n 


CCCXXXVI.  —  Ordonnance  à  Gabriel  du  Crocq 

DE  VENIR  COMPTER  AVEC  LE  SIEUR  DE  GoNDY. 
18  décembre  161 3.  (Fol.  aia). 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevim 
de  la  ville  de  Paris. 

«Il  est  ordonné  que,  dedans  ung  moys,  Maistre 
Gabriel  du  Crocq,  naguère  soubz  fermier  des  gre- 
niers de  Sens,  Joigny,  Tonnerre  et  Vezelay,  viendra 
en  ceste  Ville  pour  compter  par  devant  nous,  au 
Rureau  de  la  Ville,  avec  Maistre  Philippes  de  Gondy, 
de  ce  qu'il  peult  debvoir  à  cause  de  sa  soubz  ferme, 
pendant  lequel  temps  d'ung  moys  nous  donnons 
plaine  liberté  et  sauf  conduict  audict  du  Crocq  sans 
qu'il  puisse  estre  pris  ny  arresté  prisonnier  pour  ce 
qui  concerne  les  affaires  qu'il  a  eues  avec  ledict  de 
Gondy,  à  cause  de  sa  soubz  ferme,  caullionnement, 
ny  pour  aultre  occasion  que  ce  soit  concernant  la- 
dicte ferme'''. 

(fFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  xviii"  jour  de 
Décembre  161 3.^ 


CCCXXXVII.  —  Arrest  du  Conseil  du  Roy 

PORTANT    DEFFENCE     AUX     RECEVEURS    DES    RENTES 

DE  PLUS  PAIER  LES  ARRERAGES  DES  RENTES 

ADMORTIES  PAR  M°  JaCQUES  FeRET. 

19  décembre  )6i3.  (Fol.  212.) 

Extraict  des  Registres  du  Conseil  d'Eslat  '^'. 

«Sur  ce  qui  a  esté  represenlé  au  Roy  en  son  Conseil 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 


de  Paris  que  depuis  quelques  années  il  se  trouve 
mancque  de  fondz  pour  le  payement  des  rentes  de 
ladicte  Ville  assignées  sur  les  receptes  generalles 
au  moyen  de  certaines  rentes  qui  ont  esté  admor- 
ties  par  Maistre  Jacques  Feret  à  cause  de  la  création 
des  offices  de  receveurs  provinciaulx  et  payeurs  des 
rentes  constituées  sur  les  receptes  generalles  et  par- 
ticulières; veu  le  traicté  dudict  Feret.  du  troisiesme 
jour  de  May  mil  vi'=  huict,  par  lequel  il  s'oblige  de 
rachepter,  au  profïîct  de  Sa  Majesté,  pour  et  au  lieu 
de  vingt  quatre  mil  livres  de  fonds  des  gaiges  des 
dix  huict  offices  de  receveurs  et  payeurs  desdictes 
rentes  que  Sa  Majesté  desiroit  creei-,  pour  quarante 
huict  mil  livres  de  rentes  constituées  sur  lesdictes 
receptes  generalles,  du  rachapt  et  admortissement 
desquelles  ledict  Feret  promect  fournir  et  rendre  à 
Sa  Majesté,  six  moys  après  la  veriffication  qui  sera 
faicte  de  l'eedict  pour  ladicte  création  desdiclz 
officez,  les  contractz  originaulx  desdictes  constitu- 
tions, es  mains  de  qui  elle  ordonnera;  mais  d'autant 
que  Tcedict  pour  la  création  desdictz  offices  n'a  esté 
veriffié  qu'en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  et 
qu'au  lieu  de  dix  huict  offices  que  l'on  devoit  créer 
en  touttes  les  Chambres  des  Comptes  il  n'y  en  a  que 
treize  d'establiz  es  generaliitez  qui  ressorlissent  en 
celle  de  Paris,  ledict  Feret  n'auroit  admorty,  pour 
le  principal  desdictes  rentes  de  la  nature  susdicte, 
que  pour  xxxiii"  viif  xii^  xiiii  s.  ix  d.,  ainsy  qu'il 
appert  par  Testât  qui  en  a  esté  veriffié  au  Conseil, 
sans  faire  aucune  mention  de  l'admortissement  pour 
les  arreraiges  d'icelles  et  dont  Sa  Majesté  entendoit 
estre  deschargée  entièrement  par  ledict  traicté,  en 
quoy  se  recognoist  une  manifeste  surprise,  attendu  ■ 
qu'il  ne  reste  plus  de  fonds  entre  les  mains  des  re- 
ceveurs et  payeurs  des  rentes  de  l'Hostel  de  Ville  de 
Paris  pour  l'acquict  desdictes  rentes,  ainsy  que  dict 
est  admortyes:  Sa  Majesté,  en  sondict  Conseil,  la 
Royne  Régente  sa  mère  présente,  a  faict  et  faict 
très  expresses  inhibitions  et  deffences  aux  receveurs 
et  payeurs  des  rentes  de  ladicte  ville  de  Paris  et 
aultres  assignées  sur  lesdictes  receptes  generalles  des 
finances  de  plus  payer  à  l'advenir  aucuns  arreraiges 
desdictz  xxxiii"  vm'  xii+t  xim  s.  ix  d.  tournois  de 
rentes  qui  ont  esté  racheptées  et  admorties  par  ledict 
Feret  moyennant  le  remboursement  par  luy  faict  de 
un'  v"  vil"  LU  tt  xvii  s.  aux  propriétaires  d'icelles  en 


!■'  Gabriel  du  Crocq  se  refusa  sans  doute  à  celle  comparution,  car  011  voit  que,  le  'i  janvier  suivant,  Philippe  de  Gondi  dut  à 
son  tour  lui  accorder  un  sauf-conduit,  pour  deux  mois,  tr promettant  audict  du  Crocq  ne  faire  aucune  poursuite  à  i'encoiitrc  de  luy 
pour  les  affaires  qi'e  nous  avons  ensemble  à  cause  de  ladicte  sous  ferme».  Bien  que  le  Bureau  de  la  Ville  ait  ajouté  sa  garantie  à 
r«lle  de  Gondi  en  ordonnant  trque  ledict  du  Crocq  viendra  et  se  représentera  au  Bureau  de  la  Ville  en  toute  seuretté  pendant  le 
temps  de  deux  mois»,  le  sous-fermier  de  Sens  ne  put  échapper  au  sort  qu'il  redoutait,  car,  dès  la  fin  du  mois  de  janvier,  on  voit 
qu'il  était  enfermé  à  la  Conciergerie,  puisque  le  Bureau  délivre,  à  la  date  du  3i  janvier  i6i4,  l'ordre  au  concierge  des  prisons  de 
la  Conciergerie  d'envojer  à  l'Hôtel  de  Ville ,  sous  la  garde  d'un  guichetier  et  de  trois  sergents  de  la  Ville ,  pour  le  faire  compter  avec 
Philippe  de  Gondi,  Gabriel  du  Crocq,  prisonnier  èsdites  prisons  (Arch.  uat.,  H  1891). 

'*'  L«  minute  de  cet  arrêt  est  conservée  dans  le  volume  E  ia",  fol.  3oo.  —  Voir,  sur  ce  sujet,  le  n"  cccxi. 


[i6i3] 

conséquence  du  traiclé  fnict  avec  Sadicte  Majesté  à 
cause  de  la  composition  desdictz  offices  de  receveurs 
provinciauk  et  payeurs  desdictes  rentes.  «  peyne  de 
payer  deux  fois  et  d'en  respondre  en  leurs  propres 
et  privez  noms,  sauf  aux  particuliers  qui  prétendront 
quelque  droict  pour  lesdictz  arreraiges  de  rentes  se 
pourvoir  contre  ledict  Feret,  ainsy  qu'ils  verront  bon 
estre. 

ffFaict  au  Conseil  d'Eslat  du  Roy  tenu  à  Paris,  le 
dixneufiesme  jour  de  Décembre  mil  six  cens  Irehe.n 

Ainsy  signé  :  trnt  Flecellksd,  et  collationné. 


CCCXXXVIII.  —  Akhest  dl  Coaskil 

l'OLR  CONTRAINDRE  LE  SIEIR  DE  GoXDY  Al  PAYEMENT 
DE  CE  qu'il  DOIBT  DES  RENTES  Dl    SEL. 

19  décembre  i6i3.  (Fol.  2i3.) 
Erlraict  de»  Registres  du  Conseil  d'Eslat'^^K 

ffSur  ce  qui  a  esté  remonstré  par  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  par  le 
compte  faict  avec  Maistre  Pliilippes  de  Gondy,  com- 
mis au  payement  des  rentes  constituées  à  l'Hostel  de 
ladicle  Ville  assignées  sur  les  gabelles,  des  assigna- 
tions qui  luv  ont  esté  données  pour  employer  au 
payement  desdictes  renies  pour  deux  années  coni- 
menceant  au  premier  jour  d'Apvril  mil  vi"  huict  et 
finissant  au  dernier  jour  de  Mars  mil  vi'  dix,  il  est 
demeuré  redevable  de  la  somme  de  deux  cens  quatre 
vinglz  treize  mil  livres,  y  compris  cent  mil  livres  de 
rabais  qu'il  prétend  luy  avoir  esté  accordez  par  Sa 
Majesté  sur  le  |)rix  de  sa  ferme  des  gabelles  de  la 
generaliti-  de  Paris,  dont  il  a  pieu  à  Sa  Majesté  or- 
donner le  remplacement  des  deniers  de  son  Espargne; 
de  sorte  qu'il  leur  resteroit  encores  à  recouvrer  la 
somme  de  ix"  xiii  mil  livres  pour  acbever  le  paye- 
ment de  ce  qui  reste  deub  desdicles  rentes  desdicles 
deux  années,  requérant  pour  ce  Sa  Majesté  leur 
pourvoir  pour  ledict  payement.  Ouy  Maistre  Martin 
Triboust,  commis  de  Gondy,  qui  est  demeuré  d'ac- 
cord dudict  débet,  le  Roy  en  son  Conseil  a  ordonné 
et  ordonne  que  ledict  de  Gondy  sera  conirainct 
au  payement  de  ladicle  somme  de  ix"  xiii"**,  à  la 
diligence  desdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  ainsy  qu'il  est  accoustumé  pour  les  deniers 
et  affaires  de  Sa  Majesté,  ensemble  ses  cautions  et 
dertilficateurs  dudict  de  Gondy  chacun  pour  la 
somme  à  laquelle  ils  sont  obligez  par  leurs  brevet z 
ce  caution. 
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ffFaict  au  Conseil  d'Eslat  du  Roy.  tenu  à  Paris  le 
dix  ueufiesme  jour  de  Décembre  mil  vi°  treize.  »> 

Signé  :  de  Flecelles'i,  et  collationné. 


CCCXXXIX.  —  Remonstrances  au  Roy  sur  le  faict 
DUDICT  de  Gondy. 

19  décembre  16 13.  (Fol.  9i3  v°.) 

ffLes  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  la  requeste  preseniee  au 
Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Maistre 
Philippes  de  Gondy,  naguiere  adjudicataire  des 
greniers  à  sels  de  la  généralité  de  Paris  et  chargé 
du  payement  des  renies  assignées  sur  les  gabelles, 
prisonnier  es  prisons  de  l'Hoslel  de  la  Ville,  de  l'or- 
donnance de  Nosseigneurs  du  Conseil,  tendant  à  ce 
[que],  et  en  attendant  que  ses  effectz  par  luy  baillez 
pour  satisfaire  à  ce  qu'il  doibt  de  reste  du  payement 
des  rentes  soient  recogneuz  bons  et  véritables,  il 
pleust  à  Sa  Majesté  ordonner  qu'il  seroit  eslargy  des  - 
dictes  prisons,  à  sa  caution  juratoire;  sur  laquelle 
requeste  par  arrest  d'iceulx  seigneurs  du  Conseil  en 
datte  du  xvii"  de  ce  moys  auroit  esté  ordonné  qu'elle 
leur  seroit  signilliée  pour  y  respondre  dans  trois 
jours,  et  à  eulx  signiffié  ce  jourd'huy  : 

(f  Remonstrent  à  Sadicte  Majesté  et  à  Nosseigneurs 
de  son  Conseil  que  le  Roy  a  le  principal  interest 
en  cest  affaire,  daullant  que  ledict  de  Gondy  n'est 
point  débiteur  desdictes  rentes,  synon  entend  qu'il  a 
esté  chargé  du  payment  d'icelles  par  Sa  Majesté, 
laquelle  est  toujours  demeurée  débitrice  du  paye- 
ment d'icelles  rentes,  et  que  le  payement  qu'en  a 
faict  ledict  de  Gondy  et  qu'il  a  esté  chargé  de  faire, 
a  esté  à  la  deschargo  de  Sadicte  Majesté  et  qui  en 
est  demeuré  deschargé  jusques  à  la  concurrance  de 
ce  que  ledict  de  Gondy  a  actuellement  payé  et  de  ce 
qui  se  pourra  recouvrer  par  le  moyen  de  ses  effects; 
et  quand  au  surplus  de  ce  qui  ne  se  poura  recouvrer 
par  ledict  de  Gondy,  Sa  Majesté  en  demeurera  tous- 
jours  chargée  tant  par  ce  qu'elle  s'y  est  obligée  par 
les  contratz  de  constitutions  que  par  ce  que  les  cau- 
tions, qui  sont  obligées  à  la  Ville  jusques  à  la  concur- 
rance de  la  somme  de  iiT  lx  mil  livres,  prétendent 
avoir  esté  deschargez  par  Sadicte  Majesté  et  Messei- 
gneurs  de  son  Conseil,  nonobstant  l'empeschement 
desdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  et  sy  les- 
dictes  cautions  estoient  encore  obligées  comme  lesdicts 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  prétendent  qu'elles 
le  sont,  l'on  pourra  recouvrer  sur  elle  la  somme  de 


'*'  Arch.  nal.,  E  43  ',  foi    3o2 ,  minute  de  cet  arrêt. 
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deux  cens  dix  mil  livres  oultre  el  par  dessus  la  somme 
de  cent  cinquante  mil  livres  à  laquelle  l'on  prétend 
que  les  nouvelles  cautions  sont  seuliement  obligées, 
laquelle  somme  de  deux  cens  dix  mil  livres  seroit 
plus  que  suffisante  pour  parachever  et  parfournir  ce 
qui  mancque  des  effecls  dudict  de  Gondy,  et  partant 
supplient  Ires  humblement  Sa  Majesté  leur  donner 
assignation  de  ce  qui  restera  deub  par  ledict  de 


Gondy,  ses  effects  pris,  en  quoy  faisant  ils  n'ont 
aulcun  interest  à  son  eslargissement.  Protestant 
neantmoings  de  ce  pourveoir  contre  lesdicles  cau- 
tions prétendues  deschargées  ainsy  qu'ils  verront 
eslre  à  faire. 

tfFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  jeudy  xix'  De^ 
cembre  mil  vi'  treize,  -n 


1614. 


flCCXL.  [SlGNlFIC4T!0N  AUX  RECEVEDRS  DES  HBNTE8 

itE  i/ARniÎT  DU  Conseil  du  Roi 

RELATIF  AUX   RENTES  AMORTIES  PAR  JeaN   FeBET.] 
10  janvier  i6i4.  (Fol.  3i5  v".) 

Le  dixiesme  jour  de  janvier  mil  six  cens  quatorze 
l'arrest  Iranscript  au  blanc  de  l'autre  part'''  a  esté 
monstre,  siguillié  et  baillé  coppie  à  Maislre  [Fla- 
min]  Fanuche,  recepveur  et  payeur  des  rentes  de 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  à  ce  qu'il  n'en  prétende 
cause  d'ignorance,  et  à  luy  faict  les  inhibitions  et 
deffences  portées  par  ledict  .a  rrest,  sur  les  peynes  y 
contenues,  en  parlant  à  Jehan  Bardelle,  son  homme 
de  chambre,  trouvé  en  son  domicilie  à  Paris,  par 
moy  premier  huissier  ordinaire  du  Roy  en  ses  chan- 
celleries de  France  soubzsigné.n 

Signé  :  tfFLAMEN». 

«Les  susdicis  jour  et  an  ledict  arrest  a  esté  pareil- 
lement monstre,  signilfié  et  baillé  coppie  aux  fins 
susdictes  à  Maistre  (^hristophle  Martin  et  Paul  De- 
labarre,  aussy  receveurs  et  payeurs  desdictes  rentes 
de  ladicte  ville  de  Paris,  à  ce  qu'ils  ayent  à  obeyr 
et  satisfaire  au  contenu  d'icelluy  sur  les  peynes  y 
portées,  en  parlant  à  Maisti-e  Nicolas  Louvet,  leur 
commis  trouvé  au  domicilie  dudict  Delabarre,  par 
moy  huissier  susdict,  soubzsigné.n 

Signé  :  «Flabenti. 

rr  Collationné  à  l'original  par  moy,  conseiller  secré- 
taire du  Roy  et  de  ses  finances». 
Signé  :  «Causse». 

CCCXLL  —  Ordonnance  au  Maistre  des  oeuvres 

POUR  FAIRE  travailler  AUX  FONTAINES. 
i5  janvier  i6i/i.  (Fol.  ai6.) 

«Sur  la  remonstrance  à  nous  faicte,  au  Rureau 
de  la  Ville,  par  Augustin  Guillain,  juré  du  Roy  en 


l'office  de  maçonnerie  et  Maistre  des  œuvres  dudict 
Hostel  de  Ville  à  la  survivance  de  Pierre  Guillain 
son  père,  ayant  la  charge  principalle  soubz  nous  des 
ouvriers,  ouvrages,  faict  et  conduicte  des  fontaines, 
faisant  l'exercice  de  la  charge  à  présent  pour  son 
indisposition  de  maladye,  de  ce  que  le  jour  d'hier 
il  se  seroit  transporté  aux  fontaines  de  ladicte  Ville 
proche  le  village  de  Belleville  sur  Sablon,  au  lieu 
dict  les  Rigolles,  à  l'endroict  de  la  pierrée  nouvelle- 
ment faicte,  pour  voir  Testât  et  disposition  d'icelle, 
ensemble  de  sa  descharge,  lesquelles  il  auroit  trou- 
vées presque  du  tout  engorgées,  mesmes  que  les 
eaues  qui  se  deschargent  d'icelles  ne  sont  en  leurs 
cours  ordinaires,  ce  qui  peut  causer  la  ruyne  de 
maçonneries  aux  acqueducz  et  •  canaulx  desdictes 
fontaynes,  nous  requérant  luy  voulloir  ordonner  et 
permettre  d'employer  telle  quantité  d'ouvriers  qu'il 
jugera  nécessaire  pour  iceluy  desgorgement  :  avons 
ordonné  audict  Guillain  fils  d'employer  la  quantité 
de  six  hommes  pour  faire  icelluy  nettoyement,  les- 
([uelz  seront  payez  en  la  forme  et  manière  que  les 
autres  qui  ont  travaillé  à  la  construction  de  ladicte 
pierrée. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  quinziesme  Janvier 
mil  six  cens  quatorze.» 

GCCXLIL  —  [Acte  donné  à  Claude  Lestourneau 

DE  LA  PRÉSENTATION 

DE  l'arbét  de  la  Chambre  des  Comptes 

RELATIF    AU    BUFFET    d'aBGENT.] 
17  janvier  i6i'i.  (Fol.  ai6  v°.) 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  ladicte  Ville. 

«Vous  remonstre  Claude  Lestourneau,  Receveur 
de  ladicte  Ville,  que,  par  arrest  de  Messieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  du  dixiesme  Décembre  mil 


"'  Le  registre  manuscrit  donne  ici  à  nouveau  le  texte  de  l'arrêt  du  19  décembre  161 3,  qui  a  dcjà  été  publié  plus  haut  sous 
le  n*  CCCXXXVII.  H  sulTit  de  renvoyer  à  ce  document  sans  le  reproduire  une  seconde  fois. 
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VI  Ireize,  donné  sur  requeste  par  luy  présentée  pour 
faire  lever  la  souffrance  apposée  au  compte  par  luy 
lendu  pour  la  despence  de  l'entrée  qui  se  devoit  faire 
à  la  Royne,  sur  la  partye  du  buffet  d'argent,  il  luy 
est  ordonné  vous  signiffier  le  contenu  en  l'arrest  de 
ladicle  Chambre  du  vi''  jour  de  Juin  mil  six  cens 
douze,  cy  attascbé,  coppie  duijuel  est  cy  après  tran- 
script.  (]e  considéré  il  vous  plaise  donner  acte  audict 
Lestourneau  de  la  présentation  dudict  arrest  !''.•" 
Signé  :  îtLestoirxkaut). 

(fSur  la  requeste  présentée  à  la  Chambre  par  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de 
Paris'*',  contenant  que,  l'entrée  de  la  Royne  ayant 
esté  préparée  pour  estre  faicte  en  ladicte  Ville  le 
xvi'  May  mil  vi'  dix,  ils  auroienl  faicl  acbapt  d'ung 
buffet  d'argent  pour  cstre  pneseuté  à  ladicte  dame, 
lors  de  ladicte  entrée,  dont  la  despence  se  trou  voit 
monter  et  revenir  à  la  somme  de  xviii"  XLixttxu' vi*", 
laquelle  avoil  esté  employée  au  compte  qui  avoit 
esté  rendu  en  ladicte  Chambre  pai-  Maislre  Claude 
Lestourneau,  receveur  des  denicis  destinez  pour 
ladicte  entrée,  cloz  le  xxii"  Décembre  audici  an  mil 
Vf  dix,  en  deux  parties,  l'une  de  xvii^iiifxxixt  xvii' vi*' 
soubz  le  nom  de  Jehan  de  la  Haye,  orphevre,  et 
l'autre  soubs  le  nom  de  François  Passavant,  gaignier, 
montant  vi'  xx**,  lesquelles  estoient  tenues  en  souf- 
france six  mois,  d'autant  qu'il  apparoissoit  que  ladiete 
dame  n'avoit  voulu  accepter  ledict  buffet  d'argent  et 
qu'elle  l'avoit  remis  à  ladicte  Ville,  pendant  lequel 
temps  ledict  Receveur  feroit  apparoir  comme  ledict 
présent  avoit  esté  employé  en  l'acquict  des  debtes  de 
ladicte  Ville  ou  en  aultre  nécessité  d'icelle.  A  quoy 
ils  remonstroient  que,  pour  honnorer  la  mémoire  de 
ladicte  dame  Royne  et  pour  se  souvenir  de  sa  libéra- 
lité et  grattiGcation  dont  elle  avoit  usé  à  l'endroict 
de  ladicte  Ville  au  don  et  présent  qu'elle  luy  avoit 
l'aict  de  ladicte  vaisselle  d'argent,  ilz  avoient  résolu 
et  advisé  de  le  garder  pour  demeurer  audict  Hostel 
de  Ville  et  s'en  servir  aux  assemblées  et  aultres 
occasions  qui  s'offriroient;  et  à  ceste  fin  en  auraient 
chargé  le  Greffier  de  ladicte  Ville,  tant  sur  le  registre 
(jue  par  acte  attaché  à  ladicte  requeste;  requeroienl 
qu'il  pleust  à  ladicte  Chambre  ordoiner  ladicte 
souffrance  estre  descbargée  et  restablie  audict  compte , 
et  icellé  demeurer  à  ladicte  Ville  pour  mémoire  per- 
pétuelle et  meuble  inaliénable,  ainsy  que  le  contient 
ladicte  requeste.  \eu  laquelle;  ledict  acte  dessus 
mentionné  du  cinquiesme  Avril  mil  vr  dix;  sentence 


desdicts  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
Ville  du  quatorziesme  Febvrier  dernier  intervenue 
sur  la  remonstrance  faicle  par  ledict  Lestourneau, 
par  laquelle  ilz  auroient  ordonné  que  ledict  buffet 
d'argent  demeureroit  en  meuble  à  ladicte  Ville  pour 
y  servir  aux  occasions  qui  se  présenteront,  et  dont  le 
Greffier  et  concierge,  et  garde  des  meubles  d'icelle 
demeureroit  chargé,  sans  que  à  l'advenir  il  peust 
estre  vendu ,  engagé  ny  deslourné  pour  quelque  cause 
et  occasion  que  ce  fust,  et  qu'à  ceste  fin  qu'il  seroit 
présenté  requeste  à  ladicte  Chambre,  affin  qu'elle 
eust  agréable  ladicte  délibération,  laquelle  seroit 
registrée  en  ladicte  Chambre;  conclusions  du  procu- 
reur gênerai  du  Roy,  et  tout  considéré,  la  Chambre 
a  ordonné  et  ordonne  que  ledict  buffet  d'argent  de- 
meurera audict  Hostel  de  Ville  comme  meuble  pre- 
cieulx  et  inaliénable,  sans  qu'il  puisse  estre  vendu 
ny  aliéné  en  tout  ny  en  partye  pour  quelque  cause  et 
occasion  que  ce  soit,  sinon  de  l'auctorité  de  ladicte 
Chambre;  et  pour  la  conservation  d'iceluy  sera  mis 
en  iing  coffre  fort  fermant  à  trois  diverses  clefs  dont 
l'une  sera  baillée  au  Prévost  des  Marchans  qui  est  et 
sera  en  charge,  l'autre  au  Procureur  du  Roy,  et  la 
troisiesme  au  (ireflier  de  ladicte  Ville,  desquelles  ils 
se  chargeront  au  greffe  de  ladicte  Chambre.  Et  ce 
faisant  les  souffrances  estans  sur  ledict  compte  des 
deniers  destinez  pour  ladicte  entrée  seront  deschar- 
gez et  restabliz  par  le  conseiller  auditeur  rapporteur 
d'icelluy  compte. 

wFaict  le  vi'  Juin  mil  six  cens  douze." 

Signé  :    ffBKRTHBLINH. 

Sur  la  requeste  cy  devant  transcripte,  Messieurs 
ont  ordonné  ce  qui  ensuit  : 

tfActe  au  suppliant  de  ce  (|u'il  nous  a  présenté 
l'original  dudict  arrest  et  dont  il  nous  a  laissé  cop- 
pie, pour  auquel  satisfaire  seront  Nosseigneurs  des 
Comptes  suppliez  d'avoir  agréable  que  la  garde 
dudict  buffet  soit  laissée  h  Maistre  Guillaume  Clé- 
ment, Greffier  de  ladicte  Ville,  concierge  et  garde 
des  meubles  d'icelle,  qui  s'est  chargé  d'icelluy  au 
Bureau  de  ladicte  Ville  par  inventaire,  comme  des 
au  1res  meubles  d'icelle,  à  la  charge  par  ledict  Clé- 
ment de  faire  les  submissions  au  Greffe  de  ladicte 
Chambre  lors  qu'il  plaira  ausdictz  sieurs. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
xvii"  jour  de  Janvier  mil  yi"  quatorze,  v 


'"  On  a  vu,  par  la  délibération  du  9  lévrier  ilii.'i  (publiée  sous  le  n°  <XL),  que  li-  Receveur  de  la  Ville  avait  déjà,  à  deux 
ri'priscs  différentes,  prési-nlé  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Éclievinscet  arrêt  du  6juitt  1612,  et  que  ceux-oi  s'étaient  excusés  de  faire 
les  soumissions  prescrites  par  la  Chambre  des  Comptes. 

t'>  Requête  dont  le  teite  a  été  publié  ci-dessus,  p.  i3i,  à  la  suite  de  la  délibération  du  Bureau  du  t4  février  i6i3  portant  que 
le  buffet  d'argent  serait  conservé  perpétuellement  |>armi  les  meubles  de  la  Ville.  Un  extrait  du  présent  arrêt  de  la  Chambre  de» 
Comptes  a  été,  à  ce  propos,  cité  en  note. 

J».  ■  '  lia 
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Nota  que  mesdiclz  sieurs  ont  signé  la  minutte 
mise  es  mains  de  Maistre  Lestoiuneau ,  Receveur. 

CCCXLIII.  —  Reqoestk  présentée  au  Rov 

TOUCHdiST  LES  DECIMES  AU  DIOCESE  UE  CbAIITRES. 

Janvier  161 4.  (Fol.  318.) 

Au  Rov 

Et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 

Sire, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
Donne  ville  de  Paris  vous  remonstrenl  très  humble- 
ment disans  qu'ils  ont  esté  advertiz  qu'il  y  a  instanc:: 
pendante  e»  vostre  Conseil,  entre  les  députez  du 
diocèse  de  (Ihartres  d'une  part,  et  le  curé  de  Sainl- 
Hilaire'''  et  autres  particuliers  eclesiasticquesdudicl 
diocèse.  d'aultre;en  laquelle  entre  aullres  choses  il 
s'agist  de  plusieurs  f'aulces  reprises  que  l'on  prétend 
avoir  esté  l'aictes  au  compte  rendu  par  le  receveur 
dudirt  diocèse  ou  ses  commis  aux  deputtez  dudict 
Clergé  pour  les  années  mil  \'  un"  neuf,  dix,  onze  et 
douze'-'.  Et  d'autant  que  les  deniers  provenans  des- 
dictes faulces  reprises  appartiennent  ausdictz  sup- 
plians  par  ce  que,  en  veitu  desdictes  reprises,  ils 
sont  d'autant  demeurez  quictes  des  deniers  destinez 
au  payement  des  rentes  constituées  sur  l'HosIel  de 
ladicte  ville  de  Paris,  et  partant  ont  notable  interrest 
d'intervenir  en  ladicte  instance.  A  ces  causes,  Sire, 
plaise  à  Vostre  Majesté  recepvoir  les  supplians  par- 
tyes  intervenantes  audict  procès  et  ordonner  qu'ils 
auront  communication  d'icelluy  pour  y  desduire 
leurs  movens.  Et  lesdicfz  supplians  continueront 
leurs  prières  à  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  (U' 
Vostredicte  Majesté." 

CCGXLIV.  —  Ordonnance  pour  aller  sceller 

EN  J,A  MAISON  DE  FEU  JeHAN   GoiNG, 

entrepreneur  DES  FONTAINES   DE  RoNGlS, 

AVEC  LE  PROCES  VERBAL  DU  SCELLA. 

33  janvier  i6i4.  (Fol.  318.) 

Du  meccredy  vingt  deuxiesme  jour  de  Janvier  mil 
vr  quatorze. 


[i6ii] 

«Sur  ce  que  nous  avons  estez  advertiz,  au  Bureau 
de  la  Ville,  du  deceds  de  Jehan  Coing,  entrepreneur 
des  fontaynes  de  Rongis''*',  avons,  sur  ce  oy  le  Pro- 
cureur du  Roy  de  la  Ville  et  pour  la  seureté  de  ce 
que  ledict  feu  Coing  estoit  tenu  et  obligé  par  son 
adjudication,  ordonné  qu'il  sera  scellé  eu  ladicte 
maison,  en  la  présence  des  sieurs  Desprez  et  Meraull, 
Eschevins,  et  des  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de 
ladicte  Ville,  r 

«L'an  mil  six  cens  quatorze,  le  meccredv  xxii'jour 
de  Janvier,  trois  heures  de  relevée,  en  exécution  de 
ladicte  ordonnance  cy-dossus,  nous,  Robert  Desprez , 
advocat  en  Parlement,  et  Claude  MerauU,  conseiller 
du  Roy  et  auditeur  en  sa  Chambre  des  Comptes, 
Eschevins  de  la  Ville,  commissaires  en  ceste  partye, 
sommes,  en  la  compagnie  du  Procureur  du  Roy  de 
la  Ville  et  Greffier  d'icelle,  transportez  en  la  maison 
de  feu  Jehan  Coing,  vivant  entrepreneur  des  fon- 
taines de  Rongis,  seize  rue  Sainct  Anthoine,  près 
i'eglise  Sainct  Paul ,  où  estans  y  aurions  trouvé  Cathe- 
rine Chanterelle,  veufve  dudict  delîunct,  laquelle, 
après  serment  par  elle  faict ,  l'avons  enquise  où  est 
l'endroict  où  ledict  deffunct  meltoit  les  deniers, 
papiers,  quirtances  et  aultres  affaires concernans l'en- 
treprise desdictes  fontaines  de  Rongis?  A  dict  que  les- 
dictz  deniers,  quictances  et  papiers  estoient  dans  le 
cabinet  dudict  deffunct,  estant  à  coslé  de  sa  chambre, 
mais  que  à  présent  elle  n'en  avoit  la  clef,  ains  estoit 
entre  les  mains  de  Jehan  Gobelin,  son  gendre,  qui 
n'estoit  lors  en  ladicte  maison.  En  laquelle  chambre 
elle  nous  a  conduict,  qui  est  la  première  de  ladicte 
maison  regardant  sur  le  jardin,  et  nous  a  monstre  la. 
porte  dudict  cabinet,  à  costé  de  la  cheminée  du  costé 
dudict  jardin;  à  la  serrure  de  la  porte  duquel  cabinet 
nous  avons  faict  apposer  le  sceau  de  ladicte  Ville.  Ce 
faict  nous  a  ladicte  Chanterelle  déclaré  que  dans  le 
buffect  qui  est  en  la  salle  de  ladicte  maison  il  y  peut 
encores  avoir  quelques  papiers  concernans  lesdictes 
fontaines;  à  la  serrure  duquel  pareillement  nous 
avons  faict  apposer  ledict  sceau.  Semblablement  nous 
avons  pris  le  serment  de  Charlotte  Coing,  fille  dudict 
deffunct  et  femme  dudict  Gobelin,  son  gendre,  et 
icelle  enquise,  ensemble  ladicte  Chanterelle,  s'ils 
savent  qu'il  y  ayt  des  papiers  ou  deniers  concernans 


'''  Saint-Hilaire  était  unp  des  paroisses  de  la  ville  de  Chartres. 

'*'  Au  com|)te  des  décimes  pour  les  années  1589  à  iSga  (trc/i.  nat..  G'*  32,  fol.  559  *°)>  '^  cli3\)itro  des  deniers  renduz  et  non 
receuz  porte,  pour  le  diocèse  de  Chartres,  la  mention  suivante  :  ttPour  la  somme  de  18,780  escuz  3o  s.  6  d.  obole  pite  restant  de 
la  somme  de  46,565  escuz  82  s.  dont  recepte  est  cy  devant  faicte.  . .  de  laquelle  somme  fie  18,780  escuz  3o  s.  6  d.  ob.  pite  n'a 
esté  aucune  chose  recen  par  led.  de  Casiille,  pour  cstre  deue  par  plusieurs  boneficiers  dudict  diocèse  pour  leurs  decymes  desdictes 
années  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf,  diz ,  unze  et  douze,  ou  partie  d'icelles,  dont  M"  René  Grenet,  commis  à  lad.  recepte,  a 
declairé  n'avoir  aucune  chose  receu  tant  à  l'occasion  des  troubles  et  de  l'incommodité  des  gens  de  guerre  qui  ont  esté  et  séjourné 
68  environs  de  la  ville  dudict  Chartres  pendant  lesdictes  années  iiii"ix,  x,  xi  et  xii  que  au  moyen  des  surceances  accordées  par  le 
Roy  ausdictz  beneficiers  dudict  diocèse,  les(|uolles  S.  M.  a  depuis  ronverties  en  descharges. . .  ,  en  vertu  de  laquelle  remise  et 
descharge  est  cy  faict  reprinse  de  ladicte  somme.» 

W  Un  arrêt  du  Conseil  du  Roi  du  10  décembre   1O18  avait  décidé  ouc  Jean  Coing  et  ses  associés  n'ayant  assignation  pour 


[i6i4] 

lesdictes  fontaines  ailleurs  que  dans  lesdictz  cabinet 
et  buffet?  Ont  dict  que  non.  Au  moyen  de  quoy  avons 
ausdictes  veuve  Coing  et  à  ladicte  Charlotte  Coing 
baillez  en  garde  lesdictz  scellez,  lesquelles  ont  promis 
le  représenter  sain  et  entier  touttesfois  et  quantes 
qu'il  sera  ordonné  et  ont  faict  les  submissions  accous- 
tumez.  Lesquelles  ont  déclaré  ne  sçavoir  escripre  ne 
signer.  ^ 


(iCCXLV.  —  Arhkst  DL  CoNSElI, 

PAR   LEQLEI,  JeiIAN   GoBKLIN 

A   ESTÉ  BKCEU  POUR  ENTREPRENEIR   DESDICTES   FONTAINES 

AU  LIEU  DUDICT  CoiNG, 

AVEC  LA  MAIN   LEVKE  DUDICT  SCELLÉ. 

a.5-99  janvier  )6i4.  (Fol.  219.) 

Extratct  de»  Registres  du  Cmseil  d' Estai  '*'. 

ffSur  ce  qui  a  esté  remonstré  par  Catherine 
<'.hanterelle,  veufve  de  feu  Jehan  Coing,  vivant 
maistre  masson  à  Paris  et  entrepreneur  des  ouvraiges 
de  massonneries  et  conduicte  des  eaues  des  fontaines 
de  Rongis  audict  Paris,  que  ledict  Coing  estant 
decedé  depuis  peu  de  jours,  elle  auroit  appréhendé 
ia  communaulté,  ensuitte  de  quoy,  il  luy  est  besoing, 
pour  l'asseuranre  et  entretenenient  du  bail  desdictz 
ouvraiges,  de  présenter  à  Sa  Majesté  en  son  lieu  et 
place  ung  homme  suffisant  et  cappable,  tant  pour  le 
conduicte,  construction  et  parachèvement  desdictz 
ouvrages,  que  pour  la  recepte  des  deniers  et  distri- 
bution d'iceulx  aux  ouvriers  qui  y  seront  einploiez, 
requérant  qu'il  plaise  au  Roy  agréer,  au  lieu  et  place 
dudict  deffunct,  Jehan  Cobelin,  maistre  masson  à 
Paris,  son  gendre,  et  l'ung  desdictz  associez  aus- 
dictz  ouvrages,  recogneu  suffisant  et  cappable  par  les 
autres  ses  associez  :  Veu  le  consentement  des  associez 
dudict  feu  Coing'^l,  passé  par  devant  notaires  à  Paris 
le  vingt  deuxiesme  du  présent  moys,  le  Roy  en  son 
Conseil  a  receu  et  reçoit  ledict  Gobelin  au  lieu  et 
place  dudict  deffunct  Coing,  tant  pour  la  conduicte 
et  parachèvement  desdictz   ouvrages  que  pour  la 
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recepte  des  deniers .  a  ordonné  et  ordonne  que  tous 
les  payemens  luy  seront  faictz  et  les  sommes  mises 
es  mains  par  ses  quictances  passées  par  devant  not- 
taires,  ainsi  que  faisoit  ledict  deffunct  Coing'*'. 

(f  Faict  au  Conseil  d'Eslat  du  Roy,  tenu  à  Paris  le 
vingt  cinquiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  qua- 
torze, ■n 

Signe'  :  (tMalher»'. 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  la  ville  de  Paris. 

«Supplye  humblement  Catherine  Chanterel, 
veufve  de  feu  Jehan  Coing,  vivant  maistre  masson  à 
Paris,  entrepreneur  des  ouvrages  de  massonneries  et 
conduicte  des  eaues  des  fontaines  de  Rongis  à  Paris, 
disant  que  ledict  (îoing  seroit  dcceddé  depuis  peu 
de  jours  ença,  et  en  son  lieu  et  place  auroit  présenté 
au  Roy  la  personne  de  Jehan  Gobelin,  maistre 
masson,  son  gendre,  du  consentement  de  tous  les 
aultres  associez,  lequel  auroit  esté  reçu.  Et  d'aultant 
que  depuis  ledict  consentement  et  présentation  du- 
dict Gobelin,  vous  auriez  faict  mettre  et  apposer 
voslre  scellé  en  la  maison  dudict  deffunct,  qui  est 
cause  que  la  suppliante  ny  lesdicls  associez  ne 
peuvent  avoir  aucuns  |)apiers  ny  deniers  pour  payer 
les  ouvriers  qui  sont  journellement  emploiez  ausdiclz 
ouvraiges,  ce  qu'il  leur  porte  ung  grand  préjudice: 
ce  considéré,  mesdicts  sieurs,  il  vous  plaise  de  voz 
grâces  ordonner  main  levée  à  ladicte  Chanterel  du- 
dict scellé,  lequel  sera  levé  par  le  premier  de  voz 
huissiers,  ou  tel  autre  qu'il  vous  plaira  députer.  Et 
vous  ferez  bien,  n 

(f  Veu  l'arrest  de  Nosseigneurs  du  Conseil  du  vingt 
cinquiesme  jour  du  présent  moys,  par  lequel  ledict 
Jehan  Gobelin  a  esté  receu  au  lieu  et  place  dudict 
deffunct  Coing,  tant  pour  la  conduicte  et  parachève- 
ment desdictz  ouvraiges,  que  pour  la  recepte  des 
deniers,  et  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  de  la  ViHe, 
avons  faict  et  faisons  main  levée  pure  et  simple  à 


Tannée  i6i3  que  de  io3,ooo  livres,  au  lieu  de  1  i5,ooo  auxquelles  monte  le  quart  du  prix  lotal  de  leur  adjudication,  ils  recevront 
vn  Tannée  i()i4  les  douze  mille  livres  restantes,  plus  cent  quinze  mille  livres,  et  ii.'J,ooo  livres  chacune  des  années  suivantes, 
-attendu  que  la  despence  qu'ilz  sont  contrainctz  faire  se  montera  deux  fois  aultant  que  celle  de  la  présente  année  à  cause  des 
arches,  arquadcs  et  acqueducz  de  la  vallée  d'Arcueuil  qu'il  leur  convient  faire  Tannée  prochaines.  {Arch.  nat.,  E  4a°,  fol.  i  43  et  1  44.) 

Cl  Arch.  nat.,  E  43*,  fol.  i65,  minute  de  cet  arrêt. 

'*'  l*  i5  mai  j6i4  les  entrepreneurs  des  ouvrages  des  fontaines  de  Rungis  passèrent  au  prolit  de  Thomas  Francine,  ingénieur 
des  eaux  du  Roi,  un  acte  par  lequel  ils  s'engageaient  à  le  prendre  pour  associé  et  à  lui  assurer  la  même  part  qu'à  oux-mémes  dans 
les  profits  qu'ils  espéraient  tirer  de  l'entreprise,  après  avoir  fourni  la  quantité  d'eau  fixée  par  leur  bail,  et  ce  neii  considération  et 
recompencc  de  Tadvis  et  assistance  qu'iceluy  de  Francine  nous  a  jà  faicte  et  domiée  pour  trouver  plus  grande  quantité  d'eaue  que 
nou»  ne  sommes  tenus  de  fournir  par  noslre  bail  et  ausai  de  qu'il  nous  a  promis  nou»  en  faire  trouver  le  plus  qu'il  luy  sera  possible». 
{Arch.  nat,  H  1891.) 

'''  Le  3o  janvier  i(5i4,  le  Bureau  des  finances,  sur  le  vu  de  cet  arrêt  du  Conseil,  rendit  une  ordonnance  portant  que  tfJehan 
Gobelin  demeurera  subrogé  tant  pour  la  conduitte  cl  parachèvement  desd.  ouvrages  que  pour  faire  la  recette  desd.  deniers  à 
mesure  qu'il  y  travaillera,  suivant  les  ordonnances  qui  en  seront  par  nous  delivréesr,  (i4rc4.  nal.,  Z"  160,  fol.  a8  v'.) 
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ladirle  Chanterel  dudict  scellé  dont  les  gardiens  de- 
meureront deschargez,  et  sera  ledict  arrest  cy  dessus 
daclé,  ensemble  le  contract  de  consentement  faicl 
entre  les  associez  desdictes  fontaines  en  datte  du .  .  . 
jour  du  présent  nioys''',  enregistrez  au  greffe  de  ladic  te 
Ville,  et  y  fera  ledict  Gobelin,  comme  preneur,  les 
siibmissions  accoustumées.  Comme  au  semblable  or- 
donnons que  ladicte  veufve  Jehan  Coing  et  la  veulve 
de  Jonas  Robelin,  qui  estoit  assotié  ausdictes  fon- 
taines et, caution  dudict  Coing,  s'ol)ligeront  audict 
greffe  de  la  Ville  pour  asseurance  de  la  somme  de 
cent  cinquante  mil  livres,  et  y  feront  les  submissions 
accoustumées. 

irFaict  au  Bureau  de  iadicle  Ville,  le  meccrcdy 
vingt  neufiesme  Janvier  mil  vi'  quatorze.  - 


CCCXLVI.  —  Advis  Al  Roy 

TOUCHANT     IING     NOMMÉ     BrDSUK, 

CAUTION  DU  SIEUB  DE  GoNDY. 

a8  janvier  i6i4.  (I*'ol.  920.) 

trLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  qui  ont  veii  la  requeste  présentée  au  Roy 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  par  Maistre  Pierre 
Bruslart,  receveur  du  domaine  de  Sa  Majesté  à  Creil, 
par  laquelle  il  remonstre  à  Sa  Majesté  qu'en  contrac- 
tant avec  Maistre  Phiiippes  de  Gondy,  adjudicataire 
des  greniers  h  sel  de  la  généralité  de  Paris,  pour  la 
fourniture  du  grenier  à  sel  de  Creil,  il  s'estoit  oblige' 
fournir  suffisamment  ledict  grenier  et  payer  de  quar- 
tier en  quartier  ce  qu'il  recepvroit  de  la  vente  du 
sel,  jusques  au  nombre  de  quarante  trois  muids,  et 
pour  l'accomplissement  de  ces  promesses,  qu'il  baiile- 
roit  caution  de  la  somme  de  cinq  mil  livres;  et  com- 
bien qu'il  eust  fourny  ledict  grenier  et  payé  de 
quartier  eu  quartier,  neanlmoings  il  estoit  poursuivy 
en  vertu  de  la  contraincte  de  nous,  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  pour  ladicte  somme  de  cinq  mil 
livres,  comme  s'il  n'avoit  satisfaict  à  ses  promesses 
ou  qu'il  se  feust  obligé  pour  ledict  de  Gondy  et 
rendu  caution  pour  luy,  chose  du  tout  desraisonnable 
et  contraire  à  son  contract,  par  lequel  il  ne  se  trou- 


vera  poinct  ledict  Hiularl  ny  ses  cautions  eslre  obli- 
gez payer  cinq  mil  livres  pour  ledict  de  (!ondy,  les- 
quelles ont  simplement  respondu  pour  ledict  Brulart 
de  la  susdicte  fourniture  et  payement  de  quartier  en 
quartier;  requeroit  qu'il  pleust  à  Sa  Majesté  le  des- 
charger et  ses  caultions  de  ladicte  contraincte  et  de 
touttes  aulliM's  qui  pourroyent  avoir  esté  contre  eulx 
décernées  pour  raison  desdictz  cinq  mil  livres,  ains 
deffences  à  tous  huissiers  ou  sergens  de  le  pour- 
suivre ou  contraindre  au  payement  d'icelle  somme. 
Ladicte  requeste  ordonnée  leur  estre  communicquée 
par  arrest  de  Nosseigneurs  du  Conseil  estant  au  bas 
d'icelle,  du  vxviii"  jour  de  Novembre  dernier,  signé  : 

ItDE  FlECELLESî). 

«  Remonstrent  très  humblement  à  Sadicte  Majesté 
et  à  nosdictz  seigneurs  du  Conseil  que  ladicte  somme 
de  cinq  mil  livres  tournois  faict  partye  de  la  somme 
de  sept  vingtz  dix  mil  livres  de  caultions  et  men- 
tionnez en  Testât  faict  par  Sadicte  Majesté  et  nosdictz 
seigneurs  du  Conseil,  à  Fontainebleau,  le  seiziesme 
jour  d'Octobre  dernier,  contenans  les  effects  dudict  de 
Gondy,  baillé  et  délivré  ausdicts  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  pour  faire  le  recouvrement  des  sommes 
y  contenues;  qu'ils  n'ont  aucun  interest  à  la  descharge 
requise  par  ledict  Brulart,  d'autant  que  Sadicte 
Majesté  demeure  débitrice  de  ce  qui  sera  deub  par 
ledict  de  Gondy  aux  rentes  de  ladicte  Ville,  tous  ses 
effects  pris,  comme  s'y  estant  obligé,  et  mesmes 
qu'elle  a  deschargé  les  caultions  dudict  de  Gondy 
qui  estoient  obligez  à  ladicte  Ville  de  la  somme  de 
m' Lx"**  pour  asseurance  des  payements  desdictes 
rentes;  et  au  lieu  d'icelle  l'on  a  baillé  à  recouvrer 
seullement  pour  vii"x''tt  d'autres  caultions  dont 
ledict  Brulart  faict  partye.  Supplient  très  humble- 
ment Sadicte  Majesté  et  nosdictz  seigneurs  de  son 
(Conseil  de  leur  donner  assignation  et  pourvoir  au 
payement  de  ce  qui  sera  deub  par  icelluy  de  Gondy, 
sesdiclz  effects  pris,  en  quoy  faisant,  comme  dict  est, 
ils  n'ont  aulcun  interest  à  la  descharge  requise  par 
ledict  Bruslart  et  se  rapportent  à  Sadicte  Majesté  et 
nosdictz  seigneurs  du  Conseil  d'en  ordonner  ainsy 
qu'ils  verront  bon  estre. 


'')  En  méuie  temps  qu'ils  étaient  responsables  de  t'eiécution  des  ouvrages  et  du  maniement  des  fonds,  Jean  Gobelin  et  ses 
associés  prenaient  à  leur  charge,  conformément  aux  clauses  du  bail  primitif,  le  payement  des  indemnités  dues  aux  particuliers 
|)Our  les  dommages  apportés  aux  propriétés  sises  sur  le  cours  de  l'aqueduc  en  construction,  et  c'est  à  eux  qu'étaient  adressées  les 
nVlamations  de  ce  genre,  comme  le  montre  l'extrait  suivant  des  registres  du  Itureau  des  Finances  (Arch.  nat.,7y  iCo,  fol.  71  v% 
10  avril  i6i4)  :  irEn  l'assignation  donnée  à  la  requeste  de  Martin  Gallet,  maistre  barbier  et  chirurgien  à  Paris,  à  Jehan  Gobelin  et 
ses  associez,  entrepreneurs  des  fontaines  de  lîungis,  est  comparu  ledict  Gallet  en  personne,  qui  a  persisté  aux  fins  de  sa  requeste 
el  soustenu  qu'i'  doit  avoir  récompense  de  l'incommodité  qui  luy  sera  faicte  jusques  à  la  perfection  et  restablisscment  des  lieux  à 
luy  appartenant. 

ffEst  aussy  comparu  M'  Anth«in<-  Gollo,  l'un  des  associez  dud.  Gobelin,  lequel  dict  que  le  lieu  où  il  fouille  est  l'endroict  où  l'antien 
arqueduc  a  passé,  lequel  appartient  au  Roy  et  par  ccjnsequent  à  eulx,  suivant  et  conformément  à  leur  contract,  et  qu'ilz  ne  seront 
tenuz  d'aucune  recompense  que  s'ilz  preimenl  et  nccuppent  d'avantage  de  terre  ou  de  l'héritage  appartenant  audict  Galle  :  offre  de 
le  recompenser  suivant  restimation  qui  en  sera  faite:  ccmme  aussy  s'ilz  démolissent  quelque  chose  des  bastimens  dudict  Galle,  olTre 
pareillement  le  restablir  bien  et  deuement.-' 


[i6ii] 

ifFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vingt  huic- 
tiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  quatorze,  n 


GCCXLV'II.  —  Reiglement  pour  faciliter 

LA  îiAVIGATION 

SUR  LA   RIVIERE   d'ArMANSSON  ,  YoNNE  ET  Cl'RE. 

39  janvier  i6ià.  (Fol.  991.) 

Reiglement  faict  par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Pni-is  pour  faciliter  la  navi- 
gation tant  pour  les  basteavlx  que  flottes  et  bois  en 
trains  qui  passeront  sur  la  rivière  d' Armansson ,  l'onnc 
et  Cure ,  et  à  quoy  seront  tenia  les  musniers  des  mou- 
lins estons  sur  tesdictes  rivières,  pour  avoir  lieu  par 
provision  jusque»  à  ce  que  autrement  en  ayt  esté 
ordonné. 

rPreraieremeiil, 

f  Que  les  niusuiers  qui  sont  sur  les«lictes  rivières 
entretiendront  bien  et  deuenienl  leurs  escluses . 
vannes  et  perthuis  et  feront  ouverture  de  leursdiclz 
perthuis  et  vannes  toutlesfois  et  quantes  qu'ils  en 
seront  requis,  pour  passer  et  repasser  tous  basteaulx 
indilleremment  chargez  el  vuides,  (lottes  et  trains  de 
bois;  et  auront  |)our  leur  saltaires,  à  chacune  ouver- 
ture pour  le  passage  d'ung  ou  plusieurs  basteaulx 
ensemble,  cinq  solz  tournois;  et  seront  tenuz  d'avoir 
à  leursdictz  per(huis  des  esguilles  de  bois  de  ciage 
de  trois  doigts  en  carré. 

«Pour  le  passage  de  chacune  voicture  de  bois  en 
train  u'exceddant  dix  trains,  cinq  solz  tournois. 

«  Pour  esclusëe  deaue  qui  sera  nécessaire  aux  mar- 
chans el  voicturiers  d'avoir  pour  avaller  basteaulx 
et  trains  de  bois  et  pour  remonter  aulcuns  desdict/. 
basteaulx,  en  sera  par  lesdictz  musniers  baille  et 
fourny  à  la  première  demande  qui  leur  en  sera  l'aicte, 
moyennant  buict  solz  tournois  pour  chacune  d'iceltes. 

rr  Ordonnons  qu'il  sera  en  la  liberté  aux  marchans 
el  voicturiers  de  passer  lesdictz  jours  de  Testes  ou 
dimanches  en  payant  par  eulx,  à  chacun  passage, 
à  la  principalle  ejjlise  dudicl  lieu  pour  les  pauvres, 
sçavoir,  pour  chacun  basteau.  deulx  solz,  et  pour 
chacune  voicture  de  bois  en  trains,  cinq  solz. 

«Pareillement  seront  tenuz  les  musniers  desdicles 
rivières  d'Yonne,  Cure  et  d'Armansson  de  faire 
ouverture  de  leur  perthuis  tous  les  lestes  el  di- 
manches,  à  la   reserve  des   quatre    bonnes   lestes 
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solempnelles  de  l'année,  affin  de  faire  passage  aulx 
basteaulx  ordinaires  de  ladicte  rivière  d'Armansson 
appelles  coches  de  Brinon  l'Archevesque,  en  payant 
seullement,  à  chacun  passage  et  pour  chacun  des- 
dicts  coches,  deulx  solz  tournois  applicables  aux 
pauvres  comme  dessus. 

(fDeffences  sont  faicles  à  touttes  personnes  de 
saisir  et  arrester,  ny  faire  saisir  et  arrester  lesdictz 
basteaulx  appeliez  coches,  ny  les  chevaulx  conduisans 
iceulx,  cordages  ny  ustancilles,  pour  quelque  cause 
ou  prétexte  que  ce  soit,  affin  de  ne  les  retarder  au 
préjudice  du  publicq.  Mais  les  intéressez  se  pour- 
voirront  par  devant  nous  par  action  allencontre  des 
conducteurs  ou  propriétaires  d'iceulx  basteaulx  et 
chevaulx,  pour  en  estre  ordonné  ce  que  de  raison. 

«Que  si  pour  l'exécution  du  présent  reiglement  il 
survient  quelque  différend ,  seront  tenuz  lesdictes 
parties,  soit  en  demandant,  ou  deffendant  de  se  pour- 
voir par  devant  nous  au  Bureau  de  ladicte  Ville, 
avec  deffence  à  eulx  de  se  pourvoir  ailleurs,  à  peine 
de  cent  livres  parisis  d'amande. 

«Enjoignons  ausdictz  musniers  et  touttes  autres 
personnes  de  garder  et  observer  le  présent  reigle- 
ment de  poinct  en  poinct  selon  sa  forme  et  teneur, 
avec  deffence  d'y  contrevenir,  aussy  à  peine  de  cent 
livres  parisis  d'amande. 

«El  à  ce  que  personne  ne  prétende  cause  d'igno- 
rance du  présent  reiglement,  ordonnons  qu'il  sera 
publié  et  affiché  sur  les  lieux  et  aultres  endroicts 
qu'il  appartiendra,  à  la  diligence  des  marchans, par 
le  premier  sergent  sur  ce  requis. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  vingt- 
neuliesmejour  de  Janvier  mil  six  cens  quatorze,  n 


CCCXLV III.  —  Advis  au  Rov  four  les  Pères 
DE  l'Oratoire 

À  CAUSE  DE  LEUR  LOGEMENT. 
3o  janvier  i6»4.  (Fol.   aa-j  v°.) 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  les  lettres  patientes  du 
Roy  données  à  Paris  le  quinziesme  jour  de  Febvrier 
mil  six  cens  treize,  signées  :  «LOUIS»,  el  plus  bas 
«par  la  Roync  régente  sa  mère,  présente,  Bruslart", 
portant  la  concession  de  la  maison  et  place  de  la 
Monnoye,  faicle  par  Sa  Majesté  aux  presblres  de 
la  Congrégation  ''',  ensemble  les  lettres  de  jussion 


t  '  L'Hôtel  «le  la  Monnaie  était  situé  entre  la  rue  qui  en  a  encore  aujourd'hui  gardé  le  nom  et  la  rue  Thibaud-aux-Dés,  actuel- 
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données  à  Paris  le  vingt  sixiesme  jour  d'Avril  ensui- 
vant, le  tout  adressante  la  Cour  des  Monnoyes , 

(T Disent  qu'ils  percistent  en  l'opposition  par  eulx 
cy  devant  formée  à  l'entherinemenl  desdictes  lettres; 
déclarent  neanlmoings  que,  s'il  plaist  à  Sa  Majesté 
accorder  et  faire  don  de  ladicte  place  de  la  Monnoye 
ausdiclz  presbtres  de  la  Congrégation,  à  la  charge 
expresse  qu'auparavant  que  s'i  loger  et  establir,  ou 
y  changer  et  desmolir  aucune  chose,  il  sera  con- 
slruict  une  aultre  maison  propre  et  commode  pour 
ce  faire  dans  l'encloz  de  ladicte  Ville,  à  la  diligence 
desdicts  presbtres  de  la  Congrégation,  sans  que, 
jusques  à  ce  que  la  fabrication  de  ladicte  monnoye 
y  soit  actuellement  establie,  ne  se  pourra  faire 
aucune  translation,  et  qu'il  y  ayt  clause  expresse 
portant  ladicte  condition,  lesdictz  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  n'entendent  empescher  l'enthe- 
rinemenl desdictes  lettres. 

wFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  tren- 
tiesme  jour  de  Janvier  mil  six  cens  quatorze,  v 


CCGXLIX.  —  Reqieste  au  Roy  pour  empescher 

UN  CERTAIN  TRIBUT 
QUE  l'on  VOCLLOIT  LEVER  SUR  LE  PIED  FOURCHÉ. 

Janvier  i6i4.  (Fol.  aaS.) 

Au  RoY 
et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  d' Estât. 

SiRE, 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
ville  de  Paris  vous  remonstrent  très  humblement  que 
depuis  peu  de  temps  ils  ont  eu  advis  d'un  procès  et 
différend  pendant  en  vostre  Conseil  entre  les  mais- 
tres  jurez  bouchers  de  ladicte  Ville  et  faulxbourgs, 
d'une  part,  la  veuve  Gervais  Pradines,  Raoul  Les- 
tourny  et  Louis  de  la  Grange,  d'aultre,  auquel  il  est 
«[uestion  d'un  impost  qu'ils  s'esforcent  lever  aux 
portes  de  ladicte  Ville  sur  le  pied  fourché,  et  en 
toutes  les  villes  et   bourgs    dependans  de   ladicte 


prevosté  et  viconté,  assavoir  dix  huict  deniers  pour 
chacun  bœuf,  vache  et  aumale  "',  deux  deniers  sur 
chacun  porc,  de  la  Toussainct  jusques  à  Caresme, 
et  depuis  Caresme  jusques  à  la  Toussainct,  ung  de- 
nier, et  sur  chacun  mouton,  veau  ou  chèvre,  une 
«belle ,  se  fondans  sur  un  prétendu  extrait  qu'ils 
disent  avoir  tiré  d'ung  vieil  registre  estant  au  greffe 
du  Trésor,  qui  est  en  langage  fort  corrompu  et  peu 
intelligible,  ce  qui  doibt  faire  croire  que  ledict  im- 
post a  esté  supprimé  et  aboly,  n'ayant  esté  levé  qu'à 
l'occasion  de  la  guerre  qu'il  estoitlors,  selon  qu'il 
est  expressément  porté  par  iceluy;  et  d'ailleurs  que 
ce  mesme  droict  se  levé  journellement  sur  les  ponts 
d'icelle  Ville,  sur  lequel  Monsieur  l'evesque  de  Paris 
prend  le  tiers,  ainsy  qu'eux  mesme  en  demeurent 
d'accord;  d'ailleurs  la  procédure  sur  ce  faicte  au  Tré- 
sor, communicquée  aux  suppliàns,  est  si  extraordi- 
naire que  rien  plus,  ayant  esté  oy  trois  tesmoings 
seuUement  à  la  réquisition  des  parties,  au  lieu  de 
se  pourvoir  par  devant  le  juge  ordinaire  et  y  faire 
assigner  lesdictz  suppliants,  comme  il  est  ordinaire 
en  telles  matières,  mesmement  quand  il  est  question 
de  l'interest  desdictz  habitans  en  gênerai  et  d'un 
impost  publicq,  pour  lequel  lesdictz  supplians  ont 
juste  occasion  d'intervenir  eu  ladicte  instance  pour 
empescher  telle  augmentation  de  subcides  que  les- 
dictz Pradines  et  consors  qualifient  droict  domanial, 
pour  lequel  en  tout  cas  il  se  faudroit  pourvoir  en 
vostre  cour  de  Parlement  de  Paris,  seulle  juge  natu- 
relle d'iceluy.  A  ceste  cause,  Sire,  et  que  l'intention 
de  Vostre  Majesté  a  lousjours  [esté] ,  selon  vostre  bonté 
naturelle  envers  tous,  vos  subjectz ,  de  retrancher  telles 
inventions  et  praticques  qui  tournent  au  détriment 
du  publicq,  il  vous  plaise  recevoir  lesdictz  supplians 
parties  audict  procès,  et  attendu  que  lesdicts  de 
Pradines  et  consors  qualifient  ledict  prétendu  droict 
domanial,  renvoyer  iceluy  en  vostre  cour  de  Parle- 
ment de  Paris  pour  y  estre  jugé  par  les  voyes  ordi- 
naires, suivant  voz  ordonnances;  et  en  cas  qu'il 
pleust  à  Vostre  Majesté  en  retenir  la  cognoissance , 
déclarer  lesdictz  de  Pradines  et  consors  non  recep- 
vables  en  leurs  prétentions  comme  choses  qui  sont 
hors  d'usage  et  reduictes  à  aullres  droicls  qui  se 
payent  journellement,  sans  permettre  plus  grande 
augmentation  sur  ledict  pied  fourché.  Et  lesdictz 


leinent  ruu  des  Bourdonnais.  D'après  Pi);aniol  de  la  Force  (éd.  i74a,  1.  II.  p.  82-88),  la  partie  des  bâtiments  située  te  long  de 
celle  dernière  rue  remontait  au  temps  de  Philippe  le  Bel.  On  tint  compte  de  l'opposition  de  la  Ville,  car  le  Mercttre  français 
(t.  lit,  p.  391-292),  qui  parle  de  ces  lettres  de  don  de  Tliôtel  de  la  Monnaie  aui  Oratoriens,  ajoute  qu'elles  ne  purent  avoir  leur 
elTet  trpour  les  intcresls  de  ceux  qui  esloient  logez  dans  la  Monnoies,  et  le  projet  de  transférer  la  Monnaie  à  l'hôtel  de  Lyon,  rue 
Sainl-André-des-Arts,  fut  abandonné  (Jaiilot,  Quartier  du  Loume,  p.  4a-44).  Les  Pères  de  l'Oratoire  restèrent  donc  encore  quelque 
temps  au  lieu  primitif  de  leur  fondation ,  c'est-à-dire  à  l'hôtel  du  Petit^Bourbon  ( ci-dessus ,  p.  222).  C'est  seulement  en  1616  que 
M.  de  Bcrulle  acheta,  rue  Saint-Honoré,  l'hôtel  du  Bouchage  \x\n\'  y  transporter  le  siège  de  sa  congrégation.  (Piganiol,  t.  II, 
p.  178  et  suiv.) 

"'  Aumaille,  nom  qui  désignait,  dans  la  langue  du  moyen  âge,  les  animaux  de  l'espèce  bovine.  Ce  terme,  qui  est  encore  em- 
ployé dans  cerlaines  contrées,  devait  être  d'un  usage  peu  courant  dans  la  région  parisienne,  dès  l'époque  qui  nous  occupe ,  car  le 
scribe  chargé  de  ia  confection  du  registre  n'a  pas  su  le  lire  et  a  transformé  en  animale  ta  leçon  aumale  donnée  par  la  minute. 


supplians  prieront  Dieu  pour  vostre  prospérité  et 
santé''',  fl 


CCCL.  —  Advis  au  Rov  pour  Messieurs 

LES  BENEFICIERS 

AU  DIOCESE  I)E  PeRIGUEULX. 

4  février  i6i4.  (Fol.  aaS.) 

Messieurs  les  vicaires  generaulx,  scindicqz  et  dé- 
putez du  diocèse  de  Perigueulx  ont  présentez  re- 
queste  au  Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil, 
tendant  ad  ce  qu'il  pleust  à  Sa  Majesté  leur  accor- 
der descharge  entière  de  pareille  somme  à  celle  que 
monte  le  mancque  de  fondz  t^'  qui  provient  de  ce 
que  les  deniers  des  décimes  des  années  mvi'mi  et  xiii 
ont  esté  prins  par  celluy  qui  avoil  preste  la  somme 
attermoyée  pour  son  remboursement  du  principal  et 
payement  d'interest,  et  ordonner  pour  les  deniers 
de  non  valleur  que  les  bénéfices  qui  sont  à  présent  de 
non  valleur  ou  deschargés  par  lesdictz  arrests  de  la 
Chambre  ecclésiastique  establie  à  Bourdeaulxt^'  se- 
ront doresnavant  rayez  du  roolle  et  département  des- 
dictz  décimes,  ce  pendant  que  le  Clergé  demeurera 
quicle  et  deschargé  pour  les  impositions  du  passé 
de  la  somme  de  douze  mil  livres. 

Laquelle  requeste  par  arrest  du  Conseil  estant 
au  bas  d'icelle,  du  dernier  Janvier  mil  vi' «quatorze, 
a  esté  ordonné  qu'elle  seroit  communicquée  aux 
agentz  generaulx  du  Clergé  de  France  et  à  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

Suivant  lequel  arrest.  Messieurs  de  la  Ville  ont 
eu  communication  et  ont  faict  leur  responce  au  i)as 
de  ladiole  requeste,  signée  du  Grellier  do  ladicte 
Ville  seullemenl,  de  laquelle  responce  la  teneur  en- 
suit. Ce  qui  a  esté  faict  pour  mémoire. 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  qui  ont  veu  la  présente  requeste  et 
pièces  attachées  à  icelle,  ordonnez  leur  estre  com- 
municquez  par  le  Roy  et  Nosseigneurs  de  son  Con- 
seil, remonstrent  très  humblement  à  Sadicte  Ma- 
jesté et  à  nosdictz  sieurs  du  Conseil  qu'ils  ne  peuvent 
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donner  advis  à  Sadicte  Majesté  sur  le  contenu  de  la- 
dicte requeste  jusques  à  ce  que  l'on  leur  ayt  commu- 
nicqué  la  despence  qui  a  esté  faicte  des  deniers  qui 
ont  esté  receuz  en  vertu  de  l'attermoiement  donné 
par  leurs  prédécesseurs  à  Messieurs  les  ecclesias- 
ticques  dudict  diocèse  de  Perigueulx  le  vu"  Aoust 
mil  vi'  trois  attaché  à  ladicte  requeste. 

(T Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  quatriesme 
jour  de  Fehvrier  mil  vi'  quatorze,  ti 


CCCLL  —  Les  quartimers  mandez 

POUR  LES  ADVERTIR   DE  NE  POINT  RESP0NDRE 
À  MONSIEIH   l.E  FjIEUTENANT  CIVIL  ' 
POUR  CE  QUI  CONCERNE   LA  SEURETÉ  DE  LADICTE  VAILLE 

i8  février  ifiii.  (Fol.  a  ai  v°.) 

Du  mardy  dixhuictiesme  jour  de  Fehvrier  mil  six 
cens  quatorze. 

Ledict  jour  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  estans  assemblez  au  Rureau  avec  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  la  Ville  pour  les  affaires 
d'icelle,  sur  l'advertissement  qu'ils  ont  eu  que  ung 
commissaire  du  Chastellet  avoit  este  en  la  maison 
de  sire  Pierre  Parfaict,  Quartinier,  s'enquérir  des 
noms  des  capitaines  et  dizeniersde  son  quartier,  qui 
estoil  une  entreprise  sur  l'authorité  de  ladicte  Ville, 
ledict  Parfaict  a  esté  mandé  au  Bureau,  et  iceluy, 
interpellé  de  ce  que  dessus,  a  dict  que  à  la  vérité 
le  commissaire  Canto  luy  est  venu  demander  les 
noms  du  dizinier  et  capitaine  de  la  place  Royalle, 
auquel  il  ne  l'a  voulu  dire;  et  sur  ce  qu'il  a  encore 
esté  dict  et  rapporté  que  d'autres  commissaires  s'es- 
toient  entremis  de  visiter  les  rouetz  et  chesnes  des 
coings  des  rues,  et  l'affaire  mise  en  délibération,  a 
esté  arresté  que  les  Quartiniers  de  ladicte  Ville 
seront  mandez  pour  les  advertir  de  ne  poinct  res- 
pondre  pour  ce  qui  est  du  faict  de  leurs  charges,  de 
la  seureté  de  ladicte  Ville  et  garde  des  portes,  tant 
à  Monsieur  le  Lieutenant  civil  que  à  ses  commissaires 
du  Chastellet,  et  en  advertir  leurs  cinquanteniers  et 
dizeniers. 


"'  Cette  irilervcntion  de  la  Ville  fut  faite  à  la  demande  de  la  comuiuiiauté  des  bourhers,  qui  s'engagea  à  faire  les  Irais  de 
l'instance  et  à  garantir  la  Ville  de  tous  risques,  comme  le  constate  une  contre-lettre  signée  par  Le  Juge,  juré  de  la  communauté. 
{Arcli.  liât.,  H  1891.) 

<')  L*  compte  des  décimes  de  iGi/i  (Avch.  nat..  G**  87,  fol.  aii  et  369)  porte  cette  mention  :  «Deniers  renduz  et  non  receuJ 
à  cause  des  sommes  qui  sont  encore  deues  par  les  diocèses  et  bénéficient  cy  après  declairés.  .  .  Par  le  diocèse  de  Perigeulx  la 
somme  de  i3,58o  I.  a  s.n 

'')  Les  chambres  ecclésiastiques  avaient  pour  mission  de  juger  les  différends  qui  arrivaient  sur  la  levée  des  décimes.  Elles  étaient 
présidées  par  l'archevêque  et  composées  des  éréques  du  ressort,  des  députés  des  diocèses  et  de  trois  conseillers  du  Parlement  ou  du 
présidial.  Etablies  en  i.58o,  elles  furent  d'abord  érigées  à  Paris.  Rouen,  Lyon,  Tours,  Toulouse,  Bordeaux  et  Aix;  plus  tard,  leur 
nombre  fut  porté  à  neuf. 
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CCCLII.  —  Assemblée  de  la  Ville  pour  le  faict 

DES  rentes   du  sel. 
18  février  i6i4.  (Fol.  aaS.) 

r Monsieur.  .  .,  plaise  vous  trouver  demain,  deux 
heures  de  relevée,  au  Bureau  de  la  Ville  pour  ad- 
viser  au  faict  des  renies  assignées  sur  le  sel.  Vous 
priant  n'y  vouiloir  faillir. 

cfFaict  au  Bureau  de  la  Ville;  le  lundy  xvii*  Fé- 
vrier 161 4. 

r  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  voslres.« 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  la  Ville. 

Du  inardy  dixhuicliesine  jour  de  Febvrier  mil  vi' 
quatorze. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville,  le- 
dict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  adviser  au 
faict  des  rentes  du  scel,  sont  comparuz  : 

Monsieur  de  Grieu,  sieur  de  Saint  Aubin,  conseil- 
ler au  Parlement,  Prévost  des  Marchans. 

Monsieur  Desprez,  Monsieur  Merault,  Monsieur 
Desneux,  Monsieur  Clapisson,  Eschevins; 

Monsieur  de  Saint-Cir,  Monsieur  le  Président 
Aubry,  monsieur  Marescol,  Monsieur  Palluau ,  Mon- 
sieur Le  Prestre,  Monsieur  Amelot,  Monsieur  de 
Saint  Germain,  sieur  deRavynes,  Monsieur  Sainc- 
tot,  Conseillers  de  la  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée.  Monsieur  le  Pré- 
vost des  Marchans  luy  a  amplement  laict  entendre 
Testât  des  affaires  pour  le  payement  du  premier 
quartier  de  l'année  mil  six  cens  dix  et  le  manque  de 
fonds  qu'il  avoit  de  la  somme  de  deux  cens  trois  mil 
livres  pour  le  payement  entier  dudict  quartier,  que 
depuis  trois  moys  luy  et  Messieurs  les  Eschevins 
avoient  fort  poursuivy  Monsieur  le  Chancellier  et 
Messieurs  du  Conseil  du  Roy  pour  avoir  ledict 
mancquje  de  fonds,  lesquels  l'ont  toujours  promis, 
mais  ce  ne  sont  que  paioUes  sur  lesquelles  ladicte 
Ville  ne  veut  s'asseurer;  que  jeudy  prochain  ilz  ont 
promis  d'en  faire  une  fin,  mais  d'autant  que  le  mal 
presse  et  que  oultre  ledict  premier  quartier  de  six 


cens  dix  il  est  deub  et  escheule  deuxiesme  quartier 
de  ladicte  année;  que  de  faire  faire  ouverture  dudict 
second  quartier  sans  avoir  asseurance  du  premier, 
le  peuple,  avec  juste  raison,  croira  que  ledict  pre- 
mier quartier  sera  perdu,  et  aussy  de  différer  l'ou- 
verture dudict  quartier,  est  à  craindre  l'impatience 
des  rentiers.  C'est  pourquoy  il  les  auroit  faict  assem- 
bler pour  y  adviser. 

Sur  quoy,  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  de  poursuivre  par  ladicte  Ville  mondict 
sieur  le  Chancellier  et  niesdiclz  sieurs  nu  Conseil 
de  donner  le  fondz  et  assignation  promptement  à 
ladicte  Ville  de  ce  qui  mancque  pour  le  payement 
dudict  premier  quartier  mil  vi''  dix,  et  leur  faire 
entendre  l'importance  de  l'affaire  et  le  mescontante- 
menldu  peuple  s'il  n'est  entièrement  payé,  et  sur  la 
responce  qu'ils  feront,  jeudy  passé,  l'on  s'assemblera 
de  nouveau  pour  adviser  à  ce  qui  sera  à  faire. 

CCCLin.  —  Arrest  du  Conseil 

contre  ledict  de  Gondy  pour  lesdictes  rentes  du  sel. 

93  février  i6i4.  (Fol.  226  v°.) 

Extrait  des  registres  du  Conseil  d'Estat  '''. 

«Sur  ce  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  la  ville  de  Paris  ont  remonstré  au  Roy  en 
son  Conseil  qu'entre  les  facultés  et  moyens  proposez 
par  Maistre  Philippes  de  Gondy,  cy  devant  fermier 
des  gabelles  de  la  généralité  de  Paris  et  chargé  du 
payement  des  rentes  deues  à  ladicte  Ville  sur  les 
greniers  à  sel,  pour  le  parfaict  payement  de  ce  qu'il 
doit  desdictes  rentes,  pour  deux  années  escheues  le 
dernier  jour  de  Mars  mil  vi'  dix,  il  se  trouvoit  de 
non  valleurs  la  somme  de  deux  cens  trois  mil  neuf 
cens  soixante  trois  livres,  sans  y  comprendre  la  des- 
pence nécessaire  pour  le  recouvrement  des  deniers, 
fraiz  de  commis  et  reddition  de  comptes,  et  que 
d'ailleurs  ils  ne  pouvoient  espérer  aultre  payement 
dudict  de  Gondy ,  de  longtemps  prisonnier  et  not- 
toirement  insolvable;  parlant  qu'il  pleusl  à  Sa  Ma- 
jesté, continuant  les  elfects  de  sa  bonne  volonté  en- 
vers les  habilans  de  ladicte  Ville  ses  très  humbles 
subjects,  leur  faire  fonds  de  In  somme  qui  mancque 
sur  les  deniers  de  la  ferme  des  gabelles  de  la  pré- 
sente année  :  veu  Testât  de  recouvrement  à  faire 
tant  sur  ledict  de  Gondy  que  ses  soubz  fermiers, 
commis  et  cautions,  expédié  au  Conseil  de  Sa  Ma- 
jesté le  seiziesme  Octobre  mi!  vi"  treize  et  délivré 
ausditz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins;  Testât 
de  la  recepte  et  despence  des  deniers  provenuz  des- 
dictz  effectz  faicte  par  Maistre  Jehan  de  Moisset, 
commis  au  payement  des  renies  deubs  par  ledict  de 


'')  La  minute  de  cet  arrél  est  conservée  dans  le  volume  E&S',  foL  I166. 


(londy;  aullrc  estai  des  l'aciiltez  de  nouveau  proposées 
par  ledict  de  Gondy;  ouy  le  rapport  des  commis- 
saires députez  pour  l'examen  desdictz  estatz;-  tout 
considéré,  le  Roy  en  son  Conseil  ayant  esgard  à  la 
lemoustrance  desdictz  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  a  oidonné  et  ordonne  que  discution  plus 
ample  et  exacte  sera  faicte  des  facultez  et  effects  du- 
dict  Gondy  et.  pour  ce  faire,  qu'il  sera  mené  elcon- 
duict  es  prisons  de  la  Couciergerie  du  Pidlais,  sans 
retardalion  touttesfois  de  l'ouverture  du  payement 
de  ce  qui  est  deub  de  reste  desdictz  arreraiges, 
mesraes  du  quartier  de  Janvier  mil  six  cens  dix  que 
Sa  Majesté  enjoinct  audict  de  Moisset  ouvrir  au  pre- 
mier jour,  et  affin  que  la  longueur  de  telle  recherche 
ne  donne  occasion  di'  cesser  ou  faire  cesser,  ou  au- 
cunement retarder  iesdictz  payements,  ordonne  Sa 
Majesté  au  trésorier  de  son  Espargne,  Maistre  Vin- 
cent Bouhierî'',  (|ue,  des  deniers  dudict  Espargne, 
il  paye  audict  de  Moissot  la  somme  de  huict  vingt 
mil  livres,  et  l'assigne  par  ses  mandeniens  portant 
quiclance,  assavoir  de  cinquante  mil  livres  sur 
Maistre  Paul  Fieubet,  des  deniers  (|u'il  doit  four- 
nir dans  six  mois  pour  la  finance  de  l'augmentation 
de  gaiges  attribuée  aux  officiers  des  greniers  du  res- 
sort de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  et  cens  dix 
mil  livres  sur  Maistre  Nicolas  Servien'^',  trésorier  des 
parties  casuelles  des  deniers  du  droict  annuel,  qu'il 
commencera  à  recepvoir  au  vingtiesme  Décembre 
pour  Tannée  proschaine  mil  vi'  quinze.  Veut  Sa  Ma- 
jesté (]ue  des  à  pi'escnt  Iesdictz  Servien  et  Fieubet 
se  chargent  desdictz  mandements  et  en  facent  leurs 
promesses  audict  de  Moisset. 

fFaictau  Conseil  d'Eslat  du  Roy,  tenu  à  Paris  le 
vingt  deuxiesme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  qua- 
torze.!) 

Signé  :  ffMiLLiKR.i 

CCCLIV.  —  Mandement  à  Le  Secq 

POUR  REQUERIR  kV  CrASTELLET 

LE  RENVOI  d'une  CAUSE  AU  PARLEMENT. 

36  février  161 4.  (Fol.  237  v*.) 

De  par  les  Prévost  (les  Marchans  et  Eschevins 
de  h  ville  de  Paris. 

(fM*  Geoffroy  Le  Secq,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  Chasiellel  de  Paris,  nous  vous  mandons 
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vous  présentera  l'assignation  donm-e  audict  Chastel- 
lot  à  Maistre  Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roy  de  la 
Ville,  à  la  requeste  de  Louis  de  Vesins  et  Jacque  le 
lîahier  es  noms  qu'il  proceddent.  Prenez  le  faict  et 
c.iuse  pour  ledict  Perrot,  remonstrez  qu'il  est  ques- 
tion des  droicts  deppendans  du  domaine  de  ladicte 
Ville  dont  la  cognoissance  appartient  à  Nosseigneurs 
de  la  cour  de  Parlement  oiî  ladicte  Ville  a  ses  causes 
commises  en  première  instance.  Requérez  le  renvoy 
de  ladicte  cause  par  devant  nosdictz  sieursde  la  Cour 
et,  en  cas  de  desny,  en  appelez  comme  de  juge  in- 
com  pétant. 

T Faict  au  Bureau  do  ladicte  Ville,  le  vingt sixiesme 
Febvrier  mil  six  cens  quatorze.  ■« 


GCCLV.  —  Ordonnance  poiii  contraindre 

LKS  sieurs  RoEIN  ET  MlLON , 

SOUBZ  FEIIMIEHS  d'aUCUNS  GRENIERS  À  SEL , 

DE  BAILLER  CAUTION  À  LA  ViLLE. 

36  février  i6i4.  (Foi.  337  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  que,  suivant  l'anest  de  Nossei- 
gneurs du  Conseil  du  Roy  donné  à  Fontainebleau  le 
quinziesme  jour  d'Octobre  dernier  et  autre  arrest 
de  Nosseigneurs  de  la  Chambre  des  Comptes  du  trei- 
ziesme  jour  de  Novembre  ensuivant,  Maistre  Thomas 
Robin  et  Nicolas  Milon,  fermiers  des  gabelles  de  la 
généralité  de  Thouraine,  viendront  s'obliger  par  de- 
vant nous,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  au  payement 
des  sommes,  assavoir  ledict  Robin  de  deux  cent  trente 
quatre  mil  cent  vingt  huict  livres  dix  sept  sols  quatre 
deniers,  et  ledict  Miloti,  de  la  somme  de  trois  cent 
sept  mil  six  cent  trente  quatre  livres,  qu'ils  doibvent 
fournir  par  chacun  an  aux  receveurs  generaulx  et 
payeurs  des  rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  les 
gabelles,  suivant  i'estat  du  Roy,  et  ce,  sur  ce  qu'ils 
doibvent  à  cause  des  baux  desdictes  gabelles  de  la- 
dicte généralité  de  Thouraine.  Et  oultre,  nous  pré- 
senteront et  feront  recevoir  par  devant  nous,  audict 
Bureau  de  la  Ville,  dedans  trois  jours,  bonnes  et 
suffisantes  cautions,  resceantes,  solvableset  domici- 
liez en  cestedicte  Ville ,  qui  s'-obligeront  envers  ladicte 


"'  Vincent  Bouhier  de  Beaumarctiais,  d'une  famille  d'armaleui-s  du  port  des  Sables,  avait  débuté  modestement  comme  rece- 
veur du  domaine  de  Talmond,  puis  grolTier  civil  des  appeaux  de  la  sénéchaussée  de  Riom;  après  avoir  rempli  diverses  charges  de 
tinance,  il  devint  trésorier  de  l'Épargne,  intendant  des  ordres,  comte  de  Cliàteauviilain  et  amassa  une  immense  fortune.  11  eut 
deux  (illes,  dont  l'une  épousa  Louis  de  la  Tremoille,  marquis  de  Noirmouliers,  et  se  remaria  en  1617  avec  !e  maréchal  de  Vilry; 
la  seconde  se  maria  avec  Charles  de  la  Vieuville,  grand  fiuconnier  de  France,  qui  devait  devenir  plus  lard  duc  à  brevet  et  sur- 
intendant des  fmanrcs.  (A. de  Boislisie,  Métmire»  de  Saint-Simon,  t.  XIII,  p.  65,  note  6  cl  XIX,  p.  343  et  344.) 

'')  Nicolas  Servien  avait  d'abord  été  trésorier  de  France  en  la  généralité  de  Boucn.  De  son  mariage  avec  Marie  Groulart  de  la 

"•  43 
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Ville  du  quail  desdictes  sommes cy  dessus.  Et  à  faulte 
de  ce  faire  et  ledict  temps  passé,  y  seront  contraincts 
partoultes  voyesdeues  et  raisonnables,  comme  pour 
deniers  royaulx. 

«Faicl  au  Bureau  de  ladicle  Ville,  le  meccredy, 
vingt  sixicsme  jour  de  Febvrier  mil  six  cens  qua- 
torze. T, 


CCCLVI.  —  Arkest  du  Conseil  touchant 

LES  DEBETZ  DE  QUICTANCES 

[et]   ORDONNANCE  DE  M.  DE  MaUPEOU  ,  INTENDANT, 

SIGNIFFIÉE  AU   GREFFIER  DE  LA  VlLLE   POUR   LUY  PORTE  11 

LES  REGISTRES  DU  SEL. 

3i  décembre  ifiiS-i"  mars  1616.  (Fol.  aaS.) 
Extraict  des  registres  du  Conseil  d' Estât  '''. 

(fSur  ce  qui  a  esté  représenté  au  Roy  en  son 
Conseil  (|u'encores  que  par  les  estats  generaulx  qui 
s'expédient  chacun  an  tant  pour  la  valleur  et  distribu- 
tion de  ses  finances  de  chacune  recepte  generalle  de 
ceRoyaulme  des  fermes  de  ses  aydes  et  gabelles  il  soit 
laissé  fondz  suffisant  pour  le  payement  les  rentes 
constituées  à  l'HosIel  de  Ville  de  Paris  assignées  sur 
lesdictz  deniers  et  que,  par  le  moyen  de  plusieurs 
rachaptz  qui  ont  esté  faictz  desdites  rentes,  il  deust 
avoir  des  deniers  revenans  bonsdudict  fondz,  neanl- 
moings  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la- 
dicte  Ville  ont  plusieurs  fois  remonstré  que  ledict 
fonds  employé  esdictz  eslats  n'est  suffisant  pour  le 
payement  entierdece  que  Sa  Majesté  veut  et  entend 
estre  payé  par  année  pour  les  arreraiges  desdictes 
rentes,  en  quoy  il  apparoist  d'un  abbuz  manifeste 
qui  ne  se  peut  corriger  qu'auparavant  il  ne  soit  faict 
une  veriflication  exacte  et  entière  de  touttes  les  con- 
stitutions et  rachapts  desdictes  rentes.  A  quoy  pour 
pourvoir,  le  Roy  en  son  Conseil  a  ordonné  et  or- 
donne aux  recepveurs  et  payeurs  des  rentes  consti- 
tuées audict  Hoslel  de  Ville  assignées  sur  lesdictz 
deniers  de  ses  receples  generalles,  aydes,  gabelles 
et  Clergé,  de  représenter  en  sondict  Conseil  leurs 
registres  et  doubles  de  comptes  des  années  qui  leur 
sera  ordonné,  et  à  Maistre  Robert  de  Louvigny,  su- 
brogé à  Maistre  Louis  Massuau  qui  avoit  faict  party 
pour  le  recouvrement  des  debetz  de  quiclances,  de 
représenter  les  extraicts,  tirez  de  la  Chambre  des 
Comptes,   de  touttes  les  parties   desdictes   rentes 


[i6ii] 

racheplées,  estuinctes  et  admorties  au  proffict  de  Sa 
Majesté,  pour  sur  le  tout  estre  veriffîé  par  le  sieur 
de  Maupeou,  conseiller  audict  Conseil  et  intendant 
de  ses  finances,  à  quelles  sommes  lesdictes  constitu- 
tions montent  et  reviennent  et  si  elles  ont  esté  en- 
tièrement remplies,  ensemble  les  rachaptz  et  ad mor- 
tissement  faictz  desdictes  rentes,  tant  en  conséquence 
des  contracts  de  la  ferme  desdictes  gabelles,  vente 
du  domaine  de  Sa  Majesté,  parisis  desgrelfes  qu'au- 
trement, et  les  charges  nécessaires  et  accoustumées 
pour  raison  dudict  payement  desdictes  rentes;  pour, 
sur  le  rapport  dudict  sieur  Meaupeou,  eslre  ordonné 
ce  que  de  raison. 

tf  Faict  au  Conseil  d'Estal  du  Roy,  tenu  à  Paris  le 
dernier  jour  de  Décembre  mil  vi"  treize,  ii 

Signé  :  tr  de  Flecei.lksd. 

«De  l'ordonnance  de  nous,  Gilles  Maupeou,  con- 
seiller du  Roy  en  son  Conseil  d'Estat  et  intendant 
de  ses  finances,  commissaire  eu  ceste  partye  suivant 
i'arrest  du  Conseil  du  dernier  jour  de  Décembre 
dernier,  soit  par  le  premier  huissier  du  Conseil  ou 
aultre  sur  ce  requis  signilfié  ledict  arrest  au  Greffier 
del'Hostel  de  ville  de  Paris,  et  à  luy  faict  comman- 
dement de  porter  ou  envoyer  en  noz  mains  les  re- 
gistres du  payement  des  arreraiges  des  rentes  con- 
stituées à  ladicte  Ville  sur  les  gabelles  et  greniers  à 
sel ,  tenus  par  Philippes  de  Gondy  pendant  les  deux 
années  qu'il  a  eu  charge  du  payement  desdictes 
renies,  pour  en  \ertu  d'icelle  procedder  à  l'exécu- 
tion dudict  arrest  et  aultrement  comme  de  raison. 

(f  Faict  à  Paris,  le  vingt  septiesmejourde  Febvrier 
mil  vi°  quatorze,  n 

Signé:  (f G.  Maupeou «. 

«Le  premier  jour  de  Mars  mil  vi°  quatorze  I'arrest 
et  ordonnance  dont  coppie  sont  cy  dessus  transcriptes 
ont  esté  monstrez,  signiffiez  et  deueinent  faict  as- 
savoir à  Maistre  Guillaume  Clément,  Greffier  de 
l'Hostel  de  la  ville  de  Paris,  à  ce  qu'il  n'en  prétende 
cause  d'ignorance,  et  à  luy  enjoinct  de  par  le  Roy 
d'obeyr  et  satisfaire  au  contenu  de  ladicle  ordonnance 
en  parlant  à  sa  personne,  en  son  domicilie,  par  moy, 
huissier  soubzsigné.  ■» 

Signé  :  (rFLAMENn. 


Cour,  it  eut  un  lils,  Enoemond,  qui  ae  prit  point  d'alliaace  etjse  consacra  à  des  œuvres  de  charité,  et  trois  filles,  dont  parle 
Saint-Simon  dans  une  notice  publiée  en  appendice  du  tome  XVI  de  ta  nouvelle  édition  des  Mémoires,  p.  5i7  et  5i8.  Il  était  cousin 
(jermain  d'Abel  Servicn,  qui  devint  secrétaire  d'Ktat  et  surintendant  des  finances. 
'''  Arcli.  nat.,  E4a',  fol.  '110. 
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CCCLVII. 


Obdonnance  contre  les  commis 

DCDICT   DE  GoNfty. 
t"  mars  i6i4.  (Fol.  aag  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevim 
de  la  ville  de  Paris. 

(fli  est  ordonné  au  premier  sergent  de  ladicte 
Ville,  ou  auUre  huissier  ou  sergent  sur  ce  requis, 
faire  commandement  à  tous  les  commis  de  Maistre 
Philippes  de  Gondy  aux  greniers  à  sel  de  la  généra- 
lité de  Paris  d'apporter  dans  luiictaine  au  Bureau 
de  ladicle  Ville  les  acquitz  des  payements  qu'ils  ont 
faictz  audict  de  Gondy  des  deniers  des  gabelles  de 
ladicte  généralité,  ou  les  comptes  qu'ils  prétendent 
avoir  renduz  audicl  de  Gondy;  venir  affirmer  iceulx 
s'ils  ont  esté  renduz  sans  fraulde  et  si  la  despence 
est  véritable  ;  apporter  les  certifficatz  de  la  vente  qui 
a  esté  faicte  en  chacun  de  leurs  greniers  pendant 
le  quartier  de  Juillet,  Aoust  et  Septembre;  et  que 
par  lesdictz  certiificats  soit  faict  mention  du  sel 
vendu  par  chacun  de  leurs  greniers  depuis  ledict 
premier  jour  de  Juillet  dernier  jusques  au  jour  des 
saisies  et  arrestz  qui  ont  esté  faictz  en  leurs  mains 
sur  ce  qu'ils  ùoibvent  audict  de  Gondy,  et  de  la 
vente  qui  a  esté  faicte  depuis  le  jour  desdictos  sai- 
sies et  arresis  jusques  au  dernier  jour  de  Septembre 
dernier  passé.  Et  à  faulte  de  ce  faire  dans  ladicte 
huictaine,  et  icelle  passée,  ils  y  seront  contraincts 
comme  pour  les  propres  deniers  et  affaires  du  Roy 
et  tenuz  des  fraiz  des  huissiers  ou  sergens  qui  y 
seront  renvoyez. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  premier  jour  de 
Mars  mil  vi°  quatorze.» 

CCCLVIII.  —  Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville 

POUR  ENTENDRE  CE  QUI  s'eSTOIT   PASSÉ 

AU  Conseil  du  Roy  touchant  les  rentes  du  sbl 

ET  ADVISÉR 
l'ordre  DU  PAYEMENT  DESDICTES  RENTES. 
i"mar8  i6i/i.  (Fol.  aSo.) 

tr  Monsieur.  .  .,  plaise  vous  trouver  demain ,  deux 
heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la  Ville  pour  en- 
tendre ce  qui  s'est  passé  depuis  la  dernière  assemblée 
touchant  les  rentes  du  sel,  et  adviser  à  l'ordre  du 
payement  desdictes  rentes.  Vous  priant  n'y  vouUoir 
faillir. 

t Faict  au  Bureau  de  ia  Ville,  le  vendredy  vingt 
huictiesme  et  dernier  jour  de  Febvrier  mil  six  cens 
quatorze. 


tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
Ville  de  Paris,  tous  vostres. 'i  • 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  Conseillers  de  Ville. 

Du  samedy,  premier  jour  de  Mars  mil  six  cens 
quatorze. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  entendre  ce  qui 
s'est  passé  au  Conseil  du  Roy  touchant  les  rentes 
assignées  sur  le  sel  et  adviser  à  l'ordre  du  payement 
desdictes  rentes,  sont  comparuz  : 

Monsieur  de  Grieu .  sieur  de  Saincl  Aubin,  conseil- 
ler en  la  Cour,  Prévost  des  Marchans; 

Monsieur  Desprez.  Aloiisieur  Merault,  Monsieur 
Desneux,  Monsieur  Clapisson,  Eschevins. 

Messieurs  les  Conseillers  de  la  Ville  : 

Monsieur  le  Président  Aubry; 

Monsieur  Marescot,  maistre  des  Requestes; 

Monsieur  Amelot,  maistre  des  Comptes; 

Monsieur  Aubry,  sieur  d'Auvillier; 

Monsieur  de  Saint-Germain,  sieur  de  Ravines. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  luy  a  faict  entendre  les  grandes 
poursuittes  que  Messieurs  les  Eschevins  et  luy  ont 
faict  au  Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  pour 
le  recouvrement  de  la  somme  de  deux  cens  trois  mil 
tant  de  livres  deubz  par  Maistre  Philippes  de  Gondy 
et  qui  mancque  de  fondz  pour  le  payement  desdictes 
rentes  du  premier  quartier  de  l'année  mil  vi°  dix. 
Enfin  seroit  intervenu  arrest  de  Nosseigneurs  du 
Conseil,  du  vingt  deuxième  Febvrier  dernier,  par 
lequel  Sa  Majesté  auroit  assigné  ladicte  Ville  de  la 
somme  de  cent  soixante  mil  livres,  et  que  pour  le 
surplus  seroit  faict  discussion  plus  ample  et  exacte 
des  effects  et  facultez  dudict  de  Gondy,  de  laquelle 
somme  de  CLx''tt  l'on  ne  pouvoit  faire  estât  comp- 
tant que  de  cinquante  mil  livres  tournois.  Pour  les 
cent  dix  mil  livres  restans,  l'on  ne  pouvoit  en  rece- 
voir l'argent  que  au  moys  de  Décembre  prochain; 
et,  par  ce  moyen,  s'estoit  ung  impossible  à  Maistre 
Jehan  deMoisset,  commis  à  recevoir  les  restes  du- 
dict de  Gondy,  d'ouvrir  son  bureau  pour  payer  ledict 
quartier  au  peuple,  n'en  ayant  le  fondz  comptant. 

Qu'il  se  faisoit  deux  propositions,  l'une  d'ouvrir  le 
Bureau  pour  en  payer  ung  demy  quartier,  et  pour 
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Taiillro  seroil  baillé  billet  pour  le  recevoir  à  la  fin  de 
l'année  lorsque  les  assignations  seront  receues;  et  ce 
pendant  que  Maistre  Pierre  Payen,  à  présent  rece- 
veur et  paveur  des  rentes  du  sel,  ouvriroit  à  présent 
son  bureau  pour  payer  le  deuxiesme  quartier  de 
Tannée  mil  vi"  dix  et  continuer  de  trois  moys  en 
trois  inoys  pendant  son  année. 

L'autre,  que  si  ledict  Payen  se  veut  obliger  df 
payer  cinq- quartiers  au  peuple  dedans  le  quinziesnio 
Febvrier  mil  six  cens  quinze,  par  termes,  assavoir  à 
présent  le  premier  quartier  de  six  cens  dix,  pour  estre 
achevé  de  payer  au  dernier  jour  d'Avril  prochain,  au- 
quel jour  il  ouvriroit  son  buranu  pour  le  payement  du 
deuxiesme  quartier,  pour  estre  payé  au  quinziesnie 
Juillet,  auquel  jour  il  commanceroit  le  payement  du 
troisiesme  quartier,  pour  estre  payé  dans  le  dernier 
jour  de  Septembre,  auquel  jour  il  ouvriroit  sem- 
blablement  le  payement  du  quatriesme  quartier 
d'icelle  année  mil  vi"  dix,  pour  estre  achevé  de  payer 
le  quinziesnie  Décembre,  auquel  jour  il  ouvriroit  son 
bureau  pour  le  |)ayement  du  premier  quartier  de 
l'année  mil  vi''  unze,  pour  estre  achevé  de  payer  au 
quinziesme  Febvrier  mil  vi°  quinze. 

11  semble  qu'il  ny  a  poinct  d'autres  moyens  que 
l'une  desdictes  deux  propositions  cy  dessus.  C'est 
pourquoy  il  avoit  faict  faire  la  présente  assemblée, 
suppliant  la  compagnie  en  vouloir  délibérer,  en- 
semble du  lieu  et  endroict  et  comment  l'on  fera  ledict 
payement,  sy  l'on  payera  comptant  ou  par  fueillets. 

Et  oy  en  ladicle  assemblée  ledict  Maistre  Pierre 
Payen  sur  louverture  desdiclz  payements  ,  qui  a  diel 
que  de  s'obliger  en  son  nom  pour  le  payement  des- 
dictz  cinq  quartiers,  que  c'estoit  chose  qu'il  ne  pon- 
voil.  faire.  Bien  esloit  vray  qu'il  trouvoit  la  proposi- 
tion fort  bonne  de  payer  lesdictz  cin(|  quartiers  au\ 
formes  susdictes;  qu'il  croyoit  les  assignations  don- 
nées par  le  Roy  à  la  Ville  fort  bonnes,  mais  que  ce 
n'estoit  à  iuy  à  faire  le  payement  du  quartier  de  Jan- 
vier mil  vi°  dix,  deub  par  ledict  de  Gondy,  ains  à 
Maistre  Jehan  de  Moisset  qui  a  esté  commis  à  ce  faire 
au  lieu  dudict  de  Gondy,  et  que,  selon  l'ordre  qui  a 
esté  tenu  jusques  à  présent  pour  le  payement  des- 
dictes rentes,  il  doibt  ouvrir  son  bureau  pour  le 
quartier  d'Avril,  May  et  Juin  oudict  an  mil  vi"  dix 
des  deniers  des  gabelles  dont  il  est  assigné  du  quar- 
tier d'Octobre  dernier,  et  continuer  de  quartier  en 
quartier  pendant  l'année  de  son  exercice,  de  sorte 
que  si  ladictf,  Ville  veut  faire  quelque  reiglement 
pour  faciliterle  payement  dudict  quartier  de  Janvier, 
le(|uel  par  arrest  de  Nosseigneurs  du  Conseil  a  esté 


ordonné  que  ledict  de  Moisset  ouvriroit  au  premier 
jour,  et  qu'attendu  la  longueur  notoire  qui  sera  au 
recouvrement  des  assignations  données  audict  de 
Moisset  pour  en  recevoir  les  deniers  et  à  la  pour- 
suitte  et  discution  des  biens  et  effecls  dudict  de 
Gondy,  il  feusl  ordonné  que  iuy,  Pajen,  mettroitdes 
deniers  de  sa  charge  es  mains  dudict  de  Moisset, 
il  supplioit  la  compagnie  Iuy  en  donner  bonne  des- 
charge, ad  ce  qu'il  ne  Iuy  soit  imputé  d'avoir  faict 
aucun  divertissement  des  deniers  de  sa  charge  sinon 
pour  faciliter  l'ouverture  dudict  quartier  de  Janvier 
et  que  le  tout  soit  approuvé  par  le  Roy  et  Nossei- 
gneurs de  sou  Conseil  el  verilKé  à  la  Chambre. 

Aussy  se  sont  présentez  (r  ladicte  assemblée  les 
sieurs  de  Bray.  Le  Goix,  Boucher,  Le  Court,  Garrauit. 
Contesse.  La  Macque,  Le  Charron  et  aultres  en  grand 
nombre  bourgeois  de  ceste  Ville  ayans  rentes  sur  le- 
dict sel,  qui  ont  supplié  la  compagnie  de  les  voulloir 
l'aire  paver  de  leursflictes  rentes  tant  du  premier 
que  du  second  ((uartier  de  ladicle  année  mvi'  dix, 
ausquels  ayant  représenté  les  difficiiltez  qu'il  y  avoit 
pour  le  payement  dudict  premier  quartier  de  six 
cens  dix,  leur  ayant  les  deux  propositions  cy  devant 
déclarées,  aucuns  d'eux  auroyentestéd'advisde  l'une 
el  les  aultres  de  l'autre,  niais  que  sur  toutsupplyoient 
la  compagnie  que  lesdictz  payemens  se  feissent  en 
i'Hostel  de  la  Ville  el  sur  des  fueilles  comme  il  a  esté 
depuis  quelque  temps  praticqué. 

Et  «'estant  lesdicts  bourgeois  retirez,  lecture 
faicte  de  farrest  donné  au  Conseil  de  Sa  Majesté  le 
xxii''dudicl  moys  de  Febvrier  dernier^',  signé  tf  Mal- 
LiiiRT),  pour  le  recouvrement  desdictes  assignations,  et 
l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté  arresté  que. 
dedans  le  quinziesme  jour  du  mois  de  Febvrier  mil 
vi"  quinze,  sera  payé  aux  particuliers  rentiers  cinq 
quartiers  desdictes  rentes  du  sel ,  et  à  ceste  fin  que. 
mardy  prochain,  se  fera  l'ouverture  pour  le  paye- 
ment du  premier  quartier  d'icelle  année  mil  vi'  dix, 
pour  estre  aschevé  de  payer  au  premier  jour  de 
May,  auquel  jour  ledict  Payen  ouvrira  son  buieau 
pour  payer  le  deuxiesme  quartier  dans  le  quin- 
ziesme jour  de  Juillet  ensuivant;  et  ledict  jour  ou- 
vrira aussi  son  bureau  pour  le  payement  du  troi- 
siesme quartier  dans  le  dernier  jour  de  Septembre; 
auquel  jour  il  fera  pareille  ouverture  de  sondict  Bu- 
veau  pour  le  payement  du  qualriesme  quartier  de  la- 
dicte année  mil  vi'^  dix  pour  estre  achevé  de  payer  au 
quinziesme  Décembre  ;  el  aussy  tost  fera  aussy  l'ouver- 
lurede  sondicl  bureau  pour  le  payement  du  premier 
quartier  de  l'année  mil  vi'  unze  pour  estre  achevé 
de  payer  au  quinziesme  Febvrier  ensuivant;  auquel 
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Iciiips  reliiy  (|iii  cnh'ein  en  cxcrcici'  île  paieur  des- 
fiif  tes  rentes  coulinuera  les  payements  de  trois  mois 
en  trois  mois  sans  auicun  recuUemenl  ny  divertis- 
sement. Tous  lesquels  payemens  se  feront  trois  jours 
la  sepmaine,  le  mardy,  jeudy  et  vendredy  de  cha- 
cune d'icelle,  et  sur  des  fueilles,  en  la  manière  ac- 
coustumée.  Lequel  Payen  fera  les  subniissions  de 
payer  lesdictz  cinq  quartiers  cy  dessus  dans  ledicl 
quinziesme  Febvrier  mil  vi'  quinze,  et  à  ceste  fin 
fera  touttes  les  diligences  à  ce  requises  et  nécessaires 
pour  le  recouvrement  desdicles  assignations,  effects 
et  faculté/  dudict  de  Gondy.  Et  où  pendant  ledict 
temps  il  né  pourra  recevoir  aucunes  desdicles  assi- 
gnations sera  tenu  en  advertir  ladicle  Ville  pour  les 
poursuivre  et  y  pourvoir. 

Ce  faict,  ledict  Maistre  Pierre  Payen  a  remonsiré 
à  la  compagnie  qui  luy  mancquoit  dez  fonds  du 
quartier  d'Octobre  dernier  la  somme  de  dix  huict 
mil  sept  cens  cinquante  livres  qui  sont  des  deniers 
de  sa  charge  pour  employer  aux  payements  des 
renies:  supplioit  mesdictz  sieurs  de  la  Ville  de  pour- 
suivre Messieurs  du  Conseil  pour  iuy  faire  bailler 
ladicte  somme;  comme  aussy  par  Testât  du  Roy  l'on 
luy  avoil  assigni'  plusieurs  deniers  à  prendre  sur 
les  fermiers  des  gabelles  des  generalitez  de  Paris, 
Toui-s  et  Champaigne,  contre  lesquels  il  n'a  aul- 
cuncs  contrainctes,  ce  qu'il  est  besoin  d'avoir,  affin  | 
de  poursuivre  lesdictz  fermiers  lors  des  termes  expi- 
rez, déclarant  (]u'il  ne  peut  faire  aucunes  submissions. 

Sur  <|uoy,  l'aiïaire  mise  en  delibi>ration,  a  esté 
arresté  de  poursuivre  et  supplier  nosdiclz  seigneurs 
du  Conseil  pour  taire  bailler  audict  Payen  ladicte 
somme  de  xviii'  vu"  i.^  qui  muncquo  des  fonds 
dudict  quartier  d'Octobre,  pour  estrc  employez  au 
faict  de  sa  charge;  et  oultre  requérir  nosdictz  sei- 
gneurs de  faire  expédier  à  la  Ville  des  contrainctes 
allencontre  des  fermiers  des  gabelles,  sur  lesquels 
ladicle  Ville  est  assignée  par  Testât  du  Koy  poui' 
le  payement  desdictes  renies  du  sel,  alfin  de  faire 
payer  et  contraindre  lesdictz  fermiers  aux  termes 
selon  et  ainsy  qu'ils  y  sont  tenuz. 


(ICCLIX.  OunONNANCF.    TOUCHANT   LE    PAV^:ME^T 

DES   RENTES  DU   SEL. 
5  mars  161^1.  (Fol.  233  v".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«fil  est  ordonné  aux  fermiers  des  gabelles,  sur 
les(|uels  la  Ville  est  assignée  pour  le  payement  des 


rentes  de  ladicte  Ville  assignées  sur  le  sel,  de  dores 
navant  payer  et  mettre  es  mains  de  Maistre  Pierre 
Payen,  conseiller  du  Roy  receveur  gênerai  et  payeur 
desdictes  rentes  assignées  sur  le  sel ,  les  deniers 
qu'ilz  sont  tenuz  payer  par  Testât  du  Roy  et  dont 
la  Ville  est  assignée  sur  iceulx,  pour  la  présente 
année  conimancée  au  premier  jour  d'Oclobre  der- 
nier; pour  estre  iceulx  deniers  employez  par  ledict 
sieur  Payen  à  Teffect  de  sa  charge. 

(fFaict  au  Rureau  de  la  Ville,  le  cinquiesme  jour 
de  Mars  mil  six  cens  quatorze. « 


CCGLX.  —  Moyens  d'intervention  contre 

AUCUNS   BENEFICIEHS   DE  ChARTRES. 
5  mars  i6i4.  (Fol.  934.) 

Moyens  d'intervention  que  mettent  et  baillent  par  devant 
le  Roy  nostre  Sire  et  Nosseigneurs  de  son  Conseil  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris .  demandeurs  en  ladicte  Inlervention ,  contre  Mais- 
tre Jacques  Blanchard,  cuvé  de  Saincl-Hilaire ,  et  coii- 
sors ,  et  les  receveurs  H  commis  en  la  recepte  du  diocèse 
de  Chartres  es  années  mil  v'  im'"'  neuf,  dix,  urne, 
et  douze,  deffeniieurs^^\ 

(f  Lesdictz  demandeurs  prétendent  que  lesdictz 
receieurs  ou  leurs  commis,  en  rendant  les  comptes 
desdictes  années  mil  v'  iiii'^  neuf,  dix,  unze,  douze 
et  suivantes,  ont  faict  plusieurs  faulces  reprises, 
couchant  en  deniers  comptés  et  non  rcceuz  plusieurs 
sommes  que  les  beneficiers  leur  avoyent  actuellement 
payées,  montans  à  trente  mil  escus  ou  environ,  les- 
quelles leur  ont  esté  allouées  en  leurs  comptes  par 
les  députiez  dudict  diocèse.  Et  partant,  concluent 
ad  ce  que  lesdictz  receveurs  ou  leurs  commis  soient 
condamnez  leur  payer  ladicte  somme  de  trante  mil 
escus. 

rLes  demandeurs  verillieronl  lesdictes  faulces 
reprises,  tant  par  escript  i|ue  par  tesmoings.  Et 
encores  qu'il  ne  se  trouvast  preuve  entière  de  la 
faulcc  reprise  de  chacun  des  articles  couchez  au 
chappitre  de  deniers  comptez  et  non  receuz,  les  de- 
mandeurs soustiennent  que  lesdictes  partyes  ayant 
est(!  allouées  sans  aulcune  vérification,  et  ayant 
preuve  par  escript  d'une  parlye  d'icelle,  ilz  doibveiit 
condamnation  du  total  de  la  somme. 

tfLesdictz  deffendeurs  ne  peuvent  revocquer  en 
double  que  ceste  action  n'appartienne  ausdictz  de- 
mandeurs, d'autant  que  ce  sont  deniers  des  décimes 
destinez  et  affectez  au  payement  des  renies  consti- 
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tuées  sur  le  Clergé ,  et  par  tous  les  contractz  faicts 
avec  le  Clergé,  et  particulièrement  par  celuy  de  l'an 
mil  y'  un"  xvi ,  lesdictz  sieurs  du  Clergé  sont  obligez 
de  lever  sur  eul.x  treize  cens  mil  livres  par  chacun  an, 
pour  eslre  emploiez  au  payement  de  xii'  ti'  tant  de 
livres  de  renie  constituées  sur  les  Hostels  de  ville  de 
Paris  et  de  Thoulouze,  sans  que  lesdictz  deniers  ou 
aucune  partie  d'iceulx  puissent  estre  divertiz  ny 
emploiez  à  aultre  usage ,  si  ce  n'est  qu'après  lesdictz 
douze  cens  six  mil  livres  paiez  il  reste  quelque  chose; 
auquel  cas  ce  qui  reste  doibt  estre  employé  en  ra- 
chapt  de  rentes  et  non  au  proffict  ny  des  particu- 
liers, ny  du  diocèse.  Or  il  est  certain  que  pendant 
lesdictes  années  m  v°iiu"neuf,  dix,  unze,  douze  et 
suivantes  les  xii°vi"  livres  n'ont  este  payez  par  le 
Clergé  de  France,  et  que  le  dioceze  de  Chartres 
n'a  payé  sa  part  entière  de  ladicte  somme,  dont 
il  est  sans  doubte  que  ladicte  somme,  qui  faict  part 
des  xu'  vi"  livres,  doit  estre  employée  au  payement 
desdictes  rentes  sans  que  lesdictz  sieurs  du  Clergé 
y  puissent  prétendre  aucune  chose. 

«Ces  faulces  reprises  ne  peuvent  estre  couvertes 
par  les  contractz  de  l'an  mil  v"  nii"xvietvi''vi,  d'autant 
que  par  le  contract  de  l'an  m  v"  iiii"  xvi  la  remise 
est  faicte  en  termes  exprès  de  ce  qui  reste  deub  et 
non  pas  de  ce  qui  avoit  esté  payé,  et  le  contract 
de  l'an  mil  vi"^  six  spécifie  par  le  menu  toutes  les 
sommes  que  Sa  Majesté  a  entendu  remcctre,  dans 
lesquelles  ne  se  trouvera  comprise  la  faulce  reprise 
dont  est  question. 

If  D'avantage  les  remises  faictes  en  l'an  mv'  un"  xvi 
sont  entendues  estre  faictes  à  chacun  bénéficier  par- 
ticulier de  ce  qu'il  debvoit.  De  sorte  que  de  deulx 
ecclesiasticques  dontl'ung  avoit  payé  sa  cotte  entière, 
l'aultre  n'avoit  rien  payé  du  tout,  l'unga  jouy  de  la 
remise,  l'aultre  n'en  a  point  jouy,  soit  que  Sa  Majesté 
ayt  sceu  que  ceulx  qui  n'auroyent  payé  eussent  esté 
contraincts  de  payer  ailleu  rs  par  la  viollance  du  temps , 
ou  qu'ils  ayent  esté  tellement  ruynez  que  la  nécessité 
les  ayt  dispencez  du  payement.  Quoy  qu'il  en  soit, 
il  est  certain  que  la  remise  s'étend  seullement  sur 
ceulx  qui  n'avoyent  payé. 

«Mais  quand  ladicte  remise  emporteroit  droict 
de  répétition  au  profict  de  ceulx  qui  avoyent  payé, 
ce  qui  ne  peut  estre,  cela  n'empescheroit  pas  l'action 
des  demandeurs  contre  lesquels  receveurs,  mesmes 
au  préjudice  de  Messieurs  du  Clergé  de  Chartres. 

ffEn  ce  cas,  ce  seroil  une  action  qui  appartien- 
droil  aux  particuliers  beneficiers  qui  auraient  payé, 
ou  à  leurs  héritiers,  et  non  au  diocèse;  et  lequel 
bénéficier  particulier,  ne  leurs  héritiers,  ne  se  plai- 


gnent poinct.  Hz  ne  demandent  rien  aux  recepveurs , 
dont  ceste  interprétation,  que  l'on  vouldroit  appor- 
ter, de  remise  ne  pourroit  empescher  les  conclusions 
des  demandeurs. 

ff  Et  cela  sert  de  responce  à  ce  qui  fut  dict  par  Mes- 
sieurs les  députes  du  diocèse  de  Chartres ,  en  l'assem- 
blée qui  fut  faicte  chez  Monsieur  de  Chasteauneuf, 
que  par  le  moyen  desdictes  faulces  reprises  les  rece- 
veurs se  trouveroyent  redevables  au  diocèse  pour  les- 
dictes années  mil  v°iiii"ix,  x,  xi,  xii,  mais  que  par 
les  comptes  des  années  suivantes  le  diocèse  se  trou- 
veroit  redevable  ausdictz  recepveurs,  et  qu'il  estoil 
raisonnable  de  compenser  l'ung  avec  l'aultre.  Car 
puisque  la  remise  ou  répétition  concurre  chacun 
particulier  et  non  le  diocèse,  la  compensation  se 
debvroit  faire  de  ce  qui  auroit  esté  payé  pour  un 
bénéfice  à  ce  qui  se  trouveroit  deub  pour  le  mesme 
bénéfice,  ce  qui  est  à  présent  impossible  à  cause  de 
la  mutation  depuis  advenue  quasi  en  tous  les  béné- 
fices, et  que  ceste  prétendue  répétition  seroit  acquise 
aux  héritiers  et  non  aux  successeurs  du  bénéfice 
comme  dict  est. 

ffJoinct  que  chacune  année  doibt  porter  ses 
charges;  et  d'imputer  ce  qui  est  deub  des  années 
jiv'iiii",  IX,  X,  XI  et  douze  sur  les  années  suivantes, 
ce  seroit,  en  effect,  faire  une  remise  des  années  sui- 
vantes. Ce  qui  ne  se  pourroit  faire,  sinon  par  l'auc- 
torité  du  Roy  et  par  les  formes  ordinaires,  et  non  à 
la  volonté  des  députez  dudict  diocèse. 

(f  Aussy  l'action  desdictz  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  n'est  contre  le  Clergé  de  France,  ny  contre 
le  diocèse,  ny  contre  aulcun  bénéficier  d'icelluy, 
mais  contre  les  receveurs  ou  leurs  commis,  desquelz 
les  députiez  dudict  diocèse  ne  doibvent  prendre  la 
protection,  si  eulx  ou  leurs  prédécesseurs  ont  bien 
versé,  à  l'examen  desdictz  comptes,  comme  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  croyent  qu'ils 
ont  faict. 

«Faict  au  Bureau  delà  Ville,  le  cinquiesme  Mars 
mil  six  cens  quatorze,  t? 


GCCLXI.  —  Ordonnance  concernant 

LES  COMMIS  À  LA  VOIRIE 

[à  PROPOS  d'une  maison  du  pont  Nostre  Dame]. 
7  mars  i6i4.  (Fol.  a36.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tf  M*  Geoffroy  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  la 
Ville  au  Cbastellet  de  Paris,   nous  vous  mandons 


[i6ii] 

vous  présenter  à  l'assignation  donnée,  au  Chastellet 
de  Paris,  à  Jehan  Massieii,  locataire  de  l'une  des 
maisons  scizes  sur  ie  pont  Nostre  Danie<'',  à  la 
requeste  de  Ysidoire  Guyot,  commis  à  la  voirie  de 
ceste  Ville.  Prenez,  pour  ladicte  Ville,  le  faict  et 
cause  dudict  Massieu,  remonstrez  qu'il  est  question 
des  droicts  deppendans  du  domaine  de  ladicte  Ville, 
dont  la  cofjnoissance  appartient  en  première  instance 
à  Nosseigneurs  de  la  Cour  de  Parlement ,  où  ladicte 
Ville  a  ses  causes  commises  en  première  instance; 
et,  partant,  requérez  le  renvoy  de  ladicte  cause  par 
devant  nosdictz  seigneurs  de  la  Cour.  Et  en  cas  de 
desnv,  appelez  comme  de  juges  incompetans. 

ir  Faict  au  Bureau  de  la  Ville  le  vendredy  septiesme 
jour  de  Mars  mil  vi'  quatorze.  t> 


CCCLXII.  AdVIS  Al    PAnt.EMEM 

POIR  l'invention  de  CIER  AYSEMENT    des  AIZ    et    PIECES 

DE  BOIS    PAR  UNG  SEUL  HOMME. 

7  mars  i6i4.  (Fol.  936.) 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris  qui  ont  veu  les  lettres  patientes  du  Roy, 
données  à  Paris  le  douziesme  jour  de  Mars  mil  vi' 
treize,  signées  ffLOLYSi ,  et  sur  le  repiy,(rpar  le  Roy, 
la  Royne  régente  sa  mère  présente,  de  Lohenyb>), 
et  scellées  sur  double  queue  de  cire  jaulne,  obtenues 
par  Maistre  Léon  Meubec,  conseiller  du  Roy  et  son 
médecin  ordinaire,  par  lesquelles  et  pour  les  causes 
et  considérations  y  contenues  Sa  Majesté  a  permis  et 
permet  audict  Maubec  de  mettre  en  usage  l'inven- 
tion qu'il  a  de  cier  plusieurs  aiz  et  pièces  de  bois 
par  ung  seul  homme  et  faire  tourner  mousiins 
à  huille  et  à  lan,  sans  que  aultre  que  luy  puisse 
s'entremettre  de  ce  faire  pendant  douze  années,  aux 
peines  y  contenues,  ainsy  que  plus  aulong  le  con- 
tiennent lesdictes  lettres;  aultres  lettres  de  .Sadicle 
Majesté,  du  dixhuictiesme  iJeceinbre dernier,  addres- 
santes  à  nosdictz  seigneurs  de  la  cour  de  Parlement 
pour  verifiSer  les  susdicles  lettres,  ordonnées  leur 
eslre  communicquées  par  arrest  de  nosdictz  seigneurs 
de  la  Cour  du  dixhuictiesme  Janvier  dernier, 

itSont  d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  de  nosdictz 
seigneurs  de  la  Cour,  de  l'entherinement  et  verilTi- 
cation  desdicles  lettres,  pour  jouir  par  ledict  Meubec 
de  l'effect  et  contenu  en  icelles,  selon  leur  forme  et 
teneur,  sans  touttesfois  que  ledict  privilège  puisse 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


343 


prejudicier  à  la  liberté  de  ceulx  qui  vouldroat  tra- 
vailler ou  faire  travailler  au  cyage  du  bois  selon 
l'usage  accoustumé  et  ce  servir  de  mousiins  à  huille 
et  à  tan  comme  l'on  a  faict  par  le  passé  et  ce  faict 
encore  à  présent. 

(T Faict  au  Bureau  de  la,  Ville,  le  vendredy  sep- 
tiesme jour  de  Mars  mil  vi"  quatorze,  a 


CCGLXIII.  —  [Enregistrement 
PAR  LA  Chambre  des  Comptes  de  l']  arrest  du  Conseil 

PORTANT  assignation   À  LA  ViLLE 

DE   CE  QDI   LUY  ESTOIT  DEUB  PAR  LE  SIEUR   DE  GoNDY 

POUR   EMPLOYER 

AU  PAYEMENT  DES  RENTES  DU  SEL. 

7  mars  161/1.  (Foi.  a36  v°.) 

Extratct  des  registres  du  Conseil  d'Eslat. 

ffSur  ce  que  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  ont  remonstré  au  Roy  en  son 
Conseil,  etc.  .  .'^).  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy 
tenu  à  Paris  le  vingt  deuxiesme  jour  de  Febvrier 
mil  six  cens  quatorze.^ 

Signé  :  it  Mallier.  «  Et  à  costé  est  escript  :  k  Regis- 
trées  en  la  Chambre  des  Comptes,  ouy  le  Procureur 
gênerai  du  Roy,  suivant  l'arrest  de  ce  faict  le  sep- 
tiesme jour  de  Mars  mil  six  cens  quatorze.  15 

Signé  :  «tBourloni. 


CCCLXIV.  AuLTHE  ARREST  DU  CoNSEIL 

POUR    l'ouverture  du   PAYEMENT 

DU  QUARTIER  QUI  ESTOIT  DEUB   PAR    MaISTRE  DE   GoNDY, 

[avec  les]   LETTRES  ADDRESSANTES 

À  LA   CuAMIiRE  DES  CoMPTES  SUR  CE  SOBJECT 

[et  l'enregistrement  dudit  arrêt]. 
4-7  mars  i6i4.  (Fol.  •ii-j  v°.) 

w  LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de 
Navarre,  à  nos  aiuez  et  feaulx  conseillers  les  gens 
de  nos  Comptes,  à  Paris, salut.  Nous  avons  par  arrest, 
dont  l'extraict  est  cy  attaché  soubs  le  contrescel  de 
nostre  Chancellerye,  ce  jourd'huy  donné  en  nostre 
Conseil  d'Estat  sur  la  remonstrance  à  nous  faicte  par 
nostre  bien  amé  Maistre  Pierre  Payen,  receveur  gê- 
nerai et  paveur  des  rentes  de  nostre  bonne  ville  de 


'•'  D'après  le  renouvellement  du  bail  de»  maisons  du  pont  Notre-Dame,  qui  fut  passé  le  8  août  161 4  {Arch.  nat.,  Q"  1099"*, 
fol.  3i3),  Jean  Massieu,  marcliand  mercier,  était  lucataire  de  la  a6*  maison  du  pont. 

t"  Le  telle  de  cet  arrêt  ayant  été  public  plus  haut  (  n°  CCCLIII),  il  n'y  a  pas  d'intérêt  à  le  reproduire  une  seconde  foi  et  nous 
nous  contentons  de  donner  la  mention  d'enregistroment  à  la  Chambre  des  comptes. 
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Paris  assignées  sur  noz  gabelles ,  ordonné  de  l'ordre 
qu'il  doit  estre  observé,  la  présente  année,  pour  le 
payement  desdictes  rentes,  tant  de  ce  qui  est  deub  de 
reste  des  deux  années  deues  par  Philippes  de  Gondy, 
de  ce  que  doibt  payer  maistre  Jehan  de  Moisset. 
comme  commissionnaire  dudict  de  Gondy,  pour  le 
quartier  de  Janvier  m  vi"  dix,  que  de  ce  que  doit 
payer  ledictPayen  pour  les  aultres  quartiers  suivants 
mentionnez  en  noslredict  arrest.  A  ces  causes,  vous 
mandons  et  ordonnons  par  ces  présentes  qu'yceluy 
noslredict  arrest  vous  ayez  à  faire  regisirer  au  greffe 
de  nostredicte  Chambre  des  Comptes  et  iceluy  faire 
garder  et  observer  de  poinct  en  poinct ,  selon  sa  forme 
et  teneur,  sans  permettre  qu'il  y  soit  contrevenu  en 
aucune  sorte  ny  pour  (|uelque  occasion  que  ce  soit. 
Car  tel  est  nostre  plaisii'. 

pDonné  à  Paris  le  quatriesme  de  Mars  m  vi^xiiii 
et  de  nostre  règne  le  quatriesmew. 

Signé  :  trPar  le  Roy  en  son  Conseil,  Mallieri. 
Et  à  costé  csi.  escript  :  tfRegislrées  en  la  Chambre 
des  Comptes,  ouy  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  sui- 
vant l'arrest  de  ce  faict  le  septiesme  jour  de  Mars 
mil  vi'  quatorze». 

Signé  :  (tBourlont). 

Extraict  des  registres  du  Conseil  d'Estat  ''■'. 

«Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  au  Roy  en  son  Con- 
seil par  Maistre  Pierre  Payen ,  conseiller  de  Sa  Ma- 
jesté, receveur  gênerai  et  payeur  des  rentes  de  la 
ville  de  Paris  assignées  sur  les  gabelles,  que,  dedans 
le  quinziesme  jour  de  Febvrier  m  vi"  quinze,  il  doit 
estre  pavé  aux  particuliers  rentiers  cinq  quartiers  des- 
dictes rentes  du  sel  à  commancer  au  premier  quartier 
de  l'année  mil  vi"  dix;  que  luy, comme  receveur,  doit 
commancer  à  payer  le  deuxiesme  (]uartier  de  ladicle 
année  mil  vi'dix,  et  Maistre  Jehan  de  Mois«et,  comme 
commissionnaire,  doit  payer  ledicl  premier  quartier 
deub  par  Maistre  Philippes  de  Gondy;  mais  à  cause 
qu'il  n'a  à  présent  lo  fondz  entier  pour  le  payement 
dudict  premier  quartier,  et  que  les  assignations 
données  par  le  Roy  à  ladicte  Ville  pour  le  payement 
dudict  quartier,  de  cinquante  mil  livres  sur  maistre 
Paul  de  Fieubet  et  cent  dix  mil  livres  sur  les  deniers 
du  droict  annuel  de  mil  vi"  quinze,  suivant  l'arrest 
dudict  Conseil  du  vingt  deuxiesme  Febvrier  dernier, 
ne  peuvent  estre  receues  que  dedans  la  fin  du  moys  de 
Décembre  prochain ,  et  parlant  que  pour  payer  ledict 
premier  quartier  pai'  ledict  de  Moisset,  il  faudroit 
que  ledict  Payen  luy  baillast  les  deniers  de  sa  charge 
destinez  pour  le  payement  dudict  .second  quartier. 


[.6.4] 

à  les  reprendre  sur  les  effects  et  facultez  dudict  de 
Gondy  et  sur  lesdictes  assignations  données  par  le 
Roy  à  ladicle  Ville,  dont  en  ce  faisant  seroit  faire 
ung  divertissement  des  denieis  de  sadicte  charge,  ce 
qu'il  ne  pouvoit  faire  s'il  n'esloil  ordonné  par  Sa- 
dicte Majesté,  requérant  y  vouUoir  pourvoir.  Le  Roy 
en  son  Conseil,  après  avoir  ouy  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  ladicte  ville  de  Paris,  ensemble 
lesdictz  de  Moisset  et  Payen,  a  oi-donné  et  enjoinct 
audict  de  Moisset  de  faire  touttes  diligences  à  luy 
possibles  pour  le  recouvrement  de  ce  qui  est  deub 
audict  de  Gondy,  tant  par  sesdictz  commis,  pleiges, 
cautions  et  sur  ses  biens  et  facultez,  ensemble  des- 
dictes  sommes  de  cinquante  mil  livres  et  cent  dix 
mil  livres  ordonnées  par  ledict  ari'est,  pour  estre  les- 
dictz deniers  employez  au  payement  de  ce  qui  est 
deub  (le  reste  des  deux  années  d'arreraiges  deues 
par  ledict  de  Gondy;  et  ce  pendant,  que  des  a  pré- 
sent ledict  de  Moisset  fera  l'ouverture  dudict  quartier 
de  Janvier  .nil  vi°  dix.  Et  pour  ce  faire  y  employera 
tant  les  deniers  qu'il  peut  avoir  en  ses  mains,  que 
ceulx  qu'il  pourra  recevoir.  El  alTin  qu'il  n'y  ayt 
aucun  retardement  du  payement  dudict  quartier 
de  Janvier  et  (|u"il  puisse  estre  faict  dans  deux 
moys,  est  enjoinct  audict  Paven  que,  des  deniers  de 
sa  charge,  il  mette  es  mains  dudict  de  Moisset  le 
surplus  des  deniers  qu'il  conviendi-a  pour  achever 
le  payement  dudict  premier  quartier,  dont  ledict  de 
Aloissel  luy  fournira  de  quictance  comptable  servant 
à  sa  deschai'ge.  En  quoy  faisant  ledict  Payen  ne  fera 
l'ouverture  du  second  quartier  de  l'année  mil  six  cens 
dix,  qui  est  le  premier  de  son  exercice,  que  au  pre- 
mier jour  de  May  prochain,  et  pour  les  trois  quar- 
tiers suivans,  les  quinziesme  Juillet,  premier  Oc-' 
lobre,  et  quinziesme  Décembre  de  la  présente  année, 
pour  estre  le  total  du  payement  desdiclz  cinq  quartiers 
achevé  au  quinziesme  jour  de  Février  mil  vi"  quinze, 
auquel  Payen  à  ceste  fin  sera  remplacé  par  ledict 
de  Moisset,  des  deniers  qu'il  aura  receus  et  recepvra, 
des  assignations  susdictes,  pareille  somme  que  celle 
(|ui  aura  esté  mise  en  ses  mains  par  ledict  Payen. 

tf  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris, 
le  quatricsme  jour  de  Mars  mil  vi'  quatorze.» 

Signé  :  «Mallier».  El  à  costé  :  ;rRegislrées  en  la 
(Chambre  des  Comptes,  ouy  le  procureur  gênerai 
du  Roy,  suivant  l'arrest  de  ce  faict,  le  septiesme 
jour  de  Mars  mil  v.'  quatorze.» 

Signé  :  «Bourlon». 

ffVeu  par  la  Chambre  les  lettres  patientes  du  Roy 
données  à  Paris  le  quatiiesme  jour  de  ce  présent 


"1  Arch.  nat.,E  43',  fol.  «i. 
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moys,  signées  :  ffPar  le  lloy  en  son  Conseil,  Mal- 
LiERn.  par  lesquelles  et  pour  les  causes  y  contenues 
Sa  Majesté  mande  à  ladicte  Chambre  faire  registrer 
t'arrest  donné  en  sondict  Conseil  ledict  jour,  conte- 
nant l'ordre  que  Sa  Majesté  veut  estre  observé,  la 
présente  année,  pour  le  payement  des  rentes  de  la 
ville  de  Paris  constituées  sur  les  gabelles,  tant  de 
ce  qui  est  deub  de  reste  des  deux  années  deues  par 
Philippes  de  Gondy.  que  de  ce  (|ue  doit  payer  Maistre 
Jehan  de  Moisset,  comme  commissionnaire  dudict 
de  Gondy,  pour  le  quartier  de  Janvier  m  vi'  dix,  que 
de  ce  (|ue  doit  payer  Maislre  Pierre  Payen,  receveur 
gênerai  et  payeur  desdictes  rentes,  pour  les  autres 
(|uartiers  suivans  mentionnez  audict  arrest,  ainsy 
que  le  contiennent  lesdictes  lettres;  veu  aussy  ledict 
arrest  du  Conseil  du  quatriesme  de  ce  moys,  et 
aultre  du  vingt deuxiesme  Febvrier  dernier,  attachez 
ausdictes  lettres  soubs  le  contrescel;  requesie  pré- 
sentée par  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  ladicte  ville  de  Paris  aux  fins  de  registrement 
desdicles  lettres  et  arrestz;  conclusions  du  Procureur 
gênerai  du  Roy,  et  tout  considéré,  la  Chambre  a 
ordonné  et  ordonne  lesdictes  lettres  et  arrestz  estre 
registrées ,  à  la  charge  que  les  Prévost  des  Marclians 
et  Eschevins  seront  tenuz  de  continuer  les  poursuitles 
commancéeset  l'aire  toutes  aultres  diligences  requises 
et  nécessaires,  tant  contre  ledict  de  Gondy  que  ses 
cautions  et  certifficateurs,  et  sans  (jue.  par  le  moyen 
desdictes  lettres,  arrestz  et  assignations  portées  par 
iceulx.  ledicl  de  Gondy,  ses  cautions  et  certifficateurs 
puissent  prétendre  en  esire  auicunement  deschargez. 

ffFaict  le  septiesme  jour  de  Mars  mil   six  cens 
quatorze,  n 

Et  plus  bas  :  TExtraict  des  registres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  r» 
Signé  :  cBourlonu. 

f(  Collation  né  aux  originaulx  par  moy,  conseiller 
nottaire  et  secrétaire  du  Roy  et  de  ses  finances,  n 
Signé  :  w Patent. 


CCCLXV.  —  Mandement  aux  Quartiniebs 

POUR  APPPORTER  LES  ROOLLES 

»K8  CAPPITAINES,   LIEUTENANS   ET  ENSEIGNES 

DE  LEURS  QUARTIERS. 

10  mars  i6i'i.  (Fol.  989  v°.) 

De  par  le»  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffSire. .  .,  Quartenier,  nous  vous  mandons  nous 
apporter  dedans  demain  au  Bureau  de  la  Ville  le 

IT. 
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roolle  contenant  les  noms  des  cappilaincs,  lieutenans 
et  enseignes  de  vostre  quartier. 

ffFaict  au  Bureau  d(!  la  Ville,  le  lundy  dixiesme 
jour  de  Mars  mil  vi'  quatorze.!) 


CCCLXVI.  —  Ordonnance  pour  mktthe  ks  mains 

DU  sieur  de  Moisset 

LKs  deniers  qui  estoient  deubz  à  cause  des  gabelles. 

II   mars  161/1.  (Fol.  a4o.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

-Il  est  ordonné  que,  dedans  trois  jours  pour 
tous  delaiz,  Maistre  Sebastien  L'Empereur,  cydevant 
commis  ou  ayant  charge  du  sieur  Chartier,  mettra 
es  mains  de  Maistre  Jehan  de  Moisset,  commis  par 
le  Roy  pour  recepvoir  les  effects  et  facultez  de 
Maislre  Philippes  de  Gondy,  la  somme  de  huict  mil 
livres  tournois  qu'il  doit  de  reste  audict  de  Gondy  du 
quartier  de  Janvier,  Febvrier  et  Mars  mil  vf  douze, 
à  cause  de  l'assignation  que  ledict  de  Gondy  avoità 
prendre  sur  les  gabelles  de  la  généralité  de  Thou- 
rayne,  pour  estre  ladicte  somme  de  huict  mil  livres 
tournois  employée  par  ledicl  de  Moisset  à  partye  du 
p:iyement  des  rentes  du  sel  du  premier  quartier  de 
mil  six  cens  dix,  deub  par  ledict  de  Gondy.  Et  à 
faulte  de  ce  faire  et  lesdictz  trois  jours  passez,  y  sera 
ledict  L'Empereur  contrainct  comme  pour  les  propres 
deniers  et  affaires  de  Sa  Majesté. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  on- 
ziesme  jour  de  Mars  mil  vi'  quatorze,  n 


CCCLXVIL  —  Ordonnance  pour  conthaindbk 

LES  SIEURS  Robin  et  Milon, 

adjudicataires  d'aucuns  greniers  à  sel, 

DE    bailler  caution  À   LA   ViLLE. 
11   mars  lôiA.  (Fol.  aio.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ttll  est  ordonné  que,  dedans  demain  pour  touttes' 
préfixions  et  delaiz,  Maistre  Thomas  Robin  et  Ni- 
colas Milon,  fermiers  des  gabelles  de  la  généralité 
de  Thourayne,  satisferont  à  nostre  ordonnance  du 
xxvi"  Febvrier  à  culx  ledict  jour  signifiée,  et  en  ce 
faisant  viendront  s'obliger  par  devant  nous  au  Bureau 
de  la  Ville  au  payement  des  sommes,  assavoir  ledict 
Robin  de  11°  xxxiiii'cxxviii^xvii'im'',  et  ledict  Milon 
de  la  somme  de  iif  vu'  vi°  xxxiiii  livres  qu'ils  deb- 
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voient  fouinii'  par  chacun  an  aux  receveurs  gène-, 
raulx  el  payeurs  des  rentes  de  ladicte  Ville  assignées 
sur  les  gabelles,  suivant  Testât  du  Roy,  et  ce  sur  ce 
qu'ils  doibvent  à  cause  des  baulx  desdicles  gabelles 
de  la  généralité  de  Thouraine;  et  oullrc  nous  pré- 
senteront et  feront  recepvoir  audict  Bureau,  dedans 
ledict  temps,  bonnes  et  sulHsantes  cautions,  res- 
ceantes,  solvables  et  domiciliiez  en  cestedicte  Ville, 
qui  s'obligeront  envers  ladicte  Ville  du  quart  des- 
dictes sommes  cy  dessus;  le  tout  suivant  l'arrest  de 
Nosseigneurs  du  Conseil  donné  à  Fontainebleau  le 
quinziesme  jour  d'Octobre  dernier  et  aultre  arrestde 
Nosseigneurs  de  la  Cbambre  des  Comptes  du  xiii°  No- 
vembre ensuivant,  desquelz  leur  sera  baillé  coppic. 
Autrement  et  à  faulte  de  ce  faire  par  eulx  dedans 
demain,  et  icelluy  passé,  ordonnons  qu'ils  y  seront 
contraincts  par  emprisonnement  de  leurs  personnes, 
comme  pour  deniers  royaulx,  sans  aultre  ordonnance 
ni  signiffication  que  ces  présentes. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  un- 
ïiesme  jour  de  Mars  mil  six  cens  quatorze. i^ 


CCGLXVIII.  —  Ordonnance 
À  Maistrk  François  de  Fontenu,  quabtinier, 

DE  PRESENTER   UNG  PORTIER  À  LA  PORTE  SaINCT  HoNORÉ, 

AU  LIEU  DE  Guillaume  Fleury. 

17  mars   16) 4.  (Fol.  '>'io  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  vilh  de  Paris. 

<rll  est  ordonné  à  Maistre  François  de  Fonlenii, 
l'ung  des  Quarliniers  de  ceste  Ville,  de  nous  pré- 
senter dans  huictayne  pour  tous  délai/.,  au  Bureau 


[i6i4| 

de  ladicte  Ville,  homme  suffisant  el  solvable  pour 
estre  par  nous  pourveu  et  receu  en  la  charge  de  por- 
tier et  garde  des  clefz  de  la  porte  Saiiict  Honoré  au 
lieu  de  Guillaume  Fleury,  lequel,  pour  son  insol- 
lence,  témérité  et  désobéissance  à  noz  commande- 
mens,  nous  avons  cassé  et  desmis  par  ces  présentes 
de  ladicte  charge.  Et  attendu  que  ledict  Fleury  nous 
est  suspect,  nous  ordonnons  audict  de  Fimlenu  de 
luy  oster  les  clefz  de  ladicte  porte,  avec  le  soing  de 
faire  faire  l'ouverture  et  fermeture  d'icelle,  en  atten- 
dant qu'il  y  ayt  esté  pourveu  comme  dict  esl''). 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  xvii' 
jour  de  Mars  mil  vi'  quatorze. i? 


CCGLXIX.  ReQUESTE  PRESENTEE   AU   RoY 

par  ledict  Milon 

pour  estre  deschargé  de  bailler  caution  , 

[communiquée  à  Messieurs  de  la  Ville]. 

18  mars  i6i4.  (Fol.  a'ii.) 

Av  Roy  H  à  Nosseigneurs  du  Conseil. 

Sire, 

(f  Nicolas  Milon,  fermier  des  gabelles  de  dix  huict 
greniers  de  la  généralité  de  Tours,  remonstre  très 
humblement  à  Vostre  Majesté  que,  par  arrest  de 
ratillicalion  de  son  contract  de  soubz  ferme  donné 
en  vostredict  Conseil  le  xmi"  Mars  mil  vi'  treize, 
il  est  obligé  de  bailler  caution  de  la  somme  de  qua- 
rente  cinq  mil  livres,  et  les  faire  recepvoir  par  devapt 
les  trésoriers  de  France  ou  esleuz  en  l'eslection  de 
Tours;  à  quoy  il  a  salisfaict  comme  il  parroist  par 
acte  receu  par  devant  lesdictz  esleuz,  le  Irantiesme 


'''  Le  Quarlinier  se  liourta  à  une  vive  iésisl:iiice  de  la  part  du  portier  évincé,  comme  le  montre  le  passage  suivant  du  registre 
des  audiences  de  la  Ville  à  la  date  du  3  avril  ifiii  {Arch.  iiat.,  Z"  iiO)  : 

(tCe  jourdhuy  est  comparu  an  Bureau  de  ladicte  Ville  et  l'aulience  tenant.  M'  François  de  Fontenu  ,  l'ung  des  Quarliniers 
de  lad.  Ville,  qui  nous  a  remonstré  que  pour  satisfaire  à  nostre  ordonnance  du  ivii'  jour  de  Mars  dernier,  donnée  allencontre  de 
Guillaume  Fleury,  portier  de  la  porte  Saint  Honnoré,  il  a  faict  commandement  aud.  Fleury  de  luy  meclre  entre  ses  mains  les  clefi 
de  ladicte  porte  el  de  sortir  des  lieux  et  habitation  d'icelle  sans  plus  faire  l'esercice  de  portier  comme  estant  desmis  de  ladicte  charge 
par  ladicte  ordonnance,  ledict  Fleury  luy  a  faict  rell'uz  de  satisfaire  à  ce  que  dessus,  disant  qu'il  estoit  appellant  de  ladicte  ordon- 
nance, c'est  pourqiioy  il  l'avoit  amené  par  devant  nous,  requérant  en  voulloir  ordonner.  Etoy  ledict  Fleury  qui  a  dict  que  s'il  avoit 
failly  il  estoit  prcst  de  souffrir  punition  el  que  n'ayant  peu  faillir  l'on  ne  le  pouvoii  deppocedder  de  sa  charge,  joincl  les  services 
qu'il  y  avoit  renduz;  mesraes  qu'il  estoit  sur  les  termes  de  quoique  accord  avec  le  sien.'  de  la  Massue  re  auquel  a  esté  loué  partie 
du  logement  de  ladicte  porte,  et  partant  ne  pouvoit  satisfaire  au  comman'Iement  à  lay  faict  par  ledict  de  Fontenu.  Sur  quoy,  après 
avoir  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  en  ses  conclusions,  avons  ordonné  que  sans  préjudice  de  l'appel  intorjecté  par  ledict 
Fleury  de  ladicte  ordonnance  cy  dessus  dattée,  ne  autres  oppjsitions  ou  appellations  quelconques  faictes  ou  à  faire,  irelle  ordon- 
nance sera  exécutée  selon  sa  forme  et  teneur,  et  en  ce  faisant  sera  tenu  ledict  Fleury  bailler  les  clefz  de  ladicte  porte  audict  Fontenu 
cl  vuidder  des  lieux  d'icelle  dedans  demain.  A  quoy  faire  il  sera  contrainct  tant  par  saisye  de  ses  biens  que  par  cmprisomiement 
de  sa  personne.-  Fleury  ne  se  soumit  pas  davantage,  et  quand  Nicolas  Lelon,-;,  qui  avait  été  nommé  en  sa  place,  se  présenta  pour 
remplir  ses  nouvelles  fonctions,  l'ancien  titulaire  refusa  de  lui  bailler  les  clefs.  Leiong  adressa  alors,  le  lA  avril,  au  Bureau  une 
requête  où  il  exposait  celle  résistance  et  ce  relus  de  livrer  les  clefs,  <tce  qui,  disait-il,  tire  à  grand  conséquence». 

lie  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  appuya  la  plainte  de  Nicolas  Leiong,  en  requérant  «que  les  sentences  données  au  Bureau  de 
la  Ville  soient  exécutées  selon  leur  forme  et  teneur,  ce  faisant  que  ledict  Fleury  soit  contrainct  par  emprisonnement  de  sa  personne 
à  vuidder  et  sortir  avec  sa  famille  et  biens  hors  de  lad.  porte  Saint  Honnoré  cl  <i  bailler  les  clefz  de  lad.  porte  aud.  suppliant 
pour  faire  l'exercice  de  sa  charge»,  et  le  Bureau  de  la  Ville  rendit  une  ordonnance  confocine  à  ces  conclusions.  [Arclt.  tmt.,  Z''38i.) 
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dudict  moys  de  Mars,  rourniz  el  rais  au  grpfle  de 
vostre  Conseil.  Et  combien  qu'il  ne  soit  obligé  pour 
l'exécution  et  entrefenement  de  son  bail  qu'à  Vostre 
Majesté  seulle,  neanlmoings  les  sieurs  Prévost  des 
Marclians  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  par  leur 
ordonnance  du  xxvi' Febvrier  dernier,  hiy  |onl]  en- 
joinctde  s'aller  obliger  par  devant  eulx,  au  Bureau 
de  ladicte    Ville,  au    payement  de    la    somme   de 
111°  vu' vi"  xxxiiii    li\res    qu'ils  disent   le  suppliant 
debvoir  fournir,  par  chacun  an,  au  payeur  des  rentes 
assignées  sur  lesdictcs  gabelles,  et  oultre  de  présen- 
ter et  faire  recepvoir  par  devant  eulx,  dedans  trois 
jours,  bonnes  et  suffisantes  cautions,  resceanles,  sol- 
vablcs  et  domicilliés,  qui  s'obligent  envers  ladicte 
Ville  du  quart  de  ladicte  somme,  et  à  faulte  de  ce 
faire,  ledict  temps  passé,   qu'il  y  sera  contrainct 
comme  pour  les  deniers  de  Vostre  Majesté  :  conditions 
si  extraordinaires  et  inouves  qu'il  seroit  bien  plus 
tollerable  au  su|)pliant  de  renoncer  à  ladicte  ferme 
et  la  quicter.  El  d'aullant  que  losdictz  sieurs  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  pourroient  passer  oultre 
à  l'exécution  de  leurdicte  ordonnance  et  par  ce  moyen 
faire  perdre  au  suppliant,  avec  le  crédit,  tout  moyen 
de  continuer  à  faire  valloir  ladicte  ferme,  à  ceste 
cause  ledict  Milon  supplie  très  humblement  Vostre 
Majesté  ordonner  qu'il  sera  et  demeurera  ii  pur  el  à 
plain  descharge' des  poursuittes  et  demandes  desdietz 
sieurs  Prévost  des  Maichans  et  Eschevins;  que  leur 
ordonnance  demeurera  nulle,  avec  delîences  à  eulx 
d'entreprendre,  ordonner  ny  disposer  en  aucune  fa- 
çon sur  ce  qui  est  de  la  ferme  dudict  suppliant,  leurs 
actions  réservées  parles  voyes  ordinaires  et  comme 
il  est  accoustumé  faire  pour  le  recouvrement  des  assi- 
gnations levées  sur  voz  fermiers.  Et  il  continuera 
de  prier  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  de  Vostre 
Majesté,  fl 

Signé  :  «Scample,  pour  ledict  Milon  u. 

ffLa  présente  reijueste  sera  communicquée  au 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris  pour,  eulx  ouyz  et  leur  responce  veue,  estre 
ordonné  ce  que  de  raison. 

rFaictau  Conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  à  Paris 
le  quinziesme  Mars  mil  vf  quatorze. ^ 
Signé:  (f MAi.i.iKnn. 

-Le  dix  huictiesme  jour  de  Mars  mil  vi''  quatorze, 
l'original  de  la  requeste  dont  coppie  est  devant 
transcripte  a  esté  montré  et  signiffié  aux  fins  y 
contenues  à  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  cesie  ville  de  Paris  parlant  ausdictz 
sieurs  de  la  Ville  trouvez  dans  leur  Bureau  de 
l'Hostel  de  ladicte  Ville,  à  ce  qu'ils  n'en  prétendent 
cause  d'ignorance. 


-Faicl  par  moy,  premier  huissier  ordinaire  du 
Roy  en  ses  Conseils  d'Estat  et  privé  soubzsigné.fl 
Signé  :  «Maubota. 


CGCLXX.  —  Mandement  à  Jobelet 

[potlli  SE  PRÉSENTER  À    l'asSIGNATION  DONNEE 
PAR  G.  DE  VeRSOIGNE.] 
i8  mars  i6i4.  (Fol.  a43.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  des  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 

irMaistre  Jehan  Jodelet.  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  cour  de  Parlement ,  nous  vous  mandons 
vous  présenter  à  l'assignation  à  nous  donnée  en  ladicte 
('our,  à  la  requeste  de  Cervais  de  Versongne  à  cause 
de  Adriane  Henry,  sa  femme  et  auparavant  veufve 
de   delfunct    Nicolas  Lebaleux    dict    Petit    Cousin, 
Guillaume  Fermant,  Nicolas  Creton ,  Nicolas  Gour- 
din. Alexandre  Maleheu,  et  Mahiet  Marouars,  tous 
es  noms  qu'ils  proceddent,  qui  prétendent  leur  estre 
deub  par   ladicte  Ville    les    sommes  de  iiii"  viii" 
\xxni  livres  d'une  part,   trois   mille    quatre   cens 
quarante  quatre  livres  et  aullre  plus  grande  somme, 
pour  fourniture  de    chevaulx   d'artillerye   et   solde 
d'iceulx    fourniz    pendant   l'année    mv'   iiii"   neuf, 
pour  lesquelles  sommes  ils  ont,  en  vertu  d'ung  arrest 
qu'ils  prétendent  avoir  obtenu   en   ladicte  Cour  le 
septiesme  Décembre  mil  v°  iia"  x,  faict  saisir  les 
loyers  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame ,  laquelle 
saisye  ils  n'ont  peu  ny  deub  faire.  Et  pour  deffence, 
remonstrez  que  la  Ville  ne  doibt  aucune  chose  aus- 
dictz de  Versongne  et  consors,  el  n'est  tenue  desdietz 
chevaulx,  ny  de  la  solde   d'iceulx;  que  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins,  qui  estoient  lors  de  la 
Ligue,  n'ont  peu  obliger  icellc  Ville  à  ladicte  pré- 
tendue debte.  Aussy  lesdictz  demandeurs  recognois- 
sant  qu'ils  estoient  mal  fondez  en  leur  prétendue 
(lebte  ont  esté  vingt  quatre  ans  sans  en   parler  ny 
en  faire  demande  à  ladicte  Ville;  que  sur  pareille 
demande  faicte  à    la    Ville   par    [Jacques]   Collas, 
capitaine  du  charroy  de  l'artillerye,  de  la  somme  de 
neuf  mil  livres,  pour  fourniture  de  chevaulx  qu'il 
pretendoit    avoir    fournis    pendant    la  Ligue,    par 
arrest  de  la  Cour  des  Aydes  du  [(juatriesme  Juillet 
mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix  neuf]  il  en  a  esté 
deboutté  et  les  parties  mises  hors  de  cour  et   de 
procès;  aussy  que  depuis  la  réduction  de  cesledicte 
Ville,  tous  ceulx  qui  pretendoient  leur  eslre  deub 
par  icelle  Ville  des  deniers  du  temps  des  troubles, 
tant  pour  réparation  des  portes,  pavez,  plomb,  fer, 
bledz,  pretenduz  avoir  esté  prins  pour  la  nouiriture 
des  gens  de  guerre  de  la  garnison  de  Paris,  rescom- 
penses  do  maisons  abbaltues  oi  aullres  prétendues 
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debtes,  s'estanl  pourveuz  par  devant  divers  juges 
pour  en  avoir  payement,  tous  lesdictz  procès  et 
différends  auroient  esté  evocquez  au  Conseil  du 
Roy.  où  touttes  les  parties  ayant  produict  de  pari  et 
d'auitre,  auroit  esté  donné  arrest  du  xxix'  jour  de 
Mars  mil  ti°  sept  par  lequel  ceulx  auxquels  estoil 
deub  des  sommes  de  deniers  pour  marchandises 
livrées  et  applicquées  à  l'utilité  et  proffict  de  ladiete 
Ville,  tant  es  portes  de  ladiete  Ville  que  ouvrages 
publicqs,  ladiete  Ville  auroit  été  condamné  leur  faire 
payer,  des  deniers  des  dons  et  octroys.  Et  quand 
aux  aultres  qui  pretendoient  leur  estre  deub  pour 
lesdictz  bledz,  recompense  de  maisons,  fraiz  e( 
mises  hors  de  procès,  ladiete  Ville  en  auroit  esié 
deschargée  et  les  parties  mises  hors  de  cour  et  de 
procès,  faisant  Sa  Majesté  deffences  ausdictz  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  plus  payer  aulcunes 
debtes  de  pareille  qualité.  Et  par  ses  moyens,  sous- 
tenez  lesdiclz  Versogne  et  consors  mal  fondez  en  leur 
demande  et  requérez  en  estre  envoyez  absoubz  et 
que  la  saisye  faiclc  à  leur  requesie  sur  les  deniers 
du  domaine  de  ladiete  Ville  qui  sont  destinez  à 
aultre  effect,  tant  au  payement  des  rentes  consti- 
tuées sur  ledict  domaine  que  aultres  nécessitez  pu- 
blicques  d'icelle,  doit  estre  déclarée  tortionnaire  et 
abusifve,  que  main  levée  pure  et  simple  en  doibt 
estre  faicte  avec  tous  despens,  dommages  et  inté- 
rêts. Et  oultre  présentez  vous  pour  lesdictz  locataires 
du  pont  Nostre  Dame  entre  les  mains  desquelz  l'on 
a  saisy  les  loyers,  et  nommez  par  l'exploict  de  sai- 
sye que  nous  vous  envoyons,  et  eiiipeschez  pour  les 
raisons  que  dessus  qu'il  ne  soit  faict  aulcunes  pro- 
cédure contre  eulx. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  dix  huic- 
tiesme  jour  de  Mars  mil  vi'  quatorze.  « 

CCGLXXI.  —  Procession  générale 

À  CACSE  DE  LA  REDUCTION, 
aa  mars  161 4.  (Fol.  944  v".) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire...,  Quartenier,  trouvez  vous  avec  deux 
notables  bourgeois  de  vostre  quarlier,  à  cheval  et  en 
housse,  samedy  prochain  vingt  deuxiesme  jour  du 
présent  mois,  sept  heures  du  matin,  en  l'Hoslel  de 
la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  pro- 
cession générale  qui  se  fera  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville  en 
l'obéissance  du  Roy.  Si  n'y  faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  ladiete  Ville,  le  xvin'jour  de 
Mars  mil  vi'  quatorze,  n 


Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Quar- 
tiniers. 

(f Monsieur.  .  .,  plaise  vous  trouver  samedy  pro- 
chain, xxii""  jour  du  présent  moys,  sept  heures  du 
matin,  à  cheval  et  en  housse  en  l'Hostel  de  la  Ville, 
pour  nous  accompagner  à  aller  à  la  procession 
generalle  qui  se  fera  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville  en  l'obéissance  du 
Roy.  Vous  |)riant  n'y  voulloir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  ladiete  Ville,  le  dix  huic- 
tiesme  jour  de  Mars  mil  vi'  quatorze.» 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.» 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Mes- 
sieurs les  Conseillers  de  ladiete  Ville. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Cappitaine  Morry,  trouvez  vous,  avec  tous  ceulx 
de  vostre  compagnie  garuiz  de  leuis  hocquetons  et 
hallebardes,  samedy  proschain  vingt  deuxiesme 
jour  du  présent  moys,  six  heures  du  matin,  en 
l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  assister  à  la  procession 
generalle  qui  se  fera  pour  lendre  grâces  à  Dieu  de 
l'heureuse  réduction  de  ceste  Ville  en  l'obéissance 
du  Roy.  Sy  n'y  faictes  faulle. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xv!!!""  jour  de  Mars 
mil  vi°  quatorze.» 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  Messieurs 
les  capitaines  des  trois  Nombres  des  archers. 

Suivant  lesquels  mandements  ladiete  procession 
generalle  a  esté  faicte  en  l'église  des  Augusiins,  où 
la  Ville  a  assisté  en  robbes  rouges  et  en  pareil  rang 
ainsy  qu'il  esl  au  long  enregistré  es  années  preced- 
dantes. 


GCCLXXII.  —  Ordonnance  pour  réintégrer 

LA  fontaine  de  M.   DE  BoHDEAUX. 
94  mars  i6t4.  (Fol.  aSo.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«11  est  ordonné  que  Maistre  Jehan  de  Bordcauh, 
receveur  et  payeur  des  gaiges  et  droicts  de  Mes- 
sieurs de  la  cour  de  Parlement,  sera  remis  et  rein- 
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lejjré  eri  la  possessiou  de  sa  l'oiilaiiio  et  cours  d'eaue 
dans  sa  maison,  seize  au  coinj}  de  la  rue  des  Quatre 
fils,  ainsy  que  iuy  ou  ses  prédécesseurs  proprié- 
taires de  ladicte  maison  en  ont  jouy  cy  (levant,  sui- 
vant la  concession  et  au\  charges  et  conditions  por- 
tée» par  l'acte  donné  au  Bureau  de  ladicte  Ville  par 
nos  prédécesseurs  le  quiiiziesnie  jour  de  mars  mil 
VI'  trois'";  lequel  restablissement  sera  faict  par 
Augustin  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ladicte 
Ville ,  en  la  présence  de  l'ung  de  nous  Eschevins. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  iundy  vingt 
quatriesme  jour  du  movs  de  Mars  mil  six  cens  qua- 
torze. '5 

CCCLXXIIL  —  Messe  de  la  réduction 

DES  AfiGLOIS. 
f\  avril  lOi'i.  (Fol.  »i5.) 

<t  Monsieur  le  Président  Aubry,  plaise  vous  trouver 
vendredv  prochain,  sept  lieui'es  du  uialiii,  à  cheval 
et  en  housse,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous 
accompagner  à  aller  à  la  messe  qui  se  dira  ledict 
jour  en  l'église  Nosire  Dame  pour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  l'heureuse  reduclion  de  ceste  Ville.  Vous 
priant  n'y  voulloir  faillir. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  meccredy  deux- 
iesme  jour  d'Apvril  mil  six  cens  quatorze. 

(f  Les  Prévost  des  Marchans  et  les  Elschevins  de  hi 
ville  de  Paris,  tous  voslrcs.i? 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  Conseil- 
lers de  Ville,  et  aux  Ouarliniers  et  archers,  pour 
mesme  subject. 

Et  ledict  jour  de  vendredy  mesdiclz  sieurs  de  l;i 
Ville  en  robbes  louges  feurent  en  l'ordre  accoustumc; 
en  ladicte  église  Nostre-Dame  oij  tut  célébré  la 
messe;  et  sont  revenuz  en  pareil  ordre  qu'ilz  estoieut 
venuz  et  comme  il  est  au  long  mentionné  es  registres 
des  precedenles  années. 


CCCLXXIV.  —  Monsieur  Prévost, 

SIEUR  DE  MaLASSIZE,  CONSEILLER  DE  LA  ViLLË, 

s'est     DÉSISTÉ    DE     l'eXERCICE    ÇE    SONDICT     OFFICE 

AU    PROFFICT 

DE  Monsieur  d'Herbelaï '*',  son  fils, 

À  LA  CONDITION  DE  SURVIVANCE. 
4  a\ril  i()i4.  (Fol.  9  45  v°. ) 

Du  vendredy  quatriesme  jour  d'Apvril  mil  six 
cens  quatorze. 

Ledict  jour.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  et  Messieurs  le  Président  Aubry,  Ma- 
rescot.  Boucher,  Sanguyn,  sieur  de  Livry,  Amelot 
et  Abelly,  Conseillers  de  ladicte  Ville,  estans  assem- 
blez au  Bureau  pour  les  affaires  d'icelle  Ville,  s'y 
est  présenté  Monsieur  Prévost,  sieur  de  Malassize,  et 
l'ung  des  Conseillers  de  ladicte  Ville,  qui  a  remonstré 
que  des  lesciziesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  sept'", 
il  resigna  son  office  de  Conseiller  de  Ville  à  Maistre 
.lacques  Lu  Prévost,  advocat  eu  Parlement,  son  fils, 
à  condition  de  survivance,  laquelle  résignation  fut 
lors  admise,  et  sondict  fils  receu  au  serment  accous- 
tumé  et  mis  en  possession  d'iceluy.  A  présent  il 
désire  délaisser  l'exercice  dudict  office  à  son  fils  à  la 
mesme  condition  de  survivance,  requérant  la  com- 
pagnie l'avoir  agréable,  y  ayant  plus  de  vingt  sep( 
ans  qu'il  exerce  iceluy.  Et  ont  lesdictz  Prévost  père 
et  fils  signé  la  minutie  des  présentes. 

Sur  quoy  s'estans  lesdictz  sieurs  Prévost  peie  et 
fils  retirez,  et  l'affaire  mise  en  délibération,  a  esté 
arresté  que  doresnavant  ledict  sieur  Prévost  fils 
exercera  ledict  oflîce  de  Conseiller  de  ladicte  Ville 
au  lieu  dudict  sieur  de  Mallassize  son  père,  à  la 
mesme  condition  de  survivance,  sans  que  par  le 
deceds  du  premier  mourant  desdictz  sieurs  PrevosI 
père  et  fils,  ledict  office  puisse  estre  déclaré  vac- 
quant  et  impeirable,  ains  demeurera  au  survivant 
d'eulx  deux. 


'■'  Cet  acte  est  en  réalité  du  sS  janvier  iGo3  ( /(e/;  ùdv»  (/«  Bureau,  t.  XIII,  p.  73).  La  maison  dont  il  s'agit,  anciennement  appelée 
ffoiaison  de  i'McrmitafjcT,  était  située  rue  du  Grand-Cliantier.  KUe  appartenait  en  i6o3  à  Louis  Beauclerc  qui  la  vendit  depuis 
à  Jean  de  Bordeaux,  travée  ledict  droicl  de  fonlainei,  comme  Texpose  la  requête  adressée  au  Bureau  de  la  Ville  pour  olilenir  lo 
rétablissement  de  celte  concession  d'eau.  (Arclt.  nat.,  H  1891.) 

<'l  Jacques  Le  Prévost,  sieur  d'Herblay,  (ils  de  (Jliarles  Le  Prévost  et  de  Madeleine  Allegraiu,  dame  d'Herblay,  fui  reçu  ronseillep 
au  Parlement  le  i  1  février  1617  et  nommé  niaiire  des  Bequêles  le  98  septembre  1624  (Continuation  manuscrite  de  Cliassubras). 

la  seigneurie  d'Herblay  (Seine-et-Oise,  arrond'  de  Versailles,  canton  d'Argenteuil),  qui  appartenait  au  xvi"  siècle  à  la  famille 
Allegrain  (Lebeuf,  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  nouy.  édit.,  l.  Il,  p.  84-85),  passa  aux  Prévost  par  ce  mariage  de  Madeleine 
Allegrain  avec  Charles  Le  Prévost,  et  c'est  par  erreur  qu'au  tome  XIV,  p.  2o5  (note),  nous  avons  désigné  Madeleine  Allegrain 
comme  la  mère  et  non  la  femme  de  Charles.  Une  autre  fille  d'Ëustache  Allegrain ,  sieur  d'Herblay,  Marie  Allegrain ,  sœur  de 
Madeleine,  avait  épousé  Dreux  Budé  auquel  Charles  Le  Prévost  succéda  comme  Conseiller  de  Ville.  ( Blanchard ,  /,c»  Mnitres  des 
Hequètes,  p.  167,  et  notre  lome  IX,  p.  35). 

''*  T.  XIV,  p.  ao4-f!o5. 
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C(;CLXXV.  —  Requestes  au  Pahlement 

CONTRE  LES  NOMMEZ  DE  VeRSOIGNE  [eT  CONSORs]. 

5  avril  i6»4  '"'.  (Fol.  aia.) 

A  Nosseigneurs  de  la  Cour  de  Parlement. 

r  Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  Ville,  disants  quepretendans  par 
Gervais  de  Versogne,  à  cause  de  Adrienne  Henry, 
sa  feniuie  et  auparavant  veuve  de  deffuncl  Nicolas 
Lebateux  dict  le  Petit  cousin,  Guillaume  Fermant. 
Nicolas  Creslon,  Nicolas  Gourdin,  Alexandre Malbeu 
et  Mahuet  Marouars  es  noms  qu'ils  proceddenl,  leur 
estre  deub  par  ladicte  Ville  les  sommes  de  iiii" 
viii"^  xxxiiit*  d'une  part,  m"  iiii°XLiiiitt  d'aultre,  et 
aultre  plus  grande  somme  pour  fourniture  de  che- 
vaulx  d'artillerye  et  solde  d'iceulx  fourniz  pendant 
l'année  mil  \'  un"  ix,  pour  lesquelles  sommes, 
en  vertu  d'ung  arrest  de  ladicte  Cour  qu'ils  préten- 
dent avoir  obtenu  le  vn'  Décembre  mil  v'  un"  x, 
Hz  ont,  depuis  deux  ou  trois  jours  en  ça,  faict  saisir 
les  loyers  des  maisons  du  Pont  Nostre  Dame, 
deppendans  du  domaine  de  ladicte  Ville,  ce  qu'ils 
nont  peu  ni  deub  faire,  d'aulant  que  ladicte  Ville  ne 
leur  doit  aucune  chose,  et  n'est  nullement  tenue 
desdiclz  chevaulx,  ny  de  la  solde  d'iceulx,  n'ayans 
peu  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  qui 
estoient  lors,  pendant  la  Ligue,  obliger  ladicte  Ville 
à  ladicte  prétendue  debte.  Aussy  lesdictz  deffunct 
Lesbateux  «t  aultres  ont  tellement  recognu  estre  mal 
fondez  en  leurdicte  prétendue  debte,  qu'ils  ont  esté 
vingt  quatre  ans  sans  en  parler  ny  demander;  que 
sur  pareille  demande  faicte  à  ladicte  Ville  par 
[Ja/cques]  Collas,  cappitainedu  charroy  del'artille- 
rye,  de  la  somme  de  neuf  mil  livres  pour  fourniture 
de  chevaulx  qu'il  prelendoit  avoir  baillez  pendant 
les  troubles,  par  arrest  de  la  Cour  des  Aydes  du 
[quatriesme  Juillet  mil  cinq  cens  quatre  vingt  dix 
neuf]  il  en  a  esté  debout  té  <^',  et  les  partyes  mises 
hors  de  Cour  et  de  procès;  aussy  que  depuis  la 
réduction  de  cestedicte  Ville .  tous  ceulx  qui  preten- 
doyent  leur  estre  deub  par  icelle  Ville  des  sommes 
de  deniers  dudicl  temps  des  troubles,  tant  pour 
réparations  des  portes,  pavez,  plomb,  fer,  bledz 
pretcnduz  avoir  esté  pris  pour  la  nourriture  dos 
gens  de  guerre  de  la  garnison  de  Paris,  rescom- 
penses  de  maisons  abbattucs,  qu'autres  prétendues 
debtes,  s'estans  pourveuz  par  devers  divers  juges 
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pour  en  avoir  condampnations,  tous  lesdictz  procès 
et  différends  auroienl  esté  evocquez  au  Conseil 
d'Estat  du  Roy,  où  touttes  les  partyes  ayant  produict 
de  part  et  d'aultre,  auroit  esté  donné  arrest  le 
xxix' jour  de  Mars  mil  vi'  sept  f^',  par  lequel  à  ceulx 
auxquels  estoit  deub  des  deniers  pour  marchandises 
livrées  et  appliquées  à  l'utillité  et  proflîct  de  ladicte 
Ville  tant  es  portes  de  cestedicte  Ville  que  ouvrages 
publicqs,  les  prédécesseurs  desdictz  supplians  au- 
roient  esté  condamnez  les  faire  payer  des  deniers 
des  dons  et  octroys  de  ladicte  Ville;  et  quand  aux 
aultres,  qui  pretendoient  leur  estre  deub  pour  les- 
dictz bledz,  leconi penses  des  maisons,  fraiz  et  mises 
de  procès,  ladicte  Ville  en  auroit  esté  deschargée 
et  les  parties  mises  hors  de  cour  et  de  procès  ;  et 
par  le  mesme  arrest  Sadicte  Majesté  a  faict  deffences 
auxdiclz  supplians  de  payer  aulcunes  debtes  de 
pareille  qualité.  Ce  considéré,  nosdictz  seigneurs,  et 
qu'il  vous  appert  desdicls  arrests  cy  dessus  datiez, 
il  vous  plaise  ordonner  que  lesdictz  supplians  se- 
ront envoie;?  quictes  et  absoulz  des  sommes  à  eulx 
demandées  par  lesdictz  de  Versogne  et  consors  ;  ce 
faisant,  que  la  saisie  faicte  à  leur  requeste  sur  les 
deniers  du  domaync  de  ladicte  Ville  qui  sont  des- 
tinez à  aultre  effect,  tant  pour  le  payement  des 
renies  constituées  sur  ledict  domaine  que  aultres 
nécessitez  et  affaires  publicquesd'icelle,  soit  déclarée 
tortionnaire  el  abusive,  et  que  main  levée  pure  et 
simple  leur  en  soit  faicte,  avec  tous  despens,  dom- 
mages el  inlerrestz.  Et  vous  ferez  hien.w 

CCCLXXVI.  —  Devis  et  Marché  pour  peindre 

ET  dorer  la  GHEMINéE  DE  LA  GrANDE  SaLLE. 
10  avril  i6i4.  (Foi.  346.) 

Devis  des  ouvrages  de  dorures  el  peinctures  et  enrichis- 
semens,  qu'il  convient  faire  en  la  cheminée  de  la  grande 
salle  neufve  de  l'Hostel  de  la  Ville  '''. 

«Premièrement, 

(f  Los  jambages  de  ladicte  cheminée  seront  dorez 
sur  les  ornements  de  sculpture  qui  y  sont  sculptez 
et  qui  font  le  cintre  tant  de  la  corniche  de  la  platte 
bande  que  desdiclz  jambages,  ensemble  l'ornement 
qui  va  au-dessus. 

ff  Plus,  aux  Termes  desdiclz  jambages  sera  doré  les 
linges  ou  drapperies  qui  pendent  sur  le  devant  des- 


'■'  Celle  rcquét",  qui  no  porle  pas  de  date,  a  été  transcrite  au  registre  au  milieu  des  actes  du  mois  de  mars,  mais  l'arrêt  du 
Parlement  qui  fui  rendu  en  celle  affaire  le  3o  avril  (ci-dessous,  p.  358)  lui  assigne  la  date  du  5  avril. 

•'>  Voir  t.  XIV,  p.  3,  où  ledit  capitaine  de  l'artillerie  est  appelé  Jacques  Collard,  el  où  il  est  dit  qiie  sa  réclamation  s'élevait  à 
deux  mille  tant  d'écus  «pour  prétendue  fourniture  et  nourriture  de  clievauli  en  l'année  de  la  bataille  d'Ivryji. 

'■■l  Voir  t.  XIV,  p.  5  et  162  (notes). 

'*'  Texte  publié  par  Le  Roux  de  Lincy  dans  IHUloite  de  l'Hôtel  de  Ville,  a*  partie,  p.  77. 
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dictz Termes  avec  les  coussins  qui  portent  la  corniche 
de  ladicle  cheminée,  ensemble  les  revers  de  l'orne- 
ment et  les  chappelets  de  rozes  qui  sont  et  qui  dep- 
pendenl  de  roruemt'nl  desdictz  Termes. 

«Plus,  le  cadre  de  ladicte  cheminée  sera  doré  tout 
à  plat  avec  ses  fillets  et  le  tout  renfondré  de  coulleur 
brune  avec  les  ornemens  appelez  oves,  et  celuy  qui 
va  au  dessus  dudict  cadre  dorez  edmme  ledict  cadre. 

(fltem,  sera  le  vaisseau  el  navire  de  la  Ville 
enrichy,  doré  et  relevé  de  couUeurs  aux  lieux  où  il 
sera  nécessaire. 

(flteni,  sera  lesdrapperies  el  aiïullemens  de  teste, 
avec  les  corps  d'abondance,  des  figures  couchées 
près  ledict  navire  enricliiz  d'or  tout  à  plal. 

tritem,  seront  les  resers  d'habits  el  instrumens 
des  mains,  que  liennent  en  main  les  figures  debout, 
dorez  à  plal. 

(fltem,  seront  les  armes  de  France  et  de  Navarre 
enrichies  et  dorées  comme  il  sera  raisonnable. 

«Item,  seront  les  aisles  et  trompettes  des  Re- 
nommées dorées,  el  aussy  les  revers  de  leurs  linges. 

tflteu.,  seront  dorez  tous  les  fillets  de  ladicte 
cheminée. 

«Item,  aux  costez  d'iceHe  cheminée,  aux  lieux 
nécessaires,  seront  peincts  des  marbres  de  coulleurs. 

«Item,  seront  feincts  des  ornciiRMils  sur  les  corps 
d'architeclure  qui  n'ont  esté  sculptez,  el  lesdiclz 
ornements  seront  dorez  ■'J.'î 

«Oejourd'liuv,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ont  faict  marché 
avec  Anthoine  Bornât,  maistre  peindre  à  Paris,  de 
faire  par  luy  louttes  el  unes  chacunes  les  ouvrages 
de  peinctures  et  dorures  et  enrichissemens  mention- 
nez au  devis  cy  devant  transcript,  et  fournir  par  luy 
touttes  choses  à  ce  nécessaires  pour  faire  lesdictz 
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ouvraiges,  et  le  tout  rendre  bien  et  deuement  faict 
et  parfaict,  au  dire  du  Maistn;  des  œuvres  de  la 
Ville  et  aultres  gens  ad  ce  cognoissans,  au  désir  et 
suivant  ledict  devis,  dedans  lejiour  de  la  Pentecoste 
prochainement  venant.  Le  tout  moyennant  le  prix 
et  somme  de  deux  cens  livres  tournois,  qui  seront 
payez  audict  Bornât  par  Maistre  Claude  Lestofirneau, 
Receveur  du  domaine  de  ladicte  Ville,  au  feur  et 
à  mesure  qu'il  travaillera  et  selon  noz  ordonnances 
et  mandemens. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  dixiesme 
jour  d'Avril  mil  vi'  quatorze. ^ 

C(XLXXVII.  —  Les  Quinqualliers  et  Armuriehs 

MANDEZ    AU     BuREAU 

ET  X  KUL\  KAICT  DEFFENCE  DE  VENDRE  AUCUNES  ARMES 

SANS    PERMISSION. 

la  avril  i6i4.  (Fol.  3^7  v°.) 

Du  samedy  douziesme  jour  d'Avril  mil  six  cens 
quatorze. 

Ledict  jour  avons  mandé  au  Bureau  de  la  Ville 
Jehan  Petit,  Mathurin  Beroul,  Claude  Benicourt, 
Jehan  François,  Gabriel  Cortel,  Jehan  Petit  le 
jeune,  Pierre  Benicourt,  Richard  Poignant  et  Lau- 
rens  Naudin,  tous  marchans  quinqualliers  et  vendans 
des  armes  en  ceste  Ville,  auxquels  nous  avons  faict 
et  faisons  Iresexpresses  delfences  doresnavant  vendre 
en  gros  ou  en  détail  aucunes  armes  à  quelques 
personnes  que  ce  soit,  sans  permission  de  Monsieur 
le  Gouverneur  de  cesie  Ville  et  de  nous,  à  peine  de 
confiscation  et  d'amande  arbitraire,  ny  de  délivrer 
aucunes  armes  par  permission  de  qui  que  ce  soit, 
fors  (lesdiclz  sieur  Gouverneur  el  de  nous. 

CCCLXXVIII.  —  Entreprise 

DE  Monsieur  i,e  Lieutenant  civil 

POUR  congnoisthe  du  faict  des  armes. 

Plaincte  sur  ce  sudject  à  Monsieur  le  Guancellier. 

i3-i4  avril  i6i4.  (Fol.  3/17.) 

«Sur  l'advis  doané  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jour 
d'hier,  que  deffences  avoient  esté  faictes  et  publiées 


<■'  Ces  ornemenls  dient  cncadrei'  un  tabli^au  roiiiinandé  par  le  Bureau  pour  décorer  celtn  cheminée  monumenlale,  comme  le 
montre  l'acte  suivant  conservé  dans  les  minutes  du  Bureau  (Ai-ch.  nat.,  H  1891)  :  bD.'  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  Ville  de  Paris.  Il  est  ordonné  au  premier  scr|;enl  de  la  Ville  de  faire  commandement  au  sieur  Pourbus,  pinctre,  de  luy 
délivrer  présentement,  pour  apporter  eu  l'IIostel  de  Ville,  le  tableau  qu"il  a  fjict  pour  ladicte  Ville  et  destiné  pour  estre  mis  dans 
le  manteau  de  cheminée  de  lajjrande  salle  neulve  dudict  Hostel ,  auquel  Pourbus  sera  offert  en  argent  à  découvert  la  somme  de 
quatre  cens  hvres  tournois  reslans  à  paier  de  la  somme  de  liiiict  cens  livres  à  laquelle  somme  l'on  a  convenu  avec  luy  pour  le  pris 
dudict  tableau.  Et  à  faultc  de  délivrer  présentement  ledict  tableau,  ordonnons  qu'il  sera  saisy  et  apporté  en  seuretlé  audict  Hostel 
de  Ville,  sauf  à  ladicte  Ville  à  le  paier  selon  et  ainsy  qu'il  sera  ordonné.  Et  sera  la  présente  ordondance  eiecutée  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques  faictes  ou  à  faire  el  sans  préjudice  d'icclle[s].  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  le  mardy  vin(;t 
neufîesme  jour  d'avril  mil  sir  cens  quatorze." 
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en  reste  Ville ,  de  l'ordonnance  de  Monsieur  le  Prévost 
de  Paris  ou  son  Lieutenant  civil  h  tous  armuriers, 
(|uinqualliers  et  aultres  faisant  tralBcq  de  vendre 
des  armes,  d'en  vendre  et  débiter  à  aulcunes  per- 
sonnes de  quelque  qualité  et  condition  qu'ils  feus- 
senl.  sans  sa  peruiission,  contre  l'autorité  et  pou- 
voir de  Monsieur  le  (iouverneur  de  ceste  Ville  et  de 
nous,  ausqueis  seuls,  par  la  volonté  et  concession 
des  Roys,  les  reiglemens  conceruans  le  faict  des 
armes,  garde  et  seureté  de  ladicte  Ville  a  toujours 
esté  remise,  sans  que  ledict  Prévost  de  Paris  ou  son 
lieutenant  s'en  soient  entremis,  auroit  été  advisé 
d'aller  trouver  la  Royne  Régente  pour  luy  en  faire 
pjaincte.  Mais  d'autant  que  les  affaires  de  la  Ville 
ne  nous  auroient  permis  d'y  aller  à  l'heure  que 
ledict  advis  nous  auroit  esté  donné,  aurions  remis  à 
ce  jonrd'huy.  Et  eslans  près  de  nous  transporter 
vers  Sadicte  Majesté,  ledicl  sieur  Gouverneur  nous 
auroit  faict  sçavoir,  par  ung  des  siens  envoyé  à  la 
Ville  exprès,  qu'il  avoit  entendu  lesdictes  deffences 
avoir  esté  faicles  par  ledict  Prévost  de  Paris  ou  son- 
dict  Lieutenant  civil ,  à  quoy  il  eslimoit  estre  besoing 
de  donner  ordre.  Et  à  l'instant  le  serions  allé  trouver, 
et  avec  luy  nous  serions  transportez  vers  la  Royne, 
à  la  Majesté  de  laquelle  lesdictz  sieurs  Gouverneur 
et  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  auroyent  re- 
présenté lesdictes  deffences,  et  se  seraient  plaincts 
de  l'entreprise  faicte  par  le  moyen  d'icelies  sur  le 
pouvoir  et  auctorité  en  laquelle  ils  s'estoient  toujours 
maintenu/,  par  le  voulloir  des  Roys  et  de  Sa  Majesté 
mesme;  et  luy  auroit  ledict  Prévost  des  Marchans 
représenté  que  de  longtemps  l'on  avoit  proposé  au 
Bureau  de  ladicle  Ville  de  faire  lesdictes  deffences, 
mais  que  luy  et  lesdictz  sieurs  Eschevins  avoient 
esté  retenuz  par  le  commandement  que  Sa  Majesté 
leur  avoit  faict  aupaiavanl  de  ne  rien  esmouvoir 
et  tenir  touttes  choses  paisibles  et  en  repos,  sans 
donner  subject  au  peuple  de  s'esmouvoir  ny  entrer 
en  appréhension  et  qu'ils  la  supplicient  de  donner 
ordre  que  la  prévention  dudict  Prévost  de  Paris 
n'apportast  poinct  de  préjudice  à  ce  qui  esloit  des 
droictz  et  prérogatives  du  Corps  de  ladicte  Ville.  Sur 
quoy  Sadicte  Majesté,  en  la  présence  de  Monsieur 
de  Villeroy  qui  l'auroit  assurée  que  la  cognoissance 
du  faici  des  armes  et  de  tout  ce  qui  deppend  de  la 
garde  et  seureté  de  ladicte  Ville  appartient  ausdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  a  déclaré  qu'elle 
a  bien  donné  commandement  de  faire  faire  lesdictes 
deffences  ''*,  mais  qu'elle  a  entendu  que  ce  l'usl  par 
l'ordonnance  dudict  sieur  Gouverneur  et  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins,  et  nous  auroit  commandé 
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de  faire  faire  lesdictes  deffences  en  la  forme  et  selon 
que  cy  devant  il  a  esté  faict,  n'entendant  pour  ce 
regard  auctoriser  celles  que  ledict  sieur  Prévost 
de  Paris  ou  Lieutenant  civil  avoit  faict  par  son 
ordonnance.  Et  oultre  nous  auroit  enjoinct  par 
Sadicte  Majesté  faire  pareilles  deffences  pour  les 
chevaulx,  d'autant  qu'elle  avoit  entendu  qu'il  s'en 
estoit  enlevé  quantité  depuis  peu  de  jours  des  escu- 
ries  des  marchand,  que  l'on  a  mené  hors  de  cesle- 
dicte  Ville.  Pour  satisfaire  auquel  commandement, 
estans  retournez  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  nous 
aurions  faict  l'ordonnance  cy  après  transcripte. 

(f  Faict  le  samedy,  douziesme  jour  d'Avril  mil  six 
cens  quatorze,  w 

De  par  lb  Roy. 

Monsieur  le  Gouverneur 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  ville  de  Paris. 

«Deffences  très  expresses  sont  faictes  à  tous 
quinqualliers.  armuriers  et  aultres  faisant  trafficq 
d'armes  en  ceste  Ville  et  faulxbourgs,  d'eji  vendre 
en  gros  ou  en  détail  à  quelque  personne  que  ce  soit, 
sans  la  permission  de  Sa  Majesté,  dudict  sieur  le 
(Gouverneur  ou  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
à  peine  de  mil  livres  parisis  d'amande;  comme  aussi 
faisons  deffences  à  louttes  personnes  de  transporter 
ilesdictes  armes  hors  cestedicte  Ville,  aussy  sans 
permission  de  Sadicte  Majesté,  dudict  sieur  Gouver- 
neur ou  de  nous,  à  peine  de  confiscation  d'icelies; 
le  tout  nonobstant  quelques  permissions  qui  leur  . 
pourraient  estre  baillées  par  aultre  que  de  Sa- 
dicte Majesté,  les  sieurs  Gouverneur,  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins.  Et  ad  ce  que  personne  n'en 
prétende  cause  d'ignorance,  ordonnons  que  ces 
présentes  seront  publyées  à  son  de  trompe  et  cry 
public,  par  les  carrefours  et  places  publicques  de 
cestedicte  Ville. 

«Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  samedy  douziesme 
jour  d'Avril  mil  six  cens  quatorze.»» 

De  par  le  Roy. 

Monsieur  le  Gouverneur 

et  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  ville  de  Paris. 

«Deffences  sont  faictes  à  tous  marchans,  courtiers 
et  maquignons  de    chevauk   de   vendre    ou   faire 


''*  Ces  défenses  étaient  évidemment  motivées  par  les  inquiétudes  que  donnait  au  gouvernement  de  la  Ré(»ente  l'attitude  des 
princes  et  de»  principaux  seigneurs  qui  menaçaient  de  se  révolter  contre  l'autorité  royale  (Mémoires  de  Richelieu,  t.  I,  p.  a63, 
379,  etc.). 


vendre  aucuns  chevaulx,  de  quelque  taille  qu'ils 
soient ,  sans  le  congé  et  permission  desdictz  sieurs 
Gouverneur,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  à 
peine  de  cinq  cens  livres  d'amande,  confiscation 
des  chevaulx,  et  de  pugnition  corporelle  s'il  y  echet. 
Et  ad  ce  que  personne  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, ordonnons  que  la  présente  ordonnance  sera 
publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq,  tant  au 
Marché  aux  chevaulx,  carrefours  de  ceste  Ville  que 
aultres  lieux  accoustumez. 

irFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville,  le 
samedy  douziesme  jour  d'Avril  mil  six  cens  qua- 
torze, n 

Et  le  lendemain  dimanche  Ireiziesme  jour  dudict 
moys  d'Apvril,  sur  les  sept  heures  du  matin,  ayans 
esté  adverliz  que  Monsieur  le  Lieutenant  civil  avoit 
faict  emprisonner  ung  nommé  Le  Duc,  juré  crieur, 
qui  avoit  publié,  tant  au  Maiché  aux  chevaulx  que 
aultres  endroicts  de  ceste  Ville,  deux  de  nos  ordon- 
nances pour  les  deffences  tant  de  vendre  des  armes 
(|ue  des  chevaulx,  nous  nous  serions  assemblez  au 
Bureau  de  la  Ville  pour  adviser  à  ce  qui  seroit  à 
faire'''.  Et  aussy  tost,  avec  les  Procureur  du  Roy  et 
Greffier  de  ladicte  Ville,  nous  nous  serions  trans- 
portez en  la  maison  de  Monsieur  le  Gouverneur 
auquel  nous   aurions    faict   entendre    l'injure  que 
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lodict  Lieutenant  civil  luy  avoil  Caicte  et  à  ladicte 
Ville  d'avoir  faict  emprisonner  ledict  crieur,  le- 
([iiel,  environ  une  heure  après  ledict  emprisonne- 
ment, il  l'avoit  faict  eslargyr.  Lequel  sieur  Gouver- 
neur et  nous  serions  ensemblement  transportez  en 
la  maison  de  Monsieur  de  Lomenye,  Secrétaire 
(l'Hstat,  auquel  ledict  sieur  Gouverneur  et  nous 
serions  plainctz  de  ce  qu'il  avoil  addressé  l'ordon- 
nance pour  la  delfence  de  vendre  des  armes  audict 
Lieutenant  civil,  au  lieu  de  la  nous  adresser  à 
ladicte  Ville.  Lequel  a  faict  responce  que  c'estoit  par 
inadvertence.  Et  luy  ayant  faict  entendre  tout  ce 
qui  s'estoit  passé  auparavant,  mesme  de  ce  que  la 
Royne,  en  la  présence  de  Monsieur  de  Villeroy, 
avoit  commandé  que  l'on  feist  une  aultre  ordonnance 
à  mesme  fin,  adressante  tant  audict  sieur  Gou- 
verneur que  à  ladicte  Ville,  c'est  pourquoy  ils  le 
venoient  trouver  pour  la  faire  expédier.  Lequel  sieur 
de  Lomenye  a  faict  response  qu'il  alloit  faire  faire 
promptenient  ladicte  ordonnance  et  l'envoyroil  au- 
dict sieur  Gouverneur. 

Ce  faict,  nous  nous  serions  transportez  on  la 
maison  de  Monsieur  le  Chancelier  pour  luy  faire 
plaincte  de  ce  que  dessus,  et  de  trouver  bon  que  la 
Ville  feist  emprisonner  le  sergent  qui  avoit  empri- 
sonné ledict  crieur.  Mais  ledict  sieur  Chancellier 
esloit  indisposé,  et  ne  pari  oit  personne  à  luy.  Au 


(')  Les  minutes  du  Bureau  (Arch.  naU,  H  1891)  renferment  le  procès-verbal  de  cette  réunion  qui  fut  consacrée  à  l'audition  de 
Leduc  et  où  fut  prise  la  résolution  d'user  de  représailles  en  faisant  emprisonner^ le  sergent  qui  avait  procédé  à  l'arrestation  du  crieur 
juré.  Voilà  le  texte  de  ce  procès-verbal  : 

irL'an  rail  six  cens  ([uatorze ,  le  dimanche  xiii*  jour  d'Avril  sur  les  sopt  heures  du  matin,  nous,  Gaston  de  Grieu,  conseiller  du  Roy 
en  sa  raurt  de  Parlement  et  Prévost  des  Marchans  de  cesle  Ville,  ayans  eu  advertissement  que  de  l'ordonnance  de  M.  le  Lieutenant 
civil  ung  nommé  Le  Duc,  jure  crieur  en  ceste  Ville,  avoit  esté  emprisonné  pour  avoir  publié  un  ordonnance  par  nous  et  Messieurs 
les  Kschevins  donnée,  aurions  faict  assembler  à  heure  présente  avec  nous  au  Bureuu  de  ladicte  Ville  lesdiclz  sieurs  Eschevins  et 
Procureur  du  Roy  de  la  Ville  pour  adviser  à  ce  qui  seroit  à  faire,  où  estans,  après  avoir  faifl  entendre  ausdictz  sieurs  Eschevins  le 
tubject  de  ladicte  assemblée,  aurions  mandé  par  devant  nous  audict  Bureau  de  la  Ville  ledict  crieur,  lequel  aurions  oy  et  interrogé 
selon  et  ainsy  qu'il  ensuict  : 

«Simon  Le  Duc,  sergent  à  verge  et  juré  crieur  en  la  Ville,  prevosté  et  vicomte  de  Paris,  lequel  après  serment  par  luy  faict  de 
dire  vérité,  enquis  à  quelle  heiu-e  il  a  (aict  les  publications  de  noz  ordonnances  à  luy  baillées  le  jour  d'hier  ?  A  dicl  que  la  première 
fut  par  luy  publiée  au  Marché  aux  chevaulx  sur  les  quatre  heures  et  demye  de  rellevée,  et  aussitost  il  revint  prendre  de  nous  une 
seconde  ordonnance,  laquelle  ordonnance  avec  la  première  il  alla  publier  en  plusieurs  endroictz  et  commancea  à  la  Grève,  au  coing 
Saint-Paul  et  à  l'Arsenal,  mais  ne  fut  point  au  Chastelet  d'aultant  qu'il  ne  l'avoil  demandé  à  M.  le  Lieutenant  civil.  Enquis  de 
quelle  ordonnance  il  fut  constitué  prisonnier  le  jour  d'hier?  A  dict  que  sur  les  six  à  sept  heures  du  soir,  estant  en  sa  maison,  ung 
nommé  Crampon,  sergent,  luy  vint  dire  que  Monsieur  le  Lieutenant  civil  le  demandoit,  et  aussy  tost  il  prit  son  manteau  pour  y 
aller,  et  sortant  de  sa  maison  ledict  Crampon  luy  dist  qu'il  avoit  char(;e  de  M.  le  Lieutenant  civil  de  l'amener  prisonnier  pour  avoir 
publié  une  ordonnance,  et  ayant  faict  responce  qu'il  estoit  prest  d'y  aller,  ledict  Oampon  luy  dist  qu'il  allast  avec  luy  chez  ledict 
sieur  Lieutenant  civil  et  que  possible  sa  collere  seroit  appaisée,  où  ils  feurent  ensemblement.  Où  estans,  l'on  alla  dire  audict  sieur 
que  luy  respondant  y  esloit.  Et  lors  envoya  dire  audict  Crampon  qu'il  feist  sa  charge:  lequel  le  mena  prisonnier  au  Chastelet,  dont 
fut  faict  escroue  sur  une  feulle  de  pappier  et  non  sur  le  registre.  —  ICnqais  si  ledict  Crampon  avoit  ordonnance  par  escript  dudict 
sieur  Lieutenant  ?  A  dict  qu'il  n'en  vit  poinct.  —  S'il  parla  audict  Lieutenant  ?  A  dict  que  non.  —  Enquis  comment  il  a  esté 
eslargy  ?  A  dicl  que  ayant  eslé  environ  une  heure  dans  la  prison,  y  vint  le  commissaire  Baiidelot  qui  luy  demanda  s'il  estoit  le 
crieur  qui  estoit  prisonnier,  et  ayant  faict  responce  que  ouy,  icelluy  Baudelot  dist  au  gcollier  qu'il  avoit  charge  dudict  sieur 
Lieutenant  civil  de  luy  dire  qu'il  eslargist  luy  respondant.  A  quoy  olieissant  par  ledict  geollier,  fut  aussytost  eslargy.  (Signé:) 
Le  Dec. 

it  Veu  le  présent  interrogatoire  et  sur  ce  oy  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  avons  ordonné  que  ledict  Crampon,  sergent,  sera  pris 
et  appréhendé  au  corps  et  amené  prisonnier  es  prisons  de  l'Hostel  de  la  Ville  pour  eslre  interrogé  et  respondre  sur  co  qu'il  luy  sera 
proposé.  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville  ledict  jour  de  dimanche  iiii*  avril  mil  six  cens  quatorze.  (Signé  :)  de  Gmeu,  Desprez, 
MEnAiiLT,  CLAPPissoN.n  (Arch.  nal.,  H  189».) 

I».  /i5 
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moyen  de  quoy  aurions  prié  Monsieur  de  Rernyl'', 
frère  de  mondict  sieur  le  Ghancellier,  pour  iuy  faire 
entendre  la  plaincte  de  ladicte  Ville.  Semblablement 
nous  nous  serions  transportez  en  la  maison  de  Mon- 
sieur de  Villeroy.  Mais  il  estoit  allé  à  Conflanst^*. 
Au  moyen  de  quoy  aurions  remis  au  lendemain  pour 
en  faire  plaincte  à  la  Royne. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  vUle  de  Paris. 

(fil  est  enjoinct  au  crieur  juré  de  ceste  Ville  de 
publier  promptement,  par  tous  les  carrefours  et 
places  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  de  ceste 
Ville,  noz  ordonnances  à  Iuy  délivrées  le  douziesme 
du  présent  mois  pour  la  defifence  d'achepter  des 
armes  etchevaulx,  et  d'en  rapporter  au  Bureau  de 
la  Ville  son  procès  verbal  en  la  manière  accous- 
tumée. 

(fFaict  audict  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  qua- 
toi"ziesme  jour  d'Avril  mil  vi"  quatorze,  n 

De  par  le  Roy 

tril  est  très  expressément  inbibé  et  deffendu  à 
tous  ouvriers  arquebusiers,  quinqualliers  et  aultres 
faisant  tralTicq  d'armes,  de  quelque  sorte  et  qualité 
qu'elles  soient,  en  ceste  ville  et  faulxbourg  de  Paris, 
d'ien  vendre  ny  distribuer  à  qui  ny  pour  quelque 
cause,  occasion  ou  considération  que  ce  soit,  sans 
permission  expresse  de  Sa  Majesté.  Pareilles  def- 
fences  sont  faictes  de  transporter  aulcunes  desdictes 
armes  hors  cestedicte  Ville;  le  tout  sur  peine  de 
cinq  cens  livres  d'amande  et  de  confiscation  d'icelles 
armes.  Enjoinct  Sadicte  Majesté  au  sieur  de  Lian- 
court.  Gouverneur  de  ladicte  Ville,  et  aux  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle  de  faire  publier 
les  présentes  deffences,  ad  ce  que  nul  n'en  prétende 
cause  d'ignorance,  et  icelles  exécuter,  garder  et 
observer  de  .poinct  en  poinct,  selon  leur  forme  et 
teneur. 

rFaict  à  Paris,  le  neufiesme  jour  d'Avril  mil  six 
cens  qualorze.w 

Signé  :  (tLOUISw,  et  plus  bas  :  «de  Lomenyed. 
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Nota  que,  encores  que  la  présente  ordonnance 
soit  dattée  du  neufiesme  Avril,  elle  n'a  esté  apportée 
à  l'Hostel  de  ladicte  Ville  que  le  quatorziesme  du- 
dict  mois  et  après  que  les  publications  pour  ce  sub- 
ject  ont  esté  faictes. 


CCCLXXIX.  —  Mandement  aux  Quartiniers 

PODB    APORTER    LE    ROOLLE    DES    PRINCIPAULX    BOURGEOIS 

DE  LEURS  QUARTIERS 

OÙ  IL  n'y  AUROIT   POINCT  DE  CAPPITAINES, 

LIEUTENANS  ET  ENSEIGNES,  AFFIN  d'eN  CHOISIR. 

1.^  avril  i6i4.  (Fol.  a.5i.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

trSire.  .  .,  Quartinier,  nous  vous  mandons  nous 
aporter  au  Bureau  de  la  Ville  ung  roolle  des  prin- 
cipaulx  bourgeois  et  habitans  de  chacune  dizaine  de 
vostre  quartier  oi!i  il  mancque  des  cappitaines,  lieu- 
tenans  et  enseignes,  affin  de  choisir  ceulxqui  seront 
propres  esdictes  charges. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  quin- 
ziesme  Apvril  mil  six  cens  quatorze,  v 

Pareil  envoyé  à  chacun  desdictz  Quartiniers. 


GCCLXXX.  —  Advis  au  Parlement  sur  l'invention 

DE  FAIRE  DES  OUVRAGES  COMPOSEZ  d'aRGILLE. 
16  avril  t6i4.  (Fol.  aSi.) 

«Les  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  qui  ont  veu  les  lettres  pattentes  du 
Roy  données  à  Paris  le  douziesme  Febvrier  mil  six 
cens  douze,  signées  :  «LOUIS»,  et  plus  bas  :  «la 
Royne  régente  sa  mère  présente,  Bruslart'b,  et  scel- 
lées du  grand  scel  de  cire  jaulne,  par  lesquelles 
et  pour  les  causes  et  considérations  y  contenues 
Sa  Majesté  permet  et  accorde  à  Mathieu  Burghe  et 
Jehan  Andecot,  marchans  anglois,  de  faire  ouvrer 
et  façonner  certains  ouvraiges  de  leur  invention, 
composées  d'argilles  et  aultres  materiaulx  propres 
à  faire  tbuilles,  canaulx,  goulhieres,  collonnes,  pil- 
liers  decouUeur  de  marbre  et  porphire,  par  tout 


"'  «Mathieu  BruUrt,  seigneur  de  Berny,  neuviesme  enfant  de  Pierre  Brulart  et  de  Marie  Cauchon,  dame  de  Sillery  et  de  Pui- 
sieui.  La  seigneurie  de  Bemy  était  entrée  dans  la  maison  de  Brulart  par  le  mariage  de  Pierre  Brulart,  grand  père  du  Chancelier 
et  de  Mathieu,  avec  Ambroise  Reynault,  dame  de  Berny.  s   {Dictionnaire  de  Moreri  et  Lebeuf,  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  t.  IV 

p-  'ie.) 

<*'  Dans  l'intéressante  étude  qu'il  a  consacrée  à  l'histoire  de  Gonflans  (Afmoire»  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris,  t.  XXXV, 
1908,  p.  71-90),  M.  P.  Hartmann  a  donné  de  nombreux  détails  sur  le  séjour  à  Conflans  de  Nicolas  IV  de  Neuville,  sieur  de 
Villeroy,  et  sur  les  importants  travaux  qu'il  Gt  exécuter  au  château  dont  la  propriété  avait  été  acquise  par  son  père,  Nicolas  III, 
en  i568. 


[i6i4] 

ce  Royaume,  durant  quinze  années,  sans  qu'il  soit 
permis  à  aucunes  personnes  que  ce  soit  d'en  faire 
manufacturer  ny  d'en  faire  apporter  d'ailleurs  pen- 
dant ledict  temps,  avec  quelques  previlleges  et  ex- 
emptions accordez  aux  susnommez,  ainsy  que  plus 
au  long  le  contiennent  lesdictes  lettres;  aultres 
lettres  en  forme  de  surannation,  du  sixiesme  Dé- 
cembre mil  vi'xiii,  atlachées  ausdictes  lettres,  or- 
données leur  estro  commuuicquées  par  arrest  de 
Nosseigneurs  de  la  cour  de  Parlement ,  du  dix-huic- 
tiesme  Janvier  dernier,  pour  donner  advis  sur  le 
contenu  d'iceJles,  et  après  avoir  mandez  au  Bureau 
de  ladicte  Ville  plusieurs  notables  bourgeois,  jurez 
maçons,  sculteurs,  thuiiliers  et  couvreurs,  auxquels 
a  esté  représenté  par  lesdictz  Burghe  et  Anderot 
cinq  ou  six  pièces  en  forme  d'ovalles  par  eulx  faictes 
et  façonnées  en  marbre  et  jaspe  de  leur  invention,  et 
oïz  iceulx  bourgeois  et  aultres  susdiclz  sur  la  com- 
modité ou  incommodité  desdictz  ouvrages  : 

(t  Sont  d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy  et  de 
nosdictz  seigneurs  de  la  cour  de  Parlement,  de  l'en- 
therinement  desdictes  lettres  pour  dix  ans  seulle- 
ment,  et  pour  avoir  lieu  entre  les  volontaires;  que 
deffenses  soyent  faictes  de  vendre  ny  exposer  en 
vente  de  leur  ouvrage  pour  des  marbres,  ad  ce  que 
les  achepteurs  ne  soient  trompez,  et  que  lesdictz 
entrepreneurs  ne  puissent  mettre  en  œuvre  ny  en 
place  de  leursdictz  ouvrages;  qu'ils  soient  tenus 
lors  dudict  establissemenl  en  ceste  Ville  prendre  et 
tenir  douze  apprentils  pour  introduire  ladicte  manu- 
facture en  France. 

trFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  seiziesme 
jour  d'Apvril  mil  vi'  quatorze.  « 


GGCLXXXI.  —  Abrest  du  Conseil 

POUR  LE  FAICT  DE  l'aSSIGNEMENT  DE  CE  QUI  ESTOIT  DEUB 
PAR  DE  GONDY  À  CAUSE  DES  RENTES  DE  SEL. 

17  avril  i6i4  (Fol.  95i  \°.) 
Exlraict  des  Registres  du  Conseil  d^ Estai  O. 

tfSur  ce  qui  a  esté  remonslré  au  Roy  en  son 
Conseil  que  par  arrest  donné  en  icelluy  le  xxii" 
jour  de  Febvrier  dernier  passé,  il  a  esté  faict  fonds 
de  la  somme  de  huict  vingts  mil  livres  sur  les  de- 
niers de  l'Espargne  de  la  présente  année,  à  l'in- 
stante poursuitte  du  Prévost  des  Marchiins  et  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris  pour  suppléer  le  deffault 
qui  se  trouve  au  payement  du  quartier  de  Janvier, 
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Febvrier  et  Mars  mil  vi'^  dix  des  arrérages  des  rentes 
constituées  sur  le  sol  à  ladicte  Ville,  ut  deub  par 
Philippe  de  Gondy  qui  avoit  pris  à  soubz  ferme  la 
gabelle  de  la  généralité  de  Paris  et  estoit  particu- 
lièrement chargé  du  payement  desdictes  rentes;  que 
depuis  la  depossession  dudict  de  Gondy  Ton  s'estoit 
confié  aux  poursuittes  et  diligences  que  lesdictz 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  s'estoient  char- 
gez de  faire  allencontre  dudict  de  Gondy,  ses  cau- 
tions, certifficateurs  et  commis;  que  neantmoings  il 
ne  paroissoit  d'aucun  esclaircissement  qu'ils  y  eussent 
donné,  et  estoit  à  craindre  que  se  voyans  asseurez 
d'ailleurs  ils  ne  négligeassent  tout  à  faict  ceste  pour- 
suitte; que  jusques  à  ceste  heure  l'on  ne  pouvoit 
dire  au  vrayde  quelle  somme  ledict  de  Gondy  estoit 
redevable,  parce  que  les  quictances  des  payements 
qu'il  a  faiclz  ne  sont  encores  inventoriées  et  n'y  a 
aucun  qui  s'en  soit  chargé;  qu'il  se  Irouvoit  une 
différence  et  diversité  notable  entre  Testât  que 
Maistre  Nicolas  Bigot,  controlleur  gênerai  des  ga- 
belles, en  a  cy  devant  rapporté,  de  l'ordonnance  du 
Conseil,  avec  ce  qui  en  paroist  aujourd'huy,  qui 
donne  ung  juste  soubçon  d'abus  et  malversation; 
que  pour  ce  qui  se  peut  recognoistre  de  Testât  qui 
a  esté  dressé  du  maniement  dudict  de  Gondy,  il  en 
estoit  en  reste,  lors  de  sa  depossession,  de  la  somme 
de  ix'  Lviii"  vin'  xxvi**  xiiii'  trois  deniers;  que  sur 
ceste  somme,  Maistre  Jehan  de  Moisset,  commis  au 
payement  du  reste  dudict  de  Gondy,  a  receu  de  ses 
effects  la  somme  de  vii'liiii"  ix"  Lxvit*  xi*  vu  d. ,  en  ce 
compris  ce  que  Ton  peut  espérer  de  ses  cautions,  et 
inesmes  la  somme  de  cent  mil  livres  de  laquelle  il 
a  pieu  au  Roy  faire  remise  audict  de  Gondy.  Telle- 
ment qu'il  reste  encore  par  luy  deub  la  somme  de 
11'  m"  VIII'  Lx**  II'  viii  d. ,  pour  le  payement  de  laquelle 
il  proposoit  quelques  facultez  et  moyens,  la  plus- 
part  desquels  sont  de  longue  et  difficille  discution; 
qu'il  est  nécessaire  de  les  recognoistre  et  en  pour- 
suivre le  payement  avec  soing  et  dilligence,  autre- 
ment la  perte  seroit  inévitable  et  sans  ressource, 
touttes  les  cautions  dudict  de  Gondy  ayant  esté  dis- 
cutées. Sur  quoy,  veu  ledict  arrest  du  xxii''  jour 
de  Febvrier  par  lequel  est  ordonné  que  plus  ample 
perquisition  sera  faicte  des  facultez  et  moyens 
dudict  de  Gondy,  et  que,  pour  ce  faire,  il  sera 
mené  et  conduict  aux  prisons  de  la  conciergerie 
du  Pallais;  Testât  de  la  recepte  et  despence  faicte 
par  ledict  de  Gondy;  les  inventaires  et  estats  du 
payement  des  arrérages  desdictes  renies  tels  qu'ils 
ont  esté  représentez  de  la  part  dudict  de  Gondy, 
montans  à  la  somme  de  xv°  xlviii"  m*  Lxxuttix'iid., 
et  ceulx  dudict  controBeur  gênerai  des  gabelles, 
qui,  avec  les  payemens  faicts  depuis  le  xvii°  Juillet 


<•'  La  minute  de  cet  arrêt  est  conservée  dans  le  volume  E  43',  fol.  374. 
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jusqucs  à  la  cessation  d'iceulx ,  [montent]  à  la  somme 
de  XVII'  xxxiii' xLviiitt  viii'v  d.,  qui  seroit  ix"  iiii"  vf 
Lxxvttxix'iiii  d..  de  différence;  veu  aussy  ceilain 
mémoire  presenlt'  de  la  part  dudict  de  Gondy,  con- 
tenant les  facultez  et  moyens  qu'il  propose  pour  le 
payement  de  ladicte  somme  de  n'iii"viu'Lxttii'viiid.; 
tout  considère'  :  le  Roy  en  son  Conseil  a  ordonné  et 
ordonne  que  la  procédure  encommancée  sur  la  diver- 
sité des  inventaires  des  payemens  faicts  par  ledict 
de  Gondy,  supposition  et  soubstraction  d'iceulx  seront 
parachevées,  et  pour  ce  faire  a  commis  et  commet 
les  sieurs  Maupeou  et  Dolé,  Conseillers  en  sondict 
Conseil  et  inlendans   de  ses  finances,  par  devers 
lesquels  seront  lesdictz  inventaires   mis,  ensemble 
les  interrogatoires  sur  ce  faictz  audict  de  Gondy  et 
à   ses  commis   par  lesdictz   Prévost  et  Eschevins; 
feront  faire  lesdictz  commissaires  la  veriffication  et 
calcul  certain  et  au  vray,  par  personnes  qu'ils  subdc- 
legueront ,  de  toutles  les  quictances  qui  aujourd'huy 
se   retrouvent  des   payemens   fnicts  par  ledict  de 
Gondv;  se  feront  aussy  représenter  tous  les  registres, 
comptes  et  complereaulx  nécessaires  pour  parache- 
ver l'instruction  de  ladicte  instance  et  la  mettre  eu 
Testât  de  juger;  feront  compter  tous  les  commis  du- 
dict de  Gondv  de  tout  leur  maniement,  mesmemenl 
depuis  la  saisie  faicte  en  leurs  mains.  Et  pour  le 
regard  des  facultez  proposées  par  ledict  de  Gondy, 
ordonne  Sa  Majesté  que  la  rente  de  deux  mil  livres 
constituée  sur  les  gabelles  du  Languedoc  sera  es- 
teincle  et  admortye,  pour  tenir  lieu  de  payement 
de  la  somme  dp  trente  mil  livres  sur  ce  qui  est 
deub  par  ledict  de  Gondy,   et  seront  à  ceste  fin 
retirées  de  luy  touttes  les  déclarations,  cessions  et 
transports  nécessaires;  que  celles  de  viii"  xxitt  xiii* 
Mil  d. ,  d'une  part,  constituées  sur  les  aydes  de  Paris, 
et  vi'Lxvi*t  xiii'iiii  d.  t.,  d'autre,  sur  les  gabelles  el 
receples   generalles   de  province,  seront  rejectées, 
attendu  qu'il  y  a   prétention   d'aubeyne;  que    ce 
qui  reste  deub  à  icelluy  de  Gondy  de  la  somme  de 
quatre  vingt  mil  quaire  cens  soixante  dix  sept  livres 
transportée  par  Jehan  Baptiste  de  Gondy  à  prendre 
sur  les  cinq  grosses  fermes  et  aultres  assignations 
contenues  par  ledict  transport,  sera    licquidé  par 
lesdictz  commissaires  et,  à   leur  rapport,  jugé  ce 
qui  pourra  tenir  lieu  de  payement;  que  des  pro- 
messes et  obligations  de  Thomas  et  Pierre  Robin  et 
René  Rrianl,  l'une  de  xi" cim" xiiiitt,  et  l'autre  de 
xvi*  vil' Lxxix*tv',  celles  de  Maistre  Jullien  Robert, 
conseiller  en  Parlement,  et  Nicolas  Boursier,  de  la 
somme  de  dix  mil  lixres,  deux  de  la  dame  de  Mancy 
de  la  somme  de  vu"  cxxxii**,  et  celle  du  sieur  de 
Boullancourt    Lhuillier,    de    la   somme   de    viii"tt, 
transport  en  sera  faict  par  ledict  de  Gondy  au  prof- 


[iGt'i] 

fict  de  Sa  Majesté  avecfj  promesse  de  garantye.Touttes 
lesquelles  obligations  et  promesses  seront  mises  es 
mains  dudicl  de  Moisset  pour  en  poursuivre  le  paye- 
ment au  nom  de  Sadicte  Majesté  à  la  charge  d'en 
tenir  compte  au  trésorier  de  l'Espargne.  Et  pour 
le  regard  de  la  parlye  de  xl"  i\'  iiii"tt  employée  au- 
dict mémoire  soubz  le  nom  de  Gabriel  du  Crocq'^', 
qui  tenoit  à  soubz  ferme  dudict  de  Gondy  les  gre- 
niers de  Sens,  Joigny,  Tonnerre  et  Vezelay,  qu'après 
que  le  compte  que  ledict  du  Grocq  a  présenté  aura 
esté  jugé,  liquidé  et  arresté  par  les  susdictz  commis- 
saires sur  les  debatz  dudict  de  Gondy,  s'il  se  trouve 
redevable  de  ladicte  somme,  qu'il  sera  proceddé 
contre  luy  comme  coulpable  du  crime  de  peculat. 
Et  pour  l'instruction  de  son  procès,  a  Sa  Majesté 
commis  les  sieurs  Mangot  et  Barentin,  maistres  des 
Requestes  ordinaires  de  son  hostel,  remectant  à 
juger  la  prétention  dudict  de  Gondy  pour  le  droict 
d'emboucheure  du  sel  qui  est  resté  dedans  les  gre- 
niers de  ladicte  généralité  de  Paris,  le  premier 
jour  de  Janvier  dernier,  après  que  la  liquidation 
entière  de  touttes  les  parties  cy  dessus  aura  esté 
parachevée. 

«Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  à  Paris, 
le  xvii*  jourd'Apvrii  mil  vi'  quatorze,  s 

Signé  :  (fBAUDOuYNfl. 

Collationné  à  l'original    par   moy  conseiller  et 
secrétaire  du  Roy.  Signé  :  ^deBillya. 


CCCLXXXII. —  Ordonnance  du  Roy  pour  les  bacqs 

ESTANS  sur   les  RIVIERES. 
31  avril  1 61 1. (Fol.  ahU.) 

De  par  le  Roy, 

tf  Ayant  esté  nagueres  ordonné  par  Sa  Majesté  que 
tous  les  bacqs  et  batteaulx  platz  qui  sont  sur  les 
rivières  de  Seyne  et  Marne  seroient  retirez  et  menez 
près  des  villes  plus  prochaines  esquelles  y  a  des 
ponts,  à  l'occasion  dequoy  l'on  pourroit  retenir  et 
arrester  les  autres  basteaux  qui  servent  à  la  mar- 
chandise, Sadicte  Majesté,  pour  y  pourvoir,  a  or- 
donné et  ordonne  aux  gouverneurs,  maires,  esche- 
vins  et  habitans  desdictes  villes  qui  sont  le  long 
desdictes  rivières  de  Seyne  et  Marne,  de  laisser 
monter  et  descendre  les  basteaulx  qui  vont  chargez 
ou  pour  estre  chargez  de  marchandise;  l'usage 
desquels    Sadicte   Majesté   veut    et  ordonne    estre 


O  Voir  ci-des8U8,  n'  CCCXXXVI. 
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libre  et  n'a  entendu  et  n'entend  les  commandements 
qu'elle  a  faict  faire  estre  pour  aultre  que  pour 
lesdiclz  bacqs  et  grands  batteaulx  plats  servant  à 
passer  d'ung  bord  de  l'eaue  à  aultre  sur  lesdictes 
rivières. 
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(fFaict  à  Paris,  la  Royne  régente  mère  de  Sadicte 
Majesté  présente,  le  xxi'  jour  d'Apvril  mil  vi"  et 
quatorze,  n 

Signé  :  tr LOUIS  «,  et  plus  bas  :  tf  Potier  d. 


GCCLXXXIU.  —  Requeste  au  Parlement 

CONTRE   UNO  NOMME  DE  VeRSOIGNE. 
33  avril  i6i4  (').  (FoL  a5o  v°.) 

A  Nosseigneurs  du  Parlement. 

«Supplient  humblement  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  disants  qu'ils  sont 
poursuivis  par  devant  vous,  Nosseigneurs,  à  la  re- 
queste de  Maistre  Gervais  de  Versongne  et  consors, 
pour  avoir  paiement  delà  somme  de  lui'viii'xxxiiitt 
d'une  part,  ui"iiii°  xuiii^,  d'aultre,  et  aultres  som- 
mes que  lesdiclz  de  Versongne  et  consors  prétendent 
leur  estre  deubz  pour  fourniture  de  cbevaulx  d'ar- 
tillerie et  solde  d'iceulx,  fourniz  pendant  l'année  mil 
t'iiii"ix  contre  le  service  du  Roy;  pour  lesquelles 
sommes  ils  prétendent  avoir  obtenu  arrest  le  vu' Dé- 
cembre mil  vi'iiii"x  contre  les  prétendus  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  qui  estoient  lors.  En  vertu  du- 
quel ilz  auroient  faict  procedder  par  saisye  sur  les 
loiersdes  maisons  du  pont  Nostre  Dame,  encores  qu'ils 
ne  l'ayent  peu  faire  en  vertu  dudict  arrest,  attendu 
qu'il  est  donné  pendant  les  troubles  et  (|u'il  ne  peut 
estre  exécuté  contre  les  supplians  qui  sont  à  présent 
en  charge,  qui  ne  sont  successeurs  desdictz  préten- 
dus Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  qui  estoient 
lors  establiz  contre  le  service  du  Roy,  et  que  rien  n'a 
esté  employé  [au  bien]  et  utilité  de  la  Ville,  mais  au 
contraire  contre  le  bien  de  l'Estat  par  ceux  qui  lors 
occupoient  ladicte  Ville;  et  que,  sy  cela  avoit  lieu, 
ce  seroit  la  ruyne  entière  de  ladicte  Ville  parce  que 
pendant  les  troubles  l'on  a  créé  infinies  debtes  de 
pareille  cause.  Ce  considéré,  nosdictz  seigneurs,  il 
vous  plaise  [déclarer]  toutes  lesdictes  procédures  et 
.  arrestz  donné  pendant  lesdicts  troubles,  nuls,  avec 
delTences  audict  de  Versongne  et  consors  de  s'en 
ayder,  et  ce  faisant  faire  main  levée  auxdictz  sup- 
plians de  ladicte  saisye.  Et  vous  ferez  bien.n 


CCGLXXXIV.  —  Mandement  pour  la  monstre 

DES  ARCHERS. 
a6  avril  161&.  (Fol.  354.) 


De  par  le  Prévost  des  Marchans  et  les  Eschevins 
de  la  ville  de  Paiis. 

(f  Capitaine  Norry,  trouvez  vous  avec  tous  ceulx 
de  vostre  compagnie,  à  cheval  et  au  meilleur  esqui- 
page  que  faire  se  pourra,  jeudy  prochain  premier 
jour  de  May,  du  matin,  en  la  court  du  Temple, 
pour,  en  nez  présences,  faire  les  monstres  en  la 
manière  accoustumée. 

If  Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy 
xxvi'  Avril  mil  vi'  quatorze,  n 


CCGLXXXV.  —  [Ordre]  du  Roy  pour  rendre 

UNG  CHARRIOT  PLAIN  d'aRMES. 
a6  avril  161 4.  (Fol.  354  v°.) 

(tLe  Roy,  en  la  présence  et  de  l'advis  de  la 
Royne  régente  sa  mère,  a  ordonné  et  commandé 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  sa  ville 
de  Paris  de  délivrer  et  mettre  es  mains  de  Hieremye 
Mûrier,  concierge  de  l'hoslel  de  Ruillon,  lecharriot 
chargé  d'armes  par  eulx  arresté  et  mené  en  l'Hostel 
de  ladicte  Ville,  faisant  Sa  Majesté  très  expresses 
inhibitions  et  deffeuces  audict  Mûrier  de  faire  trans- 
porter ledict  charriot  et  armes  ailleurs  que  dans 
ledict  hostel  de  Ruillon,  sur  peyne  de  pugnition 
exemplaire. 

«Faict  à  Paris,    le  vingt  sixiesme  jour  d'Avril 

l6l/l.D 

Signé  :  (fLOUIS»,  et  plus  bas  :  rroE  Lomenieii. 


CCGLXXXVI.  —  [Mandement  pour  l'exécution 

DE  l'ordre  qui  précède.] 
98    avril    i6i4.    (Fol.    954    v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fH  est  ordonné  que,  suivant  la  volonté  du  Roy, 
les  cent  soixante  et  unze  mousquets,  avec  les  four- 
chettes, saisiz  le  dixneufiesme  du  présent  moys  et 


'''   Dp  même  que  la  première  requête  sur  ret  objet,  que  nous  avons  rencontrée  ci-dessus  (p.35o),  cet  acte  n'est  pas  daté,  mais 
l'arrêt  du  Purleuicnt  du  3o  avril  montre  qu'elle  u  été  présentée  à  la  Cour  le  a3  avril. 
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baillez  en  garde  à  François  Barbier,  hosteUier  de- 
meurant rue  du  Bourg  l'abbé,  à  l'enseigne  du  Lyon 
d'argent,  seront  rendus,  baillez  et  délivrez  audict 
Hieremyc  Meurier  et  portez  en  l'hostel  de  Bouillon. 
En  quoy  faisant  ledict  Barbier  en  demeurera  val- 
lablement  deschargé  et  l'en  deschargeons  par  ces 
présentes. 

(rFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  lundy  vingt 
buictiesme  jour  d'Avril  mil  vi'  quatorze.?! 

GCCLXXXVII.  —  Arrest  de  la  Cour 

AU  PROFFICT  DE  LA  ViLLE 

CONTRE    UNG    NOMME    GeRVAIS    DE    VeRSOIGNE. 

3o  avril  i6i4.  (Fol.  a54  v°.) 

Extraict  des  Registres  du  Parlement  ^^\ 

<r Entre  Gervais  de  Versongne,  marchant,  bour- 
geois de  Paris,  à  cause  de  Adrienne  Henry,  sa 
femme,  auparavant  veufve  de  feu  Nicolas  Lesba- 
leux,  et  Guillaume  Formain,  marchant  demeurant 
à  Rouen,  à  cause  de  sa  femme,  Nicolas  Creton, 
laboureur,  demeurant  à  Maison,  à  cause  de  Marie 
Gourdin,  sa  femme,  Nicolas  Gourdin,  laboureur, 
demeurant  à  Creteil,  Alexandre  Maheu,  plas- 
trier,  demeurant  a  la  Croix  Fauibin,  à  cause  de 
Barbe  Maurouart,  sa  femme  et  Mabyet  Maurouart, 
aussy  plastrier,  demeurant  audict  lieu  de  la  Croix 
Fauibin ,  lesdictz  de  Versongne  et  sa  femme  à  cause 
de  la  communaulté  que  ladicte  Henry  a  eu  avec 
ledict  feu  Lesbaleux  et  lesdictz  Forman,  Creton, 
Gourdin,  Maheu,  Maurouart,  et  leurs  femmes, 
comme  héritiers  dudict  deffunct  Lesbateux,  et 
comme  ayant  les  droiclz  ceddez  de  deffunct  Lazare 
Martin,  demandeurs  en  saisye  et  arrests  faictz  es 
mains  des  locataires  des  maisons  du  pont  Nostre 
Dame,  en  vertu  d'un  arrest  de  la  Cour  du  sep- 
tiesme  jour  du  mois  de  Décembre  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  dix '^),  pour  la  somme  de  nu"  vin' 
xxxni*t  d'une  part  et  m"  un' XLnii^f  d'aultre,  pour 
la  solde  prétendue  de  plusieurs  cbevaulx  d'artillerie 
fourniz  en  l'année  mil  v'nn"ix  et  payement  de  la 
solde  de  lieutenant  conducteur  de  l'artillerye  et 
cbevaulx  en  ladicte  année,  selon  le  contenu  es 
exploicts  de  Bernard,  sergent,  des  xvn'  et  xix'  Mars 
mil  six  cens  quatorze  dernier,  et  deffendeurs  à  l'en- 


[i6i4] 

therinement  de  deux  requestes  présentées  à  ladicte 
Cour  les  cinq  et  vingt  troisiesme  du  présent  moys 
d'Avril,  la  première  à  ce  que  lesdictes  saisies  soient 
déclarées  tortionnaires  et  de  main  levées  d'icelles, 
l'aultre  à  ce  que  touttes  les  poursuitles  faictes  es 
années  cinq  cens  quatre  vingtz  neuf,  dix,  et  onze 
pour  raison  desdictes  sommes,  et  ledict  arrest  sur 
icelles  intervenu  soyent  cassez  et  annulez  et  la  ville 
de  Paris  deschargée  purement  et  simplement  des- 
dicles  sommes,  d'une  part,  et  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  deffen- 
deurs esdictes  saisyes  et  arreslz  et  demandeurs  à 
l'entherinement  desdictes  requestes,  d'aultre,  sans 
que  les  qualitez  puissent  nuyre  ne  prejudicier  aux 
partyes;  après  que  Talon,  pour  les  demandeurs,  et 
de  Lamet,  pour  les  deffendeurs,  ont  esté  ouys  sur 
la  requeste  aflin  de  cassation  des  proceddures  faictes 
pendant  les  troubles  et  main  levée  requise  par  les 
demandeurs  de  la  saisye  faicte  à  la  requeste  des 
deffendeurs,  la  Cour  ayant  esgard  à  la  requeste, 
a  cassé  et  annullé  les  proceddures  faictes  pendant 
les  troubles,  es  années  quatre  vingts  dix  et  onze, 
contre  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ceste  ville  de  Paris ,  a  remis  et  remet  les  parties  en 
tel  estât  qu'elles  estoient  auparavant  et  en  consé- 
quence de  ce,  faisant  droict  sur  ladicte  requeste,  leur 
a  faict  et  faict  main  levée  des  saisies,  a  deschargé  et 
descharge  lesdictz  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins et  leurs  successeurs  de  la  debte  dont  est  ques- 
tion, sans  despens,  sauf  aux  deffendeurs  se  pour- 
veoyr  ainsy  qu'ilz  verront  bon  estre. 

If  Faict  en  Parlement,  le  trentiesme  Avril  mil  six 
cens  quatorze.!) 

Ainsy   signé    :    «du    Tilles,    et    collationné   : 
(fFESTET),  et  plus  bas  :  «Jodelet». 

CCCLXXXVin.  —  Mandement  à  Jodelet 

POUR    INTERVENIR    EN    UNE    CAUSE   AU    PARLEMENT 

CONTRE  Guillaume  Fleury. 
3maii6i4.  (Fol.  a55  >'.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Maistre  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  man- 


'■'  Areh.  nat.,    X'*  5357,  "rrét  rendu  le  3o  avril  161 4  «du  matin,  h  huis  doz». 

O  Voici  le  dispositif  de  cet  arrêt  rendu  entre  Nicolas  Le  Basteui  et  Lazare  Martin,  voituriers  par  terre,  et  les  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Echevins  de  Paris  :  «La  Cour  a  ordonné  que  lesdictz  Prévost  des  Marchandz  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris  feront 
dilligcnccs  de  payer  ou  fairepayer  les  dictz  [demandeurs]  dans  le  lendemain  de  la  Chandelleur  prochainement  [venant]  des  sommes 
à  eux  deues  par  les  contractz  des  troisiesme  et  vingtneufiesme  mars  mil  cinq  cens  quatre  vingt  neuf;  aultrement,  à  fauite  de  ce 
faire  dans  ledict  temps  et  icelluy  passé,  sera  pourveu  ausdictz  demandeurs  ainsy  que  de  raison.  Et  a  condamné  lesdictz  Prevostz 
des  Marchands  et  Eschevins  es  despens  de  ladicte  instance.»  (Arch.  nat.,  X"  1720,  foL  4i.) 


[i6i4] 

dons  intervenir,  pour  iadicte  Ville,  en  i'inslance 
pendante  par  devant  Nosseigneurs  de  la  cour  de 
Parlement  entre  Guillaume  Fleury,  appellant,  et 
Gille  Le  Maistre,  sieur  de  la  Massuere,  inthimé. 
Prenez  le  faict  et  cause  pour  ledict  de  la  Massuere , 
et  souslenez  allencontre  dudict  Fleury  que  les  sen- 
tences et  actes  dont  est  appel  ont  esté  bien  et 
juridicquement  donnez.  Requérez  la  confirmation 
d'icelies  et  que  ledict  Fleury  soit  condamné  en 
Tamande  et  es  despens'*'. 

(f Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  troisiesme  May 
mil  six  cens  quatorze  '*'.i 


CCCLXXXIX.  —  Ordonnance 

CONTRE  LESSIECRS  RoBIN  ET  MlLON  POUR  LES  CONTRAINDRE 

À  FAULTE  DE  BAILLER  CAUTION. 

12  mai  161&.  (Fol.  356.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  vilU  de  Paris. 

(fil  est  ordonné  qu'à  faulle  d'avoir  par  Maistres 
Thomas  Robin  et  Nicolas  Milon,  fermiers  des  ga- 
belles de  la  generallité  de  Touraine,  satisfaict  à  noz 
ordonnances  des  xxvi°  Febvrier  et  unziesme  Mars,  à 
eulx  signifFiées,  se  faisant  s'estre  venuz  obliger  par 
devant  nous,  au  Bureau  de  la  Ville,  au  payement 
des  sommes,  assavoir  ledict  Robin,  de  deux  cens 
trente  quatre  mil  cent  vingt  huict  livres  dix  sept 
solz  quatre  deniers,  qu'ils  doibvent  fournir  par 
chacun  an  aux  recepveurs  generaulx  et  payeurs  des 
rentes  de  Iadicte  Ville  assignées  sur  les  gabelles , 
suivant- l'eslat  du  Roy,  et  sur  ce  qu'ils  doibvent  à 
cause  des  baulx  desdictes  gabelles  de  Iadicte  general- 
lité deThouraine;  et  oultre  d'avoir  présenté  et  faict 
recevoir  aussy  par  devant  nous  de  bonnes  et  suf- 
fisantes cauitions,  resseantes  et  solvables  et  domi- 
ciliez en  cestedicte  Ville,  pour  s'obliger  envers  Ia- 
dicte Ville  du  quart  desdictos  sommes  cy  dessus, 
suivant  l'arrest  de  Nosseigneurs  du  Conseil  d'Estat 
du  xv'  Octobre  dernier  et  aultre  arrest  de  Nossei- 
gneurs des  Comptes  du  treiziesme  ensuivant,  que 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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lesdicts  Robin  et  Milon  seront  pris  au  corps  et  ame- 
nez prisonniers  es  prisons  de  la  Conciergerie  du 
Pallais  pour  seureté  du  contenu  cy  dessus,  sauf  cy 
dedans  meecredy  prochain,  pour  tous  delaiz,  les  dictz 
Robin  et  Milon  ne  satisfont  pas  à  ce  que  dessus. 

tt Faict  au  Bureau  de  Iadicte  Ville,  le  lundy  dou- 
ziesme  jour  de  May  mil  six  ceijs  quatorze,  tj 


CCCXC.  —  Devis  et  marché  de  la  cuarpenterye 

DU   BASTIMENT  DE  LA  PoRTE  SaINT-MaRTIN. 
13  mai  i6i4.  (h'ol.  266  v".) 

Devis  des  ouvraiges  de  charpenterie  qu'il  convient  faire  de 
neuf  au  pavillon  neuf  de  la  porte  Sainct  Martin  appar- 
tenant à  Iadicte  Ville. 

(fEt  premièrement, 

«La  èharpenterie  du  premier  plancher  au  dessus 
du  rez  de  chaussée  garnie  de  deux  poultres,  une  de 
chacun  costé  du  passage  de  la  porte,  de  trois  thoises 
de  long  chacune,  et  de  seize  à  dix  sept  poulces  de 
grosseur,  quatre  sablières  le  long  des  murs,  de  pa- 
reille longueur  et  de  sept  à  huict  poulces  de  gros- 
seur, au  dessus  desquelles  poultres  et  sablières  sera 
peuplé  de  quatre  travées  de  planches,  chacune  tra- 
vée garnye  de  seize  sollives  de  dix  pieds  de  long 
chacune  et  de  cinq  à  sept  poulces  de  grosseur, 
peuplée  au  dessus  de  quinze  aiz  d'entremont,  cha- 
cune travée  de  pareille  longueur  et  de  neuf  poulces 
de  large,  ung  poulce  d'espoisseur,  et  ériger  des 
enchevestrieres  où  il  en  sera  de  besoing,  tant  pour 
les  cheminées  que  pour  les  montées. 

«Une  travée  de  planches  au  dessus  du  passage  de 
la  porte,  garnie  de  deux  sablières  au  long  des  murs, 
chacune  de  vingt  ung  piedz  de  long,  sept  à  huict 
poulces  de  grosseur,  au  dessus  desquelles  sablières 
sera  peuplé  de  vingt  sollives  espassée  de  cinq  poulces 
d'entremont  l'une  de  l'aultre,  de  douze  piedz  de 
long  chacune  et  de  cinq  à  sept  poulces  de  gros,  et 
ériger  des  enchevestrieres  en  icelles  travées  s'il  en 


'■'  Le  Fleury  dont  il  s'agit  ici  est  ce  portier  de  la  porte  Saint-Honoré  que  nous  venons  de  voir  (ci-dessus,  n°  CGCLXVIII)  résister 
aux  ordres  du  Bureau  qui  l'avait  destitué  de  ses  fonctions.  Un  des  motifs  qu'il  invoquait  pour  refuser  de  quitter  la  garde  de  la  porte 
Saint-Honoré  était  précisément,  comme  rindi(|ue  le  texte  cité  plus  haut,  la  contestation  qu'il  avait  avec  le  sieur  de  la  Massuere  au 
sujet  d'un  des  logements  dépendant  de  la  porte  Saint-Honoré.  On  trouvera  au  tome  XVI,  p.  iS&  et  187,  des  explications  détail- 
lées sur  cette  affain',  avec  la  mention  de  l'arrêt  rendn  par  le  Parlement  le  9  mai.  Tout  en  donnant  raison  à  Gilles  Le  Maistre, 
sieur  de  la  Massuere,  contre  G.  Fleuri,  cet  arrêt  maintenait  celui-ci  dans  ses  prétentions  de  garder  l'olTice  de  portier,  elle  Bureau 
protesta  contre  cette  partie  de  la  décision  de  la  Cour  dans  une  requête  du  7  novembre,  qui  sera  reproduite  au  tome  XVI,  aux 
pages  que  nous  venons  de  citer. 

"'  «Ce  jour  [3  mai]  furent  convoqués  au  Conseil  oùestoientle  Roi,  la  Reine,  les  princes  et  plusieurs  officiers  de  la  Couronne, 
trois  présidents  de  la  cour  de  Parlement,  le  Président  Rebours  de  la  Cour  des  Aides,  le  Prévôt  des  Marchands  et  plusieurs  conseil- 
lers, auquel  Conseil  fut  arrêté  pour  le  bien  de  la  paix  que  la  ville  et  château  d'Amboise  seroient  délivrés  à  Monsieur  le  Prince.» 
(^Arch.  nat.,  P  2671,  fol.  52  v°.  Cf.  Mémoires  de  Richelieu,  t.  I,  p.  28?!.) 
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est  de  besoing  pour  faire  des  cheminées  dans  les 
cabinets,  au  dessus  desquelles  soUives  sera  peuplé  de 
dix  neuf  aiz  d'entremont,  de  pareille  longueur  .de 
neuf  poulces  de  large   el  d'ung  poulce   d'espois- 


seur. 


<t11  sera  faict  la  charpenterie  du  deuxiesme  plan- 
cher au  dessus  du  rez  de  chaussée,  garnye  de 
poultres  et  sablières  au  long  des  murs,  sollives  et 
aiz  d'entremont,  tout  ainsy  et  de  mesme  que  celuy 
cy  devant  déclaré. 

ffllem  sera  faict  la  charpenterie  du  froisiesme 
plancher  garny  de  poultres,  sablières  au  long  des 
murs,  solives  et  aiz  d'entremont,  tout  ainsy  que 
ceulx  cy  devant  déclarez. 

«Item  Sera  laict  la  charpenteiie  des  cloisons  fai- 
sant séparation  des  chambres  et  montées  et  garde- 
robbes  à  chacun  estage,  bien  et  deuement  ainsy 
qu'il  appartiendra,  garnie  de  sablières  par  bas,  des 
longueurs  qui  seront  nécessaires,  quatre  et  cinq 
poulces  de  grosseur,  au  dessus  desquelles  sera 
peuplé  des  posteaulx  d'ung  pied  de  distance  l'ung 
de  l'aultre,  et  de  longueur  qu'il  conviendra,  suivant 
ia  haulteur  des  estages,  et  de  quatre  et  six  poulces 
de  gros. 

«Item  sera  faict  la  charpenterie  des  montées, 
chacune  montée  garnye  de  deux  noyaulx  des  lon- 
gueurs et  grosseurs  qui  seront  nécessaires,  garniz 
de  sumelles,  limons,  appuis,  balustres,  marches  et 
palliers,  ainsy  qu'il  appartiendra. 

(fltem  sera  faict  la  charpenterie  du  comble  du- 
dict  logis,  couvert  en  pavillon,  garny  de  sablières 
d'entablement  sur  les  murs  de  vingt  quatre  thoises 
de  long  au  pourtour,  à  double  rang,  assemblé  avec 
entretoises  de  sept  poulces  de  grosseur,  au  dessus 
desquelles  sablières  sera  posé  le  comble  dudict  pa- 
villon peuplé  de  quatre  maistresses  fermeures  par 
voye,  chacune  garnye  de  deux  chevrons  de  vingt  six 
pieds  de  long  chacun,  sept  à  huict  poulces  de  gros- 
seur, deux  entrets,  i'ung  de  quatorze  pieds  de  long, 
et  l'autre  de  sept  pieds,  et  de  sept  poulces  de  gros- 
seur; deux  aissellieres,  quatre  jambelettes  de  pareille 
grosseur  et  de  longueur  qui  sera  nécessaire,  ung 
poinsson  de  quinze  pieds  et  demy  de  long,  neuf 
poulces  de  grosseur  compris  les  bossages. 

rrltem  sera  peuplé,  entre  icelles  maistresses  fer- 
meures, de  douze  fermeures  communes,  chacune 
fermure  garnye  de  deux  chevrons  de  vingt  six  pieds 
de  long  chascun,  six  et  sept  poulces  de  grosseur, 
deux  entrets,  I'ung  de  quatorze  pieds  de  long  et 


l'autre  de  sept  pieds  et  de  pareille  grosseur  que  les 
chevrons,  deux  aisselieres,  quatre  jambettes,  deux 
blechets,  des  longueurs  qu'il  conviendra  et  de  pa- 
reille grosseur. 

ffltem  sera  faict  la  charpenterie  des  deux  croup- 
pes,  chacune  crouppe  garnye  de  deux  herestrieres 
de  vingt  sept  piedz  et  demy  de  long,  ung  pied 
de  large,  neuf  poulces  d'espoisseur,  garnye  de  deux 
entrets  couverts,  I'ung  de  huict  pieds  de  long  et 
l'autre  de  cinq  pieds,  de  sept  à  huict  poulces  de 
grosseur;  ung  grand  aissellier  de  six  pieds  de  lon- 
gueur, neuf  et  dix  poulces,  deux  jambettes  des  lon- 
gueur et  grosseur  qui  seront  nécessaires,  ung  blos- 
chet  de  trois  pieds  de  long,  ung  pied  de  large, 
neuf  poulces  d'espoisseur.  Chacun  hcrestrier  sera 
garny  de  neuf  enipennons,  tant  du  costé  du  pant 
que  du  costé  de  la  crouppe,  de  quatorze  pieds  de 
long  chacun  ou  environ  I'ung  portant  l'aultre,  et 
de  six  et  sept  poulces  de  grosseur.  Chacun  empen- 
non  sera  garny  d'embranchements,  aissellieres,  jam- 
bettes ainsy  qu'il  appartiendra,  ung  chevron  de 
crouppe  de  vingt  cinq  pieds  et  demy  de  long,  six 
et  sept  poulces  de  grosseur,  garny  de  deux  entrets 
I'ung  de  six  piedz  et  demy  de  long  et  l'autre  de 
quatre  piedz,  de  six  et  sept  poulces  de  grosseur, 
deux  goussetz  de  quatre  pieds  et  demy  de  long 
chacun,  de  huict  et  dix  poulces  de  grosseur. 

ffllem  sera  faict  la  charpenterie  d'ung  corps  de 
lierne  traînée  sur  le  bout  des  entrets  de  la  première 
entreuvre,  contenant  dix  sept  thoises  de  long  au 
pourtour,  de  cinq  et  sept  poulces  de  grosseur. 

(fltem  sera  faict  la  charpenterie  d'un  rang  de 
lierne  traînée  sur  le  bout  des  entretz  de  la  deuxième 
entreuvre,  de  quatorze  thoises  de  long  au  pourtour, 
de  cinq  et  sept  poulces  de  grosseur. 

«fltem  sera  faict  la  charpenterie  du  festage  garny 
d'une  lierne  traînée  sur  le  millieu  des  entrets  de  la 
première  entreuvre,  de  cinq  thoises  de  long,  huict 
et  neuf  poulces  de  grosseur,  ung  feste  et  soubz 
fcste  de  pareille  longueur,  de  six  et  sept  poulces  de 
grosseur,  garnis  de  liens  croix  sainct  André  des  lon- 
gueurs qu'il  conviendra,  six  poulces  de  gros. 

(fltem  sera  faict  la  charpenterie  d'une  petilte  lan- 
terne sur  le  millieu  du  pavillon  de  la  porte  de  la 
Ville,  de  six  pieds  dans  oeuvre,  faicte  à  six  pans 
garnis  de  six  maistres  polteaulx,  de  quatre  thoises  de 
long  chacun  ou  environ,  et  de  huict  à  neuf  poulces 
de  gros,  qui  porteront  jusques  au  dessus  de  la  pre- 
mière entreuvre  garniz  de  entrethoises  par  voye, 
crois  saint  André  et  sablière  d'entablement,  ainsy 


qu'il  apparliimdra.  Et  sera  laid  une  petitte  ballus- 
trade  hors  du  festage  dudict  pavillon. 

Tltem  sera  faict  la  charpenterye  du  comble  de 
ladicte  lanterne  couverte  en  dosme  garny  de  courbes, 
«arrée  et  herrestres ,  ainsy  qu'il  appartiendra.  « 

Du  douziesme  jour  de  Afay  mil  vi"  quatorze. 

Ledict  jour  a  esté  par  nous  faict  marché  avec 
Juiiien  Pourat,  Maistre  des  œuvres  de  charpenterie 
de  ladicte  Ville ,  de  fournir  et  faire  bien  et  deuement 
tous  les  ouvrages  de  charpenterye  qui  sont  à  faire 
au  bastiment  de  la  porte  Sainct-Martin,  mentionnez 
par  le  devis  cy  devant  transcript,  des  qualitez,  lon- 
gueurs et  grosseurs  portées  par  ledict  devis,  moyen- 
nant le  prix  et  somuie  de  trois  cens  vingt  cinq  livres 
tournois,  pour  chacun  cent  de  pièces  dudict  bois  au 
compte  des  marchans,  dont  ledict  Pourat  sera  payé 
par  le  Receveur  de  ladicte  Ville  selon  noz  ordon- 
nances et  mandement.  Et  eslans  lesdiclz  ouvrages 
faictz  et  livrez,  seront  veuz  et  visitez  et  comptez  par 
expertz  et  gens  ad  ce  cognoissant  qui  seront  pris  et 
nommez  tant  par  ladicte  Ville  que  par  icelluy  Pourrai. 


GGCXCI.  —  Remonstrances  au  Roy 

ET  EMPESCHEMENT  PAR  LA  VlLLE 

À  l'bRECTION  DE  CERTAINS  OFFICIERS  NOUVEAUX 

SUR    LE   BOIS,    DEMANDEZ    PAR  DES    VALLETS  DE    PIED. 

13  mai  i6t/i.  (Fol.  358  v°.) 

irLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  qui  ont  veu  le  placet  présenté  à  la  Royne 
régente  mère  du  Roy  par  Guillain  de  Nostaing  dict 
Fueillemorte,  et  Jehan  Sornet  dict  Vuivellot,  grands 
vallets  de  pied  du  Roy,  tendant  ad  ce  que  il  pleust  à 
Sa  Majesté  leur  accordet  de  faire  l'exercice  et  charge 
de  controlleur  pour  prendre  garde  aux  marchandises 
de  gros  bois,  cottretz  et  fagots  qui  arriveront  sur  les 
ports  des  rivières  d'Aisne,  grande  et  petite  Oyse, 
depuis  Chaulny  et  Pontavers  '•'  jusques  à  Reaumont 
sur  Oyse,  alfin  que  ladicte  marchandise  soit  de  la 
qualité,  grosseur  et  longueur  portée  par  les  ordon- 
nances et  reiglements,  et  par  ce  moyen  faire  cesser 
les  abbus  et  malversations  qui  se  sont  commis  et 
commettent  journellement  par  les  marchans  de  bois 
et  a'jltres,  au  très  grand  préjudice  et  interrestz  du 
public,  sans  louttesfois  que  pour  raison  de  ce,  il  leur 
soit  attribué  aucuns  droictz  ny  esmolluments,  mais 
«eullement  pourront  avoir  et  prendre  à  leur  proffict 
les  deux  tiers  de  toutes  les  amandes  et  confiscations 
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(|ui  seront  adjugées  contre  les  contrcveiians  ausdictes 
ordonnances  et  reiglements,  l'aultre  tiers  demourant 
au  protlict  de  Sa  Majesté;  iceluy  placet  renvoyé  par 
le  Roy  à  Messieurs  de  son  Conseil  pour  faire  gratiffier 
ins  supplians  du  contenu  en  iceluy;  la  requeste  pré- 
sentée à  Sadicte  Majesté  et  à  nosdiclz  seigneurs  de 
son  Conseil  par  les  dessusdictz  nommez  à  mesme 
fin,  ordonnée  avec  ledict  placet  nous  estre  commu- 
nicquée  par  arrest  du  douziesme  Apvril  dernier, 
signé  :  (fRAUDOUYNi)  : 

ft  Remonstrent  très  humblement  à  Sadicte  Majesté 
et  à  nosdictz  seigneurs  de  son  Conseil,  qu'il  n'est, 
soubs  correction,  raisonnable  d'accorder  ausdictz 
Nostaing  et  Sornet  ce  qu'ils  demandent,  d'autant 
que  ce  seroit  pioprement  faire  la  charge  des  qua- 
rante jurez  mosleurs,  compteurs  et  visiteur  de  bois 
de  ladicte  Ville,  qui  portent  les  chesnes  et  les  mesures 
de  la  longueur  et  grosseur  que  doibt  avoir  le  bois  qui 
se  vend  en  ceste  Ville.  Et  de  faict,  aussy  tost  qu'il 
arrive  en  ceste  Ville  ung  basteau  chargé  de  bois, 
l'ung  desdictz  jurez  niousleurs  en  prend  ung  eschan- 
tillon,  le  faict  apporter  par  devant  nous  au  Bureau 
de  ladicte  Ville,  où  il  est  mesuré  en  noz  présences 
par  ledict  mosleur,  avec  la  chesne  et  mesure  qu'il  a 
en  main.  Et  selon  la  qualité  du  bois  nous  y  mectons 
le  prix.  Aussy,  de  temps  en  temps,  nous  faisons  def- 
fenses  aux  marchans  ventiers  de  faire  faire  leurs 
denrées  et  marchandises  de  bois  sinon  des  longueurs 
et  grosseurs  de  l'ordonnance;  ce  qui  se  publie  dans 
les  ventes,  forests  et  ports  des  rivières,  à  la  diligence 
desdictz  jurez  mosleurs  de  bois.  Que  les  charges  que 
demandent  lesdictz  de  Nostaing  et  Sornet  ne  servi- 
roient  qu'à  vexer  et  travailler  les  marchans,  qui 
pourroit  empescher  et  discontinuer  le  trafficq  de  la 
marchandises  de  bois,  dont  ccstedicte  Ville  recepvroit 
grande  incommodité.  Et  qu'encores  qu'ils  ne  de- 
mandent aulcuns  sallaires  que  ce  qui  viendra  des 
amandes  et  confiscations,  sans  doubte,  à  la  longue, 
l'on  y  attribueroit  des  droits  et  sallaires  à  la  surcharge 
de  ladicte  marchandise  de  bois  et  du  publicq;  qu'il 
n'est  nullement  nécessaire  de  faire  de  nouveaulx 
oiliciers  sur  ladicte  marchandise  de  bois  qui  n'est 
([ue  par  trop  cliargé  d'imposts.  cherté  des  façon  des 
bois  et  voictures,  et  payemens  des  sallaire  des  offi- 
ciers qui  y  sont  establis  de  longue  main;  que  l'on 
sçayt  bien  que  lesdictz  de  Nostaing  et  Sornet  ne  sont 
poinct  tant  affectionnez  au  publicq  que  l'espérance 
qu'ils  ont  d'y  proffictçr;  qu'il  seroit  mieulx  expédient 
de  retrancher  des  officiers  qui  sont  sur  ladicte  mar- 
chandise de  bois  que  d'en  créer  et  ériger  de  nou- 
veaulx, qui  ne  seroit  que,  comme  dict  est,  qu'à  la 
fouUe  et  surcharge  de  ladicte  marchandise  et  du 


'')  Pontavert  (Aisne,  arr.  de  Laon,  cant.  de  Ncufchâtel). 
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publicq.  Et  parlant  supplient  très  humblement  le  Roy 
et  nosdictz  seigneurs  de  son  Conseil  lejecter  lesdictz 
placet  et  requeste  et  ne  voulloir  accorder  ausdictz 
Noslaing  et  Sornet  le  contenu  en  icelle. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  li'  lundy  douziesme 
jour  de  May  mil  six  cens  quatorze.  *5 


CCGXCII.  ArREST  du  CONSEII,  DU  Roï 

POUR    FAIRK    INVENTAIRE   DES   QUICTANCES  DES  RENTES 

PAYÉES  PAR  LEDICT  DE   GoNDÏ 

EN    PRESENCE  DE    MESSIEURS  DE   LA  VlLLE 

ET  DE  LEUR  GREFFIER, 

[avec    le]    PROCES    VERRAL    DU    LEVÉ    DU    SCELLE 

QUI  ESTOIT  SUR   LESDICTES   QUICTANCES. 

10-28  mai  i6i4.  (Fol.  259  v°.) 
Extraictdes  Registreu  du  Conseil  d'Estal^^K 

(f  Ouy  le  rapport  faict  au  (Conseil  par  les  commis- 
saires à  ce  députez,  des  poursuittes  qui  ont  été  faictes 
contre  Phelippcs  de  Gondy,  cy  devant  commis  à 
faire  le  payement  des  arreraiges  des  rentes  constituées 
sur  les  greniers  à  sel,  el  ses  commis,  sur  la  verifi- 
c.iliini  des  payements  par  iuy  faicts  desdictes  rentes, 
durant  le  temps  de  son  manyuement,  et  veue  ses 
responces  :  le  Roy,  en  sondict  Conseil ,  a  ordonné  et 
ordonne  que  touttes  les  quictances  des  payements 
faicts  par  ledict  de  Gondy  pour  les  arrérages  des 
quartiers  d'Avril,  Juillet  et  Octobre  mil  vi'  huict  el 
Janvier  mil  vi'  neuf  seront  représentées  par  Jacques 
Guillot,  commis  dudict  de  Gondy,  et  par  Iuy  fournies 
et  mises  es  mains  de  Maistre  Thobie  Le  Gauffre . 
procureur  en  la  Chambre  des  Comptes  et  procureur 
dudict  de  Gondy,  pour  les  rapporter  et  faire  des- 
charger sur  le  com  pte  rendu  pour  le  payement  desdictz 
quatre  quartiers;  et  en  rapportera  sa  cerliffication 
portant  promesse  de  rendre  le  double  du  compte 
deschargé  desdictz  payements.  Et  pour  le  regard  dos 
quittances  des  payements  faictz  par  ledict  de  Gondy. 
pour  les  quartiers  d'Avril.  Juillet  et  Octobre  de  la- 
dicle  année  mil  vi' neuf,  et  Janvier  mil  vi'^  dix,  qu'elles 
seront  par  ledict  Guillot  mises  es  mains  de  Maistre 
Jehan  de  Moisset,  commis  au  payement  des  restes 
dudict  de  Gondy,  qui  s'en  chargera  par  inventaire 
pour  servir  à  la  reddition  du  compte  de  la  deuxiesme 
année  du  manyement  dudict  de  Gondy.  Et  pour 
faciliter  davantage  la  descharge  desdictz  comptes, 
ordonne  Sa  Majesté  que  ledict  de  Moisset  mettra  es 
mains  dudict  Le  Gauflre  toutes  les  quictances  des 
payemens  qu'il  a  faicts  pour  lesdictz  quatre  premiers 


[i6i4] 

quartiers,  et  que  la  somme  à  laquelle  se  trouveront 
monter  lesdictes  quictances  sera  compensée,  des- 
duicte  et  rabbattue  sur  les  inventaires  des  quictances 
qui  Iuy  seront  fournyes  par  ledict  Guillot.  Et  pour 
l'exécution  de  ce  que  dessus,  sera  le  scellé  de  la  mai- 
son de  Ville,  mis  sur  lesdictes  quictances,  levé  et 
lesdictz  inventaires  faicts  en  présence  du  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville,  ou  de  leur 
Greffier  en  leur  absence,  et  de  l'ung  des  controlleurs 
generaulx  des  gabelles  et  par  eulx  paraphez.  Mandant 
Sadicte  Majesté  à  celuy  desdictz  controlleurs  gene- 
raulx des  gabelles  qui  y  assistera  de  faire  en  toute 
diligence  verilfier  et  arrester  bien  exaclement  et  au 
vray  le  contenu  desdictes  quictances,  et  en  rapporter 
Testât  aux  commissaires  députez  pour  la  liquidation 
des  facullez  et  moyens  dudict  de  Gondy. 

«Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy  tenu  à  Paris,  le 
dixiesme  jour  de  May  mil  six  cens  quatorze,  ii 

Signé  :  r  Baudouyn  ■" ,  et  collationné. 

L'an  mil  six  cens  quatorze,  le  meccredy  vingt  huic- 
tiesme  jour  de  May,  sur  les  huict  à  neuf  heures  du 
matin,  en  présence  de  nous  Claude  Merault,  con- 
seiller du  Roy  et  auditeur  en  sa  Chambre  des  Comptes , 
Paul  Ardiere,  aussy  conseiller  de  Sa  Majesté  et  con- 
trolleur  gênerai  de  ses  gabelles,  et  suivant  l'arresl 
de  Nosseigneurs  du  Conseil  du  dixiesme  du  présent 
moys,  a  esté  par  Maistre  Guillaume  Clément,  Greffier 
dudict  Hoslel  de  Ville,  et  Maistre  Jacques  Guillot, 
commis  de  Maistre  Philippes  de  Gondy,  levé  et  osté 
le  scellé  apposé  sur  les  quictances  des  payemens 
faicts  par  ledict  de  Gondy  des  arreraiges  des  rentes 
as.'iignées  sur  lesdictes  gabelles,  estans  dans  l'une  des 
chambres  dudict  Hostel  de  Ville  et  dont  ledict  Guillot 
est  chargé.  Lequel  scellé  c'est  trouvé  sain  et  antier. 
Ce  faict,  a  esté  proceddé,  en  nosdictes  présences, 
desdictz  Clément,  Greffier,  Guillot,  et  de  Maistre 
Thobie  Le  Gauffre,  procureur  en  la  Chambre  des 
Comptes,  à  faire  les  inventaires  au  vray  desdictz 
acquicts,  pour  estre  baillez  par  ledict  Guillot.  assa- 
voir ceulx  de  la  première  année  du  maniement  du- 
dict de  Gondy,  finie  au  dernier  Mars  mil  six  cens 
neuf,  audict  Le  Gauffre,  pour  les  rapporter  et  faire 
descharger  sur  le  compte  de  ladicle  année;  et  ceulx 
de  l'année  suivante  finie  au  dernier  Mars  mil  ti'  dix, 
à  Maistre  Jehan  de  Moisset,  commis  à  faire  les  paye- 
ments des  restes  dudict  de  Gondy,  pour  servir  à  la 
reddition  du  compte  de  la  deuxiesme  année  dudict 
de  Gondy.  Lesquels  inventaires  ont  esté  signez  de 
nous  et  dudict  Clément  au  feur  et  à  mesure  qu'ils 
ont  été  faicts. 


'■1  Arch.  nal.,  E  44,  fol.  166,  minute  de  cet  arrêt. 


[t6i4] 


DE   LA   VILLE  DE   PARIS. 


363 


(XCXCin.  OrdONNAÎiCE 

CONTRE    M.ÙSTRE    NiCOLAS     MlLON , 
POUR   PAYER  LES  DENIERS  Dl'  SEI,  A  MaISTRE  PaYEN. 

3i  mai  i6it\.  (Fol.  -itii.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  ei  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tII  est  ordonné  au  premier  sergent  de  ladicleVille, 
ou  auitre  huissier  ou  sergent  sur  ce  requis,  de  l'aire 
commandement  à  Maistre  Nicolas  Millon.  fermier 
particulier  des  greniers  à  sel  de  Loudun,  Saulmur, 
Beaufort,  Angers,  Ingr.uide,  Saincl-Florent,  Quandé, 
Craon,  Poucncé,  Chasteaii-Gonlliier,  La  Flèche, 
Le  Ludde,  Beaugé,  Laval,  La  Gravelle,  Mayenne, 
Erenée  et  Ghasteau  du  Loir,  deppendans  de  la  géné- 
ralité de  Tours''),  de  payer  comptant  à  Maistre  Pierre 
Payen,  conseiller  du  Roy  recepveur  gênerai  cl  payeur 
des  rentes  assignées  sur  le  sel,  la  .somme  de  soixante 
et  dix  sept  mil  quatre  cens  trente  livres  cinq  solz 
pour  le  quartier  de  Janvier.  Febvrier,  et  Mars  dernier, 
sauf  àdesduire  ce  qu'il  monstrera  avoir  sur  ce  payé; 
de  laquelle  somme,  pour  ledict  quartier,  ledict  Payen 
est  assigné  sur  ledict  Millon  pour  le  payement  des- 
dictes rentes,  suivant  Testât  du  Roy  du  dix  neutiesuie 
Décembre  dernier;  et  \\  faulle  de  ce  faire,  y  sera 
ledict  Alillon  contrainct  tant  par  saisye  et  vente 
prompte  de  ses  biens  (|ue  par  emprisonnement  de 
sa  personn(!  comme  pour  les  propres  deniers  et 
atfaires  de  Sa  Majesté;  comme  aussy  seront  con- 
Iraincts  par  les  mesmes  voyes  que  dessus  Maistres 
Charles  Chartier,  s'desCouldretz,  et  Joseph  Le  Cocq, 
sieur  de  Villiers,  aux  payements  de  la  somme  de 
(juarente  cinq  rail  livres  tournois,  de  laquelle  ilz 
sont  cautions  pour  ledict  Millon. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  trente  ungiesme 
et  dernier  jour  de  May  mil  six  cens  quatorze,  n 

CCCXCIV.  —  Pareille  ordonnance 

CONTRE  LE  SIEUR  RoBIN. 
3i  mai  i6i4.  {?o\.  961  v°.) 

De  par  les  Preoost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffll  est  ordonné  au  premier  sergent  de  ladicte  Ville, 
ou  auitre  huissier  ou  sergent  sur  ce  requis,  de  faire 


commandement  à  Maistre  Thomas  Robin,  fermier 
particulier  des  greniers  à  sel  de  Tours,  Amboise, 
Montrichart,  Loches,  Chinon,  Le  Mans,  La  Ferté- 
Bernard,  Chollel'^',  et  chambres'^*  qui  en  deppeu- 
dent,  de  payer  comptant  à  Maistre  Pierre  Payen, 
conseiller  du  Roy  recepveur  et  payeur  des  rentes 
de  ladicte  Ville  assignées  sur  le  sel,  la  somme  de 
soixante  ung  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  douze  livres 
tournois,  qu'il  doit  pour  le  quartier  de  Janvier, 
Febvrier  et  Mars  dernier;  de  laquelle  somme,  pour 
ledict  quartier,  ledict  Payen  est  assigné  sur  ledict 
Robin  pour  le  payement  desdictes  rentes,  suivant 
l'eslat  du  Roy  du  dix  neufiesme  Décembre  dernier. 
Et  à  faulte  de  ce  faire,  y  sera  ledict  Robin  contrainct 
lant  par  saisye  et  vente  prom|)te  de  ses  biens,  (|ue 
par  emprisonnement  de  sa  personne,  comme  pour 
tes  propres  deniers  et  affaires  de  Sa  Majesté.  Gomme 
aussy,  sera  contrainct  par  les  mesmes  voyes  que 
de.ssus  Pierre  Robin,  marchant  fournissant  l'argen- 
terie, au  payement  de  la  somme  de  trente  mil  livres 
tournois,  de  laquelle  il  est  caution  pour  ledict 
Maistre  Thomas  Robin. 

tfFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  trente  ungiesme 
et  dernier  jour  de  May  mil  six  cens  (|uatorze.D 


CGGXCV.  —  Ordonnance  pour  réintégrer 
LA  fontaine  de  Monsieur  Lesouyer. 

3i  mai  1616.  (Foi.  a6i  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(t  11  est  ordonné  que  Monsieur  L'Escuyer,  conseiller 
du  Roy  et  maistre  ordinaire  en  sa  Chambre  des 
Comptes,  sera  restably  et  réintégré  en  la  possession 
de  sa  fontaine  et  cours  d'eaue  dans  sa  maison,  seize 
rue  des  Prouvelles,  pour  en  jouir  comme  il  a  faict  cy 
devant  au  désir  de  sa  concession  du  douziesnie  Aoust 
mil  six  cens  six''),  lequel  restablissement  sera  faict 
par  Augustin  Guillain,  Maistre  des  œuvres  de  ladicte 
Ville,  en  la  présence  du  sieur  Meraull,  l'ung  de  nous 
Eschevins. 

tfFaict  au  Bureaude  ladicleVille,  le  samedy  trente 
ungiesme  et  dernier  jour  de  May  mil  vi'  quatorze.  « 


f;  Dans  les  départements  actuels  de  la  Vienne  :  Loudnn;  de  Maine-et-Loire  :  Saumur,  Beaufort-«n-Valléc,  Angers,  Ingrande, 
Sainl-Florcnt-le-Vieil ,  Pouancé,  Candé,  Bauge;  delà  Mayenne  :  Craon ,  Château-Gonlier,  Laval,  la  Gravelle,  Mayenne,  Ernée;  et 
en6n  de  la  Sartlie  :  la  Flèche,  le  Lude,  Châtcau-du-Loir. —  Dans  l'ënuméralion  Tournie  par  ce  texti^  nous  avons  donné  sous  la 
forme  itPouencéji  le  nom  qui,  dans  la  minute  aussi  bien  que  dans  le  registre,  est  écrit  trProuenceTi  et  qu'on  serait  tout  d'abord 
lente  de  lire  ttProvenoen.  Cette  région  ne  paraît  en  effet  renfermer  aucune  localité  dont  le  nom  se  rapproche  de  cette  dernière 
forme,  tandis  qu'en  admettant  que  c'est  par  erreur  que  le  scribe  a  intercalé  un  r  entre  les  deux  premières  lettres  du  mot,  on  peut 
facilement  l'identifier  avec  Pouancé,  petite  ville  qui,  d'après  le  Dictionnaire  d'Eipilly,  possédait  un  grenier  à  sel. 

"1  Dans  les  départements  d'Indre-et-Loire  :  Tours,  Amboise,  Loches,  Chinon;  de  Loir-et-Cher  :  Montrichard;  de  la  Sarthe  :  le 
Mans,  ta  Ferté-Bernard;  et  de  Maine-et-Loire  :  Cholet. 

"'  ffCliambres  à  sel  établies  dans  les  lieux  dont  les  greniers  sont  éloignés»,  dit  le  Dictionnaire  de  Trévoux. 

W  Cette  concession  d'eau  en  la  maison  de  Jean  Lescuyer,  rue  dos  Prouvaires,  a  été  publiée  au  tome  XIV,  p.  1 1 1-1 1 3. 
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GCCXCVI.  iVlàNDgMKNT  À  JoDELET 

POUR  INTERVENIR  AU  PROCES  DES   MESUREURS  DE   GRAINS. 
17  juin  i6iâ.  (Fol.  a6a.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  el  Escheviiis 
(le  la  ville  de  Paris. 

(rMaistrc  Jehan  Jodelet,  procureur  des  causes  de 
la  Ville  en  la  cour  de  Parlement,  nous  vous  mandons 
intervenir,  pour  la  Ville,  au  procès  pendant  en  la- 
dicfe  Cour  entre  la  communaulté  des  jurez  mesureurs 
de  grains  de  ladicte Ville,  d'une  part,  et  les  greiniers 
demeurant  en  cestedicte  Ville,  d'autre.  Joignez  vous 
avec  lesdictz  jurez  mesureurs  de  grains,  et  soustenez 
qu'à  eux  seuls  et  non  ausdictz  greiniers  appartient 
la  Visitation  des  grains  qui  sont  venduz  es  ports  el 
places  publicqucs  de  ceste  Ville  pour  voir  et  reco- 
gnoistre  si  ia  marchandise  est  bonne ,  loyalle  et  mar- 
chande, ce  qu'ils  ont  faict  de  tout  temps  et  antien- 
nelé,  comme  chose  deppendant  de  l'exercice  de  leurs 
offices.  Et  partant  requérez  que  deffenses  soient 
faictes  ausdictz  greiniers  d'entieprendre  sur  l'office 
desdiclz  mesureurs,  ny  s'entremettre  de  visiter  les 
grains  qui  seront  exposez  en  vente  es  ports  et  places 
publicques  de  cestedicte  Ville. 

n  Faict  au  Bureau  d'icelle,  le  mardy  dix  septiesme 
Juing  mil  vi'  quatorze.  51 


CCCXCVII. CoMMANGKMENT  DES  EsTATZ  GENERAUIA 

TENUZ  EN  CESTE  ViLLE. 

Juin    i6i4.  (Fol.   aSa   v°.) 

Pour  les  Estais  generadlx. 

Est  à  nolter  que  l'on  a  commencé  à  parler  des  Estatz  genc- 
ràulx  au  mois  de  Juing  mil  six  cens  quatorze^^K  Mais 


affin  de  cognoistre  la  suitte  de  tout  ce  qui  s'if  est  passé, 
le  tout  est  enregistré  au  registre  suivant  et  vers  le  moi» 
defehvrier  que  ontjiny  lesdiclz  Estalz'-^K 


CCC\(]VIII.   —     Ordonnance 
POUR  visiter  les  maisons  du  Pont  Nostre  Dame, 

AUPARAVANT   l,E    RENOUVELLEMENT  DES  BADLX. 
2  juillet  i6i4.  (Fol.  962  v°.) 

Du  meccredy  deuxiesme  de  Juillet  mil  six  cens 
quatorze. 

(f  Sur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  a 
remonstré  que  le  neufiesme  jour  d'Aoust  mil  vi'  neuf, 
noz  prédécesseurs  firent  bail  pour  six  ans  aux  loca- 
taires des  maisons  du  pont  Nostre  Dame,  moyennant 
le  prix  et  somme  de  deux  cens  soixante  et  deux  livres 
dix  sols  de  loyer  par  an,  pour  chacune  d'icelles,  à  la 
charge  de  faire  faire  les  réparations  et  aultres  charges 
porte'es  par  ledict  bail,  lequel  doibt  expirer  au  jour 
Sainct  Jehan  Baptiste  prochainement  venant;  mais 
auparavant  que  de  procedder  au  renouvellement  des- 
dictz  baulx  '•''  et  pour  cognoistre  sy  lesdictes  maisons 
sont  en  bon  estât  de  toutles  réparations,  requeroit 
qu'elles  fussent  veues  et  visittées  :  Nous,  faisant 
droict  sur  le  réquisitoire  dudict  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville  avons  ordonné  que  lesdictes  maisons 
du  pont  Nostre  Dame  seront  veues  et  visitées  '*'  par 
le  Maistre  des  œuvres  de  maçonnerye  de  ladicte 
Ville,  en  la  présence  de  l'ung  de  nous  Eschevins, 
dudict  Procureur  du  Roy  et  Greffier  de  ladicte 
Ville,  pour,  ce  faict  et  veu  les  procès  verbaulx  des- 
dictes visitalions,  estre  par  nous  proceddé  au  renou- 
vellement des  baulx  desdictes  maisons  ainsy  que  de 
raison.  i> 


!'l  A  la  date  du  16  juin  16  J  4  ligure,  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  un  mandement  de  convocation  adressé  pour  le 
lendemain  aux  Conseillers  de  Ville,  afin  d'nentendre  la  lecture  des  lettres  de  cachet  du  Roy  à  nous  envoiées  par  S.  M.  tonscliant 
l'assemblée  generalle  des  Estatz  de  ce  royaume.»  (Arch.  naU,  H  1891.) 

C  Les  textes  relatifs  à  la  convocation  des  V.tats  généraux ,  recueillis  dans  le  registre  dont  il  est  ici  parlé,  comprennent  les  procès- 
verbaux  des  assemblées  particulières  de  la  Ville  pour  l'élection  des  députés  et  la  préparation  du  cahier,  ainsi  que  la  rédaction  défi- 
nitive de  ce  cahier.  On  trouvera  dans  le  tome  XVI  des  Regittrei  du  Bureau,  aux  pages  28-98,  le  texte  des  procès-verbaux  de  ces 
assemblées  particulières. 

Cl  Le  bail  des  soixante-huit  maisons  du  pont  Notre-Dame  fut  passé  le  8  août  161  4  ,  et  personne  n'ayant  voulu  it  faire  la  condition 
de  la  Ville  meilleure  que  les  locataires  qui  sont  à  présent  demeurans  esdictes  maisons,  lesqueiz  ont  ofl'ert  deux  cens  soixante  et  dix 
livres  de  loier  par  an  pour  chacune  d'icellesn,  la  Ville  renouvela  les  baux  de  chacun  des  précédents  preneurs  pour  ce  loyer  annuel 
de  270  livres  et  moyennant  certaines  conditions  énumérées  dans  l'acte,  parmi  lesquelles  se  remarque  notamment  l'obligation  de 
<T faire  jecter  par  chacun  jour,  six  heures  du  matin,  six  sceaux  d'eaue  et  autres  six  sceaux  sur  les  doux  heures  après  midy,  et  ce 
despuis  le  premier  jour  de  May  jusqucs  à  la  my  Septembre,  pour  esvilter  aux  cheuttes  et  accidens  qui  pourroient  arriver  à  ceux 
qui  passeront  à  cheval  par  dessus  ledict  pont»;  par  une  autre  clause,  les  membres  du  Bureau  stipulaient  que  le  preneur,  «au  cas^ 
où  il  adviendra  pendant  led.  temps  entrée  de  Roy  ou  de  Roine  ou  autres  solemnitez  et  triomphes,  sera  tenu  bailler  la  première 
chambre  de  ladite  maison  à  nous  ou  à  ceux  que  nous  y  vouldrons  envoler  en  noz  places  pour  veoir  lesd.  sollempnitez,  sans  en  paier 
aucune  chose.»  (Arch.  nat.,  Q'*  1099*"-,  fol.  3i3.) 

<*>  Le  i3  juin  précédent,  Pierre  Guillain  avait  procédé  en  bateau  à  ia  visite  des  piles  du  pont  Notre-Dame  {Arch.  luit., 
H  .89.). 


[i6i4] 
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GCCXCIX. — MAND^iMK^T  À  Messieurs  les  collonnelz 

POUR    RESISTER,    À    LEURS   QUARTIERS, 
AUX  TIOLLANGES   ET   ESFORTZ. 

7  julUet  i6i4.  (Fol.  a63.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Monsieur  le  Président  du  Blanc  mesnil.  collon- 
nel,  suivant  la  résolution  prise  en  l'assemblée  de 
Messieurs  les  coUonnels  de  cesie  Ville,  du  meccredy 
deuxiesme  jour  du  présent  moys'''  pour  adviser 
aux  moyens  d'empescher  (jue  les  efforts  et  viollances 
avec  assemblée  et  port  d'armes,  attentez  depuis 
quelque  temps  contre  les  bourgeois  de  ceste  Ville  et 
aultres  l''',  ne  continuent  à  l'advenir  et  maintenir  cha- 
cun en  seureté  soubz  l'obéissance  du  Roy,  nous  vous 
prions  advertir  les  capitaines  de  vostre  collonnelle 
qu'ils  ayent  à  enjoindre  à  tous  les  bourgeois  de  leurs 
compagnies  d'avoir  en  leurs  boulicques,  salles,  et 
aux  lieux  plus  proches  de  leurs  portes,  chacun  des 
hallebardes  et  aultres  armes  de  main,  les  advertir 
que  quant  il  y  aura  rhumeur  en  leurs  quartiers  soit 
pour  querelles,  ravissemens  ou  enlevemens  de  filles, 
femmes  et  aultres  personnes  ou  quelques  aultres 
exceds  et  violances,  qu'ils  ayent  à  sortir  aussy  tost 
de  leursdictes  maisons  avec  leursdictes  hallebardes 
en  main,  se  rendre  près  de  leurs  chefs,  allîn  de  s'op- 
poser contre  tous  ceulx  qui  feront  lesdicts  exceds 
et  violances,  se  rendre  les  plus  forts  et  faire  obeyr 
le  Roy  et  justice,  mesme  aussy  tosl  faire  tendre  les 


chesnes  pour  empescher  de  passer  les  exécuteurs  de 
telles  viollances. 

ffFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundy  septiesme 
jour  de  .luillet  mil  six  cens  quatorze'''." 


CCCC.  —  Advis  et  propositions 

d'cng  nomme  Guillaume  Boullangek. 

11  juillet  t6i4.  (Fol.  a63  v°.) 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  qui  ont  veu  le  mémoire  présenté  au  Bureau 
par  Guillaume  Boullanger,  sieur  d'Inville,  gendarme 
de  la  compagnie  de  Monsieur  le  duc  de  Longueville, 
contenant  que,  pour  le  bien  et  affaires  de  la  Ville, 
payement  des  rentes  d'icelle,  institution  de  grandes 
charités,  et  pour  le  bien  generallement  de  tous  de 
quelque  qualité  qu'ils  soient,  il  a  un  bon  et  grand 
advis,  lequel  il  désire  nous  communicquer  pour  le 
mettre  en  lumière  et  le  faire  exécuter,  en  luy  accor- 
dant le  centiesme  denier  de  ce  qui  proviendra  de 
sondict  advis,  pendant  le  temps  de  vingt  ans,  pour 
en  jouir,  ses  assotiez  et  héritiers,  et  oultre  luy  accor- 
der la  somme  de  quinze  mil  livres  payables  comptant 
et  trois  moys  après  l'establissement  dudict  advis  : 
Nous,  soubs  le  bon  plaisir  du  Roy,  avons  accordé  au- 
dict  Boullanger  le  centiesme  denier  de  ce  qui  pro- 
viendra de  son  advis,  et  oultre  la  somme  de  quinze 
mil  livres  tournois  dans  trois  moys  après  l'establis- 
sement d'iceiluv  advis  et  des  mesmes  deniers  qui  en 
proviendront  et  non  autrement,  pourveu  qu'il  y  ait 
asseurance  qu'il  se  recevra  du  moings  dudict  advis 


'  Les  rainulc>s  du  lîiiroau  >le  la  Villo  {Airli.  iiat.,  H  iSi)!)  renferment  le  mandement  du  a  juillet  qui  invite  les  colonels  à  se 
réunir  au  Bureau  de  la  Vill<^  rce  jourd'liuy,  qualn'  attendant  riru(  heures  de  rellevée,  pour  entendre  ce  que  nous  avons  à  vous  dire 
et  proposer  pour  le  bien  et  seuretté  de  ceste  Villes. 

"  Des  délaiU  circonstanciés  sur  l'événement  qui  provoqua  ce  mandement  sont  donnés  au  tome  suivant  (  p.  Iili-h6),  dans  les  notes 
<iui  accompagnent  les  procès-verbaux  des  séances  de  la  commission  chargée  de  la  rédaclion  des  cahiers  de  doléances  à  présenter  aux 
États  généraux  (  3o  juin  i6i4).  La  première  de  ces  séances  s'ouvre  en  efTet  par  une  délibération  invitant  le  Prévôt  des  Marchands 
et  les  Échevins  Dcsprez  et  Meraull  à  aller  trouver  la  Reine  «pour  luy  faire  plaincle  de  l'entreprise  faicte  paraulcuns  seigneurs  de  la 
court  sur  l'enlèvement  de  la  fille  du  sieur  Barré,  depuis  quatre  jours  en  ça  et  autres  exceds  et  viollencesT ,  et  l'on  trouvera  là  de» 
extraits  des  registres  du  Parlement  relatifs  à  ce  crime. 

"'  L,es  registres  du  Bureau  des  finances  ont  gardé  trace  d'opérations  relatives  aux  travaux  de  liuiigis,  auxquelles  les  membre» 
du  Bureau  de  la  Ville  durent  prendre  part,  à  celte  époque,  avec  les  Trésoriers  de  France  :  le  8  juillet  i6i4,  le  trésorier  de  France 
Lefebvre,  charge  d'un  rapport  ttpour  congnoisire  si  le  desseing  des  fontaines  deRungis  estoil  bien  faict  et  s'il  y  avoit  moien,  au  lieu  de 
XI  piedz  de  haulteur  de  le  mettre  à  dii^i ,  expose  qu'il  rauroit  esté  trouver  le  président  Jeanain  en  sa  maison  de  Chaliot  où  estoient 
Messieurs  le  Chancelier  et  de  Villerny  assemblez ,  lesquelz  ayant  veu  ledicl  desseing  auroient  résolu  qu'il  estoit  besoing  se  transporter  de 
nouveau  ausdictes  fontaines  de  Rongis  pour  faire  nouveau  desseing . .  .  Sur  quoy  a  esté  ordonné  que  l'on  se  transporteroit  sur  le» 
lieux  avec  les  sieurs  Prévost  de»  Marchans  et  Eschevins  et  assignation  prise  à  demain  de  relevée»  (Arch.  no/.,Z"  i6o,  fol.  107  v°). 
Cette  visite  eut  lieu  le  lendemain  9  juillet,  car  un  arrêt  du  Conseil  du  20  novembre  suivant,  visant  les  procès-verbaux  de  visite 
des  3  juin  et  9  juillet  i6i/i  ,  fait  droit  à  une  requête  où  Jean  Gobelin  et  ses  associés  exposaient  que  trdepuis  quelque  temps  en 
çan  les  trésoriers  généraux  de  France,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  les  archilectes  tr Franchigny n  et  Melbezeau,  Claude 
Velfaui  et  autres  experts  s'étanl  transportés  sur  les  lieux,  avaient  reconnu  que  l'on  ne  pouvait  bâtir  sur  les  (tanciennes  fondations 
du  vieulx  acqueduczn  d'Arcueil  qui  «n'estoient  suHizantes  pour  porter  l'edifiren  ,  et  qu'il  était  nécessaire  de  «continuer  le  rehausse- 
ment de  la  voulte  et  acqueduc  pour  la  conduicte  des  eaux  depuis  la  descharge  de  Frcsne».  Le  Conseil  leur  permet,  en  conséquence, 
d'abandonner  le  plan  primitif  et  de  suivre  le  «plan  et  desseing  ([ui  en  a  esté  dressé  par  led.  Franchinyn  ,  et  leur  accorde  une  augmen 
talion  de  prix  évaluée  par  les  experts  à  la  somme  de  99,600  ",  dont  3 1,000  "  leur  seront  payées  comptant,  et  le  reste  au  fur  et  a 
mesure  des  travaux.  (Arch.  nat.,  E  '17',  fol.  1 19.) 
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la  somme  de  trois  cens  mil  livres  tournois,  à  la  charge 
que  dedans  lundy  prochain  ledict  Boiillanger  nous 
baillera  par  escripl  son  advis  et  proposition  et  les 
moyens  de  parvenir  à  l'exécution,  pourveu  qu'il  soit 
trouvé  bon,  juste  et  non  préjudiciable  au  publicq  ny 
à  la  foule  du  peuple. 

« Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  uniiesme 
Juillet  mil  vi'  quatorze. i> 


CCCCI.  MAfiDKMKNT  À  MESSIEURS  LES  GOLLONNKLS 

POUR    FAIRE    VISITATION    ET    RECHERCHES 

BR  CESTE  Ville. 
Il  juillet  161&.  (Fol.  a6&.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  îa  ville  de  Paru. 

ir  Monsieur ,  collonnel ,  nous  vous  prions  de 

faire  et  faire  faire  par  les  capitaines,  lieutenans  et 
enseignes  de  vostre  collonnelle,  demain  de  grand 
matin,  une  exacte  recherche  par  les  maisons  des 
hoslelleries,  chambres  garnyes  et  loquantes,  et  s'in- 
former soigneusement  de  ceul\  qui  y  sont  logez  et  y 
sont  arrivez  depuis  trois  jours,  et  nous  en  rapporter 
le  procès  verbal  dedans  ledict  jour  de  demain. 

«Faictau  Bureau  de  la  Ville,  le  vendredy  unziesme 
Juillet  mil  vi*  quatorze,  d 

Pareil  envoyé  à  chacun  de  Messieurs  les  coliqnnels 
de  ceste  Ville. 


CCCCII.  —  Assemeu^e  sur  le  scbject 

d'aCLCUSES  rentes   NEGLIGEES  ET  NON  DEMANDEES 

pocr  employer  ac  rachat  d'autres  petittes  rentes. 
i5  juillet  i6ii.  (Fol.  a6&.) 

îrMonsieur ,  plaise  vous  trouver  demain. 

deux  heures  de  relevée ,  au  Bureau  de  la  Ville ,  pour 
adviser  à  ce  qui  sera  à  faire  d'aucunes  rentes  qui  se 
trouvent  négligées  depuis  quelque  temps  ença.  selon 
qu'il  vous  sera  plus  particulièrement  laicl  entendre. 

wFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  lundi  quatorziesme 
jour  de  Juillet  mil  vi'  quatorze. 

tLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres-r 

Du  mardy  quinziesme  jour  de  Juillet  mil  vi'  qua- 
torze. 
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En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la  Ville,  ledict 
jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  adviser  à  ce  qui 
sera  à  faire  d'aucunes  renies  qui  se  trouvent  négli- 
gées depuis  quelque  temps  ença,  selon  que  sera 
particulièrement   faict  entendre,    sont  comparuz  : 

Monsieur  de  Grieu,  sieur  de  Sainct  Anbin,  Pré- 
vost des  Marchans; 

Monsieur  Desprez,  Monsieur  Merault,  Monsieur 
Desneux,  Monsieur  Clapisson,  Eschevins; 

Monsieur  Le  Prestre,  conseiller  en  la  cour  de 
Parlement; 

Monsieur  Le  Tonnellier,  conseiller  en  la  Cour  des 
Aydes; 

Monsieur  Arnauld,  advocat; 

Monsieur  de  Sainct  Germain,  sieur  de  Ravynes, 
Conseillers  de  la  ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  Le 
Prévost  des  Marchans  a  remonslré  que,  depuis  qu'il 
est  enti'é  en  ladicte  chaîne,  il  a  faict  la  recherche  des 
renies  du  Clergé  qui  sont  négligées  ny  demandées 
depuis  la  réduction  de  ceste  Ville,  entre  lesquelles  il 
va  infinies  pétilles  parties  de  xi',  xxx*,  li',  et  de  plus 
et  moings.  dont  il  a  faict  ung  estât  particulière  en- 
viron trois  mil  livres  par  an.  Lesquelles  renies  sont 
tirées  en  débets  dans  les  comptes  des  recepveurs, 
qui  en  faict  augmenter  la  despence,  et  sont  lesdictz 
deniers  inutilz  es  mains  desdictz  receveurs  depuis  le 
premier  jour  de  Janvier  mil  vi'  quatre  jusques  à  p.re- 
senL  Et  quand  à  ceulx  d'auparavant  ont  été  payés  à 
Maistre  Louis  Massuau ,  suivant  le  party  qu'il  a  faict 
avec  le  Roy  des  débets  des  quictances  depuis  l'année 
mil  T*  Lxi  jusques  au  dernier  Décembre  mil  vi*  trois. 
Et  esloit  à  adviser  ce  que  l'on  feroit  desdictes  rentes 
ainsy  négligées,  de  craincte  que  quelque  aultre  par- 
tisan ne  vienne  mettre  la  main.  C'est  pourquoy  il 
anroit  faict  assembler  c«ste  compagnie,  requérant  en 
voulloir  délibérer. 

Nous,  après  avoir  mandé  en  ladicte  assemblée 
Maisîres  Christopble  Martin,  et  Paul  de  la  Barre,  re- 
ceveurs et  paieurs  desdictes  rentes  du  Clergé,  qui  ont 
dict  qu'ilz  estoient  prest  à  vuider  leurs  mains  des 
deniers  desdictes  rentes  négligées  et  non  demandées, 
en  le  faisant  dire  par  arrestz  de  Messieurs  du  Conseil 
du  Roy,  veriffié  en  la  Chambre  des  Comptes,  pour 
leur  descharge. 

Sur  quoy.  eulx  estans  retirez  et  l'affaire  mise  en 
délibération ,  a  esté  conclud  et  arresté  qu'il  sera  faict 
ung  estât  au  vray  desdictes  rentes  négligées  et  non 
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demandées  depuis  Ja  réduction  de  cesledicte  Ville,  et 
seront  les  deniers  estans  entre  les  mains  des  rece- 
veurs et  payeurs  desdicles  rentes,  depuis  ledict  pre- 
mier jour  de  Janvier  mil  vi'  quatre  jusques  à  présent . 
qui  pourront  monter  à  vingt  ou  vingt  quatre  mil 
livres,  employez  au  rachapt  des  petittes  rentes  sur 
ladicte  nature  du  Clergé  et  jusques  à  vingt  cinq 
livres  et  au  dessoubz,  lesquels  rachapts  seront 
faicts  aux  particuliers,  selon  la  datte  et  priorité  de 
leurs  contracts  de  constitution.  El  pour  l'advenir  les- 
dictz  reccpveurs  employeront  tousjoui-s  lesdictes 
rentes  ainsy  négligées  et  non  demandées  dans  leurs- 
diclz  comptes,  et  en  tireront  les  parties  à  ject;  et 
ncanlmoings  par  chacun  an,  ils  en  retiendront  le 
fondz  à  part  pour  employer  comme  dessus  au  rachapt 
d'icelles  petittes  rentes.  Et  pour  l'exécution  de  ce  que 
dessus,  ladicte  Ville  obtiendra  arreslz  de  nosdiclz 
seigneui-s  du  Conseil  du  Roy  et  lettres  sur  iceluy  aux 
fins  que  dessus,  lesquelles  seront  bien  et  deuement 
verilliées  en  la  Chambre  des  Comptes. 


CCCCIII.  —  Dix  archers  de  l4  Ville 

PAR  CHACUN   JOIR  ET  TOIR  À  TOIR 

À  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  servir  aux  occasioss. 
17  juillet  i6i4.  (Fol.  »6.")  \*.> 

De  par  le»  Premtl  de*  Marchaiu  et  Esehevm* 
de  la  ville  de  Paris. 

rII  est  ordonné  aux  capitaines  des  arquebusiers, 
archers  et  arbalestriers  de  ladicte  Ville,  d'envoyer 
d'oresnavant  et  l'ung  après  l'autre,  par  chacun  jour, 
dix  hommes  de  leurs  compagnies,  vestuz  de  leurs 
hocquetons  et  armez,  assavoir  six  avec  hallebardes, 
et  les  quatre  aullres  avec  harquebuses.  pour  y  de- 
meurer depuis  sept  heures  du  malin  jusques  à  sept 
heures  du  soir,  pour  se  servir  desdictz  archers  aux 
occasions  qui  se  présenteront  et  selon  qu'il  leur  sera 
par  nous  ordonne'.  Et  commanceront  à  entrer  en  garde 
demain  les  dix  de  la  compagnie  desdictz  arquebu- 
siers, le  lendemain  les  dix  de  lu  compagnie  des  ar- 
chers, et  l'aultre  jour  d'après,  ceulx  de  la  compagnie 
desdictz  arbalestriers  et  ainsy  continuer  consecutive- 
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ment, l'ungapres l'autre,  jusques  à  ce  que  autrement 
en  ayt  esté  ordonné. 

(fFaict  an  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  jeudy  xvu' 
Juillet  i6i4.'' 


CCCCIV^.  —  Mandement  aux  collonels 

pour   EMPESCHER    les   EMOTIONS  ET  TUMULTES. 
17  juillet  161&.  (Foi.  366.) 

De  par  le»  Prévost  des  Marchons  et  Escheoins 
de  la  ville  de  Paris. 

r  Monsieur  le  Président  de  Blancmesnil,  collonnel, 
nous  vous  avons  cy  devant  envoyé  mandement  pour 
donner  ordre  et  advertir  les  bourgeois  de  vostre  col- 
lonnelle  de  tenir  en  leurs  bouticques,  salles,  allées 
ou  aullres  lieux  plus  commodes  de  leurs  maisons,  des 
hallebardes  et  aullres  armes  de  main,  allin  d'empes- 
cher  les  émotions,  tumultes,  forces  et  viollances  qui 
pourroient  survenir,  et  se  rendre  avec  lesdictes 
armes  près  de  leurs  chefs  pour  faire  ce  qui  leur  seroit 
par  eulx  ordonné.  Ce  que,  encores  qui  ayt  esté  par 
vous  exécuté  seluu  nosdictz  mandements  et  intention . 
neanlmoings  en  quelques  occasions  qui  s'en  sont  pré- 
sentées depuis  nosdictz  mandements,  lesdictz  bour- 
geois ne  se  sont  trouvez  prestz  ny  promptz  à  exécuter 
ce  qui  leur  a  esté  ordonné  de  nostre  part  et  de  la 
vostre,  qui  nous  a  donné  subject  de  vous  prier  de- 
rechef de  les  advertir  et  faire  advertir  par  les  capi- 
taines, lieutenants  et  enseignes  de  vostre  collonnelle, 
de  tenir  leurs  dictes  armes  prestes  selon  qui  leur  a  esté 
enjoinct .  et  satisfaire  en  tout  à  nostredict  mandement 
preceddenl.  El  pour  nous  asseurer  de  la  diligence  qui 
en  aura  esté  faicte,  nous  vous  prions  de  faire  et  faire 
faire  par  \osdiclz  capitaines  une  reveue  par  les  mai- 
sons de  leurs  compagnies  pour  recognoislre  s'ilz  y 
auront  satisfaicl,  pour  nous  en  donner  ad  vis. 

irFaicl  au  Bureau  de  la  Ville,  le  jeudy  xvii*  Juillet 
mil  vi'  quatorze'').'! 

Pareil  mandement  envoyé  à  chacun  de  mesdictz 
sieurs  les  collonnels. 


''-  U  nous  semble  intéressant  de  reproduire  ici  la  relation  par  le^  Éclierins  Desprez  et  Clappisson  d'ane  manifestation  tumultueuse 
de  la  populace  qui  se  produisit  en  place  de  Grève,  le  19  juillet  i6ii,  à  propos  d'une  eiécntion.  On  y  voit  le  rôle  de  pacificateurs 
i|iie  les  Éclievins  avaient  à  jouer  i>n  pareille?  circonstances  : 

-L'an  mil  ti'  qualorze,  le  samedy  m' jour  de  Juillet,  nous,  Robert  Desprez,  adrocat  en  Parlement ,  Ysrael  Desneux,  grenetier  de 
reste  ville  de  Paris,  et  Pierre  Clappisson,  conseiller  du  Roy  en  son  Chastellet.  Eschevin*  de  ladicte  ville  de  Paris,  estans  au  Bureau 
d<-  ladicte  Ville  pour  l'expédition  desafTaires  d'icelle,  aurions  esté  advertis  environ  les  deux  heures  de  relevée  qu'il  se  devoit  faire 
une  exécution  en  la  place  de  Grève  d'un  orfèvre  que  l'on  disoil  estre  de  la  religion  prétendue  reformée,  qui  nous  aurait  faict  résoudre 
de  ne  sortir  dudict  Uostel  de  Ville  jusques  à  ce  que  ladicte  exécution  fust  faicte,  afin  de  tenir  la  main  qu'il  n'advint  aucun  désordre 
et  esmotion  comme  il  estoit  advenu  quelques  jours  auparavant  en  pareille  exécution.  Et  peu  de  temps  après,  environ  les  trois  ,  au- 
rions veu  arriver  en  ladicte  place  de  Grève  ung  patiaat  en  la  charrette  de  l'exécuteur  de  la  haute  jastice,  assisté  d'un  homme  d'eglije 
duquel  il  auroit  esté  consolé  jusques  à  l'exécution,  qui  a  esté  faict  paisiblement  et  en  assemblée  de  peuple  a>sei  médiocre.  Et 
après,  environ  les  cinq  heures,  anroient  au«si  esté  amenez  en  teste  place  deux  aultres  condamnez,  l'un  estant  dedans  la  rbarrette 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


(i'CCCV.  —  Affiches  pour  publier  les  maisons 

DU  PONT  NoSTRE-DaME  ESTRE  À  BAILLER. 
3))  juillet  )6iâ.  (Fol.  266  v".) 

De  par  li's  Prévost  des  Marehatis  et  Eschevins 
(If  la  ville  de  Paris. 

ff  On  faicl  assavoir  que  les  maisons  du  Pont  Nostre- 
Danie  appartenant  à  ladicte  Ville  seront  baillées  à 
loyer  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  mec- 
credy  prochain,  deux  heures  de  relevée,  au  Bureau 
de  la  Ville,  pour  six  années  coniuianceans  au  jour 
Sainct  Jehan  Baptiste  que  Ton  comptera  mil  vi' 
quinze.  YA  seront  loultes  personnes  receues  à  y  mettre 
enchères,  à  la  reserve  toulles  fois  de  trois  desdictes 
maisons  don!  les  baulx  parliculiej'S  ne  sont  expirez. 

trFaict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  samedy  vingt 
sixiesme  jour  de  Juillet  mil  vi"  (juatorze.» 

CG'CCVI.  - —  La    FONTAINE 

DE  Monsieur  le  Président  Gavant  restablye. 

i"  août  i6i'i.  (Fol.  a66  v».) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«fil  est  ordonné  que  Monsieur  le  Président  Gayant 
sera  restably  et  réintégré  en  la  possession  de  sa  fon- 


[tf)i4] 

taine  et  cours  d'caue  dans  sa  maison  seize  rue  des 
Prouvelles,  pour  en  jouir  comme  il  a  laict  cy  devant, 
au  désir  des  lettres  de  sa  concession  dattées  des  tren- 
tiesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  cinquante  neuf, 
vingt  et  ungiesme  Mars  mil  v"  lxvi  et  quatriesrae 
jour  d'Octobre  mil  vi"  cinq'";  lequel  restablissement 
sera  laict  par  Augustin  Guillain,  Maistre  des  oeuvres 
de  ladicte  Ville,  en  la  présence  du  sieur  Merault, 
l'ung  de  nous  Eschevins. 

tfFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  vendredy 
premier  jour  d'Aoust  mil  vr  quatorze'*'.  15 


CCCCVII.  —  Assemblée 
poi  11  entendre  la  volonté  de  la  Royne 

SI  R  LE  SUBJECT  DE  l'EsLEGTION. 
2  août  161 4.  (Fol.  267.) 

(f Monsieur ,  plaise  vous   trouver  ce  jour- 

d'huy,  quatre  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  la 
Ville,  pour  entendre  la  volonté  de  la  Royne,  portée 
par  ses  lettres  à  nous  envoyées  sur  le  subject  de 
l'élection.  Vous  priant  n'y  vouiloir  faillir. 

ffFaict au  Bureau  delà  Ville,  le  samedy  deuxiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  quatorze. 

r  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.n 


dadict  exécuteur,  assis  et  seul,  et  l'autre  atlnché  au  cul  et  derriero  d'icelle,  nud  de  la  sinture  en  hault,  conduitz  par  M.  Croyet, 
conseiller  en  ChaStellet,  accompagné  de  bon  nombre  d'archers  à  cbeval  et  de  scrgens  à  pifd,  qui  avec  grand  peine  sont  arrivez  à  la 
potance  aprestée  pour  ladicte  exécution  à  cause  de  l'afluance  du  peuple  qui  estoit  venu  et  arivoit  de  toutes  pars  et  dont  la  place  esloit 
entièrement  remplie.  Peu  après  laquelle  arrivée  et  la  lecture  et  publication  faicte  du  jugement  et  condannation,  celluy  des  oondannez 
qui  estoit  dans  ladicte  charrette  en  auroit  esté  tiré  et  conduict  à  la  potance  par  l'exécuteur  où  il  auroit  esté  exécuté  à  mort  sans 
aucun  bruict,  commotion  ou  tumulte  du  peuple.  Et  ce  faict,  celluy  qui  estoit  altaché  nud  au  derrierre  de  laditte  charrette  auroit 
esté  mené  et  conduict  au  pied  de  laditte  potance  et  fustigé  suivant  le  jugement.  El  lors  se  seroient  eslevées  soudainement  plusieurs 
voix  d'entre  le  peuple  crians  :  «Foitte,  foitte,  foitte  fort.n  Et  l'exécution  parrachevée  se  seroient  lesdictz  sieur  Crojer,  archers  et 
sergens  dont  il  estoit  accompagné  retirez  et  ledict  patiant  qui  avoit  esté  fustigé  se  seroit  rengé  près  de  la  charrette  où  il  estoit  au- 
paravant attaché  pour  reprendre  les  habitz  qui  y  esloient,  ce  qu'il  auroit  faict.  Et  se  voulant  retirer  auroit  esté  saisi  par  aucuns  d'entre 
le  peuple  le  poussans  et  tirans  d'un  costé  et  d'austre,  quelques-uns  l'offenceans  de  coups  de  pieds  et  de  poing,  et  s'enlendoient 
quelques  voix  confuses,  rrians  :  vHuguenotn,  prenans  en  ce  tumulte,  comme  il  sembloit,  le  chemin  vers  la  rivière.  Et  lors  pour 
remédier  à  ce  desordre  et  empescher  qu'il  n'en  advint  de  plus  grand,  nous,  Desprez  et  Clapisson  susdictz,  ser[i]ons  hastivcment 
descendus  dudict  Bureau,  où  nous  aurions  tousjours  esté  pendant  laditte  exécution,  et  nous  faisans  accompagner  des  archers  estans 
à  la  porte  dudict  Hostol  de  Ville  où  ilz  se  rendent  journellement  en  nombre  de  douze  suivant  l'ordonnance  de  Monsieur  le  Gouver- 
neur et  de  ladicte  Ville  pour  obvier  à  tous  inconveniens  pendant  l'absence  du  Roy,  nous  serrions  en  haste  transportez  au  lieu  où 
se  faisoit  ledict  tumulte  à  travers  la  presse  du  peuple  qui  y  courroit  de  toutes  parts.  Et  y  rstans  parvenus  se  seroii'nt  prompteiuent 
évadez  ceux  qui  tenoient  ledict  fustigé,  (jui  seroit  demeuré  entre  nous  et  nosdiclz  archers,  sans  que  nous  ayons  peu  recongnoisire 
aucun  de  ceux  qui  luy  avoient  faict  lesdictz  outrages  et  violances,  pour  ce  qu'à  nostre  arrivée  ilz  se  seroient  promptement  glissez  et 
meslez  parmy  le  peuple  qui  nous  en  a  osté  la  congnoissance ;  et  en  ayans  saisis  aucuns  de  ceux  qui  esloient  plus  proches,  aurions 
esté  accertainés  par  autres  là  presens  et  par  ledict  fustigé  mesme  qu'il  n'avoit  receu  aucun  outrage  de  ceux  que  nous  tenions  et  qu'au 
contraire  ilz  s'estoient  mis  en  effort  de  le  garentir  et  sauver,  au  moyen  de  quoy  nous  serions  retirez  audirt  Hostel  de  Ville,  où  nous 
aurions  pareillement  faict  entrer  ledict  fustigé  et  donné  ordre  pour  faire  retirer  le  peuple  promptement  et  paisiblement.-  Et  aurions 
esté  advertis  par  aucunes  personnes  d'honneur  que  lorsque  les  armes  de  nosdictz  archers  parurent  en  la  place,  plusieurs  d'entre  le 
peuple  s'enfuyans  disoient  que  s'estoient  les  hugucnotz  qui  avoient  prins  les  armes.  Et  tout  ce  que  dessus  certifions  estre  vray. 
(Signé:)  Despbez,  Clappisson.»  {Arch.  tiaU,  H  1891.) 

C  Voir  Rcgitlret  du  Bureau,  t.  XIV,  p.  i3. 

'''  Le  même  jour,  ordre  fut  donné  par  le  Bureau  de  rechercher  d'où  provenait  le  manque  d'eau  constaté  à  la  fontaine  Trousse- 
vadie  et  à  la  fontaine  particulière  existant  dans  la  maison  du  sieur  de  Lescalopier  [Arch.  nat.,  H  1891). 


Du  sainedy  deuxiesme  jour  d'Aoust  mil  vi'  qua- 
torze. 

En  rassemblée  de  Messieurs  les  Pi-evost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  do  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle,  pour  entendre 
la  volonté  de  la  Royne,  portée  par  ses  letlres  à  nous 
envoyées  sur  le  subject  de  l'eslection. 

Sont  comparuz  : 

Monsieur  de  Grieux,  sieur  de  Sainct  Aubin,  con- 
seiller du  Roy  en  sa  cour  de  Parlement,  Prévost  des 
Marchans. 

Monsieur  Desprez ,  Monsieur  Desneux,  Monsieur 
Clapisson,  Eschevins; 

Monsieur  de  Versigny,  Monsieur  Violle,  sieur  de 
Roquemont,  Monsieur  Le  Presfre,  Monsieur  Perrot, 
-Monsieur  Amelot,  Monsieur  Aubry,  sieur  d'Auvillier, 
Monsieur  Le  Tonnellier,  Monsieur  Prévost,  sieur 
d'Herbelay,  Monsieur  Lamy,  Monsieur  Pothier,  sieur 
de  Quevilly,  Monsieur  Abelly,  Monsieur  Sainctot, 
Conseillers  de  Ville. 

La  compagnie  estant  assemblée,  Monsieur  le  Pré- 
vost des  Marchans  a  remonstré  que  la  Royne  régente 
luy  a  envoyé  des  lettres  missives,  escriptes  de  Poic- 
tiers  le  xxix'  Juillet  dernier'",  par  lesquelles  Sa 
Majesté  désire  que  Teslection  du  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  soit  différée  jusques  à  son  retour 
en  cesle  Ville,  qui  sera  à  la  fin  du  présent  moys. 
C'est  pourquoy  il  a  faict  assembler  la  compagnie 
pour  luy  communicquer  lesdictes  lectres  et  entendre 
la  volonté  de  Sadicte  Majesté;  requérant  la  compa- 
gnie en  vouloir  délibérer. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdictes  lectres  de  cachet 
données  à  Poitiers  le  vingt  neufiesme  jour  dudict 
moys  de  Juillet,  signées  :  «MARIE 55,  et  au  dessoubz 
(T  DE  LoMENYE»  ;  ouy  sur  ce  ledict  Procureur  du  Roy  et 
de  ladicte  Ville  et  l'affaire  mise  en  délibération  : 

A  esté  arresté  que  Monsieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans fera  responce  à  la  Royne  à  laquelle  il  fera 
entendre  avoir  communicqué  ses  lettres  au  Conseil 
de  ladicte  Ville,  et  après  les  avoir  mises  en  délibé- 
ration, qu'il  n'a  poinct  esté  jugé  par  la  compagnie 
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esire  de  son  service  de  différer  1(^  jour  de  l'esleclion, 
ai  ris  la  supplier  d'avoir  agréable  qu'il  soit  proceddé 
à  ladicte  eslection  selon  et  au  jour  qu'il  est  accous- 
tuiué  suivant  les  previlleges  de  ladicte  Ville. 


CCCGVIII.  —  Lettre  missive  à  la  Royne, 
MERE  DU  Roy. 

3  août  161 4.  (Fol.  368.) 

Lettre  à  la  Royne. 

Madame , 

tr Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  ayant,  le  pre- 
mier jour  d'Aoust  au  soir,  receu  lettres  de  Vostre 
Majesté  du  xxix'  de  Juillet,  par  lesquelles,  pour  les 
affaires  qui  luy  esloient  survenues,  elle  luy  faisoit 
entendre  qu'elle  ne  pourroit  estre  de  retour  en  ceste 
Ville  qu'à  la  fin  du  présent  mois,  et  desiroit  l'eslec- 
tion des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  estre 
différée  jusques  à  ce  temps,  il  nous  les  a  communic- 
qué le  lendemain,  et  nous  estions  disposez  à  y  satis- 
faire et  à  y  obeyr  en  tout  et  partout,  comme  nous 
ferons  tousjours  en  tout  ce  (ju'il  plaira  à  Vostre 
Majesté  nous  commander,  croyans  que  chacun  y  deust 
apporter  une  aussy  prompte  volonté.  Mais  estans  obli- 
gez, selon  que  l'on  a  accousiumé  d'en  user  en  telles 
affaires,  d'en  communicquer  au  Conseil  de  la  Ville, 
nous  l'avons  des  le  mesme  jour  assemblé,  où  lecture 
ayant  esté  faicte  desdictes  lettres  auroit  esté  résolu 
à  la  pluralité  des  voix ,  contre  nostre  espérance ,  que 
Vostre  Majesté  seroit  très  humblement  supplyée  de 
trouver  bon  que  l'on  procedast  à  l'esleclion  au  jour 
aceoustumé,  et  que  ladicte  remise  n'esloit  le  bien  de 
vostre  service.  Ce  que  nous  avons  estimé  estre  néces- 
saire de  faire  entendre  à  Vostre  Majesté,  affin  qu'il 
luy  plaise  nous  commander  ce  qui  sera  de  sa  vo|onlé, 
à  laquelle  nous  sommes  tellement  disposez  de  satis- 
faire qu'aussy  tost  qu'il  luy  aura  pieu  la  nous  faire 
entendre,  elle  se  peut  asseurer  d'estre  entièrement 
obeye,  sans  qu'il  s'y  trouve  aulcune  difficulté  ou 
empeschement,  pour  ce  que  nous  la  supplions  de 
croire  que,  soubz  l'auctorité  de  ses  commandements, 
nous  disposerons  toujours  le  peuple  à  faire  ce  que 
vous  jugerez  estre  du  service  de  Voz  Majestez,  sans 
entrer  en  doubte  que  aucun  y  puisse  apporter  de 
l'empeschement,  dont  aussy  nous  ne  croyons  pas  que 
personne  ayt  la  volonté.  Et  sur  ce  prions  Dieu, 


"'  Le  5  juillet  161 4,  le  Roi  et  la  Reine  étaient  partis  de  Paris  pour  aller  rétablir  en  Poitou  et  en  Bretagne  l'autorité  royale 
•compromise  dans  ces  provinces  par  les  menées  du  prince  de  Condé  et  du  duc  de  Vendôme  {Mémoire!  de  Richelieu,  t.  I",  p.  agS. 
Arch.  nat.,  X"  i864,  fol.  34o,  et  P  3671,  fol.  97,  relation  des  paroles  adressées  par  la  Reine  à  Messieurs  du  Parlement  et  de  la 
Chambre  des  Comptes  ([uand  ils  vinrent  prendre  congé  d'elle  le  4  juillet).  Louis  XIII  et  Marie  de  Médicis  firent  leur  entrée  à  Poi- 
tiers le  a8  juillet  (Mémoires  de  Pontchartrain ,  édit.  Michaud,  p.  333)  et  y  (tfurent  reçus,  disent  les  Mémoires  de  Richelieu,  avec 
applaudissement  de  tout  le  peuples. 
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(f  Madame , 


tf^u'il  luy  plaise  conserver  Vosdictes  Majesté/, 
en  prospérité  el  santé  avecq  accroissement  de  gloire 
et  de  félicitez. 

trVos  1res  humbles  et  très  obéissants  subjects  les 
Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris"). 

f  Du  Rureau  de  la  Ville,  le  m'  Aoust  161 4.r) 

Pareille  envoyée  à  la  Royne,  mère  du  Roy,  régente 
de  France. 

CGCCIX.  —  [Visitation  du  pont  levis 

DE  LA  PORTE  SaINT-JacQUES 

KT     MARCHÉ    POUR    Y     TRAVAILLER]. 

i"-5  août  i6i4.  (Fol.  a68  \'.) 

ffDe  l'ordonnance  verbalie  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marcbans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de 
Paris,  je,  Jullien  Pourrai,  Maistre  des  oeuvres  de 
charpenterie  de  ladicte  Ville,  me  suis  transporté  à  la 
porte  Sainct  Jacques  pour  voir  el  visiter  ce  qu'il  con- 
vient faire  de  charpenterie  au  pont  levis  de  ladicte 
porte;  et  ayant  veu  et  visité  dessus  et  dessoubs  ledict 
pont,  ay  trouvé  qu'il  est  de  besoing  et  nécessaire  de 
faire  le  pont  levis  tout  neuf,  garny  de  deux  cheves- 
seux  de  unze  pieds  de  long  chascun,  onze  poulces  de 
grosseur,  entre  lesquels  seront  assemblées  six  soUives 
de  quatorze  pieds  de  long  chacune ,  six  à  sept  poulces 
de  grosseur,  deux  contrefiches  assemblées  entre  ies- 
dictes  .sollives  et  chevesseux  d'embas  dudict  pont,  de 
cinq  pieds  de  long  chacune,  six  poulces  de  grosseur, 
au  dessus  desquelles  sollives  et  chevesseux  sera  peuplé 
d'ais  joinctives  de  quatorze  pieds  de  long,  sur  dix 
pieds  et  demy  de  large  et  de  deux  poulces  d'espois- 
seur.  Fuire  aussi  la  bascuUe  el  tappecul  dudict  pont 
levis  garny  de  deux  fleiches  de  cinq  thoises  et  demye 
de  long  ou  environ  chacune,  de  quatorze  poulces  de 
grosseur,  deux  entreloises  de  dix  pieds  de  long 
chacune  et  de  pareille  grosseur,  deux  croix  Sainct 
André  de  quinze  pieds  de  long  chacune,  dix  poulces 
d'espoisseur,  et  quatorze  poulces  de  large ,  et  mettre 
aussi  des  barrières  d'assemhlaiges  à  l'ung  des  coslez 
dudict  pont  levis,  garnis  de  trois  barrières,  l'une  au 
dessus  et  l'aultre  de  dix  pieds  de  long  chacune,  six 
poulces  de  grosseur;  deux  potteaulx  assemblez  entre 
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lesdictes  barrières  de  quatre  pieds  et  demy  de  long, 
six  poulces  de  grosseur,  et  faire  aussy  une  fleiche  à 
la  planchette  d'icelle  porte  de  cinq  thoises  et  demie 
de  long,  quinze  poulces  de  grosseur. 

ff  Item  faire  aussy  une  barrière  à  l'un  des  coslez  de 
ladicte  planchette,  garnis  de  trois  barrières  de  douze 
piedz  de  long  et  deux  potteaulx  de  quatre  pieds  de 
long;  le  tout  assemble'  l'ung  avec  l'aultre.  Et  le  tout 
ce  que  dessus  certifïîe  estre  vray,  tesmoing  mon  seing 
cy  mis,  le  premier  jour  d'Aousl  mil  vi'  quatorze,  d 

Signé  :  ffJullien  Pourratu. 

Du  cinquiesme  jour  d'Aousl  mil  vi"  quatorze. 

«Ledict  jour  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris  ont  faict  marché  avec 
Jullien  Pourrai,  Maistre  des  oeuvres  de  charpenterie 
de  ladicte  Ville,  de  faire  bien  et  deuement  par  ledict 
Pourrai  les  ouvrages  de  charpenterie  mentionnés  au 
rapport  cy  devant  transcripl  pour  la  réfection  du 
pont  levis  de  la  porte  Sainct  Jacques,  et  fournir  le 
bois,  peines  d'ouvriers  et  toutes  choses  à  ce  néces- 
saires et  en  place,  et  rendre  le  tout  faict  et  parfaict 
dans  trois  sepmaines  prochain  venant,  moyennant 
le  pris  el  somme  de  trois  cens  quarante  livres  pour 
chacun  cent  de  bois  au  compte  des  marchans.  La- 
quelle somme  luy  sera  payée  par  Maistre  Claude 
Lestourneau,  Receveur  du  domaine,  dons  el  octroys 
de  ladicte  Ville,  des  deniers  desdictzdoas  et  octroys 
au  leur  et  à  mesure  qu'il  travaillera  et  selon  noz 
ordonnances  et  mandements. 

«Faict  au  Rureau  de  ladicte  Ville,  les  an  et  jour 
que  dessus.  11 

CGCCX.  —  Devis  et  marché 

DES  FIGURES  ET  SCULTURES 

DU  RASTIMENT  DE  LA  PORTE  SaINCT  MaRTIN. 

6  août  i6ji.  (Fol.  369  V*.) 

Devis  de  ce  qu'il  convient  faire  et  sculper  au  bastiment  de 
la  porte  Sainct  Martin  en  trois  annoyries  et  trois  tables 
de  marbre  qui  seront  posées  en  plusieurs  endroicts ,  et 
ce  pour  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins de  l'Hostel  de  ceste  ville  de  Paris. 

t  Premièrement , 

«Convient  sculper  dans  la  bosse  de  pierre  de 


(')  La  minute  portait  terviteurt  au  lieu  de  tubjectz ,  el  on  y  avait  rayé  la  mention  icPrevost  des  Marchand»  et» ,  en  ajoutant 
celle-ci  :  cet  Conseillers».  On  ne  saurait  déterminer  avec  certitude  si  la  lettre  a  été  expédiée  suivant  la  formule  donnée  par  la 
minute  ou  suivant  celle  qui  a  été  conservée  par  le  registre.  En  tout  cas,  il  serait  étonnant  que  le  Prévôt  n'eût  pas  signé  ,  puisque 
c'était  à  lui  que  l'assemblée  avait  donné  mission  spéciale  d'écrire  à  la  Reine.  Peut-être  se  reftisa-t-il  à  combattre  les  désirs  de 
la  souveraine? 
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Sainct  Leu  qui  sera  faicle  et  laissée  par  l'entrepre- 
neur dudirt  bastiment  du  costé  dans  la  Ville,  au 
niillieii  d'iceluy  et  àl'endroict  de  l'entablement,  une 
grande  armoirie  de  France  et  de  Navarre  couronnée 
et  accompagnée  de  deux  grandes  figures  de  huict  à 
neuf  piedz  de  hauteur,  de  demv  bosse  au  moings, 
et  dont  la  bosse  generalle  contiendra  douze  piedz 
de  laige  et  quinze  pieds  de  hault,  mesmes  au  bas  de 
Tarmoirie  ung  feston  accompagné  d'enrouileniens. 

fltem.  convient  du  costé  dans  ladicte  Ville  ins- 
ciilper  es  bossages  qui  y  sont  de  présent ,  sçavoir  l'ung 
à  droict  et  l'autre  à  gaulcbe,  qui  ont  cbacun  cinq 
pieds  en  carré,  les  armoiries  de  la  Royne  régente 
d'ung  costé,  et  de  l'aultre  celles  de  la  Ville.  Le  tout 
et  selon  qu'icculx  bossages  le  permettront. 

ifltem,  convient  faire  et  fournir  une  table  de 
marbre  noir  qui  aura  trois  pieds  et  demv  de  lon- 
gueur sur  deux  pieds  de  large,  laquelle  sera  gravée 
de  lettres  romaines  et  icelles  dorées  suivant  le 
mémoire  qui  en  sera  baillé  par  iceulx  sieurs;  icelle 
rendue  en  place  et  ce  soubs  l'appuy  de  la  croisée 
estant  au  dessus  de  la  porte  au  premier  estage. 

r  Plus ,  convient  faire  deux  aultres  tables  de  marbre 
de  pareille  grandeur  ou  environ,  gravée  et  dorée 
suivant  l'inscription  qui  en  sera  délivrée  par  mesdictz 
sieurs.  Tune  pour  melire  et  poser  dans  le  bastiment 
neuf  de  la  Ville,  et  l'aultre  au  premier  regard  de  la 
fontaine  de  Hongis. 

rTous  lesquels  ouvrages  seront  bien  et  deuement 
laictes,  au  dire  du  Maistre  des  oeuvres  de  ladicte 
Ville  ou  aultres  gens  ad  ce  cognoissans  qu'il  plaira 
à  ladicte  Ville  ad  ce  commettre.  « 

Du  mecredy  sixiesme  jour  d'Aoust  mil  m'  qua- 
torze. 

trLedict  jour  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  do  la  ville  de  Paris  ont  faict  marché  avec 
Pierre  Bernard''',  maistre  sculpteur  en  ceste  Ville, 
de  faire  bien  et  deuement  par  ledict  Bernard  touttes 
et  chacunes  les  ouvrages,  sculptures,  marbres,  in- 
scriptions et  tout  ce  qui  est  mentionné  par  le  devis 
de  l'autre  part,  fournir  de  touttes  choses  à  ce  néces- 
saire et  les  rendre  faicts  et  parfaicts  et  en  place  bien 
et  deuement,  comme  dicl  est,  et  au  dire  du  Maistre 
des  oeuvres  de  ladicte  Ville  et  aultres  gens  à  ce 


cognoissans  dedans  ung  moys  prochainement  venant, 
moyennant  le  pris  et  somme  de  six  cens  cinquante 
livres  tournois  qui  luy  seront  payez  par  Maisire 
Claude  Lestourneau,  Receveur  du  domaine,  dons  et 
octroys  de  ladicte  Ville,  des  deniers  destinez  pour  le 
bastiment  de  ladicte  Ville,  au  feur  et  à  mesure  qu'il 
travaillera  et  selon  nos  ordonnances  et  mandements. 

tf  Faict  au  BuReau  de  ladicte  Ville,  les  an  et  jour 
que  dessus.  T) 


CCCCXI.  —  Mandement  à  Le  Secq 

TOUCHANT    LA    MAISON     DE     LA     MaKCHANDISE. 

9  août  i6ii  (Foi.  370  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(T  Maisire  Geoffroy  Le  Socq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Cliastellet  de  Paris,  nous  vous  man- 
dons intervenir,  pour  la  Ville,  en  la  cause  pendante 
audict  Chasfellet  entre  Bénigne  Havart,  femme  auc- 
torisée  par  justice  au  reffus  de  maistre  Christophle 
de  Bury,  demanderesse  d'une  part,  et  la  veufve  feu 
Robert  Panyer,  locataire  d'une  maison  appartenant 
au  domaine  de  ladicte  Ville,  seize  à  la  Vallée  de 
Misères  appeilée  la  maison  de  la  Marchandise'''', 
d'aultre  :  prenez  le  faict  et  cause  pour  ladicte  veufve 
Panier,  et  remonstrez  qu'il  est  question  des  droicts 
du  domaine  de  ladicte  Ville,  dont  la  cognoissance 
appartient  à  Nosseigneurs  de  la  cour  de  Parlement 
où  ladicte  Ville  a  ses  causes  commises  en  première 
instance;  requérez  le  renvoy  de  ladicte  cause  par 
devant  nosdictz  seigneurs  de  la  cour  de  Parlement 
et,  en  cas  de  desny,  en  appeliez  comme  de  juge 
incompetant. 

(f Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  neufiesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  quatorze,  n 


CCGCXII.  —  Assemblée  sun  la  résignation 

DE  l'office  de  Conseiller  de  la  Ville 

DE  Monsieur  Le  Tonnellier 

AU  profict   de   Monsieur   Berthelemy. 

11  août  161&.  (Fol.  371.) 

tf  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  lundy 
prochain,  une  heure  précise  de  relevée,  au  Bureau 


"'  On  a  déjà  vu  ,  au  tome  prëcëdent,  Pierre  Bernard  ou  Besnard  employé  plusieurs  fois  par  la  Ville  pour  graver  des  inscriptions 
sur  divers  monuments. 

'''  On  trouve  au  tome  XII  des  Registret  du  Bureau  (p.  458,  note  a)  des  renseignements  détaillas  sur  cette  maison  qui  avait  été 
louée  à  Robert  Panier  le  7  août  1600, 
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de  la  Ville,  pour  délibérer  sur  la  résignation  que 
Monsieur  Le  Tonnellier,  Tung  de  Messieurs  les 
Conseillère  de  ladicte  Ville,  entend  faire  de  sondict 
oftioe  de  Conseiller  de  la  Ville,  pour,  au  nom  et 
au  proffict  de  Monsieur  Berthelemy,  inaistre  des 
Comptes.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  samedy  neu- 
fiesme  jour  d'Aoust  mil  six  cens  quatorze. 

(fLes  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

(f  Par  devant  les  nottaires  et  gardes  nottes  du  Roy 
nostre  sire  au  Chastellet  de  Paris  soubsignez  fut 
présent  en  sa  personne  Monsieur  Maistre  Claude 
Le  Tonnellier,  sieur  de  Bretueil ,  conseiller  du  Roy 
gênerai  en  sa  Cour  des  Aydcs,  et  Conseiller  de  la 
ville  de  Paris''',  demeurant  rue  du  Grand  Chantier, 
parroisse  Sainct  Nicolas  des  Champs,  lequel  a  faict 
et  constitué,  faict  et  constitue  son  procureur.  .  ., 
auquel  il  a  donné  et  donne  pouvoir  et  puissance  de. 
pour  luy  et  en  son  nom,  resigner  et  remettre  pu- 
rement et  simplement  es  mains  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de 
Paris  sondict  estât  et  office  de  Conseiller  de  cestedicte 
Ville,  pour  en  estre  pourveu  par  lesdiclz  sieurs  telle 
aultre  personne  que  bon  leur  semblera.  Et  general- 
leraent,  etc.,  promettant,  etc.,  obligeant,  etc. 

tf  Faict  et  passé  en  la  maison  dudict  sieur  de  Bre- 
tueil ,  le  vendredy  avant  midy  huictiesme  jour  d'Aoust 
mil  six  cens  quatorze.  ^^ 


Et  a  signé 

rCoURTILlEK.t 


tfLE  Tonnellier,  Le  Normantt)  et 


R  Par  devant  les  nottaires  cl  gardes  nottcs  du  Roy 
nosire  sire  en  son  Chastellet  de  Paris  soubsignez. 
fut  présent  Monsieur  Maistre  Claude  Le  Tonneliei', 
sieur  de  Bretueil,  conseiller  du  Roy  gênerai  en  sa 
Cour  des  Aydes  à  Paris  et  Conseiller  de  la  ville  de 
Paris,  demeurant  rue  du  Chantier,  paroisse  Saint 
Nicolas  des  Champs,  lequel  a  faict  et  constitué  son 
procureur . .  . ,  auquel  il  a  donné  pouvoir  et  puissance 
de,  pour  luy,  en  son  nom,  resigner  et  remettre  es 
mains  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  cestedicte  Ville  sondict  estât  et  office 
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de  Conseiller  de  ladicte  Ville  pour,  au  nom  et  au 
proffict  de  noble  homme  Maistre  Aiilhoine  Barthé- 
lémy, sieur  d'Oynville,  conseiller  du  Roy  et  maistre 
ordinaire  en  sa  Chaml)re  des  Comptes  à  Paris '^',  et 
non  d'autres,  requérir  consentir  et  accorder,  toutt^s 
lettres  de  provision  luy  estre  expédiées  et  generalle- 
ment,  etc.,  promeltaiil,  etc.,  obligeant,  etc. 

ff  Faict  et  passé  en  la  maison  dudict  sieur  de  Rre- 
tueil  cy  devant  déclaré,  le  huictiesme  jour  d'Aoust 
mil  six  cens  quatorze  avant  midy.?) 

Et  a  signé  :  ffLe  Tonnellier,   Le   Normantt>  et 

(fCoURTILLIER'n. 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris, 

(f  Supplie  humblement  Anthoine  Barthélémy,  con- 
seiller du  Roy  et  maistre  ordinaire  en  sa  Chambre 
des  Comptes  à  Paris,  disant  que  Maistre  Claude  Le 
Tonnellier,  sieur  de  Breteuil,  conseiller  dudict  sei- 
gneur en  sa  cour  des  Aydes  à  Paris  et  Conseiller  de 
ladicte  Ville  de  Paris,  luy  auroit  resigné  son  estai  et 
office  de  Conseiller  de  ladicte  Ville,  comme  il  vous 
appert  par  les  pièces  cy  attaschées.  Ce  considéré, 
mesdictz  sieurs,  il  vous  plaise  ordonner  que  ledict 
suppliant  sera  receu  au  serment  dudict  office  et  vous 
ferez  bien,  fl 

Signé  :  «  Barthélémy?). 

Du  lundy  unziesme  jour  d'Aoust  mil  vi'  xiiii. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  la  résignation  que  Monsieur  Le  Tonnelier,  Con- 
seiller de  ladicte  Ville,  entend  faire  de  sondict  office 
de  Conseiller  de  la  Ville  pour,  au  nom  et  au  proffict 
de  Maistre  Anthoine  Berthelemy,  conseiller  du  Roy 
et  maistre  ordinaire  en  sa  Chambre  des  Comptes, 
sont  comparuz  : 

Monsieur  de  Grieu,  sieur  de  Sainct  Aubin,  con- 
seiller du  Roy  au  Parlement,  Prévost  des  Marchans, 
Monsieur  Desprez,  Monsieur  Merault,  Monsieur  Des- 
neux.  Monsieur  Clapisson,  Eschevins. 


"'  Claude  Le  Tonnelier  avait  été  reçu  Conseiller  de  la  Ville,  à  titre  de  survivance,  sur  la  résignation  de  son  père  Claude,  le 
7  décembre  1600  {Regislregdu  Bureau,  t.  XII,  p.  364, où  lui  est  consacrée  une  notice  biographique).  Il  n'exerça  personnellement  cet 
oUice  qu'à  partir  de  la  mort  de  son  père,  survenue  le  a  septembre  1608,  comme  le  montre  la  liste  des  Conseillers  de  l'assemblée 
électorale  de  1609,  où,  contrairement  à  ce  qui  »e  constate  dans  les  listes  des  années  précédentes,  le  nom  de  Le  Tonnelier  est  rejeté 
à  la  fin  et  ne  précède  que  les  noms  des  deux  Conseillers  ayant  pris  séance  après  le  mois  de  septembre  1608.  D'api'ès  l'abbé  Lebeuf 
{Diocète  de  Pari»,  t.  V,  p.  sa),  Claude  Le  Tonnelier  possédait  une  maison  de  campagne  à  Mesly,  hameau  de  Créteil  (Seine). 

'*'  Antoine  Barthélémy,  sieur  d'Oinville ,  d'abord  auditeur  des  Comptes,  venait  d'être  nommé  conseiller  maistre  le  3  décembre 
précédent,  il  resta  en  exercice  jusqu'en  1662. 


Monsieur  le  Président  de  Boiillancourt,  Monsieur 
Le  Clerc,  conseiller,  Monsieur  Amelot,  maistre  des 
Comptes,  Monsieur  Aubry,  sieur  d'Auvillé ,  Monsieur 
Prévost,  sieur  de  Herbelay,  Monsieur  Sainctot,  Con- 
seillers de  la  Ville. 

\ 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonslré  que  le  sieur  L^ 
Tonnellier  a  passé  deux  procurations  pour  la  résigna- 
tion de  sondict  office  de  Conseiller  de  la  Ville,  l'une 
pure  et  simple,  et  l'aultre  en  faveur  dudict  sieur 
Berlhelemy.  qui  désire  y  estre  receu;  priant  la  com- 
[)agnie  en  voulloir  délibérer. 

Sur  quoy,  lecture  faicte  desdicles  deux  procura- 
lions  passées  par  devant  Le  Normant  et  Courtillier, 
notaires,  le  huictiesme  jour  du  présent  moys,  a  esté 
délibéré,  conclud  et  arresté  admettre,  comme  de  laid 
la  compagnie  a  admis  et  admect  la  dicte  résignation 
et  ordonne  que  lodict  sieur  Berthelemy  sera  présen- 
tement receu  audict  olBoe  de  Conseiller  de  ladicle 
Ville  au  lieu  dudict  sieur  Le  Tonnellier. 

Et  à  l'instant,  a  esté  mandé  en  ladicte  assemblée 
ledict  sieur  Berthelemy,  auquel  a  esté  faict  entendre 
la  resolution  de  la  compagnie;  et  d'iceluy  a  esté  pris 
le  serment  en  tel  ras  requis  et  accoustumé,  mesmes 
a  esté  installé  et  mis  en  possession  d'iceluy  oilice. ^^ 


CCCCXIII.  —  Rappokt  1)1   Maistre  des  ckuvues 

POm  LE  PONT  LEVIS  DK  LA  PORTE  SaINCT  JaCQUES  , 
AVEC  1IA^IDEHE^T  POUR   V  TRAVAILLER. 

1 1  aoùl  lOi'i.  (Fol.  -i-ù  \°.) 

!-l)e  l'ordonnance  verballe  de  Messeigneurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  l'Hostel  de 
ceste  ville  de  Paris,  en  datte  du  sixiesme  Aoust  mil 
six  cens  quatorze ,  je,  Augustin  Guillain ,  Maistre  des 
oeuvres  dudict  Hostel  de  Ville,  certifie  m'estre  trans- 
porté le  unziesme  desdictz  moys  et  an  au  portail  du 
pontlevis  de  la  porte  Sainct  Jacques,  pour  voir  Testai 
de  la  voussure  et  tasseau  à  maçonnerie  d'au  dessus, 
auquel  lieu  et  en  la  présence  de  Monsieur  Des- 
prez ,  l'ung  de  Messieurs  les  Eschevins  à  ce  commis  et 
députez,  j'ay  trouvé  icelle  voussure  et  claveaulx  des- 
cheuz  de  leur  place,  ensemble  iceluy  tasseau  de  ma- 
çonnerie déversé  et  en  danger.  C'est  pourquoy  je 
suis  d'advis,  soubz  le  bon  plaisir  de  vous,  mesdicts 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


373 


sieurs,  qu'iceluy  tasseau  et  vousseure  soient  abattue» 
et  démolies,  pour  estre  la  vousseure  restablie  des 
mesmes  pierres,  et  en  mettre  d'autres  au  lieu  de 
cellesqui  se  trouveront  delîectueuses;  ensemble  icelles 
estre  continuées  de  nouveau  jusques  à  la  largeur  de 
l'allée  estant  au  derrière,  comme  aussy  le  susdict 
tasseau  estre  refaicl  de  parpins  et  pierre  de  Sainct 
Leu ,  en  laissant  des  bossages  pour  y  estre  insculpé  ce 
qui  sera  advisé  pour  le  mieulx,  en  laissant  les  ouver- 
tures des  flèches  dudict  pontlevis  plus  large  qu'ils  ne 
sont  de  présent ,  et  ce  pour  donner  de  la  force  davan- 
tage pour  la  grande  longueur  d'icelles  flèches.  El 
tout  ce  certiffie  estre  vray,  tesmoing  mon  seing  cy 
mis  les  an  et  jour  susdictz  O.  -^ 

Signé  :  ffGuiLLAiX'B. 

De  par  les  IVevost  des  Marchans  et  Escheiniis 
de  la  nlle  de  Paris. 

rrU  est  01  donné  audict  Guillain,  Maistre  des 
oeuvres  de  la  Ville ,  de  mettre  des  ouvriers  en  besongne 
pour  faire  les  ouvrages  cy  dessus  et  faire  exécuter 
le  contenu  audici  rapport  et  tenir  la  main  à  ce  que 
ladicte  besongne  soit  promptement  faicte. 

ff Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xi"  jour 
d'Aoust  1616." 


C(iCCXIV.  —  [Mémoire  pour  l'ordre  du  paiement 
DES  rentes.] 

11  août  161  A.  (Fol.  S73  v".) 

(f  Messieurs  de  la  Chambre  des  Comptes  seront 
très  humblement  suppliez  d'ordonner  que  pour  l'ad- 
venir  les  receveurs  employeront  tout  ce  qu'ils  rece- 
vront au  payement  du  courant  des  rentes,  sans  en 
employé  aucune  chose  au  payement  de  vieulx  arre- 
raiges,  soubz  quelque  prétexte  que  ce  soit,  à  peine 
du  quadruple  contre  les  receveurs  et  du  double 
contre  les  partyes  prenantes. 

tf  Que  doresnavant  les  receveurs  du  Clergé  compte- 
ront par  année  entière,  ou  au  moing  qu'ils  comp- 
teront une  année  pour  trois  quartiers  et  l'année 
suivante  pour  une  année,  jusques  à  ce  que  le  prix 
soit  suilisant  pour  payer  deux  années  tout  de  suitte. 


M  A  la  date  du  5  juillet  précédent,  les  minutes  du  Bureau  donnent  un  rapport  de  Julien  Pourrai  sur  \ea  réparations  à  faire  au 
pont  dormant  de  la  porte  Saint-Michel;  et  quelques  mois  auparavant,  le  i3  février  161/1,  le  Bureau  avait  prescrit  de  faire  à  ta 
porte  Saint-Denis  les  réparations  dont  la  nécessité  avait  été  constatée  par  la  visite  à  laquelle  Augustin  Guillain  avait  procédé,  le 
1 4  janvier,  en  présence  de  l'Échevin  Mérault  (Arch.  rmt.,  H  1891). 
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auquel  cas  ils  comptoient  aussy  deux  années  tout  de 
snitte  par  année. 

(fQue  les  gaiges  des  controlieurs  seront  imputez 
sur  les  quatre  natures  de  rentes. 

<r  Qu'il  y  a  trois  mille  livres  de  rente  ou  environ 
dont  on  n'a  rien  payé  depuis  la  réduction  de  la  Ville; 
et  partant  il  est  à  croire  que  ses  parties  ne  sont  plus 
deues,  soient  qu'elles  soient  tombées  en  deserance 
ou  autrement.  Partant  mesdictz  sieurs  seront  suppliez 
d'ordonner  que  doresnavant  lesdictes  parties  seront 
rayées  en  la  despence  et  employées  au  courant. 

ff  Mesdictz  sieurs  seront  suppliez  de  pourvoir  à  ce 
que  les  estats  finaux  soient  mis  es  comptes  le  plus 
tost  que  faire  se  pourra,  d'autant  qu'estans  mis  dix 
ou  douze  ans  après,  il  est  impossible  aux  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  d'entendre  la  suitte  des  paye- 
ments et  de  pourvoir  à  ce  qui  est  nécessaire''). 

(fFaict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  unziesme 
jour  du  moys  d'Aoust  mil  six  cens  quatorze,  n 


CGCGXV.  —  Estât  de  la  becepte  et  despknce 

DES  RECEVEURS  DU  ClERGÉ. 
11  août  1616.  (Fol.  37').) 

Estât  de  la  recepte  et  despence  des  recepveurs  du  Clergé, 
depuù  le  vingt  neufiesme  Apvril  mil  six  cens  quatorze 
jusques  au  dernier  Décembre  mil  six  cens  quinze. 

ffPar  Testât  des  receveurs  il  se  void  que,  jusques 
audict  jour  xxix"  Apvril,  ils  ont  receu,  sur  l'année 
mil  six  cens  quatorze,  trois  cens  quarante  mil  livres, 
et,  en  un  an,  ils  doibvent  recevoir  ung  million 
soixante  et  six  mil  livres.  Il  reste  doncq  à  recepvoir 
sept  cent  vingt  six  mil  livres,  cy vii'xxvi" 

(f  Pendant  l'année  mil  six  cens  quinze,  ils  re- 


[i6i4] 

cepvront   ung   million   soixante  et  six  mil  livres, 
cy i""""LXVi"tt 

(f  Somme  :  wiii^iiii^xii"**. 

tf  Sur  laquelle  somme  sera  pris,  pour  deux  années 
des  gaiges  des  receveurs  et  controlieurs,  vingt  six  mil 
quatre  cent  livres xxvi"iiii'** 

tr  Pour  deux  années  des  espices,  unze  mil  neuf  cens 
vingt  huict  livres,  cy xi"ix'xxvni** 

rr  Pour  deux  façons  de  comptes,  y  compris  le  sal- 
laire  du  procureur,  par  estimation,  vingt  cinq  mil 
livres,  cy xxv"*^ 

(t Remboursement  de  frais,  par  estimation,  trois 
mil  livres,  cy m"*^ 

"Pour  les  façons  des  comptes  de  la  Ville,  six  mil 
h'ois  cens  quatre  vingts  dix  huict  livres  quatre  sols, 
cy vi"iii''iiii"xviiittnii' 

tf  Pour  frais  extraordinaires,  par  estimation,  neuf 
cens  livres  tournois,  cy ix'** 

tt  Somme  :  i>xxiu''vi°xxvittiiii'. 

tf  Laquelle  desduicte  de  ladicte  somme  de  dix  sept 
cens  quatre  vingt  douze  mil  livres,  reste  pour  le 
payement  des  rentes  dix  sept  cens  dix  huict  mil 
trois  cens  soixante  et  treize  livres  seize  solz, 
cy xvn'xvin"iii°Lxxiiittxvi' 

tfLe  payement  des  rentes  pour  une  année  monte 
unze  cens  vingt  cinq  mil  six  cens  soixante  et  dix  neuf 

livres  quinze  solz  deux  deniers,  cy 

. . .  .  r xi'xxv'vi'LXXixttxv'n" 

tfPour  demye  année.      v"Lxii"viii°xxxixttxviii'x^ 

tf  Somme  pour  une  année  et  demye ,  sçavoir  Tannée 


C  Dès  le  6  août,  le  Plumitif  de  ia  Chambre  des  Comptes  porte  trace  des  plaintes  élevées  par  la  municipalité  contre  la  lenteur 
avec  laquelle  les  auditeurs  examinaient  les  comptes  des  receveurs  et  payeurs  des  rentes  :  <tCe  jour  M.  le  président  de  Marly  est  venu 
au  Bureau  qui  a  dit  que  ces  jours  passés,  en  l'assemblée  des  députés  de  la  Ville  pour  voir  les  mémoires  et  dresser  les  cahiers  et 
instnictions  [)0ur  la  tenue  des  États  généraux  de  ce  royaume,  que  les  Prevot  des  Marchands  et  Echevins  avoient  fait  une  grande 
plainte  de  ce  que  les  receveurs  et  payeurs  des  renlc^s  s'excusoient  sur  ce  qu'ils  ne  pouvoient  retirer  les  doubles  des  comptes  et  les 
mettre  au  greffe  de  la  Ville  au  moyen  de  ce  que  les  états  finaux  n'étoient  assis  sur  leurs  comptes  depuis  1600,  et  que  sur  ce  lesd. 
Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  étoient  délibérés  d'en  faire  une  grande  instance  et  de  le  publier  pour  leur  décharge.  Sur  ce 
M.  le  Président  Bailly  auroil  pris  la  parole  et  dit  qu'à  la  vérité  ia  plainte  étoit  juste  et  qu'il  etoit  raisonnable  d'y  pourvoir  :  mais 
que  l'on  n'avoit  pas  attendu  jusqu'à  huy  à  le  faire.  . .»  Ici  le  Président  Bailly  et  le  Procureur  général  exposent  les  démarches 
c|ui  ont  été  tentées  plusieurs  fois  près  des  auditeurs  pour  hâter  la  revision  des  comptes;  et  le  Procureur  ajoute  «qu'il  ne  demeuroit 
d'accord  que  les  états  finaux  fussent  à  mettre  sur  les  comptes  depuis  1 600 ,  mais  bien  qu'il  y  avoit  de  la  négligence  à  quoi  il  étoit 
besoin  de  pourvoir. . . ,  qu'il  feroit  un  mémoire  des  noms  desd.  conseillers  auditeurs  qui  se  trouveroient  chargés  desd.  comptes,  qu'il 
apporteroit  au  premier  jour  au  bureau  avec  sa  requête  pour  y  être  pourvu  ;  et  cependant  que  led.  sieur  Président  de  Mardy  averliroit 
led.  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  ce  pour  faire  cesser  les  plaintes.»  (Arch.  nat.,  P  3671,  fol.  1 14  v°.) 


[i6i4] 

entière  de  mil  six  cens  neuf  et  deuiye  année  de  mil  vi'^ 
dix,  seize  cens  quatre  vingtz  huict  mil  cinq  cens  dix 

neuf  livres  treize  sols  cinq  deniers ,  cy 

XVI"  nu"  viii*  v''  XIX  tt  xiii'  v** 

«Laquelle  desduicte  de  ladicte  somme  de  dix  sept 
cens  dix  huict  mil  trois  cens  soixante  et  treize  livres 
seize  solz,  reste  de  bon,  l'année  et  demye  payée, 
vingt  neuf  mil  huict  cens  cinquante  quatre  livres 
deux  solz  vu"*,  cv..  .  .• xxix''viii''Liiiittn'vn"' 

«rPar  ce  calcul,  il  se  void  qu'en  vingt  mois,  ung 
million  peult  payer  une  année  et  demye  qui  sont  dix 
huict  moys,  et  qu'il  y  a  du  reste  de  bon;  et  partant 
en  dix  ans  on  peult  payer  neuf  années  et  avoir 
quelque  chose  de  reste. 

rraiet  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  le  unziesme 
jour  d'Aoust  mil  six  cens  quatorze,  n 


CCCCXVI.  —   Lettres   missives 

DU  RoY  ET  DE  L\  RoYNE  SA  MERE 
SDR  LE  SDBJECT  DE  L'ESLECTIOS ,   [et]   LES  RESPOSCES  • 

DE  LA  Ville  à  Leurs  Majestez'". 
7-IQ  août  i6i4.  (Fol.  374  v°.) 

De  par  le  Rov. 

«Très  chers  et  bien  amez.  Vous  apprendrez  par 
celle  de  la  Royne  régente,  noslre  très  honorée  dame 
et  mère,  ce  qui  est  de  nos  volontez  et  intentions  sur 
l'ellection  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  qui 
doibvent  entrer  cette  année  en  exercice  en  nostrc 
bonne  ville  de  Paris.  A  quoy  nous  nous  asseurons 
que  vous  satisferez  et  nous  donnerez  tout  contente- 
ment. Sy  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  notre  plaisir. 

(f  Donné  à  Saumur,  le  vu' jour  d'Aoust  i6i4.i 

Signé  :  «LOUIS1 ,  et  plus  bas  :  «de  Lomeniet». 

Et  sur  l'inscription  est  escript  :  «A  noz  très  chers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  v 

<f Messieurs,  pour  responce  à  voz  lettres  du  qua- 
triesme  de  ce  moys,  qui  m'ont  esté  rendues  ce  matin 
en  ceste  Ville,  par  le  sieur  Rubentel,  mon  escuyer, 
lequel  avoit  porté  les  miennes,  du  xxu*  du  passé, 
au  sieur  de  Grieu,  Prévost  des  Marchans,  sur  le 
désir  que  j'avois  que  l'on  surcist  jusques  à  la  fin  de 
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ce  moys  ou  noslre  retour  à  Paris  l'eslection  du  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte  Ville  pour 
entrer  en  charge,  plus  pour  vostre  contautement  que 
le  mien  particulier,  et  sur  la  créance  que  j'avois 
que  cela  ne  feroit  aulcun  préjudice  à  voz  previlleges; 
mais  puis  que  cesl  affaire  ayant  esté  mis  en  délibéra- 
tion parmy  vous  et  la  pluralité  des  voix  s'est  ren- 
contrée à  nous  supplier  de  permettre  qu'il  y  feust  pro- 
ceddé  aux  jours  et  en  la  forme  accoustumée,  je  vous 
diray  que  le  Roy,  Monsieur  mon  fils,  et  moy  trou- 
vons bon  que  vous  faciez  vostre  convocation  et  eslec- 
tion  aux  jours  et  en  la  forme  accoustumée,  sur  l'as- 
seurance  que  nous  avons  que  vous  procedderez  en 
cela  avec  toute  la  fidélité  et  affection  que  nous  sçau- 
rions  désirer,  faisnnt  eslection  de  personnes  cap- 
pables  pour  entrer  en  ces  charges  et  desquels  la 
fidélité  et  affection  au  service  du  Roy,  mondict  sieur 
mon  fils,  et  au  bien  et  repos  de  vostre  Ville  soit 
cognue.  Dont  vous  nous  envoyrez  le  scrutin  ou  le 
mettrez  es  mains  du  sieur  de  Liancourt,  vostre  Gou- 
verneur, qui  le  nous  fera  tenir,  pour,  iceluy  veu, 
vous  faire  entendre  ce  que  vous  aurez  à  faire  pour 
le  serment,  au  cas  que  nous  ne  soyons  de  retour  à 
Paris.  Continuez  cependant  voz  fidelitez  et  affec- 
tions au  service  du  Roy,  mondict  sieur  et  fils,  selon 
l'entière  confiance  que  luy  et  moy  en  avons  en  vous, 
et  je  prieray  Dieu  qu'il  vous  ayt.  Messieurs,  en  sa 
saincte  et  digne  garde. 

«Escrit  à  Saumur,  le  vu"  jour  d'Aoust  i6i4.i5 

Signé  :  if  MARIE «,  et  plus  bas  :  «de  Lomenye». 

Et  sur  l'inscription:  «A  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  n 


Au  Roy. 


SiRK , 


«Nous  avons  avec  honneur  et  reverance  et  beau- 
coup de  contantement  receu  le  xi'  de  ce  mois  les 
lettres  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  nous  escrire ,  du 
vu'  du  dict  moys,  et  entendu,  parcelles  que  la  Royne 
nous  a  aussi  escriptes  le  mesme  jour,  ce  que  Vos 
Majestés  voulloient  cstre  faict  touschant  l'eslection 
des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre- 
dicte  bonne  ville  de  Paris.  A  quoy  nous  espérons  leur 
rendre  une  entière  obéissance  et  leur  tesmoigner  que 
nous  ne  respirons  aultre  chose  que  de  leur  rendre 
service  très  humble  et  suivre  de  poinct  en  poinct  en 
ceste  occasion  et  en  toutte  aultre  ce  qui  sera  de  leurs 
volontez.  Priant  Dieu , 


">  Le!>  originaux  des  lettres  du  itoi  et  de  la  Reine  et  les  minutes  des  réponses  du  Bureau  de  la  Ville  sont  conservés   aux 
Archives  nationales  sous  la  cote  K  898,  n""  lâa  à  155. 
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ifSire, 

(f  Qu'il  luy  plaise  conserver  Vostre  Majesté  en 
prospérité  et  santé,  avec  accroissement  de  tout  bon- 
heur et  félicité. 

trDu  Bureau  de  l'Hostel  de  vostre  bonne  ville  de 
Paris,  le  douziesme  Aoust  mil  vi'xiiii. 

«Voz  très  humbles,  très  obeissaus  et  très  fideh 
serviteurs  et  subjectz,  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  vostre  bonne  ville  de  Paris.  « 

«Madame, 

«Nous  avons  receu,  le  xi°  de  ce  mois,  les  lectres 
qu'il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  nous  escrire  du  sep- 
tiesme  d'iceluy,  par  lesquelles  Vostre  Majesté  nous 
faict  entendre  sa  volonté  touchant  l'eslection  du  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins.  et  nous  commande 
de  iuy  envoyer  le  scrutin  ou  le  mettre  es  mains  de 
Monsieur  le  Gouverneur,  à  quoy  nous  avons  inten- 
tion de  satisfaire  entièrement.  Et  après  en  avoir  com- 
municqué  audict  sieur  Gouverneur,  avons  advisé 
d'envoyer  à  Vostre  Majesté  le  scrutin  de  ladicte  eslec- 
tion,  la  remerciant  très  humblement  de  ce  qu'il  luy 
a  pieu  conserver  les  previlleges  octroyez  à  ladicte 
Ville  par  les  prédécesseurs  Roys,  et  trouver  bon  la- 
dicte eslection  estre  faicte  au  lendemain  de  la  my 
Aoust,  en  la  manière  accoustumée.  En  laquelle, 
selon  la  confiance  qu'il  plaist  à  Vostre  Majesté 
prendre  de  nostre  fidélité,  nous  nous  comporterons 
en  telle  sorte  qu'elle  recognoistra  la  dévotion  que 


[i'6i4] 

nous  avons  au  service  du  Roy  et  de  Vostre  Majesté, 
au  bien  et  repos  de  vos  subjectz.  Sur  laquelle  asseu- 
rance  nous  prions  Dieu, 

(f  Madame, 

<f  Qu'il  luy  plaise  conserver  Vosdictes  Majestés  en 
prospérité  et  santé  avec  accroissement  de  tout  bon- 
heur et  félicité. 

tfA  Paris,  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  xii*  Aoust 
i6i4. 

(fVos  très  humbles,  très  obéissants  et  très  fidèles 
serviteurs  et  subject/. .  lt!S  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris.  ?) 


GGCCXVII.  —  Mandement  aux  Quabtiniers 

ET  À  Messieurs  les  Conseillers  pour  l'eslection. 

iQ  août  i6i4.  (Fol.  376  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(fSire  François  Bonnard,  Quartenier,  appelle/,  voz 
cinquanteniers  '')  et  diziniers  avec  huict  personnes 
des  plus  apparans  de  vostre  quartier,  tant  ofTiciers 
du  Roy,  s'il  s'en  trouve  audict  quartier,  que  de  bour- 
geois et  notables  marchans  non  mechanicques.  les- 
quels seront  tenuz  de  comparoir,  sur  peine  d'estre 
privez  de  leurs  privilèges  de  bourgeoisie ,  franchises 
et  libertez,  suivant  l'eedict  du  Roy,  et  feront  le 
serment,  es  mains  du  plus  notable  desdictz  huict. 


">  La  sentence  suivante  du  Bureau  fournit  d'intéressants  renseignements  sur  la  nomination  dos  cinquanteniers,  sur  l'obligation  cù 
its  étaient  d'habiter  dans  les  limites  du  quartier  et  sur  tes  garanties  qu'on  exigea  d'eux  après  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris  :  (tSur  la 
remonstrancc  à  nous  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  par  Jehan  Tronsson,  bourgeois  de  ceste  Ville ,  que  cy  devant  et  des  le  neuliesme 
juing  dernier  il  nous  auroit  présenté  requeste  par  laquelle  il  nous  remonslroit  qu'en  l'année  «v'  iiii"x  il  avoit  esté  pourveu  de 
Testât  et  charge  de  cinquantinier  en  ceste  Ville  soubz  le  quartier  de  sire  Jacques  de  Creil,  Quartinier,  en  laquelle  charge  il  avoit 
servy  la  Ville  et  le  public  au  contentement  de  tous  les  iKJurgeois  du  quartier,  mais  seroit  advenu  que,  lorsque  la  Ville  fut  reduicte 
en  l'obéissance  du  Roy  Henry  le  Grand  d'heureuse  mémoire,  fut  ordonné  par  feu  Monsieur  d'O,  lors  gouverneur  d'icelle,  pour 
s'asseurer  de  ceulx  qui  alors  tenoient  lesdictes  charges  de  cinquantiniers  et  celles  de  diziniers,  qu'ilz  seroient  cerlifTiez  par  les 
Quartiiilers  soubz  lesquclz  ils  esloient  et  d'aultant  que  lors  sire  Nicolas  Lambert  estans  Quartinier  ne  voulut  le  certifTier  à  cause 
qu'il  desiroit  faire  tomber  ladicte  charge  entre  les  mains  d'un  autre  par  gratilTication  ou  pour  quelque  autre  raison ,  il  ne  peust  estre 
continué  en  ladicte  charge,  de  laquelle  fut  pourveu  par  ladicte  Ville,  à  la  nomination  diidict  Lambert,  Robert  Filleau,  lequel 
l'auroit  tenu  et  exercé  quelque  temps  et  après  luy  François  Filleau  son  filz,  lequel  n'est  demeurant  dans  ledicl  quartier,  c'est  pour- 
quoy  il  requeroit  estre  réintégré  en  sad.  place  pour  exercer  sàd.  charge  au  lieu  dudict  Filleau;  sur  laquelle  requeste  aurions  ordonné 
qu'elle  seroit  comraunicquée  audict  de  Creil,  Quartinier,  et  ledict  Filleau  appelle.  Ce  qu'estant  venu  à  la  congnoissance  desd.  de 
Creil  et  Filleau,  depuis  lesd.  poursuiltes  encommancées ,  icelluy  Filleau,  au  deceu  de  luy  Tronsson,  auroit  resigné  sad.  charge  entre 
noz  mains  et  en  sa  place  faict  pourveoir  ung  nommé  Amelin  en  la  présence  et  à  la  présentation  dud.  de  Creil.  C'est  pourquoy  il 
requeroit  que,  nonobstant  ladicte  prétendue  réception  dudict  Amelin,  il  nous  pleusl  ordonner  qu'il  sera  remis  et  reinlegré  en  sadicte 
charge  de  cinquantinier  pour  en  jouir  en  la  manière  accoustumée.  Nous ,  après  avoir  veu  les  lettres  de  provision  dud.  Jehan  Tronsson , 
et  sur  ce,  oy  le  Procureur  du  Roy  de  la  Ville,  avons  ordonné  que  icelluy  Tronsson  sera  remis  et  réintégré  en  sad.  charge  de  cinquan- 
tinier pour  en  jouir  et  l'cxeicer  ainsy  que  les  autres  cinquantiniers  de  cested.  Ville,  à  la  charge  que  quant  vacquation  adïiendra  de 
l'une  des  trois  charges  de  cinquantiniers  audict  quartier,  autrement  (|ue  par  résignation,  elle  demeurera  exieincte  et  supprimée, 
aflin  de  réduire  le  nombre  à  deuli  cinquantiniers  aud.  quartier  ainsy  qu'il  a  esté  de  tout  temps.  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville 
le  samedy  neuliesme  d'Aousl  mil  six  cens  quatorze.»  (Arch.  nat.,  Z'°  38 1,  où  figure  également  la  requête  originale  do  Jean  Tronson 
à  l'aide  de  laquelle  ont  j>eut  rectifier  une  inexactitude  sur  la  date  de  1  Sgo ,  qui  s'était  glissée  dans  le  texte  de  la  sentence.  ) 


[i6i4] 

de  eslire  quatre  personnes  d'iceulx  huicl,  auxquelz 
esleiis  dictes  et  enjoignez  qu'ils  se  tiennent  en  leurs 
maisons,  samedy  prochain  seiziesme  jour  du  présent 
moys,  jusques  après  neuf  heures  du  matin,  que 
manderons  deulx  d'iceulx  venir  en  THostel  de  la 
Ville,  affin  de  procedder  à  l'eslection  d'ung  Prévost 
des  Marchans  et  de  deulx  Eschevins  nouveauix ,  au  lieu 
de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps.  Et  nous  apportez 
ledict  jour,  à  sept  heures  du  malin,  vostre  procès 
verbal  cioz  et  scellé,  lequel  sera  signé  de  vous  et  de 
celuy  qui  aura  présidé  en  vostredicte  assemblée.  Sy 
n'y  faictes  faulte. 

(f  Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  mardy  dou- 
ziesme  jour  d'Aoust  mil  vi'  quatorze. « 

w  Monsieur  de  Versigny,  plaise  vous  trouver  sa- 
medy prochain  seiziesme  jour  du  présent  moys, 
sept  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  la  Ville,  affin 
de  procedder  à  l'eslection  d'ung  Prévost  des Marchans 
et  de  deux  Eschevins  nouveauix,  au  lieu  de  ceulx  qui 
ont  faict  leur  temps.  Vous  priant  n'y  voulioir  faillir. 

«Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  mardy  douziesme 
jour  d'Aoust  mil  vi'  quatorze. 

r  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres.?» 

Nota  que  l'assemblée  touchant  l'eslection  et  ce  qui 
s'est  passé  en  suitte  d'icelle,  d'autant  que  les  nou- 
veauix esleuz  feurent  à  Nantes  en  Bretagne  faire 
serment  devant  le  Roy,  est  enregistré  au  registre 
suivant  au  sixiesme  Septembre,  jour  que  lesdictz 
nouveauix  esleuz  feurent  mis  en  possession. 


CCCCXVIII.  —  Rapport  du  Maistre  des  oedvres 

À    CAUSE    DES    PUTREFACTIONS     ESTANT    DANS   LES    FOSSEZ 

DE  LA  PORTE  DE  BuCY. 

37  août  i6i4.  (Fol.  377.) 

irDe  l'ordonnance  verballe  de  Messeigneurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  l'Hostel  de 
cesle  ville  de  Paris  en  datte  du  xx™"  jour  d'Aoust 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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mil  vi'  quatorze,  je,  Augustin  Guillain,  Maistre  des 
oeuvres  dudictHostel  de  Ville,  certiffie  m'estre  trans- 
porté, ce  vingt  septiesme  des  présent  mois  et  an, 
es  fossez  d'entre  les  portes  Sainct  Germain  et  de 
Bussy  et  Nesle,  pour  voir  d'où  peult  provenir  la  putré- 
faction et  immondices  estant  en  iceulxO.  Auquel 
lieu  et  en  la  présence  de  Monsieur  Desprez,  i'ung 
desdictz  Eschevins  à  ce  commis  et  député,  j'[ayj 
veu  et  recognu  Testât  d'iceulx.  Et  après  que  j'ay  ex- 
posé audict  sieur  avoir  esté  pourveu  sur  la  putré- 
faction et  escoullement  d'icelle  d'entre  les  portes 
Sainct  Germain  et  de  Bussy,  en  ce  que  l'on  auroit 
faict  bail  de  certaine  place  à  l'endroict  de  chacune 
des  maisons  abbouttissant  dans  iceluy  fossé,  à  la 
charge  chacun  en  gênerai  et  en  particulier  de  faire 
en  sorte  que  icelle  soit  conduitte  jusques  et  au  delà 
de  la  porte  de  Bussy;  et  pour  le  regard  des  eaues 
crouppies  et  arrestées  au  delà  dudict  pont  jusques 
au  boullevert  de  la  porte  de  Nesle,  lesquelles  ne 
peuvent  couHer  jusques  en  la  rivière,  au  moyen 
de  l'atterissement  du  fossé,  ensemble  à  cause  de 
l'esbouUement  des  terres  de  maçonnerye  du  boulle- 
vert estant  audict  endroict,  mesmes  qu'il  m'auroil 
commandé  de  donner  advis  quel  remède  l'on  pouvoit 
apporter  audict  endroict,  je  suis  d'advis,  soubz  ie 
bon  plaisir  de  vous,  mesdicts  sieurs,  qu'il  soit  faict 
une  rigoUe  et  tranchée  de  six  pieds  de  large,  en- 
foncée de  telle  profondeur  que  la  pente  le  pourra 
permettre,  et  ce  depuis  la  rivière  jusques  et  à  l'en- 
droict desdicles  eaues  crouppies,  mesme  (ju'il  soit 
faict  ung  petit  mur  de  pierre  seiche  le  long  dudict 
boullevert,  et  ce  pour  soustenir  les  esboullemens 
qui  pourroient  arriver  dans  icelle  le  long  d'icelluy, 
ensemble  mis  deux  pierres  de  longueur  el  largeur 
competante  pour  servir  de  ponceau  en  forme  de 
passage  pour  la  navigation.  Le  tout  que  dessus,  en 
attendant  que  iceluy  fossé  soit  desseiché,  pour  estre 
icelle  tranchée  conduitte  jusques  et  proche  ledict 
pont  de  la  porte  de  Bussy. 

!f  Faict  et  délivré  le  présent  rapporl,  suivant  l'or- 
donnance à  moy  délivrée  ce  vingt  septiesme  jour 
d'Aoust  mil  six  cens  quatorze,  signé  :  <r Bourbier, 
par  ordonnance  de  Messieurs^. 

\  Signé  ;  ]  «r  Guillain.  n 


t')  Une  ailusion  aux  boues  qui  remplissaient  le  fossé  vers  la  porte  de  Buci  se  rencontre  dans  le  récit  d'une  sorte  d'émeute  soulevée 
le  i5  novembre  i6i3  cbez  les  ouvriers  des  faubourgs,  irrités  de  trouver  la  pnrle  fermée  jusqu'à  une  heure  trop  tardive  à  leur  gré  : 
wSur  la  plaincte  à  nous  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  par  Pierre  Parisol,  portier  de  la  porte  de  Bucy,  que  ce  jourd'huy  sur  les  trois 
heures  du  malin  seroit  (de)venu  des  faulxbourg  à  ladicte  porte  grand  nombre  de  personnes,  tant  maçons,  maneuvres  que  autres, 
lesquelz  auroienl  faict  un  grand  bruit  et  beurtté  à  lad.  porte  avec  pierres  et  bastons,  de  fort  grande  viollarice,  appelians  et  criaiis  que 
l'on  leur  ouvrisl  la  porte,  avec  plusieurs  injures,  insollances  et  menasses  de  le  battre  et  frapper,  ce  qu'ilz  auroient  continué  depuis 
ladicte  heure  jusques  sur  les  cinq  heures,  que,  craingnant  parluy  qu'ilz  n'endommagasseiit  ou  rompissent  ladicte  porte,  encores  qu'il 
ne  feust  l'heure  qu'il  luy  est  ordonné  pour  icelle  ouvrir,  auroyt  envoyé  I'ung  des  serviteurs  pour  le  faire,  lequel  ayant  ouvert  ladicte 
porte,  I'ung  de  ceuli  qui  est  entré  luy  a  donné  un  grand  coup  sur  la  teste  et  ensuite  plusieurs  autres  se  sont  jectez  sur  luy  en  criant  : 
rBoutle,  boutle!  Touche,  touche  1»  et  luy  ont  donné  plusieurs  coups  dont  il  a  esté  blessé,  et  non  complans  de  ce  luy  ont  arraché  les 
iAeSi  de  la  porte  qu'il  tenoicten  ses  mains,  d'icelles  rompu  la  couroye  et  jecté  lesdictes  clefe  dans  les  boues  où  elles  [ont]  esté  long- 


■  HmiMaui  Kl 
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CCCXIX.  —  Allignement  du  pont  Marie 

TÎRS  LE  PORT  SaINCT   PaCL. 
i4-a7  août  161 4.  (Foi.  a8o.) 

Alliffnement  de  Messieurs  de  la  ViUe 
pour  le  pont  Marie. 

rLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  et  les  Présidents  Trésoriers  de  France, 
Généraux  des  finances  en  la  charge  et  généralité 
d'oultre  Seine  et  Yonne  establie  à  Paris,  commis- 
saires députez  par  Sa  Majesté  en  ceste  partie,  sçavoir 
faisons  que  le  quatorziesme  jour  d'Aoust  mvi"  xnii 
sommes,  assistez  du  Procureur  du  Roy  d'icelle  Ville, 
transportez  sur  le  port  Sainct  Paul  et  le  long  du 
quay  aux  Ormes,  pour,  suivant  nostre  ordonnance 
du  jourd'huy  intervenue  sur  la  requeste  à  nous 
présentée  par  Ghristophle  Marie ,  entrepreneur  de  la 
construction  d'ung  pont  de  pierre  au  travers  de 
la  rivière  de  Seine  pour  passer  du  quartier  Sainct 
Paul  à  celuy  de  la  Tournelle,  et  en  conséquence  du 
contract  faict  par  Sa  Majesté  audict  Marie,  pour  la- 
dicte  construction,  et  leclres  patientes  y  attachées  à 
nous  addressantes  en  dalle  du  sixiesme  jour  de  May 
dernier  <'>,  luy  designer  le  lieu  et  endroict  pour  mettre 
et  poser  ledict  pont,  soit  en  la  rue  Geoffroy  l'Asnier, 
ou  celle  des  Nonnains  d'Yerre ,  selon  qu'il  serait  trouvé 
plus  commode  tant  pour  seureté  delà  navigation, 
décoration  de  ladicte  Ville  que  commodité  publicque, 
et  en  ce  faisant  luy  donner  l'alignement,  le  tout 
conformément  audict  contract  et  lettres  patientes. 
Oii  estans,  assistez  de  M"  Jehan  Fontaine,  Maistre 
des  oeuvres  de  charpenterie  des  bastimens  du  Roy, 
Auguslin  Guillain  et  Julien  Pourrat,  Maistres  des 
oeuvres  de  maçonnerie  et  charpenterye  de  ladicte 
Ville,  Nicolas  Bourguillot  et  Nicolas  Raince,  maistres 
des  ponts  d'icelle  Ville,  pour  ce  par  nous  mandez, 
êtes  présences  de  Louis  Lefebvre ,  Guillaume  Josquin , 
Jehan  Godant,  Jacques  Calhelin  et  plusieurs  aullres 
marchands  et  voicluriers  par  eaue  demourans  en 
cestedicte  Ville,  et  après  leur  avoir  faict  entendre  la 
cause  de  nostre   acheminement  sur  ledict  port  et 


[161/1] 

quay,  et  par  nous  enquis  du  lieu  le  plus  propre  et 
commode  [pour]  la  situation  dudict  pont  et  construc- 
tion d'iceluy,  tant  pour  la  seureté  des  marchandises 
et  navigation  que  commodité  publicque,  descharge 
des  marchandises,  que  décoration  de  ladicte  Ville; 
après  avoir  veu  et  considéré,  en  nos  présences,  le  long 
dudict  quay,  et  d'eulx  pris  et  receu  le  serment  en 
tel  cas  requis  et  accousiumé,  mesme  ouys  d'office 
aucuns  notables  bourgeois  dudict  quartier,  nous  au- 
roient,  assavoir  lesdictz  bourgeois  et  voicluriers  sus- 
dictz  par  nous  ouys  chacun  en  particulier  comme 
dict  est,  dict  et  rapporté  que  la  scituation  dudict 
pont  ne  pouvoit  estre  en  lieu  plus  propre  et  com- 
mode qu'à  i'endroict  et  vis  à  vis  d'une  .petitte  ruelle 
estant  proche  et  au  dessoubs  de  ladicte  rue  des 
Nonnains  d'Yerre,  à  I'endroict  desquelles  y  a  une 
gargouille  descendant  dans  la  rivière,  et  oîi  y  a  une 
place  vuide  attenant  la  maison  appartenant  aux  reli- 
gieuses de  l'Hospilal  Sainct-Gervais.  Et  par  lesdictz 
Maistres  des  oeuvres  nous  auroit  esté  dict  et  remons- 
tié  auparavant  que,  [pour]  pouvoir  seurement  desi- 
gner le  lieu  de  ladicte  scituation,  ils  desiroient  revoir 
et  considérer  derechef  lesdictz  lieux  en  particulier, 
ensemble  le  cours  del'eaue,  pour,  ce  faict,  en  dresser 
leur  rapport  par  escript,  ce  que  leur  avons  enjoinct. 

(fEt  le  samedy,  xxiii""  jour  dudict  moys,  estans 
de  rechef  assemblez  en  l'Hostel  de  ladicte  ville  de 
Paris,  heure  de  neuf  heures  du  matin,  pour  l'effect 
que  dessus,  et  sur  les  remonstrances  et  difficullez 
qui  nous  auroyenl  esté  faictes  et  proposées  par  plu- 
sieurs notables  bourgeois  et  aullres  voicluriers  et 
marchans  demourans  en  cestedicte  ville  de  Paris  que 
ledict  pont  seroit  mieulx  assis  et  scitué  à  I'endroict 
de  la  rue  des  Nonnains  d'Yerre  qu'en  la  rue  cy  devant 
designée,  nv  mesme  qu'en  celle  de  Geoffroy  l'Asnier, 
d'aulant  que  la  rue  des  Nonnains  d'Yerre  estant 
toutle  faicle  et  allant  rendre  en  celle  de  Jouy,  il  ne 
sera  besoing  d'abbattre  aucunes  maisons  pour  faire 
l'advenue  dudict  pont  jusques  à  ladicte  rue  de  Jouy, 
et  de  plus  ladicte  rue  de  Jouy  à  celle  de  Sainct  An- 
thoine,  ains  seullement  retrancher  partye  de  deux 
ou  trois  maisons  dont  la  recom pence  sera  peu  de 
despence  ;  au  lieu  que  faisant  ledict  pont  à  I'endroict 


temps  perdues.  Et  a  l'un  desdictz  massons  présenté  la  poiucto  d'un  compas  audict  serviteur  pour  l'en  offencer,  et  ayant  par  sondict 
serviteur  saisy  au  corps  l'unij  de  ceux  qui  l'avoient  frappé,  plusieurs  autres  l'ont  retiré.  Ce  que  voians,  par  plusieurs  autres 
massons,  qui  travaillent  proche  ladicte  porte,  ont  dict  tout  liault  que  s'estoit  bien  faict  de  ce  (]ue  le  portier  avoit  esté  battu,  à 
cause  qu'il  n'ouvroit  pas  la  porte  assez  matin.  Ne  congnoist  coulx  qui  ont  faict  lesdicts  excedz,  mais  croit  que  lesd.  massons  qui 
travaillent  proche  ladlcle  porte  les  congnoissent  et  savent  bien  quelz  ilz  sont.  Requérant  luy  voulloir  pourveoir.n  (Arch.  nat., 
Z''  11 5,  i5  novembre  161.S.  ) 

'')  Nous  possédons  un  exemplaire  imprimé  de  ce  contrat  passé  le  ig  avril  i6i4  et  des  lettres  du  6  mai  {Arch.  nat.,  Q'  la'ia), 
sous  le  titre  suivant  : 

rConlract  faict  par  le  Roy  à  Christode  Marie,  entrepreneur  gênerai  des  ponts  de  France,  portant  pouvoir  audict  Marie  de  faire 
construire  et  bastir  à  ses  despens  un  pont  de  pierre  sur  la  rivière  de  Seine  à  Paris  pour  pas«er  du  quartier  Sainct  Paul  à  celuy  de 
la  Tournelle,  moyennant  le  délaissement  en  fonds  et  propriété,  à  perpétuité,  que  luy  faict  Sa  Majesté,  des  deux  îsles  appellées  de 
Nostre  Dame,  avec  les  lettres  de  ratiCcatiun  d'iceluy. . .»  (Paris,  Claude  liulpeau,  1G16,  petit  in-4°,  17  p.) 


[i6i4] 

de  ladicte  pelitte  ruelle,  il xonviendroit  abbattre  et 
desmolir  grande  quantité  de  maisons  pour  tirer  à 
ladicte  rue  Sainct  Antboine,  cequi  apporteroit  beau- 
coup de  despence  à  Sa  Majesté  pour  recompenser 
les  propriétaires  d'iceUes;  d'ailleurs  qu'en  ce  faisant, 
il  ne  seroit  faict  aucun  préjudice  à  la  navigation 
pour  le  peu  de  distance  qu'il  y  a  d'un  lieu  à  aultre. 
Sur  quoy  nous  aurions  ordonné  que  derechef  nous 
nous  transporterions  sur  les  lieux  pour  informer  de 
nouveau  de  la  commodité  ou  incommodité  de  ladicte 
scituation  soit  vis  à  vis  de  ladicte  petitte  ruelle  cy 
devant  designée,  ou  de  celle  des  Nonnains  d'Yere  et 
Geoffroy  l'Asnier;  à  laquelle  descente  seroient  presens 
lesdiclz  Maistres  des  oeuvres  des  bastimens  du  Roy  et 
de  la  Ville  et  maislres  des  ponts;  et  pour  ce  faire 
continué  l'assignation  au  xxvii'  du  présent  moys. 

fT  Auquel  jour  et  à  l'heure  de  dix  heures  du  matin , 
Nous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
ville  de  Paris  et  Trésoriers  generaulx  de  France, 
de  rechef  assemblez  en  l'Hoslel  d'icelle,  serions 
transportez  sur  ledict  quay  du  port  Sainct  Paul, 
el  passé  en  l'isle  Notre  Dame  sur  la  rivière  ;  oi!i 
estans,  après  avoir  veu  et  considéré  exactement  et 
faict  voir  et  considérer  par  lesdictz  Maistres  des 
oeuvres  et  maistres  des  ponts,  le  cours  de  l'eaue  pour 
recognoistre  le  lieu  le  plus  commode  pour  asseoir 
ledict  pont,  et  faict  venir  devant  nous  plusieurs 
voicturiers  et  mariniers  hantans  et  frequentans 
ordinairement  sur  ladicte  rivière,  et  aultres  per- 
sonnes menans  et  conduisans  les  batteaux  appeliez 
coches  de  Melun  et  corbillac  que  nous  aurions 
trouvez  en  leurs  basteaulx  ;  lesquelz,  après  serment 
par  eulx  faict,  et  par  nous  particulièrement  enquis, 
et  leur  dire  et  deppositions  faict  mectre  et  rédiger 
par  escript  tant  pour  la  scituation  dudict  pont, 
commodité  publicque,  seureté  de  la  navigation  et 
descharges  des  marchandises  ;  et  veu  leursdictes 
deppositions ,  par  lesquelles  ils  demourent  tous 
d'accord  que  iceluy  pont  ne  pouvoit  estre  mieulx 
assis  ne  scitué  qu'à  l'endroict  et  vis  à  vis  de  la- 
dicte rue  des  Nonnains  d'Yerre,  d'autant  que  estant 
scitué  audict  lieu,  il  y  aura  assez  d'eschappe'e 
depuis  le  tournant  de  l'eaue  qui  est  au  bout  de  l'isle 
jusques  au  pont,  et  que  les  basleaulx  et  marchan- 
dises venant  du  pays  d'amont  pourront  aysement  et 
avec  de  la  facilité  se  redresser  au  port  Sainct  Paul 
et  dudict  port  baisser  soubz  ledict  pont  sans  aucun 
péril  ny  danger,  attendu  que  l'eaue  est  calme  en 
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cest  endroict  plus  qu'en  nul  aultre  lieu;  et  (]ue 
pour  l'advenue  dudict  pont,  qu'il  est  très  certain  et 
aysé  à  cognoistre  qu'il  n'y  avoit  de  retranchement 
à  faire  jusques  en  la  grand  rue  Sainct  Antboine, 
que  de  deux  ou  trois  maisons,  estant  icelle  rue 
des  Nonnains  d'Yerre  desja  toutte  percée  jusques 
en  la  rue  de  Jouy  et  ne  seroit  besoing  que  de  l'es- 
largir  en  d'aucuns  endroicts,  au  lieu  qu'il  fauldroit 
entièrement  abbattre  et  desmolir  les  maisons  qui 
sont  depuis  ladicte  petite  ruelle,  à  l'endroict  de 
laquelle  l'on  avoit  proposé  de  scituer  ledict  pont, 
jusques  en  ladicte  rue  Sainct  Antboine,  qui  seroit 
une  despence  extresmement  grande  au  regard  de 
l'autre.  Et  quand  à  la  rue  de  Geoffroy  l'Asnier, 
qu'il  n'y  avoit  nulle  apparence  de  mettre  ledict  pont 
en  cest  endroict,  d'autant  qu'il  seroit  trop  proche 
du  pont  Nostre  Dame ,  et  advenant  qu'il  eschappast 
quelques  basteaux  entre  lesdictz  deux  ponts,  il  n'y 
auroit  nul  moyen  de  les  sauver;  aussy  que  l'eaue 
esloit  trop  basse  en  ces  lieux  là,  à  cause  de  quoy 
les  basteaux  ne  pourroient  qu'avec  grand  peine 
arriver  à  leur  port.  Sur  quoy  ayant  esgard  à  ce  que 
dessus,  et  veu  aussy  le  rapport  et  Visitation  faict  par 
lesdictz  Maistres  des  oeuvres  des  bastimens  du  Roy 
et  de  ladicte  Ville,  contenant  leurs  ad  vis  que  ledict 
pont  peut  estre  basty  audict  endroict  et  vis  à  vis  de 
ladicte  rue  des  Nonnains  d'Yerre  sans  aucune  incom- 
modité, et  pour  les  raisons  cy  dessus  desduictes, 
avons  ordonné  qu'iceluy  pont  sera  basty  et  construict 
audict  lieu  et  endroict  et  vis  à  vis  de  ladicte  rue  des 
Nonnains  d'Yerre,  pour  aller  de  droict  alligne- 
ment  au  travers  de  la  rivière  sur  ledict  quay  de 
la  Tournelle  à  l'opposite  d'un  orme  estant  devant  la 

maison  de et  pour  cest  effect,  que  à  cedict 

jour,  deux  heures  de  relevée,  seroient,  en  nos  pré- 
sence, jiar  lesdictz  Maistres  des  œuvres  pris  les 
mesures  dudict  pont. 

rrEt  ledict  jour,  à  ladicte  heure  de  deux  heures. 
Nous,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ladicte 
ville  de  Paris  et  Presidens  Trésoriers  generaulx  de 
France,  assemblez  comme  dessus,  sommes  de  rechef 
transportez  sur  ledict  quay  du  port  Sainct  Paul, 
assistez  desdictz  Maistres  des  oeuvres  du  Roy  et  de 
ladicte  Ville,  où  estans  nous  aurions  par  lesdictz 
Maistres,  en  présence  dudict  Marye,  faict  mettre  et 
planter  la  borne  à  l'endroict  de  ladicte  rue  des 
Nonnains  d'Yerre,  et  continuant  au  travers  des  isles 
aux  Vaches''*,  et  de  là  au  travers  du  bras  d'eaue 


!''  Lp  lerritoirp  qui  ronstitiie  aujourd'hui  l'ile  Saint-Louis  n'était  pas  autrefois  d'un  seul  tenant,  mais  se  trouvait  partage  en  lieui 
iles  distinctes,  d'inégale  grandeur,  par  un  petit  bras  de  la  rivière  qui  passait  vers  l'endroit  où  a  été  construite  l'église  Saint-Louis. 
(Cf.  l'iganiol,  t.  I,  p.  33o.)  L'ilot  ainsi  formé  en  amont  s'appelait  l'ile  aux  Vaches,  tandis  que  le  nom  de  Notre-Dame  s'appliquait 
spécialement  à  l'ile  de  plus  grande  étendue  sise  en  aval.  Cette  disposition  est  nettement  marquée  sur  le  plan  de  Mérian  (161 5), 
qui  indique  en  même  temps  les  travaux  de  construction  du  pont.  Le  plan  de  Tavernier  montre  encore  ce  canal  de  séparation  en  i63o 
et  témoigne  de  l'avancement  des  travaux  du  pont,  dont  la  partie  qui  s'appuie  sur  la  rive  droite  est  représentée  comme  bâtie.  Mais 
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du  costé  de  la  Tournelle,  avec  des  cordages  pour 
prendre  de  droict  allignement  le  fil  de  1  eaue  pour 
n'incoDiraoder  ladicte  navigation,  et  traversant  sur  le 
quay  de  la  Tournelle,  vis  à  vis  d'une  maison  blanche 
proche  d'ung  jeu  de  paulme  appartenant  au  sieur 
de  Machault,  conseiller  du  Roy  et  Maistre  ordinaire 
en  sa  Chambre  des  Comptes''',  auquel  lieu  ledict 
pont  aboutira  de  droicte  ligne.  Lequel  pont  en  ce 
faisant  aura  de  longueur  du  costé  de  la  Tournelle 
à  soixante  thoises  et  cinq  pilles  entre  deux  cullées, 
et  du  cosié  de  l'Arcenal  y  aura  quatre  pilles  entre 
deux  cullées  et  de  longueur  de  quarante  sept  thoises 
jusques  ausdicles  isles,  et  aura  ledict  pont  quatre 
thoises  de  rue  pour  servir  de  chemin,  et  quatre 
thoises  de  chacun  costé  pour  y  faire  des  maisons, 
suivant  le  contract  de  ce  faict,  et  lesdicles  maisons 
basties  d'une  mesme  cimetrye. 

If  Et  sur  les  remonstrances  faictes  par  ledict  Chris- 
tophe Marye'^'  que,  audici  pont  du  costé  de  la  rue 
Geoffroy  l'Asnier,  il' n'y  a  point  de  descharge  pour 
l'advenue  dudict  pont  proche  de  ladicte  rue  des 
Nonnains  d'Yerre,  pour  la  commodité  des  harnois, 
qu'une  ruelle  appellée  la  ruelle  des  Ormes,  laquelle 
nielle  pourroit  servir  de  descharge  à  la  rue  de  la 
Mortellerye,  à  la  rencontre  de  deux  harnois  pour 
gaigner  le  quay  et  entrée  dudict  pont,  et  dudict 
pont  gaigner  ladicte  rue,  et  que  pour  la  commodité 
publicque  il  seroit  nécessaire  eslargir  icelle,  ce  qui 
seroit  fort  facille,  n'y  ayant  qu'une  masure  ja  plus 
de  la  moicliéabbattue,se  retirera  ledict  Marye  par 
devers  le  Roy  et  Nosseigneurs  de  son  Conseil  pour 
sur  ce  luy  estre  pourveu  et  ordonner  ce  que  de 
raison.  Et  cependant  avons  faict  et  faisons  detfences 
au  propriétaire  de  ladicte  masure  de  rebastir  icelle. 

fEt  tout  ce  que  dessus  certifiions  estre  vray  et  avoir 
esté  ainsy  par  nous  faict  les  an  et  jour  dessus  dicts.  « 

CCGCXX.  —  Mandement  au  Maistre  des  oeovbes 

DE  faire   travailler 

[ad  Tossi  de  la  porte  de  Nesle]. 

ag  août  i6ii.  (Fol.  278.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

tfll  est  ordonné  audict  Augustin  Guillain,  Maistre 
des  oeuvres  de  ladicte  Ville,  de  mettre  des  ouvriers 


[161/1] 

en  besongne  pour  travailler  promptement  et  sans 
discontinuation  à  la  rigolle  et  tranchée  dans  le  fossé 
de  la  porte  de  Nesle,  de  la  largeur  de  six  pieds  et  de 
telle  profondeur  qu'il  jugera  estre  nécessaire  pour 
l'escoullement  des  eaues  qui  tombent  et  sont  à  pré- 
sent dans  ledict  fossé,  ensemble  pour  faire  le  mur 
le  long  du  boullevert  et  mettre  les  pierres  quil 
conviendra  pour  servir  de  ponceau  et  passage.  Le 
tout  au  désir  de  son  rapport  cy  devant  transcript  et 
conformément  à  iceluy.  Lesquels  ouvrages  seront 
payez  par  le  Receveur  de  ladicte  Ville. 

irFaict  au  Bureau  d'icelle,  le  vingt  neufiesme  jour 
d'Aoust  mil  vi°  quatorze.» 


CCCCXXL  —  Assemblée  sur  les  propositions 

DE  Ddnoyer  pour  l'establissement  de  la  navigation 

[tant  en  Affbique  qu'aux  Indes]. 

ag  août  j6i4.  (Fol.  278.) 

tfMonsieur.  .  .,  plaise  vous  trouver  demain ,  une 
heure  de  relevée,  au  Rureau  de  la  Ville  pour  déli- 
bérer sur  la  proposition  du  sieur  du  Noyer  pour 
l'establisscment  de  la  navigation  tant  en  Affrique 
qu'aux  Indes.  Vous  priant  n'y  vouUoir  faillir. 

(f  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  vingt  huictiesme 
Aoust  mil  six  cens  quatorze. 

tfLes  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres.n 

Du  vendredy  vingt  neufiesme  jour  d'Aoust  mil 
six  cens  quatorze. 

En  l'assemblée  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  ladicte  Ville, 
ledict  jour  tenue  au  Bureau  d'icelle  pour  délibérer 
sur  la  proposition  du  sieur  du  Noyer  pour  l'establis- 
sement  de  la  navigation  tant  en  Affrique  qu'aux 
Indes ,  sont  comparuz  : 

Monsieur  de  Grieux,  sieur  de  Sainct  Aubin, 
conseiller  au  Parlement,  Prévost  des  Marchans; 

Monsieur  Desprez,  Monsieur  Clapisson,  Esche- 
vins; 


on  ne  trouve  plus  tiace  de  l'ancien  état  de  choses  sur  les  plans  de  Gomboust  (  i652)  et  de  Boisseau  (i654),  où  le  bras  de  Seine 
divisant  les  deui  îles  a  disparu  et  où  les  deux  ponts  sont  figurés  comme  achevés. 

'"'  Louis  de  Machault,  sieur  de  Boutigny,  reçu  maître  des  Comptes  le  aS  février  i586,  resta  en  exercice  jusqu'en  1618  et 
mourut  en  i6.38. 

'*'  Christophe  Marie  dut  commencer  les  travaux  aussitôt  que  l'alignement  lui  eut  été  donné,  car,  dès  le  1"  septembre,  Pierre 
Le  Brun,  adjudicataire  de  l'entretènement  du  pavé  de  Paris,  présenta  au  Bureau  des  tinances  une  requête  italBn  d'ordonner  que 


[i6i4] 
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Messieurs  Jçs  Conseillers  de  Ville  ; 


Monsieur  le  Président  de  Marly; 
Monsieur  le  Président  Aubry; 
Monsieur  Arnauid ,  advocat; 
Monsieur  Prévost,  advocat. 

La  compagnie  estant  assemblée,  mondict  sieur  le 
Prévost  des  Marchans  a  remonstré  qu'il  a  cy  devant 
esté  faict  plusieurs  assemblées  en  ce  Bureau  à  mesme 
fin  que  la  présente,  oiî  auroit  esté  répété  au  long 
les  propositions  et  moyens  dudict  du  Noyer  pour 
ledict  establissement  de  la  navigation  et  aullres 
affaires  de  la  mer,  ensemble  pour  l'ouverlure  des 
mines  et  minières  de  France,  sans  en  avoir  esté 
resoult  aucune  chose''',  lesquels  moyens  et  propo- 
sitions ledict  du  Noyer  avoit  du  depuis  rédigées  en 
deux  livres  qu'il  avoit  faict  imprimer  t^',  qui  se 
vendoient  publicquement,  qui  estoit  cause  qu'il  ne 
recitoit  lesdictes  propositions;  et  que  sur  les  conli- 
nuelles  poursuiltes  à  luy  faictes  par  icelluy  du  Noyer 
de  donner  par  la  Ville  son  advis  sur  lesdictes  pro- 
positions, il  avoit  faict  assembler  ceste  compagnie, 
priant  icelle  en  voulloir  délibérer. 


Et  à  l'instant  a  esté  mandé  en  ladicte  assemblée 
ledict  du  Noyer,  qui  a  verballement  proposé  ses 
desseings  et  allégué  plusieurs  moiens  pour  l'effect 
et  exécution  d'iceulx.  Et  s'estant  icelluy  retiré,  l'af- 
faire mise  en  délibération  : 

A  esté  ladicte  proposition  pour  l'establissement  de 
la  navigation  et  ouverture  des  mynes  de  France, 
trouvée  bonne,  utille  et  désirable  pour  le  bien  du 
Royaume  et  du  peuple  d'icelluy,  et  comme  telle, 
arresté  qu'elle  sera  receue  et  ses  mémoires  mis  au 
greffe  pour  y  avoir  recours  quand  besoing  sera;  et 
neanlmoings  que  ledict  du  Noyer  sera  remis  à  l'as- 
semblée generalle  des  Estats,  et  ce  pendant  qu'il  sera 
particulièrement  oy  et  examiné  sur  les  moyens  de 
ses  propositions  par  personnes  cappables  qui  seront 
pour  ce  faire  commises,  et  qu'il  sera  donné  advis 
aux  villes  de  Rouen,  Sainct  Mallo,  La  Rochelle, 
Bordeaux,  Rayonne  et  aultres  villes  maritimes,  dos- 
dicles  propositions,  icelles  pryées  d'y  entendre  de 
leur  part''',  et  de  commectre  personnes  intelligens 
et  de  cappaciié  aux  affaires  et  négoces  de  la  mer, 
pour  venir  en  ladicte  assemblée  des  Estats,  où 
l'ouverture  desdictes  propositions  sera  faicte  à  Sa 
Majesté,  qui  sera  suppliée  de  les  recevoir  et  de 


le  pavé  qui  a  esté  osté  à  l'entrée  de  la  rivière,  à  l'endroit  où  Christophe  Marye  commence  à  faire  son  pont,  luy  sera  baillé  et  délivré 
par  led.  Marie,  lequel  le  veult  apf>liquer  à  son  prolBct».  (Arch.  nat.,  Z"  i6o,  fol.  i38.)  Le  Bureau  des  finances  fit  droit  à  la 
requête,  sauf  à  dédommager  Marie  de  ses  frais  d'extraction.  (Ibid.,  fol.  i5i.)  La  première  pierre  du  pont  fut  posée  solennellement 
par  le  Roi  le  ii  octobre  suivant.  (Relation  pnbliée  par  Félibion,  t.  III  des  Preuvet,  p.  535-5a6.) 

'')  Nous  avons  déjà  signalé  plus  haut  (p.  aûi,  note  3)  le  dépôt  fait  à  l'Hôtel  de  Ville  par  François  du  Noyer  de  Saint-Martin 
d'un  long  mémoire  manuscrit  sur  le  développement  de  la  navigation  et  l'exploitation  des  mines.  Les  assemblées  du  Bureau  auxquelles 
G.  de  Grieux  fait  ici  allusion  n'ont  pas  laissé  de  trace  dans  les  registres  de  la  Ville,  mais  il  en  est  parlé  au  début  du  premier  dos 
deux  mémoires  imprimés  qui  vont  être  cités  ci-dessous,  et  on  trouve  dans  les  minutes  du  Bureau  (j4rcA.  nal.,  H  1891)  un  mandement 
adressé  à  diverses  personnes,  le  a3  janvier  i6i4,  afin  de  se  tttrouver  samedy  prochain,  deux  heures  de  rellevée,  au  Bureau  de  la 
Ville  pour  ronferer  avec  nous  du  subject  de  ta  navigation  des  Indes  Orientallesîi.  —  sPareil  envoyé  à  Messieurs  Le  [iossu,  Le  Magne, 
Donnes,  Pieirocy,  Blain,  La  Magdcllaine  et  Le  Camus.»  L'énumération des  destinataires  de  ce  mandement  montre  qu'il  ne  s'agissait 
pas  là  d'une  réunion  ordinaire  du  Conseil  de  Ville ,  mais  d'une  de  ces  assemblées  particulières  qui  étaient  tenues  parfois  à  l'Hôtel 
de  \ille  pour  l'étude  de  questions  spéciales.  (Sur  F.  du  Noyer,  voir  M.  de  la  Roncière,  Hitl.  de  la  marine  française ,  t.  IV,  p.  48i.) 

'')  Ces  deux  livres,  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  la  cote  R  7338  et  7887,  sont  intitulés  :  Propositions ,  avis  et  moyens 
de  François  du  Noyer,  etc.  (  Paris ,  1 6 1 4 ,  ia-li°  )  et  Ce  sont  icy  partie  des  moyens  que  François  du  Noyer. . .  propose  à  Leurs  Majestés ,  cic. 
(Paris,  i6i4 ,  in-4°).  Dans  le  second,  l'auteur  demande  au  Roi  que  le  Prévôt  des  Marchands,  Gaston  de  Grieux,  et  les  Échevins 
actuellement  en  charge  soient  continués  dans  leurs  fonctions  en  raison  de  la  connaissance  qu'ils  ont  déjà  des  projets  de  Du  Noyer 
et  qui  leur  permettrait  de  mieux  seconder  ses  vues. 

"'  Quelques  mois  plus  tard,  Du  Noyer  publia  un  troisième  mémoire  (Bibl.  nat.,  Réserve  R  i3/i6')  intitulé  :  Ce  sont  icy 
autres  parties  de  plusieurs  autres  moyens,  avis  et  raisons  que  François  du  Noyer,  escuyer,  sieur  de  Sainct- Martin ,  propose  et  présente 
de  nouveau  à  Leurs  Majestez  et  à  Messieurs  de  son  Conseil  qu'au  corps  général  de  toute  la  France  et  aux  estrangers,  par  le  moyen 
desquelz  aussi  on  peut  remettre  et  faire  florir  l'estat  d'icelle.  .  .  (Paris,  vefve  Jean  Regnoul,  i6i4,  in-4°  99  p.).  Ce  nouveau  volume 
débute  par  une  épître  adressée  trau  Roy,  à  la  Royne  et  à  Messieurs  les  Députez  des  Estatsn,  et  datée  du  aS  octobre  i6i4,  où 
François  du  Noyer  demande  que  tria  lettre  que  les  sieurs  de  Grieux,  cy  devant  Prévost,  Desprez,  Merault  et  Clapisson,  Eschevins, 
et  Conseil  de  vostre  Ville  de  Paris  ont  escrite  et  signée  pour  envoyer  aux  principales  villes  de  vostre  Royaume,  afin  de  se  joindre  avec 
eux  à  l'establissement  de  la  navigation  que  j'entends  de  faire  soubs  vos  authorités  es  pays  du  Levant ,  Midy  et  Septentrion  avec  toutes 
sortes  de  manufactures  es  arts,  métiers,  etc.. . .,  leur  soit  envoyée,  si  faict  n'a  esté».  A  la  suite  se  trouve  reproduit  le  texte  de  cette 
lettre  «aux  villes  maritimes»  dont  le  canevas  était  probablement  l'œuvre  de  Du  Noyer  lui-même,  et  qui  n'a  sans  doute  jamais  été 
expédiée  :  ' 

Coppie  de  la  lettre  escrite  par  Messieurs  les  Prévost  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  aux  villes  maritimes  et  autres  de  ce  royaume  : 
«Messieurs,.  .  .  Entre  les  propositions  qui  nous  ont  esté  faictes  pour  cstre  présentées  en  l'assemblée  des  Estats  généraux  de  ce 
royaume,  nous  avons  trouvé  celle  qui  tend  à  l'establissement  du  commerce  et  de  la  navigation  aux  pays  du  Levant,  Midy  et  pro- 
vmces  plus  esloignées,  de  très  grand  poix  et  considération  ;  mesmes  celles  de  François  du  Noyer,  escuyer,  sieur  de  Sainct  Martin, 
comme  chose  de  laquelle  dépend  en  partie  la  richesse,  abondance  et  commodité  de  la  France,  voire  encores  sa  grandeur  et 
scureté.  Nous  voyons  combien  les  Estais  voisins  se  sont  accreus  par  ce  moyen  en  puissance  et  réputation  et  que  d'un  costé   les 
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donner  les  moyens  pour  restablissement  de  la  navi- 
gation, commerce  et  aménagement. 

Et  le  deuxiesme  jour  de  Septembre  ensuivant, 
ledict  sieur  du  Noyer  a,  pour  satisfaire  à  la  réso- 
lution d'assemblée  cy  dessus  escripte,  a  apporté  au- 
dict  greffe  les  mémoires  contenants  les  moyens  de 
son  entreprise,  en  trois  cabiers,  dont  deux  imprimez 
et  reliez,  et  l'autre  escript  à  la  main,  lesquels  ont 
esté  par  luy  signez  et  par  nous,  Greffier,  pour  y 
avoir  recours  ainsy  que  dict  est,  sy  besoing  est. 


GCCCXXII.  —  Mandement  à  Le  Secq 

TOUCHANT    LES   FERONNIERS    DE    LA    VaLLÉE    DE    MiSERE. 
i" septembre  i6i4.  (Fol.  279  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ffMaistre  Geoffroy  Le  Secq,  procureur  des  causes 
de  la  Ville  au  Chastellet  de  Paris,  nous  vous  man- 
dons comparoir  à  l'assignation  donnée  ce  jourd'buy 
à  la  Police  au  Chastellet,  par  le  commissaire  de  La 
Vigne,  à  Rigault  Le  Maire  et  auitres  feronniers 
tenans  des  places  de  la  Ville  le  long  du  quay  de  la 
Mégisserie.  Prenez  au  nom  de  ladicte  Ville  le  faict 
et  cause  pour  lesdictz  feronniers  ;  remonstrez  qu'il 
est  question  des  droicls  du  domaine  d'icelle  Ville, 
dont  la  cognoissance  appartient  à  Nosseigneurs  de 
la  grande  Cbambre  de  la  cour  de  Parlement ,  où  la 
Ville  a  ses  causes  commises  en  première  instance. 
Et  partant  requérez  le  renvoy  de  ladicle  cause  en 


[161 4] 

ladicte  Cour  et,  en  cas  de  desny,  appeliez  comme  de 
juge  incompétent. 

(T Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  premier  jour 
de  Septembre  mil  six  cens  quatorze,  n 


CGCCXXIIL  —  Mandement  au  Maistre 

DES  OEUVRES  DE   LA  ViLLE 

DE    FAIRE    TRAVAILLER    ï    LA    RIGOLLE    ET     TRANCHEE 

DANS  LES  FOSSEZ  DES  PORTES  DE  NeESLE  ET  BuCY. 

3  septembre  161Ù.  (Foi.  279  v°.) 

De  par  les  Prévost  des  Marchant  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

fril  est  ordonné  à  Augustin  Guillain,  Maistre  des 
oeuvres  de  ladicte  Ville,  de  faire  promptement  et 
sans  delay  travailler  à  la  tranchée  nécessaire  pour 
l'escouHement  des  eaues  crouppissantes  dans  le  fossé 
des  portes  de  Nesie  et  de  Bussy,  pour  esviter  les 
inconveniens  que  les  exalations  desdictes  eaues 
puantes  et  corrompues  pourroyent  apporter  aux 
bourgeois  et  habitans  dudict  quartier  et  à  toutte  la 
Ville.  En  conséquence,  et  pour  ce  faire,  y  mettra 
des  ce  jourd'huy  tel  nombre  d'hommes  et  maneuvres 
qu'il  jugera  nécessaire,  et  commancer  icelle  tranchée 
du  costé  et  au  bord  de  la  rivière,  selon  qu'il  est 
porté  par  son  procès  verbal  de  visitation  et  luy  a 
esté  cy  devant  ordonné  de  faire;  lesquels  ouvriers 
seront  payez  par  chacune  sepmaine  par  Maistre 
Claude  Lestourneau,  Receveur  de  ladicte  Ville,  en 
la  présence  de  l'ung  de  nous,  en  la  manière  accous- 


Espagnots,  anciennement  si  faibles,  pour  s'estre  hasardez  aux  entreprises  de  la  mer,  ont  non  seulement  asseuré  leur  Estât  mais  ont 
faict  de  telles  conquestes  qu'ils  peuvent  maintenant  mesurer  la  grandeur  de  leur  empire  aux  plus  grands  de  ceux  qui  sont  à 
présent  et  aux  plus  redoutables  de  l'antiquité  ;  et  d'autre  part  les  Hollandois ,  pour  avoir  suivy  à  mesme  train ,  ont  rendu  ce  coin  de 
terre  qu'ils  habitent,  jadis  incongneu  et  à  demy  perdu  dans  les  flots  de  l'Océan,  très  cogneu  et  très  habité  et  tant  abondant  en 
richesses  et  commoditez  qu'il  passe  de  beaucoup  les  plus  estimées  provinces  de  l'Europe  ;  mais  d'autant  que  cela  les  accommode , 
nous  en  sommes  incommodez,  d'autant  qu'ils  en  sont  relevez,  nous  en  sommes  rabaissez,  et  d'autant  qu'ils  affermissent  leur  puis- 
sance et  auctorité,  celle  de  la  France  semble  d'autant  esbranlée  et  diminuée.  Car  les  richesses  et  commoditez  qui  se  tirent  des 
pajs  étrangers,  nous  n'en  n'avons  rien  qui  ne  passe  par  leurs  mains,  et  n'y  avons  autre  part  que  celle  qu'ils  nous  en  veulent  faire. 
Ils  prennent  à  cause  de  la  puissance  qu'ils  ont  sur  la  mer  tant  d'auctorité  et  d'advanlage  sur  nous  qu'ils  croyent  avoir  droict  de 
s'en  dire  les  maistres  et  que  nous  n'y  pouvons  aller  que  par  leur  permission,  et  si  nous  n'advisons  à  y  apporter  quelque  ordre. 
il  est  à  craindre  qu'ils  tiennent  dans  peu  de  temps  la  France  comme  investie  et  que  l'entrée  et  issue  de  nos  ports  dépendent 
entièrement  de  leur  volonté.  Et  ce  qui  nous  doibt  plus  vivement  toucher  est  que  la  France  mesme  leur  administre  les  instruments 
de  leur  grandeur,  leurs  vaisseaux  n'estans  pour  la  pluspart  faicts  et  équipez  que  des  matières  qu'ils  tirent  de  nous,  ny  conduits  que 
par  nos  hommes.  Ce  qui  nous  fait  embrasser  avec  aflection  les  propositions  qui  tendent  à  les  imiter  en  ses  louables  desseins  où 
ils  ne  se  sont  jettez  qu'à  nostrc  reffus  :  mais  nous  mettant  à  cesle  entreprise  maintenant  que  les  autres  y  sont  desjà  puissamment 
eslablis,  nous  jugeons  qu'il  ne  le  faut  pas  faire  avec  de  foibles  moyens  et  avons  creu  qu'il  estoit  à  propos  et  nécessaire  que  les 
principales  villes  de  la  France  s'unissent  et  se  joignissent  ensemble  sous  le  bon  plaisir  et  auctorité  du  Roy,  pour  y  contribuer 
chacune  de  sa  part  ce  qui  sera  advisé.  Et  d'autant  que  la  conclusion  d'une  affaire  si  importante  à  tous  ne  se  peut  faire  avec  plus 
d'espérance  de  bon  succez  qu'en  l'assemblée  générale  des  Estais,  pour  l'asseurance  et  réputation  que  la  présence  et  auctorité  du 
Roy  et  le  consentement  universel  de  tous  les  ordres  du  Royaume  y  apportera ,  nous  avons  estimé  à  propos  de  vous  supplier, 
comme  nous  faisons  les  autres  bonnes  et  grandes  villes  de  cet  Estât,  de  vouloir  avec  nous  considérer  l'importance  de  ceste  entre- 
prise, vous  vouloir  résoudre  à  y  entendre  et  y  entrer  comme  nous  y  sommes  résolus  de  nostrc  part,  pourveu  que  le  Roy  l'aye 
aggreable,  et  donner  charge  et  pouvoir  à  ceux  qui  seront  par  vous  députiez  pour  ladicte  assemblée,  ainsi  nous  ferons  aux  nostre», 
de  faire  sur  ce  subject  et  soubs  le  bon  plaisir  et  auctorité  de  Leurs  Majeslez  une  entière  résolution,  de  laquelle  nous  espérons 
autant  de  biens  pour  toute  la  France  comme  nous  vous  en  souhaitons  en  particulier.?) 


[i6i&] 

lumée.  Et  oultre,  pour  esviter  que  à  l'advenir  les 
immondices  et  boues  des  quartiers  voisins  desdicts 
fossez  n'y  soient  poussez  et  avaliez  par  les  Loueurs 
pour  s'exempter  par  lesdictz  Loueurs  du  transport 
d'icelles,  comme  ils  ont  faict  par  le  passé,  ordonnons 
audict  Guillain  faire  faire,  par  le  serrurier  de  la  Ville, 
des  grilles  et  barreaulx  de  fer  à  maille  de  la  largeur 
qu'il  sera  jugé  par  luy  nécessaire,  icelle  faire  mettre 
aux  troux  et  ouvertures  par  lesquels  les  esgoutz  et 
eaues  pluvialles  entrent  dans  ledict  fossé,  et  ce  faire 
en  la  plus  grande  diligence  que  faire  se  pourra. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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(r Faict  au  Bureau  de  ladicte  Ville,  le  troiziesme 
Septembre  mil  vi'  quatorze,  a 

Ordonnance  particulière  sera  envoyée  audict 
serrurier  pour  faire  lesdictes  grilles  de  fer  promp- 
tement. 

Fin  de  ce  presem  Registre. 

(Signé  :)  «Clément'''.» 


(»  Dans  les  Jttotu  de  fEchetinage  paritien,  p.  fjli,  d'Affry  de  la  Monnoie  a  reproduit  ua  jeton  daté  de  i6i3  portant  au  droit 
la  légende  suivante  :  irM*  G.  Clément,  Greffier  de  la  Yillen,  entourant  un  écu  armorié  dans  une  couronne  de  laurier.  D'azur,  à  la 
bande  d'argent  chargée  d'une  clef  de  sable  et  côtoyée,  en  chef,  d'une  étoile  d'or  et  d'un  oiseau  d'argent,  en  pointe,  d'une 
étoile  d'or. 

Au  revers  se  voit  une  représentation  de  la  Vigilance,  sous  les  traits  d'une  femme  vêtue  à  l'antique,  tenant  de  la  main  droite  une 
palme,  un  bouquet  et  vax  serpent,  et  de  la  main  gauche  nu  coq;  autour  on  lit  :  nVigilantibus.  Omnia.  Fausta.  161 3.» 
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Aales  (La  terre),  donnée  à  Saint-Victor  par  Louis  le  Gros, 
198  (note). 

Abancodbt  (Louis  d'),  sieur  de  Ravenne.  Entreprise  pour 
rendre  navigal)le  la  rivière  d'Armançon,  aSs-aSS. — 
Renvoyé  au  Bureau  de  la  Ville  pour  la  proposition  du 
taril"  applicable  aux  marchandises  qui  seront  transpor- 
tées sur  la  rivière  d'Armançon,  9 34,  2  35.  —  Soumis- 
sions qu'il  fait  en  acceptant  le  tarif  impose  par  la  Ville, 
9  38. 

Abancogrt  (Louis  0'),  lieutenant  du  roi  au  gouvernement 
de  Saint-Quentin,  939  (note). 

ABANcotiRT  (Michelle  d'),  femme  de  François-Annibal  de 
Merle,  939  (note). 

Abbayes.  Voir  Ham  (Notre-Dame  de),  Saint-Astoine-des- 
C11AMP8,  Saint-Corneii.i,k ,  Saint-Denis,  Saint-Gebmain- 

DES-PrÉS,  SAIJiTE-GEJiEVliiVB,  SaINT-ViCTOR. 

Abbeville  (Somme),  67. 

Abdenav.  Voir  P^ossard. 

Abbllv  (Charles),  sergent  de  la  Ville.  Condamné  à 
l'amende  pour  négligence  dans  son  servir*,  176 
(note). 

Abbllit  (Louis),  Conseillei-  de  Ville.  (Japitaine  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Mai'tin ,  9.  —  Présent  aux 
élections  municipales,  ao,  91,  167,  978;  —  à  des 
assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  Sa,  54,  6g,  i56, 
181,  911,  9 1/1,  917,  9  48,  99a ,  317,  391,  369:  — 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  56,  i46;  —  à 
une  réunion  du  Bureau,  349.  —  Démarche  auprès  du 
Conseil  du  Roi  au  sujet  des  eaux  de  Rtmgis,  176. 

Abioot  (Le  'sieur),  chirurgien.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  (piartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,   56. 

Abrecvoir  devant  la  petite  porte  du  Palais,  1  97,  198.  — 
Christo|)he  Marie  devra  construire  des  abreuvoirs  aux 
lies  Notre-Dame.  aao. 

AuAM  (André),  marchand  de  vin.  Emj)risonné  pour  dés- 
(>béiss;mce  envers  les  ofBciers  de  la  milice,  69  (note). 

Adam  (Denis).  Dizenier  au  faubourg  Saint-Victor,  i4. 

Adenet  (Le  s').  Dizenier  au  quartier  Saint-Eustache,  19. 

Adhamanbd  (Le  sieur j.  Candidat  à  l'Echevinage,  90. 


Affry  de  La  Monnoyb  (A.  d').  Les  jetoiis  de  l'Êchevinafre 
parisien,  ouvrage  cité,  94  (note),  383  (note). 

Agen  (Évêque  d').  Voir  Gelas  (Claude  de). 

Agents  généraux  du  Clergé.  Tirage  au  sort  employé  pour 
décider  du  résultat  d'une  élection  incertaine  entre  deux 
compétiteurs  à  ces  fonctions,  169  (note).  —  Réclament 
la  juridiction  du  Conseil  d'État  pour  ia  question  des 
rentes,  201  (note).  —  Obtiennent  un  arrêt  du  Conseil 
interdisant  à  la  Cour  des  Aides  la  connaissance  de 
poursuites  intentées  contre  les  receveurs  des  décimes, 
9  9  4.  —  Interviennent  dans  les  poursuites  intentées 
contre  François  de  Castille,  aSo.  —  Réclament  la  juri- 
<liction  du  Conseil  du  Roi  pour  la  (juestion  des  rentes, 
956.  —  François  de  Castille  les  avertira  qu'on  lui 
réclame  communication  de  ses  comptes,  3o3.  —  Reçoi- 
vent communication  de  ia  requête  en  décharge  pré- 
sentée par  les  syndics  et  députés  du  diocèse  de  Péri- 
gueux,  335.  —  Agents  en  exercice.  Voir  Behety 
(Pierre),  Forobt  (Jean),  Racines  (Martin  de),  Roche- 
roRT  (Le  sieur  de). 

Aides.  Voir  Ferme  générale  des  Aides,  Rentes  de  l'HAtel 
DE  Ville. 

Aides  de  la  Ville.  La  rente  constituée  sur  elles,  proposée 
en  payement  par  Ph.  de  Gondi,  sera  rejetée,  356. 

Aides  (Cour  des),  69  (note).  —  Messieurs  de  la  Cour 
assistent  au  Te  Ueum  chanté  à  Notre-Dame  à  l'occasion 
du  sacre,  89;  —  semonce  leur  est  faite  pour  le  service 
funèbre  de  la  reine  d'Espagne ,  1 1 9  ;  —  leur  rang, 
191.  —  Leur  rang  à  la  procession  de  la  châsse  de 
sainte  Geneviève,  85.  —  La  Cour  décharge  le  maître 
du  pont  de  Pontoise  de  la  charge  de  collecteur  des 
tailles,  69,  999;  —  même  exemption  réclamée  de  la 
Cour  par  le  maître  du  pont  de  Poissy,  6a  et  note  999. 
—  Lettres  patentes  qui  sont  adressées  à  la  Cour  des 
Aides  pour  la  suspension  des  droits  de  douane,  89.  — 
Poursuites  qui  y  sont  exercées  contre  les  receveurs  des 
décimes  pour  recel  de  deniers,  994.  —  Procès  entre 
les  échevins  et  le  maître  des  ponts  de  Montereau  au 
sujet  de  la  charge  de  collecteur  des  tailles,  999.  — 
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Le  Bureau  de  la  Ville,  au  bout  de  trente  ans,  sera 
tenu  de  l'avertir  de  la  suppression  des  droits  de  navi- 
gation, 936,  943.  —  Les  lettres  du  Roi  en  faveur  du 
sieur  de  Lansac  lui  sont  adressées ,  956.  —  Arrêt  débou- 
tant Jacques  Collas  d'une  réclamation  faite  à  la  Ville  en 
payement  de  chevaux  fournis  pendant  la  Ligue,  Sh'j. 
—  Premier  président.  Voir  Chevalier  (Nicolas).  — 
Président.  Voii-  Loisel  (Claude).  —  Avocat  du  roi. 
Voir  Le  Bret  (Cardin). —  Conseillers.  Voir  Anappier, 
Cbeil,  De  Gastel,  Lb  Tonnellier,  Poncet.  —  Voir 
Cours  soiteraines. 

Aides  aux  haItres  des  ponts  (Commissions  d').  Classées 
parmi  les  commissions  en  commun ,  i65.  —  Voir  Poni- 
de-l'Arche,  Pont-Sainte-Maxence. 

Aigoe  (Forêt  de  1').  Vente  de  coupes  de  bois,  78,  76.  — 
Epuisement  de  ses  bois,  ihû. 

Aisne  (L'),  rivière.  Bois  vendus  par  des  seigneurs  proche 
de  la  rivière,  76.  —  Opposition  par  le  Bureau  de  la 
Ville  au  placet  par  lequel  Guillain  de  Noslaing  et  Jean 
Sornet  demandent  la  création  à  leur  profit  d'une  charge 
de  contrôleur  des  marchandises  de  bois  sur  les  ports  de 
cette  rivièi* ,  3  6 1 ,  369. 

Aii-ek-Provence  (Bouches-du-Rhône).  Chambre  ecclésias- 
tique, 335  (note). 

Alfonse,  infant  d'Espagne ,  117  (note). 

Alleadnb  (Le  sieur),  ingénieur  et  architecte.  Consulté 
pour  la  rédaction  du  devis  de  l'aqueduc  des  eaux  de 
Rungis,  176,  176. 

Allegrain  (Eustache),  sieur  d'Herbiay,  Sig  (note). 

Allegrain  (  Catherine) ,  femme  de  Jean  Le  Gi-and ,  6  (  note ). 

Allegrain  (Madeleine),  dame  d'Herbiay,  femme  de  Charies 
Le  Prévost,  Sig  (note). 

Allegrain  (Marie),  femme  de  Dreux  Budé,  Sig  (note). 

Allemagne.  Importation  de  faux  en  France,  160. 

Alloncjiy  (Antoine  d'),  sieur  de  Rochefort,  39  (note). 

Allongny  (Marguerite  d').  Épouse  Louis  Largentier,  39 
(note). 

Almeras  (Le  sieur),  trésorier  de  France.  Commis  pour 
informer  sur  la  construction  de  maisons  le  long  des 
quais  qui  partent  du  Pont  Neuf,  96. 

Almeras  (Le  sieur).  Rétablissement  de  fontaine  en  sa 
maison,  rue  des  Francs-Bourgeois,  9  38. 

Aldn.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  243;  —  sur  la 
Vanne,  953. 

Amandes.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  943;  —  sur 
la  Vanne,  953. 

Ahailky  (Le  sieur),  receveur  du  domaine.  Enseigne  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Gervais ,  11,  i46 
(note). 

AvAnLEY  (Le  sieur),  commissaire  du  Guet.  Enseigne  de  la 
milice  boui-geoise  au  quartier  Saint-Jean ,  3. 

Ahadry  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Martin,  9. 

Ahadry  (  Le  sieur) ,  commissaire  des  guerres.  Représen- 
tant des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  i46. 

.ambassadeurs.  Leur  rang  au  service  funèbre  de  la  reine 
d'Espagne ,  1 9  o,  1 9 1  ;  —  jettent  de  l'eau  bénite ,191. 

Amblard  (Antoine),  marchand  de  bois.  Voir  Poincte  (Es- 
mée). 


Amblard  (Côme),  marchand  de  bois.  Mandé  au  Rureau  de 
la  Ville,  i49. 

Amboise  (Indre-et-Loire).  Séance  du  Conseil  du  Roi  où 
l'on  décide  sa  reddition  à  Monsieur  le  Prince,  869 
(note).  —  Grenier  h  sel,  363. 

Ahbodville  (François),  sergent  à  verge  au  Châtelet.  Signi- 
fication à  Christophe  Martin  d'une  requête  de  François 
de  Castille ,  1 6. 

Amelin  (Le  sieur).  Reçu  cinquantenier  au  quartier  de 
Jacques  de  Creil,  876  (note). 

Amelin  ,  s'  de  la  Cour,  général  des  Monnaies.  Capitaine  de 
la  milice  bourgeoise  au  faubourg  Saint-Jacques,  10. 

Amelot  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Martin ,  3. 

Amelot  (Le  sieur),  procureur  en  Parlement.  Enseigne  de 
la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Martin,  3. 

Amelot  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Échevinage,  gS. 

Amelot  (Antoine),  maître  maçon.  Enchères  pour  l'adjudi- 
cation des  travaux  de  l'Hôtel  de  Ville,  960. 

Amelot  (  Charles  ),  maître  des  Comptes,  Conseiller  de  la  Ville. 
Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint - 
Martin,  9  et  note.  —  Présent  aux  élections  munici- 
pales, 90,  91,  167,  978;  —  à  des  assemblées  du  Con- 
seil de  la  Ville,  94,  4o,  47,  59,  54,  69,  86,  87,  i43, 
i56, 176,  1 83, 9  1 1, 91 4, 917, 9  35,948, 970,  999, 
994, 3o3,  317,  391,  336,  339,  369, 378; —  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  56,  ii3,  i46;  — 
k  une  réunion  du  Bureau,  34g. —  Fait  partie  de  la 
députation  qui  porte  à  la  Reine  les  remerciements  de 
la  Ville  pour  la  révocation  de  la  commission  de  Jean 
Filacier,  11 5.  —  Elu  scrutateur  pour  Conseiller  de 
Ville,  à  l'assemblée  électorale,  170,  171;  —  lient  le 
chapeau  mi-parti  pour  recueiUir  les  votes,  170.  — 
Assiste  à  l'adjudication  des  travaux  de  l'Hôtel  de  Ville, 
969  (note).  —  Refuse  d'opiner  à  une  assemblée  du 
Conseil  de  la  Ville  parce  que  les  Conseillers  ne  sont  pas 
en  nombre,  995,  3o3. 

Amendes  et  confiscations  adjugées  à  l'Hôtel  de  Ville.  Re- 
fus par  Guillaume  Clément  d'en  délivrer  des  extraits , 
ces  amendes  appartenant  par  moitié  à  la  Ville  et  au 
Roi,  149;  —  mention  des  lettres  du  Roi  faisant  don 
de  la  moitié  de  ces  amendes  à  la  Ville ,  1 4g. 

Amiens  (Généralité  d'),  998. 

Amiral  (Monsieur  1').  Voir  Montmorency  (Charles  de). 

Amirauté  (Juridiction  de  1').  Voir  Table  de  marbre. 

Amortissement  des  rentes.  Propositions  de  Mathurin  Ges- 
lain.  Voir  Rentes. 

Amody  (Daniel).  Dizenier  au  faubourg  Saint-Germain-des- 
Prés,  9. 

Amv.  Voir  Lamy. 

Anappier  (Le  sieur),  conseiller  aux  Aides.  Député  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 

g3. 

Ancuois.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise ,  943;  —  sur 

la  Vanne,  953. 
Ancre  (Maréchal  d'),  189  (note).  —  Voir  Concini. 
Ancre  (Marquise  d').  Voir  Galigaï  (Leonora). 
Andecot  (Jean),  marchand  anglais.  Privilège  qu'il  obtient 

pour  la  fabrication   d'ouvrages    d'argile    imitant    le 

marbre,  354-355. 
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Andelle  (L'),  rivière,  aai  (note). 

Andelys  (Forêt  des).  Commerce  du  bois,  221. 

A\DBfcNAS  (Antoine),  Qiiarlenier  du  quartier  des  Inno- 
cents. Liste  des  officiers  de  la  milice  de  son  quartier,  7. 
—  Présent  aux  élections  municipales,  90,  21,  9 1,  98, 
168,  169,  979;  —  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  56,  11 4,  i46.  — Candidat  à  l'Echevinage,  171. 

Angenoust  (Jérôme),  ancien  Procureur  du  Roi  de  la  Ville. 
Difficultés  au  sujet  de  la  formule  de  sa  résignation  de 
cet  office  en  faveur  de  Louis  Dumoulin,  1^7  (note). 

Angers  (Maine-et-Loire).  Les  voituriers  qui  en  viennent 
suivent  habituellement  la  rue  de  l'Hôtel-de-Gondé,  43 
(note).  —  Grenier  à  sel,  363. 

.\ngers  (Évèque  d').  Voir  Miron  (Charles). 

Angerville-la-Rivière  (Eure).  Seigneur.  Voir  Lcillier 
(Nicolas),  sieur  de  Boulancourt. 

Anglais.  Voir  Réduction  (Messe  de  la). 

Anjod  (Le  duc  d').  Voir  Henri  III. 

Anjoo-Dauphine  (Rue  d').  Travaux  pour  l'écoulement  des 
eaux,  78  et  notes. 

Anne  d'Autriche  ,  reine  de  France.  Voir  Anse-Marie-Mao- 

BICETTE. 

Anne-Marie-Madricette ,  infante  d'Espagne,  fiancée  à 
Louis  XllI,  1 17  (note).  —  Réjouissances  à  propos  de 
son  futur  mariage ,  186-139. 

Anquetin-le-Faucheur  (Rue),  46  (note). 

Anselme  (Le  P.).  Histoire  généalogique ,  citée,  99  (note), 
939  (note). 

Antinori  (Nanuine),  femme  de  J.-B.  de  Gondi ,  1 94  (note). 

Appoil  (Nicolas),  marchand  de  bois.  Assigné  devant  le 
Parlement  de  Rouen,  209. 

Apport  Paris  (L'),  7  (note). 

Aqcavita  (Anne  d'),  comtesse  de  Châteauvitlain ,  938 
(noie). 

AfiDEDDC  de  Belleville,  64  (note). 

Aqueduc  des  eaux  de  Rungis.  Devis  pour  sa  construction , 
179  175,  176;  —  autre  devis,  187-191.  Voir  Run- 
gis. 

Aqueducs  de  la  rive  droite,  65  (note). 

Arbalétriers-pistoliers  de  la  Ville  (Compagnie  des  Cent). 
Ordonnance  du  Bureau  portant  que  Hugues  Le  Febvre 
sera  reçu  capitaine  de  la  compagnie,  à  la  mort  de 
Charles  Marchant  qui  était  capitaine  unique  des  trois 
Nombres,  3o,  3i.  —  Officiers  de  la  compagnie,  3i 
(note).  —  Leur  rang  dans  le  cortège  qui  va  au-devant 
du  Roi,  à  son  retour  du  sacre,  4i.  —  Capitaines.  Voir 
I>E  Febvre  (  Hugues  ) ,  Lottin  (  Nicolas).  —  Voir  Nombres 
(Les  trois)  de  la  Ville. 

Arbre-Sec  (Rue  de  1').  Travaux  pour  amener  au  Louvre 
les  eaux  des  fontaines  de  la  Ville,  16. 

Archal  (Fil  d').  Lettres  de  privilège  obtenues  par  les 
sieurs  de  Galles  pour  des  forges  destinées  à  sa  fabrica- 
tion, 159. —  Villes  où  il  s'en  fabrique  en  France,  160. 

Arche  (Voûte  de  1'),  à  l'Hôtel  de  Ville,  109. 

Abcbebs  de  la  Ville  (Compagnie  des  cent).  Ordonnance 
du  Bureau  confirmant  l'élection  de  Claude  de  Norroy  à 
la  charge  de  capitaine  des  archers  de  la  Ville,  h  la  mort 
de  Charles  Marchant  qui  était  capitaine  unique  des  trois 
Nombres,  3 1-89;  —  lieu  de  l'élection ,  3i  (note).  — 
Queli|ues-un8  accompagnent  au  Louvre  les  membres  du 


Bureau  qui  vont  présenter  au  Roi  le  scrutin  de  l'Elec- 
tion, 99,  94,  170,  981  ;  —  on  refuse  de  leur  laisser 
franchir  la  porte  du  Louvre,  94,  170;  —  le  Roi  com- 
mande de  les  fa're  entrer,  170.  —  Marchent  en  tête  du 
cortège  municipal  se  rendant  au  Te  Deum  chanté  pour 
le  sacre,  89.  —  Ne  figurent  pas  au  cortège  qui  va  au- 
devant  de  la  Reine,  au  retour  du  sacre ,  parce  qu'ils  se 
préparent  pour  aller  au-devant  du  Roi ,  4 1 .  —  Leur 
rang  dans  le  cortège  qui  va  au-devant  du  Roi,  à  son 
retour  du  sacre,  4i.  —  Vingt  d'entre  eux  sont  requis 
pour  accompagner  les  membres  du  Bureau  qui  vont 
assister  à  la  distribution  du  bois  sur  les  ports,  46 
(note).  —  Assistent  à  la  messe  de  la  Réduction,  71  ; 

—  leur  rang  dans  le  cortège  qui  s'y  rend,  242.  — 
Montre  au  Temple,  78-74  et  note; —  convocation  à 
la  montre  qui  doit  se  faire  dans  la  cour  du  Temple , 
357.  —  Une  trentaine  sont  envoyés  à  Messieurs  des 
Cours  souveraines  pour  les  conduire  à  l'abbaye  Sainte- 
Geneviève,  pour  la  procession  de  la  châsse;  —  rang 
des  archers  à  cette  procession,  84,  85.  —  Quelques- 
uns  escortent  Messieurs  de  la  Ville  dans  la  visite  rendue 
A  la  duchesse  de  Lorraine.  109  (note). —  Rang  et 
costume  au  service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne  ,118. 

—  Injuriés  par  Claude  Micquart  au  service  funèbre  de  la 
reine  d'Espagne,  118  (note).  —  Assistent  à  la  proces- 
sion de  la  Réduction,  i34;  —  quelques-uns  servent 
d'escorte  à  Messieurs  des  Cours  souveraines,  i34;  — 
leur  rang  à  la  procession  de  la  Réduction,  2  4o.  — 
Quelques-uns  accompagnent  les  Eclievins  qui  vont 
inviter  le  Parlement  et  la  Chambre  des  Comptes  à  la 
messe  de  la  Réduction,  i4o.  —  Précèdent  Messieurs 
de  la  Ville  rendant  visite  à  l'ambassadeur  d'Espagne, 
i64.- —  Ont  ordre  de  saisir  les  flettes  chargées  de  bois, 
900.  — Capitaine.  Voir  Norrov  (Claude  de).  —  Voir 
Nombres  (Les  trois)  de  la  Ville. 

Archidiacre  de  Paris.  Chargé  par  le  Chapitre  Notre-Dame 
de  traiter  avec  ceux  qui  prétendent  droit  sur  les  terres 
fouillées  pour  l'aqueduc  de  Rungis.  190  (note). 

Arcueu  (Seine).  Passage  de  l'aqueduc  de  Rungis,  i55 
(note),  178-174,  188-189,  33i  (note). —  Ix  Roi  y 
soupe  chez  Madame  de  Moisse,  967  (note).  —  Ancien 
aqueduc,  882  (note);  —  ses  fondations  ne  peuvent 
sei-vir  aux  travaux  nouveaux,  365  (note). 

Ardière  (Paul),  contrôleur  général  des  gabelles.  .Assiste à 
la  levée  de»  scellés  mis  sur  les  quittances  des  payements 
faits  par  P.  de  Gondi  sur  les  rentes  du  sel  et  à  l'inven- 
taire qui  en  est  dressé,  862. 

Ardoises.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  943;  —  sur 
la  Vanne,  953. 

Argent  (Trafic  de  1')  aux  mvof  de  Plaisance  et  de  Besan- 
çon, 3 10. 

Arlov.  VoirERLOY. 

Armançon  (L'),  rivière.  Entreprise  pour  rendre  celle  rivière 
navigable;  arrêt  du  Conseil  du  Roi,  délibérations  du 
Conseil  de  ViUe,  tarif  des  droits  de  navigation  et  sou- 
missions de  l'entrepreneur,  I^ouis  d'Abancourt,  282- 
988.  —  Le  Prévôt  des  Marchands  fait  étudier  l'in- 
fluence qu'aurait  pour  l'approvisionnement  du  bois 
son  ouverture  à  la  navigation,  985. —  Inondation  à 
Semur-en-Auxois,  971  (note).  — Règlement  pour  la 
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navigation ,  333.  —  Droits  d'éclusage,  applicables  aux 
pauvres,  payés  les  dimanches  et  fêtes  par  les  coches  de 
Brinon-1' Archevêque,  333. 
Abhbs.  Armes  offensives  et  défensives,  que  doivent  possé- 
der les  bourgeois.  Les  colonels  reçoivent  mandement 
du  Bureau  pour  en  faire  faire  l'inspection,  17,  19.  — 
Les  colonels  doivent  en  envoyer  le  rôle  au  Bureau, 
ai,  —  .Arnoul  Mestayer  est  exempté  de  la  visite  des 
armes  comme  lieutenant  des  arquebusiers,  4a.  — 
Revue  des  armes  des  bourgeois,  129  ;  —  les  bour- 
geois doivent  en  avoir  dans  leurs  maisons  pour  résister 
aux  violences  qui  peuvent  se  commettre  dans  leurs 
quartiers,  365,  367.  —  Surveillance  exercée  sur  le 
débarquement  d'un  bateau  chargé  d'armes,  199 
(note).  —  La  vente  des  armes  est  interdite  sans  per- 
mission du  Gouverneur  ou  du  Bureau,  35 1.  — 
Conflit  entre  le  Lieutenant,  civil  et  le  Bureau  de  la 
Ville  au  sujet  de  cette  interdiction,  35i-354.  —  Or- 
donnance du  Roi  en  interdisant  la  vente  sans  autori- 
sation, 356.  —  Ordre  du  Roi  pour  la  délivrance  au 
concierge  de  l'hôtel  de  Bouillon  d'un  chariot  chargé 
d'armes  qui  avait  été  saisi,  357-358. 
Armes  de  France  et  de  Navarre.  Projet  de  les  placer  sur  la 
porte  Saint-Honoré,  i33. —  Sculplées  au  milieu  de 
la  cheminée  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  aii  ; 
—  leur  dorure,  35 1.  —  Sculptées  sur  la  porte  Saint- 
Martin,  371. 
Armes  de  Marie  de  Médicis  ,  sculptées  sur  la  porte  Saint- 
Martin,  371. 
Armes  de  la  Ville.  Projet  de  les  placer  sur  la  porte  Saint- 
Honoré,  i33.  —  Sculplées  sur  la  porte  Saint-Martin, 
371.  —  Voir  Navire. 
Armoiries  placées  sur  les  tentures  pour  le  service  funèbre 

de  la  reine  d'Espagne  ,119. 
Armoriers.  Défense  leur  est  faite  de  vendre  des  armes  sans 
permission  du  Gouverneur  et  du  Bureau,  35i-354. — 
Le  Lieutenant  civil  leur  en  interdit  la  vente  sans  sou 
autorisation,  359. 
Arnacld  (Antoine),  avocat  au  Parlement,  Conseiller  de  la 
Ville.  Présent  aux  élections  municipales,  90,  91,  167, 
978;  —  à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  69,  88, 
89,  1 43,  i83,  980,  999,  366,  38 1  ;  —  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  i46.  —  Plaidoirie  pour 
Charles  Marchant,  3o  (note).  —  On  lui  notifie  qu'une 
assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  est  contremandéc , 
ii4  (note).  —  Choisi  comme  scrutateur  pour  Con- 
seiller de  Ville  aux  élections  municipales,  980;  — 
tient  le  chapeau  mi-parti  pour  recueillir  les  suffrages 
des  électeurs,  281  ;  —  signe  le  procès-verbal  de  scru- 
tin, 289. 
Arnauld  alias  Arnadit  (Isaac),  Conseiller  d'Etat,  inten- 
dant des  finances.  Commis  pour  examiner  les 
plaintes  de  la  Ville  contre  le  Clergé,  99,  3o.  —  Com- 
missaire à  propos  du  bail  des  gabelles,  39,  33.  — 
Assiste  à  une  audience  donnée  par  le  Chancelier  aux 
membres  du  Bureau  de  la  Ville,  80.  —  Commissaire 
du  Conseil  pour  examiner  les  causes  d'opposition  de  la 
Ville  à  la  commission  de  Filacier,  99,  100. 
Arnoul  (Pierre),  sergent  de  la  Ville.  Condamné  à  l'amende 
pour  négligence  dans  son  service,  176  (note). 


Arondeac   (Charles),   marchand.   Enseigne  de  la  milice 

bourgeoise  au  quartier  du  Sépulcre,  i3. 
Arqdebdsiers  de  la  Ville  (Compagnie  des  cent).  Ordon- 
nance du  Bureau  portant  que  Germain  Nourry  sera  reçu 
capitaine  de  la  compagnie,  à  la  mort  de  Charles  Mar- 
chant qui  était  capitaine  unique  des  trois  Nombres,  3o- 
3i.  —  Leur  rang  dans  le  cortège  qui  va  au-devant  du 
Roi,  au  retour  du  sacre,  4i.  —  Capitaine.  Voir  Nourrv 
(Germain).  —  Lieutenant.  Voir  Mestater  (Arnoul).  — 
Voir  Nombres  (Les  trois)  delà  Ville. 
Arrivage  du  bois.  Formalités  auxquelles  sont  assujettis  les 
marchands  de  bois  pour  faire  déterminer  par  le  Bureau 
le  prix  du  bois  qu'ils  apportent  dans  la  Ville,  io5, 
119.  193  et  note,  196,  36i.  —  Registre  de  l'arrivage 
tenu  pour  la  fixation  de  ce  prix,  79.  —   Marchand 
négligeant  l'accomplissement  de  ces  formalités,  io5 
(note). 
Arsenal  du  Roi  (L'),  38o. —  Projet  d'un  canal  qui  devait 
en  partir  pour  suivre  les  fossés  de  la  Ville,  9 1 3  et  note. 
—  Quai  conduisant  de  l'Arsenal  à  la  Grève  :  maison  de 
François  de  Castille,  3o2  (note).  —  Ordonnance  du 
Bureau  publiée  devant  l'Arsenal,  353  (noie). 
Arson  (Le  sieur  d').  Voir  Boutillac  (Jean  de). 
Artillerie  de  la  Ville.  Salves  tirées  en  réjouissance  des 

mariages  espagnols,  i38. 
Artisans  (Compagnons).  Privilèges  proposés  pour  ceux  qui 
épouseront  les  filles  dotées  sur  la  fondation  projetée  par 
Pierre  Bizet,  992. 
AssADEs  (Claude),  hôtelier.  Condamné  à  l'amende  par  le 
Lieutenant  civil  pour  avoir  remis  au  capitaine  de  sa 
dizaine  les  noms  de  ses  hôtes,  73;  —  recours  qu'il 
exerce  contre  le  capitaine,  73. 
Assemblée  de  bourgeois  et  de  voiluriers  par  eau,  tenue 
au  Bureau  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  le  projet  de 
pont  au   port   Saint-Paul,  2o3-9o4,  2i3,  219-990. 
Assemblée  des  colonels  tenue  au  Bureau  pour  aviser  à  la 

sûreté  de  la  Ville,  61. 
Assemblées  de  l'Élection.  Voir  Élections  municipales. 
Assemblées  dc  Clergé.  Assemblée  tenue  en  1610  pour  l'au- 
dition des  comptes,  94,  95(note). —  Visites  du  Bureau 
de  la  Ville  à  l'assemblée  pour  présenter  des  réclama- 
tions sur  le  défaut  de  payement  des  rentes,  94-a6, 
97-98,  29.  —  Assemblée  tenue  en  1612  pour  l'audi- 
tion des  comptes,  149  (note).  —  Plaintes  apportées 
par  Messieurs  de  la  Ville  sur  l'insuflisance  du  payement 
des  rentes,  i49-i5o,  167-158.  —  Le  Clergé  est  ac- 
cusé d'employer  le  fonds  destiné  à  l'acquittement  des 
arrérages  en  rachat  de  rentes  à  vil  prix,  i58.  —  L'as- 
semblée donne  communication  au  Bureau  de  la  Ville 
des  comptes  de  François  de   Castille,   161-162.   — 
Voir  Clergé. 
Assemblées  électorales.  Voir  Élections  monicipales. 
Assemblées  générales  de  la  Ville.  Pour  la  prise  de  posses- 
sion par  François  Clément  de  l'office  de  Greffier  de  la 
Ville,  en  survivance  de  son  père,  55-58.  —  Pour  en- 
tendre ce  qui  s'est  passé  au  sujet  de  la  commission  de 
Jean  Filacier  et  de  la  révocation  de  cette  commission 
parla  Reine,  113-117.  —  Pour  délibérer  sui-  la  rési- 
gnation à  survivance  que  Pierre  Perrot  entend  faire  de 
son  office  de  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  en  faveur 
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d'Etienne  Charlet,  sieur  d'EsbIv,  son  gendre,  i45- 

AssEMBLÉEs»ORDiNAiREs  de  la  \ ille.  Voir  Conseil  de  la 
Ville. 

Assemblées  pocr  la  préparation  des  Etats  généraux.  As- 
semblées pour  l'élection  des  députés  aux  Etats  géné- 
raux et  la  rédaction  du  cahier,  364  (note),  365  (note). 

—  Plaintes  qui  y  sont  formulées  contre  la  lenteur  avec 
laquelle  les  états  finaux  sont  mis  par  la  Chambre  des 
Comptes  sur  les  comptes  des  receveurs  des  rentes,  Syi 
(note). 

Assemblées  PARTiccLiiiBES  de  la  V'ille.  Assemblée  où  sont 
convoqués  des  marchands  et  bourgeois  de  la  Ville  pour 
donner  leur  avis  sur  les  causes  de  la  hausse  des 
monnaies,  Sog-Sio.  —  Assemblées  tenues  pour  étu- 
dier les  propositions  de  Fr.  du  Noyer  sur  la  navigation 
,  des  Indes,  38 1  (note). 

Assemblées  de  quartiers  pour  la  préparation  de  l'assem- 
blée éleclorale.  Voir  Elections  municipales. 

Attichy  (J.  d').  Conseiller  d'Etat.  Séance  au  Conseil,  99. 

—  Don  que  lui  fait  la  Reine,  99  (note).  —  Commis- 
saire du  Conseil  pour  examiner  les  causes  d'opposition 
de  la  Ville  à  la  commission  de  Filacier,  99.  —  Commis 
par  le  Conseil  du  Roi  pour  examiner  les  propositions 
de  Germain  Cillot,  186.  —  Le  Rureau  de  la  Ville  lui 
remet  une  requête  au  Conseil  pour  s'opposer  à  la  dé- 
charge de  cautionnement  requise  par  les  sieurs  Rarbin, 
199. 

ATTiciiy  (Octavian  d').  Voir  Dour  d'Attichy. 

Aobe  (L'),  rivière.  Commission  délivrée  à  Pien-e  de  la 
Salle  pour  s'informer  du  bois  qui  existe  à  proximité  de 
cette  rivière,  196-197.  —  Délibération  du  Conseil 
de  Ville  sur  les  propositions  faites  pour  la  rendre  navi- 
gable, 234-a36.  —  Le  Prévôt  des  Marchands  fait 
étudier  l'influence  qu'aurait  sur  l'approvisionnement  du 
bois  son  ouverture  à  la  navigation,  935. 

Adbbrt  (Le  sieur),  avocat.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Martin,  9. 

AuBERV  (Claude),  père  du  suivant,  39  (note). 

.4oBERY  alias  AuBRY  (Claude),  sieur  d'Auvilliers ,  maître  des 
Comptes,  Conseiller  de  la  Ville,  ao  (note). — Résigne, 
pour  cause  de  maladie,  son  office  de  Conseiller  de  la 
Ville  en  faveur  de  Jean  Aubory,  son  frère,  39-4o;  — - 
avait  été  reçu  à  cet  oflice  sur  la  résignation  de  Pierre 
de  Croisetles,  son  l)eau-frère,  39  (note); —  est  de 
nouveau  reçu  Conseiller  de  la  Ville  sur  la  résignation 
de  son  frère  Jean,  88; —  prêle  serment,  88;  —  prend 
rang  avant  Gui  Loisel,  89.  —  Présent  aux  élections 
municipales,  90,  91,  168,  978;  —  h  des  assemblées 
du  Conseil  de  Ville,  i56,  ai  1,  917,  935,  339,  369, 
373; —  Assiste  à  l'adjudication  des  travaux  de  l'Hôlel 
de  ViUe,  969  (note). 

AiJBERY  alias  Acbry  (Jean),  maître  des  Requêtes,  Conseil- 
ler de  la  Ville,  90  (note).  —  Reçu  Conseiller  de  la 
Ville  sur  la  résignation  de  son  frère  Claude,  Siylio;  — 
prête  serment,  ko.  —  Présent  à  une  assemblée  du 
Conseil  de  Ville,  87.  —  Résigne  son  office  de  Conseil- 
ler de  la  Ville  à  son  frère  Claude,  qui  le  lui  avait  cédé 
naguère,  88.  —  Orlographe  du  nom,  88  (note). — 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée 


électorale,  168.  —  Requête  du  Rureau  de  la  Ville  qui 
lui  est  remise,  3 a 5. 
AuBERv  altas  AuBRv  (Robert),  sieur  de  Rrévannes,  Conseiller 
de  la  Ville,  maître  des  Requêtes,  puis  président  du  Grand 
Conseil,  plus  tard  marquis  de  V^atan,  4  (note),  90  (note), 
39  (note). —  Capitaine  au  quartier  Saint-Jean,  4  et  note. 

—  Reçu  Conseiller  de  Ville  sur  la  résignation  de  Gaston 
de  Grieu,  171  (note).  —  Présent  aux  élections  muni- 
cipales, 90,  91,  167,  978;  —  à  des  assemblées  du 
Conseil  de  Ville,  94,  47,  59,  54,  69,  87,  i43,  i56, 
176,  181,  i83,  911,  9i4,  217,  994,  a35,  948, 
970,  999,  317,  391,  339,  38i;  —  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville ,  1 1 3  ;  —  à  une  réunion  du  Rureau , 
349.  —  Fait  partie  de  la  députation  qui  porte  à  la 
Reine  les  remerciements  de  la  Ville  pour  la  révocation 
de  la  commission  de  Jean  Filacier,  11 5.  —  Président 
au  Grand  Conseil,  167  (note).  —  S'offre  pour  travailler 
à  l'éclaircissement  des  rentes  amorties,  995  —  Elu 
scrutateur  pour  officier  du  Roi  aux  élections  munici- 
pales, 980  ;  —  tient  le  tableau  juratoire  pour  le  serment 
des  électeurs,  981  ;  —  présente  le  scrutin  au  Roi,  981  ; 

—  signe  le  procès-verbal,  989. —  Convoquée  la  messe 
célébrée  en  souvenir  de  la  réduction  de  Paris  sur  les 
Anglais,  349. 

AuBERY  (Renée-Julie),  femme  de  Louis  de  la  Trémoïlie, 
39  (note). 

AuBESPiNE  (Guillaume  de  l').  Voir  Chàteadnedf. 

AuBBi-LE-BoucHER  (Ruc),  au  quartier  du  Sépulcre,  10 
(note). 

AuBRY  (Jean).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au  fau- 
bourg Saint-Denis,  i3. 

AuBRY  (Joseph).  Délibération  du  Conseil  de  Ville  sur  ses 
offres  pour  amener  les  eaux  de    Rungis ,    i55-i57; 

—  texte  de  ces  offres,  i56. 
AuBRY.  V^oir  Adbery. 

AucH  (Province  ecclésiastique  d').  Elit  Pierre  Rehety 
comme  agent  général  du  Clergé,  169  (note). 

Augard  (Mathieu),  mouleur  de  bois.  Rixe  avec  un  char- 
geur de  bois,  79  (note). 

Augustins  (Couvent  des  Grands).  Voir  Grands  Augcstins. 

Augustins  (Pont  des).  V'oir  Pont  Neuf. 

Auodstins  (Port  des).  Tarif  du  prix  du  bois,  39 1. 

Aulx.  Voir  Mesureurs. 

AuMAiLLE,  animal  de  l'espèce  bovine,  334  et  note. 

Au  Maire  (Rue),  960.  —  Saisie  de  bois  amassé  dans  un 
magasin,  9o4. 

Autriche  (Charles  d'),  archiduc  de  Gratz,  1 17  (note). 

Autriche  (Rue  d').  Travaux  pour  amener  au  Louvre  l'eau 
de  la  fontaine  de  la  Croix-du-Tiroir,  16  et  note. 

Autruche  (Rue  de  1').  Voir  Autriche  (Rue  d'). 

AuTUN  (Diocèse  d').  Le  receveur  des  décimes  est  accusé 
de  retenir  indûment  des  deniers  dont  il  n'a  pas  rendu 
compte,  9  94. 

Auvergne  (Province  d').  Pauvreté  des  bénéficiers  ecclé- 
siastiques, 5i. 

AuviLLiERs  (Le  sieur  d').  Voir  Aubery  (Claude). 

Auxerre  (Yonne).  Hôtellerie  de  la  Madeleine,  979  (note). 

—  Lettres  du  Roi  adi-essées  au  prévôt  d'Auxerre  pour 
l'établissement  d'un  coche  d'eau  entre  Joigny  et  Paris. 
996-997. 
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AcïEBRE  (Diocèse  d").  Le  receveur  des  décimes  est  accusé 
de  retenir  des  deniers  dont  il  n'a  pas  rendu  compte,  aa4. 

AvADGOOR  (Marquis  d').  Voir  Bretagne  (Louis  de). 

Avelines.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  i'Oise,  9  43;  — 
sur  la  Vanne,  a53. 

Ave  Maria  (Couvent  de  1'),  u  (note).  —  Eglise,  70 
(note). 

AvERDODiN  (Le  sieur  d"),  procureur.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quailier  à  l'assemblée  de  l'Election,  169. 

Avignon  (Vaucluse),  i24(note). 


Avoine.  Sa  cherté  présente,  19/1.  —  Tarif  <lu  droit  de 
péage  sur  l'Armançon,  a36;  —  sur  l'Oise,  2  43;  — 
sur  la  Vanne,  953. 

AvoLiE  (Le  sieur").  Dizenier  au  quartier  Saint-Eustache . 
la. 


Avril  (Jacques),  avocat  au  bailliage  de  la  ville  d'Eu. 
Rente  due  par  ses  héritiers  envers  Jean  Legay,  67. 

Aymeret  alias  Hemeret  (Paul),  maître  des  Comptes.  Délé- 
gué des  bourgeois  de  gon  quartier  h  l'assemblée  élec- 
torale, 979. 


B 


Bac  (Rue  du).  Origine  du  nom,  191  (note). 

Bac  des  Tuileries.  Requête  adressée  par  le  Bureau  de  la 
Ville  au  Parlement  à  propos  de  la  saisie  de  ce  bac  ,191, 
195.  —  Son  établissement  et  bail  passé  pour  son 
exploitation,  191  (notes). 

Bachelier  (Claude).  Reçu  à  la  survivance  de  l'office  de 
GrefTier  possédé  par  son  père,  53. 

Bachelier  (Regnault),  ancien  Greffier  de  la  Ville.  Bési- 
gnation  à  survivance  au  profit  de  son  fils  Claude;  — 
avait  fait  la  même  résignation  au  profit  de  son  fils 
Regnault.  53  (note). 

Bachelier  (Regnault)  fils.  Son  père  lui  résigne  à  sur- 
vivance l'office  de  Greffier  de  la  Ville,  53  (note). 

Bacs.  Ordonnance  de  retirer  et  mener  près  des  villes  voi- 
sines les  bacs  étant  sur  les  rivières  de  Seine  et  de  Marne , 
356-357. 

Bagde  (Courses  de)  au  carrousel  de  la  Place  royale,  i38. 

Baillet  (Le  sieur),  boucher.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Jacques-la-Boucberie,  8. 

Bailleul  (Le  sieur  de).  Voir  Le  Bailleol. 

Bailly  (Charles),  sieur  du  Séjour,  président  des  Comptes. 
Siège  à  la  Chambre ,  110;  —  répond  aux  remontrances 
de  la  Ville,  110.  —  Loue  les  membres  du  Bureau  de 
leur  démarche  au  sujet  de  la  commission  de  Filacier, 
181.  —  Signale  la  négligence  des  auditeurs  des  Comptes 
pour  la  mise  des  états  finaux  sur  les  comptes  des  rece- 
veurs, 37/1  (note). 

Balsac  (Louise  de),  seconde  femme  de  Louis  de  Bretagne, 
comte  de  Vertus,  79  (note). 

Balsac  (Henri  de),  comte  de  Clermont  d'Entraigues ,  79 
(  note). 

Balzac  (Charles  de),  évêque  de  Noyon.  Son  rang  au 
service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  lao. 

Banderole  de  fer  placée  sur  les  bateaux  de  bois  ou  de 
charbon  pour  indiquer  le  prix  de  la  marchandise,  78 
(note),  196. 

Baptiste  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
au  faubourg  Saint-Germain-des-Prés,  9. 

Barat  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Gervais ,  11 
e!  note. 

Barat  (Le  sieur),  maître  pâtissier,  45-46. 

Babat  (Simon).  On  lui  renouvelle  l'autorisation  d'en- 
tretenir un  plant  d'arbres  dans  les  fossés  de  la  Ville,  74 
(note). 

Barbe  (Charles),  maître  faiseur  d'esteufs.  Prend  à  bail 
une  place  sise  hors  la  porte  Saint-Honoré,  976  et  note. 


Barberonville  (Sieur  de).  Voir  Le  Voys  (Jean). 

Barbier  (Le  sieur),  marchand.  Lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Jacques-la-Boucherie,  7  et 
note. 

Barbieb  (François),  hôtelier  du  Lion  d'Ai^enl,  rueBourg- 
l'Abbé.  Déchargé  de  la  garde  d'un  chariot  plein  d'armes 
qui  avait  été  saisi  et  lui  avait  été  confié,  358. 

Barbieb  (Guillaume),  contrôleur  des  bois  et  charbon. 
Procès  contre  les  mouleurs  de  bois;  titre  qu'il  a  droit 
de  prendre,  323  (note).  Voir  Contrôlecb  des  bois  et 
charbon. 

Babbin  (Claude).  Notice  biographique.  189  (note).  — 
Requête  présentée  par  le  Bureau  et  démarche  auprès 
du  Conseil  du  Roi  pour  s'opposer  à  ce  que  Claude  et 
Dreux  Barbin  soient  déchargés  de  la  caution  qu'ils  ont 
prêtée  pour  Thomas  Robin,  i8a-i83,  192.  —  Discus- 
sion au  Conseil  de  Ville  à  ce  sujet,  i83-i84.  —  Arrêt 
du  Conseil  les  déchargeant  de  la  caution  prêtt^e  pour 
Thomas  Robin,  189,  i84.  —  Requête  présentée  au 
Bureau  de  la  Ville  et  nouvelle  requête  au  Conseil  pour 
obtenir  confirmation  de  cette  décharge,  i84.  —  Arrêts 
du  Conseil  du  Roi  les  déchargeant  de  leur  cautionnement 
pour  Thomas  Robin  ,191-199.  —  Requête  qu'ils  avaient' 
adressée  au  Bureau  de  la  Ville  pour  obtenir  cette 
décharge,  192  et  note.  —  Signification  que  leur  fait  le 
Bureau  de  son  intention  de  poursuivre  conire  eux 
l'exécution  du  bail  du  parti  du  sel  auquel  ils  sont 
coobligés,  198.  —  Ordonnance  du  Rureau  portant 
que,  comme  cautions  de  Philippe  de  Gondi,  ils  seront 
contraints  à  payer  ou  faire  payer  par  ledit  de  Gondi  les 
arrérages  des  renies  du  sel  pour  l'année  1609,  989- 
•283;  —  arrêt  du  Conseil  du  Roi  défendant  au  Bureau 
de  mettre  cette  oi-donnance  à  exécution ,  lesdits  Barbin 
ayant  été  déclarés  déchargés  de  leur  cautionnement. 
983;  —  ils  le  font  signifier  au  Bureau,  983.  — 
Déclinrgés  de  leur  association  avec  Thomas  Robin,  fer- 
mier des  gabelles,  et  de  leur  cautionnement  pour  les 
rentes  du  sel  par  arrêts  des  9  août  et  4  octobre  1612, 
983.  —  Signification  leur  est  faite  d'une  ordonnance 
du  Bureau  enjoignant  à  Jean  de  Moisset  d'exercer  des 
contraintes  contre  les  cautions  de  Philippe  de  Gondi 
jusqu'à  concurrence  de  i5o,ooo  livres  qui  seront  dé- 
duites du  cautionnement  de  36o,ooo  prêté  par  Claude 
et  Dreux  Barbin,  et  assignation  leur  est  donnée  au 
Bureau,  321-32  9.  —  I^  Roi  les  ayant  déchargés  de 
leur  cautionnement  pour  P.  de  Gondi .  demeure  respon- 
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sable  de  l'entier  payement  des  rentes  sur  le  sel,  827- 
828. 

Barbin  (Dreux).  Voir  Barbin  (Claude). 

Bardault  (Le  s'),  Dizenier  au  faubourg  Saint-Honoré,  i4. 

Bardelle  (Jean),  serviteur  de  Flamin  Fanuche.  Signi- 
fication faite  à  sa  personne  d'un  arrêt  du  Conseil  du  Roi 
concernant  les  receveurs  et  payeurs  des  rentes,  828. 

Bardot  (Nicolas),  corroyeur.  Reprend  la  fin  du  bail  d'une 
maison  bâtie  sur  une  place  sise  hors  la  porte  Saint- 
Honoré,  376  (note). 

Barentin  (Le  sieur),  maître  des  Requêtes.  Nommé  com- 
missaire pour  l'instruction  du  procès  de  Gabriel  du 
Crocq,  356. 

Babon  ([^e  sieur),  passementier.  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Jacques-la- Boucherie,  8. 

Baron  (Pierre),  conseiller  au  Parlement.  Capitaine  de  la 
milice  boui'geoise  au  quartier  Saint-Séverin ,  8. 

Barbé  (Antoine).  Protestations  contre  l'enlèvement  de  sa 
fille,  865  (note). 

Barre  (Hubert),  maître  tonnelier  déchargeur  de  vins. 
Procès  contre  Jean  du  Mesnil ,  maître  de  la  communauté 
des  déchargeurs  de  vins,  289. 

Bakbe-dd-Bec  (Rue).  Fontaine  particulière  au  logis  de 
Nicolas  Le  Feron,  67  (note).  —  Maison  de  Jacques 
Sanguin,  161. 

Barthélémy  (Antoine),  sieur  d'Oinville,  conseiller  maître 
à  la  Chambre  des  Comptes.  Reçu  Conseiller  de  Ville 
sur  la  résignation  de  Claude  Le  Tonnellier,  871-878; 
—  requête  qu'il  avait  adressée  au  Bureau  pour  celle 
réception,  872. 

Bascuelier  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  du  Sépulcre,  1 8. 

Baschelier  (Le  sieur),  apothicaire.  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Honoré,  i8. 

Baschemon  (Hélène),  occupante  d'une  selle  à  laver.  Assi- 
gnée devant  le  bailli  de  Saint-Gei'main-des-Prés ,  196. 

Ba»sod-slr- Yonne  (Yonne),  279  (note). 

Bateau  vivamdier.  Voir  Coche  d'eau. 

Bateaux.  Mandement  du  Bureau  pour  leur  garage  à  cause 
des  glaces,  122-128.  —  Ceux  qui  sont  chargés  de 
marchandises  doivent  circuler  librement  et  ne  sont  pas 
compris  dans  l'ordonnance  suj-  les  bois,  856. 

Bateliers.  Défense  leur  est  faite  de  charger  bois  en  dettes 
ou  nacelles,  200. 

Baudabo.   Dizenier  au  quartier  Saint-Martin,  2  et  note. 

Baudelot,  commissaire  au  Châtelet.  Fait  élargir  le  crieur 
Le  Duc  qui  avait  été  emprisonné  au  Châtelet,  853 
(note). 

Baudichon  (Le  sieur).  Représentant  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i46. 

Baudin  (Le  sieur).  Dizenier  au  faubourg  Saint-Jacques , 
10. 

Bacdoutn  (Le  sieur),  notaire.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Antoine,  5. 

lUuDOuïN.  Signature  d'arrêt  du  Conseil,  356,  861,  862. 

Baudroirib,  Bodroirie  (Rue  de  la),  autrement  dite  du 
Poirier,  actuellement  rue  Brisemiche,  a68  et  note. 

Baldu  (Jean).  Etat  des  amortissements  de  rentes  faits  par 
lui,  825. 

Baugk  (Maine-et-Loire).  Grenier  à  sel,  868. 

Baulery  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Jean,  à. 


Badssan  (Le  sieur),  avocat.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Séverin,  8. 

Bauteïïr  (  F.  ) ,  arquebusier  de  la  Ville.  Assigné  pour  défaut 
de  comparution  à  la  montre  des  trois  Nombres,  'jk 
(note). 

Bautry.  Voir  Boutrays. 

Ba YONNE  (Basses-Pyrénées).  Lettre  que  le  Bureau  de  la 
Ville  doit  lui  écrire  pour  lui  donner  avis  des  pro- 
positions de  F.  du  Noyer  sur  la  navigation  des  Indes  et 
l'engager  à  députer  aux  États  généraux  des  personnes 
compétentes  en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  la  mer, 
881. 

Bazille  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Sainte-Geneviève,  4. 

Bazouin  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Antoine,  5 
et  note. 

Beaubourg  (Le  sieur),  bourgeois.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  aux  élections  municipales  ,21. 

Beaubourg  (Rue),  268. 

Beauclerc  (Louis).  Vend  à  Jean  de  Bordeaux  la  maison 
de  l'Ermitage,  8^9  (note). 

Beaufils  (Arche),  sur  le  quai  aux  Ormes,  i42  (note).  — 
Emplacement  proposé  pour  le  pont  Marie,  i53. 

Beaufort  (Le  sieur  de).  Voir  Boucher  (Arnoul). 

Beaufoht-en- Vallée  (Maine-et-Loire).  Grenier  à  sel,  868. 

Beaujolais.  Lettres  de  privilège  obtenues  par  Jean  Bietrix 
pour  la  fabrication  des  faux  dans  cette  province,  160. 

Beaumanoib  (Jean  de),  marquis  de  Lavardin,  maréchal  de 
France.  Séance  au  Conseil  du  Roi,  29  et  note. 

Beaumont-sur-Oise  (Seine-et-Oise).  Un  sergent  y  est 
envoyé  pour  hâter  la  venue  des  bateaux  de  bois,  80. 

Beaurepaire  (Le  sieur  de). Voir  Langlois  (Martin). 

Béai  semblant  (Laffemas  de),  Beausanblant ,  avocat.  En- 
seigne de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Martin , 
2  et  note. 

Beaussadlt  (Jacques).  Dizenier  au  quartier  Saint-Martin, 
8.  —  Représentant  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  i46. 

Beausse  (Mathurin  de),  ancien  Quartenier  du  quartier  du 
Sépulcre,  12  (notej. 

Beauvais  (Pierre  de),  substitut  du  Procureur  général. 
Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint- 
Antoine,  5.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  l'assemblée  de  l'blection,  168  et  note. 

Beauvais  (Évéque  de).  Voir  Potier  (René). 

Beadveau.  Voir  Beauvoir-sur-Niort. 

Beauvoir-sur-Niort  (Deux-Sèvres).  Fabriques  de  faux, 
1 60  et  note. 

Becquet  (Robert),  général  des  Monnaies.  Lieutenant  de 
la  milice  bourgeoise  au  quartier  du  Temple ,  6  et  note. 

Bedard.  Voir  Baudard. 

Begat  (Jean),  198. 

Beuety  (Pierre),  grand  archidiacre  de  Conserans,  agent 
général  du  Clergé.  Communique  aux  membres  du 
Bureau  de  la  Ville  les  comptes  de  François  de  Castille, 
162.  —  Sa  nomination  par  la  province  d'Auch  comme 
agi  nt  du  Clergé;  compétition  avec  le  sieur  de  Rochefort, 
162  (note). 

Bklair  (Le  sieur  de).  Voir  Poussepin  (Nicolas)  et  Robin 
(Thomas). 
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Belix  (Lp  sieur).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Jacques-de-i'Hôpital,  lo. 

Belis  (Le  sieur),  alias  de  Belin  l'aînë,  délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  aux  élections  municipales,  ai. 

Belin  (Le  sieur),  marchand  de  bois.  Convoqué  au  Bureau 
pour  rendre  raison  du  prix  excessif  du  bois,  76. 

Belin  (  Charles  de  ).  Nommé  d'oflGce  pour  procéder  à  une 
enquête  sur  la  commodité  ou  incommodité  du  pont 
Marie,  i52-i53. 

Bellalier.  Voir  Lalueb  (Michel). 

Belussize  (Le  sieur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  aux  élections  municipales,  qi. 

Belle  (Louis),  receveur  général  du  taillon.  Opposition  à 
la  vente  de  sa  maison  du  quai  aux  Ormes  chargée  d'une 
rente  envers  la  Ville  h  cause  de  la  permission  qui  lui  a 
été  donnée  d'avancer  cette  maison  sur  le  quai,  lia. 

Bellegarde  (Duc  de).  On  prétend  que  Jean  Moisset  l'a 
entraîné  à  des  pratiques  magiques  contre  Concini,  3o5 
(note). 

Bellejahbe  (Le  sieur  de).  Voir  Lehâistre. 

Belleville  (  Michel  ) ,  fruitier.  Saisie  de  bois  emmagasiné 
chez  lui,  206. 

Belleville-scr-Sablon,  localité  réunie  à  Paris.  Eaux  qui 
en  proviennent,  64.  65.  —  Aqueduc,  64  (noie).  — 
Moulin,  65.  —  Fourniture  de  pierre  et  caillou  pour 
les  fontaines,  i58.  —  Travaux  à  faire  aux  fontaines, 
963  et  note,  a64.  —  Travaux  aux  fpntaines,  328. 
Voir  Tour  (Regard  de  la). 

Bellières  (Sieur  de).  Voir  Bdisse. 

Bellièvre  (Catherine  de),  première  femme  de  Jean 
Aubery,  39  (note). 

Belot.  chanoine  de  Notre-Dame.  Chargé  par  le  Chapitre 
dn  s'entendre  avec  ceux  qui  prétendent  droit  sur  les 
terres  fouillées  pour  l'aqueduc  de  Rungis,  190  (note). 

Benard  de  Rezav  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement. 
Député  des  bom-geois  de  son  quartier  aux  élections 
municipales,  98  et  note. 

Renard  de  Rezay  (Pierre),  conseiller  au  Parlement.  Capi- 
taine de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  des  Inno- 
cents, 7. 

Bénéfices  ecclksiastiqdes  détenus  par  des  laïques.  Leurs 
possesseurs  payent  mal  les  deniers  levés  sur  le  Clergé, 
5i. 

Hénkficiers.  Décharges  accordées  par  le  Clergé,  247, 
s5i. 

Bénévent  (Le  sieur  de),  neveu  de  Pierre  de  l'Estoile,  69 
(note). 

Benicocrt  (Claude  et  Pierre),  quincailliers.  Reçoivent 
défense  de  vendre  des  armes  sans  autorisation,  35 1. 

Benoise  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Jacques-la-Boucherie ,  8. 

Benoisb  (Jean),  ancien  Procureur  du  Roi  de  la  Ville. 
Résigne  cet  office  en  faveur  de  Léonard  Poart,  son 
gendre,  147  (note). 

Renoist  (Le  sieur),  bourgeois.  Plaintes  sur  le  mauvais 
payement  des  rentes,  44. 

Renoist  (Le  sieur;,  orfèvre.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  57. 

Renoiste  (Le  sire).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i46. 


Bercy  (Sieur  de).  Voir  Maloi)  (Charles). 

Bergeon  (Le  sieur),  secrétaire.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  ai. 

Bergeov,  notaire  au  Châtelet,  88. 

Berger  (Le  sieur),  bourgeois.  Député  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  92. 

Bergeron  (Le  sieur  de),  notaire  et  secrétaire  du  Roi. 
Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint- 
Jean,  4. 

Berjonville  (Jacques)  dit  Marquelet.  Lieutenant  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Martin,  3. 

Bernard,  sergent,  358. 

Bernard  (Jacques).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Saint-Martin,  3. 

Bernard  alias  Besnard  (Pierre),  sculpteur.  Marché  passé 
avec  la  Ville  pour  les  travaux  de  sculpture  de  la  porte 
Saint-Martin  et  pour  la  gravure  de  diverses  inscriptions , 
871  et  note. 

Bernardins  (Église  du  collège  des).  Sépulture  de  Gaston 
de  Grieux,  171  (note). 

Bernardins  (Porte  des).  Proposition  d'y  faire  aboutir  le 
pont  Marie,  i53. 

Berneau  (Jean),  voiturier  par  eau.  Réclamation  au  sujet 
de  l'alignement  du  pont  de  Gournay,  3i2  (note). 

Rerny,  commune  d'Antony  (Seiae),  354  (note).  — 
Seigneur.  Voir  Brdlart  (Mathieu)  et  Reynailt  (Am- 
broise). 

Reroul  (Jacques),  Quartenier  du  quartier  Notre-Dame. 
Rôle  des  officiers  de  la  milice  bourgeoise  de  son  quar- 
tier, 9-10.  —  Présent  aux  élections  municipales,  20, 
21,  91,  92,  168,  378,  279;  —  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  56,  1 14,  1 46.  —  Revendique  la 
dizaine  créée  sur  le  pont  Marchant.  8  (note),  45.  — 
Candidat  à  l'Echevinage ,  95.  —  Dizenier  de  son  quar- 
tier. Voir  Le  Roy  (Pasquier). 

Beboul  (Mathurin),  quincaillier.  Reçoit  défense  de  vendre 
des  armes  sans  autorisation,  35 1. 

Rerthélemy.  Voir  Barthélémy  (Antoine). 

Rerthelix.  Signature  d'arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes, 
291,329. 

Bertier  (Jean)  ou  de  Bertier,  évêque  de  Rieux.  Son  rang 
au  service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  120.  — 
Sa  maison,  au  cloître  Notre-Dame,  sert  à  la  communi- 
cation des  comptes  de  François  de  Ijastille  faite  au 
Bureau  de  la  Ville  par  le  Clergé  de  France,  161-162  ; 

—  concession  que  le  Chapitre  lui  avait  faite  de  cette 
maison  canoniale,  162  (note).  —  Défend  le  Clergé 
contre  la  Ville  devant  une  commission  du  Conseil,  227, 
25o.  —  Assiste  à  une  séance  du  Conseil  du  Roi  où  se 
discute  le  payement  des  rentes  du  Clergé,  95 1. 

Rertin.  Mémoires,  cités,  271  (note); 

Bertrand  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Sainte-Gene- 
viève, 5. 

Bertrand  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Notre-Dame , 
10. 

Bertrand  (Mathurin).   Voir  Clignet  (Marie). 

Berty.  Voir  Topographie  historique  dv  Vieai  Paius. 

Bérllle  (M.  de),  fondateur  de  l'Oratoiiv,  229  (note). 

—  Achète  l'hAtel  du  Bouchage  pour  l'Oratoire,  334 
(note). 
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Besançon  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Saint-Se'verin ,  8. 

Besançon  (Doubs).  Proposition  d'interdire  les  lettres  de 
change  tirées  de  Lyon  sur  cette  place.  Foire  qui  s'y 
tient  pour  le  trafic  de  l'argent,  3io. 

Besançon  (Diocèse  de).  Le  receveur  des  décimes  est 
accusé  de  retenir  des  deniers  dont  il  n'a  pas  rendu 
compte,  aai  et  note. 

Besnard  (Pierre).  Voir  Bernard. 

Béthisi  (Rue  de),  16  (note). 

Bkthine  (Maximilien  de),  duc  de  Sully,  Grand  Voyer, 
superintendant  des  finances.  Chargé  de  faire  un  rap- 
port sur  lé  pavage  de  la  rue  de  l'Hôtel  de  Condé, 
43  (note).  —  Plainte  que  lui  adressent  les  bourgeois 
à  propos  du  mauvais  payement  des  rentes,  45.  — 
Contrat  passé  pour  le  Roi  avec  Jean  Lintlaër  pour  la 
pompe  de  la  Samaritaine,  199  (note).  —  Tranchées 
qu'il  a  fait  faire  pour  recueillir  les  eaux  de  Rungis, 
1 87.  —  Autorisation  de  construction  donnée  à  François 
de  Castille,  3o9  (note).  —  Son  lieutenant,  comme 
Grand  Voyer.  Voir  Le  Gras. 

Béthlne  (Philippe  de),  conseiller  d'Etat.  Commissaire  du 
Conseil  dans  l'aflaire  de  la  Ville  contre  le  Clergé,  927, 
260. 

Bedrres.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Armançon,  936; 
—  sur  l'Oise,  943;  —  sur  la  Vanne,  953. 

Béziers  (Evéque  de).  Voir  Bonsy  (Jean  de). 

BiARD  (Pierre)  fils,  sculpteur.  Marché  pour  la  cheminée 
de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  34i,  969  (note). 

Bible  polyglotte,  dont  l'impression  est  proposée  par 
P.  Bizet,  99  3. 

Bière.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  243;  —  sur  la 
Vanne,  953. 

Biet  (Antoine).  Proposé  par  Pierre  Bizet  comme  greffier 
sous  les  commissaires  chargés  de  l'exécution  de  ses 
plans,  993. 

BiETRix  (Jean).  Avis  du  Bureau  sur  les  lettres  de  privi- 
lège qu'il  a  obtenues  pour  la  fabrication  des  faux, 
i5(|-i6i. 

BiEZ  (Jean  de).  Charles  de  Lomenie  lui  est  subrogé  pour 
l'établissement  d'un  coche  d'eau  entre  Paris  et  Joigny, 
2(j5-996. 

BiGNON  (Jean),  maître  du  pont  de  Poissy.  Fait  appel 
devant  la  Cour  des  Aides  d'une  sentence  lui  imposant 
d'accepter  la  charge  de  collecteur  des  aides  de  Poissy, 
69. 

Bigot  (Claude),  sieur  des  Fontaines,  maître  des  Requt^tes. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections 
municipales,  99  et  note. 

Bigot  (Etienne),  99  (note). 

Bigot  (Nicolas),  Contrôleur  général  des  gabelles.  Chargé 
de  contrôler  les  payements  faits  par  Jean  de  Moisset 
pour  le  compte  de  Philippe  de  Gondi,  3o5;  —  contes- 
tation à  ce  sujet  avec  Louis  Le  Noir,  contrôleur  des 
lentes  assignées  sur  l'Hôtel  de  Ville,  SoS-Sog.  — 
Différence  entre  l'état  qu'il  a  dressé  des  payements 
faits  par  Philippe  de  Gondi  et  l'état  présenté  par 
celui-ci,  355-356. 

Bigot  (Nicolas)  fils,  secrétaire  du  Roi.  Commis  par  le 
Conseil   du    Roi    pour   recevoir   les    deniers    dus    a 


Philippe  de  Gondi  et  procéder  aux  payements  des 
arrérages  de  rente  à  acquitter  sur  ces  deniers,  974. 
—  Déchargé  de  cette  commission,  3o5,  307. 

Billard  (Antoine).  Etat  des  amortissements  de  rentes  faits 
par  lui  ou  par  Jean  de  Moisset,  son  subrogé,  395. 

Billard  (Charles),  président  aux  Enquêtes.  Capitaine  de 
la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Honoré,  i4  et 
note.  —  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  aux 
élections  municipales,  99  et  note. 

Billy  (Le  sieur  de),  sous-fermier  du  grenier  à  sel  de 
(^ompiègne.  Reçoit  ordre  de  payer  entre  les  mains  de 
Nicolas  Rigot  ce  qu'il  doit  à  Philippe  de  Gondi,  274.  — 
Sommes  qu'il  doit  à  Philippe  de  Gondi,  3o6  et  note.  — 
Caution  de  Philippe  de  Gondi ,  39 1 . 

Billy  (Nicaise  de).  Reçu  notaire  secrétaire  du  Roi  à  la 
place  de  Douy  d'Attichy,  32  (note).  —  Collation  d'un 
arrêt  du  Conseil,  356. 

Bizet  (Pierre),  secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi.  Pro- 
positions pour  le  rachat  des  rentes  et  autres  grandes 
œuvres  publiques,  221-294.  —  Avis  au  Boi  sur  la 
réunion  de  ses  domaines.  991  (note).  —  Receveur  et 
payeur  des  amendes  du  Grand  Conseil,  291  (note). 

Blain  (Le  sieur).  Convoqué  à  une  assemblée  particulière  au 
sujet  de  la  navigation  des  Indes  orientales,  38i  (note). 

Blancbuisson  (Sieur  du).  Voir  Merle  (François-Annibal  de). 

Blanchard  (François).  Conseillers  au  Parlement,  ouvrage 
cité,  5  (note),  10  (note),  11  (note),  91  (note).  — 
Généalogies  des  Maîtres  des  Requêtes,  citées,  349  (note). 

Blanchard  (Jacques),  curé  de  Saint-Hilaire  de  Chartres, 
33o.  —  Moyens  d'intei-ventiou  baillés  contre  lui  par  le 
Bureau  de  la  Ville,  34i-342. 

Blanchard  (Mathieu),  maître  des  ponts  de  Monlereau. 
Prétend  être  exempté,  en  cette  qualité,  de  la  charge  de 
collecteur  des  tailles,  999. 

Blanchet  (Pierre).  Dizenier  au  fauboui-g  Saint-Martin,  3. 

Blancmesnil  (Le  président  de).  Voir  Potier  (Nicolas). 

Blancs-Manteaux  (Église  des).  Sépulture  de  J.  de 
Hacqueville,  168  (note). 

Blé.  Le  Conseil  de  la  Ville  demande  qu'il  soit  exempt  des 
droits  de  péage  imposés  sur  l'Armançon,  935-236.  — 
Le  Conseil  du  Roi,  sans  tenir  compte  de  cet  avis,  impose 
un  droit  de  3o  sols  par  muid,  937  (note).  —  Même 
demande  d'exemption  de  droits  de  péage  sur  l'Oise, 
943;  —  sur  la  Vanne,  959-953. 

Blondel  (Le  sieur),  apothicaire.  Lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Honoré,  i4. 

Blondel  (Claude).  Exercice  indu  de  la  charge  d'aide  de 
maître  du  pont  de  Pont-Sainte-Maxence ,  i55. 

BocQUET  (Pierre).  Exercice  indu  de  la  charge  d'aide  de 
maître  du  pont  de  Pont-Sainte-Maxence,  i55. 

BoDART  (Innocent),  maître  plombier.  Enchères  pour 
«l'adjudication  de  l'entretien  des  fontaines,  66. 

BoDiN  (Thomas),  enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
faubourg  Montmartre,  19. 

BoiNviLLE  (Le  sieur  de).  Voir  Bouchet  (Jacques). 

BoiNviLLE  (Le  sieur  de).  Voir  Hennequn  (Oudard). 

Bois.  Vente  du  bois  :  Règlements  pour  la  vente  du  bois  et 
charbon ,  pour  son  prix  maximum  et  pour  le  salaire  dû 
aux  officiers,  46,  78-79,  i48,  193-195,  201-902, 
392-323.  —  Défense  de  le  vendre  à  un  prix  plus  élevé 
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que  celui  qui  est  porté  par  le  registre  de  l'arrivage,  7a- 
73.  —  Poursuites  contre  des  marchands  ayant  vendu 
leur  bois  à  un  prix  supérieur,  7a  (note).  —  Les  mar- 
chands sont  mandés  au  Bureau  pour  rendre  compte  du 
prix  excessif  du  bois,  75-76.  —  Ordonnance  réglemen- 
tant la  vente  du  bois  pour  remédier  au  désordre  qui  s'y 
produit,  io5.  —  Interdiction  de  monopoles  et  associa- 
tions ,  et  règles  que  les  marchands  doivent  suivre  pour 
l'aménage  et  la  mise  en  vente  du  bois,  190.  — 
Interdiction  de  procéder  à  la  vente  avant  l'heure  fixée , 
194-195.  —  Défense  d'en  charger  en  flettes  ou  nacelles , 
900.  —  Défense  aux  archers  des  gardes  du  corps  du 
Roi  et  à  ceux  de  la  Reine  et  du  Grand  Prévôt  de  venir 
sur  les  ports  entraver  la  liberté  de  la  vente  du  bois , 
9oa-2o3.  —  Les  marchands  de  bois  sont  convoqués 
au  Bureau  pour  l'application  du  tarif  de  vente,  829 
(note).  —  Fixation  par  le  Bureau  de  la  Ville  du  prix  à 
l'arrivage,  36i.  —  Charges  excessives  en  droits  et 
impôts  que  supporte  la  marchandise  de  bois,  36 1.  — 
Approvisionnement  de  bois  de  la  ville  de  Paris  :  Les  mem- 
bres du  Bureau  vont  sur  le  port  assister  à  la  distribution 
du  bois,  46  (note).  —  Ordre  donné  à  Mathieu  Mascrier, 
maître  des  ponts,  pour  régler  l'arrivage  des  bateaux 
chargés  de  bois,  46  (note).  —  Ordonnance  au  premier 
des  sergents  de  la  Ville  pour  se  rendre  sur  les  ports 
afin  de  hâter  la  venue  des  bateaux  chargés  de  bois,  58, 
63.  —  Ordres  donnés  au  Bureau  par  le  Parlement  pour 
hâter  la  venue  du  bois,  63  (note).  —  Les  marchands 
de  bois  et  charbon  reçoivent  l'ordre  de  faire  amener 
promptement  leurs  marchandises  à  Paris,  67.  —  Envoi 
d'un  sergent  sur  les  ports  de  la  rivière  d'Oise  pour 
hâter  la  venue  des  bateaux  chargés  de  bois,  79-80.  — 
Permissions  accordées  à  des  particuliers  pour  faire 
prendre  sur  les  ports  leur  provision  de  bois,  io5 
(note).  —  Beclierche  du  bois  étant  sur  les  bords  de  la 
rivière  de  Marne,  i4a.  —  Les  marchands  de  bois  sont 
mandés  au  Bureau  pour  rendre  compte  des  causes  de 
la  disette  de  bois,  i42-i43.  —  Commission  délivrée 
à  Pierre  de  la  Salle  pour  s'informer  de  celui  qui  est  à 
proximité  des  rivières  de  Vanne,  Aube  et  Seine,  196- 
197.  —  Défense  d'en  faire  amas  et  magasin  dans  la 
Ville  sans  permission,  197.  —  Requête  du  Bureau  au 
Parlement  au  sujet  des  magasins  de  bois,  aoo,  907; 

—  revendication  de  la  police  du  bois  et  charbon,  200. 

—  Mandement  du  Bureau  prescrivant  la  saisie  du  bois 
amassé  dans  divers  magasins,  9o4.  — Arrêt  du  Conseil 
du  Roi  portant  mainlevée  du  bois  destiné  à  la  pro- 
vision de  Paris,  qui  avait  été  saisi  à  Rouen,  909.  — 
Arrêt  du  Conseil  réglant  l'approvisionnement  des  villes 
de  Paris  et  de  Rouen,  991.  —  Le  Prévôt  des  Mar- 
chands expose  au  Conseil  de  la  Ville  l'utilité  qu'il  y 
aurait  à  rendre  navigables  les  rivières  de  Vanne,  4r- 
mançon ,  Aube  et  autres  pour  développer  les  arrivages 
de  bois,  935.  —  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Arman- 
çon,  986;  —  sur  l'Oise;  243,  —  sur  la  Vanne,  953. 

—  Avis  du  Bureau  sur  les  lettres  obtenues  par  le  sieur 
de  Lansac  pour  la  fourniture  du  bois  et  charbon  destinés 
à  la  Ville  de  Paris,  956.  —  Opposition  au  placet  par 
lequel  Guillain  de  Nostaing  et  Jean  Sornel,  grands 
valets  de  pied  du  Roi,  demandent  la  création  à  leur 


profit  d'une  charge  de  contrôleur  des  marchandises  de 
bois  sur  les  ports  de  l'Aisne  et  de  l'Oise,  36 1-869.  — 
Mesures  prises  pour  réparer  les  ravages  des  inon- 
dations qui  ont  dispersé  les  provisions  de  bois,  971- 
a73.  —  Arrêt  du  Conseil  privé  attribuant  au  Bureau 
de  la  Ville  la  connaissance  de  tous  les  procès  concernant 
la  recherche  du  bois  dispersé  par  les  inondations  de  la 
Cure  et  de  l'Yonne  et  les  indemnités  réclamées  par  les 
propriétaires  des  héritages  où  ce  bois  a  été  entraîné , 
975.  —  Voir  Chargeurs,  Compteurs,  Contrôlecb, 
Mouleurs,  Normandie. 

Bois  (Office  de  receveur  général  des)  en  la  généralité 
de  Paris.  Opposition  à  la  réception  de  Louis  Massuau , 
io5-io6,  107-108. 

Bois  (Tour  du).  Opposition  du  Bureau  à  l'entérinement 
des  lettres  du  Roi  accordant  à  la  veuve  de  Robert 
Mesnard  et  à  ses  enfants  le  droit  d'y  loger,  i48-i49; 
—  sa  situation,  étymologie  de  son  nom,  1 48  (note). 

BoisDAupHiN  (Urbain  de  Laval,  maréchal  de).  Séance  au 
Conseil,  99  et  note. 

Bois  flotté.  Propositions  faites  à  la  Ville  pour  sa  fourni- 
ture, examinées  au  Conseil  de  Ville,  177,  i8i-i8a. — 
Désordre  qui  règne  dans  la  vente  de  ce  bois,  181.  — 
Le  Conseil  de  Ville  est  d'avis  de  laisser  la  liberté  de  ce 
commerce,  siins  le  mettre  en  parti,  en  coniraignant 
seulement  les  marchands  à  en  fournir  en  abondance, 
181. 

BoisLisLE  (Arthur  de).  Voir  Saint-Simon  {Mémoires  de). 

Boisseau  (Plan  de),  880  (note). 

BoissisE  (Jean  de  Thumery,  sieur  de).  Chargé  d'un  rap- 
port au  Conseil  du  Roi  sur  les  plaintes  du  Bureau  contre 
le  Lieutenant  civil,  61,  76.  —  Sa  mission  auprès  de 
l'assemblée  de  Saumur,  61  (note). 

Boissonnade  (M.).  Note  sur  la  culture  du  pastel  ou  ffuesde, 
citée,  i65  (note). 

Bologne  (Italie),  69  (note). 

Boncourt  (Collège  de),  9o4. 

BoNcouRT  (Nicolas  de),  bourgeois  de  Paris.  Avis  sur  ses 
offres  pour  la  rupture  des  roches  de  Montereau  et  Sa- 
mois,  i44. 

BoxFONs  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Notre-Dame ,  9 
(note),  10. 

BoNNARD  ( François) , Quartenier  du  quartier Saint-Eustache. 
Liste  des  officiers  de  la  milice  bourgeoise  de  son  quar- 
tier, 19.  —  Présent  aux  élections  municipales,  20,  91, 
91,  99,  168,  978,  979; —  à  des  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville ,  5  6 ,  ii  4 , 1 4  6  ;  —  élu  scrutateur  pour  les 
élections  municipales,  aa ,  98,  280;  —  signe  le  procès- 
verbal  de  scrutin,  98,  98a.  —  Fait  partie  de  la  dépu- 
tation  qui  va  remercier  la  Beine  pour  avoir  révoqué 
la  commission  de  Jean  Filacier,  1 15.  —  Convoqué  à  la 
messe  de  la  Réduction,  949.  —  Candidat  à  l'Echevi- 
nage,  289.  —  Mandement  dressé  à  son  nom  pour  les 
assemblées  préparatoires  à  l'Élection,  278,  376-877. 

Bosnard  (François).  Dizenier  au  quartier  Saint-Eustache, 
12. 

Bonnefons.  Voir  Bonfons. 

Bonnettes  (Port  des),  sur  l'Oise.  Un  sergent  y  est  envoyé 
pour  hâter  la  venue  des  bateaux  chargés  de  bois,  80. 

Bonneuil  (René  de  Thou,  sieur  de),  introducteur  des  am- 
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bassadeurs.  Chargé  de  convoquer  ceux-ci  au  service 
funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  120. 

BoNSY  (Jean  de)  ,  évêque  de  Béziers,  grand  aumônier  de  la 
Reine.  Dit  la  messe  au  service  funèbre  de  la  reine  d'Es- 
pagne, 121  ;  —  donne  l'absoute,  121. 

BoRAN  (Oise).  Un  sergent  y  est  envoyé  pour  hâter  la  venue 
des  bateaux  chargés  de  bois,  80. 

Bord  (Forêt  de).  Voir  Pont-de-l'Arche. 

Bordeaux  (Jean  de)  ,  receveur  et  payeur  des  gages  et  droits 
de  Messieurs  du  Parlement.  Rétablissement  de  fontaine 
en  sa  maison  au  coin  des  rues  des  Quatre-Fils  et  du 
Grand-Chantier,  3  4  8-3  A  9  et  note. 

Bordeaux  (Gironde).  Lettres  que  doit  lui  écrire  le  Bureau 
pour  lui  donner  avis  des  propositions  de  F.  Du  Noyer 
sur  la  navigation  des  Indes  et  l'engager  à  députer  aux 
Etats  généraux  des  personnes  aptes  à  traiter  les  affaires 
de  la  mer.  38 1. 

Bordeadx  (Diocèse  de).  Receveur  particulier,  5o.  — 
Chambre  ecclésiastique.  Décharges  accordées  pour  cer- 
tains bénéficiei-s  du  diocèse  de  Périgueux,  335. 

Bornât  (Antoine),  maître  peintre  à  Paris.  Marché  passé 
pour  la  peinture  et  décoration  de  la  cheminée  de  la 
Grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  35 1. 

Borrin  (Le  sieur  de),  rapporteur  de  l'affaire  concernant 
la  commission  de  Filacier,  1 79. 

BoTERY  (Rodolphe).  Voir  Boitravs  (Raoul). 

BoccBER  (Le  sieur),  bourgeois  de  Paris.  Plaintes  sur  le 
mauvais  payement  des  rentes,  44. 

Boucher  (Le  sieur),  marchand  bourgeois  de  Paris.  Assiste 
à  une  assemblée  particulière  de  la  Ville  tenue  au  sujet 
de  la  hausse  des  monnaies,  Sog. 

Boucher  (Le  sieur),  bourgeois  de  Paris.  Démarche  auprès 
du  Conseil  de  Ville  pour  le  payement  des  rentes  sur 
le  sel,  34o;  —  consulté  sur  l'ordre  du  payement, 
34o. 

BotcHER  (.4rnoul),  sieur  de  Beaufort,  conseiller  au  Parle- 
ment, Conseiller  de  la  Ville.  Mentionné  comme  absent 
aux  élections  municipales,  90;  —  présent  auxdites 
élections,  91, 167,  278;  — à  des  assemblées  du  Conseil 
de  Ville.  4o,  69,  176,  181,  an,  324,  948,  317, 
3a  1  ;  —  à  ime  réunion  du  Bureau,  349.  —  Élu  scru- 
tateur pour  les  Conseillers  de  Ville  à  l'assemblée  électo- 
rale. 93,  gS.  —  Son  élection  comme  Conseiller  de 
Ville,  93  (note).  —  Tient  le  chapeau  mi-parti,  pendant 
l'élection,  93;  —  signe  le  scrutin,  95. 

Boucher  (Charles),  sieur  d'Orsay,  93  (note). 

Boccher  (Jean),  marchand  de  bois.  Mandé  au  Bureau  de 
la  Ville,  i42. 

Boucher  (Nicolas),  marchand  boucher.  Enseigne  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Sainte-Geneviève,  4,  i46 
(note). 

Boucher  (Nicolas).  Dizenier  au  faubourg.  Saint-Germain- 
des-Prés,  9. 

BoucHZRS  de  Paris.  Procès  au  Conseil  du  Roi  au  sujet  d'un 
droit  sur  le  pied  fourché,  334.  —  Obtiennent  l'inter- 
vention de  la  Ville,  335  (note).  Voir  Le  Juge. 

Bouchet  (Etienne),  contrôleur  des  impositions  à  la  porte 
.Sainl-Honoré.  Altercation  avec  un  passeur  d'eau,  190 
(note). 

Bouchet  (Gédéon).  Enchères  pour  l'adjudication  do  l'en- 


tretien des  fontaines,  66.  — Déclaré  adjudicataire,  au 
profit  de  Jean  Coulon,  66. 

Bouchet  (Jacques),  sieur  de  Boinville,  conseiller  au  Parle- 
ment. Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  du 
Temple,  6  et  note. 

Boudin  (Antoine),  religieux  et  prévôt  de  l'abbaye  Saint- 
Magloire.  Fait  assigner  aux  Bequêtes  du  Palais  des  dé- 
tenteurs de  selles  à  laver,  239. 

BouÉ  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  des  Innocents,  7 
et  notes. 

BouÉ  (Claude),  marchand.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  h  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  56. 

Boues  et  immondices  dans  les  fossés  entre  les  portes  Saint- 
Germain,  de  Buci  et  de  Nesle.  Travaux  pour  leur  écou- 
lement, 377,  38o,  389-383;  —  grilles  à  mettre  aux 
ouvertures  des  égouts,  383. 

Boues  (Commis  à  nettoyer  les).  Commission  classée  parmi 
les  commissions  en  commun,  i65. 

BouETTE  (Le  sieur),  conseiller  en  la  Cour  des  Aides.  Capi- 
taine de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  du  Sépulcre , 
i3. 

BouHiER  (Lucrèce).  Épouse  Louis  de  la  Trémoïlle,  puis  le 
maréchal  de  Vitry,  337  (note).      ' 

BouHUiR  (Marie).  Épouse  Charles  de  la  Vieuville,  337 
(note). 

BouHiER  DE  Beaumarchais  (Vincent),  trésorier  de  l'Épargne. 
Reçoit  ordre  de  fournir  des  deniers  à  Jean  de  Moisset 
pour  le  payement  des  rentes  sur  le  sel,  337.  —  Notice 
biographique,  337  (note). 

Boiii-LON  (Le  duc  de).  Voir  La  Tour  (Henri  de). 

Bouillon  (Hôtel  de).  Ordre  du  Roi  pour  faire  délivrer  au 
concierge  de  cet  hôtel  un  chariot  cliargé  d'armes  qui 
avait  été  saisi,  357-358. 

BouiN  (François),  plâtrier.  Caution  de  Pierre  Judon  pour 
les  travaux  de  la  porte  Saint-Martin,  966-967. 

Boulancourt  (Président  de).  Voir  Loillier  (Nicolas). 

BouLANCouRT  (Louisc,  (lame  de),  épouse  Henri  de  Balsac, 
72  (note). 

Boulancourt  (Seine-et-Marne).  Aveu  rendu  pour  cette  terre 
par  Nicolas  Luillier,  72  (note). 

BouLAY  (Le sieur),  procureur.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Sainte-Geneviève,  4,  i46  (note). 

BouLGER  (Sire  Jean).  Représentant  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i46. 

RouLiNGUE  (Nicolas).  Lieutenant  delà  milice  bourgeoise  au 
quartier  du  Sépulcre,  i3. 

BouLLANcouRT  (Le  sieiir  de).  .Séance  au  Conseil  du  Roi, 
182.  Voir  Boulancourt. 

BouLLANGER  (Guillaume),  sieur  d'Inville,  gendarme  de  la 
compagnie  du  duc  de  Longueville.  Avis  donné  à  la  Ville 
pour  lui  procurer  des  ressources,  365-366. 

BouLLAY  (François),  alias  Bobllet.  Rabais  rois  après  l'ad- 
judication des  travaux  de  la  porte  Saint-Honoré,  io4. 
—  Caution  de  Charles  du  Ry,  io5. 

Roulle  (Le  sieur).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au 
faubourg  Saint-Marcel,  5. 

Boullé  (Martin),  maître  maçon.  Voir  Bodllet  (Martin). 

BouLLET  (François).  Voir  Boullay. 

Boullet  (Jacques),  maître  maçon.  Enchère  pour  l'adjudi- 
cation des  travaux  de  l'Hôtel  de  Ville,  960.  —  Subrogé 
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aux  lieu  et  place  de  Tartaise  à  qui  l'entreprise  avait  été 
adjugée,  a6i;  —  baille  caution,  961;  —  demande  à 
commencer  les  travaux  et  propose  un  nouveau  rabais, 
969  ;  —  se  désiste  de  son  marché ,  devant  le  rabais  pro- 
posé par  Marin  de  la  Vallée,  969-968. 
BouLLET  (Martin),  maître  maçon.  Consulté  pour  la  rédac- 
tion du  devis  de  l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  191. 

—  Caution  de  Jean  Coing  pour  l'entreprise  de  l'aque- 
duc des  eaux  de  Rungis,  9o5  (note).  —  Assignations 
qui  lui  sont  données  par  les  Trésoriers  de  France  au 
sujet  de  l'exécution  de  ces  travaux,  9o5-9o6  (note). — 
Cautionne  son  fils  Jacques  pour  les  travaux  de  l'Hôtel 
de  Ville,  961. 

Boulogne  (Evéque  de).  Voir  Dormï  (Claude). 

BoBBBON  (Charles,  cardinal  de).  Son  architecte,  99  (note). 

BocRBON  (Charles  de),  comte  de  Soissons.  Séance  au 
Conseil  du  Roi,  29  et  note,  80:  —  y  répond  au  Prévôt 
des  Marchands,  99.  —  Querelle  avec  le  duc  de  Guise, 
59  (note). 

Bourbon  (François  de).  Voir  Conti. 

Bourbon  (Henri  II  de).  Voir  Condé. 

Bourbon  (Porte  de)  au  Louvre,  gi. 

Bourbom  (Hôtels  du«Petit).  Voir  Petit-Bourbon. 

BouRciER  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage ,  171. 

Bocrcier  (Roch),  rôtisseur.  Prend  à  bail  une  maison  bâtie 
sur  une  place  sise  hors  la  porte  Saint-Honoré ,  976 
(note). 

RooBDET  (Louise),  lemme  de  Nicolas  Luillier,  7a  (note). 

RouBDONNAis  (Rue  des).  Voir  Thibaud-adx-Dés  (Rue). 

Bourgeois  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Sainte-Gene- 
viève, 4. 

Bourgeois  (Simon),  arbalétrier  pistolier.  Cassé  pour  in- 
exactitude à  se  rendre  aux  convocations,  74  (note). 

Bourgeois  de  Paris.  Mandement  adressé  aux  Quarteniers 
pour  la  réunion  des  assemblées  préparatoires  à  l'assem- 
blée électorale,  19,  91,  i6a-i63,  978,  376-877. — 
Délégués  de  leurs  quartiers  à  l'assemblée  électorale  ,91, 
99-98,  168-169,  ■■^79-980.  —  Vote  pour  l'élection  des 
scrutateurs  à  l'assemblée  électorale,  99,  98,  170,981; 

—  Scrutateur  choisi  parmi  eux  pour  les  élections  mu- 
nicipales. Voir  Desneulx,  Desprez  (Robert),  Le  Gras 
(Simon),  Pasquier,  sieur  de  Bucy.  —  Vote  pour  les 
candidats  aux  fonctions  municipales,  99,98, 170,  981. 

—  Une  délégation  assiste  au  Te  Deum  chanté  à  Notre- 
Dame  à  l'occasion  du  sacre,  89.  —  Figurent  dans  le 
cort^e  qui  va  au-devant  du  Roi,  à  son  retour  du  sacre, 
4a.  —  Plaintes  portées  au  Roi  et  au  Bureau  de  la  Ville 
au  sujet  du  mauvais  payement  des  rentes,  44-45  ;  —  le 
Prévôt  des  Marchands  les  blâme,  45.  —  Quelques-uns 
réclament  auprès  du  Chancelier  le  démembrement  des 
offices  de  receveurs  des  rentes  sur  le  Clergé  et  les  recettes 
générales,  47.  —  Deux  notables  par  quartier  sont 
convoqués  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  56, 
i45,  i46.  —  On  leur  fait  prendre  les  armes  dans  les 
quartiers  voisins  du  Louvre,  Sg  (note).  —  Deux  nota- 
bles bourgeois  de  chaque  quartier  sont  convoqués  à  la 
procession  de  la  Réduction,  68,  i34,  aio,  348;  —  à 
la  messe  de  la  Béduction,  71,  i4o,  969.  —  Poussent 
le  Bureau  de  la  Ville  à  réclamer  le  payement  des  quatre 
quartiers  des  rentes  des  aides.  80.  —  Demandent  au 


Bureau  de  provoquer  la  procession  de  la  châsse  de 
sainte  Geneviève  pour  obtenir  la  cessation  de  la  séche- 
resse, 83;  —  un  certain  nombre  d'entre  eux  assistent 
à  la  procession,  84,  85,  86.  —  Mandés  au  service  fu- 
nèbre de  la  reine  d'Espagne ,  1 1 8  ;  —  leur  rang  ,121. 

—  Un  grand  nombre  d'entre  eux  sollicitent  du  Bureau 
des  démarches  pour  obtenir  la  suppression  de  l'imposi- 
tion des  3o  sols  pour  muid  de  vin  entrant  dans  la 
Ville,  i44.  —  Délégation  de  bourgeois  qui  se  présen- 
tent au  Conseil  de  Ville  pour  combattre  le  projet  d'un 
bureau  destiné  au  payement  des  rentes  proposé  par 
Germain  Gillot,  i84.  —  Leur  rôle  dressé  dans  chaque 
dizaine  par  les  dizeniers,  1 96.  —  Assemblée  pour  déli- 
bérer sur  le  projet  de  pont  au  port  Saint-Paul,  908- 
9o4,  9i3,  919-220.  —  Démarche  d'un  grand  nombre 
d'entre  eux  auprès  du  Conseil  de  Ville  au  sujet  des 
rentes  du  sel,  34o;  —  consultés  sur  l'ordre  du  paye- 
ment, 34o.  —  Plusieurs  d'entre  eux  viennent  à  une 
assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  protester  contre  les 
articles  proposés  par  Mathurin  Geslain  pour  le  rachat 
des  rentes,  821.  —  Listes  dressées  pour  permettre  de 
choisir  les  titulaires  appelés  à  remplir  les  charges  d'offi- 
ciers de  la  milice  qui  sont  vacantes,  354. —  Plusieurs 
sont  consultés  par  le  Bureau  sur  un  privilège  pour  la 
fabrication  d'ouvrages  d'argile  imitant  le  marbre,  355. 

—  Les  colonels  doivent  veiller  à  ce  qu'ils  aient  des 
armes  prêtes  pour  résister  aux  violences  qui  pourraient 
se  commettre  dans  leurs  quartiers,  865,  867.  Voir 
Armes. —  Bourgeois  du  quartier  Saint-Paul  dont  on  prend 
l'avis  pour  choisir  l'emplacement  du  pont  Marie,  878. 

Bourges  (Cher).  Receveur  général.  Voir  Gervaise. 

Bourges  (Diocèse  de),  98  (note),  169  (note). 

BouRCET  (Chaussée  du).  Voir  Herbelin  (Claude), 

BouRGivAL  (Le  vicomte  de).  Vente  de  coupe  de  bois,  76. 

Bourg-l'Abbé  (Rue  du).  Hôtel  du  Lion  d'argent,  358. 

BouRGOiNG  (Henri),  commis  de  Dreux  Barbin.  Signification 
faite  à  sa  personne  d'une  assignation  donnée  à  Claude 
et  Dreux  Barbin,  899. 

Bourgogne  (Canal  de),  988  (note). 

BouRGciLLOT  (Nicolas),  maître  des  ponts.  Ordre  lui  est 
donné  de  surveiller  le  débarquement  d'un  bateau  chargé 
d'armes,  199-128  (note).  —  Assiste  à  l'information 
faite  sur  le  projet  de  construire  des  maisons  le  long  des 
quais  qui  partent  du  pont  Neuf,  197,  198.  —  Conclu- 
sions de  son  expertise  sur  l'utilité  et  l'emplacement  du 
pont  Marie,  i5o,  i5i.  —  Sera  chargé  d'assurer  pro- 
visoirement le  service  des  coches  de  Melun  si  les  conduc- 
teurs actuels  se  refusent  h  faire  renouveler  leurs  lettres 
de  provision,  985.  — Assiste  à  deux  visites  de  l'empla- 
cement du  pont  de  Gournay,  8ii-3i3;  —  expert 
commis  pour  en  fixer  l'alignement,  3ia  (note);  — 
devait  être  appelé  pour  dessiner  la  maîtresse  arche  ava 
lante,  3i3.  —  Expert  nommé  pour  choisir  l'emplace- 
ment du  pont  Marie,  878. 

BoDRLiER  (Jean).  Dizenier  au  quartier  Saint-Martin,  9. 

BouRLON  (Le  sieur).  Chaîne  qui  doit  être  attachée  à  la 
maison  de  sa  veuve,  au  coin  de  la  rue  de  la  Huchette, 
94  (note). 

BouRLON  (Le  sieur),  trésorier.  Représentant  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  1 46. 
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BouRios  (Jean),  greffier  de  la  Clianibre  des  Comptes.  Re- 
présentant des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assem- 
blée générale  de  la  Ville,  i  i6.  —  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  l'assemblée  de  rÉlection,  168.  — 
Extrait  des  registres  de  la  Chambre  des  Comptes  signé 
de  lui,  iy,  48.  —  Expéditions  d'arrêts  de  la  Chambre 
des  Comptes  signées  de  lui,  90,  agS,  343-345. 

BoLRLON  (Nicolas),  Quartenier  du  quartier  Saint-Jacques 
de  l'Hôpital.  Rôle  de  la  milice  de  son  quartier,  10-11. 

—  Présent  aux  élections  municipales,  ao,  ai,  91,  9a, 
168,  ayS,  379;  —  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  56,  ii4,  i46.  —  Fait  partie  de  la  députation 

,  qui  va  remercier  la  Reine  pour  avoir  révoqué  la  com- 
mission de  Jean  Filacier,  1 15. 

BoLRNOxviLLE  (Le  sieur  de).  Voir  Du  Bouchet  (Henri). 

BoiRKiER  (Le  sieur).  Signature  d'une  ordonnance  du  Bu- 
reau, 377. 

Bourbier  (Antoine),  bourgeois  de  Paris.  Proposé  comme 
entrepreneur  de  l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  177; 

—  doit  se  trouver  à  Fontainebleau  pour  l'adjudication 
de  ces  travaux,  177. 

Bourses  jwur  l'éducation  de  pauvres  enfants  des  hôpitaux 
de  la  Trinité,  du  Saint-Esprit  ou  des  Enfants  Rouges, 
aaa. 

Boursieb  (Nicolas).  Promesse  et  obUgation  envers  Philippe 
de  Gondi,  356. 

BocTirFARD  (Etienne),  ancien  conducteur  des  travaux  de 
la  Ville,  49  (note). 

BouTiGNY  (Sieur  de).  Voir  Machaclt  (Louis  de). 

BoDTiLLAc  (Jean  de),  sieur  d'Arson.  Sa  veuve,  ao  (note). 

BouTRAYs  (Raoul),  avocat  au  Grand  Conseil.  Offre  au  Bu- 
reau deux  exemplaires  de  son  poème  de  Luietia,  58-59; 

—  présents  que  la  Ville  lui  fait  remettre  en  remercie- 
ment ,  59  ;  —  il  en  offre  personnellement  un  exemplaire  à 
chacun  des  membres  du  Bureau,  09.  —  Son  ouvrage 
De  rébus  iii  Gallia  et  loto  pêne  orbe  gestii ,  59  (  note). 

Braceloxc.ne  (Martin  de),  président  aux  Enquêtes  du  Par- 
lement, Conseiller  de  la  Ville.  Capitaine  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Antoine,  6.  —  Présent  aux 
élections  municipales,  ao,  91,  167,  378;  —  à  des  as- 
semblées du  Conseil  de  la  Ville,  a4,  4o,  87;  —  à  des 
assemblées  générales  de  la  Mlle,  56,  i46.  —  Séance 
au  Conseil  du  Roi,  182. 

Braqie  (Rue  de),  a48  (note). 

Braï  (Le  sieur  de),  bourgeois.  Démarche  au  Conseil  de 
Ville  pour  le  payement  des  rentes  du  sel,  34o;  — 
consulté  sur  l'ordre  du  payement,  34o. 

Breda  (Le  sieur  de).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  du  Temple,  6. 

Bregeon  (Claude),  voiturier  par  eau  demeurani  à  Nogent- 
sur-Seine.  Conclusions  de  son  expertise  sur  l'utilité,  et 
remplacement  du  pont  Marie,  i5o,  i5i. 

Brenjie  (La),  rivière,  a33  (note). 

Bresse  (Province  de).  Lettres  de  privilège  obtenues  par 
Jean  Bietrix  pour  la  fabrication  des  faux  dans  cette  pro- 
vince, 160. 

Bret  (Le  sieur),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales ,  a  1 . 

Bretagne  (Louis  de),  marquis  d'Avaugour,  comte  de 
Vertus,  7a  (note). 


Bretagne.  Voyage  du  Roi  et  de  la  Reine,  369.  —  Le  Roi 
y  reçoit,  à  Nantes,  le  serment  des  nouveaux  élus,  877. 

BRETEuii  (Sieur  de).  Voir  Le  Tonnellier  (Claude). 

Bbévannes  (Le  sieur  de).  Voir  Adberi  (Robert). 

Briant  (René),  fournissant  l'argenterie.  Ordonnance  dn 
Bureau  prescrivant  la  saisie  des  deniers  qu'il  doit  à 
Phihppe  de  Gondi  et  l'assignant  au  Bureau,  a83-a84. 

—  Promesse  et  obligation  envers  Phihppe  de  Gondi, 
356. 

Brichanteau  (Benjamin  de),  abbé  de  Sainte-Geneviève, 
plus  tard  évêque  de  Laon.  Son  rang  à  la  procession  de 
la  châsse  de  sainte  Geneviève,  85  et  note,  86;  —  dit 
Yoremus  après  le  Salve  regina,  85. 

Briçonnet  (François),  maître  des  Comptes.  Capitaine  de 
la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Germain-l'Auxer- 
rois,  i5  et  note.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  aux  élections  municipales  ,21. 

Bricqoet  (Le  sieur),  notaire.  Capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Honoré,  1 3.  —  Sa  maison  sert 
de  refuge  au  marquis  de  Cœuvres,  i3  (note). 

Bricqdet  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Saint-Séverin ,  9. 

Brie  (La).  Limitée  par  la  rive  gauche  de  la  Marne,  3i9  et 
note. 

Briexon-sdr-Armançon.  Droits  d'éclusage  payables  les  di- 
manches et  fêtes  par  les  coches  d'eau  de  cette  ville,  333. 

Bri.non-l'Archevêque.  Voir  Brienon-sdr-Armançon. 

Brion  (Le  sieur),  receveur  des  aides.  Capitaine  de  la  milic 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Eustache ,  1 9  et  note. 

Briques.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  a 43;  —  sur 
la  Vanne,  953. 

Brisemiche  (Bue).  Voir  Baudroirie  (Rue  delà). 

Briseurs  de  sel.  Classés  parmi  les  moyens  offices  de  la 
Ville,  i65. 

Brissac  (Le  maréchal  de).  Séance  au  Conseil  du  Roi,  189. 

Briv  (Henri  de).  Assignation  requise  contre  lui  par  le 
Bureau  pour  avoir  fait  fouiller  des  terres  autour  du 
rempart,  au  bout  du  jardin  des  Tuileries,  a 49 
(note). 

Brocard  (Denis).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au  fau- 
bourg Saint-Honoré,  i4. 

Broderies.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  943  ;  —  sur 
la  Vanne,  953. 

Brotonne  (Forêt  de).  Commerce  du  bois,  991. 

Brottin  (Le  sieur),  greffier  du  Châtelet.  Enseigne  de  la 
milice  bour'geoise  au  quartier  Saint-Martin,  3. 

Brou  (Eure-et-Loir).  Fabriques  de  faux,  160. 

Brulart  (Mathieu),  seigneur  de  Berny.  Chargé  par  le 
Bureau  de  transmettre  à  son  frère,  le  Chancelier,  les 
plaintes  de  la  Ville  contre  le  Lieutenant  civil,  354. 

Brulart  (Nicolas),  marquis  de  Sillery,  Chanceher,  79 
(note).  Séance  au  Conseil  du  Roi;  y  répond  aux  remon- 
trances du  Prévôt  (les  Marchands,  ag-So.  —  Lettres 
que  lui  adresse  le  Bureau  de  la  Ville  pour  revendiquer 
le  privilège  de  procéder  au  curage  des  égouts  et  fossés, 
34-35;  —  démarche  faite  auprès  de  lui,  î'i  Reims,  à  ce 
sujet,  par  l'Échevin  Perrot  et  le  Greffier  de  la  Ville,  36. 

—  Réclame  l'avis  du  Prévôt  des  Marchands  à  propos  du 
démembrement  de  l'office  de  receveur  des  rentes  sur  le 
Clergé  et  sut  les  recettes  générales,  47.  —  Observations 
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faitps  au  Lit'ulenant  civil  à  propos  de  son  conflit  avec 
le  Bureau  au  sujet  des  recherches  dans  les  maisons,  60; 

—  donne  ordre  d'élargir  de  prison  le  lieutenant  Go- 
cherv  ,61;  —  sévères  reproches  qu'il  adresse  au  Lieu- 
tenant civil,  61.  —  Démarche  que  le  Bureau  de  la  Ville 
fait  auprès  de  lui  au  sujet  du  renouvellement  du  parti 
des  aides,  80  ;  —  bhime  l'intention  où  est  le  Bureau  de 
porter  ses  remontrances  au  Conseil ,  80  :  —  répond  à  la 
demande  présentée  au  Conseil  malgré  son  avis,  81.  — 
Donne  ordre  de  laisser  entrer  les  sergents  avec  Mes- 
sieurs de  la  Ville  dans  le  cabinet  du  Roi,  9^.  —  Séance 
au  Conseil,  99;  —  répond  au  Prévôt  des  Marchands, 
99.  —  Lettre  que  lui  adresse  la  Ville  pour  solliciter  la 
suppression  de  l'imposition  de  3o  sols  pour  muid  sur 
le  vin  entrant  dans  la  Ville,  i/i4-i45;  —  rappel  des 
promesses  faites  par  le  Chancelier  à  ce  sujet,  i45;  — 
autre  lettre  pour  le  remercier  de  ses  promesses,  i5o. 

—  Assemblées  du  Conseil  tenues  chez  lui,  i56,  q46, 
a5i,  27/1.  —  Contresigne  des  lettres  de  Henri  IV  et  de 
Louis  XIII.  169,  333,  354. —  Assiste  au  serment  des 
Prévôt  des  Marchands  et  Écheviiis  nouvellement  élus , 
170-171,  a8i.  —  Le  Bureau  lui  remet  le  devis  de 
l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis  pour  faire  procéder  à 
l'adjudication  des  travaux,  176.  —  Séance  au  Conseil 
du  Roi,  176,  177,  182.  —  Présent  aux  déclara- 
tions de  la  Reine  sur  la  commission  de  Filacier,  179. 

—  Expose  au  Conseil  du  Roi  ce  qui  concerne  le  cau- 
tionnement de  Messieurs  Barbin  par  Thomas  Robin, 
182-183;  —  réponse  faite  au  Prévôt  des  Marchands, 
i83.  —  Opposition  que  lui  adresse  le  Bureau  aux 
lettres  présentées  au  sceau  par  l'abbaye  Saint-Victor 
au  sujet  de  la  propriété  des  fossés  de  la  Ville,  198- 
1 99.  —  Reproche  au  Prévôt  des  Marchands  ses  pro- 
pos au  sujet  des  deniei's  retenus  à  l'Epargne,  227.  — 
Réponse  audit  Prévôt  à  propos  des  rentes  du  Clergé, 
927.  —  Le  Chancelier  invite  Messieurs  de  la  Ville  à 
formuler  leurs  réclamations  contre  le  payement  des 
rentes  du  Clergé,  246;  —  en  rendra  compte  à  la  Reine, 
2^7,  201.  —  Réponse  au  Prévôt  des  Marchands  qui 
réclame  l'arrêt  promis  contre  le  Clergé,  262.  —  Cor- 
respondance échangée  avec  leRureau  de  la  Ville  au  sujet 
de  la  hausse  des  monnaies,  3oi-3o2,  3o9-3ii;  — 
lettre  que  lui  adresse  le  premier  Président  de  la  Cour 
des  Monnaies  sur  cet  objet,  3oi-3oa  (note);  —  réponse 
du  Chancelier,  3o2  (note). —  Assiste  à  l'exposé  des 
remontrances  contre  l'édit  de  création  de  deux  receveurs 
et  payeurs  des  rentes  sur  le  sel,  3o3.  —  Démarches 
faites  auprès  de  lui  afin  d'obtenir  assignation  du  fonds 
qui  manque  pour  le  payement  des  rentes  du  sel,  336. 

—  Etant  indisposé,  il  ne  peut  recevoir  les  membres 
du  Bureau  qui  viennent  se  plaindre  de  l'emprisonne- 
ment du  juré  crieur  par  le  Lieutenant  civil,  353;  — 
son  frèi'c,  M.  de  Berny,  est  chargé  de  lui  transmettre 
leur  plainte,  354.  —  Examen  du  plan  des  fontaines  de 
Rungis,  365  (note). 

Rrllart  (Pierre),  grand-père  du  Chancelier.  Epouse  Am- 
broise  Reynaull,  dame  de  Rerny,  354  (note). 

Brilart  (Pierre),  père  du  Chancelier,  354  (note). 

Brinet  (Le  sieur)  l'aîné,  marchand.  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Notre-Dame,  10. 


Brlnet  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  du  Saint-Esprit,  i4. 

Bruslart  (Pierre),  receveur  du  grenier  à  sel  de  Greil. 
Caution  de  Philippe  de  Gondi,  32 1.  —  Avis  donné  au 
Roi  par  le  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  de  sa  requête  en 
décharge  de  la  contrainte  délivrée  contre  lui  comme 
caution  de  Philippe  de  Gondi,  332-333. 

Brussel  (Pierre),  conseiller  au  Parlement,  10  (note). 

Bruxelles  (Le  sieur  de),  conseiller  au  Parlement.  Lieu- 
tenant de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Notre-Dame, 
10  et  note. 

Blxi  (Porte  de),  78.  —  Droit  sur  ses  douves,  200.  — 
Rapport  sur  les  boues  et  immondices  qui  sont  dans  les 
fossés,  377;  —  ordre  à  Augustin  Guillain  de  faire  les 
travaux  nécessaires  pour  leur  écoulement,  382-383. — 
Émeute  soulevée  chez  les  ouvriers  des  faubourgs  à 
cause  de  l'ouverture  trop  tardive  de  celle  porte,  377 
(note).  —  Ces  ouvriers  jettent  dans  la  boue  des  fossés 
les  clefs  de  la  porte,  377  (note). —  Portier.  Voir  Pabisot 
(  Pierre  ). 

Buci  (Rue  de).  Maison  possédée  par  Claude  Vellefaux,  9 
(note). 

Bccy  (Le  sieur  de).  Voir  Pasqcier  (Guy). 

BïDÉ  (Dreux).  Son  beau-frère,  Charks  Le  Prévost,  lui 
succède  comme  Conseiller  de  Ville,  349  (note). 

BuÉ  (Pasquier),  hôtelier  demeurant  proche  la  Grève. 
Condamné  à  une  amende  pour  avoir  baillé  les  noms  de 
ses  hôtes  à  son  capitaine,  76,  77. 

Bdffet  D'argent  qui  devait  être  offert  à  la  Reine  à  l'occa- 
sion de  son  entrée.  Ordonnance  du  Bureau  portant  qu'il 
sera  gardé  perpétuellement  parmi  les  meubles  de  la 
Ville,  i3i.  —  Conservé  par  la  Ville,  229-230.  — 
Signification  an  Bureau  d'un  arrêt  de  la  Chambre  des 
Comptes  relatif  à  sa  garde,  328-329.  —  Acte  donné  à 
Claude  Lestourneau  par  le  Bureau  de  cette  signification , 
328-329. 

BuHON  (Nicolas),  libraii'e,  cinquantenierau  quartierSainte-' 
Geneviève.  Obtiept  l'autorisation  de  demeurer  hors  des 
limites  de  ce  quartier,  280  (note). 

Bdisse  et  DE  Bellières  (Sieurs  de  la).  Voir  Galles  (Fran- 
çois et  Louis  de). 

Blisson  (Jacques),  conseiller  au  Parlement.  Commissaire 
de  la  Cour  en  l'instance  relative  à  la  chute  de  partie  de 
la  halle  du  Marché  neuf,  269. 

Boisson  (Pierre),  commis  du  receveur  du  Temple,  44. 

BcissoNNiER,  garde  de  la  navigation,  122  (note). 

Billion  (Claude  de).  Vend  à  Nicolas  Le  Jay  sa  charge 
de  garde  des  sceaux  de  Tordre  du  SaintE-sprit ,  60 
(note). 

Bureau  de  la  Ville,  siège  de  l'ensemble  des  magistrats 
municipaux.  Prévôt  des  Marchands,  Échevins,  Conseil- 
lers de  Ville,  etc.,  et  par  extension  le  Corps  de  Ville 
lui-même. 

Sommation  qui  est  adressée  au  Bureau  par  M.  de  Fon- 

teny  au  nom  deNicolas  Largeutier,  26-27;  —  *^  réponse, 
7a.  —  Raoul  Boiiti-ays  offre  au  Bureau  de  la  Ville  deux 
exemplaires  de  son  poème  de  Littetia,  58-59;  —  dédie 
ce  poème  au  Corps  de  Ville,  Sg  et  note;  —  offre  per- 
sonnellement un  exemplaire  de  son  poème  à  chacun 
des  membres  du  Bureau.  09.  —  Décharge  accordée  à 
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Séverin  Pineau ,  chirurgien .  constatant  qu'il  a  rempli 
les  obligations  que  comportait  le  contrat  passé  par  lui 
avec  la  Ville  pour  enseigner  à  de  jeunes  chirurgiens 
l'opération  de  la  pierre ,  1 1 1 .  —  Guillaïune  Clément 
remontre  que  c'est  aux  Prévôts  des  Marchands  et  Eche- 
vins  qu'il  faut  s'adresser  pour  obtenir  délivrance  des 
extraits  des  amendes  adjugées  à  l'Hôtel  de  Ville,  et,  se 
faisant  fort  pour  eux,  déclare  que  ces  extraits  ne  peu- 
vent être  délivrés,  lig.  —  Claude  Mérault  sert  d'in- 
termédiaire entre  le  Bureau  de  la  Ville  et  la  Chambre 
des  Comptes,  171  (note).  —  Le  Bureau  réclame  que 
les  documents  sur  lesquels  le  Conseil  de  Ville  est  ap- 
pelé à  délibérer  lui  soient  communiqués  en  original, 
178  (note).  —  Enregistre  les  propositions  faites  par 
P.  Bizet  pour  la  décoration  de  la  Ville  et  promet  de 
les  appuyer  si  elles  sont  reconnues  praticables,  99 4.  — 
Avis  au  Parlement  sur  la  requête  de  Jacques  Martin , 
professeur  de  mathématiques  en  la  chaire  fondée  par 
Pierre  de  la  Ramée,  998.  —  Opposition  à  l'entérine- 
ment par  la  Cour  des  Monnaies  des  lettres  du  Roi  con- 
cédant aux  religieux  de  l'Oratoire  l'hôtel  de  la  Monnaie, 
333-334.  —  Déclaration  relative  à  l'avis  donné  par 
Guillaume  Boullanger,  365-366.  —  Proteste  de  sa 
soumission  aux  volontés  de  la  Reine,  369. 

—  Ordonnances,  mandements,  lettres  et  autres  actes 
analogues  émanés  du  Bureau ,  ou  relations  des  démar- 
ches et  opérations  diverses  faites  par  les  membres  du 
Corps  de  Ville,  classés  par  ordre  alphabétique  de  ma- 
tières : 

—  ^l'rfM.  Démarches  auprès  du  Chancelier  et  du  Conseil 
du  Roi  au  sujet  du  parti  des  aides,  80-81.  —  Les 
baux  des  fermes  des  aides  doivent  être  faits  en  la  pré- 
sence d'un  des  membres  du  Bureau,  87.  —  Ordre  à 
Denis  Feydeau ,  naguère  fermier  général  des  aides  et 
payeur  des  rentes  sur  les  aides,  d'apporter  à  l'Hôtel  de 
Ville  le  double  de  ses  comptes,  208,  226. 

—  Assemblées  du  Bureau.  Convocation  des  Conseillers 
de  la  Ville  aux  assemblées  du  Conseil,  Sg ,  46,  âa ,  68, 
86,  87,  88,  100,  i43,  io5,  175,  177,  181,  i83, 
910,  216,  924,  234,  935,  946  (note),  947,  249, 
970,  999,  294,  3o3,  317,  320,  336,  339,  364 
(note),  366,  369.  371 ,  38o.  —  Le  Bureau  conlre- 
mande  une  assemblée  du  Conseil,  1 1 4  (note).  — Pour 
les  délibérations,  voir  l'article  Conseil  de  la  Ville. 

Assemblées  générales  ou  extraordinaires,  composées 

du  Corps  de  Ville,  des  Conseillers  de  la  Ville,  des 
Quarteniers  et  de  délégués  des  bourgeois  de  chaque 
quartier.  Mandements  de  convocation,  55,  ii3-ii4, 
i48.  —  Pour  les  procès-verbaux  voir  l'article  Assem- 
blées GÉNÉRALES. 

—  Assemblées  particulières.  Mandements  de  convocation , 
309,  38i  (note). 

—  Bois  et  charbon.  Règlement  pour  le  prix  du  bois  et 
charbon  et  le  salaire  des  oITiciers,  46,  78-79, 1 1 1-1 13 , 
i48,  193-196,  201-202,  322-3a3.  —  Mandement 
au  capitaine  Norry  pour  faire  tenir  prêts  vingt  archers 
chargés  d'accompagner  les  membres  du  Bureau  qui 
vont  assister  à  la  distribution  du  bois  sur  les  ports, 
46  (note).  —  Mandement  à  Mathieu  Mascrier,  maître 
des  ponts,  pour  régler  l'arrivage  des  bateaux  chargés 


de  bois,  46  (note).  —  Mandements  au  premier  des 
sergents  de  la  Ville  de  se  rendre  hors  de  la  Ville, 
sur  les  ports,  pour  hâter  la  descente  des  bateaux 
chargés  de  bois,  58,  63.  —  Le  Parlement  ordonne 
au  Bureau  de  veillera  l'approvisionnement  du  bois,  63 
(note).  —  Ordonnance  enjoignant  aux  marchands  de 
bois  et  charbon  de  faire  amener  promptement  leurs 
marchandises  en  cette  ville,  67.  —  Défense  aux  mar- 
chands de  vendre  le  bois  à  un  prix  plus  élevé  que  celui 
qui  est  porté  par  le  registre  de  l'arrivage ,  79-78.  — 
Les  marchands  de  bois  sont  mandés  au  Bureau  pour 
rendre  raison  du  prix  excessif  du  bois,  76-76.  —  Man- 
dement à  Olivier  de  Gouest,  sergent  de  la  Ville,  de  se 
transporter  sur  les  ports  de  la  rivière  d'Oise  pour  hâter 
la  venue  des  bateaux  chargés  de  bois,  79-80.  —  Or- 
donnance sur  la  vente  du  bois ,  rendue  pour  remédier 
au  désordre  qui  s'y  produit,  io5.  —  Les  marchands 
de  bois  sont  mandés  au  Bureau  pour  rendre  compte  de 
la  disette  de  bois,  i49-i43.  —  Taxe  qui  se  fait  au 
Bureau  du  prix  du  bois  à  l'arrivage,  193.  —  Requête 
adressée  aux  curés  des  paroisses  de  Paris  pour  la  publi- 
cation au  prône  du  règlement  sur  la  vente  du  bois, 
195.  —  Lettres  de  commission  délivrées  à  Pierre  de 
la  Salle  pour  s'informer  du  bois  qui  existe  à  proximité 
des  rivières  de  Vanne,  Aube  et  Seine,  et  lettres  adres- 
sées aux  lieutenants  généraux  du  Roi  de  Troyes ,  Sens 
et  Bar-sur-Aube  pour  prêter  assistance  audit  de  la  Salle 
dans  cette  mission,  196-197.  —  Défense  de  faire  amas  et 
magasin  de  bois  en  la  Ville,  sans  permission,  197.  — 
Défense  de  charger  bois  en  flettes  ou  nacelles,  900.  — 
Requête  au  Parlement  au  sujet  des  magasins  de  bois; 
le  Bureau  revendique  la  police  du  bois  et  charbon, 
900,  207.  —  Le  Bureau  fait  apposer  son  scellé  sur  un 
magasin  de  bois  formé  au  grenier  à  sel,  900,  207.  — 
Mandement  adressé  au  premier  sergent  de  la  Ville  pour 
saisir  le  bois  amassé  dans  divers  magasins ,  9o4-9o5.  — 
Arrêt  du  Conseil  rendu  à  la  requête  du  Bureau  pour 
régler  l'approvisionnement  de  bois  des  villes  de  Paris 
et  de  Rouen,  221.  —  Avis  favorable  donné  au  Parle- 
ment sur  les  lettres  accordées  au  sieur  de  Lansac  pour 
la  fourniture  de  bois  et  charbon,  255-256.  —  Commis- 
sion donnée  à  trois  inemi)res  du  Bureau  pour  aller  en 
Bourgogne  et  prendre  les  mesures  nécessitées  par  le 
ravage  des  inondations  qui  ont  dispersé  les  provisions 
de  bois,  971-273.  —  Arrêt  du  Conseil  privé  attribuant 
au  Bureau  la  connaissance  de  tous  les  procès  concernant 
la  recherche  du  bois  dispersé  par  les  inondations  de  la 
Cure  et  de  l'Yonne  et  les  indemnités  réclamées  par  les 
propriétaires  aes  héritages  oii  ce  bois  a  été  entraîné, 
975-,  —  lettres  du  Roi  rendues  en  conformité  de  cet 
arrêt,  276.  —  Les  marchands  de  bois  sont  convoqués 
au  Bureau  pour  l'application  du  tarif  de  vente,  32i. 
—  Le  Bureau  doit  être  averti  par  les  mouleurs  de  bois 
et  mesureurs  de  charbon  des  infractions  au  tarif  de 
vente,  39  3. 

—  Buffet  d'argent  de  la  Ville.  Voir  Entrée  projetée  de  la 
Reine. 

—  Censive  de  la  Ville.  Mandement  à  Jean  Jodelet  pour 
présenter  requête  au  Parlement  au  sujet  de  l'amortisse- 
ment de  la  maison  de  JeanLe  Vovs,  1 82. — Mandement 
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k  Jean  Jodelel  d'apporter  a»i  Bureau  ia  requête  présen- 
tée à  la  Cour  au  sujet  de  la  maison  de  M.LeVoys,  aa5- 
9a6. 

Cérémonies  et  Visites.  Mandement  à  l'épicier  Dupont 

de  fournir  des  torches  pour  l'enterrement  du  capitaine 
Marchant,  28.  —  Mandements  de  convocation  adressés 
aux  Conseillers,  aux  Quarleniers  et  aux  capitaines  des 

.  trois  Nombres  pour  le  Te  Deum  chanté  à  Notre-Dame  h 
l'occasion  du  sacre,  38;  —  rang  et  costume  des  mem- 
bres du  Bureau  à  cette  cérémonie,  Sg. —  Mandements 
de  convocation  adi-essés  aux  Conseillers,  aux  Quarto- 
niers  et  aux  capitaines  des  trois  Nombres  pour  l'entrée 
du  Boi  à  Paris  à  son  retour  du  sacre,  ho.  —  Mess  eurs 
de  la  Ville  vont  au-devant  du  Boi  à  son  retour  du 
sacre,  4o-4a.  —  Messieurs  de  la  Ville  rendent  visite 
au  Premier  Président  du  Parlement  en  son  hôtel,  après 
son  installation ,  71-72.  —  Mandements  de  convocation 
adressés  pour  la  procession  de  la  Béduction,  68,  i34, 
aSg-a/io,  348;  —  pour  la  messe  de  la  Béduction, 
70-71,  lie,  aia,  349;  —  rang  et  costume  des  mem- 
bres du  Bureau  à  ces  cérémonies,  68,  71 ,  i34,  i4o, 
a4o,  a42,  348,  Sig. —  Messieurs  de  la  Ville  n'assis- 
tent pas  à  la  procession  des  paroisses  à  Sainte-Gene- 
viève, 83.  —  Messieurs  de  la  Ville  se  rendent  au  par- 
quet des  gens  du  Boi  pour  se  concerter  au  sujet  de  la 
procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  83.  — 
Mandements  à  Joachim  Dupont  de  fournir  des  torches 
et  des  cierges  pour  la  procession  de  la  châsse  83. 

—  Mandements  de  convocation  pour  la  procession 
de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  83-84;  —  rang  et 
costume  du  Corps  de  Ville  à  cette  cérémonie,  84- 
86.  —  Messieurs  de  la  Ville  vont  saluer  la  duchesse 
de  Lorraine  et  lui  offrir  les  présents  de  la  Ville,  109. 

—  Les  jurés  crieurs  de  corps  et  de  vins  font  au 
grand  Bureau  la  semonce  pour  le  service  funèbre  de  la 
reine  d'Espagne,  117.  —  Mandement  aux  Conseillers  de 
la  Ville ,  aux  Quarteniers  et  aux  capitaines  des  trois 
Nombres  pour  le  service  funèbre  de  la  i-eine  d'Espagne , 
1 1 8  ;  —  rang  et  costume  de  Messieurs  de  la  Ville  à  ce 
service,  118,121;  —  don  reçu  du  Boi  pour  leurs  ro- 
bes de  deuil  à  Toccasion  du  sei-vice  funèbre  de  la  reine 
d'Espagne,  118  (note).  —  Mandements  adressés  aux 
Quarteniers  pour  les  réjouissances  célébrées  a  l'occa- 
sion des  mariages  espagnols,  139.  —  Messieurs  de  la 
Ville  vont  offrir  les  présents  de  la  Ville  à  l'ambassadeur 
d'Espagne,  i63-i64. 

Cinquanteniers  el  Dizeniers.  Ordonnance  portant  qu'il 

sera  pourvu  d'un  dizenier  pour  le  pont  Marchant,  4.5. 

—  Mandement  à  Jean  Jodelet  d'intervenir  pour  la  Ville 
en  la  cause  pendante  au  Parlement  entre  Nicolas  de 
Vailly  et  Pasquier  le  Roy,  au  sujet  de  l'exemption 
de  tutelle  conférée  parla  charge  de  dizenier,  aaS-aag. 

—  Sentence  relative  à  la  charge  de  cinquantenier  pos- 
sédée par  Jean  Tronsson,  376  (notej. 

Clergé  de  France  et  rentes  assignées  sur  tut.  Béponse 

à  la  communication  qui  a  été  faite  au  Bureau,  par- 
Christophe  Martin ,  d'une  requête  de  François  de  Cas- 
tille  ,16.  —  Visites  à  l'assemblée  du  Clergé ,  pour  ré- 
clamer à  propos  du  défaut  de  payement  des  rentes, 
24-a6,  27-28.  —  Bemontrances  au  Conseil  du  Boi  au 


sujet  des  rentes  du  Clergé,  ag-3o.  —  François  de  Cas 
tille  est  mandé  au  Bureau  pour  entendre  les  remon- 
trances du  Procureur  du  Boi  de  la  Ville  sur  le  mauvais 
payement  des  rentes  du  Clergé,  5o-5a ,  54.  —  Les  re- 
ceveurs des  rentes  sur  le  Clergé  sont  mandés  au  Bureau 
pour  régler  l'ordre  dans  lequel  ils  doivent  exercer  leur 
charge,  62-63.  —  Mandement  à  François  de  Castille 
de  bailler  les  deniers  des  décimes  à  Paul  de  la  Barre, 
receveur  et  payeur  des  rentes  sur  le  Clergé,  pendant 
l'année  de  son  exercice,  63. —  Béponse  à  une  somma- 
tion de  François  de  Castille  qui  demande  l'interven- 
tion du  Bureau.  i36.  —  Démarches  auprès  de  l'as- 
semblée du  Clergé  pour  réclamer  ce  qui  est  dû  à  la 
Ville  sur  les  renies,  lig-iSo,  157-1 58.  —  Les  mem- 
bres du  Bureau  reçoivent  communication  des  comptes 
de  François  de  Castille,  dans  la  maison  de  l'évéque  de 
Bieux,  au  cloîtret  Nore-Danie,  i6i-i6a. —  Les  rece- 
veurs et  payeurs  des  rentes  sur  le  Clergé  doivent 
apporter  chaque  semaine  au  Bureau  l'état  des  paye- 
ments hebdomadaires  faits  sur  les  deniers  baillés  par 
François  de  Castille,  i85.  —  Bequête  au  Parlement 
sur  l'insulTisaiice  des  payements  faits  chaque  semaine 
par  François  de  Castille  pour  les  arrérages  des  rentes 
du  Clergé,  aoi.  —  Plaintes  portées  au  Conseil  du  Boi 
sur  le  payement  des  rentes  du  Clergé,  246-a47.  —  Les 
Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  en  entrant  en 
charge,  seront  avertis  de  se  pourvoir  contre  ceux  qui 
recevraient  indûment  les  deniers  du  Clergé  destinés 
aux  rentes,  a52.  —  Bequête  au  Parlement  au  sujet  de 
l'insuflisance  des  payements  du  Clergé,  256.  —  Arrêt 
rendu  au  Conseil  du  Boi  sur  les  réclamations  portées 
contre  le  Clergé  au  sujet  du  payement  des  rentes.  a56- 
267.  —  Arrêt  du  Conseil  du  Boi  sur  les  remontrances 
faites  au  Boi  par  le  Bureau,  au  sujet  du  payement  des 
rentes  du  Clergé ,  portant  que  le  Bureau  de  la  Ville  aura 
communication  des  comptes  de  Castille  en  présence 
des  commissaires  du  Conseil,  agg,  3o4.  —  François 
de  Castille  est  mandé  au  Bureau  pour  s'entendre  i-écla- 
mer  communication  de  ses  comptes  aux  commissaires 
du  Conseil ,  en  exécution  de  l'ari'êt  du  Conseil  du  Boi , 
3o2-3o3.  —  Ordonnance  prescrivant  aux  receveurs  et 
payeurs  des  rentes  sur  le  Clergé  de  ])résenter  leure 
états  de  recette  et  dépense  et  de  fournir  le  double  de 
leurs  comptes,  3a5-326.  —  Atermoiement  donné  en 
i6o3  aux  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Périgueux, 
335.  —  Avis  donné  au  Boi  sur  la  requête  en  décharge 
présentée  par  les  vicaires  généraux,  syndics  et  députés 
du  diocèse  de  Périgueux ,  335. —  Bequête  au  Boi  pour 
être  admis  à  intervenir  au  procès  relatif  aux  décimes  du 
diocèse  de  Chartres,  33o.  —  Moyens  d'intervention 
baillés  par-devant  le  Conseil  du  Boi  contre  le  curé  de 
Saint-Hilaire  de  Chartres  [et  les  receveurs  du  diocèse 
de  Chartres,  34i-342.  —  Calcul  des  recettes  et  dépen- 
ses des  receveurs  des  rentes  du  Clergé  pour  un  an  et 
demi,  374-375. 

—  Commerce.  Avis  donné  au  Parlement  sur  l'enregis- 
trement de  lettres  de  privilège  obtenues  par  les  sieurs 
de  Galles  et  Bietrix  pour  la  fabrication  du  fer-blanc,  du 
fil  d'archal  et  des  faux,  i5g-i6i.  —  Défense  aux  mar- 
chands de  cidres  de  vendre  leurs  marchandises,  sur  le 
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chemin ,  à  des  regrattiers,  298.  —  Avis  au  Parlement 
pour  brevet  d'invention,  343.  —  Avis  au  Parlement 
sur  l'enregistremenl  d'un  privilège  accordé  à  des  mar- 
chands anglais  pour  la  fabrication  d'ouvrages  d'argile 
imitant  le  marbre,  354-355. 

— — -  Conseillers  de  la  Ville.  Assemblée  du  Bureau  oii  se 
présente  Charles  Le  Prévost,  sieur  de  Malassise,  pour 
délivrer  à  son  fils  l'exercice  de  la  charge  de  Conseiller 
de  Ville,  349.  —  Requête  qu'Antoiue  Barthélémy, 
sieur  d'Oinville,  adresse  au  Bureau  pour  être  reçu 
Conseiller  de  Ville  sur  la  l'ésignation  de  Claude  Le 
Tonnellier,  37a.  —  Voii-  Tarlicle  Conseillers  de 
LA  Ville. 

Domaine  de  la  Ville.  Mandement  à  Ceofl'roi  Le  Secq 

pool-  s'op[)oser,  aux  criées  d'une  maison  chargée  d'une 
rente  envers  la  Ville,  42-43.  —  Mandement  à  GeolTroi 
1^  Secq  de  s'opposer  à  la  vente  de  la  maison  du  sieur 
Vergnelte,  48  (note).  —  Mandementà  GeolTroi  Le  Secq 
pour  comparoir  à  l'assignation  donnée  à  Jean  Moreau , 
à  propos  d'une  place  sise  sur  l'emplacement  de  la  fausse 
porte  Saint-Denis ,  09.  —  Opposition  aux  criées  d'un 
moulin  sur  le  boulevard  de  la  porte  Saint-Martin ,  Sg 
(  note  ).  —  Mandement  à  GeolTroi  Le  Secq  de  s'opposer 
à  la  vente  de  la  jouissance  des  arbres  plantés  dans  les 
fossés  de  la  Ville  et  de  celle  d'une  casemate  près  de  la 
porte  Montniiirlre,  que  possédait  feu  Jean  Martin,  74- 
78.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  de  comparoir  poiu- 
la  Ville  à  une  assignation  au  [sujet  d'une  place  hors  la 
porte  Saint-tlonoré,  90-91.  —  Mandement  à  Robert 
-Moysant  de  se  présenter  pour  la  Ville  à  une  assigna- 
tion au  For-1'Evèque  au  sujet  «l'une  place  donnée 
à  bail  par  la  Ville,  106.  —  Mandement  à  GeolTroi  Le 
Sec^  de  s'opposer  à  la  vente  d'un  jeu  de  paume,  proche 
la  porte  Saint-Germain ,  108.  —  Bail  à  François  Tho- 
mas d'un  jeu  de  paume  et  d'une  place  sise  à  côté,  108 
(note).  —  Mandements  à  Jean  Jodelet  au  sujet  du  ra- 
chat d'une  rente  constituée  parla  Ville  au  Grand  Prieur, 
laS,  i33.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  de  s'opposer 
à  la  vente  par  décret  d'une  maison  sur  le  quai  aux  Or- 
mes, i49.  —  Permission  qui  avait  été  donnée  à  Louis 
Belle  d'avancer  sa  maison  sur  le  quai  aux  Ormes,  en 
faisant  clore  les  niliers  qui  la  soutieunent,  1  4»  (note). 
—  Opposition  à  l'entérinement  des  lettres  du  Roi  accor- 
daut  à  la  veuve  de  Robert  Mesnard  et  à  ses  enfants 
leur  logement  dans  la  tour  du  Bois ,  qui  appartient  à  la 
Ville,  1 48-1  49.  —  Oi'donnance  pour  le  bail  dos  halles 
du  Marché  neuf,  1 55. — Mandement  à  Jodelet  de  s'oppo- 
ser à  la  vente  de  la  moitié  d'un  jeu  de  paume  à  la  pr)rle 
aux  Peintres,  i58.  —  Kequéle  adressée  à  la  Chambre 
des  vacations  au  sujet  de  la  jouissance  du  bac  des  Tui- 
leries, 191.  —  Mandementà  Jean  Jodelet  de  compa- 
roir devant  le  bailli  de  Saiut-Germain-des-Prés ,  à 
propos  du  bac  des  Tuilleries,  195-196;  —  semblable 
mandement  adressé  audit  Jodelet,  au  sujet  des  selles 
à  laver,  igtJ.  —  Attestation  que  délivre  au  Bureau  le 
Surintendant  des  bâtiments  au  sujet  d'un  travail  à  exé- 
cuter devant  une  maison  sise  sur  le  quai  et  dont  la 
jouissance  a  été  concédée  au  maréchal  d'Ancre,  229 
(notej.  —  Mandement  à  Jodelet  de  prendre  fait  et 
cause  pour  les  titulaires  de  selles  à  laver,  assignés  aux 


requêtes  du  Palais ,  à  la  retjuôte  de  Saint-Magloire  ,932. 

—  Mandement  pour  assigner  Henri  de  Briy,  qui  fait 
fouiller  des  terres  autour  du  rempart,  au  bout  du  jardin 
des  Tuileries,  949  (note).  —  Sentence  rendue  contre 
Antoine  Marie,  locataire  des  halles  du  Marché  neuf, 
à  propos  de  la  chute  de  partie  de  la  halle  du  milieu, 
969,  973  (note).  —  Ordre  à  Jodelet  de  comparoir 
pour  la  Ville  par-devant  monsieur  Buisson,  commissaire 
du  Parlement,  à  propos  de  la  chute  de  partie  de  la  halle 
du  Marché  neuf,  969-170;  —  de  comparoir  au  Parle- 
ment pour  le  même  objet,  973.  —  Requête  au  Parle- 
ment à  propos  de  la  chute  de  la  halle  du  Marché  neuf, 
973-974.  —  Baux  d'une  place  sise  hors  la  porte  Saint- 
Honoré  et  appartenant  à  la  Ville.  976.  —  Mandement 
à  Jean  Jodelet  de  comparoir  pour  la  Ville  en  Parlement 
au  sujet  d'une  place  sise  hors  la  porte  Saint-Honoré , 
976-977.  —  Mandement  à  Robert  Moisant  de  se  pré- 
senter pour  la  Ville  à  une  assignation  donnée  devant 
le  bailli  du  For-l'Evèque,  pour  raison  d'une  maison 
bâtie  entre  les  deux  portes  Saint-Honoré,  977  (note). 

—  Mandement  à  Geoffroi  Le  Secq  de  comparoir  pour 
la  Ville  à  l'assignation  donnée  à  Jean  Massieu,  locataire 
d'une  maison  du  pont  Notre-Dame,  342-343.  —  Or- 
donnance relative  à  la  visite  des  maisons  du  pont  Notre- 
Dame,  avant  le  renouvellement  des  baux  de  location, 
364.  —  Clause  du  renouvellement  des  baux  des  mai- 
sons du  pont  Notre-Dame,  réservant  aux  membres  du 
Bureau  des  places  gratuites  pour  assister  aux  entrées 
solennelles  qui  se  pourraient  célébrer,  364  (note).  — 
Annonce  de  la  prochaine  adjudication  pour  la  location 
des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  368.  —  Mandement 
à  GeolTroi  Le  Secq  d'intervenir  pour  la  Ville  dans  une 
instance  relative  à  la  maison  de  la  Marchandise,  371. 

—  Mandement  à  G.  Le  Secq  de  comparoir  à  l'assigna- 
tion donnée  aux  ferronniers  de  la  Vallée  de  Misère, 
389. 

Droite  de  douane  et  autres.  Déclaration  au  sujet  des 

lettres  du  Roi  portant  sursis  à  la  levée  du  droit  de 
douane,  98.  —  Remontrances  pour  empêcher  la  levée 
(le  deux  sols  six  deniers  sur  les  draps,  1 93-194.  — 
Avis  sur  la  requête  présentée  par  les  olliciers  du  Guet, 
à  lin  d'entérinement  des  lettres  par  eux  obtenues  pour 
la  continuation  de  la  levée  de  i5  sols  par  inuid  de  sel 
alTectée  à  partie  du  payement  de  leurs  gages,  199- 
193.  —  Requête  au  Roi  pour  protester  contre  un  droit 
([u'on  prétend  lever  sur  le  pied  fourché,  334. 

Eaux  et  fontaines.  Adjudication  des  travaux  pour  la 

construction  d'une  fontaine  à  l'usage  du  Roi ,  dans  son 
châtçau  du  Louvre,  16-17.  —  Ordonnance  portant 
que  le  Grand  Prieur  de  Fi'ance .  commandeur  <lu 
Temple,  et  le  prieur  de  Saint-Marlin-des-Champs  seront 
assignés  devant  la  juridiction  du  Bureau,  à  raison  du 
défaut  d'entretien  de  leur  fontaine  commune,  43-44; 

—  rappel  des  sentences  antérieui-es  portées  contre  eux 
à  ce  sujet,  43;  —  nouvelle  sentence  qui  leur  prescrit 
de  procéder  aux  réparations,  44.  —  Adjudication  de 
l'entretien  des  fontaines  de  la  Ville,  64-67.  —  Ordon- 
nances de  payement  pour  l'entretien  des  fontaines,  65. 

—  Mandement  à  Pierre  (iuillain  pour  le  rétablissement 
d'une  fontaine  en  la  maison  du  Président  de  Boulan- 
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court,  73  (note).  —  Mandement  pour  le  rétablissement 
de  la  fontaine  prticidière  du  logis  de  Nicolas  Le  Feron, 
67.  —  Ordre  à  Pierre  Guillain  de  faire  un  regard  au 
carrefour  de  la  rue  Saint-Honoré ,  pour  la  prise  d'eau 
destinée  au  Louvre,  78.  —  Mandement  pour  le  réta- 
blissement de  la  fontaine  de  M.  de  Versigny,  1  a  1 .  — 
Adjudication  de  la  fourniture  de  pierre  et  caillou  pour 
les  fontaines  de  la  Ville,  1 58- 169.  —  Concession  d'eau 
accordée  à  Jacques  Sanguin,  pour  sa  maison  de  la  rue 
Barre-du-Bec  ,161 . —  Rétablissement  de  fontaine  dans 
la  maison  de  M.  de  Roissy,  i6i2.  —  Mandements  pour 
le  rétablissement  de  fontaine  en  la  maison  du  sieur  de 
Boinville,  et  en  celle  du  sieur  de  Bercy,  i6/i.  —  Or- 
donnance pour  travailler  au  regard  de  Belleville,  177. 

—  Ordonnance  portant  rétablissement  de  fontaine  en 
la  maison  du  Premier  Président,  198.  —  Le  Bureau 
a  toujours  eu  la  direction  et  conduite  des  fontaines, 
208. —  Mandements  pour  le  rétablissement  d'une  fon- 
taine particulière  dans  la  maison  de  Charles  Le  Conte , 
2 1 5  ;  —  en  la  maison  d'Antoine  Le  Camus ,  s' de  Jambe- 
ville,  218;  —  en  la   maison  du  sieur  Puget,   2  38; 

—  du  sieur  Lescalopier,  288;  —  du  sieur  Aimeras, 
288.  —  Le  Bureau  s'oppose  à  la  création  d'offices  de 
visiteurs  et  gardes  des  clefs  des  fontaines  et  regards , 
257.  —  Mandement  pour  travaux  à  faire  au  regard  des 
fontaines  de  Belleville,  a63  (note).  —  Un  rapport  sera 
adressé  chaque  semaine  au  Bureau,  sur  les  travaux 
qu'il  a  prescrits  pour  les  fontaines,  26/î.  —  Ordon- 
nance et  mandement  adressés  à  Pierre  Guillain  pour  les 
travaux  à  faire  aux  fontaines,  26^.  —  Ordonnance 
pour  faire  travailler  aux  fontaines  de  Belleville,  828. 

—  Rétablissement  de  fontaine  en  la  maison  de  Jean  de 
Bordeaux,  348-8^9  ;  —  en  la  maison  de  Jean  Lescuyer, 
868;  —  en  la  maison  du  président  Gayant,  rue  des 
Prouvaires,  868.  —  Ordre  de  rechercher  d'oîi  provient 
le  manque  d'eau  à  la  fontaine  Troussevache  et  à  la  fon- 
taine établie  dans  la  maison  de  M.  de  Lescalopier,  368 
(note).  I 

Aqueduc  de  Rungis  :  Le  Conseil  du  Roi  communique 

au  Bureau  les  offres  de  Joseph  Aubry  pour  amener  à 
Paris  les  eaux  de  Rungis,  i56-i57.  —  Oil'res  faites 
au  Conseil  du  Roi  par  le  Rureau  pour  amener  à  Paris 
les  eaux  de  Rungis,  175-177.  —  Devis  pour  la  con- 
struction de  l'aqueduc  de  Rungis,  172-175,  176;  — 
autre  devis  pour  cet  aqueduc,  187-191.  —  Les  mem- 
bres du  Bureau  se  rendent  au  Conseil  d'Etat  pour  de- 
mander que  l'entreprise  de  l'aqueduc  des  eaux  de  Run- 
gis soit  réservée  à  la  Ville,  176;  —  ils  y  retournent 
pour  l'adjudication  de  ces  travaux,  177; —  sont  con- 
voqués à  Fontainebleau  pour  la  continuation  de  l'adju- 
dication, 177.  —  Conflit  avec  le  Bureau  des  Finances 
au  sujet  de  la  surveillance  des  travaux  de  l'aqueduc  de 
Rungis,  2o5  (note);  207  (note),  208-209.  —  Com- 
mission qui  est  adressée  aux  Prévôt  des  Marchands  et 
Echevins  pour  avoir  soin  de  la  conduite  des  eaux  de 
Rungis,  206-208;  —  doivent  être  appelés  aux  aligne- 
ments et  opérations  importantes  qui  concernent  l'aque- 
duc des  eaux  de  Rungis,  206.  —  Ordonnance  portant 
que  l'entrepreneur  de  l'aqueduc  de  Rungis,  ainsi  que 
ses  associés  et  les  architectes,  se  rendront  à  Rungis 


avec  les  membres  du  Bureau  pour  procéder  aux  aligne- 
ments, 207.  — Requête  présentée  au  Roi  et  au  Conseil 
pour  se  plaindre  de  la  commission  adressée  aux  Tré- 
soriers .de  France,  qui  leur  donne  la  surveillance 
des  travaux  de  l'aqueduc  de  Rungis  au  préjudice  de 
la  commission  précédemment  adressée  au  Bureau  de  la 
Ville  à  ce  sujet,  208-209.  —  Commission  qui  est  don- 
dée  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  conjointe- 
ment avec  les  Trésoriers  généraux  de  France,  pour  la 
surveillance  et  conduite  des  travaux  de  l'aqueduc  des 
eaux  de  Rungis,  209  (note),  218-216.  —  Préparatifs 
pour  la  visite  que  le  Roi  doit  faire  aux  travaux  des  fon- 
taines de  Rungis,  967,  268.  —  Messieurs  de  la  Ville 
vont  au  Louvre  inviter  le  Roi  à  visiter  les  travaux  des 
fontaines  de  Rungis  et  à  dînera  Caclian,  267,268;  — 
vont  au-devant  du  Roi  jusqu'à  la  Saussaye,  267;  — 
l'entretiennent  pendant  le  festin,  267,  268.  —  Invitent 
le  Boi  à  la  pose  de  la  première  pierre  du  grand  regard 
et  font  frapper  une  médaille  commémorative,  967-268  . 

—  Messieurs  de  la  Ville  assistent  à  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  du  grand  regard  de  Rungis,  offrent  une 
collation  au  Roi  et  à  sa  suite  et  présentent  au  Roi ,  à  la 
Reine  et  aux  princes  et  seigneurs  des  médailles  com- 
mémoratives  d'or  et  d'argent,  268-269.  —  Dépenses 
faites  à  l'occasion  de  la  pose  par  le  Roi  de  la  premièie 
pierre  (les  fontaines  de  Rungis ,  285-986.  —  Ordonnance 
concernant  la  caution  à  bailler  pour  l'entreprise  des 
eaux  de  Rungis,  298.  —  Ordonnance  portant  que  les 
scellés  seront  apposés  en  la  maison  de  Jean  Coing, 
entrepreneur  de  ces  travaux,  83o.  —  Sur  la  requête 
de  Catherine  Chanterel ,  ordonnance  pour  la  levée  des 
sceUés  apposés  chez  Jean  Coing,  33i-332.  —  Visite 
des  travaux  de  Rungis  par  les  membres  du  Rureau, 
365  (note). 

Egouts.  Conflit  avec  les  Trésoriers  de  France  au 

sujet  du  curage  des  égouts  ,'^33-37; —  le  Bureau  reven- 
dique le  droit  exclusif  de  procéder  à  ce  curage,  33-37  '• 

—  met  des  ouvriers  en  besogne  à  cet  effet,  34-36,  87 
et  note;  —  le  Roi  l'autorise  à  continuer  ce  travail,  36 , 
87  ;  —  travaux  que  le  Rureau  avait  fait  faire  précé- 
demment pour  cet  objet,  87  (note);  —  arrêt  du  Conseil 
mettant  fin  au  conflit,  87  (note).  —  Ordonnance  mu- 
nicipale citée,  annonçant  la  mise  en  adjudication  des 
travaux  de  curage  des  égouts,  87  (note). 

. Elections  municipales.  Mandement  adressé  aux  Conseil- 
lers de  la  Ville  pour  les  convoquer  à  l'assemblée  élec- 
torale ,  et  aux  Quarteniers  pour  la  réunion  des  assem- 
blées préparatoires  à  l'Election,  19,  91,  162,  i63; 
278,  876-877.  — Les  membres  du  Bureau  assistent  à 
la  messe  du  Saint-Esprit  avant  l'assemblée  électorale, 
90,  92 ,  168,  979.  —  Le  tirage  au  sort,  parmi  les  dé- 
légués des  quartiers,  des  bourgeois  qui  doivent  pren- 
dre part  à  l'élection  se  fait  au  Grand  Bureau,  ai,  99, 
168 ,  279.  —  Les  scrutateurs  rédigent  au  Petit  Bureau 
le  scrutin  de  l'élection,  92,  98,  170,  aSi.  —  Les 
membres  du  Bureau  portent  au  Roi  le  scrutin  de  l'élec- 
tion, 29  ,  28,  98,  gi  ,  170-171 ,  281  ;  —  leur  cos- 
tume, 29,  94,  170,  281;  —  les  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Echevins  envoient  le  capitaine  des  archers 
de  la  Ville  auprès  du  Gouverneur  pour  savoir  quand 
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on  pourra  porter  le  scrutin  deréleclion  au  Roi,  98; — 
le  Bureau  fait  demander  à  quel  moment  il  pourra  pré- 
senter au  Roi  le  scrutin  de  l'élection,  170. 

—  Entrée  projetée  de  la  Reine.  Réponse  à  la  réclamation 
de  Pierre  Guillain  à  propos  de  la  somme  qui  lui  a  été 
taxée  pour  les  préparatifs  de  l'entrée  de  la  Reine,  55. 
—  Ordonnance  exemptant  les  Quarteniers,  cinquante- 
niers  et  dizeniers  de  contribuer  aux  frais  de  l'entrée  de 
la  Reine  imposés  aux  gens  de  métier,  67.  —  Ordon- 
nance portant  que  le  buffet  d'argent  qui  avait  été  destiné 
à  la  Reine,  à  l'occasion  de  son  enli-ée,  serait  gardé 
|)armi  les  meubles  de  la  Ville  pour  n mémoire  perpé- 
tuelle de  celte  entrée  1,  i3j  ,  Sag;  —  requête  adressée 
à  la  Chambre  des  Comptes  pour  qu'elle  approuve  celte 
résolution ,  1 .3 1 .  —  Réponse  à  la  requête  de  Claude 
l-estourneau  au  sujet  du  buffet  d'argent  de  la  \iHe, 
•iag-aSo.  —  Arrêt  rendu  sur  la  requête  du  Bureau  par 
la  Chambre  des  Comptes ,  au  sujet  du  buffet  d'argent 
de  la  Ville,  328-829.  —  Requête  adressée  par  Claude 
Lestourneau  pour  obtenir  acte  de  la  signification  qu'il  a 
faite  au  Bureau  de  cet  arrêl  de  la  Chambre  des  Comptes , 
898-899.  —  Acte  à  Lestourneau  de  cette  significa- 
tion, 399-880.  — Le  Btu-eau  demandera  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  consentir  à  ce  que  la  garde  du  buffet 
il'argent  de  la  Ville  soit  confiée  à  Guillaume  Clément, 
399. 

- —  Fermes.  Les  états  du  maniement  des  gabelles  doi- 
vent être  présentés  au  Bureau,  par  l'adjudicataire  du 
bail  général,  à  toute  réquisition,  70.  —  Ordonnance 
prescrivant  h  Thomas  Robin  de  bailler  caution  pour  le 
bail  général  des  gabelles,  1 94-125.  —  Mandement  à 
Jacques  Mareschal  d'intervenir  pour  la  Ville  au  Conseil 
du  Roi,  en  la  cause  pendante  entre  les  gardes  du  corps 
de  l'Epicerie  et  Apolhicairerie  et  les  fermiers  des  cin(j 
grosses  fermes  ,281. 

—  Fossés  de  la  Ville.  Autorisation  donnée  à  Jean  de 
Saùit-Paul  de  construire  un  mur  pour  soutenir  les  terres 
du  fossé  de  la  contrescarpe  de  la  porte  Saint-Michel, 
43  et  note.  —  Mandement  à  Pierre  Guillain  de  faire  les 
travaux  nécessités  par  le  percement  du  mur  de  la  Ville 
pour  [l'écoulement  des  eaux  dans  le  fossé  entre  les 
jwrtes  de  Nesle  et  de  Buci ,  78.  —  Opposition  aux  letU-es 
présentées  au  sceau  par  l'abbaye  de  Sainl-Vietor,  au 
sujet  de  la  propriété  des  fossés  de  la  Ville,  1 98-200. — 
Mandement  à  Jean  Jodelet  de  comparoir  pour  la  Ville 
à  l'assignation  donnée  au  Parlement  jiar  le  duc  de  Ne- 
vers,  à  propos  de  travaux  sur  le  mur  du  fossé,  0. 1 5  ; — 
sentence  du  Bureau  contre  le  duc  de  Nevers  h  ce  sujet, 
aia  (note).  —  Ordre  verbal  donné  à  Augustin  Guillain 
de  faire  un  rapport  sur  les  immondices  qui  sont  dans 
les  fossés  entre  les  portes  Saint-Germain,  de  Buci  et  de 
iNesle,377.  — Ordonnance  relative  au  dépôt  du  rapport 
d'Augustin  Guillain  sur  les  boues  des  fossés,  877.  — 
.Mandement  à  Augustin  Guillain  de  faire  travailler  aux 
fossés  de  la  porte  de  Nesle  et  de  la  porte  de  Buci  pour 
l'écoulement  des  boues,  880,  882-388. 

— •  Greffier  de  la  Ville.  Franrois  Clément  est  conduit  au 
Grand  Bureau  et  au  Greffe  poiu'  prendre  [)ossession  de 
l'oflice  de  Greffier  en  survivance  ,57.  —  Lettres  de  pro- 
vision de  l'office  de  Greffier  de  la  Ville   en  survivance 


délivrées  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Éclievins  à 
François  Clément,  57-58. 

•  Hôtel  de  Ville  {Travaux  de  V).  Ordre  à  Pierre  Guillain 

de  faire  faire  un  siège  de  privé  et  une  cheminée  dans 
la  prison  de  la  Ville,  108-109  ;  — ordre  à  JulienPour- 
rat  d'y  faire  un  plancher  neuf,  109.  —  Annonce  de  la 
mise  en  adjudication  de  la  fabrication  de  l'horloge  de 
l'Hôtel  de  Ville,  117;  — marchés  pour  le  mouvement 
et  pour  le  cadran  de  l'horloge  de  l'Hôtel  de  Ville,  199- 
i3o;  —  le  modèle  d'architecture  pour  l'encadrement 
de  l'horloge  de  l'Hôtel  de  Ville  est  arrêté  et  signé  au 
Bureau,  i3o; — mention  de  l'ordonnance  rendue  pour 
procéder  à  la  réception  de  l'horloge  de  l'Hôtel  de  Ville, 
i54;  —  ordonnance  concernant  l'indemnité  qui  sera 
allouée  au  concierge  delà  Ville  pour  l'entretien  de  cette 
horloge,  1 63.  —  Mandement  à  Pierre  Guillain  de  visiter 
les  gros  murs  de  la  grande  salle  neuve  de  l'Hôtel  de  Ville 
pour  en  vérifier  la  solidité,  i4o-i4i.  —  Ordonnance 
prescrivant  la  visite  de  la  charpente  de  l'Hôtel  de  Ville, 
980  et  note.  —  Devis  et  marché  pour  la  cheminée  de 
la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  ako.  —  Devis  et 
adjudication  des  travaux  de  l'Hôtel  de  Ville,  257-968. 

—  Affiche  pour  annoncer  l'adjudication  des  travaux  de 
l'Hôtel  de  Ville,  259.  —  Les  Prévôt  des  Marchands 
et  Echevins  assistent  à  l'adjudication  des  travaux  de 
l'Hôtel  de  Ville,  969  (note).  —  Adjudication  de  la  dé- 
molition de  la  vieille  salle  de  l'Hôtel  de  A'ille,  964-965. 

—  Devis  et  marché  pour  la  peinture  et  décoration  de 
la  cheminée  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  85o- 
35 1 .  — '■  Mandement  au  premier  sergent  de  la  Ville 
de  faire  commandement  au  sieur  Pourbus  de  livrer  le 
tableau  destiné  h  surmonter  la  cheminée  de  la  grande 
salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  85 1  (note). 

Juridiction  de  la  Ville.  Ordonnance  pour  faire  appo- 
ser les  scellés  en  la  maison  de  feu  Nicolas  Largentier,  89. 

—  Mandement  à  Jean  Jodelet  d'intervenir  en  la  cause 
pendante  au  Parlement  entre  Jean  du  Mesnil,  maître 
de  la  communauté  des  déchargeurs  de  vins,  et  Martin 
Pinsson  et  consorts,  au  sujet  de  la  juridiction  de  la 
Ville,  289. 

Lettres  missives  adressées  par  le  Bureau.  Lettre  au 

Pape  pour  le  pardon  de  l'Hôtel-Dieu,  18.  —  Lettres 
adressées  au  Roi  et  à  la  Reine  en  réponse  à  celles  que 
le  Bureau  en  avait  reçues,  à  l'occasion  du  curage  des 
égouts,  38-34. —  Lettres  adressées  au  Chancelier  pour 
revendiquer  le  privilège  de  procéder  au  curage  des 
égouts  et  fossés  de  la  Ville,  84-35;  —  lettre  adressée 
à  M.  de  Lomenie  pour  les  assister  dans  cette  revendica- 
tion, 35-36.  —  Lettre  adressée  à  la  Reine  régente  en 
réponse  a  celle  ou  elle  notifiait  au  Bureau  la  sus|)en- 
sion  des  droits  de  douane,  8i-8a.  —  Lettre  aux  Eche- 
vins de  la  ville  de  Chartres,  au  sujet  de  la  part  que  les 
erclésiastirpies  doivent  prendre  aux  gardes  de  la  Ville , 
98.  —  Lettre  au  Chancelier  pour  solliciter  la  sup- 
pression ou  la  diminution  de  l'imposition  de  3o  sols 
pour  muid  sur  le  vin  entrant  dans  la  Ville,  i44-i45, 
i5o.  —  Lettre  adressée  à  la  municipalité  d'Orléans 
qui  avait  consulté  le  Bureau  au  sujet  d'un  différend 
avec  les  gens  de  la  justice  à  propos  des  gardes  de  joui- 
et  de  nuit,  169.  —  Lettres  adressées  au  Chancelier  au 
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sujet  de  la  hausse  des  monnaies,  3oi-3o9,  Sog-Si  t. 

—  IjCllre  en  réponse  à  celle  où  la  Reine  rég'ente  mani- 
festait le  désir  que  les  élections  municipales  fussent 
différées  jus(prà  son  retour,  par  laquelle  le  Bureau  noti- 
fie à  la  Reine  la  délibération  du  Conseil  de  Ville  déci- 
dant que  S.  M.  sera  suppliée  de  consentir  à  ce  que  les 
élections  soient  faites  à  la  date  accoutumée,  369-870. 

—  Réponses  aux  lettres  du  Roi  et  de  la  Reine  relatives 
à  la  date  des  élections,  375-876.  —  Lettres  que  le  Ru- 
reau  doit  écrire  aux  villes  maritimes  pour  leur  donner 
avis  des  propositions  de  Fr.  du  Noyer  sur  la  naviga- 
tion des  Indes,  et  les  engagera  députer  aux  Etats  géné- 
raux des  personnes  compétentes  en  ce  qui  concerne  les 
affaires  delà  mer,  38 1  et  note. 

Lettres  missives  reçues  par  le  Bureau.  Lettres  du  Roi 

et  de  la  Reine  régente  adressées  aux  Conseillers  de  la 
Ville  et  aux  Quarteniers,  à  l'occasion  des  élections  mu- 
nicipales ,  pour  lenr  ordonner  de  continuer  dans  leurs 
charges  le  Prévôt  et  les  Échevins,  19,  ao,  aa;  —  au- 
tres lettres  sur  le  même  sujet,  19,  20,  23.  —  Lettres 
missives  qui  sont  adressées  au  Bureau  par  le  Roi  et  la 
Reine  régente  pour  le  curage  des  égouts,  83;  —  nou- 
velles lettres  du  Roi  et  de  Reine  à  ce  sujet,  87.  — 
Lettre  de  M.  de  Lomenie  en  réponse  à  celle  que  le  Bu- 
reau lui  avait  adressée  au  sujet  des  entreprises  faites 
sur  les  prérogatives  de  la  Ville,  36.  —  Lettre  missive 
que  le  Roi  lui  adresse  afin  de  faire  dire  un  Te  Deum  à 
l'occasion  du  sacre,  87-38.  —  Lettre  que  lui  adresse 
la  Reine  pour  lui  annoncer  la  suspension  des  droits  de 
douane,  81  ;  —  lettre  que  lui  adresse  la  Reine  pour  lui 
notifier  les  lettres  patentes  du  Roi  à  ce  sujet,  82.  — 
Lettre  du  Roi  invitant  le  Corps  de  Ville  h  aller  saluer 
la  duchesse  de  Lorraine  et  lui  offrir  les  présents  de  la 
Ville,  log.  — Lettre  missive  du  Roi  invitant  Messieurs 
de  la  Ville  au  servive  funèbre  de  la  reine  d'Es])agne, 
117-119.  —  Lettre  du  Roi  au  Bureau  pour  lui  pres- 
crire de  faire  procéder  à  l'élargissement  de  la  porte  de 
Nesle,  i35.  —  Lettre  que  lui  adresse  le  Roi  pour  pres- 
crire des  réjouissances  publiques  à  l'occasion  des  fu- 
turs mariages  convenus  entre  les  princes  et  princesses 
des  maisons  de   France  et  d'Espagne,   186-187.  — 
Lettre  de  la  municipalité  d'Orléans  consultant  le  Bureau 
de  la  Ville  sur  un  différend  avec  les  gens  de  justice  au 
sujet  des  gardes  de  jour  et  de  nuit,  169.  —  Lettre  du 
Roi  au  Bureau  pour  l'inviter  à  offrir  à  l'ambassadeur 
d'Espagne  les  présents  de  la  Ville.  i63.  —  Lettre  du 
■  Roi  ordonnant  à  trois  des  membres  du  Rureau  de  venir 
à  Fontainebleau   présenter  leurs  causes  d'opposition 
contre  l'édit  créant  deux  offices  de  receveurs  et  payeui-s 
des  rentes  sur  le  sel,  293-294.  —  Lettre  du  Chance- 
lier en  réponse  à  celle  que  lui  avait  écrite  le  Bureau  de 
la  Ville  au  sujet  de  la  hausse  des  monnaies,  809.  — 
Lettre  de  la  Reine  régente  manifestant  son  désir  que 
les  élections  municipales  soient  différées  jusqu'à  l'épo- 
que du  retour  du  Roi  et  de  la  Reine  à  Paris,  869.  — 
Lettres  du  Roi  et  de  la  Reine  portant  qu'ils  acquiescent 
au  désir  manifesté  par  la  Ville  de  ne  pas  voir  retarder 
les  élections,  875. 
—      Milice  bourgeoise.  Mandement  aux  Quarteniers  pour 
convoquer  les  officiers  de  la  milice  au  Louvre ,  afin  de 


prêter  serment,  1.  —  Mandement  de  convocation 
adressé  aux  colonels  pour  se  réunir  au  Bureau,  17.  — 
Les  colonels  reçoivent  ordre  d'envoyer  au  Bureau  les 
rôles  de  la  milice  bourgeoise,  19,  24.  —  Requêtes 
adressées  au  sujet  de  bourgeois  emprisonnés  pour 
rébellion  contre  les  officiers  de  la"  milice,  60  (note). 

—  Mandement  aux  colonels  pour  adresser  le  rôle  des 
officiers  de  la  milice  qui  sont  morts  ou  ont  changé 
de  quartier,  87-88.  —  Mandement  aux  Quarteniers  de 
fournir  les  noms  de»  officiers  de  la  milice  bourgeoise 
qui  sont  morts  ou  ont  changé  de  quartier,  "390-231. 

—  Mandement  aux  Quarteniers  d'apportfir  au  Bureau 
les  rôles  des  officiers  de  la  milice  de  leurs  quartiers, 
345.  —  Mandement  aux  Quarteniers  d'apporter  les 
rôles  des  principaux  bourgeois  de  leur  quartier,  afin  de 
désigner  ceux  qui  pourraient  combler  les  vides  qui  se 
sont  produits  dans  le  cadre  des  officiers  de  la  milice, 
354.  —  Voir  dans  cet  article  le  paragraphe  intitulé 
Sûreté  de  la  Ville. 

Monnaies.  Requête  au  Roi  pour  demander  la  fabri- 
cation de  doubles  et  deniers,  18-19. —  Requête  adres- 
sée à  la  Cour  des  Monnaies  afin  qu'elle  donne  son  avis 
sur  la  fabrication  de  doubles  deniers,  900-201.  — 
Correspondance  échangée  avec  le  Chancelier  au  sujet 
de  la  hausse  des  monnaies,  3oi-3o9,  309-811:  — 
convocation  d'une  assemblée  particulière  de  la  Ville  à  ce 
sujet,  809-810. 

— -  Navigation.  Mandement  pour  le  garage  des  bateaux 
à  cause  des  glaces,  122-198.  —  Avis  sur  les  offres 
faites  par  INicolas  de  Boncourt  pour  la  rupture  fies 
roches  de  Monlereau  et  Samois  qui  entravent  la  navi- 
gation de  la  Seine,  i44.  —  Ordonnance  portant  que 
les  conducteurs  des  coches  de  Melun  apporteront  au 
Bureau  les  lettres  en  vertu  desquelles  ils  exercent  ce 
trafic,  9  10.  —  Renvois  qui  sont  faits  au  Bureau  de 
propositions  pour  la  navigation  de  plusieurs  rivières,. 
9 1 3  et  note.  —  Lettres  du  Roi  renvoyant  au  Bureau 
la  requête  de  Louis  d'Abancnurt  pour  avoir  son  avis 
sur  le  tarif  applicable  aux  marchandises  qui  seront 
transportées  sur  la  rivière  d'Armançon,  934;  —  avis 
donné  à  ce  sujet ,  avec  projet  de  tarif  pour  le  péage  des 
marchandises,  986-988.  —  Le  Bureau  sera  tenu,  au 
bout  de  trente  ans,  de  faire  cesser  la  levée  des  droits  de 
péage  sur  l'Armançon  et  sur  l'Oise  et  d'en  avertir  les 
Cours  souveraines,  286,  948;  —  de  même  pour  la 
Vanne,  958.  —  Le  Bureau  pourvoira  les  maîtres  des 
ponts  étabhs  sur  l'Armançon  à  la  nomination  de  Louis 
d'Abançourt,  288;  —  la  connaissance  de  tous  les  dif- 
férends relatils  aux  droits  de  navigation  sur  l'Arm^inçon 
lui  sera  réservée,  988.  —  Avis  sur  les  propositions  de 
César  Arnaud  de  Rustici  pour  rendre  la  rivière  d'Oise 
navigable  entre  Chauny  et  Erloy,  avec  proposition  de 
tarif  pour  les  droits  de  transport,  949-945.  —  Recon- 
naissance de  la  juridiction  du  Bureau  en  matière  de  na- 
vigation, 946,  955. —  Avis  favorable  donné  au  Conseil 
du  Roi  sur  les  offres  faites  par  Simon  Dujac  pour  rendre 
la  rivière  de  Vanne  navigable,  avec  tarif  des  droits  de 
péage,  959-955.  —  Ordonnance  prescrivant  à  Louis 
Chasserai  et  Jean  Cadot,  voituriers  par  eau ,  de  prendre 
nouvelles  lettres  de  provision  pour  la  conduite  des  ba- 
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teanx  appelés  coches  de  Melun,  985:  —  prononciation 
de  la  saisie  desdits  coches,  faute  d'avoir  par  les  conduc- 
teurs satisfait  à  l'ordonnance  qui  précède,  985.  — 
Avis  pour  l'établissement  d'un  coche  d'eau  entre  Paris 
et  JoijWny,  995-997.  —  La  connaissance  de  la  naviga- 
tion (le  la  Seine  appartient  au  Bureau,  997.  —  Noti- 
fication est  faite  au  Bureau  delà  perte  d'un  bateau  sur 
la  Marne,  3i9  (note).  —  Règlement  pour  la  naviga- 
tion sur  les  rivières  d'Armançon,  d'Yonne  et  de  Cure, 
333.  —  Mandement  adressé  à  diverses  personnes  pour 
une  assemblée  particulière  où  seront  étudiées  les  pro- 
positions de  François  du  Noyer  sur  la  navigation  des 
Indes  orientales,  38i  (note). 
— —  Nombres  de  la  Ville  {Les  trois).  Ordonnances  réta- 
tabiissant  une  charge  distincte  de  capitaine  pour  chaque 
compagnie  des  trois  nombres,  3o-3i.  —  Ordonnance 
confirmant  l'élection  de  Claude  de  Norroy  à  la  charge 
de  capitaine  des  archers  de  la  Ville,  3i-39.  — 
Exemption  des  gardes  et  guet  el  des  visites  d'annes  en 
faveur  d'Arnoul  Meslayer,  lieutenant  de  la  compagnie 
des  cent  arquebusiers  de  la  Ville,  ia.  —  (Convocation 
pour  la  montre  des  archers   au  Temple,  73-7Û,  367. 

—  fjes  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  assistent  à 
la  montre  des  trois  Nombres,  7^  (note).  —  Ordonnance 
portant  que  les  trois  Nombres  fourniront  chaque  jour 
dix  hommes  de  garde  qui  se  tiendront  h  l'Hôtel  de  Ville 
à  la  disposition  du  Bureau,  367,  368  (note). 

Offices  dépendant  de  la  Ville.  Déclaration  portant  que 

les  jurés  crieurs  de  vins  ne  sont  pas  tenus  au  payement 
du  droit  de  confirmation,  i34-j35.  —  Requête  au  Roi 
pour  faire  décider  que  les  oflîciei-s  de  la  Ville  sont 
exempts  du  droit  de  confirmation,  139-1^10.  —  Com- 
ment se  partagent  entre  les  membres  du  Bureau  les 
deniers  provenant  de  la  vente  ou  de  la  résignation  des 
offices  de  la  Ville,  i65;  —  Ses  membres  se  partagent 
les  deniers  provenant  de  la  vente  des  oflices  en  commun, 
1 65.  —  Requête  au  Roi  et  au  Conseil  au  sujet  du  droit 
de  confirmation  indûment  réclamé  des  officiers  de  la 
Ville,  910,  918.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  de 
présenter  requête  au  Parlement  à  propos  des  tonneliers 
déchargeurs  de  vins,  995-996;  — d'intervenir  pour 
la  Ville  dans  la  cause  pendante  entre  les  tonneliers 
déchargeurs  de  vins  et  les  courtiers  de  vins,  9  3o.  — 
Avis  sur  la  résignation  d'un  office  de  vendeur  de  vins, 
977.  —  Composition  avec  les  héritiei'S  de  Jean  Fores- 
sier  au  sujet  de  son  office  de  juré  vendeur  et  contrôleur 
de  vins  qu'il  n'avait  pu  résigner  avant  sa  mort,  977. 

Offices  (iiWrs.  Opposition  présentée  devant  la  Chambre 

des  Comptes  à  la  vérification  de  partis  nréindiciables 
aux  rentes  et  à  la  réception  de  Louis  Massuau  en  l'of- 
fice de  receveur  général  des  bois  de  l'Ile  de  France  et 
de  Normandie,  67-^)8.  —  Remontrances  présentées  au 
Roi  pour  combattre  le  projet  de  créer  quatorze  offices 
de  chargeurs  et  déchargeurs  de  marchandises  au  port 
du  Guichet  du  Louvre,  101-109.  —  Le  Bureau  est 
mis  en  demeure  de  présenter  ses  causes  d'opposition  à 
la  réception  de  Louis  Massuau  en  l'office  de  receveur 
général  des  bois  en  la  généralité  de  Paris,  io5-io6. 

—  Causes  d'opposition  à  la  réception  de  Louis  Massuau 
en  cet  office,  106-108.  —  Opposition   à  la  création 


d'offices  de  visiteurs  et  gardes  des  clefs  de  fontaines 
et  regards,  957.  —  Opposition  au  placet  par  lequel 
Guillain  de  Nostaing  et  Jean  Sornet,  grands  valets 
de  pied  du  Roi,  demandent  la  ci-éation  à  leur  profit 
d'une  charge  de  contrôleur  des  marchandises  de  bois 
sur  les  ports  de  l'Aisne  et  de  l'Oise,  36 1 -36 9. 

—  Ponts.  Ordonnance  interdisant  l'exercice  de  la  charge 
d'aide  de  maître  du  pont  de  Pont-Sainte-Maxence  sans 
provisions  de  la  Ville,  i55.  —  Requête  au  Roi  et  au 
Conseil  pour  faire  maintenir  en  fonctions  des  aides 
pourvus  par  la  Ville  au  pont  de  Pont-de-l' Arche,  9^9. 

—  Réclamations  qui  sont  présentées  au  Bureau  par  les 
voituriers  par  eau  au  sujet  de  l'alignement  du  pont  de 
Gournay,  3ii-3ia  (note).  —  Pont  Notre-Dame.  Voir 
dans  cet  article  le  paragraphe  intitulé  Domaine  de  la 
Ville. 

—  Pont  Marie.  Ordonnance  pour  la  visite  de  l'empla- 
cement où  Christophe  Marie  veut  faire  construire  un 
pont  au  port  Saint-Paul,  199,  i5o.  —  Rapport  d'une 
partie  des  experts  invitant  le  Bureau  à  s'opposer  à  la 
construction  de  ce  pont,  i5i.  ^  Requête  de  Chris- 
tophe Marie  invitant  le  Bureau  à  faire  étudier  la  ques- 
tion par  des  personnes  désintéressées,  1 5 1-1 59.  — 
Rapport  sur  la  nouvelle  enquête  faite  dans  ces  condi- 
tions, en  la  présence  des  membres  du  Bureau,  i59- 
i53.  —  Autre  requête  de  Christophe  Marie  proposant 
de  construire  en  pierre  les  piles  du  pont  projeté,  i53. 

—  Avis  du  Bureau  renvoyant  Christophe  Marie  devant 
le  Conseil  du  Roi  au  sujet  de  ces  nouvelles  proposi- 
tions, 1 53-1 54.  —  Avis  concluant  à  la  construction 
du  pont  Marie,  219-990.  —  Visites  de  l'emplacement 
proposé  pour  le  pont  Marie  afin  d'en  donner  l'aligne- 
ment, 378-380. 

—  Portes  de  la  Ville.  Ordonnance  adressée  à  Julien 
Pourrat  au  sujet  des  réparations  à  faire  aux  portes  Saint- 
Michel  et  Saint-Marcel  et  à  la  porte  Neuve,  3o.  — 
Adjudication  des  travaux  de  reconstruction  de  la  porie 
Saint-Honoré ,  io9-io5.  —  Ordonnance  concernant 
les  travaux  pour  l'élargissement  de  la  porte  de  Ncsle, 
1 39-1 33;  —  mandement  à  Julien  Pourrat  pour  ces 
travaux,  i33.  —  Ordonnance  concernant  les  change- 
ments apportés  au  bâtiment  de  la  porte  Saint-Honoré, 
1 33-1 34.  —  Ordonnance  enjoignant  à  François  de 
Fontenu  de  présenter  un  candidat  pour  la  place  de  por- 
tier de  la  porte  Saint-Honoré  au  lieu  de  Guillaume 
Fleury,  169  (note),  346  et  note.  —  Marché  pour 
l'achèvement  de  la  porte  Saint-Bernard,  996.  —  Adju- 
dication des  travaux  de  reconstruction  de  la  porte  Saint- 
Martin,  966.  —  Adjudication  des  démolitions  de  la 
porte  Saint-Martin,  976.  —  Marché  pour  les  travaux 
de  la  porte  Saint-Martin,  3i4-3i5.  —  Requête  au 
Parlement  au  sujet  du  maintien  de  Guillaume  Fleury 
dans  l'office  de  portier  de  la  porte  Saint-ILmoré,  359 
(note).  —  Marché  passé' avec  Julien  Pourrat  pour  l'exé- 
cution des  travaux  de  charpenterie  à  faire  au  ponl-levis 
de  la  porte  Saint-Jac(pies,  370.  —  Devis  des  ouvrages 
de  sculpture  à  foire  à  la  porte  Saint-Martin],  et  marché 
passé  avec  Pierre  Bernard  [mur  leur  exécution,  370- 
371.  —  Ordonnance  prescrivant  de  faire  des  réparations 
à  la  porte  Saint-Denis,  373  (note).  —  Ordre  donné  à 
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Augustin  Guillain  de  visiter  la  porte  Saint  Jacques,  puis 
mandement  h  lui  adressé  d'exëcuter  les  travaux  recon- 
nus nécessaires,  878 .  —  Plaintes  perlées  au  Bureau 
par  le  portier  de  la  porte  de  Buci  contre  les  violences 
auxquelles  se  sont  livrés  les  ouvriers  des  faubourgs, 
877  (note). 

Procès.  Mandement  de  comparution  pour  la  Ville  à 

l'assignation  donnée  devant  les  Trésoriers  de  France  au 
fermier  de  la  chaussée  du  Bourget,  27.  —  Mandement 
à  Jean  Jodelet  d'intervenir  pour  Jean  Bignon  dans  une 
cause  d'appel  portée  devant  la  Gourdes  Aides,  62.  — 
Mandement  à  Geoffroy  Le  Secq  de  comparoir  à  l'assi- 
gnation donnée  à  la  Ville  à  la  requête  de  M'  Martin 
Lefebvre,  71  (note).  —  Mandement  à  Jean  Jodelet 
d'intervenir  pour  la  Ville  en  la  cause  de  Mathieu  Blan- 
chard, réclamant  l'exemption  de  la  charge  de  collecteur 
des  tailles  en  sa  qualité  de  maître  des  ponts  de  Monte- 
reau,  329.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  d'intervenir 
pour  la  Ville  dans  la  cause  pendante  entre  les  jurés 
verriers  et  Jean  Mareschal,  maître  de  la  verrei-ie  du 
faubourg  Saint-Germain,  2^7  (note).  —  Mandement  à 
GeofTroi  Le  Secq  de  se  présenter  à  l'assignation  donnée 
à  Marin  de  la  Vallée  par  les  maîtres  de  l'hôpital  du 
Saint-Esprit,  268  (note).  —  Mandement  à  Geoffroi  Le 
Secq  de  comparoir  à  l'assignation  donnée  à  Pierre 
Perrot  à  la  requête  de  Louis  de  Vesins  et  Jacques  Le 
Rahier,  887.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  de  compa- 
roir pour  la  Ville  en  Parlement,  à  l'assignation  donnée 
à  la  requête  de  Gervais  de  Versoigne  et  consorts,  Sàj- 
348.  —  Requête  au  Parlement  contre  Gervais  de  Ver- 
soigne et  consorts,  35o,  807;  —  le  Bureau  obtient 
gain  de  cause  devant  la  Cour,  358.  —  Mandement  à 
Jodelet  d'intervenir  pour  la  Ville  en  la  cause  pendante 
entre  Guillaume  Fleury  et  Gilles  deLi  Massuere,  858- 
859.  —  Mandement  à  Jodelet  d'intervenir  au  procès 
pendant  entre  les  mesureurs  de  grains  et  les  grainiers 
de  Paris,  |364.  —  Voir  les  articles  Jodelet  et  Le  Secq. 

—  Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  Installation  du  Procu- 
reur du  Roi  de  la  Ville  en  survivance ,  faite  au  Grand 
et  au  Petit  Bureau,  147.  —  Lettres  de  provision  de 
Procureur  du  Roi  de  la  Ville  en  survivance,  délivrées 
à  Etienne  Charlet  d'Esbly  par  les  Prévôt  des  Marchands 
et  Echevins,  i48. 

—  Quais.  -Les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  sont 
commis  pour  informer  sur  la  construction  de  maisons 
le  long  des  quais  qui  partent  du  pont  Neuf,  96.  — 
Oi'donnance,  sur  i-equête  du  président  Jeannin,  prescri- 
vant que  visite  des  lieux  sera  faite  par  les  membres  du 
Bureau  pour  donner  avis  sur  la  construction  de  mai- 
sons le  long  des  quais  qui  partent  du  pont  Neuf  vers 
les  ponts  Marchant  et  Saint-Michel,  127:  —  procès- 
verbal  de  la  visite  et  avis  du  Bureau,  1 27-1 99. 

—  Recherches  dans  les  maisons.  Voir  Sûreté  de  la  Ville. 

—  Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville.  Plainte  qu'un  certain 
nombre  de  bourgeois  portent  au  Bureau  au  sujet  du 
payement  des  "entes,  44-45.  —  Christophe  Martin  et 
Flamin  Fanuche  sont  mandés  pour  régler  l'ordre  dans 
lequel  ils  exerceront  leur  office  alternatif  de  receveur  et 
payeur  des  rentes  sur  les  recettes  générales,  70.  — 
Opposition  faite  par  le  Bureau  de  la  Ville  à  la  vérifica- 


tion de  la  commission  délivrée  le  2  a  février  1611  à 
Jean  Filacier  pour  la  perception  des  deniers  provenant 
des  rentes  éteintes  ou  amorties  par  rachat  ou  autre- 
ment :  l'cmonlrances  et  causes  d'opposition  adressées  à 
la  Chambre  des  Comptes  au  sujet  de  la  vérification  de 
cette  commission  dont  la  Chambre  a  donné  communi- 
cation à  la  Ville,  89,  90,  9G,  97;  —  remontrances 
présentées  au  Conseil  du  Roi  au  sujet  de  cette  commis- 
sion, 98-101  ;  —  Messieurs  de  la  Ville  vont  au  Louvre 
puis  chez  le  Chancelier,  99,  100;  —  le  Bureau  décide 
de  présenter  de  nouveau  à  la  Chambre  des  Comptes 
ses  causes  d'opposition  contre  fenregistrement  de  la 
commission  de  Filacier,  109,  110;  —  i-emerciements 
portés  à  la  Reine  pour  la  révocation  de  la  commission  de 
Filacier,  110,  179;  —  le  Bureau  fait  dresser  un  projet 
delettresderévocation  delà  commission  de  Jean  Filacier, 
que  le  Chancelier  refuse  de  faire  expédier  et  scellei-, 
11  G.  —  Les  membres  du  Bureau  sont  mandés  à  la 
Chambre  des  Comptes  au  sujet  des  propositions  faites 
par  le  partisan  Levassor  pour  le  payement  du  qua- 
trième quartier  des  rentes  sur  les  aides,  90  ^note).  — 
Convention  faite  avec  Jacques  Guillot  et  Philippe  Ha- 
bert  pour  la  rechei'che  des  rentes  rachetées  ou  amorties 
dont  les  arrérages  sont  indûment  payés,  i4i.  — 
Opposition  faite  par  le  Bureau  à  la  vérification  de  la 
seconde  commission  délivrée  le  20  mars  1612  à  Jean 
Filacier  pour  la  perception  des  deniers  provenant  des 
rentes  éteintes  ou  amorties,  constituées  sur  les  autres 
villes  ou  recettes  :  requête  adressée  à  la  Chambre 
des  Comptes  et  démarche  auprès  d'elle  pour  lui  pré- 
senter les  causes  d'opposition  à  la  vérification  de  cette 
commission,  178-181;  —  nouvelles  causes  d'oppo- 
sition ,  197,  2 11  ;  —  requête  à  la  Chambre  des 
Comptes  afin  d'obtenir  délai  pour  fournir  les  causes 
d'opposition  à  l'enregistrement  de  la  commission  de 
Jean  Filacier,'  200  (note);  —  le  Conseil  de  Ville  décide 
que  la  Ville  se  désistera  de  cette  opposition  en  ce  qui' 
concerne  les  rentes  du  dehors  de  la  Ville,  217;  — 
renonciation  définitive  à  son  opposition  à  la  recherche 
des  rentes  amorties  du  dehors  de  la  Ville,  2  25;  — 
avantages  que  quelques  seignem's  avaient  promis  faire 
à  la  Ville  pour  ce  désistement,  325.  —  Règlement  sur 
le  mode  de  payement  des  arrérages  des  i-entes  de 
l'Hôtel  de  Ville,  217,  220,  270.  —  Le  Parlement  fait 
défense  au  Bureau  de  se  pourvoir  ailleurs  au  sujet  du 
règlement  sur  le  payement  des  rentes,  228.  —  Règle- 
ment sur  le  payement  des  rentes  déféré  au  Parlement 
comme  entreprise  sur  l'autorité  de  la  Cour,  228.  — 
He(iuète  présentée  au  Roi  et  au  Conseil  pour  obtenir 
que  le  fonds  destiné  au  payement  des  rentes  sur  les 
recettes  généiales  ne  soit  pas  diminué,  247.  —  Ordon- 
nance sur  le  payement  des  rentes  sur  les  aides,  971. 
—  Le  Bureau  doit  certifier  l'état  des  recettes  et  dépenses 
présenté  par  les  receveui-s  des  rentes  sur  les  l'ecetles 
générales,  299,  3o4.  —  Arrêt  du  Conseil  du  Roi  por- 
tant que  le  Bureau  aura  communication  des  états  des 
rentes  rachetées,  299-800,  3o4.  —  Le  Bureau  mande 
Flamin  Fanuche  pour  lui  ordonner  de  représenter,  en 
vertu  de  l'arrêt  du  Conseil ,  l'état  au  vrai  des  recettes 
et  dépenses  de  sa  cliarge,  3o4.  —  Le  Conseil  du  Roi 
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communique  au  Bureau .  jlour  avis ,  les  propositions  de 
iMalhurin  Geslain  en  vue  de  l'amortissement  des  rentes, 
817.  —  Ordonnance  portant  que  communication  sera 
donnée  aux  receveurs  et  payeurs  des  rentes  et  aux  fer- 
miers généraux  des  aides  et  des  gabelles  des  proposi- 
tions de  Mathurin  Geslain  pour  l'amortissement  des 
rentes,  817.  —  M.  de  Meaupou  envoie  les  états  de 
rachat  et  amortissement  de  plusieurs  rentes,  SaS.  — 
Requête  au  Conseil  au  sujet  des  rentes  sur  les  recettes 
générales  rachetées  par  Jacques  Feret,  3 a 6.  —  Mé- 
moire présenté  à  la  Chambre  des  Comptes  pour  le 
règlement  de  l'ordre  à  suivre  dans  le  payement  des 
rentes,  373-874.  —  Plaintes  contre  la  lenteur  avec 
laquelle  les  états  finaux  sont  mis  par  la  Chambre  des 
Comptes  sur  les  comptes  des  receveurs  des  rentes,  074 
(note).  —  Pour  les  rentes  constituées  sur  le  Clergé  et 
sur  les  gabelles,  voir,  dans  cet  article,  les  paragraphes 
intitulés  Clergé  de  France  et  Rentes  constituées  sur  le  sel. 
—  Rentes  constituées  sur  le  sel.  Mandement  adressé  à 
Jean  de  Moisset  pour  bailler  au  sieur  de  Gondi  les 
registres  concernant  les  rentes  sur  les  gabelles,  lai. 

—  Requête  au  Roi  rt  au  Conseil  pour  s'opposer  à  la 
décharge  de  la  caution  prêtée  par  les  sieurs  Barbin 
pourThomas Robin,  189,199. —  Démarche  faite  auprès 
du  Conseil  pour  cet  objet,  189-188.  —  Signification  est 
faite  au  Bureau  de  l'arrêt  du  Conseil  déchargeant  les 
sieurs  Barbin  de  leur  cautionnem''nt;  réponse  qu'il  y 
donne ,  19a;  —  il  repousse  la  requête  des  sieurs  Barbin 
tendant  à  être  déchargés  de  leur  cautionnement  pour 
Thomas  Robin,  199;  —  signifie  à  Claude  et  Dreux 
Barbin  son  intention  de  poursuivre  contre  eux  l'exécu- 
tion du  bail  du  parti  du  sel  auquel  ils  sont  coobligés, 
1 98.  —  Caution  que  Thomas  Robin  baille  au  Bureau 
de  la  Ville  pour  le  parti  du  sel,  i83.  —  Ordonnance 
enjoignant  à  Philippe  de  Gondi  de  payer  les  rentes  du 
sel,  9o3.  —  Philippe  de  Gondi  convoqué  au  Bureau, 
9o3.  —  Mandenient  prescrivant  à  Philippe  de  Gondi 
de  payer  le  quartier  échu  des  rentes  du  sel,  917.  — 
Plainte  portée  au  Conseil  du  Roi  à  propos  du  mauvais 
payement  des  rentes  du  sel,  97Û.  —  Ordonnance  por- 
tant que  Claude  et  Dreux  Barbin,  cautions  de  Philippe 
de  Gondi,  seront  contraints  de  payer  ou  faire  payer 
par  ledit  de  Gondi  les  arrérages  dus  sur  les  rentes  du 
sel  pour  l'année  1609,  989,  988;  —  arrêt  du  Conseil 
du  Roi  défendant  au  Bureau  de  mettre  cette  ordonnance 
à  exécution,  988;  —  signification  qui  lui  est  faite  du- 
dit  arrêt,  988.  —  Ordonnance  prescrivant  la  saisie  des 
deniers  dus  à  Philippe  de  Gondi  par  Pierre  Robin  et 
Briant,  983-9  84;  —  autre  ordonnance  pour  la  saisie- 
arrêt  de  tous  les  deniers  dus  audit  de  Gondi,  984; 

—  ordonnances  portant  saisie-arrêt,  entre  les  mains 
de  Claude  Gallard,  des  deniers  pour  lesquels  Philippe  de 
Gondi  sera  distribué  sur  les  biens  de  Jérôme  de  Gondi, 
984,  SaS.  —  Pierre  Robin  et  Briant  sont  assignés  au 
Bureau  au  sujet  des  deniers  qu'ils  doivent  à  Philippe 
de  Gondi,  983-984;  —  pareille  assignation  donnée 
à  tous'  les  débiteurs  de  Gondi,  984.  —  Ordonnance 
prescrivant  aux  porteurs  de  quittances  déchargées  à 
cause  des  rentes  sur  le  sel  de  les  apporter  au  Bureau, 
984;  —  autre  ordonnance  enjoignant  à  Philippe  de 


Gondi  d'apporter  au  Bureau  l'inventaire  des  quittances 
de  ces  rentes  qu'il  a  payées,  9  84.  —  Ordonnance 
fixant  à  Phihppe  de  Gondi  un  jour  et  une  heure  pour 
se  tenir  en  sa  maison  où  deux  des  Echevins  viendront 
vérifier  tous  les  inventaires  des  quittances  par  lui  payées, 
et  lever  le  scellé  du  tiroir  où  sont  les  quittances  des 
particuliers  qui  ne  sont  pas  payées,  985.  —  Remon- 
trances faites  à  la  Chambre  des  Comptes  pour  protester 
contre  la  création  de  deux  oflices  de  receveurs  et  payeurs 
des  rentes  du  sel,  986-998,  808.  —  Le  Roi  mande 
au  Bureau  d'enregistrer  l'édit  de  création  d'offices  de 
receveurs  et  payeurs  des  rentes  sur  le  sel,  991.  — 
Mission  lui  est  donnée  par  le  Conseil  de  la  Ville  de 
persister  dans  les  causes  d'opposition  contre  l'enregis- 
trement de  cet  édit,  999,  998.  —  Trois  de  ses 
membres  ont  ordre  du  Roi  d'aller  à  Fontainebleau 
lui  présenter  leurs  causes  d'opposition  contre  la 
création  de  deux  offices  de  receveurs  et  payeurs  des 
rentes  sur  le  sel,  998-994,  996,  3o3.  —  Le  Bureau 
baillera  au  receveur  des  rentes  sur  le  sel  l'ordre  dans 
lequel  il  doit  payer  les  arrérages  sur  les  deniers 
dont  il  fera  le  recouvrement  d'après  l'état  dressé  au 
Conseil,  3oo.  —  Arrêt  du  Conseil,  rendu  à  la  suite 
des  remontrances  sur  l'édit  de  création  de  receveurs 
des  rentes  sur  le  sel,  pour  l'exercice  des  fonctions  de 
ces  receveurs,  3oi ,  3o4.  —  Les  receveurs  des  rentes 
sur  le  sel  compteront  de  leur  maniement  par-devant 
lui,  3oi.  —  Les  receveurs  des  rentes  sur  le  sel  lui 
bailleront  caution ,  3oi.  —  Sera  chargé  de  surveiller 
le  payement  des  rentes  par  lesdits  receveurs  et  de  leur 
prescrire  l'ordre  à  suivre  pour  ce  payement,  801. 
—  Le  Biu-eau  est  chargé  de  prescrire  l'ordre  dans 
lequel  Jean  de  Moisset  doit  payer  ce  qui  reste  dû 
par  Philippe  de  Gondi  sur  les  rentes  du  sel,  3o5, 
807;  —  règlement  fait  à  ce  sujet,  806,  807.  — 
Enregistrement  de  la  commission  délivrée  à  Jean 
de  Moisset  pour  le  payement  des  rentes  sur  le  sel, 
807,  808.  —  Le  Bureau  autorise  Philippe  de  Gondi  à 
faire  faire  par  son  commis  le  contrôle  des  payements 
des  arrérages  de  rente  exécutés  par  Jean  de  Moisset , 
3o8.  —  Sentence  par  laquelle  il  renvoie  devant  le 
Conseil  du  Roi  Nicolas  Bigot,  contrôleur  général  des 
gabelles,  et  Louis  Le  Noir,  contrôleur  des  rentes  de  la 
Ville,  pour  la  contestation  qu'ils  ont  entre  eux  au  sujet 
du  contrôle  des  payements  d'arrérages  des  rentes  du 
sel  effectués  par  Jean  de  Moisset,  308-809.  —  Ordon- 
nance portant  que  les  sous-fermiers  et  commis  de  Phi- 
lippe de  Gondi  apporteront  au  Bureau  l'état  de  ce 
qu'ils  doivent  audit  de  Gondi  et  verseront  le  montant 
de  cette  dette  entre  les  mains  de  Jean  de  Moisset,  et 
que  les  cautions  de  Ph.  de  Gondi  remettront  audit  de 
Moisset  le  montant  de  leur  cautionnement,  3ii.  — 
Ordonnance  portant  que  Jean  de  Moisset  exercera  des 
contraintes  contre  les  cautions  de  Philippe  de  Gondi, 
391-899.  —  Mandement  au  premier  sergent  de  la 
Ville  de  signifier  à  Claude  et  Dreux  Barbin  l'ordon- 
nance relative  aux  contraintes  à  exercer  contre  les 
cautions  de  Philippe  de  Gondi,  899.  —  Assignation 
de  comparaître  au  Bureau  donnée  à  Claude  et  Dreux 
Barbin,   Sa 9.    —   Ordonnance   portant  que  Gabriel 
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du  Grocq,  sous-l'ermier  des  greniei-s  à  sel  de  Sens, 
Joigny,  Tonuerre  et  Vézelay,  viendra  compter  au 
Bureau,  et  sauf-conduit  à  lui  délivré  pour  un 
mois,  396.  —  Ordre  au  concierge  des  prisons  de  la 
Conciergerie  d'euvoyei',  sous  bonne  garde,  Gabriel 
du  Grocq  au  Bui-eau  pour  compter  avec  Philippe  de 
Gondi,  3a6  (note).  —  Remontrances  au  ConseU  du 
Roi  sur  ce  que  Philippe  de  Gondi  doit  encore  pour  le 
payement  des  rentes  sur  le  sel,  3 a 7.  —  Opposition  à 
la  décharge  de  leur  cautionnement  que  le  Roi  a  accordée 
aux  sieurs  Barbiu,  3  a  7-3  a  8.  —  Remontrances  adres- 
sées au  Roi  à  propos  de  la  demande  de  mise  en  liberté 
sous  caution  présentée  par  Philippe  de  Gondi,  pour 
établir  que  S.  M.  demeure  responsable  du  payement 
de  ce  qui  est  dû  par  Philippe  sur  les  rentes  du  sel, 
3a7-338.  —  Avis  au  Roi  au  sujet  de  la  décharge 
requise  par  Pierre  Bruslart,  prétendu  caution  de  Phi- 
lippe de  Gondi,  33a-333.  —  Remontrances  sur  l'in- 
suflisance  des  effets  et  facultés  de  PhUippe  de  Gondi 
pour  le  payement  des  rentes  sur  le  sel,  337.  —  Ordon- 
nance portant  que  Thomas  Robin  et  Nicolas  Milon, 
fermiers  des  gabelles  de  la  générahté  de  Touraine, 
s'obligeront,  au  Bureau  de  la  Ville,  à  payer  ce  qu'ils 
doivent  à  cause  des  baux  desdites  gabelles  et  badleront 
caution,  337;  —  ordonnance  itérative  sur  le  même 
objet,  345;  —  requête  de  Nicolas  Miloti  au  Roi  pour 
être  déchaîné  de  l'exécution  de  cette  ordonnance,  346- 
347.  —  Ordonnance  portant  que  les  commis  de  Phi- 
lippe de  Gondi  aux  greniers  à  sel  de  la  généralité  de 
Paris  apporteront  au  Bureau  leurs  acquits  de  paye- 
ment, leurs  comptes  et  les  certificats  de  la  vente  du 
sel,  339.  —  Ordonnance  enjoignant  aux  fermiers  des 
gabelles  de  mettre  désormais  entre  les  mains  de  Pierre 
Payen  les  deniers  dont  la  Ville  est  assignée  sur  eux, 
34i.  —  Les  membres  du  Bureau  sont  entendus  par  le 
Conseil  du  Roi  au  sujet  des  payements  à  faire  sur  les 
rentes  du  sel,  344.  —  Le  Bui'eau  sera  tenu  de  conti- 
nuer les  poursuites  et  faire  toutes  diligences  contre 
Philippe  de  Gondi  et  ses  cautions  pour  le  recouvrement 
de  ce  qu'il  doit,  345.  —  Ordonnance  portant  que 
Sébastien  L'Empereur  mettra  es  mains  de  Jean  de 
Moisset  ce  qu'il  doit  à  Philippe  de  Gondi  sur  les  ga- 
belles de  la  généralité  de  [Toiu-aine,  345.  —  Signi- 
fication faite  au  Bureau  d'une  requête  adressée  au  Roi 
par  Nicolas  Milon,  347.  —  Le  Bm'eau  de  la  Ville 
réclame  assignation  sur  l'Épargne  pour  suppléer  à  l'in- 
suffisance des  payements  de  Philippe  de  Gondi,  355. 

—  Les  poursuites  (ju'd  s'est  cliargé  de  faire  contre 
Phihppe  de  Gondi  n'ont  pas  donné  de  résultat,  355. 

—  Ordonnance  portant  que  Thomas  Robin  et  Nicolas 
Milon,  fermiers  delà  généralité  de  Touraine,  seront 
emprisonnés  s'ils  ne  satisfont  pas  dans  trois  jours  aux 
ordonnances  leur  prescrivant  de  s'engager  au  payement 
de  ce  qu'Us  doivent  sur  les  rentes  du  sel  et  de  baUler 
caution,  359.  —  Arrêt  du  Consed  ordonnant  que  le 
Bureau  procédera  à  la  levée  des  scellés  mis  sur  les 
quittances  des  payements  faits  par  P.  de  Gondi  sur 
les  rentes  du  sel  et  assistera  à  leur  inventaire,  369.  — 
Ordre  au  premier  sergent  de  la  Ville  sur  ce  i-equis  de 
faire  commandement  à  Nicolas  Milon  de  payer  à  Pierre 


Payen  ce  qu'il  doit  pour  trois  quartiers  des  renies  du 
sel,  363;  —  ordre  semblable  à  l'égard  de  Thomas 
Robin,  363. 

—  Sûreté  de  la  Ville.  Les  officiers  de  la  milice  bour- 
geoise prêtent  serment  d'obéir  au  Bureau  et  de  lui 
révéler  ce  qui  serait  tramé  contre  le  service  du  Roi,  1 5. 

—  Mandement  aux  colonels  pour  faire  faire  la  visite 
des  maisons  et  l'inspection  des  armes  et  envoyer 
au  Bureau  les  rôles  des  compagnies  de  la  milice  bour- 
geoise, 17,  19,  a 4.  —  Mandement  aux  Quart«niers 
pour  faire  faire  la  visite  des  chaînes  des  rues,  18.  — 
Les  Quarteniers  doivent  porter  au  Bureau  le  procès- 
verbal  de  la  visite  des  chaînes  des  rues  de  leurs  quar 
tiers,  18.  —  Mandement  aux  Quarteniers  pour  faire  la 
recherche  des  chaînes  des  rues,  a 4.  —  Mandement  à 
Jacques  Huot,  Quarlenier,  à  propos  de  la  chaîne  de 
la  rue  de  la  Huchetle,  94  (note).  —  Mandement  aux 
colonels  de  faire  faire  par  les  capitaines  la  revue  de 
leurs  compagnies,  59-60;  —  de  faire  faire  une  exacte 
recherche  daus  les  maisons  de  leurs  quartiers,  60.  — 
Droit  qu'a  le  Buieau  de  faire  faire  des  recherches 
dans  les  maisons,  60-61.  —  Conflit  avec  le  Lieu- 
tenant [civil  au  sujet  ,des  recherches  dans  les-  mai- 
sous,  60-61.  —  Assemblée  des  colonels  tenue  pour, 
aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville,  61.  —  Mandement  à 
Jean  Jodelet  d'iutervenir  pour  la  Ville  en  la  cause 
d'appel  interjeté  par  un  des  capitaines  de  la  milice 
contre  une  sentence  du  Lieutenant  civil ,  73.  —  Requête 
au  Roi  contre  le  Lieutenant  civd  au  sujet  des  recherches 
dans  les  maisons,  77-78.  —  Le  Bureau  envoie  aux 
colonels  et  aux  Quai'teniers  une  copie  imprimée  de 
l'arrêt  du  Conseil  consacrant  le  droit  pour  le  Bureau 
de  la  Ville  de  faire  faire  des  recherche  sdans  les  maisons , 
81  et  note.  —  Mandement  à  Jean  Jodelet  d'intervenir 
au  procès  pendant  en  Parlement  au  sujet  des  recherches 
dans  les  maisons,  96.  —  Ordre  de  surveiller  le  débar- 
quement d'uu  bateau  chargé  d'armes,  laa  (note).  '■ — 
Mandement  aux  colonels  pour  faire  faire  la  recherche 
des  étrangers  et  la  revue  des  armes  des  bourgeois,  1  aa  : 

—  pour  en  remettre  le  procès-verbal,  ia3;  —  pour 
faire  faire  dorénavant  celte  recherche  de  huit  en  huit 
joiu-s,  laS.  —  Mandement  aux  Quarteniers  pour  faire 
recherches  dans  les  maisons,  957.  —  Pierre  Parfaict, 
Qaartenier,  est  mandé  au  Bureau  au  sujet  de  la  de- 
mande que  le  conuuissaire  Canto  lui  a  ^faite  [des  noms 
du  capitaine  et  du  dizenier  de  la  place  Royale,  335. — 
Les  Quarteniers  y  seront  mandés  afin  de  les  avertir  de 
ne  pasrépondi-e  au  Lieutenant  civd  et  aux  commissaires 
au  Chàleiet  pour  ce  qui  est  du  fait  de  leur  cliarge .  de 
la  sûreté  de  la  Ville  et  garde  des  portes.  335.  — 
Conilit  avec  le  Lieutenant  civd  au  sujet  de  l'interdiction 
de  vendre  des  armes,  35i-354;  —  démarches  à  ce 
sujet,  faites  de  concert  avec  le  Gouverneur,  auprès  de 
la  Reine  et  du  Chancelier,  35a-354.  —  I^e  Bureau  con- 
voque les  quincailliers  et  armuriers  poui-  leur  défendre 
de  vendre  des  armes  sans  ])ermission  du  Gouverneur 
ou  du  Bureau,  35 1.  —  Ordonnances  interdisant  la 
vente  des  armes  et  celle  des  chevaux  sans  autorisation 
du  Gouverneur  ou  du  Bureau  de  la  Ville,  359-353. 

—  Assemblée  du  Biu'eau  pour  délibérer  sur  l'emprison- 
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nement  du  crieuf  Le  Duc  qui  a  publié  ces  ordonnances, 
353  et  note;  — décide  de  faire  emprisonner  par  repré- 
sailles le  sergent  Crampon,  353  (note).  —  Le  Roi 
charge  le  Bureau  de  faire  mettre  à  exécution  l'ordon- 
nance portant  défense  de  vendre  des  armes  sans  autori- 
sation, 354.  —  Ordre  au  crieur  juré  de  publier  les 
ordonnances  relatives  à  la  vente  des  armes  et  des  che- 
vaux, 354.  —  Ordonnance  pour  la  mise  à  exécution  de 
l'ordre  du  Roi  qui  prescrit  de  délivrer  au  concierge 
de  l'hôtel  de  Bouillon  un  chariot  chargé  d'armes  qui 
avait  été  saisi,  357-358.  —  Convocation  des  colonels 
à  une  assemblée  tenue  pour  'délibérer  sur  la  sûreté 
de  la  Ville,  365  (note).  —  Mandement  qui  leur  est 
adressé,  en  vertu  des  délibérations  de  cette  assemblée, 
(lour  mettre  les  bourgeois  en  état  de  résister  à  main 
armée  aux  violences  qui  pourraient  se  commettre  dans 
leurs  quartiers,  365;  —  nouveau  mandement  sur  le 
même  objet,  367.  —  Mandement  aux  colonels  pour 
faire  faire  des  recherches  dans  les  hôtelleries,  366. 
— -  Travaux  de  la  Ville.  Annonce  d'adjudication  de  tra- 
vaux, 17.  37  (note),  49.  —  Devis  et  adjudication  des 
ouvrages  de  pavage  sur  le  pont  de  la  fortification  de 
la  Ville  derrière  le  jardin  des  Tuileries,  48-49.  — 
Requête  au  Roi  et  à  son  Conseil  au  sujet  de  l'adjudica- 
tion des  travaux  du  quai  de  Suresnes,  3a3-325.  — 
Voir  Eaux,  Hôtel  de  Ville,  Ponts,  Portes. 


Vin.  Mandement  à  GeolTroi  Le  Secq  de  comparoii'  à 

l'assignation  donnée  à  la  police  à  David  Paschal ,  mar- 
chand de  vin  muscat,  45-46.  —  C'est  au  Bureau 
qu'il  appartient  de  fixer  le  prix  de  vente  au  détail  du 
vin  muscat  et  autres  vins  étrangers,  46  et  note.  - — 
Accorde,  suivant  l'usage,  exemption  des  droits  d'entrée 
pour  le  premier  vin  nouveau  apporté  à  Paris,  94  (note). 
—  Lettres  au  Chancelier  pour  réclamer  la  suppression 
ou  la  diminution  de  l'imposition  de  trente  sols  par 
muid  sur  le  vin  entrant  à  Paris,  i44-i45,  i5o.  — 
Avis  donné  au  Parlement  au  sujet  de  l'enregistrement 
des  lettres  patentes  obtenues  par  les  hôteliers  et  caba- 
retiers  pour  leurs  achats  de  vins,  a3i-932.  —  Dé- 
fense de  vendre  du  vin  mélangé  d'eau,  3i3-3i  4. 

Bureau  des  Finances.  Voir  Tbésobiers  généraux  de  France. 

Bureaux  établis  sur  les  frontières  pour  la  perception  des 
droits,  23 1. 

Bures  (Le  sieur  de),  marchand  de  vin.  Enseigne  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Gervais,  1 1. 

Burghe  (Mathieu),  marchand  anglais.  Privilège  qu'il  ob- 
tient pour  la  fabrication  d'ouvrages  d'argile  imitant  le 
marbre,  354-355. 

Buby  (Christophe  de),  371. 

Buvetier  de  la  Ville.  Charge  classée  pai-mi  les  offices  en 
commun,  i65. 

BivMONT  (Jacques  de),  huissier,  199  (note). 


(>ABAReTiËRs.  Doivent  déclarer  les  magasins  de  bois  qu'ils 
ont  faits,  197.  —  Voir  Hôteliers. 

(Machin,  commune  d'Arcueil  (Seine).  La  municipahté  de 
Paris  offre  à  diner  au  Roi  dans  le  château  du  lieu, 
267,268,  269  (note),  a86; — Louis  XllI  chasse  dans 
le  parc,  267. 

Capot  (Le  sieur),  gretlier  des  présentations.  Enseigne  de 
la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Séverin ,  8. 

Cadot  (Jean),  voiturier  par  eau.  Ordonnance  du  Bureau 
lui  prescrivant  de  prendre  nouvelles  lettres  de  provision 
pour  la  conduite  des  coches  de  Melun,  280;  —  pro- 
nonciation de  la  saisie  desdits  coches,  faute  par  lui 
d'avoir  satisfait  à  l'ordonnance  qui  précède,  285. 

Caen,  alias  Camp  (Guillaume  de),  correcteur  des  Comptes. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  de 
l'élection ,  1 68  et  note. 

Cagnet  (Le  sire).  Représentant  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i46. 

Cambrai  (Le  sieur  de).  Voir  Lambert  (Louis). 

Cambrai  (Collège  de).  Installation  des  professeui-s  du 
Collège  de  France  dans  ce  collège,  222  et  note. 

Camp.  Voir  Caen. 

Camis  (Jean),  tenant  place  à  laver.  Assigui  à  la  refpiéle 
de  Saint-Magloire ,  332. 

(JANAL  de  l'Arsenal.  Voir  Arsenal. 

Cahaïe  (André).  Quartenier  du  quartier  Saint-Honoré. 
Rôle  des  officiers  de  la  milice  bourgeoise  de  son  quar- 
tier, i3-i4.  — Présent  aux  élections  municipales,  20, 
91,91,  92  ;  —  mentionné  par  erreur  comme  présent  à 
ces  élections.  168  et  note.  —  Convoqué  au  Te  Deiiin 


chanté  à  Notre-Dame  à  l'occasion  du  sacre,  38.  —  Pré- 
sent à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  54,  i46. 
—  Remplacé  par  François  de  Fontenu  comme  Quarte- 
nier du  quartier  Saint-Honoré,  168  (note),  169  (note). 

Candé  (Maine-et-Ix)ire).  Grenier  à  sel,  363. 

Cannoï  (Claude),  menuisier.  Prend  à  bail  une  place  sise 
hors  la  porte  Saint-Honoré,  276  et  note. 

Canteleu  (Sieur  de).  Voir  Jubert  (Jacques). 

(JAMTO,  commissaire  au  Châtelet.  Demande  à  Pierre  Parfaict 
les  noms  du  capitaine  et  du  dizenier  de  la  place  Royale, 
335. 

Caperv  (Pierre),  enseigne  de  la  milice  boui-geoise  au  fau- 
bourg Saint-Denis,  i3. 

(JAPiTAiNES  de  la  milice  bourgeoise.  Convoqués  au  Louvre 
pour  prêter  serment,  1;  —  leur  liste,  i-i5.  —  Char- 
gés de  faire  la  revue  de  leurs  compagnies,  59.  — 
Difficultés  de  ce  rôle,  59  (note).  —  Les  hôteliers  doi- 
vent leur  remettre  chaque  jour  le  nom  de  leurs  hôtes, 
60,  73.  —  Registre  des  capitaines,  60  (note).  — 
Le  Lieutenant  civil  interdit  aux  hôteliers,  sous  peine 
d'amende,  de  remettre  le  nom  de  leui-s  hôtes  aux 
capitaiiles,  76,  77.  —  Amende  prononcée  parle  Lieu- 
tenant civil  contre  des  bourgeois  qui  leur  ont  remis  le 
rôle  de  leurs  hôtes,  96.  —  Chargés  de  faire  la  revue 
des  armes  des  bourgeois,  12-!.  —  Doivent  prévenir 
les  bourgeois  d'avoir  dt«  armes  prêtes  pour  résister  aux 
auteurs  des  excès  et  violences  qui  pourraient  se  pro- 
duire, 365,  367.  —  Revue  qu'ils  doivent  faire  dans 
les  maisons  pour  s'assurer  que  ces  instructions  sont 
obseivées,  367.  —  Voir  Milice  bourgeoise. 
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Capponi  (Lucrèce),  femme  de  Philippe  de  Gondi,   ia4 

(note). 
Câpres,  cappes.  Taiif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  344. 

—  sur  la  Vanne,  953. 

Cargassosne  (Evéque  de).  Voir  L'Estang  (Christophe  de). 

Caroekas  (Inigo  de),  ambassadeur  d'Espagne  en  France. 
Son  rang  au  service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne, 
i->o-i3i;  —  en  envoie  une  relation  au  roi  d'Espagne; 
lao  (note). 

Cardinaux.  Leurs  exemptions  pour  la  levée  des  décimes , 
5o.  —  Convoqués  au  service  funèbre  de  la  reine  d'Es- 
pagne, «30.  —  Décharges  qui  leur  sont  accordées  par 
le  Clergé,  aiy,  aSi. 

Carel  ou  Carrel  (Nicolas),  bourgeois  de  Paris.  Présent  à 
l'adjudication  des  travaux  de  l'aqueduc  des  eaux  de 
Rungis,  177.  —  Indemnité  qui  lui  est  assignée  pour 
ses  études  sur  les  moyens  d'amener  à  Paris  les  eaux  de 
Rungis,  9o5  (note). 

Carreacx  (Port  des),  sur  l'Oise.  Un  sergent  y  est  envoyé 
pour  hâter  la  venue  des  bateaux  chargés  de  bois,  80. 

Carrel  (Cômeet  Jean).  Anciens  Quarteniers  du  quartier 
Sainte-Geneviève,  4  (note). 

Carrel  (Nicolas).  Voir  Carel. 

Carrousel  de  la  place  Royale,  à  l'occasion  des  futurs 
mariages  entre  les  princes  et  princesses  des  maisons  de 
France  et  d'Espagne ,  1 3  6  - 1 3  9 . 

Cartier  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Sainte-Geneviève, 
4  et  note. 

Cartons  DES  Rois  (La  série  des)  aux  Archives  nationales, 
i63  (note). 

Castille  (François  de),  receveur  général  du  Clergé  de 
France.  Signification  à  Christophe  Martin  d'une  requêle 
au  sujet  des  quittances  des  somrùes  payées,  au  nom  de 
Louis  Denyele,  en  vertu  du  parti  des  rentes  rachetées,  i5- 
16;  —  sommes  payées  à  Denyele,  36,  a8,  29,  3o, 
5 1  ;  —  en  poursuit  le  recouvrement ,  5 1 .  —  Plaintes  de 
la  Ville  au  Clergé  sur  l'insuffisance  des  payements  qu'il 
fait  par  semaine,  a5,  27;  —  mêmes  plaintes  au  Conseil 

•  du  Roi,  29,  3o;  —  ses  comptes,  aS,  26,  28.  — 
Menace  de  la  Ville  d'user  de  contrainte  envers  lui,  38. 

—  Elle  demande  au  Conseil  du  Roi  une  contrainte  par 
corps  contre  lui,  99,  3o.  —  État  au  vrai  signé  de  lui, 
29,  3o.  —  Mandé  au  Bureau  pour  entendre  les  remon- 

.  Irances  du  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  sur  le  mau- 
vais payement  des  rentes  du  Clergé,  5o-5i,  54;  — 
sa  réponse,  5i;  —  observations  que  lui  fait  le  Prévôt 
des  Marchands,  59.  —  Payements  qu'il  doit  faire  par 
semaine,  5o-59,  55.  —  Accusé  d'avoir  passé  contrat 
avec  le  Clergé  pour  l'emploi  des  excédents  de  recelte 
du  Clergé  au  lieu  de  les  appliquer  au  payement  des 
rentes,  5i;  —  ce  contrat  est  destiné  à  la  suppression 
des  décharges ,  Sa .  —  Présente  l'état  de  sa  rétetle,  52. 

—  Sommé  de  payer  ce  qui  est  dû  sur  les  rentes  du 
Clergé  et  de  remettre  dorénavant  93,5oo  livres  pai- 
semaine  au  receveur  des  rentes,  54-55.  —  Reçoit  man- 
dement de  payer  à  Paul  de  la  Barre  les  deniers  des 
décimes,  pendant  l'année  de  son  exercice,  63.  —  La 
Chambre  des  Comptes  ne  lui  alloue  pas  ce  qu'il  a  payé 
à  Denyele,  90,  101.  —  Ai'rétdu  Conseil  lui  enjoignant 
de  payer  3oo,ooo  livres  promises  au  Roi  par  le  Clergé, 


1 35-1 36;  — signification  qui  lui  en  est  faite,  i36;  — 
il  le  notifie  à  son  tour  à  Messieurs  du  Clergé  et  fait 
sommation  au  Bureau  de  la  Ville  d'intervenir  pour  lui, 
i36.  —  Plaintes  portées  par  le  Bureau  de  la  Ville  à 
l'assemblée  du  Clergé  sur  l'insuffisance  de  ses  payemen  ts . 
i49-i5o,  i57-i58.  —  L'assemblée  est  en  train  d'ouïr 
ses  comptes,  i5o.  —  Le  Bureau  demande  communi- 
cation desdits  comptes,  107-158.  —  Communication 
de  ses  comptes  est  faite  au  Bureau  de  la  Ville,  161- 
169.  —  Parties  passées  en  ses  comptes  au  préjudice 
de  la  Ville,  touchant  le  parti  de  Denyele,  162.  —  Le 
Qergé  refuse  de  lui  allouer  les  deniers  payés  sur  le 
parti  des  rentes  de  Denyele,  180.  —  Payement  de 
20,000  livres  qu'il  fait  chaque  semaine  sur  les  renies 
du  Clergé,  i85.  —  Insuffisance  des  payements  qu'il 
fait  chaque  semaine  sur  les  rentes  du  Clergé,  aoi. 
—  Emploi  des  sommes  fournies  chaque  semaine  pour 
les  arrérages  des  rentes,  217.  —  Sommes  importantes 
qu'il  doit  sur  les  rentes,  297;  —  comparaît  devant  une 
commission  du  Conseil  à  ce  sujet,  25o.  —  Assiste  à 
une  séance  du  Conseil  du  Roi  où  se  discute  le  payement 
des  rentes  du  Clergé,  9  46.  —  Factura  publié  contre  lui 
par  le  Prévôt  des  Marchands,  25o  (note).  —  Poursuites 
faites  contre  lui  au  sujet  du  payement  des  rentes,  9  5o , 
2  56.  —  Assiste  à  une  séance  du  Conseil  du  Roi  au 
sujet  des  rentes  du  Clergé,  a5i.  —  Le  Conseil  décide 
qu'il  payera  5oo  livres  de  plus  par  semaine,  aSi- 
95a.  —  Arrêt  du  Conseil  qui  le  condamne  à  payer 
chaque  année  96,000  livres  de  plus  pour  les  rentes, 
956-257.  —  Arrêt  du  Conseil  lui  prescrivant  de  com- 
muniquer ses  comptes  aux  commissaires  du  Conseil, 
999,  3o3,  3o4.  —  Mandé  au  Bureau  pour  s'entendre 
ordonner  de  communiquer  ses  comptes  aux  commis- 
saires du  Conseil  en  exécution  de  l'arrêt  du  Conseil  du 
Roi,  3o9-3o3.  —  Autorisé  à  faire  élever  un  balcon 
sur  la  maison  qu'il  fait  construire  le  long  du  quai 
allant  de  l'Arsenal  à  la  Grève,  3o9  (note).  —  Prévient 
le  Bureau  de  la  Ville  de  la  hausse  des  monnaies,  3o9 
(note). 

Castille  (Rois  de).  Lieu  de  leur  sépulture,  117  (note). 

Catalogue  df.  l'histoibe  de  Frakce  à  la  Bibliothèque 
nationale,  cité,  38  (note),  i63  (note). 

Cathelin  (Jacques),  voiturier  par  eau.  Assiste  à  la  visite 
des  lieux  pour  choisir  l'emplacement  du  pont  Marie, 
378. 

Cathenov  (Jean).  Exercice  indu  de  la  charge  d'aide  de 
maître  du  pont  de  Pont-Sainte-Maxence,  i55. 

Catherine  de  Médicis,  4i  (note). 

Cattin  (Audebert),  correcteur  des  Comptes,  189  (note). 

Calchon  (Marie),  dame  de  Sillery  et  de  Puisieux,  femme 
de  Pierre  Brulart,  354  (note). 

Caddebec  (Forêt  de).  Commerce  du  bois,  209,  991. 

Cadmartin  (Le  sieur  de).  Voir  Le  Fèvre  (Louis). 

Causse,  secrétaire  du  Roi  et  de  ses  finances.  Collation 
d'un  arrêt  du  Conseil  du  Roi,  328. 

Caverne  (Le  sieur),  fripier.  Capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Jacques  de  l'Hôpital,  11  et 
note,  61. 

Célestins  (Couventdes).  Tombeau  des  Zamet,  4i  (note). 

Célestins  (Quai  des),  129  (note). 
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Cendres.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  944  ;  —  sur 
la  Vanne,  9  53. 

Censier,  alias  Sensier  Efizenier  au  quartier  du  Sépulcre, 
1 9  (noie),  i3. 

Cent-Scisses  de  la  garde.  Marchent  devant  le  Roi  à  son 
entrée  à  Paris,  au  retour  du  sacre,  ig. 

Cercles.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise ,  944  ;  —  sur 
la  Vanne,  953. 

Cérémonies  (Maître  des).  Voir  Pot  de  Rhodes. 

Cerisaie  (Rue  de  la).  HiUel  Zamet,puisde  Lesdiguièi-es , 
4i  (note). 

Cerisiers  (Barnabe  de),  a/iVts  Cerisier,  Serizier,  maître 
des  Comptes.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
aux  élections  municipales,  ai  et  note,  98. 

Chableirs.  Voir  Maîtres  des  ponts. 

Cdaillot,  localité  réunie  à  Paris.  Maison  du  président 
Jeannin,  365  (note). 

Chailioc  (Elisabeth),  femme  d'Antoine  de  Saint- Yon,  93 
(note). 

Chailly  (Le  sieur  de).  Voir  Jubert  (Jean). 

CmÎNES  des  rues.  Les  Quarleniers  reçoivent  ordre  d'en 
faire  faire  la  visite  par  les  dizeniers,  18;  —  d'en  faire 
l'aire  une  exacte  recherche,  94.  —  Mandement  adressé  à 
.laoques  Huot,  Quartenier,  de  faire  attacher  une  chaîne 
;i  la  maison  de  la  veuve  Bourlon ,  au  coin  de  la  rue  de 
la  Hiichette,  94  (note).  —  Mandement  aux  Quarteniers 
pour  les  visiter,  196.  —  Les  dizeniers  sont  chargés 
de  les  faire  trousser  et  attacher  aux  crochets,  196.  — 
Doivent  être  tendues  pour  arrtHer  les  auteurs  des  vio- 
lences et  exci-s  qui  pourniient  se  produire,  365.  — 
A  oir  Rocets. 

Chalant  (Frère  Hilarion  dk).  Plan  des  seigneuries  appar- 
tenant à  Saint- Germain  des-Prés,  394  (note). 

Cdalox-sir-Saône  (Diocèse  de).  Receveur  des  décimes. 
Accusé  de  retenir  des  deniers  dont  il  n'a  pas  rendu 
compte.  9  9  4. 

Ciiâlons-sur-Marne ,  3i  1.  —  Généralité,  998. 

CiULvxEAi'.  Dizenier  au  faubourg  Saint-Germain-des- 
Prés,  9. 

Chahbiges  (Pierre),  architecte.  Lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Martin,  3  et  note. 

Chambres  à  sei, .  363  (note). 

Chambres  ecclésiastiques.  Notice.  335  (note). 

Chambrier  du  chapitre  Notre-Dame.  Reçoit  mission  de 
combattre  les  projets  de  ChristopJie  Marie,  919  (note). 

Chami'agse  (Généralité  de).  Sous-fermier  du  sel.  199.  — 
Contraintes  à  exercei-  contre  les  commis  à  la  recelte 
des  deniers  des  gai)elles.  3oo.  —  Assignation  donnée 
sur  les  fermiers  des  gabelles  aux  receveurs  des  rentes 
sur  le  sel,  3oi  ,  3o5-3o6.  —  Demande  de  contraintes 
•^onli-e  les  fermiers  des  gabelles,  34 1.  —  Intendant  de 
ramiéc  de  Champagne.  Voir  Mabescot  (Guillaume). 

CiiAMPioxï  (Jean  Bochard  de).  Séance  au  Conseil,  a5i. 

t.HAMPiri  (fiC  sieur).  Parti  pour  le  rachat  des  rentes, 
3o4. 

Champion  (ÏHoinas).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
au  faubourg  Saint-Germain-des-Prés,  9  et  note. 

Champregnai  LT  (Lc  sieur  de),  marchand  de  grains.  En- 
seigne de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Ger- 
vais  ,11. 


CuAMPROND  (Le  président  de),  capitaine  et  colonel  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Gervais,  1 1  et 
note.  —  Assiste  à  une  assemblée  des  colonels  tenue 
pour  aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville.  61,  69  (note).  — 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  de 
l'Election,  169. 

Champrond  le  jeune  (Le  sieur),  conseiller  au  Parlement. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections 
municipales,  91. 

Champs  (Désir  que  chacun  a  d'aller  aux)  à  la  fin  de  l'été. 
Empêche  les  Conseillers  de  Ville  de  se  joindre  aux 
membres  du  Bureau  pour  porter  à  la  Chambre  des 
Comptes  des  remontrances  contre  l'édit  de  création  de 
receveurs  et  payeurs  des  rentes  sur  le  sel,  986. 

Chancelier.  Voir  Brdlart  (Nicolas). 

Chancellerie.  Semonce  y  est  faite  pour  le  service  funèbre 
de  la  reine  d'Espagne,  190. 

Chandelier  (Le  sieur) .  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Saint-Martin,  3. 

Chandelier  (Pierre),  marchand  de  vin.  Capitaine  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  du  Sépulcre,  19. 

Chandeliers.  Doivent  déclarer  les  magasins  de  bois  qu'ils 
ont  faits,  i^j. 

Change  (Pont  au),  7  (note),  9  (note). 

Chanlatte  (Le  sieur),  marchand  de  bois.  Interrogé  par 
le  Bureau  sur  le  prix  excessif  du  bois,  75-76. 

CnASRRON.  Voir  Champrond. 

Chanteclerc  (  Charles) ,  sieur  de  Vaux ,  maître  des  Requêtes. 
Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au  faubourg  Saint- 
GeiTOain-des-Prés ,  9  et  note. 

Chanterel,  alias  Chanterelle  (Catherine),  veuve  de 
Jean  Coing.  Gardienne  des  scellés  apposés  chez  son 
mari,  33o-33i.  —  Ne  sait  signer,  33 1. —  Présente 
au  Conseil  du  Roi  Jean  Gobelin,  son  gendre,  comme 
successeur  de  Jean  Coing  pour  l'entreprise  des  travaux 
des  fontaines  de  Rungis,  33i.  —  Requête  adressée  au 
Bureau  pour  obtenir  main  levée  des  scellés  apposés  chez 
son  mari,  33t.  —  Caution  prêtée  au  Greffe  de  la  Ville 
pour  l'entreprise  des  travaux  de  Rungis,  339. 

Chantier  dd  Roi,  3o9  (note). 

(^HtxTiLLV  (Forêt  de).  Fournissait  autrefois  du  bois  pour 
Paris,  76  et  note. 

Chanvre.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Armançon,  936; 
—  sur  l'Oise,  944;  —  sur  la  Vanne,  953. 

Chanvrerie  (Rue  de  la),  66.  —  Hôtel  du  Premier  Pré- 
sident, 79  (note). 

Chapeau  mi-parti.  On  y  met  les  bulletins  destinés  à  tirer 
au  sort  les  noms  des  bourgeois  dél^ués  à  l'assemblée 
électorale,  91,  99,  168,  979.  —  Sert  h  recueillir  les 
bulletins  de  vote  pour  l'Election,  99,  98,  170,  981. 

Chapelle  dédiée  à  saint  Louis  projetée  dans  l'île  Notre- 
Dame,  999. 

Chapelle  (Regard  de  la).  Voir  Tour  (Regard  de  la). 

Chapelle  ardente  pour  le  service  funèbre  de  la  reine 
d'Espagne.  La  même  que  celle  qui  avait  servi  pour  les 
obsèques  de  Henri  IV,  119. 

Chapellë-Saint-Denis  (La),  localité  réunie  à  Pans,  967. 

Chapitre  Notre-Dame.  Preparatifs  de  la  procession  de  la 
Réduction,  68  (note).  —  Registres  du  Chapitre,  cités,  68 
(note);  —  la  relation  de  la  procession  de  la  châsse  ed 
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sainte  Geneviève  n'y  a  pas  été  transcrite,  84  (note).  — 
Rang  des  chanoines  à  la  procession  de  la  châsse  de 
sainte  Geneviève,  85,  86.  —  Les  chanoines  sont  pré- 
venus de  préparer  la  chapelle  ardente  pour  le  service 
funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  119.  —  Somme  qui 
leur  est  fournie  pour  cela,  119  et  note.  —  Délibéra- 
tions relatives  à  l'aqueduc  de  Rungis,  190  (note).  — 
Opposition  aux  projets  de  (^.hristophe  Marie  relatifs  au 
pont  du  port  Saint- Paul  et  à  l'ile  Notre-Dame,  219 
(note).  —  Mission  qui  est  donnée  au  doyen  du  chapitre 
INotre-Dame,  au  sujet  des  travaux  entrepris  dans  l'ile 
Notre-Dame  319  (note).  —  Chanoines.  Voir  Belot, 
Do  Mesnil  (Amoud),  Fodyn,  Hubert,  Labessée,  Loisel 
(Guillaume),  Le  Roy  (Jean).  —  Voir  Notre-Dame 
(GloîU-e). 

Chapon  ou  Cuappon  (Rue),  io5,  2o5  (note),  260,  261. 

Chappelain  (Le  sieur),  notaire.  Capitaine  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Eustache ,  1 2  et  note. 

CuAPPELAi.NE  (Le  baron  de).  Voir  Largentier  (Louis). 

Chapperon  (Marie),  femme  de  Pierre  Travei's,  marchand 
de  bois.  Comparait  pour  son  mari  au  Bureau  de  la 
Ville,  1 42. 

Charbon.  Ordonnances  de  la  Ville  pour  le  prix  du  bois  et 
charbon,  46,  i48,  198-195,  202,  322-323.  —  Voir 
Bois.  —  Police  du  charbon  revendiquée  par  le  Bureau 
de  la  Ville,  200.  —  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise, 
a44;  —  sui-la  Vanne,  253.  —  Voir  Mesureurs ,  Por- 
teurs. 

Charbonnières  (Le  sieur),  secrétaire  de  la  Chambre  du 
Roi.  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier 
Sainte-Geneviève,  4,  1 46  (note). 

Gharenion-le-Pont  (Seine).  Papiers  de  l'asile,  cités,  5 
(note).  —  Seigneur.  Voir  Le  Bosso. 

Charges  MuNicrPALES.  Leurs  avantages  pécuniaires,  i64 
(note),  i65. 

Chargeurs  de  bois  en  charrettes.  Règlement  pour  leur 
salaire,  79,  112,  194.  —  Office  classé  parmi  les  offices 
en  commun,  i65. 

Chargeurs  et  déchargeuks  de  fardeaux  et  marchandises 
au  port  Saint-Paul.  Office  classé  parmi  les  offices  en 
commun,  i65.  —  La  Ville  combat  la  proposition  d'en 
créer  quatorze  offices  au  port  du  Guichet  du  Louvre, 

101-102. 
>HABGEDR8    ET     PORTEURS    DE     CHAUX    aU    pOI't    Saint-Paul. 

Office  classé  parmi  les  offices  en  commun,  i65. 

Charles,  infant  d'Espagne,  117  (note). 

(jHarles  VI,  roi  de  France.  Lettres  relatives  au  droit  de 
pêche  de  l'abbaye  Saint-Victor  dans  les  fossés  de  la 
porte  Saint-Victor,  1 98  et  note. 

Charles  IX,  roi  de  France.  Ordonne  que  les  compagnies 
des  trois  Nombres  seront  tout^  armées  de  l'arquebuse , 
3i  (note).  —  Entrée  à  Paris,  en  1671 ,  55  et  note.  — 
Reconnaît  au  Bureau  de  la  Ville  le  droit  de  faire  faire 
des  recherches  dans  les  maisons,  61  (note). 

Charlet,  notaire  au  Chûtelet,  248. 

Charlet  (Elieniie),  sieur  d'Esbly,  conseiller  au  Parle- 
ment. Député  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élec- 
tions municipales,  99  et  note.  — Notice  biographique, 
1  45  (note).  —  Résignation  à  survivance  de  l'office  de 
Procureur  du  Roi  de  la  Ville  que  lui  fait  Pierre  Perrot, 


son  beau-père,  i45-i48;  —  prête  serment  et  est 
installé,  147,  i48;  —  son  entrée  en  exercice  de  cette 
charge  en  1 627  ;  il  la  résigne  la  même  année  à  Gabriel 
Payen,  i47-i48  (note).  —  Son  éloge,  147. 

Charlet  (François),  conseiller  au  Parlement  de  Rennes 
et  au  Parlement  de  Paris,  maître  des  Requêtes  de 
l'Hôtel,  i45  (note). 

Charle ville  (Aixlennes).  Transport  qui  s'y  fait  des  quarts 
d'écus  de  France,  3 10. 

Charly  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Gervais, 
1 1  et  note. 

Charmolue  (Le  sieur),  marchand  de  boisa  Compiègne,  76. 

Charretiers.  Tarif  de  leurs  émoluments  pour  voiturer  le 
bois,  79,  112,  194. 

Charrier  (Guillaume).  Enchères  pour  le  bail  des  travaux 
de  la  porte  Saint-Honoré,  io4;  —  première  adjudica- 
tion qui  lui  est  en  faite,  io4. 

Charron  (Alain),  maître  plombier.  Enchères  pour  l'adju- 
dication de  l'entretien  des  fontaines,  66. 

Cuartier  (Le  sieur).  Voir  L'Empereur  (Sébastien). 

Chartier  (Charles),  sieur  des  Couldretz.  Caution  de  Ni- 
colas Milon,  363. 

Chartres  (Eure-et-Loir).  Réponse  que  le  Bureau  adresse 
aux  Échevins  de  cette  ville  au  sujet  de  la  part  que  les 
ecclésiastiques  doivent  prendre  aux  gardes  de  la  ville, 
10  (note),  98.  —  Service  des  gardes  que  doit  fournir  la 
bourgeoisie  de  Chartres  pendant  l'assemblée  de  Saumur, 
98  (note).  —  Curé  de  Saint-Hilaire ,  33o.  Voir  Blan- 
chard (Jacques).  —  Vice-bailli.  Voir  Foxtis  (Jean  de). 

Chartres  (Diocèse  de).  Procès  entre  les  députés  du  dio- 
cèse et  le  curé  de  Saint-Hilaire  à  propos  des  décimes,  33o. 

—  Dommages  supportés  de  la  part  des  gens  de  guerre . 
33o.  —  Décharges  que  le  Roi  accorde  aux  bénéficiers 
pour  les  décimes,  33o  (note).  —  Moyens  d'intervention 
baillés  par  lé  Bureau  contre  les  receveurs  du  diocèse, 
34 1-34 2.  —  Assemblée  des  députés  du  diocèse  chez 
M.  de  Châteauneuf,  342. 

Chartreux  (Religieux).  Contestation  avec  la  Ville  au  sujet 
du  legs  que  le  conseiller  Le  Voys  leur  a  fait  de  sa  mai- 
son, sise  dans  la  censive  de  la  Ville,  i32  et  note,  226. 

—  Réservoir  projeté  auprès  de  leur  couvent  pour  les 
eaux  de  l'aqueduc  de  Rungis  destinées  au  Roi,  174, 
189. 

Châsse  de  sainte  Geneviève  (Procession  de  la),  83-86; 

—  relations,  84  (note). 

Chassebras  de  Bréau.  Continuation  manuscrite  des  Généa- 
logies des  Maîtres  des  Requêtes,  citée,  9  (note),  ao 
(note),  39  (note),  69  (note),  92  (note),  98  (note), 
i45  (note),  349  (note). 

Chassebras  (  Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Eustache , 
1 2  et  note. 

Chasserai  (Louis),  voiturier  par  eau.  Ordonnance  du 
Bureau  qui  lui  prescrit  de  prendre  de  nouvelles  lettres 
de  provision  pour  la  conduite  des  coches  de  Melun, 
285.  —  Prononciation  de  la  saisie  desdils coches,  faute 
par  lui  d'avoir  satisfait  à  l'ordonnance  qui  précède, 
985. 

Cuastbllain  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Saint-Anloine,  5. 

Châtaignes.  Voir  Mesureurs. 
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Ch.îte4i-  de  Milan  (Le).  Enseigne  iKun  jeu  de  paume 
installe  autrefois  à  l'entrée  du  faubourg  Saint-Gormaiu , 
108  (note). 

Château-dc-Loir  (Sarthe).  Grenier  à  sel,  363. 

(jHÂteau-Gontier  (Mayenne).  Grenier  à  sel,  363. 

CiiÂTEAiiNEUF  (Guillaume  de  l'Auhespine,  baron  de), 
conseiller  d'Etat.  Commis  pour  examiner  les  plaintes  de 
la  Ville  contre  le  Clergé,  ag,  3o.  —  Séance  au  Con- 
seil. 99,  189,  946,  a5i.  —  Commissaire  du  Conseil 
pour  examiner  les  causes  d'opposition  de  la  Ville  à  la  com- 
mission de  Filacier,  99-100;  — assemblée  des  commis- 
saires en  sa  maison,  100  et  note;  —  avis  favorable  à 
la  Ville,  110.  —  Commissaire  du  Conseil  pour  étudier 
les  plaintes  de  la  Ville  contre  le  Clergé,  927,  aâo;  — 
assemblée  des  commissaires  en  sa  maison,  297,  900. 
—  Chargé  de  dresser  l'arrêt  du  Conseil  sur  les  récla- 
mations de  la  Ville  contre  le  Clergé,  909.  —  Doit  com- 
muniquer au  Bureau  les  comptes  du  Clergé,  969.  — 
Assemblée  des  députés  du  diocèse  de  Chartres  tenue 
chez  lui,  349. 

Cbateaupoissy  (Le  sieur  de),  lieutenant  de  la  mihce 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Martin.  Voir  Le  Pelleter 
(Nicolas). 

Châteai-Rrgnadlt  (Ardennes).  Transport  qui  s'y  fait  des 
quarts  d'écus  de  France,  3 10. 

Château-Thierry  (Aisne),  i5o. 

CnÂTEACviLLAm  (Comte  de).  Voir  Bodhier  (Vincent). 

CaiTEAiviLLAi!»  ( Comtesse  DE ).  Voir  Aquaviva. 

CbItel-Censoir  (Yonne),  97a. 

Châtelet  (Le  Grand),  siège  de  la  Prévoté  de  Paris  et  de 
rilc  de  France.  —  Assignation  à  la  police  du  Châtelet 
donnée  à  David  Paschal,  marchand  de  vin  muscat,  45- 
46;  —  à  Jean  Moreau,  59.  —  Emprisonnement  du 
lieutenant  Cochery,  61;  —  du  crieur  Le  Duc,  353 
(note).  —  Assignation  donnée  à  la  Ville  à  la  requête 
de  Martin  Lefebvre,  71  (note);  —  donnée  à  Pierre 
Perrot  à  la  requête  de  Louis  de  Vesins  et  Jacques  Le 
llahier,  337;  —  donnée  au  locataire  d'une  maison  du 
pont  Notre-Dame,  349-343.  —  Criéesd'un  jeu  de 
paume  saisi  sur  François  Thomas,  108.  —  Semonce  y 
est  faite  pour  le  service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne , 
190.  —  Sentence  exemptant  Pasquier  Le  Roy  d'une 
tutelle,. en  qualité  de  dizenier,  99g.  —  Le  crieur 
Le  Duc  ne  publie  [)as  devant  le  Châtelet  l'ordonnance 
relative  à  la  vente  des  armes,  353  (note).  —  Procès 
relatif  à  la  maison  de  la  Marchandise,  371.  —  Lieu- 
tenant civil.  Voir  Le  Jay  (Nicolas)  et  Meshes  (Henri 
de).  —  Lieutenant  criminel.  Voir  Lai.lemant  (Gabriel). 
—  Lieutenant  criminel  de  robe  courte.  Voir  Fontis 
(Jean  de).  —  Lieutenant  particulier.  Voir  Ferrand 
(Antoine).  —  Procureur  des  causes  de  la  Ville  au 
Châtelet.  Voir  Le  Secq  (Geoffroi).  — Voir  Commissaires 
Di'  Châtelet,  Police  du  CuÂtelet. 
Châtillon,  commune  de  Viry-Châlillon  (Seine-et-Oise). 
Service  de  bateaux  pour  Paris,  910  (note). 

Châtili.oji-slh-Seine  (Côte-d'Or),  9i3(note). 

CiiAToc  (Seine-et-Oise).   Seigneur.   Voir  Le  Pilei'r.  — 

Eglise,  6  (note). 
Chai'ldrok  (Jean).  Exercice  indu  de  la  charge  d'aide  de 
inaitre  du  pont  de  Pont-Sainte-Maxence ,  i55. 


CiiAcNY  (Aisne).  Entreprise  pour  l'ouverture  de  l'Oise  h 
la  navigation  entre  Chauny  et  Erloy,  '  949-946.  — 
Travaux  pour  faire  disparaître  les  obstacles  à  la  navi- 
gation entre  Chauny  et  Sempigny,  a 46  (note).  — 
Mention,  36 1.  — Sa  rivière.  Voir  Oise. 

Chaiveac  (Le  sieur),  avocat.  Lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Séverin ,  8. 

Chal'velin  (Le  sieur),  avocat  et  bailli  de  Sainte-Geneviève. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections 
municipales,  91. 

Chadvet  (Le  sieur),  261. 

Chalvin,  notaire  au  Châtelet,  39,  4o,  i43,  i44. 

Chacï.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  944;  —  sur 
la  Vanne,  953.  —  Voir  Chargeurs,  Mesureurs. 

Chavenas  (Le  sieur).  Capitaine  delà  milice  bourgeoise  au 
quartier  du  Saint-Esprit ,  1 4  et  note. 

Chavenaut  (Le  sieur).  Voir  Chavenas. 

Chavenne  (Le  sieur),  ancien  dizenier  au  quartier  Sainte- 
Geneviève,  4. 

Chaville  (Le  sieur  de).  Voir  Tellier  (Charles). 

Checv  (Le  sieur  de).  Voir  Fourcv  (Jean  de). 

Chelles  (Seine-et-Marne),  3i9  (note),  3i3.  —  Maison 
possédée  par  Jean  Coulon  et  Barbe  Lequeuix ,  sa  femme, 

Cheminée  de  la  grande  salle.  Voir  Hôtel  de  Ville. 
Chennevières  (Seine-et-Oise).  Son  port,  63  et  note. 
Cheny  (Yonne),  933  et  note,  936. 
Cherhont  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise 

au  quartier  du  Sépulcre,  i3. 
Cheron  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Notre-Dame,  10. 
Chesnart  (Le  sieur),  marchand.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
56.  —  Candidat  àl'Echevinage,  171. 
Chesnart  (Le  sieur  du).  Voir  Perrot  (Jean). 
Chesneau  (Le  sieur).  Capitaine  delà  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Martin ,  3  et  note.  —  Candidat  à  l'Eche- 
vinage,  95. 
Chessy  (Le  sieur  de).  Voir  Fourcv  (Jean  de). 
Chevalier  (Le  sieur),  conseillerai!  Parlement.  Assiste  à 
une  assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  projet  de 
pont  au  port  Saint-Paul,  9o3. 
Chevalier  (Nicolas),  premier  président  à  la  Cour  des 
Aides.  Capitaine  et  colonel  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier   des  Innocents,   7,   79   (note).  —  Assiste  à 
une  assemblée  des  colonels  tenue  pour  aviser  à  la  sûreté 
de  la  Ville,  61.  —  Le  Roi  soupe  chez  lui  à  Gentilly, 
969  (note). 
Chevalier  du  Guet.  Voir  Testu  (Louis). 
Chevallier  (Le  sieur),  conseiller.  Délégué  des  bourgeois 

de  son  quartier  aux  élections  municipales  ,91. 
Chevau-légebs  du  Roi  (Compagnie  des).  Marche  devant 

le  Roi  à  son  entrée  à  Paris,  au  retour  du  sacre,  49. 
Chevaux.  Ordonnance  du  Bureau  en  interdisant  la  vente 
sans  autorisation  du  Gouverneur  ou  du  Bureau,  359 
353.  —  Fourniture  de  chevaux  faite  pendant  la  Ligue. 
Voir  Versoigne.  —  Voir  Courtiers. 
Chevillv  (Seine).  Maison  d'Antoine  Loi-sel,  89  (note). 
Chevreuse  (Duc  de).  Voir  Lorraine  (Claude  de). 
Chevry  (Seigneur  de).  Voir  Duret. 
Chicherey  (Le  sieur  de).  Voir  Potfer. 
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CniFFOs  à  faire  papier.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise , 

945;  —  sur  la  Vanne,  955. 
Chison  (Indre-et-Loire),  363. 
Chirdrgibns.  Instruits  pr  Sëverin  Pineau  dans  l'art  de 

l'opération  de  la  pieri-e,  m.  —  Voir  Médecins  et  chi- 

BDRGIENS. 

Cnoii.LV  (Claude  de),  ancien  Quartenier  du  quartier 
Saint-(iervais,  ii  (note). 

Cboisecl  (Charles  de),  marquis  de  Praslin,  chevalier  du 
Saint-Esprit.  Son  rang  au  service  funèbre  de  la  reine 
d'Espagne ,  i  a  i  et  note. 

CuoisiN  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  du  Sépulcre,  i3. 

Cholet  (Maine-et-Loire).  Grenier  à  sel,  363. 

CnoMALus  (Etienne),  procureur  des  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Échovins  de  la  Ville  de  Paris.  Signification 
lui  est  faite  de  la  réponse  de  Louis  Massuau  aux  causes 
d'opposilion  de  la  Ville,  107-108. 

Chosneau  (Le  sieur).  Voir  Chesnead. 

Cidre.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  943;  —  sur 
la  Vanne,  953.  —  Défense  est  faite  aux  marchands  de 
cidre  de  le  vendi-e  en  chemin,  avant  de  l'avoir  apporté 
à  la  Grève,  998. 

CiSQ-DiAMANTs  (Rue  des),  69  (uole).  —  Maison  de 
Nicolas  Lescalopier,  9  38,  939  (note). 

Cirquanteniers  ou  Cinquantiniers.  Chargés  de  convoquer 
les  assemblées  prépai-atoires  à  l'assemblée  électorale, 
19,  91, 169,  978,  376.  —  Figurent  dans  le  cortège 
qui  va  au-devant  du  Roi  à  son  retour  du  sacre,  49. — 
Exem])tés  de  contribuer  aux  frais  imposés  aux  gens  de 
métier  à  l'occasion  de  l'entrée  de  la  Reine,  67.  —  Re- 
cherches faites  dans  les  maisons,  76.  —  Chargés  de 
notifier  aux  bourgeois  le  règlement  sur  la  vente  du  bois , 
1 13,  195.  —  Doivent  en  principe  habiter  le  quartier 
où  ils  remplissent  leurs  fonctions,  980  (note).  —  Doi- 
vent être  avertis  de  ne  pas  répondre  au  Lieutenant 
civil  et  aux  commissaires  au  Châtelet  pour  ce  qui  re- 
garde la  sûreté  de  la  Ville,  335.  —  Renseignements 
sur  leurs  nomination,  sur  l'obligation  où  il  sont  d'ha- 
biter dans  le  quai-tier  et  sur  les  garanties  exigées  d'eux 
après  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  376  (note). 

CiBE.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  944;  —  sur  la 
Vanne,  253. 

Clamart  (Seine).  Maison  de  Jean  Perrot,  169  (note). 

Clanecv  (Nièvre),  979  (note). 

GiAPPissoN  (Charles),  conseiller  au  Châtelet,  Échevin.  — 
Candidat  à  l'Echevinage ,  93,  95,  171.  —  Elu  Éche- 
vin, prête  serment,  981,  982;  —  mis  en  possession  de 
sa  charge.  289.  —  Signification  lui  est  faite  d'un 
arrêt  du  Conseil  (désigné  là  sous  le  prénom  de  Pierre), 
983.  —  Présent  à  des  assemblées  du  Conseil  de  la 
Ville,  992,  994.  3o3,  317,  3ai.  336,  339,366, 
369,  879,  38o.  —  Assiste  à  une  réunion  du  Rureau, 
349.  —  Signe  une  ordonnance  du  Rureau,  353  (note). 
—  Rapport  sur  une  manifestation  tumultueuse  provo- 
quée [wr  une  exécution  en  place  de  Grève.  867  (note), 
368  (note). 

Clavier  ,  sei-gent  de  la  Ville.  Signification  d'une  sentence 
du  Rureau  de  la  Ville,  44. 

Clément  (Saint).  Sa  châsse  portée  en  procession  par  les 
chanoines  de  Saint-Marcel.  83  (note). 


Clément  (François),  étudiant  en  TUniversilé  de  Paris. 
Reçu  à  l'oflice  de  Greflier  de  la  Ville ,  en  survivance  de 
son  père  Guillaume,  52-53.  —  Si  son  père  mourait 
avant  qu'il  fût  en  âge  d'exercer  l'office,  celui-ci  serait 
confié  à  un  commis  provisoire,  53,  57,  58;  —  prête 
seraient,  53:  —  assemblée  générale  de  la  Ville  pour 
son  installation,  55-58; —  ses  provisions,  57-58. 

Clément  (Guillaume).  Greffier  de  la  Ville  et  concierge  de 
l'Hôtel  de  Ville.  —  Son  rôle  aux  élections  munici- 
pales :  rédige  les  billets  destinés  à  tirer  au  sort 
les   bourgeois  délégués  à  l'assemblée   électorale  ,91; 

—  lit  à  l'assemblée  électorale  les  ordonnances  concer- 
nant l'élection,  22,  93,  169,  980;  —  rédige,  avec 
les  scrutateurs,  le  scrutin  de  l'élection,  170,  281  ;  — 
porte  au  Louvre  les  ordonnances  de  la  Ville  pour  la 
prestation  de  serment  des  nouveaux  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Eehevins ,  28,  95,  171;  —  lient  le  tableau 
juratoire  «ur  les  genoux  du  Roi  pour  le  serment  des 
nouveaux  élus,  94,  171  ;  —  le  lui  présente,  281.  — 
Signe  la  minute  de  la  notification  faite  au  Rureau  de  la 
sommation  de  Nicolas  Largentier,  27.  —  Assiste  le 
Prévôt  des  Marchands  et  les  Eehevins  dans  une  démarche 
auprès  du  Conseil  du  Roi.  29.  —  Chargé  d'accompa- 
gner l'l']chevin  Thevenot  pour  l'apposition  des  scellés 
chez  Nicolas  Largentier,  Sa.  —  Député  à  Reims  auprès 
du  Roi  pour  porter  les  plaintes  du  Rureau  contre  l'en- 
treprise des  Trésoriers  de  France  au  sujet  du  curage 
des  égouls,  35-87;  —  visite  au  Chancelier  et  à  M.  de 
Lomenie,  36.  —  Son  fils  François  est  reçu  à  la  sur- 
vivance de  son  oflice  de  Greffier  de  la  Ville,  02-53.  — 
Requête  qu'il  présente  au  Conseil  à  ce  sujet,  59-53 
.57;  —  installation  de  son  fils,  55-58.  —  Témoignage 
que  lui  rend  Pierre  Perrot  sur  la  fidélité  avec  laquelle 
il  exerce  sa  charge,  53.  —  Rang  et  costume  à  la  pro- 
cession de  la  Réduction,  68,  i34,  2  4o;  —  à  la  céré- 
monie de  la  messe  de  la  Réduction ,  71,  i4o,  949:  — 
à  la  procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  84; 
85:  —  au  service  funèbre  de  la  reine  d'Espage,  118. 

—  Collation  de  pièces,  96.  —  Accompagne  Messieui-s 
de  la  Ville  au  Conseil  du  Roi  pour  la  présentation 
des  remontrances,  99.  —  Député  avec  trois  Eehevins 
vers  la  Chambre  des  Comptes  pour  présenter  les  remon- 
trances de  la  Ville  contre  l'enregistrement  de  la  com- 
mission de  Jean  Filacier,  1 1  a.  —  Doit  envoyer  aux 
Quartiniers  des  copies  imprimées  du  règlement  sur  le 
bois,  11 3.  —  Chargé  de  colla tionner  sur  les  anciens 
les  nouveaux  registres  concernant  le  payement  des 
rentes  sur  le  sel,  i94.  —  Assiste  à  l'information  faite 
sur  le  projet  de  construire  des  maisons  le  long  des 
quais  qui  parlent  ilu  pont  Neuf,  197.  —  Conunis  à 
la  garde  du  bulTet  d'argent  consen'é  à  l'Hôtel  de  Mlle, 
i3i,  999-980,  899;  —  la  Chambre  des  Comptes 
veut  qu'il  garde  une  des  clefs  du  coffi-e-fort  où  sera 
conservé  ce  buffet,  i3i  (noie),  899;  —  le  Bureau 
demandera  h  la  (^.hambre  des  Comptes  que  la  garde 
du  buffet  d'argent  lui  soit  confiée,  399:  —  il  s'en 
est  chargi-  par  invent;ure,  Sag.  —  Recherche  du  bois 
étant  sur  les  ports  de  la  Marne,  i49.  —  Lit  à  l'as- 
semblée générale  la  requête  de  Pierre  Perrot  deman- 
dant à  résigner  à  survivance  son  office  de  Procureur  du 


DE   LA   VILLK  DE   PARIS. 


415 


Roi  de  la  Ville,  i/iô-iiy.  —  Déclaration  par  laquelle 
il  refuse  de  délivrer  à  François  Guérinet  Antoine  Hervé 
les  extraits  des  amendes  et  conGscations  adjugées  ù 
l'Hôtel  de  Ville  et  remontre,  au  nom  des  Prévôt  des 
Marchands  et  Eclievins,  que  le  produit  de  ces  amendes 
appartenant  par  moitié  à  la  Ville  et  au  Roi,  personne 
n'y  peut  rien  prétendre,  lig.  —  Assiste  à  l'enquête 
sur  la  commodité  ou  incommodité  du  pont  Marie,  1 5a. 

—  Signe  et  clôture  le  registre  du  Bureau  de  la  Ville, 
i64,  383.  —  Mémoire  sur  les  offices  à  la  nomination 
de  la  Ville,  i64-i65.  —  Signe  les  offres  de  la  Ville 
pour  l'entreprise  des  ouvrages  de  l'aqtieduc  des  eaux  de 
Rungis,  177.  —  Signature  d'une  requête  de  la  Ville, 
178;  —  d'un  règlement  municipal,  igS;  —  d'oixlon- 
iiances  du  Bureau,  197,  202;  —  d'une  signification 
du  Bureau,  198.  —  Doit  envoyer  aux  Quartiniei-s  des 
copies  coUationnées  du  règlement  sur  le  bois,  igS.  — 
Accompagne  le  Prévôt  des  Marchands  au  Conseil  du 
Roi,  397.  —  Envoyé  par  le  Bureau  en  Bourgogne 
afin  de  pourvoir  aux  désastres  causés  par  une  inonda- 
lion,  971-973;  —  relation  de  ce  voyage,  979  (note). 

—  Doit  assister,  à  défaut  d'un  Echevin,  à  la  remise  à 
Philippe  de  Gondi  des  deniers  provenant  de  la  vente  du 
sel  au  grenier  de  Paris,  9  8f>.  —  Dressera  la  liste  des 
quittances  déchargées  à  cause  des  rentes  sur  le  sel  que 
les  porteurs  présenteront  au  Bureau,  aSi.  —  Collation 
de  lettres  patentes,  986;  —  d'une  copie  d'arrêt  du 
Conseil,  3o4;  —  de  la  copie  d'un  état  dressé  au  Conseil 
du  Roi,  3o6.  —  Dressera  une  feuille  pour  le  payement 
des  quillances  de  rentes  sur  le  sel  présentées  en  relard 
307.  — Visite  de  l'emplacement  du  pont  de  Goui-nay  pour 
en  fixer  l'alignement,  3ii-3i3.  —  Assiste  à  la  visite 
de  l'emplacement  à  choisir  pour  le  pont  de  Gournay, 
3i3.  —  Assiste  à  l'apposition  des  scellés  en  la  maison 
de  Jean  Coing,  33o.  —  Signe  l'avis  du  Bureau  inscrit 
sur  ia  requête  des  syndics  et  députés  du  diocèse  de 
Périgueux,  335.  —  Ordonnance  de  Gilles  de  Maupeou 
portant  que  lui  sera  communiqué  l'arrêt  du  Conseil 
relatif  à  la  représentation  des  registres  des  receveurs  et 
payeurs  des  rentes,  et  lui  faisant  injonction  de  commu- 
niquer les  registres  de  Philippe  de  Gondi,  338.  — 
Signification  lui  est  faite  de  cette  ordonnance,  338.  — 
Accompagne  les  membres  du  Bureau  chez  le  Gouver- 
neur, 353.  —  Procède  à  la  levée  des  scellés  mis  sur 
les  quittances  des  payements  faits  par  P.  de  Gondi  sur 
les  renies  du  sel  et  à  leur  inventaire,  36;!.  — Assistei'a 
à  la  visite  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  364.  — 
Signe  les  mémoii-es  présentés  par  François  du  Noyer 
sur  la  navigation  des  Indes,  389.  —  Son  jeton  comme 
Greffier  de  la  Ville,  383  (note). 

Clercellier  (Pierre),  marchand  de  bois.  Condamné  à 
une  amende,  909  (note). 

Clebgk.  Contrat  passé  avec  le  Roi  pour  les  rentes  assi- 
gnées sur  le  Clergé,  95,  96,  98,  99,  5o,  149,  901, 
9^6,  95o,  956,  349.  —  Dans  les  levées  sur  le  Clergé 
les  possesseurs  laïques  de  bénéfices  payent  moins  bien 
que  les  ecclésiastiques,  5i.  —  Contrat  passé  avec 
Castille  pour  l'emploi  des  revenant  bon  de  la  levée  sur 
le  Clergé,  59.  —  Arrêt  du  Conseil  prescrivant  à  Fran- 
çois de  Castille  le  payement  de  3oo,ooo  livres  que  le 


Clergé  s'est  engagé  à  fournir  au  Roi,  i35;  —  signi- 
fication que  François  de  Castille  fait  de  cet  arrêt  à  Mes- 
sieurs du  Clergé,  i36.  —  Refuse  d'allouer  à  Fr.  de 
Castille  les  deniers  payés  sur  le  parti  des  rentes  rache- 
tées, 180.  —  Plainte  sur  l'insuffisance  des  deniers 
baillés  pour  le  payement  des  rentes,  i85.  —  Plainte 
du  Prévôt  des  Marchands  au  Conseil  sur  le  mauvais 
payement  des  rentes,  997,  95o.  —  Ses  délégués  le 
défendent  contre  la  Ville  devant  une  commission  du 
Conseil  et  discutent  avec  les  Prévôt  des  Marchands  et 
Échevins,  997,  95o.  —  Une  députation  défend  devant 
le  Conseil  du  Roi  la  manière  dont  le  Clergé  paye  les 
renies,  2  46.  —  Plaintes  portées  au  Conseil  du  Roi  par 
Messieurs  de  la  Ville  au  sujet  du  payement  des  rentes 
du  Clergé,  9  46  (note).  —  Décharges  accordées  aux 
cardinaux  et  à  des  bénéficiers,  947,  95i.  —  Le  Prévôt 
des  Marchands  l'accuse  de  ne  pas  payer  complètement 
les  rentes  chaque  année  dans  l'espoir  d'obtenir  une 
décharge  à  la  fin  du  contrat,  901.  —  La  Ville  proteste 
de  se  pourvoir  contre  ceux  qui  i-ecevraient  indûment 
les  deniers  du  Clergé  destinés  au  payement  des  rentes , 
259.  —  Ses  comptes  doivent  être  communiqués  au 
Bureau  de  la  Ville,  959;  —  arrêt  du  Conseil  portant 
qu'ils  seront  communiqués  à  des  commissaires  nommés 
par  le  Roi,  957.  —  Receveur  général  du  Clergé. 
Voir  Castille.  —   Rentes   rachetées.   Voir   Denyele. 

—  Voir  Agents  généraox  do  Clehgé,  Assemblées  du 
Clergé,  Décimes,  Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville,  Tré- 
soriers PROVINCIADX. 

Clermont  d'Entraigues  (Comte  de).  Voir  Balsac  (Henri 

db). 
Clèves  (ffVoyagei  de).  Rassemblement  de  gens  de  guerre 

en  raison  du  projet  de  cette  expédition,  98  (note). 
Clignet  (Marie),  femme  de  Mathurin  Bertrand ,  marchand 

de  bois.  Comparaît  pour  son  mari  au  Bureau  de  la 

Ville,  i49. 
Clignet  (Nicolas),  marchand  de  bois.  Mandé  au  Bureau 

de  la  Ville,  i49. 
Clinquant  d'or  ou  d'argent.  Tarif  du  droit  de  péage  sui 

l'Oise,  944;  — sur  la  Vanne,  953. 
Clochettes  des  jurés  crieurs,  117,  119. 
Clopin  (Rue),  9o4  (note). 
Cloczot  (Etienne).   Les   inotidations  à  Paris  du   ri"  au 

XX'  siècle,  article  cité,  971  (note). 
Cochart  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Échevinage,  171. 
Coche  d'eau.  Entre  Joigny  et  Paris,  995-997,  998 (note). 

—  De  Melun  et  de  Corbeil,  995.  Voir  Corbillac.  — 
De  Sens,  996  (note).  —  Développement  de  l'organi- 
sation des  coches  d'eau,  910  (note).  —  Voir  Brienon 
sur-Armançon,  HÉRicr. 

CocHERï  (Nicolas).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Jacques-de-l'Hôpital,  11.  —  Le  Lieu- 
tenant civil  veut  le  faire  emprisonner,  1 1  (note). 

Cochon  (Jean).  Dizenier  au  quartier  Sainl-Séverin ,  8. 

CocQUELAy  (Le  sieur).  Député  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier aux  élections  municipales,  92. 

CocQUET  (Le  sieur).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au 
(juartier  Saint-Eustache,  19. 

CoEuvREs  (François-Annibal  d'Estrées,  marquis  de).  Vic- 
time d'un  guet-apens,  i3  (note). 


416 


HIvGISTRES  DU   BUREAU 


CoFFiNET  (Le  citoyen),  inspecteur  des  travaux  de  la  Ville 
en  l'an  ii,  177  (note). 

GoiFFiKR  (Mai-tial),  cuisinier  de  la  Ville.  Chargé  de  pré- 
parer un  festin  pour  la  visite  du  Roi  à  Rungis,  967, 
a68. 

Comr.  (Charlotte),  femme  de  Jean  Gobelin.  Gardienne  des 
scellés  apposés  chez  son  père,  .'ÎSo-SSi.  —  Ne  sait 
signer.  33 1. 

Coing  (Jean),  maîti-e  maçon.  Prend  à  bail  l'entreprise  de 
l'aqueduc  de  Rungis,  187  (note),  ao5  et  note,  307, 
a  16.  —  Avait  été  consulta  pour  la  rédaction  du  devis, 
191 .  —  Assignations  qui  lui  sont  données  par  les  Tré- 
soriers de  France  au  sujet  de  l'exécution  de  ces  travaux , 
9o5-9o6  (note).  —  Convoqué  par  le  Rureau  pour  pro- 
céder aux  alignements,  907.  —  Caution  qu'il  doit 
bailler  eu  remplacement  de  Jonas  Robelin,  998.  — 
Arrêt  du  Conseil  relatif  aux  sommes  qui  lui  sont  assi- 
gnées pour  les  travaux  de  Rungis,  33o-33i  (note).  — 
SciHés  mis  en  sa  demeure  après  son  décès,  33o-33i. 

Coing  de  Rome  (Le),  enseigne  delà  rue  Au  Maire,  960. 

CoLiARD  (Jacques),  35o  (note).  —  Voir  Collas. 

Collas  (Jacques),  alias  Gollard,  capitaine  du  charroi  de 
l'artillerie.  Débouté  d'une  réclamation  faite  à  la  Ville  en 
payement  de  chevaux  fournis  pendant  la  Ligue,  867, 
35o. 

Colle  forte.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise ,  9  43  ;  — 
sur  la  Vanne,  953. 

Collecteur  des  tailles.  Charge  incompatible  avec  celle 
de  maître  de  pont,  6a.  —  Mathieu  Rlanchard  prétend 
en  être  exempt  en  qualité  de  maitre  des  ponts  de  Mon- 
tereau,  999. 

CoLlKCTlOy    DES   PrOCÈS-VbHBAUX    DU    ClBRGB ,     Citée,     9.5 

(note),  lig  (note),  169  (note). 
Collège  royal.  Installation  au  collège  de  Cambrai,  999 

et  note.  —  Programme  de  l'enseignement  dans  la  chaire 

de  La  Ramée,  998  (note). 
Collèges.  Voir  Roncodrt,  Navarre. 
Colletet  (Jacques),  religieux  de  Saint-Denis.  Chargé  de 

porter  à  Reims  les  ornements  royaux  pour  le  sacre, 

38  (note). 
Collin  (Rémi),  juré  du  Roi  en  l'office  de  maçonnerie. 

Consulté  pour  la  rédaction  du  devis  de  l'aqueduc  des 

eaux  de  Rungis,  17»,  176.  191. 
CoLLO  (Antoine),  associé  de  Jean  Coing  pour  l'aqueduc 

des  eaux  de  Rungis.  Assignations  qui  lui  sont  données 

au  sujet  de  l'exécution  de  ces  travaux,  9o5-9o6  (note). 

— •  Procès  avec  Martin  Galle  au  sujet  des  indemnités 

réclamées  par  celui-ci,  339  (note). 
CoLLOT  (Etienne),  Quartenier  au  quartier  Saint-Gervais. 

Rôle  de  la  milice  bourgeoise  de  son  quartier,  11-19. 

—  Présent  aux  élections  municipales,  90,  91,  91, 99; 

—  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  56,  1 14.  — 
Remplacé  comme  Quartenier  par  Denis  de  Saint-Genis . 
i46  (note). 

Colonels  de  la  milice  bourgeoise.  Convoqués  au  Louvre 
pour  prêter  serment ,  1  :  —  leur  rôle,  1-10.  — Chargés 
de  la  visite  des  maisons,  1  (note).  —  Mandement  qui 
leur  est  adressé  par  le  Bureau  pour  faire  faire  la  visite  des 
maisons  et  l'inspection  desarmes  et  envoyer  au  Bureau  les 
rôles  des  compagnies .  17.  19. —  Convoqués  au  Rureau 


delà  Ville,  17.  — Reçoivent  mandement  d'envoyer  au 
Bureau  les  i-ôles  de  leurs  compagnies,  94.  —  Mande- 
ment qui  leur  est  adressé  pour  faire  faire  par  les  capi- 
taines une  revue  de  leurs  compagnies,  09-60.  — 
Assemblée  tenue  au  Bureau  pour  aviser  à  la  sûreté  de 
la  Ville,  61-69;  — félicités  de  la  part  de  la  Reine  poui' 
leur  zèle,  avec  invitation  à  se  tenir  toujours  sur  leurs 
gardes,  69.  —  Copie  leur  est  envoyée  de  l'arrêt  du 
Cionseil  consacrant  les  droits  de  la  Ville  au  sujet  des 
recherches  dans  les  maisons,  81.  —  Mandement  leur 
est  adressé  d'envoyer  les  noms  des  officiers  de  îa  milice 
qui  sont  morts  ou  ont  changé  de  quartier,  87-88.  — 
Reçoivent  mandement  de  faire  faire  la  recherche  des 
étrangers  et  la  revue  des  armes  des  bourgeois,  199; 

—  d'adresser'  le  procès-verbal  de  cette  recherche  an 
Rureau,  laS; —  de  faire  , faire  dorénavant  cette  re- 
cherche tous  les  huit  jours,  195.  —  Convoqués  au 
Bureau  pour  délibérer  au  sujet  de  la  sûreté  de  la  Ville , 
365  (note).  —  Mandement  qui  leur  est  adressé  pour 
prendre  les  mesures  décidées  dans  cette  assemblée  afin 
de  mettre  les  bourgeois  en  état  de  résister  à  main 
armée  aux  violences  qui  pourraient  se  commettre  dans 
leurs  quartiers,  365;  —  nouveau  mandement  sur  le 
même  objet,  867.  —  Mandement  qui  leur  est  adressé 
pour  faire  faire  des  recherches  dans  les  hôtelleries,  366. 

—  Voir Gbampromd  (Président  de),  Chkvalier  (Nicolas), 
DoRET  (Charles),  Feuillet,  Forget,  Fodrnier.  Grieux 
(Gaston  de),  La  Gcesle  (Jacques  de),  Langlois  (Mar- 
tin). Le  Rolillé,  Miron,  Pageot.  Palluau.  Perrot 
(Jean),  Potier  (Nicolas),  Sanguin  (Jacques). 

CouARTiN  (Le  sipur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  aux  élections  municipales  ,91. 

C0MINGE8  (Le  sieur  de),  procureur.  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint- Martin ,  3. 

Commissaires  au  Chàtelet.  Leur  compétence  pour  les  re- 
cherches à  faire  dans  les  maisons,  60,  61  (note).  — 
Le  Lienlenant  civil  ordonne  que  ce  soit  seulement  a 
eux  que  les  hôteliers  remettent  la  liste  de  leurs  hôtes , 
76,  77  et  note  —  Le  Bureau  réclame  que  défense 
leur  soit  faite  de  s'entremettre  de  la  police  du  bois 
et  charbon,  900.  —  Entreprises  sur  l'autorité  de  la 
Ville,  335.  —  Voir  Canto,  La  Vigne,  Le  Normant 
(Hector). 

CoMMiTTiMDS  aux  Requêtcs  du  Palais  accordé  aux  Conseil- 
lers de  la  Ville,  98  (note). 

CoMPAN  (Le  sieur),  drapier.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Jacques-la-Roucherie,  8. 

CoMPEROT  (Chrétien).  Proposé  par  Pierre  Bizet  pour  le 
contrôle  de  la  recette  des  deniers  destinés  aux  fonda- 
tions dont  il  donne  le  plan,  998. 

CoMPiÈGNE  (Oise),  197.  —  Marchands  de  bois,  79(nole). 

—  Forêt  :  vente  des  coupes  de  bois,  75-76;  —  épui- 
sement de  ses  bois,  i49.  — Voir  Cuise  (Forêt  de).  — 
Prix  du  halage  d'un  bateau  de  Compiègne  à  Paris,  76. 

—  Un  sergent  y  est  envoyé  pour  hâter  la  venue  des 
bateaux  chargés  de  bois,  80.  —  Grenier  à  seL  Con- 
traintes à  exercer  contre  le  sous-fermier,  3oo.  Voir 
RiLLV  (Le  sieur  de). —  Voir  Saint-Cop.xeili.e. —  Porl. 
Voir  Compteurs  de  bois. 

CoMPLAixTE  Dv  FàCQviN  Dv  Paiic  HoïÀL ,  citée,  i38(note). 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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(Comptes  (Chambre  des)  de  Paris.  —  Démarches  faites 
auprès  d'elle  par  N.  Largeulier  au  sujet  du  cautionne- 
ment de  Jean  de  Moisset,  afi.  —  N'a  pas  véiifié  le 
parti  accordé  à  Denyelc  pour  amollissement  de  renies, 
a6.  a8,  5i  ;  — opposition  qu'y  fait  ia  Ville,  3o;  — 
la  Chambre  refuse  de  le  vérifier,  90, 101.  —  Messieurs 
de  la  Chambre  assistent  au  Te  Deum  chanté  à  Notre- 
Dame  à  l'occasion  du  sacre,  89 ;  —  à  la  messe  de  la 
Réduction,  71,  i4o,  aia;  — ils  y  sont  convoqués  par 
deux  des  Echevins,  71,  1  do.  —  Opposition  de  la  Ville 
à  la  vérification  de  partis  préjudiciables  aux  rentes  de 
ia  Ville,  47;  —  à  la  réception  de  Louis  Massuau 
comme  receveur  généi'al  des  bois  de  l'Ile  de  France , 
/17-48.  —  Plumitif,  cité,  67  (note),  48  (note). — 
Vérification  de  la  dépense  de  l'entrée  de  la  Reine,  55. 

—  Réception  des  titulaires  à  l'oflice  de  receveur  et 
payeur  des  rentes  sur  le  Clergé  et  recettes  générales, 
t)2  (note),  70  (note).  —  Communique  <iu  Bureau  le 
bail  général  des  gabelles,  68,  69;  —  avis  que  lui 
doime  te  Bureau,  70.  —  Le  privilège  des  Conseillers 
de  Ville  pour  l'exemption  des  droits  de  gabelle  y  est 
vérifié,  70.  —  Mémorial.  Relation  de  la  procession  de  la 
châsse  de  sainte  Geneviève,  84  (note).  —  Rang  de  Mes- 
sieurs de  la  Chambre  à  la  procession  de  la  châsse  de 
sainte  Geneviève,  85. —  Communique  à  la  Ville  le  nou- 
veau bail  général  des  aides,  86,  87  :  —  conditions  que 
la  Ville  lui  demande  d'imposer  pour  la  vérification  de 
c«  bail,  87.  — Communique  au  Bureau  de  la  Ville  les 
lettres  de  commission  accordées  à  Filacier  pour  rece- 
voir les  deniers  provenant  des  rentes  rachetées,  89- 
90.  —  Mande  le  Bureau  de  la  Ville  à  propos  des 
propositions  du  partisan  Levassor  pour  le  quatrième 
cpiartier  des  rentes  sur  les  aides,  90  (note).  —  Opposi- 
tions qui  lui  sont  présentées  contre  la  vérification  de 
la  commission  du  Q9  février  i6n  obtenue  par  Jean 
Filacier  pour  la  recette  des  deniers  des  rentes  éteintes 
par  rachat  ou  autrement.  96-97,  99:  —  protestations 
de  la  Ville  portées  devant  elle  contre  cette  commission , 
n  4  :  —  la  Chambre  est  sollicitée  de  la  part  de  la  Reine 
d'enregistrer  ladite  cx)mmission ,  1 1  4  ;  —  la  Reine  fait 
appeler  le  premier  Pi'ésideat  pour  lui  notifier  la  révo- 
cation de  la  commission  de  Jean  Filacier,  j  i5  (note). 

—  Communique  les  lettres  du  Roi  portant  suspension 
des  droits  dédouane,  98.  —  Ordonnance  rendue  sur 
requête  de  Jean  Massuau  pour  mettre  le  Bureau  de  la 
Ville  eu  demeure  de  présenter  ses  causes  d'opposition  à 
la  réception  de  Massuau  en  l'oflice  de  receveur  général 
des  bois  en  la  généralili-  de  Paris ,  1  o5  - 1 06.  —  (kuses 
d'opposition  présentées  par  la  Ville  et  réponse  de  Mas- 
suau, 106-108.  —  Semonce  faite  à  Messieurs  de  la 
Chambre  des  Comptes  pour  le  service  funèbre  de 
la  reine  d'Espagne,  119:  —  leur  rang,  lai  ;  —  rela- 
tion que  le  Cérémonial  de  la  Chambre  donne  du  service 
funèbre  de  la  reine  d'Es])agne,  119  (note).  —  Véri- 
fication du  bail  général  des  gabelles,  13 5.  —  Refuse 
d'allouer  à  Claude  Lestourueau ,  dans  l'examen  de  son 
compte,  les  sommes  consacrées  à  l'accpiisitioii  du  bufl'et 
d'argent  que  la  Ville  devait  offrir  à  la  lieine,  et  or- 
donne que  la  valeur  de  ce  présent  serve  à  acquitter 
les  dettes  de  la  Ville ,  1 3 1  ;  —  requête  que  lui  adresse 


le  Bureau  de  la  Ville  pour  qu'elle  approuve  la  résolution 
de  le  conserver  à  l'Hôtel  de  Ville ,  1 3 1  ;  —  arrêt  rendu 
sur  cette  requête  de  la  Ville,  i3i-i32  (note);  — 
résumé  de  cet  arrêt  et  efforts  tentés  par  le  Bureau  pour 
le  faire  modifier,  a  a  9-a  3o  ;  —  signification  au  Bureau  de 
cet  arrêt  par  les  soins  de  Claude  Lestourneau,  328-829; 

—  conclusions  du  Procureur  général  de  la  Chambre 
au  sujet  du  buffet  d'argent  de  la  Ville,  829.  — Va- 
cances pendant  le  temps  des  réjouissances  célébrées  à 
l'occasion  des  futurs  mariages  entre  les  princes  et  prin- 
cesses des  maisons  de  France  et  d'Espagne,  187  (note). 

—  Opposition  du  Bureau  de  la  Ville  à  l'entérinement 
des  lettres  du  Roi  accordant  à  la  veuve  de  Robert  Mes- 
nard  et  à  ses  enfants  le  di'oit  de  loger  dans  la  tour 
du  Bois,  1 48-1 49.  —  Compte  que  le  Receveur  de  la 
Ville  lui  rend ,  tous  les  deux  ans ,  des  amendes  adju- 
gées à  l'Hôtel  de  Ville,  149.  —  Vérification  d'un  don 
fait  par  le  Roi  à  Jacques  Sanguin,  161  (note).  — 
Claude  Mérault  sert  d'intermédiaire  entre  elle  et  le 
Bureau  de  la  Ville,  171  (note).  —  Causes  d'opposition 
présentées  par  le  Bureau  contre  la  vérification  des 
lettres  de  commission  obtenues  le  30  mars  1613  par 
Jean  Filacier  au  sujet  des  renies  rachetées,  avec  arrêts 
rendus  par  la  Chambre  et  requête  à  elle  présentée  par 
la  Ville,  178-180,  197;  — le  Procureur  général  est 
d'avis  que  les  documents  communiqués  à  la  Ville  le 
soient  en  original,  178  (note):  —  signification  lui  est 
faite  d'une  requête  de  la  Ville,  178.  —  Ordonne  que 
la  commission  de  Jean  Filacier  soit  communiquée  à  ia 
Ville  en  original  et  non  en  copie,  178  (note);  — 
ordonnance  sur  une  requête  présentée  par  le  Bureau 
afin  d'obtenir  délai  pour  présenter  ses  causes  d'opposi- 
tion à  l'enregistrement  de  la  commission  de  Filacier, 
aoo  (note);  —  opposition  du  Bureau  à  la  vérification 
de  la  commission  de  Filacier,  su.  —  Titre  sans  valeur 
pour  n'y  avoir  pas  été  enregistré,  900.  —  On  y  doit 
porter  les  contrats  d'acquisition  de  terres  achetées  pour 
l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  ao6.  —  Vérification 
des  lettres  du  Roi  relatives  au  payement  du  professeur 
occupant  la  chaire  fondée  par  Pierre  de  La  Ramée ,  a  a  8. 
^  Le  Bureau  de  la  Ville,  au  bout  de  trente  ans,  sera 
tenu  de  l'avertir  de  la  suppression  des  di'oits  de  navi- 
gation, 286,  a43.  —  Lettres  patentes  lui  ordonnant 
d'allouer,  dans  les  comptes  des  dons  et  octrois  de 
la  Ville,  la  dépense  faite  pour  la  pose  par  le  Roi  de  la 
première  pierre  des  fontaines  de  Rungis,  a85-386.  — 
Remontrances  de  la  Ville  contre  la  vérification  de  l'édit 
portant  création  de  deux  offices  de  receveurs  et  payeurs 
des  rentes  sur  le  sel,  a86-ayo,  3o3;  —  arrêt  par 
lequel  la  Chambre  avait  communiqué  cet  édil  au  Bu- 
reau, 291,  3o3;  —  lettres  de  jussion  qui  lui  sont 
adressées  pour  l'enregistrement  de  cet  édit,  999,  394, 
395,  3o3-8o4;  —  arrêt  rendu  sur  les  lettres  itératives 
de  jussion  que  le  Roi  lui  a  adressées  pour  l'eni-egistre- 
ment  de  cet  édit,  298,  396,  3o3;  —  arrêt  renvoyant 
le  Bureau  devant  le  Roi  pour  les  remontrances  conti'e 
l'édit  de  création  des  receveurs  des  rentes  du  sel,  3oi. 

—  Les  receveui's  et  payeure  des  rentes  sur  le  sel  lui 
renilront  compte  du  maniement  de  leur  charge,  990, 
801.  —  A  la  diligence  du  Procureur  général  extrait 
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sera  fait  des  rachats  de  rentes  portés  dans  les  comptes 
des  commis  à  la  recette  des  déniera  du  parisis  et 
revente  du  domaine,  pour  eu  être  donné  communi- 
eatiou  au  Bureau  de  la  Ville,  3oo,  3o4.  —  Appo- 
sition de  scellés  sur  le  logis  de  Jean  de  Moisset,  3o5 
(note).  —  Jean  de  Moisset  lui  rendra  compte  de  l'exé- 
cution de  la  commission  pour  le  payement  des  rentes 
sur  le  sel,  807.  —  Vérificatiou  de  l'édit  de  création 
d'offices  de  receveurs  provinciaux  et  payeurs  des 
rentes  sur  les  recettes  générales,  3a6.  —  Greniers  à 
sel  de  son  ressort,  387.  —  Arrêt  pour  les  payements 
à  faire  par  les  fermiers  des  gabelles,  887,  346,  859. 

—  Conclusions  du  Procureur  général,  848,  344, 
345.  —  Enregistrement  de  l'arrêt  du  Conseil  du 
Roi  donnant  assignation  à  la  ViHe  sur  les  deniers 
de  l'Épargne,  343.  —  Enregistrement  de  l'arrêt  du 
Conseil  réglant  l'ordre  des  payements  à  faire  par  Pierre 
Payen  et  Jean  de  Moisset  sur  les  rentes  du  sel,  et  des 
lettres  du  Roi  rendues  conformément  à  cet  arrêt, 
343-345.  —  Les  receveurs  des  rentes  du  Clergé  se 
déclarent  prêts  à  vider  leurs  mains  des  deniers  pro- 
venant des  rentes  dont  les  arrérages  sont  négligés  pourvu 
que  cela  soit  prononcé  pai-  arrêt  du  Conseil  vérifié  eu 
la  Chambre  des  Comptes,  366,  867.  —  Députation 
vers  le  Roi  et  la  Reine  lors  de  leur  départ  pour  le 
Poitou,  869  (note).  —  Plaintes  formulées  par  le  Bu- 
reau de  la  Ville  et  rassemblée  chargée  de  préparer  le 
cahier  des  États  généraux  contre  le  retard  apporté  à 
l'apposition  des  états  finaux  sur  les  comptes  des  rece- 
veurs des  rentes,  874  et  note;  —  ce  retard  est  impu- 
table à  la  négligence  des  auditeurs,  874  (note);  — 
mesures  pi'oposées  par  le  Procureur  général  pour 
faire  cesser  la  négligence  que  les  auditeurs  ap- 
portent à  la  revision  des  comptes  des  receveurs 
des  rentes,  874  (note).  —  Plumitif:  extrait,  874 
(note).  —  Mémoire  que  lui  présente  le  Bureau 
pour  le  règlement  de  l'ordre  dans  lequel  doit  être 
fait  le  payement  des  rentes,  878-374.  —  Premier 
Président.  Voir  Nicolaï  (Jean  db).  —  Présidents. 
Voir  Bailly  (Charles),  Duret  (Charles),  L'Adbespine 
(Claude  de),  Ldillier  (Nicolas),  Tambonnead  (Mi- 
chel). —  Conseillers  maîtres.  Voir  Ahelot,  Aubeky 
(Claude), Barthélémy  (Antoine),  Briçonnet  (François), 
Cerisiers,  Gastines  (Louis  Le  Bigot,  s'  de),  Hesselin 
(Louis),  La  Martinière,  Le  Feron  (Nicolas),  Le  Grand 
(Jean),  Le  Picart  (Jean),  Lescuyer  (Jean),  Ma- 
CHAULT  (Louis  ) ,  Martin  (  Guillaume  ) ,  Phelippes  (  Henri  ) , 
RouiLLARD  (Nicolas),  Vyon.  —  Correcteurs.  Voir  Caem 
(Guillaume  de),  Cattin,  Lambert  (Louis),  Le  Hodicq, 
Vertus  (Pierre  de).  —  Auditeurs.  Voir  Fontaine  (Sé- 
bastien), Geslain  (Malhurin),  Gdillemin  (Jean),  La 
Haye  (Hilaire  de),  Lamy  (Antoine),  Lebrun  (Denis), 
Mérault,  Paris  (Nicolas  de),  Pasquier  (Guy),  Poncet, 
Tbllier  (Nicolas).  —  Procureur  général.  Voir  Dreux. 

—  Procureur  du  Roi.  Voir  L'Huillier  (Jérôme).  — 
Greffier.  Voir  Bourlon,  Danès  (Adrien  et  Robert).  — 
Voir  Cours  souveraines. 

Comptes  (Chambres  des)  de  province.  Comptes  que  rendra 
devant  elles  Malhurin  Geslain  selon  ses  propositions 
pour  le  rachat  de  rentes,  3t6,   817.  —  Projet  de 


création  de  receveurs  provinciaux  et  payeurs  des  rentes 
sur  les  recettes  générales,  826. 

Compteurs  de  bois  sur  les  ports  de  Compiègne  et  Joiguy. 
Charge  classée  parmi  les  offices  en  commun,  i65. 

Concierge  de  l'Hôtel  de  Ville.  Taxe  qui  lui  est  faite  pour 
le  gouvernement  de  l'horloge,  i63.  —  L'office  de 
concierge  de  l'Hôtel  de  ville  et  garde  de  l'étape  au 
vin,  classé  parmi  les  offices  en  commun,  i65.  —  Voir 
Clément  (Guillaume). 

Conciergerie  (Prison  de  la).  Du  Croq  y  est  prisonnier, 
826  (note). 

Concile  (Le).  Voir  Trente  (Concile  de). 

GoNCiNi  (Concino).  Créé  marquis  d'Ancre,  211  (note). — 
Muraille  élevée  devant  une  maison  qui  lui  a  été  concédée , 
339  (note).  —  Pratiques  magiques  attribuées  au  duc 
de  Bellegarde  contre  lui,  8o5  (note). 

CoNCiNi  (Les).  Mission  de  G.  Marescot  en  Italie  pour 
rechercher  leur  généalogie,  69  (note). 

CoNDÉ  (Henri  II  de  Bourbon,  prince  de),  36.  —  Les 
bourgeois  lui  présentent  une  requête  qu'ils  adressent 
au  Boi  à  propos  du  mauvais  payement  des  rentes,  4'i. 
—  Porte  le  grand  deuil  au  service  funèbre  de  la  reine 
d'Espagne,  117  (note);  —  son  rang,  lai;  —  va  à 
l'ofl'rande,  121.  —  Séance  au  Conseil  du  Boi,  176, 
177,  189,  297.  —  Le  Prévôt  des  Marchands  lui  baille 
les  offres  de  la  Ville  pour  l'entreprise  des  travaux  de 
l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  177.  —  Réponse  faite 
au  Prévôt  des  Marchands  au  sujet  du  cautionnement 
des  sieurs  Barbin  pour  Thomas  Robin,  i83.  — 
Séance  du  Conseil  oii  il  est  décidé  de  lui  délivrer  Am- 
boise,  869  (note).  —  Troubles  suscités  en  Poitou  et 
en  Bretagne,  869  (note). 

Conférence  (Porte  de  la),  48  (note). 

Confirmation  (Droit  de).  N'est  pas  applicable  aux  jurés 
crieurs  de  vins ,  ni  aux  autres  officiers  de  la  Ville ,  1 34- 
i35,  189-140,  910,918. 

Confitures.  Offertes  en  présent  par  la  Ville  à  Baoul  Bou- 
trays,  59;  —  à  l'ambassadeur  d'Espagne,  i63.  — 
Voir  Présents  de  la  Ville. 

CoNFLANs,  commune  de  Charenlon-le-Pont  (Seine). 
Château,  354  (note). 

Congrégation  (Prêtres  de  la).  Voir  Oratoire  (Religieux 
de  1'). 

Connétable  (Le).  Voir  Montmorency  (Henri  duc  de). 

GoNNÉTABLiE  (Juridicliou  de  la).  Voir  Table  de  marbre. 

CoNSERANS  (Grand  archidiacre,  vicaire  général  et  officiai 
de).  Voir  Behety  (Pierre). 

Conseil  d"État  ou  Conseil  du  Roi.  Arrêts  dont  le  texte  est 
reproduit  dans  tes  registres  du  Bureau  1(17  septem- 
bre 1609.)  Arrêt  autorisant  Charles  de  Loménie  à 
établir  un  coche  d'eau  entre  Joigny  et  Paris,  396.  — 
(  3o  avril  1611.)  Arrêt  autorisant  la  Municipalité  à 
faire  faire  des  recherches  dans  les  maisons  en  ce  qui 
touche  la  sûreté  de  la  Ville,  61  (note),  77,  96;  — 
copie  en  est  envoyée  aux  colonels  et  aux  Quarteniers, 
8 1  et  note  ;  —  le  Bureau  de  la  Ville  en  envoie  le  texte 
à  la  municipalité  d'Orléans,  159.  —  (18-27  août 
1611.)  Arrêts  concernant  la  commission  délivrée  à 
Filacier  le  22  février  1611  pour  les  deniers  des  rentes 
éteintes  par  rachat  ou  autrement  et  évoquant  au  Cou- 
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Rpil  les  causes  d'opposition  contre  cette  corarnission, 
96-97;  —  remontrances  que  lui  présente  le  Bureau 
delà  Ville  à  ce  sujef,  98-101.  —  (20  août  1611.) 
Ordonnance  rendue  sur  la  requête  du  président  Jean- 
nin  pour  faire  informer  sur  la  construction  de  maisons 
ie  long  des  quais  qui  partent  du  pont  Neuf,  96.  — 
(20  décembre  1611.)  Autre  ordonnance  pour  obtenir 
l'avis  des  Prévôt  des  Marchands  et  Kchevins,  126-1  27. — 
(a4  janvier  1612.)  Arrêt  décidant  que  pendant  la  sus- 
pension du  droit  de  douane  les  marchandises  des  mar- 
chands grossiers ,  merciers  et  joailliers  seront  soumises 
à  la  visite  des  fermiers  de  la  traite  foraine  au  bureau 
desdiLs  marchands,  rue  Quincampoix,  125-196.  — 
(17  mars  1619.)  Arrêt  portant  que  François  de  Gastille 
doit  payer  à  l'Épargne,  au  nom  du  Clergé,  la  somme 
de  trois  cent  mille  livres,  i35-i36.  —  (5  juillet 
1612.)  Ordonnance  pour  communiquer  au  Bureau  les 
offres  de  Joseph  Aubry  en  vue  de  l'aqneduc  des  eaux 
de  Rungis,.i56,  167.  —  (4  octobre  1612.)  Arrêt  du 
Conseil  déchargeant  les  sieurs  Barbin  du  cautionne- 
ment qu'ils  ont  porté  pour  Thomas  Bobin,  191-199. 
198.  —  (i3  décembre  161  2.)  Arrêt  portant  mainlevée 
du  bois  destiné  à  la  provision  de  Paris ,  saisi  à  Rouen , 
209.  —  (5  janvier  i6i3.)  Arrêt  portant  que  le  Pro- 
cureur du  Roi  de  la  Ville  et  les  maîtres  des  ponts  ne 
sont  pas  soumis  au  droit  de  confirmation,  218-219. 
—  (la  janvier  161 3.)  Arrêt  portant  règlement  pour 
l'approvisionnement  de  bois  des  villes  de  Paris  et  de 
Rouen,  221.  —  (7  et  16  février  i6i3.)  Arrêts  relatifs 
à  la  navigation  de  l'Armançon,  239-234.  —  (23  mai 
161 3.)  Arrêt  portant  que  le  receveur  du  Clergé  payera 
à  la  Ville  96,000  livres  de  plus  par  an  et  que  les 
comptes  du  Clergé  seront  communiqués  à  des  com- 
missaires nommés  par  le  Roi,  956-957.  —  i'^  •'"'"* 
«  6 1 3.  )  Ordonnance  prescrivant  la  saisie  des  deniers  du 
sel  dus  à  Philippe  de  Gondi,  974.  —  (5  août  161 3.) 
Arrêt,  rendu  sur  la  requête  des  marchands  de  bois 
flotté ,  attribuant  au  Bureau  de  la  Ville  la  connaissance 
de  tous  les  procès  concernant  la  recherche  dn  bois  dis- 
persé par  les  inondations  de  la  Cure  et  de  l'Yonne  et 
les  indemnités  réclamées  par  les  propriétaires  des  héri- 
tages où  ce  bois  a  été  entraîné,  275.  — (17  août  161 3.) 
Ordonnance  prescrivant  h  M'  Ragois ,  commis  à  la  re- 
cette du  grenier  à  sel  de  Paris ,  de  mettre  entre  les  mains 
de  Philippe  de  Gondi  les  deniers  provenant  de  la  vente 
du  sel,  982.  —  (•29.  août  i6i3.)  Arrêt  portant  défense 
au  Bureau  de  la  Ville  de  mettre  à  exécution  l'ordon- 
nance par  laquelle  celui-ci  prétend  contraindre  Claude 
et  Dreux  Barbin  à  faire  payer  par  Philippe  de  Gondi 
les  arrérages  des  rentes  du  sel  pour  l'année  1609,  les- 
dits  Barbin  ayant  été  déchargés  de  leur  cautionnement , 
283.  —  (iSoctohre  161 3.)  Arrêt  concernant  le  paye- 
ment des  rentes  sur  les  recettes  générales,  298-999, 
:<o4;  —  signifié  à  Flamin  Fanuche,  3o4.  —  (i5  oc- 
tobre 161 3.)  Arrêt  portant  que  le  receveur  général  du 
Clergé  représentera  ses  comptes  aux  commissaires, 
999.  3o3,  3o4.  —  (i5  octobre  i6i3.)  Arrêt  portant 
qnc  les  états  des  rentes  rachetées  seront  communiqués 
au  Bureau  de  la  Ville  afin  qu'il  puisse  veiller  à  ce  que 
les  arrérages  n'en  soient  pas  payés  indûment,  999- 


3oo,  3o4.  — (i5  octobre  i6i3.)  Arrêt  portant  qu'il 
sera  dressé  un  état  des  deniers  affectés  au  payement  de 
ce  qui  reste  dû  par  Ph.  de  Gondi  sur  les  rentes  du  sel, 
3oo,  3o4,  337,  346,  359.  — (i5  octobre  i6i3.) 
Arrêt  portant  règlement  pour  la  charge  et  fonction  des 
receveurs  des  rentes  sur  le  sel  nouvellement  créés, 
3oi,  3o4. — (19  décembre  161 3.)  Arrêt  portant  dé- 
fenses aux  receveurs  et  payeurs  des  rentes  sur  les 
recettes  générales  de  plus  payer  les  arrérages  des  rentes 
rachetées  par  Jacques  Féret,  326-397  ;  —  signification 
de  cet  arrêt  à  Flamin  Fanuche,  328.  —  (19  décem- 
bre i6i3.)  Arrêt  portant  que  Philippe  de  Gondi  et  ses 
cautions  seront  contraints  au  payement  de  la  somme  de 
193,000  livres  qu'il  doit  sur  les  rentes  du  sel,  397. — 
(3o  décembre  161 3.)  Arrêt  portant  que  les  receveurs 
des  rentes  des  quatre  natures  représenteront  au  Con- 
seil les  doubles  de  leui's  comptes  et  M*  Robert  de  Lou- 
Arigny,  les  parties  des  rentes  rachetées  et  amorties, 
pour  être  le  tout  vérifié  par  Gilles  Maupeou,  338;  — 
notification  de  cet  arrêt  au  Greffier  de  la  Ville,  338. 
—  (95  janvier  i6i4.)  Arrêt  recevant  Jean  Gobelin 
comme  directeur  de  l'entreprise  des  travaux  de  Rungis 
à  la  place  de  feu  Jean  Coing,  son  beau-père,  33 1.  — 
(29  février  i6i4.)  Arrêt  portant  assignation  sur  les  de- 
niers de  l'Epargne  pour  permettre  de  continuer  le  paye- 
ment des  rentes  du  sel,  Phihppe  de  Gondi  étant  insolvable, 
336-337,  ^^9'  ^^o-  355; —  son  enregistrement  à 
la  Chambre  des  Comptes ,  343. —  (4  mars  i6i4.)  Arrêt 
i-églant  l'ordre  du  payement  à  faire  par  Pierre  Payen 
et  Jean  de  Moisset  de  ce  qui  reste  dû  par  Philippe  de 
Gondi  sur  les  rentes  du  sel .  et  son  enregistrement  à  la 
Chambre  des  Comptes,  343-345.  —  (i5  mars  i6i4.) 
Ordonnance  portant  que  communication  sera  faite  au 
Bureau  de  la  Ville  d'une  requête  présentée  au  Roi  par 
Nicolas  Milon,  347.  —  (17  avril  i6i4.)  Arrêtportant 
que  la  procédure  commencée  sur  la  diversité  des  in- 
ventaires de^  payements  faits  piU'  Philippe  de  Gondi 
sera  poursuivie:  qu'il  sera  fait  plus  ample  discussion 
des  facultés  et  moyens  proposés  par  lui  ;  que  le  compte 
de  Gabriel  Du  Crocq  sera  liquidé  et  que,  s'il  est  re- 
connu redevable  de  la  somme  de  40,980  livres,  il  sera 
procédé  contre  lui  comme  coupai)le  de  péculat,  355- 
356. — (10  mai  161 4.)  Arrêt  prescrivant  qu'il  soit  fait 
inventaire  des  quittances  des  ])ayemenfs  faits  par  Phi- 
lippe de  Gondi  sur  les  rentes  du  sel  et  qu'à  cet  effet  le 
scellé  mis  par  la  Ville  sur  ces  quittances  sera  levé,  369. 
—  Arrêts  dont  il  est  simplement  fait  mention  :  arrêt 
du  1 4  novembre  1 609  sur  le  parti  du  raciiat  des  rentes 
accordé  à  Denyele,  i5-i6.  —  Décharge  accordée  aux 
bénéficiées  du  diocèse  de  Laon,  98  (note). —  Décision 
en  faveur  de  Douy  d'Attichy  dans  sa  compétition  avec 
Louis  Largentier  pour  la  charge  de  notaire  secrétaire 
du  Roi,  32  (note).  —  Confirmation  de  la  subrogation 
de  Marie  Lemairat  et  Louis  Largentier  au  cautionne- 
ment que  Nicolas  Largentier  avait  donné  à  Jean  de 
Moisset  pour  le  bail  des  gabelles,  33  (note).  —  Auto- 
risation donnée  à  la  ville  de  Reims  de  faire  une  levée 
pour  subvenir  aux  dépenses  du  sacre,  36  (note).  — 
Arrêt  rendu  sur  le  conflit  entre  le  Bureau  de  la  Ville  et 
les  Trésoriers  de  France  au  sujet  du  curage  des  égouts . 
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37  (note).  —  Arrêt  pour  le  pavage  de  la  rue  de  Vau- 
girai-d  neuve,  43  (note).  —  Arrêt  du  3i  mai  1607 
créant  un  receveur  alternatif  des  rentes  assignées  sur 
le  Clergé  et  les  recettes  générales,  47  (note).  —  Arrêt 
du  3i  mars  i6o5  poiu-  le  payement  des  rentes  des 
Aides,  87  et  note.  —  Arrêts  concernant  les  arrérages 
des  rentes  rachetées,  89.  —  Arrêt  relatif  au  parti  de 
Louis  Massuau,  97.  —  Arrêts  relatifs  aux  deniers  des 
rentes  ,99,110.  —  Arrêt  enjoignant  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  procéder  à  l'enregistrement  de  la  com- 
mission donnée  à  Jean  Filacier  au  sujet  des  deniers  des 
renies  amorties ,  110.  —  Évocation  des  causes  d'oppo- 
sition présentées  par  la  Ville  à  l'enregistrement  de  la 
commission  de  Jean  Filacier,  no.  1 1 4  :  —  arrêt  re- 
poussant les  demandes  de  la  Ville,  11 4.  —  Privilège 
accordé  à  Christophe  Marie  pour  la  construction  des 
ponts  de  bois,  laa  (note). —  Arrêt  pour  le  payement 
de  ce  qui  estdù  à  Jean  Lintlaër,  199  (note).  —  Arrêts 
déclarant  que  les  ofliciere  de  la  Ville  ne  sont  pas  sou- 
mis au  payement  du  droit  de  confirmation,  i35,  i4o 
(note);  —  Maupeou  est  chargé  du  rapport  de  cette 
question,  i4o.  —  Communication  au  Bureau  des 
offres  pour  la  rupture  des  roches  de  Montereau  et  Sa- 
mois,  i44.  —  Arrêts  concernant  une  somme  que  la 
Ville  devait  payer  à  l'Epargne  et  le  bois  venant  de 
Normandie,  i5o.  —  Ordonnance  prescrivant  la  visite 
du  port  Saint-Paul  en  vue  de  la  construction  d'un  pont , 
i5o.  —  Arrêts  des  1 3  novembre  1 585  et  19  août  i6o3 
à  propos  des  rentes,  179.  —  Arrêts  déchargeant  les 
sieurs  Barbin  du  cautionnement  qu'ils  ont  porté  pour 
Thomas  Robin,  189,  i84.  —  Communication  au  Bu- 
reau de  la  Ville  des  articles  proposés  par  Germain 
Gillot  pour  l'organisation  d'un  bureau  destiné  au 
payement  des  rentes,  189,  i83,  i84.  —  Ordre 
donné  au  Bureau  de  rédiger  le  devis  de  construction 
de  l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  191.  —  Arrêt 
relatif  à  la  fabrication  de  doubles  deniers,  901  (note). 

—  Evocation  de  la  plainte  portée  au  Parlement  par  la 
Ville  contre  le  Clergé,  901  (note),  997,  95o,  956; 

—  nomination  de  commissaires  pour  ouïr  les  parties, 
95o.  —  Arrêt  réglant  l'indemnité  due  à  deux  bour- 
geois de  Paris  qui  ont  étudié  les  moyens  d'amener 
les  eaux  de  Rungis  à  Paris,  ao5  (note).  —  Renvoi 
au  Bureau  de  la  Ville  des  demandes  d'établissement 
de  coches  d'eau,  910  (note).  —  Renvoi  au  Bureau  de 
propositions  pour  la  navigation  de  l'Oise  et  de  la  Seine, 
9 1 3  et  note.  —  Renvoi  aux  Trésoriers  généraux  de 
France  et  au  Bureau  de  la  VUle  des  offres  de  Marie 
pour  la  construction  d'un  pont  au  port  Saint-Paul, 
919.  —  Arrêts  relatifs  .au  cimetière  de  l'église  Saint- 
Benoît  exproprié  pour  la  construction  du  Collège  royal . 
999  (note).  —  Arrêts  sur  la  recherche  des  deniers 
recelés  par  les  receveurs  des  décimes,  9  9  4.  —  Arrêt 
relatif  au  payement  du  professeur  occupant  la  chaire 
fondée  par  Pierre  de  la  Ramée,  998  (noie).  —  Com- 
munication av  Bureau  de  la  Ville  des  propositions  de 
Louis  d'Abancourt  au  sujet  de  la  navigation  de  l'Ar- 
mançon,  935,  936;  —  homologation  du  tarif  proposé 
par  la  Ville,  937  (note).  —  Renvoi  au  Bureau  de  la 
Ville  des  propositions  du  sieur  de  Rustici  pour  rendre 


la  rivière  d'Oise  navigable,  949-943.  —  Arrêt  en  fa- 
veur des  habitants  de  Semur-en-Auxois  éprouvés  par 
une  inondation,  979  (note).  —  Arrêt  presci'ivant  l'ar- 
restation de  Philippe  de  Gondi  et  l'adjudication  ira  son 
déchet»  de  la  ferme  des  gabelles  de  la  généralité  de 
Paris,  974  (note).  —  Arrêts  déchargeant  Claude  et 
Dreux  Barbin  de  leur  association  avec  Tliomas  Robin . 
fermier  des  gabelles,  et  de  leur  cautionnement  pour 
le  payement  des  rentes  du  sel,  983.  —  Nomination  di- 
commissaires  pour  voir  les  comptes  du  receveur  gé- 
néral du  Clergé,  999,  3o3.  —  Renvoi  pour  avis  au 
Rureau  de  la  Ville  des  propositions  de  Mathurin  Ges- 
lain  sur  l'amortissement  des  rentes,  817,  Sai.  — 
Arrêt  déchargeant  les  receveurs  des  rentes  en  exercice 
des  recherches  établies  par  le  parti  de  Massuau,  Sao. 

—  Arrêt  ordonnant  qu'il  sera  procédé  à  une  nouvelle 
adjudication  des  travaux  du  quai  de  Suresnes,  394. 

—  Arrêt  renvoyant  les  membres  du  Bureau  devant  les 
Trésoriers  de  France  à  ce  sujet,  3â5  (note).  —  Arrêt 
du  Conseil  relatif  aux  sommes  qui  sont  assignées  pour 
les  travaux  de  Rungis,  33o-33i  (note).  —  Commu- 
nication au  Bureau  d'une  requête  de  Pierre  Bruslart 
en  décharge  de  la  contrainte  délivrée  contre  lui  comme 
caution  de  P.  de  Gondi,  339.  —  Arrêt  ordonnant  com- 
munication aux  agents  du  Clergé  et  au  Bureau  de  la 
Ville  de  la  requête  en  décharge  présentée  par  les  syn- 
dics et  députés  du  diocèse  de  Périgueux,  335.  — 
Ratification  du  contrat  passé  par  Nicolas  Milon  pour 
la  sous-ferme  des  gabelles  de  la  généralité  de  Tours, 
346.  —  Evocation  des  réclamations  faites  à  la  \'ille 
pour  dettes  contractées  pendant  la  Ligue  et  leur  règle- 
ment définitif,  348 ,  35o.  —  Arrêt  de  renvoi  au  Bureau 
de  la  Ville  du  placet  de  Guillain  de  Nostaing  et  Jean 
Sornet,  36 1.  —  Arrêt  relatif  aux  modifications  du  plan 
des  fontaines  de  Rungis,  3C5  (noie). 

—  Regiiéles  présentées  au  Conseil  et  affaires  traitées  devant 
lui.  —  Démarches  faites  par  Nicolas  Largentier  au  sujet  ' 
du  cautionnement  de  Jean  de  Moisset,  96.  —  Plaintes 
qui  lui  sont  faites  du  défaut  de  payement  des  rentes 
du  Clergé,  97,  98.  —  Remontrances  du  Bureau  à  ce 
sujet,  99-3o.  —  Plaintes  portées  parle  Bureau  contre 
l'entreprise  des  Trésoriers  de  France  au  sujet  du  curage 
des  égouts,  36.  —  Plaintes  portées  au  chef  du  Con- 
seil par  les  bourgeois  au  sujet  du  mauvais  payement 
des  renies,  44;  —  remontrances  portées  au  Conseil 
par  le  Prévôt  des  Marchands  sur  le  même  objet,  45. 

—  Plaintes  qui  lui  sont  adressées  sur  le  mauvais  paye- 
ment des  rentes  du  Clergé,  5o,  5i  ;  —  Castilie  y  pour- 
suit le  recouvrement  des  deniers  payés  à  Denyele  poui- 
le  parti  du  rachat  des  rentes,  5i.  —  Décharges  qui  y 
sont  poursuivies  par  les  bénéficiers  ecclésiastiques,  69. 

—  Le  Conseil  désapprouve  le  parti  de  Denyele  pour 
les  renies  rachetées,  5i.  —  Plaintes  qu'y  porte  le 
Bureau  sur  les  entreprises  du  Lieutenant  civil  au  sujet 
des  recherches  dans  les  maisons ,  60-6 1  ;  —  requête 
que  la  Ville  lui  adresse  contre  le  Lieutenant  civil  à  ce 
sujet,  76-77.  — Réclamations  qu'y  présente  le  Bureau 
au  sujet  du  renouvellement  du  parti  des  aides,  80-81. 

—  On  lui  demandera  expédition  de  lettres  patentes 
pour  le  remplacement  des  fonds  destinés  aux  rentes 
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assignées  sur  la  douane.  86.  —  Assemblée  du  Conseil 
de  Ville  tenue  pour  rendre  compte  de  ce  qui  se  passe 
au  Conseil  du  Roi  au  sujet  de  la  commission  de  Jean 
Filacier,   loo,    tih.  —  Contrat  passé  avec  Séveria 
Pineau  pour  l'enseignement  de  l'art  de  l'opération  de 
la  pierre ,    m  ;  —  récompense  que  lui  octroie  le 
Conseil,  m  (note).  —  Remontrances  présentées  par 
le  Rureau  contre  le  droit  de  deux  sols  et  demi  sur  les 
draps  sollicité  par  Morelly,  1 9.3-i  a4.  —  Révocation  de 
la  commission  de  Filacier  pour  la  recherche  des  rentes 
rachetées  ou  amorties,  obtenue  à  la  suite  des  pour- 
suites faites  au  Conseil ,  i  4 1 .  —  L'Iîchevin    Pousse- 
pin  envoyé  à  Fontainebleau  auprès  du  Conseil  pour  sol- 
liciter la  sup|)ression  de  rira|)osition  de  3o  sols  pour 
muid  de  vin  entrant  dans  la  Ville,  i  4.t  ,  1 56.  —  Adju- 
dication qui  doit  se  faire  au  Conseil  de  la  ferme  de 
cette  imposition,  i5o,  i56.  —  Mention  des  articles 
proposés  par  Christophe  Marie   jiour  la  construction 
d'un  pont  au  quartier  Saint-Paul,  i5i,  i53.  —  Le 
Rureau  renvoie  Christophe  Marie  par-<levers  lui  sur  les 
nouvelles  offres  qu'il  fait  de  construire  un   pont  en 
pierre,  i.54.  —  Les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins 
y  sont  mandés  jiour  discuter  la  question  des  eaux  de 
Rungis,  i56. —  Le  Prévôt  des  Marchands  menace  le 
Clergé  d'y  porter  ses  plaintes  sui-  le  payement  défeclueux 
des  rentes,  i.58.  —  Plaintes  que  cloit  lui  porter  le  Ru- 
reau de  la  Ville  au  sujet  de  parties  passées  à  divers 
particuliers  dans  les  comptes  de  Fr.  de  Castille  au  pré- 
judice de  la  ViUe,  169.  —  Offres  faites  par  le  Rureau 
de  la  Ville  pour  l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  178- 
177.    —  Démarche  du   Rureau    de   la   Ville   et  des 
Conseillers  de  ViUe  à  ce  sujet,  176.  —  Adjudication 
des    travaux  pour   l'aqueduc  des   eaux   de    Rungis, 
176,   177. —  Requête  au  Roi  et  à  son  Conseil  pn''- 
senlée  par  le  Bureau  de   la  Ville   jtour  s'opposer   à 
ce  que  les  sieurs  Ikrbin  soient  déchargés  de  la  cau- 
tion qu'ils  ont  portée  pour  Thomas  Robi/i,  i8a,  19a; 
—  démarche  du  Rureau  auprès  du  Conseil  pour  cet 
objet,  189-18.3.^ —  Plaintes  qui  y  seront  portées  sur 
l'insuffisance  des  deniers  baillés  par  le  Clergé  pour  le 
{wyement  des  rentes,   180.  —  Requête  par  laquelle 
le  Rureau  lui   demande  d'autoriser  la  fabrication  de 
doubles  deniers,  aoo-aot.  —  .Sa  juridiction  est  reven- 
diquée par  les  agents  du  Clergé  pour  la  question  des 
rentes,  aoi  (note).  —  Rail  de  l'entreprise  de  l'aqueduc 
des  eaux  de  Rungis,  9o5  et  note.  —  Requête  adressée 
au  Roi  et  au  Conseil  par  le  Rureau  de  la  Ville  pour  se 
plaindre  de  la  commission  adressée  aux  Trésoriers  de 
France  qui  leur  donne  la   surveillance    des    travaux 
de  l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  au  préjudice  de  sem- 
blable commission  précédemment  délivrée  au  Bureau, 
Q08-909.  —  Requête  adressée  par  le  Bureau  au  sujet 
du  droit  de  confirmation  qu'on  voudrait  faire  payer 
indûment  aux  officiers  de  la  Ville,  aie,  a  18.  —  Le 
Prévôt  des  Mai-chands  y  est  mandé  à  propos  des  rentes 
de  la  Ville,  937.  —  Instance  pendante  entre  les  maîtres 
et  gardes  de  l'épicerie  et  apothicairerie  et  les  fermiers 
des  cinq  grosses  fermes,  aSi.  —  Messieurs  de  la  Ville 
s'y  plaignent  du  payement  des  renies  du  Clergé,  966- 
3^7.  —  Requête  présentée  par  le  Rureau  au  Roi  et  au 


Conseil  pour  obtenir  la  suppression  d'une  diminution 
apportée  au  fonds  destiné  au  payement  des  rentes  sur 
les  recettes  générales,  afij.  —  Requête  du  Rureau 
pour  faire  maintenir  en  fonctions  des  aides  pourvus 
par  la  Ville  au  pont  de  Pont-de-1'Arche ,  a  49.  — 
Remontrances  que  doivent  lui  présenter  les  gens  du 
Roi  au  Parlement,  pour  que  le  Conseil  se  démette  de 
la  connaissance  de  la  cause  concernant  les  rentes  du 
Clergé,  95o  (note).  —  Le  Conseil  de  Ville  déclare  que 
les  démarches  faites  près  de  la  Reine  n'ont  pas  en- 
traîné la  reconnaissance  de  la  compétence  du  Conseil  à 
propos  des  rentes  du  Clergé,  aSa.  —  Le  Conseil  de 
Ville  réclame  pour  la  Ville  des  commissaires  qui  n'aient 
pas  intérêt  dans  la  cause  du  Clergé,  969.  —  Avis  fa- 
vorable que  lui  donne  le  Rureau  de  la  Ville  sur  les 
propositions  de  Simon  Dujac  pour  rendre  la  rivière  de 
Vanne  navigable,  aSa-aSS.  —  Les  affaires  des  rentes 
du  Clergé  ont  coutume  d'y  être  ti'aitées,  956.  — 
Poursuites  que  Marin  de  la  Vallée  y  intente  contre  la 
Ville  pour  être  maintenu  dans  l'adjudication  des  tra- 
vaux de  l'Hôtel  de  Ville,  969  et  note.  —  Le  Rureau 
lui  porte  ses  plaintes  sur  le  mauvais  payement  des 
rentes  du  sel  par  Philippe  de  Gondi,  974.  —  Commu- 
nication lui  sera  donnée  par  les  partisans  des  états  des 
rentes  rachetées  en  vertu  de  leurs  partis,  3oo.  — 
Plusieurs  de  ses  membres  assistent  à  l'exposé  des 
remontrances  contre  l'édit  de  création  de  deux  rece- 
veurs et  payeurs  des  rentes  sur  le  sel,  3o3.  —  Le  Ru- 
reau de  la  Ville  renvoie  par-devant  lui  Nicolas  Rigot  et 
Louis  Le  Noir  pour  régler  leur  contestation  au  sujet  du 
contrôle  des  payements  d'arrérages  des  rentes  du  sel 
effectués  par  Jean  de  Moisset,  3o8-3o9.  —  Articles 
arrêtés  pour  des  rachats  de  rente,  3a 5.  —  Procès  qui 
est  pendant  au  sujet  des  décimes  du  diocèse  de  Char- 
tres, 33o.  —  Procès  pendant  au  sujet  d'un  droit  sur 
le  pied  fourché,  334.  —  Démarches  faites  auprès  de 
lui  afin  d'obtenir  assignation  des  sommes  qui  man- 
quent pour  le  payement  des  rentes  du  sel,  336,  355. 

—  Le  Bureau  de  la  Ville  lui  demandera  de  fournil- 
à  Pierre  Payen  les  deniers  qui  lui  manquent  pour 
le  payement  du  dernier  quartier  d'octobre  des  rentes 
du  sel,  34 1.  —  Moyens  d'intervention  baillés  par- 
devant  lui  par  le  Rureau  de  la  Ville  contre  le  curé  de 
Saint-Hilaire  de  Chartres  et  les  receveurs  du  diocèse, 
34i-34a.  —  Convocation  de  divers  magistrats,  du 
Prévôt  des  Marchands  et  de  plusieurs  Conseillers  à 
une  séance  solennelle  du  Conseil  où  fut  décidé  de 
délivrer  Amboise  à  Monsieur  le  Prince,  Sog  (note). 

—  I^s  receveurs  des  rentes  du  Clergé  se  déclarent 
prêts  a  vider  leurs  mains  des  deniers  provenant  des 
rentes  dont  les  arrérages  sont  négligés,  pourvu  que 
cela  soit  prononcé  par  ai'rêt  du  Conseil,  366,  367.  — 
Marie  est  renvoyé  devant  lui  pour  obtenir  l'élargis- 
sement de  la  rueUe  des  Ormes,  38o.  —  Requêtes  au 
Roi  et  au  Conseil.  Voir  Louis  Xlll.  —  Conseillers 
d'État.  Voir  Arivauld  (Isaac),  ATiicHr,  Rétiiune,  Roul- 
lANcoiRT,  Rragelongne,  Brissac  ,  ChÀteaunedf,  DoiLi:, 
DoRMV,  FoiiRCY  (Jean  de),  JEAPiNm.  Lefevre-  de  Cau- 
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CossBii.  DE  LA  Ville.  Ses  assemblées  et  délibérations  : 
(16  aoùl  i6io.)  Délibéralion  sur  la  résignation  à  sur- 
vivance de  son  office  de  Conseiller  de  la  Ville  faite  par 
Denis  Palluau  à  Jean  Leschassier,  2 3-9 4.  —  (27  oc- 
tobre 1610.)  Délibération  sur  la  résig'nation  de  son 
office  de  Conseiller  de  la  Ville  faite  par  Claude  Aubery, 
sieur  d'Auvilliers.  au  profit  de  son  frère,  Jean  Aubery, 
maître  des  Requêtes,  39-/10.  —  (7  décembre  1610.) 
Délibération  sur  le  démembrement  des  offices  de  i-ece- 
veurs  des  rentes  sur  le  Clergé  et  sur  les  Recettes  géné- 
rales, 46-67.  —  ^^  Conseillers  y  font  des  plaintes  sur 
le  mauvais -payement  des  rentes,  du  Clergé,  5o.  — 
(20  décembre  1610.)  Délibération  sur  la  réception  de 
François  Clément  à  la  survivance  de  l'office  de  Greffier 
de  la  Ville  possédé  par  son  père,  52-53,  57.  — 
(20  décembre  1610.)  Délibéralion  sur  la  résignation 
à  survivance  de  son  office  de  Conseiller  de  la  Ville 
faite  par  Jacques  Danès,  président  de  Marly,  en  faveur 
de  Jacques  Jnbert.  sieur  du  Thil,  son  gendre,  54.  — 
(a6  mars  1611.)  Délibération  sur  la  résignation  de  son 
office  de  Conseiller  de  la  Ville  faite  par  L.  Le  Lièvre  à 
Guillaume  Marescot  et  sur  le  bail  général  des  gabelles 
passé  à  Thomas  Robin,  68-70.  —  (16  juin  1611.) 
Délibéralion  sur  les  lettres  patentes  du  Roi  portant 
suspension  des  droits  de  douane  ,86.  —  (27  juin  1611.) 
Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  renouvellement 
du  bail  général  des  aides,  86-87;  —  l'assemblée  est 
remise  pour  insuffisance  du  nombre  de  Conseillers  pré- 
sents, 87.  — (1"  juillet  1611.)  Nouvelle  assemblée 
pour  le  même  objet,  87.  —  (19  juillet  1611.)  Assem- 
blées tenues  pour  délibérer  sur  la  résignation  que  Jean 
Aubery  fait  à  son  frère  Claude,  sieur  d'Auvilliers ,  de 
s(m  office  de  Conseiller  de  la  Ville.  88;  —  sur  celle 
de  Guillaume  Marescot  au  profit  de  Gui  Loisel,  88-89. 
—  (19  seplembi-e  1611.)  Assemblée  qui  avait  été 
convoquée  pour  entendre  le  compte  rendu  de  ce  qui  se 
passe  au  Conseil  du  Roi  au  sujet  de  la  commission  de 
Jean  Filacier,  et  dont  le  procès-verbal  n'est  pas  con- 
signé au  registre  parce  qu'il  n'y  assistait  que  deux 
Conseillers,  100.  —  (29  mai  1612.)  .assemblée  pour 
la  réception  de  Guillaume  Marescot  comme  Conseiller 
de  Ville  en  remplacement  de  Gui  Loisel,  i43-i44.  — 
(6  juillet  1612.)  Délibération  sur  les  offres  faites  pour 
la  conduite  des  eaux  de  Rungis,  i55-i57  ; —  (10  sep- 
tembre 1619)  sur  les  mesures  A  prendre  par  la  Ville 
au  sujet  de  la  prochaine  adjudication  des  travaux  pour 
les  eaux  de  Rungis,  175-177.  —  Service  que  les 
sergents  doivent  fournir  au  Conseil,  176  (note).  — 
(97  septembre  161a.)  Assemblée  tenue  afin  de  délibérer 
sur  les  offres  faites  à  la  Ville  pour  la  fourniture  de  bois 
flotté  et  sur  les  propositions  de  Germain  Gillot  touchant 
le  payement  des  renies  de  la  Ville,  177,  181-182.  — 
Les  documents  sur  lescjuels  il  est  appelé  à  délibérer 
doivent  lui  être  communiqués  en  original  et  non  en 
copie,  178  (note).  —  Sera  consulté  sur  la  question 
du  cautionnement  de  Thomas  Robin,  i83.  —  (2  oc- 
tobre i6)2.)  Assemblée  U^nue  pour  délibérer  sur  la 
proposition  faite  par  Germain  Gillot  de  créer  un  bureau 
|M)ur  le  payement  des  rentes  :  on  y  traite  en  même 
temps  la  cpiestion  du  cautionnement  baillé  par  les  sieurs 


Barbin  pour  Thomas  Robin,  i8.i-i84.  —  Décide  d'em- 
ployer à  la  conduite  des  eaux  de  Rungis  les  sommes 
remises  parle  Roi  sur  la  levée  de  3o  sols  pour  muid  de 
vin,  908.  — (18  décembre  161a.)  Assemblée  tenue 
pour  délibérer  sur  le  ])a)ement  des  renies  de  la  Ville, 
sur  la  déclaration  de  la  Reine  à  propos  du  don  de  ses 
Wroits  relativement  aux  rentes  amorties,  sur  la  construc- 
tion du  pont  Marie  el  sur  l'ouverture  de  diverses  rivières 
à  la  navigation,  2io-9i3.  —  (99  décembre  1612  et 
9  janvier  161 3.)  Assemblées  continuant  la  déhbération 
sur  les  proposilions  relatives  à  la  recherche  des  renies 
amorties,  9i3-9i5.  916-217.  —  (18 janvier  161  3.) 
Assemblée  tenue  pour  délibérer  sui-  les  propositions  des 
sieurs  de  la  Pointe  et  Pourceiet  relativement  aux  rentes 
du  Clergé,  sur  les  rentes  du  sel  et  sur  la  commission  de 
Jean  Filacier,  224-225.  —  Assemblées  relatives  aux 
propositions  faites  pour  l'ouverture  à  la  navigation  des 
rivières  d'Oise,  Aube,  Armançon  et  Seine  près  Troyes. 
ainsi  que  sur  le  tarif  applicable  aux  marchandises  qui 
y  seront  transportées  :  une  première  assemblée  réunie 
le  5  mars  est  remise  à  cause  du  petit  nombre  des 
Conseillers  présents;  une  seconde  assemblée  a  lieu  le 
8  mars,  234-237.  —  Procès-verbal  inachevé  d'une 
séance  convoquée  pour  entendre  les  volontés  de  la  Reine 
au  sujet  des  prochaines  élections  mimicipales,  a46 
(note).  —  (3  mai  161 3.)  Assemblée  tenue  pour  déli- 
bérer sur  la  résignation  de  son  office  de  Conseiller  de 
Ville  faite  par  le  Président  de  Boulancourt  en  faveur 
de  Mathurin  Geslain,  247-948.  —  (i5  mai  i6i3.) 
Délibération  au  sujet  des  rentes  du  Clergé,  a  4  9-9  5  3.  — 
(19  juillet  1610.)  Délibération  au  sujet  du  règlement 
sur  le  payement  des  rentes  :  l'assemblée  se  sépare  sans 
prendre  de  résolution,  970-971.  — (aa  août  i6i3.) 
Délibération  sur  l'édit  de  création  de  deux  offices  de  re- 
ceveurs et  payeurs  des  rentes  sur  le  sel,  291-292,  296. 

—  (18  septembre  161 3.)  Délibération  sur  les  lettres 
de  jussion  adressées  à  la  Chambre  des  Comptes  pour 
l'enregistrement  dudit  édit,  999-293,  3o3.  —  Les 
Conseillers  disent  que,  pour  opiner,  le  nombre  des  pré- 
sents doit  être  au  moins  du  tiers  des  Conseillers,  294. 

—  (5  octobre  i6i3.)  Assemblée  tenue  pour  délibérer 
sur  les  lettres  de  cachet  ordonnant  à  trois  membres  du 
Rureau  d'aller  à  Fontainebleau  présenter  les  remon- 
trances au  sujet  de  l'édit  de  création  de  deux  oflices  de 
receveurs  et  payeurs  des  rentes  sur  le  sel,  294-2 j5, 
3o3.  —  (22  octobre  i6i3.)  Assemblée  réunie  pour 
entendre  ce  qui  s'est  passé  à  Fontainebleau  au  sujet  de 
l'édit  de  création  de  deux  offices  de  receveurs  et  payeurs 
des  l'entes  du  sel  :  un  seul  Conseiller  est  présent  h  cette 
assemblée,  3o3-3o4.  —  (19  novembre  i6i3.)  .assem- 
blée tenue  pour  délibérer  sur  les  proposilions  de 
Mathurin  Geslain  relatives  à  l'amortissement  des  rentes , 
817-320.  —  (96  novembre  j6i3.)  Seconde  assemblée 
à  ce  sujet,  où  les  articles  de  Geslain  sont  repoussés. 
391.  —  (18  février  161 4.)  Assemblée  tenue  pour 
aviser  au  fait  des  rentes  assignées  sur  le  sel,  336.  — 
(1"  mars  1 6i4.)  Assemblée  tenue  pour  entendre  ce  qui 
s'est  passé  an  Conseil  du  Roi  sur  les  rentes  du  sel  et 
régler  l'ordre  du  payement  de  ces  renies,  339-34 1.  — 
^4  avril  161  4.)  Assemblée  où  est  approuvée  la  cession 
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faite  par  M.  Le  Prévost,  sieur  de  Malassise,  à  Jacques 
Le  Prévost,  sieur  d'Herblay,  son  fils,  de  l'exercice  de 
l'oiBce  de  Conseiller  de  la  Ville  qu'il  lui  avait  naguère 
résigné  à  condition  de  survivance,  Sig-SSo.  —  (i5juil- 
let  161 4.)  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'em- 
ploi qu'on  doit  faire  des  deniers  provenant  de  certaines 
rentes  du  Clergé  dont  les  arrérages  ne  sont  pas  réclamés , 
366-867.   —  Le  Bureau  est  obligé  de  consulter  le 
Conseil  sur  la  lettre  où  la  Reine  exprime  son  désir  que 
les  élections  soient  différées  jusqu'à  son  retour,  869. 
—  (9  août  161 4.)  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur 
celte  lettre  :  le  Conseil  décide  cpie  la  Reine  sei-a  sup- 
pliée de  trouver  bon  que  les  élections  soient  faites  à 
la  date  accoutumée,  368-869,  878.  — [t  t  août  i6ii.) 
Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  résignation  de 
l'office  de  Conseiller  de  Ville  de  Claude  Le  Tonnelier 
en  faveur  d'Antoine  Barthélémy,  871-878.  —  (99  août 
i6i4.)  Délibération  sur  la  proposition  du  sieur  du 
Noyer  relative  à  l'établissement  de  la  navigation  tant 
en  Afrique  qu'aux  Indes,  aia  (note),  880-889. 
Conseillers  db  la  Ville.  Lettres  que  leur  adressent  le 
Roi  et  la  Reine  régente  pour  leur  ordonner  de  continuer 
en  leurs  charges  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Eche- 
vins,  19,  ao,  92.  —  Convoqués  aux  assemblées  élec- 
torales, 19,  91,  i63,  978,  876-877;  —  présents  à 
ces  assemblées,  90,  91,  167-168,  978;  —  assistent 
à  la  messe  du  Saint-Esprit  avant  l'assemblée  électorale, 
90,  99,  168,  979;  —  vote  pour  l'élection  des  scruta- 
teurs à  l'assemblée  électorale,  aa,  98,  170,  a8o;  — 
pour  les  candidats  aux  élections  municipales,  aa,  98, 
170,   981;  —  scrutateur  choisi  parmi  eux  pour  les 
élections  municipales.  Voir  Amelot,  Abnauld,  Bodcher 
(Amoul),  Damès,  président  de  Marly.  —  Résignations 
d'oflices  de  Conseillers  de  la  Ville  :  résignation  à  sur- 
vivance faite  par  Denis  Palluau  au  profit  de  Jean  Les- 
chassier,  son  neveu,  a 3-9 4;  —  résignation  faite  par 
Claude  Aubery,  sieur  d'Auvilliers ,  en  faveur  de  Jean 
Aubeiy,  admise  comme  favorable  et  faite  de  frère  à 
frère,  4o;  —  résignationà  survivance  faite  par  Jacques 
Danès,  président   de  Marly,  à  Jacques  Jubert,  sieur 
du  Thil,  admise  comme  favorable  et  étant  faite  de 
beau-père  à  gendre,  54;  —  Guillaume  Marescot  reçu 
Conseiller  sur  la  résignation  de  L.  Lelièvre,  68-69;  — 
résignation  de  Jean  Aubery  en  faveur  de  son  frère 
Claude  ;  —  de  Guillaume  Marescot  au  profit  de  Gui 
Loisel,  son  beau-frère,  88-89;  —  réception  de  Guil- 
laume Marescot  sur  la  résignation  de  Gui  Loisel,  i43- 
i44;  —  résignation  du  président  de  Boulancourt  en 
faveur  de  Malburin  Geslain,  347-948;  —  avait  éjé  reçu 
autrefois  Conseiller  à  la  place  de  son  père,  79  (note), 
9  48  (note);  —  Charles  Le  Prévost,  sieur  de  Malassise, 
délaisse  à  son  fils  Jaci]ues,  sieur  d'Herblay,  l'exercice 
de  sa  charge  qu'il  lui  a  <léjà  résignée  à  condition  de 
survivance,  849;  —  résignation  par  Claude  Le  Ton- 
nellier  en  faveur  d'Antoine  Barthélémy,  sieur  d'Oinville, 
871-878.    —   Confirmation  de  leui-s  privilèges    par 
Louis  XHI,  98  (note).  —  Convoqués  au  Te  Deuin 
chanté  à  Notre-Dame  à  l'occasion  du  sacre  du  Roi, 
88-89;  —  ^  l'entrée  du  Roi  à  Paris,  à  son  retour  du 
sacre,  4o-49;  —  au  service  funèbre  de  ia  reine  d'Es- 


pagne, 118;  —  à  la  procession  de  la  Réduction,  68, 
i84,  94o,  848;  —  à  la  messe  de  la  Réduction,  71, 
i4o,  249,  849;  —  à  la  procession  de  la  châsse  de 
sainte  Geneviève,  83-84;  —  leur  rang,  84-85;  —  à 
des  cérémonies  diverses ,  i34,  i4o. — Convoqués  à  des 
assemblées  du  Conseil,  89,  46,  59,  68,  86,  87,  88, 
100,   i48,  i55,  175,  177,  181,  188,  910,  316, 

994,  934,  985,  946  (note),  947,  949,  970,  999, 
294,  8o3,  817,  890,  836,  889,  864  (note),  366, 
869,  871,  880;  —  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  55,  ii3,  i45,  — Formulent  des  plaintes  en 
assemblée  du  Conseil  sur  le  mauvais  payement  des 
renies  du  (ilergé,  5o.  —  Leur  privilège  d'exemption 
des  droits  de  gabelle,  70  et  note.  —  Leurs  offices  sont 
classés  parmi  les  oflices en  commun,  i65.  — Quelques- 
uns  d'entre  eux  seront  commis  à  travailler  à  la  recherche 
des  deniers  provenant  des  rentes  amorties,  917.  — 
Pierre  Bizet  réclame  que  deux  de  ces  offices  soient  réser- 
vés à  ses  neveux ,  en  mémoire  des  services  rendus  à  la 
Ville  par  les  plans  qu'il  a  conçus,  998,  994.  —  Trois 
d'entre  eux  seront  commis  à  chacun  des  bureaux  chargés 
de  la  recherche  des  renies  amorties;  9  9  5.  —  l'assem- 
blée du  Conseil  se  sépare  avant  de  les  avoir  désignés, 

995.  —  Leur  petit  nombre  fait  renvoyer  une  assemblée 
à  une  date  ultérieure,  9  34-9  85.  —  Conditions  aux- 
quelles doivent  être  soumises  les  résignations  à  sur- 
vivance de  cet  office,  248  et  note.  —  Ne  peuvent  se 
joindre  aux  membres  du  Bureau  pour  porter  à  la 
Chambre  des  Comptes  les  remontrances  contre  l'édit 
de  création  de  receveurs  et  payeurs  des  rentes  sur  le 
sel,  parce  que  irchacun  est  |)ressé  d'aller  aux  champs>i 
à  la  fin  de  l'été,  986.  —  Certains  Conseillei-s  refusent 
d'opiner  parce  qu'ils  ne  sont  pas  en  nombre  suffisant. 
994 ,  995.  —  D'après  la  minute,  la  lettre  envoyée  à  la 
Reine  à  propos  de  la  date  des  élections  est  écrite  en  leur 
nom  et  en  celui  des  Échevins,  870  (note).  —  Anciens 
conseillers  de  la  Ville.  Voir  Budé  (Dreux),  Codblay 
(J.-B.  de).  Des Croisettes (Pierre),  Luillier (Nicolas), 
sieur  de  Saint-Mesmin.  —  Conseillers  de  la  Ville 
en  exercice.  Voir  Abellv,  Amelot,  Arnauld,  Aubery 
(Claude),  Adberv  (Jean),  Aubery  (Robert),  Boucher, 
Bragelongne,  Danîîs  (Jacques),  Lahy,  Leclerc,  Le- 
lièvre, Le  Prestre,  Le  Prévost  (Charles),  sieur  de 
Malassise,  Le  Prévost  (Jacques),  sieur  de  Saint-Cyr,  Le 
Prévost,  sieur  d'Herblay,  Le  Tonnêllier,  Loisel  (Gui), 
Luillier.  sieur  de  Boulancourt,  Marescot,  Palluau, 
Perrot  (Cyprien),  Potier,  sieur  d'Ecquevilly,  Saint- 
GERHAm  (M.  de),  sieur  de  Ravines,  Sainctot,  Sanguin, 
sieur  de  Livry,  Sanguin  (Guillaume),  Versigny,  Violle, 
sieur  de  Rocquemont. 

Constant  (Etienne).  Dizenier  au  quartier  Saint-Euslache , 
1 9. 

CoNTESSE  (Le  sieur),  bourgeois.  Démarche  auprès  du 
Conseil  de  Ville  pour  le  payement  des  rentes  du  sel, 
34o;  —  consulté  sur  l'ordre  du  payement,  34o. 

CoNTi  (  François  de  Bourbon ,  prince  de  ).  Séance  au  Conseil, 
99.  —  Porte  le  grand  deuil  au  service  funèbre  de  la 
reine  d'Espagne ,  1 1 7  (  note  )  :  —  son  rang ,  1  a  1  ;  — 
va  à  l'offrande,  lai.  —  Le  Roi  dîne  dans  son  château, 
à  Cachan,  967  (note). 
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Contrat  Dt  Clergé.  Voir  Clergé. 

Contraventions  au  règlement  sur  la  vente  du  bois.  Indica- 
teui-s  chargés  de  les  dtSuoncer,  1 13. 

Contrôleur  des  hàtiments  m;  Roi.  Doit  être  appelé  quand 
seront  donnés  les  alignements  pour  les  travaux  de 
Rungis.  aie. 

Contrôleur  des  rentes  sir  l'Hôtel  de  Ville.  Voir  Le  INoir 
(Louis).  —  Les ga^es  des  contrôleurs  des  rentes  seront 
imputes  sur  les  quatre  natures  de  rente,  3'jli. 

Contrôleur  du  rois  de  la  Ville.  Office  classé  parmi  les 
offices  en  commun,  i65.  —  Voir  Moyron. 

Contrôleur  général  des  finances.  Voir  Barbin  (Claude). 

Contrôleur  général  des  gabelles.  Voir  Bigot  (Nicolas). 

Copie  (  Documents  communiqués  au  Bureau  de  la  Ville  en  ). 
Protestation  du  Bureau  contre  ce  procédé,  178  (note). 

CoppEAU,  alias  Coupeadx  (Moulin).  Saisie  du  bois  qui  y 
est  emmagasiné,  204. 

CoRREAUs  (Regards  des  grands  et  des  petits),  65. 

Corbeil  (Seine-et-Oise). Coche  d'eau,  agS.VoirCoRBiLLAc. 

<iORBEKY  (Aisne).  Exemption  d'impositions  accordée 
aux  habitants,  36  (note).  —  Voir  Saint-Marcoul 
(Prieuré  de). 

Corbillac.  Coche  d'eau  de  Paris  à  Corbeil.  Ses  conduc- 
teurs sont  consultés  sur  l'emplacement  à  donner  au 
pont  Marie,  879. 

CoRBiNELLi.  Histoire  des  Gondi,  citée,  lûh  (note). 

Corbon,  alias  Courbon.  Dizenier  au  quartier  Sainte- 
Geneviève  ,  4  et  note. 

(ÎORDELIERS  (Egiise  des).  Chaire  que  lui  donne  Philippe 
de  Gondi,  la/i  (note). 

CoRDiEH  (Le  sieur),  avocat.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quai-lier  du  Temple,  6. 

Cornu,  alias  Couru  (Jean),  voiturier  par  eau.  Accident 
arrivé  à  son  bateau  sur  la  Marne,  3i  2  (note).  —  Récla- 
mation au  sujet  de  l'alignement  du  pont  de  Gournay, 
3i2(note).    , 

Corps  de  Ville.  Voii*  Bureau  de  la  Ville. 

Cortel  (Gabriel),  quincaillier.  Reçoit  défense  de  vendre 
des  armes  sans  autorisatioQ ,  35 1. 

(jOSNARD(Le  sieur),  secrétaire.  Député  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  98. 

CosNARD,  alias  Cosnart  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quai'tier  Saint-Jean ,  II.  —  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartiei'  aux  élections  municipales, 
ai  ;  —  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  57. 

CosNiER  (Hugues),  architecte,  conducteur  des  œuvres  du 
canal  de  Loire.  Consulté  poui"  la  rédaction  du  devis  de 
l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  175.  —  Assignation 
qui  lui  est  donnée  par  les  Trésoriers  de  France  au  sujet 
de  l'exécution  des  travaux  j)our  cet  aqueduc,  ao6 
(note).  —  Convoqué  pai'le  Bureau  pour  procédei'  aux 
alignements,  207;  —  ordre  du  Roi  prescrivant  cette 
convocation,  208,  216.  —  Projet  du  canal  de  l'Ar- 
senal, 2i3  (note). 

(JossART  (Le  sieur),  auditeur.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  21;  —  à  une 
assemblée  générale  de  la  Ville,  56. 

CosTARD  (Le  sieur.)  Dizenier  au  quartier  Notre-Dame,  10. 

CosTRE  (Jacques  de),  clerc  du  Procureur  général  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  1 78. 


GoTARD  (Le  sieur).  Voir  Coustart. 

CoTEHAiRE  (Macloud).  Exercice  indu  de  la  charge  d'aide 
de  maître  du  pont  de  Pont-Sainte-Maxence .  t55. 

Cotherbau,  notaire  au  Châtelet,  is6. 

Cotignan  (François  de),  receveur  du  Temple,  lia. 

Coton.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  a44;  —  sur 
la  Vanne,  a53. 

GouART  (Martin).  Nommé  d'office  poui'  jjrocéder  à  une 
enquête  sur  la  commodité  ou  incommodité  du  pont 
Marie,  i52-i53. 

(^ouiN  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Martin ,  3. 

CouLANCES-suR-YoNNE  (Yonne),  979  (note). 

(ÎODLDRETZ  (Sieur  des).  Voir  Chartier  (Charles). 

CouLLANGEs  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
à  la  place  Royale,  6. 

CouLLON  (Michel).  Exercice  indu  de  la  charge  d'aide  de 
maître  du  pont  de  Pont-Sainte-Maxence ,  i55. 

CouLON  (Jean),  plombier  de  la  Ville.  Adjudicataire  de 
l'entretien  des  fontaines,  64-67;  —  signe  le  procès- 
verbal  d'adjudication,  66;  —  baille  caution,  66-67. 

(jOulongnes  (Sieur  de).  Voir  Robin  (Thomas). 

GouppÉ  (Le  sieur),  trésorier  des  offrandes.  Capitaine  de 
la  milice  bourgeoise  au  quartier  des  Innocents,  7  et 
note. 

Courbe  de  chevaux  (tenue  de  bateUerie).  Son  prix,  76. 

CouRLAY  (J.-B.  de).  Résigne  son  office  de  Conseiller  de 
Ville  au  proût  de  Guillaume  Lamy,  248  (note).» 

Couronnes  royales  fabriquées  à  l'occasion  du  sacre,  38 
(  note  ).  • 

Cours  souveraines.  La  Ville  menace  de  se  plaindre  au- 
près d'elles  du  défaut  de  payement  des  rentes  du  Clei-gé , 
98.  —  Poussent  le  Bureau  de  la  ViRe  à  réclamer  le 
payement  des  quatre  quai'tiers  des  rentes  des  aides,  80. 

—  Vérification  des  lettres  de  i594  sui' les  i-entes,  90. 

—  Le  Prévôt  des  Marchands  menace  le  Clergé  d'y 
porter  ses  plaintes  sur  le  payement  défectueux  des 
rentes,  i58.  —  Messieurs  des  Cours  souveraines  n'as- 
sistent pas  à  la  procession  des  paroisses  à  l'abbaye 
Sainte-Geneviève,  83.  —  Des  archei-s  de  la  ViUe  les 
conduisent  à  l'abbaye  pour  la  procession  de  la  châsse , 
84  ;  —  leur  rang ,  85  ;  —  se  retirent  après  la  messe  ,86. 

—  Assistent  au  service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne, 
118.  —  Assistent  à  la  procession  de  la  Réduction ,  1 34 , 
34 o;  —  retournent  séparément  dans  leurs  maisons 
après  la  célébration  de  la  messe  aux  Augustins.  i34. 

Courtet  (Le  sieur),  orfèvre.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-llonoré,  i4. 

Courtiers  de  chevaux  de  la  marchandise  de  l'eau.  Classés 
parmi  les  moyens  offices  de  la  Ville,  i65. 

Courtiers  de  lards  et  graisses.  Classés  parmi  les  petits 
offices  de  la  Ville,  i65. 

Courtiers  de  sel.  Classés  parmi  les  moyens  offices  de  la 
Ville,  16  5. 

Courtiers  de  vins.  Classés  parmi  les  moyens  offices  de  la 
Ville,  i65.  —  Intervention  de  la  Ville  dans  la  cause 
pendante  entre  eux  et  les  dcchargeurs  de  vins .  en  raison 
de  leurs  attributions,  93o.  —  Ijcltres  royaux  obtenues 
contre  eux  au  nom  de  la  communauté  des  déchargeurs 
de  vins,  389. 
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CoiBTiLLiER,  notaire  au  Cbâlelet,  873,  SyS. 

Coinr  (Jean),  voiturier  par  eau.  Voir  Cornu  (Jean). 

Cousin  (Le  sieur)  l'aînë,  avocat.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  l'assemblée  électorale,  379. 

CoiSTANT  dTanville.  La  Chambre  des  Comptes,  citée,  3 
(note). 

CousTART  (Le  sieur),  drapier.  Lieutenaut  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Honoré ,  i3  et  note. 

CocsTURiER  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Jacques- 
la-Boucberie ,  8. 

Coutellerie  (Rue  de  la),  i4  (note). 

(JOLVREURS.  Plusieurs  sont  consultés  par  le  Bureau  sur  un 
privilège  accordé  pour  la  fabrication  d'ouvrages  d'argile 
imitant  le  marbre,  356. 

Crampon,  sergent  du  Châtelet.  Emprisonne  le  crieur 
I^  Duc  par  ordre  du  Lieutenant  civil,  353  (note).  — 
liC  Bureau  décide  par  représailles  de  le  faire  empri- 
sonner, 353  (note). 

Craon  (Mayenne).  Grenier  à  sel,  363. 

Cravant  (  Yonne).  Une  inondation  disperse  le  bois  existant 
suile  port,  971-978. 

Crécï-en-Brie  (Seine-et-Marne),  i4a  (note). 

Creil  (Le  sieur  de),  conseiller  en  la  Cour  des  Aides. 
Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  an  quartier  Saint- 
Gervais  ,11. 

Creil  (Jacques  de),  Quartenier  du  quartier  du  Sépulcre. 
Rôle  des  ofliciers  de  la  milice  bourgeoise  de  son  quartier, 
i9-i3.  —  Présent  aux  élections  municipales,  20,  ai, 
9a,  98,  168,  169,  379,  980;  —  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  67 ,  1 14 ,  i46.  —  Elu  scrutateur 
pour  les  Quarleniers  à  l'assemblée  électorale,  98,  95. 

—  Jean   Tronsson    nommé  cinquanlenier   dans  son 
quartier,  876  (note). 

Creil  (  Oise  ).  Un  sergent  y  est  envoyé  pour  hâter  la  venue 
des  bateaux  chargés  de  bois,  80.  —  Grenier  à  sei, 
391.  —  Voir  Bruslart. 

Crespin  (Gérôme),  conseiller  au  Parlement.  Capitaine  de 
la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Jean,  4. 

Creteii.  (Seine),  358. 

Creton,  alias  Creston  (Nicolas).  Assigne  la  Ville  en  paye- 
ment d'une  fourniture  de  chevaux  faite  pendant  la  Ligue , 
347.  —  Requête  du  Bureau  de  la  Ville  contre  lui,  35o. 

—  Le  Parlement  repousse  sa  réclamation,  358. 
Creuset  (Emile).  Histoire  seigneuriale  de  Saiiitry,  citée, 

60  (note). 
Crezieux  (I^uis),  archer  ou  !a  Ville.  Injurié  pai-  Claude 

Micquart,  1 18. 
Criei  R  JURÉ  DU  Roi.  Emolumciils  pour  la  publication  des 

ordonnances  municipales,  195  (note). —  V'oir  Le  Duc. 


Crieurs  de  corps  et  de  vins  (Jurés).  Semonce  faite  au 
Bureau  de  la  Ville  pour  le  service  funèbre  de  la  reine 
d'Espagne,  117,  120;  —  même  semonce  au  Parle- 
ment, à  la  Chambre  des  Comptes  et  à  la  Cour  des 
Aides  ,119;  —  à  la  Table  de  marbre ,  à  la  Chancellerie , 
au  Châtelet  et  autres  lieux  accoutumés,  lao.  —  Leur 
rang  au  service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  121. 

—  Ne  doivent  pas  être  soumis  au  droit  de  confirmation, 
1 34-1 35,  i35  (note),  189-140,  910,  a  18.  —  Classés 
parmi  les  grands  offices  de  la  Ville,  i64. 

Crocueteurs  dérardeurs  de  bois.  Règlement  pour  leur 
salaire,  79,  lia,  194,  393.  —  Défenses  leur  sont 
faites  d'acheter  du  bois  et  charbon  pour  le  revendre  et 
d'entrer  dans  les  bateaux  chai'gés  de  bois  sans  être 
assistés  d'un  bourgeois,  67.  —  Il  leur  est  interdit 
d'enlever  dans  des  flettes  le  bois  apporté  dans  les  ba- 
teaux, io5,  200. 

Croiset  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Eustache,  12. 

Croix  Blanche  (Enseigne  de  la),rueAnquetin-le-Faucheur, 
46  (note);  —  rue  de  Buci,  9  (note). 

Croix-du-Tiroir  (  La  ) ,  au  quartier  Saint-Honoré ,  1 3  (  note). 

—  Fontaine,  65;  —  l'eau  en  est  conduite  au  Louvre, 
1 6  et  note  ;  —  regard  près  du  réservoir,  pour  la  prise 
d'eau  du  Louvre,  78. 

Croix-Fadhin  (La),  au  faubourg  Saint-Antoine,  358. 

Croix-Saint-Ocen  (La),  Oise.  Un  sergent  y  est  envoyé 
pour  hâter  la  venue  des  bateaux  chargés  de  bois,  80. 

Cromo  (Recueil),  de  la  Cour  des  Aides,  cité,  69  (note). 

Croyet,  alias  Croyer  ,  conseiller  au  Châtelet.  Conduit  un 
prisonnier  qui  doit  être  fustigé  en  place  de  Grève,  368 
(note). 

Cuirs.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  944;  —  •  sur  la 
Vanne,  a58. 

Cuise  (Forêt  de),  ancien  nom  de  la  forêt  de  Complègne. 
Vente  de  coupes  de  bois,  76,  76. 

CuisY  (Le  sieur  de), avocat  au  Conseil.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  l'assemblée  de  l'Election,  168. 

Cuivre.  Tarif  du  droitde  navigation  sur  TArmançon,  286; 

—  sur  la  Vanne,  258. 
CuJAs  (Rue),  85  (note). 

Cure  (La),  rivière.  Crue  subite,  971.  972;  —  disperse 
le  bois  amassé  sur  les  ports,  976.  —  Règlement  pour 
la  navigation,  333. 

Curés  de  la  Ville.  Publication  au  prône  d  une  ordonnance 
de  la  Ville,  64.  —  Requête  que  leur  adresse  le  Bureau 
pour  la  publication  du  règlement  sur  la  vente  du  bois, 
195. 

CuviLLiER  (Louis).  Dizenier  an  quartier  Saint-Séverin ,  9. 


D 


Dalmet  (Jacques).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au 

quartier  du  Temple,  7. 
Dame-Sainte    (Cher),  prieuré   au   diocèse  de   Bourges. 

Prieur.  Voir  Le  Roy  (Jean). 
Damours  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Échevinage,  96. 
Dahours  (Le  sieur),  conseiller  au  Châtelet.  Délégué  des 

bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  électorale,  980. 


Damville  (Duc  de).  Voii-  Montmorenci  (Charies  de). 
Dancuin  (Le  sieur).  Sa  maison  rue  du  Temple,  162. 
Dane  (Jeanne),  femme  de  Simon  Marces,  marchand  de 
bois.  Comparait  pour  sou  mari  au  Bureau  de  la  Ville, 

l49. 

Danelé  (Le  sieur),  «Irapier.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  ViUe,  56. 
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DANis  (Adrien),  ancien  Qiiartenier  du  quartier  du  Saint- 
Esprit,  i4  (note). 
Danès  (Jacques),  sieur  de  Marly,  président  en  la  Chambre 
des  Comptes,   Conseiller  de  la  Ville.  Capitaine  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Eustacbe,  12   et 
"   (note).  —  Présent  aux  élections  municipales,  ao,  gt , 
167,  378;  —  h  des  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville, 
aS,  If],  5a,  i43,  176,  177,  181,  i83,  817,  38i  :  — 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  56,  i46;  — 
élu  scrutateur  pour  les  élections  municipales,  92,  aS; 
lient  le  cha[)eau  mi-parti  pour  recevoir  les  bulletins  de 
vote,  a  a.  —  Résignation  à  survivance  de  son  office 
de  Conseiller  de  la  Ville  en  faveur  de  Jacques  Jubert, 
sieur  du  Thil,  son  gendre,  54.  —  Assiste  à  une  assem- 
blée des  colonels  pour  aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville,  61 , 
69  (note).  —  Approuve  les  remontrances  présentées 
au  Conseil  du  Roi  au  sujet  de  la  commission  de  Jean 
Filacier,  1 00.  —  Convocations  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville  et  à  une  assemblée  du  Conseil  de  la 
Ville  dressées  à  son  nom,   i45,  sfi-j.  —  Avertit  le 
Rureau  de  la  Chambre  des  Comptes  des  plaintes  qui 
ont  été  formulées,  à  l'assemblée  préparatoire  aux  Etats 
généraux,  contre  le  retaixl  avec  lequel  les  états  finaux 
sont  mis  sur  ies  comptes  des  receveurs  des  rentes,  874 
(note). 
DiKÈs  (Robert),  ancien  Quartenier  du  quartier  du  Saint- 
Esprit,  i4  (note). 
DiNKs  (Robert),  Quartenier  du  quartier  du  Saint-Esprit 
ou  de  la  Grève.  Rôle  des  officiers  de  la  milice  bourgeoise 
de  son  quartier,  i4.  —  Présent  aux  élections  muni- 
cipales, 90,  91,  91,  93,  168,  169,  979.  —  Signalé 
comme  absent  lors  d'une  assemblée  générale  de   la 
Ville,  56.  —  Présent  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  i46. 
Dangers  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Jean,  3 

(note),  4. 
Dangdv  (Jean),  sergent  de  la  Ville.  Présent  à  une  assi- 
gnation donnée  parla  Ville,  39  2. 
Danian  (Geoffroi),  chanoine  de  Rouen,  pourvu  de  l'état 
de  maître  du  pont  de  Pont-de-l'Arche.   S'oppose  à 
l'entrée  en  fonctions  des  aides  pourvus  par  la  Ville  au 
pont  de  Pont-de-l'Arche,  949. 
Dasneac  (Le  sieur),  bourgeois  de  Paris.  Assiste  à  une 
assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  projet  de  pont  au 
port  Saint-Paul ,  9o3. 
Dadphin.  Mention  de  lettres  contresignées  rpar  le  Roi 

daulphin  :  Rrusiarti,  iSg. 
Dacphine  (Rue).   Constructions   élevées  par  le  duc  de 
Nevers  derrière  cette  rue,  sur  le  mur  de  la  Ville,  21 5. 
DAUPHI^É.  Pauvreté  des  bénéficiers  ecclésiastiques ,  5 1 .  — 
Lettres  de  privilège  obtenues  par  Jean  Rietrix  pour  la 
fabrication  des  faux  dans  cette  province,  iSg.  —  Dé- 
charges accordées  aux  bénéficiers  de  cette  province ,  aS  1 . 
Débàcleurs  des  ports.  Chargés  de  veiller  au  garage  des 
bateaux  à  c^use  des  glaces,  193.  —  Voir  Planchéieurs. 
Débets  de  quittance  sur  les  comptes  des   receveurs  et 
payeurs  de  la  Ville,  366.  —  Louis  Massuau  qui  en  a 
le  parti  doit  déposer  les  deniers  en  provenant  à  l'Hôtel 
de  Ville,  48.  —  Parti  pour  leur  recouvrement.  Voir 
LoDviGSiï  (Robert  de    et  Massoau  (Louis). 


Deciiar  (Pierre).  Exercice  indu  de  la  charge  d'aide  de 
maître  du  pont  de  Pont-Sainte-Maxence,  i55. 

Déchargemem  du  bois.  Se  fait  aux  frais  des  marchands,  1  i-j. 

Décharges  accordées  à  des  bénéficiers  du  Clergé,  95,  26, 
27,  98  et  note,  3o,  5o.  —  Refusées  en  raison  d'un 
contrat  nouveau  passé  entre  F.  de  Castille  et  le  Clergé , 

59. 

Déchargedrs  de  plâtre  et  moellon.  OflGce  classé  parmi  les 

offices  en  commun,  i65. 
Déchargedrs  de  vins.   Requête   adressée   au   Pariement 
par  le  Rureau  pour  avoir  communication  des  lettres 
concernant  l'exercice  de   leur  charge,   9a5-9a6.   — 
Intervention  de  la  Ville  dans  la  cause  pendante  entre 
eux  et  les  courtiers  de  vins,  en  raison  de  leurs  attri- 
butions, 9  3o.  —  Procès  entre  le  maître  et  plusieurs 
membres  de  la  communauté  des  déchargeurs  de  vins 
où  est  intéressée  la  juridiction  de  la   Ville  sur  celle 
communauté,  aSg. 
Décimes.  Voir  Chartres. 
Décimes  (Receveurs  des).  Plusieurs  sont  accusés  de  retenir 

des  deniers  dont  ils  n'ont  pas  rendu  compte,  9  24. 
Décoration  de  la  Ville.  Voir  Saint-IIonoré  (Porte). 
Degodest.  Voir  Godest  (Olivier  de). 
Degrés  (Port  des),  io5  (note). 
Delafosse.  Voir  La  Fosse  (le  sieur  de). 
Delaire  (Le  sieur).  Dizenier  au  faubourg  Saint-Marcel,  5. 
Delaistre   (Le    citoyen),  inspecteur    des    fontaines    en 

l'an  H,  177- (note). 
Delalaw  (Antoine).  Voir  Lalain  (Antoine). 
DELAHAhE.   Traité  de  la  police ,  cité ,  161  (note). 
Denielle.  Voir  Denyele. 
Denis  (Jean),  pourvu  par  la  Ville  de  la  charge  d'aide  au 

pont  de  Pont-de-l'Arche,  249. 
Denis  (Jean),  voiturier  par  eau.  Réclamation  au  sujet  de 

l'alignement  du  pont  de  Goui-nay,  3i9  (note). 
Denyele  (Louis),  alias  Denielle.  Transporte  à  Jean  de 
Moisset  le  parti  qui  lui  a  été  accordé  pour  le  rachat 
des  rentes,  i5.  —  Somme  due  sur  le  Clergé  pour  son 
parti  des  rentes  amorties,  95,   26,    27-28,  99.  — 
Parti  des  renies  rachetées  et  amorties,  5o,  5i,  101, 
180,  21a  et  note,  21 4.  —  Payement  que  lui  fait 
François  de  Castille  en  vertu  de  ce  parti,  5i,  169.  — 
La  Chambre  des  Comptes  refuse  de  vérifier  son  parti, 
90.  —  Etat  des  amortissements  de  rentes  faits  par 
lui,  395. 
Dentan.  Voir  Dantan. 
Depistre,  huissier,  909. 
Des   Carrières    (André).    Dizenier   au   quartier   Saint- 

Marlin,  3. 
Descuamps  (Le  sieur).  Capitaine  delà  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Eustache,  12.  —  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  l'assemblée  électorale,  279. 
Deschami's  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 

au  quartier  Sainte-Geneviève,  5  et  note. 
Des  Groisettes  (  Pierre) ,  conseiller  au  Parlement.  Capitaine 
de  [h  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Martin,  2. 
—  Avait  résigné  son  office  de  Conseiller  de  la  Ville  à 
Claude  Aubery,  sieur  d'Auvilliers,  son  beau-frère,  89 
(note).  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
l'assemblée  électorale,  99. 
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Desfosses  (Jean),  juré  du  Roi  en  l'office  de  charpenterie. 
Rapport  sur  les  consolidations  à  faire  à  la  charpente  de 
THôlel  de  Ville,  aSo-aSi. 

Desfboy  (Martine),  tenant  place  à  laver.  Assignée  à  la 
re(|uêfe  de  Saint-Magloire ,  a 3a. 

Desfinxtis.  Voir  Fontis  (Jean  de). 

Desuaix,  alias  Deshayes  (Arnoul).  Enchère  pour  l'adju- 
dication des  travaux  de  l'Hôtel  de  Ville,  a 60  et  note. 

Des  Hâtes  (Antoine),  maître  d'hôtel  du  Roi,  gouverneur 
de  Montargis.  Candidat  à  l'Echevinage,  96.  —  Intendant 
des  bâtiments  du  château  de  Montargis,  906  (note). 

—  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée 
électorale,  a8o. 

Desjaboi.ns  (Le  sieur),  conseiller  au  Chàlelet.  Lieutenant 
de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Jean ,  4. 

Des  Landes  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement.  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  de  l'Election , 
9  1,  169. 

Desnedx  ou  Desheulx  (Israël),  grènelier  au  grenier  ii 
sel  de  Paris,  Echevin.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  l'assemblée  de  l'Election,  169.  —  Elu  scru- 
tateur pour  bourgeois,  170, 171.  —  Candidat  à  l'Eche- 
vinage, 171.  —  Elu  pour  premier  Echevin,  prête 
serment,  981,  989;  —  mis  en  possession  de  sa  charge, 
aSa.  —  Signification  lui  est  faite  d'un  arrêt  du  Con- 
seil, a83.  —  Présent  à  des  assemblées  du  Conseil  de 
la  Ville,  999,  994,  3o3,  317,  39i,  336,  339,  366, 
369,  379;  —  assiste  à  une  réunion  du  Bureau,  349. 

—  Députa  à  Fontainebleau  pour  présenter  remon- 
trances contre  l'édit  de  création  de  deux  receveurs  et 
payeurs  des  rentes  sur  le  sel,  3o3.  —  Témoin  d'une 
manifestation  tumultueuse  en  place  de  Grève,  367 
(note). 

Desmotz  (Jean)^  notaire  au  Châtelet,  89.  —  Proposé  par 
Pierre  Bizet  pour  faire  la  recette  des  deniers  destinés 
aux  fondations  dont  il  donne  le  plan,  a 93. 

Des  Noïebs  (I^e  sieur),  avocat  et  maître  des  requêtes  de 
la  Reine.  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier 
Saint-Martin,   a. 

Desnoyebs  (Christophe).  Dizenier  au  quartier  Saint- 
Martin  ,   3. 

Despinav  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
au  faubourg  Saint-Marcel,  .5. 

Desportes  Baddocvn  (Le  sieur).  Le  Prévôt  des  Marchands 
poursuit  auprès  de  lui  l'obtention  de  l'arrêt  du  Conseil 
relatif  au  payementdes  rentes  du  Clergé,  aSa. 

Despobtes  Bevim.iers  (Le  sieur).  Député  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  9a. 

Despotz  (Jean),  maître  serrurier.  Assignation  donnée  à 
la  Ville  en  Parlement  au  sujet  d'une  place  sise  hors  la 
porte  Saint-Honoré,   976-977. 

Dkspbez  (Robert),  avocat  au  Parlement,  Echevin,  9o5 
(note).  —  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au  quar- 
tier Sainte-Geneviève,  4,  i46  (note).  —  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 
91,  93;  —  élu  scrutateur  pour  les  élections  muni- 
cipales, 99,  a3;  —  obtient  six  voix  dans  le  vote  pour 
le  renouvellement  des  Échevins,  95.  —  Élu  Echevin. 
Va  au  Louvre  prêter  serment  au  Roi,  170-179.  — 
Mis  en  possession  de  sa  charge,  171.  —  Présent  à  des 


assemblées  du  Conseil  de  Ville,  176,  181,  i83,  911. 
2i4,  917,  994,  935,  948,  249,  970,  999,  994, 
3o3,  317,  391,  336,  339,  366,  369,  37a,  38o;  — 
à  la  visite  des  fontaines  de  la  Ville,  904;  —  auï 
élections  municipales,  978;  —  à  une  réunion  du 
Bureau,  349.  —  Chai-gé  de  surveiller  le  payement  des 
rentes  assignées  sur  le  sel,  i85.  —  Rapport  au  Bureau 
sur  le  défaut  de  payement  des  rentes  du  sel  par  Phi- 
lippe de  Gondi,  9o3.  —  Commis  par  le  Bureau  pour 
aller  en  Bourgogne  afin  de  pourvoir  aux  désastres  cau- 
sés par  une  inondation,  971-373;  —  relation  de  ce 
voyage,  97a  (note).  —  Signification  lui  est  faite  d'un 
arrêt  du  Conseil,  983.  —  Député  à  Fontainebleau 
pour  présenter  remontrances  contre  l'édit  de  création 
de  deux  receveurs  et  payeui's  des  rentes  sur  le  sel ,  3o3. 

—  Procès-verbal  de  la  visite  de  l'emplacement  du  pont 
deGournay,  pour  en  donner  l'alignement,  3ii-3i3. — 
Apposition  descellés  en  la  maison  de  Jean  Coing,  33o- 
33 1.  —  Signe  une  ordonnance  du  Bureau,  353  (note). 

—  Invité  à  se  rendre  auprès  de  la  Reine  pour  protester 
contre  l'enlèvement  de  la  fille  du  sieur  Barré,  365 
(note).  —  Rapport  sur  une  manifestation  tumultueuse 
provoquée  par  une  exécution  en  place  de  Grève ,  867 
(note) ,  368  (note).  —  Assiste  à  la  visite  du  pont-levis 
de  la  porte  Saint-Jacques,  878.  —  Assiste  à  la  visite 
des  fossés  entre  les  portes  Saint-Germain,  de  Buci  et 
de  Nesle,  877. 

Des  RiissEiCLx  (Le  sieur).  Capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Séverin ,  9. 

Desvignes  (Alexis).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au 
faubourg  Saint-Honoré,  i4. 

Deuil  (Robes  de).  Don  fait  par  le  Roi  aux  Prévôt  des 
Marchands  et  Echevins  pour  en  acheter  à  l'occasion  du 
service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  118  (note). 

Deux-Liabds.  Voir  Gdilladme. 

Devoclges  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Honoré, 
i4. 

DiDiEB  (Jean).  Étal  des  amortissements  de  rentes  faits 
par  lui,  3a5. 

Dieu  (Le  sieur),  maître  horloger.  Assiste  à  l'adjudication 
pour  l'entreprise  de  l'horloge  de  l'Hôtel  de  Ville,  lag. 

DiEL  (Claude).  Saisie  du  bois  emmaganisé  chez  lui,  9o4. 

Discours  sur  la  figure  du  Roy,  par  Laiïemas  de  Beau- 
semblant,  9  (note). 

Dix-huit  (Collège  des).  Une  portion  du  jardin  est  donnée 
à  l'éghse  Saint-Benoît  pour  servir  de  cimetière,  999 
(note). 

Dizeniers  ou  DizmiERs.  Leur  liste  d'après  le  rôle  des 
odîciei-s  de  la  milice  bourgeoise,  a-i5.  —  Rôle  des  otFi- 
ciers  de  la  milice  bourgeoise  de  leurs  dizaines,  a- 
i5.  —  Les  Quarteniers  reçoivent  mandement  de  leur 
faire  faire  la  visite  des  chaînes  des  rues,  18;  —  de 
leur  faire  faire  une  exacte  recherche  de  ces  chaînes,  9  4. 

—  Chargés  de  convoquer  les  assemblées  préparatoires 
à  l'assemblée  électorale,  19,  91,  169,  978,  376.  — 
Figurent  dans  le  cortège  qui  va  au-devant  du  Roi  à  son 
retour  du  sacre,  4a.  —  Ordonnance  du  Bureau  portant 
qu'il  sera  pourvu  d'un  dizenier  pour  le  pont  Marchant, 
45;  —  cette  nouvelle  dizaine  est  revendiquée  par 
différents  Quarteniei-s ,  45.  —  Exemptés  de  contribuer 
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aux  frais  imposes  aux  gens  de  métier  à  l'occasion  de 
i'enlrée  de  la  Reine,  67.  —  Recherches  faites  dans  les 
maisons,  76.  —  Chargés  de  notifier  aux  bourgeois  le 
règlement  sur  la  vente  du  bois,  1 13,  igS.  —  Chargés 
de  faire  trousser  les  chaînes  des  rues  et  les  attacher 
aux  crochets,  ainsi  que  d'établir  le  rôle  des  bourgeois 
de  leurs  dizaines,  196.  —  Exemption  de  la  charge  de 
tutelle  conférée  par  cet  office,  ijaS-asg.  —  Doivent 
être  avertis  de  ne  pas  répondre  au  Lieutenant  civil  et 
aux  commissaires  au  Châtelet  pour  ce  qui  regarde  la 
sûreté  de  la  Ville,  335.  —  Garanties  qu'ils  doivent 
fournir  après  l'entrée  de  Henri  IV  à  Paris,  376  (note). 

DoHii»  (Etienne),  marchand  de  bois.  Mandé  au  Rureau 
de  la  Ville,  lia.  —  Nommé  d'office  pour  procéder  à 
une  enquête  sur  la  commodité  ou  incommodité  du 
pont  Marie,    i52-i53. 

DoHiN  (Pierre).  Nommé  d'office  pour  procéder  à  une 
enquête  sur  la  commodité  ou  incommodité  du  pont 
Marie,   i5q-i53. 

DoLÉ  (Le  sieur),  procureur  général  de  la  Reine.  Lieu- 
tenant de  la  milice  bourgeoise  an  quartier  Sainl- 
Martin,  9. 

DoLÉ,  alias  DoLLÉ  ou  Dollet  (Le  sieur),  conseiller  du 
Roi  en  ses  Conseils  d'Etat  et  privé  et  intendant  des 
finances.  Guillaume  Clément  est  assigné  par-devant  lui 
pour  délivrer  extraits  des  amendes  et  confiscations 
adjugées  à  l'Hôtel  de  Ville,  169.  —  Commissaire  du 
Conseil  pour  étudier  les  plaintes  de  la  Ville  contre  le 
Clergé,  327,  960.  —  Séance  au  Conseil,  2/16,  a5i, 
274.  —  Commis  par  le  Conseil  pour  terminer  la 
procédure  commencée  sur  la  diversité  des  inventaires 
des  payements  faits  par  Philippe  de  Gondi,  356. 

DoiET  (Léon),  avocat,  ancien  Echevin.  Capitaine  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Sainte-Geneviève,  4  et 
note. 

DoMiii«B  (Revente  du).  Emploi  en  rachats  de  rentes  des 
deniers  qui  en  proviennent,  3 00. 

DoHciES  (Le  sieur).  Convoqué  à  une  assemblée  particulière 
au  sujet  de  la  navigation  des  Indes  orientales,  38 1 
(note). 

DoitiAT  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Jacques- 
do^'Hôpital,  11. 

DoHON  (Jean),  contrôleur  général  des  bâtiments  du  Roi. 
Assiste  à  la  rédaction  du  devis  de  l'aqueduc  des  eaux 
de  Rungis,  176,  176. 

DoRDANE  (Jean).  Dizenier  au  quartier  Saint-Germain- 
l'Auxerrois,  i5. 

DoRi  (Leonora).  Voir  Galicaï. 

DoRivAL  (Jean).  Nommé  conducteur  des  travaux  de  la 
Ville  sous  la  direction  du  Maître  des  œuvres,  ig  (note). 

DoRMr  (Claude),  prieur  de  Saint-Martin-des-Cliamps, 
évêque  de  Roulogne.  Défaut  donné  contre  lui  devant  la 
juridiction  du  Rureau,  àli;  —  signification  lui  en  est 
faite.  Il  II.  —  Cède  son  prieuré  à  Jean  du  Piat,  lih 
(note).  —  Son  rang  au  service  funèbre  de  la  reine 
d'Espagne,   120. 

DoRON  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Germain-l'Auxerrois,  i5. 

DosNï  (Jacques),  épicier.  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Saint-Jacques-de-l'Hôpital,  11. 


Dots  pour  de  pauvres  filles.  Fondation  proposée  par  Pierre 
Rizet,  229. 

Douane.  Suspension  de  la  levée  des  droits  de  douane  à 
l'entrée  de  la  Ville,  81 ,  82,  12^.  —  Epocpie  de  leur 
établissement,  81  (note),  i24.  —  Leur  tarif,  81 
(note).  —  Remplacement  de  fonds  pour  les  rentes  assi- 
gnées surla  douane,  89,  86.  —  Assemblée  du  Conseil 
de  la  Ville  à  ce  sujet,  86.  —  Lettre  et  brevet  de  sursis 
des  droits  de  douane.  Déclaration  de  la  Ville  à  leur 
sujet,  98.  —  Rureau  où,  pendant  la  suspension  des 
droits  de  douane,  les  marchandises  des  marchands 
grossiers,  merciers  et  joailliers  seront  soumises  à  la 
visite  des  fermiers  de  la  traite  foraine,  125-126. 

Doubles  et  deniers  (Fabrication  de).  Requête  adressée  au 
Roi  par  le  Rureau  pour  obtenir  l'autorisation  d'y  faire 
procéder,  18-19.  —  Requête  adressée  par  le  Rureau  à 
la  Cour  des  Monnaies  afin  qu'elle  donne  son  avis  sur 
leur  fabrication,  200-201. 

Doublet  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  ou 
quartier  du  Sépulcre,  i3. 

Dodblet  (Jacques),  religieux  de  SaintrDenis.  Chargé  de 
porter  à  Reims  les  ornements  royaux  pour  le  sacre,  38 
(note). 

DocLCET  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  du  Saint-Es- 
prit, ili. 

DouLCET  (Jean).  Exercice  indu  de  la  charge  d'aide  de 
maître  du  pont  de  Pont-Sainle-Maxence,  i55. 

Doi'LCEDR  (David),  libraire.  Dizenier  au  quartier  Sainte- 
Geneviève,  5.  —  Reconstruction  de  sa  maison,  rue 
Saint-Jacques,  5  (note). 

DouY  d'Attichv  (Octavian).  Reçu  en  la  charge  de  notaire 
secrétaire  du  Roi,  malgré  l'opposition  de  Louis  Lar- 
gentier,  32  (note)  ;  —  cède  sa  charge  à  Nicaise  de 
Rilly,  32  (note).  , 

Dragées.  Voir  Présents  de  la  Ville. 

Dramard  (Simon),  archer  de  la  Ville.  Condamné  à  une 
amende  pour  n'avoir  pas  comparu  à  la  montre  des 
trois  Nombres,  -jti  (note). 

DRAPEAnx  (Vieux).  Voir  Chiffons. 

Draps.  Remontrances  du  Rureau  contre  la  levée  d'un  droit 
de  2  sols  et  demi  sur  les  draps  proposée  par  Moreily, 
123.  —  Tarif  du  droit  de  navigation  sur  l'Armançon, 
236;  —  sur  l'Oise,  243;  — surla  Vanne,  253. 

Dredx,  procureur  général  en  la  Chambre  des  Comptes, 
9  (note). 

Dreux  (Elisabeth),  femme  de  Jérôme  L'Huillier,  9  (note). 

Dreux  (Eure-et-Loir),  32i.  —  Grenier  à  sel.  Contraintes 
à  exercer  contre  le  sous-fermier,  3oo.  —  Voir  Le  Vas- 

SECH. 

Drogues  d'apothicaires.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise, 
244  ;  —  sur  la  Vanne,  253. 

Dbodart  (Le  sieur).  Fait  partie  des  Enfants  d'honneur  du 
quartier  Saint-Germain-l'Auxerrois ,  i4  (note). 

Drouet  (Le  sieur).  Représentant  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i46. 

Drouet  (Jacques),  épicier.  Capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Jacques-la-Roucherie,  7  et  noie. 

Drouet  (Jacques)  le  jeune,  maître  paveur.  Adjudicataire 
des  travaux  de  pavage  sur  le  pont  des  remparts  der- 
rière le  jardin  des  Tuileries,  69,  5o  (note). 
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Droeet  (Jean).  Dizenier  au  quartier  Saint-Honoré ,  i4. 

Droi'in  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage,  171. 

Drouyn  (Le  sieur),  bourgeois.  Vient  à  une  assemblée 
du  Conseil  de  la  Ville  protester  contre  les  articles  pro- 
posés par  Matburin  Geslain  pour  le  rachat  des  rentes. 
3ai. 

DBorvN  (Le  sieur), drapier.  Lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise an  quartier  Notre-Dame,  10. 

Dboktn  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  des  Inno- 
cents ,  7. 

DiBois  (Le  sieur),  secrétaire.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  delà  Ville,  67. 

Dlbois  (Le  sire).  Représentant  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i46. 

Dd  Bois  (H.).  Auteur  d'une  gravure  représentant  l'entrée 
du  Roi  à  Paris,  au  retour  du  sacre,  62  (note). 

Do  BoccHET  (Henri),  sieur  de  Bournonville ,  98  (note). 

Du  BoDLLAv  (Le  sieur),  maréchal  des  logis.  Lieutenant 
de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Honoré,  i4. 

De  BouBG  (Guillaume),  fermier  des  chaussées  des  portes 
Saint-Denis  et  Saint-Martin.  Obtient  un  rabais  sur  sa 
ferme  pour  la  durée  des  travaux  de  réfection  de  la 
porte  Saint-Martin ,  3i4  (note). 

Di'  Bbell  (Jacques).  Le  Théâtre  des  antiquités  de  Paris, 
cité,  45  (note),  64  (note),  83  (note),  84  (note).  — 
On  y  trouve  de  nombreuses  citations  du  poème  de 
Lutetia,  59  (note). 

Dobcisson  (  Le  sieur),  apothicaire.  Lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Jean ,  4  et  note. 

DoBcissos  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage,  171. 

De  Bt'isso?)  (Le  sieur),  bourgeois  de  Paris.  Assiste  à  une 
assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  projet  de  pont 
au  port  Saint-Paul,  9o3. 

Du  Buisson  (Charles).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Saint-Martin.  3. 

DuBuisson  (Pierre).  Nommé  d'office  pour  procéder  îi  une 
enquête  sur  la  commodité  ou  incommodité  du  pont 
Marie,  i53-i53. 

Du  Carwv  (lie  sieur).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Saint-Honoré ,  i4. 

Dd  Chesne  (  Le  sieur) ,  épicier.  Lieutenant  de  la  milic» 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Jacques-de-l'Hôpital  ,11. 

Du  Chesne  (Le  sieur),  conseiller  au  Trésor.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  électorale,  280. 

DccLoz  (Le  sire).  Représentant  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier h  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i46. 

Du  Croc  (Gabriel),  sous-fermier  des  greniers  à  sel  de 
Sens.  Joigny,  Tonnerre  et  Vézelay.  Reçoit  ordre  de 
payer  entre  les' mains  de  Nicolas  Bigot  ce  qu'il  doit  à 
Philippe  de  Gondi,  974.  —  Sommes  dues  à  Philippe 
de  Gondi,  3o6  et  note.  —  Caution  de  Philippe  de 
Gondi,  391.  —  Onlonnance  du  Bureau  lui  prescrivant 
de  \enir  compter  au  Bureau  à  cause  de  sa  sous-ferme 
et  lui  délivrant  sauf^îonduit  pour  un  mois,  896.  — 
Reçoit  de  Philippe  de  Gondi  sauf-conduit  pour  deux 
mois,  SaG  (noie).  —  Prisonnier  à  la  Conciergerie, 
896  (note). —  Examen  de  son  compte  pour  savoir  s'il 
doit  être  poursuivi  comme  coupable  de  péculat  ;  nomi- 
nation de  commissaires  pour  l'instruction  de  son  pro- 
cès, 356. 


Du  Grocq  (Jean).  Exercice  indu  de  la  charge  d'aide  de 
maître  du  pont  de  Pont-Sainte-Maxence ,  i55. 

Du  Croisel  (Le  sieur).  Voir  Des  Groisettes  (Pierre). 

DoFÉ  (Le  sieur),  voiturier  d'eau.  Naufrage  de  son  bateau, 
971  (note). 

DuFEu  (Jacques).  Acquéreur  de  coupes  de  bois  dans  les 
forêts  de  Cuise  et  de  l'Aiguë,  76. 

Du  Four  (Jérôme),  conseiller  au  Parlement.  Colonel  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Jacques-de-t'Hôpi- 
fal,  en  1694,  10  (note). 

Du  Four  (Michel),  conseiller  au  Parlement.  Capitaine  de 
la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint -Jacques -de - 
l'Hôpital,  10  et  note.  —  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  91,  99,  168, 

279- 
Du  Gastel  (Le  sieur),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides. 

Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint- 

Gervais  ,11. 
De  Gué  (Le  sieur),   trésorier  de   France.    Délégué  des 

bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  électorale,  979. 
Du  Gué  (André).  Saisie  de  bois  emmagasiné  chez  lui,  9o4. 
Du  Hahel  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 

au  faubourg  Saint-Germain-des-Prés,  9. 
Du  Hamel  (Le  sieur),  contrôleur  de  l'argenterie.  Mesures 

prises  pour  le  service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne, 

»i9- 
DujAc    (Samsou).    Propositions    pour  la  recherche  des 

rentes  amorties ,919,  9j4,  917.  —  Propositions  pour 

l'ouverture  de  diverses  rivières  à  la  navigation,  935. 

—  Avis  favorable  donné  par  le  Bureau  de  la  Ville 

sur  ses  propositions  pour  rendre  la  rivière  de  Vanne 

navigable,   et   soumissions  faites  par  ledit  Dujac  au 

Bureau  à  ce  sujet,  959-955. 

Du  Laorens  (Honoré),  archevêque  d'Embrun.  Oraison 
funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  117  (noie),  191. 

Du  Meskil  (Arnoud).  Résigne  son  canonicat  de  Notre- 
Dame  à  Gui  Loisel,  89  (note). 

Du  Mesnil  (Jean),  maître  de  la  communauté  des  déchar- 
geurs de  vins.  Procès  contre  divers  membres  de  la 
communauté,  au  sujet  d'une  taxe  qu'il  réclame  d'eux, 
989. 

Du  Mesnu,  Tardied  (Le  sieur),  secrétaire  du  Roi.  Lieu- 
tenant de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Séve- 
rin,8. 

DuMONT  (Jean),  guidon  de  la  compagnie  des  arbalétriers 
de  la  Ville,  3i  (note). 

Dumoulin  (Louis),  ancien  Procureur  du  Roi  delà  Ville. 
Résignation  en  faveur  de  Claude  Perrot,  147  (note). 

Du  Moulinet  (Louis),  maître  d'hôtel  de  la  reine  Louise, 
189  (note). 

Du  MouTiER  (Guillaume),  maître  maçon.  Enchère  pour 
l'adjudication  des  travaux  de  l'Hôtel  de  Ville,  960. 

Du  Noyer  (François),  sieur  de  Saint-Martin.  Propositions 
faites  pour  développer  la  marine  de  la  France  et  pour 
différentes  réformes,  94i-949  (note).  —  Assemblée 
(lu  Conseil  de  Ville  pour  délibérer  sur  ses  propositions 
relatives  à  l'établissement  de  la  navigation  et  à  l'exploi- 
tation des  raines,  880-889.  —  Livres  où  il  les  déve- 
loppe, 881  et  note.  —  Assemblées  particulières  où 
elles  ont  été  étudiées,  38 1  et  note.  —  Renvoyé  aux 
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Étals  généraux  pour  ces  propositions,  38 1.  —  Mé- 
moire remis  au  Bureau  sur  la  navigation,  38i  (note). 

Do  Pkrbos  (Jacques  Davi,  cardinal),  archevêque  de  Sens. 
Assiste  à  l'assemblée  du  Clergé  de  1610,  2 5  et  note. 
a8  ;  —  répond  aux  réclamations  de  Messieurs  de  la 
Ville,  a8.  —  Son  rang  au  service  funèbre  de  la  reine 
d'Espagne,  1  ao. 

De  Put  (Je^m).  Claude  Dormy  lui  cède  le  prieuré  de 
Saint-Martin-des-Cliamps,  44  (note). 

De  Plessis  (Elisabeth),  femme  de  Jean  Le  Saige,  277 
(note). 

DrwNT  (Joachim),  épicier  de  la  Ville.  Reçoit  mandement 
de  délivrer  des  torches  pour  l'enterrement  du  capitaine 
Marchant,  a8.  —  Fourniture  de  torches  et  de  cierges 
pour  la  procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  83. 
—  Contitures  et  flambeaux  de  cire  fournis  pour  les 
présents  de  la  Ville,  i63.  —  Confitures  exquises  qui 
lui  sont  commandées  pour  la  collation  offerte  à  l'occa- 
sion de  la  pose  de  la  première  pierre  du  grand  regard 
de  Rungis,  368. 

DcPRÉ  (Le  sieur),  papetier.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Sainte-Geneviève,  5,  1 46  (note). — 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  delà  Ville,  57. 

Ddpdis  (Le  sieur),  bourgeois.  Député  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  92. 

Dopcis  (Rémi),  entrepreneur  des  travaux  pour  le  curage 
des  égouts,  87  (noie). 

Durant  (Le  sieur).  Dizenier  au  faubourg  Saint-Marcel ,  5. 

Dorant  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage,  171. 

DcRANTEL,  ancien  Quartenier  du  quartier  Saint-Jacques- 
la-Boucherie ,  7  (note). 

Ddhet  (Charles),  sieur  de  Chevry,  président  des  Comptes. 
Capitaine  et  colonel  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier 
Saint-Antoine,  5.  —  Assiste  à  une  assemblée  des  colo- 


nels tenue  pour  aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville,  61,  6a 
(note).  —  Siège  à  la  Chambre  des  Comptes,  110. 

DuBET  (Charles François),  sieur  de  Chevry,  fils  du  pré- 
cédent, 5  (note). 

DiRET  (Louis),  substitut  du  procureur  général.  Lieu- 
tenant de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Séve- 
rin,  8.  —  Sa  réception  comme  substitut,  8  (note).  — 
Délégué  par  le  Procureur  général  de  La  Guesle  à  une 
assemblée  des  colonels  tenue  pour  aviser  à  la  sûreté  de 
la  ViUe.  61. 

DuRET  (Marie-Elisabeth),  duchesse  de  Noinnoutier.  5 
(note). 

Du  Rdble  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Saint-Jean,  3. 

Du  Hy  (Charles),  maître  maçon.  Rabais  mis  après  l'adju- 
dication des  travaux  de  la  porte  Saint-Honoré,    io4; 

—  adjudication  définitive  lui  en  est  faite,  io4;  — 
baille  caution,  io5.  —  Ordonnance  du  Bureau  con- 
cernant les  changements  qu'il  doit  apporter  au  bâti- 
ment de  la  porte  Saint-Honoré,  i33-i34. 

Du  Sausov  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  des  Innocents,  7. 

Du  Tertre  (Guillaume),  Quartenier  du  quartier  du  Tem- 
ple. Liste  des  officiers  de  la  milice  de  son  quartier,  6. 

—  Présent  aux  élections  municipales,  30,  21 ,  91 ,  ga , 
168,  278,  279;  —  à  des  assemblées  générales  de  la 
Ville,  56,  ii4,  i46.  —  Candidat  à  l'Echevinage,  95. 

Dutillet  (Le  sieur),  16. 

Du  Tii.let  (Le  sieur).  Signature  d'un  arrêt  du  Parle- 
ment, 358. 

Do  Vert  (Le  sieur).  Voir  Rentigny. 

Du  Vivier  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Saint-Martin ,  2  et  note. 

Dyonnet  (  Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Eustache,  12. 


E 


Eio  (Concessions  d').  Voir  Fontaines.  —  Eaux  de  Rungis 
amenées  à  Paris.  Voir  Rungis. 

Eaux  et  Forêts  (Juridiction  des).  Voir  Table  de  Marbre. 

Ecclésiastiques.  Lettre  aux  échevins  de  Chartres  sur  la 
part  que  les  ecclésiastiques  doivent  prendre  aux  gardes 
de  ia  Ville,  98:  —  sont  compris  au  rôle  des  colonels  et 
capitaines,  98. 

Echevins.  Leur  élection.  Voir  Elections  municipales.  — 
Léon  Dolet,  choisi  pour  Échevin  par  le  Roi,  en  i6o3, 
quoique  n'ayant  pas  la  majorité  des  suffrages,  4  (note). 
—  Lettres  du  Roi  et  de  la  Reine  régente  ordonnant 
aux  Conseillers  et  Quarteniers  de  la  Ville  de  continuer 
pendant  un  an  les  Échevins  qui  sont  actuellement  en 
charge,  19,  ao,  22.  —  Votent  pour  l'élection  des  scru- 
tateurs à  l'assemblée  électorale,  22,  98,  170,  281;  — 
reçoivent  le  serment  des  scrutateurs,  22,  98,  170, 
281  ;  —  leur  cèdent  leur  place  à  l'assemblée,  22,  98, 
170,  a8i;  —  votent  pour  l'élection,  aa,  98,  170, 
281.  —  Nicolas  Largentier  réclame  que  les  deniers 
destinés  au  payement  des  rentes  sur  le  sel  soient  dé- 
posés dans  un  coffi-e  dont  les  Échevins  aient  la  clef,  26. 


—  Rang  et  costume  à  ia  procession  de  la  Rëductiou, 
68,  i34,  a4o;  —  à  la  cérémonie  de  la  messe  de  la 
Réduction,  71,  i4o,  242.  —  Le  premier  et  le  troi- 
sième Échevin  vont  convoquer  Messieurs  du  Parlement 
et  de  la  Chambre  des  Comptes  à  cette  messe,  71,  i4o  ; 

—  allocution  prononcée  par  le  premier  Échevin  à  cette 
occasion,  71  (note),  i4o  (note).  —  Assistentà  la  montre 
des  trois  Nombres,  74  (note).  —  Deux  d'entre  eux  vont 
demander  à  l'^êque  de  Paris  de  faire  faire  la  procession 
de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  83.  —  Rang  et  cos- 
tume à  la  procession  de  la  châsse  de  Sainte-Geneviève, 
84 ,  85,  86.  —  Deux  d'entre  eux  font  la  recherche  du 
bois  étant  sur  les  ports  de  la  rivière  de  la  Marne,  1 4a. 

—  Avantages  pécuniaires  qu'ils  tirent  de  la  nomination 
aux  offices  de  la  Ville,  suivant  leur  rang,  i64  (note). 
1 65.  —  Deux  d'entre  eux  seront  commis  à  chacun  des 
bureaux  chargés  de  l'éclaircissement  des  rentes  amor- 
ties, 2  25.  —  L'un  d'eux  veut  avantager  un  de  ses 
parents  en  lui  faisant  attribuer  la  sculpture  de  la  che- 
minée de  l'Hôtel  de  Ville,  262  (note).  —  Un  d'eux 
doit   assister   à    la    remise  à    Philippe  de  Gondi  des 
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deniers  provenant  de  la  vente  du  sel  au  grenier  de 
Paris,  982.  —  Deux  d'entre  eux  se  rendront  chez  Phi- 
lippe de  Gondi  pour  ve'rifier  ses  inventaires  de  quit- 
tances payées  et  lever  le  scellé  sur  le  tiroir  où  sont 
celles  qui  ne  sont  pas  payées,  285.  —  L'un  d'eux  assis- 
tera à  la  visite  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  ,  364. 
—  Leur  rôle  de  pacification  en  cas  de  tumulte,  867 
(note).  —  Fr.  Du  Noyer  demande  qu'ils  soient  conti- 
nués en  leur  charge  à  cause  de  la  connaissance  qu'ils 
ont  de  la  question  de  la  navigation  des  Indes  orientales, 
.'58 1  (note).  —  Injures  adressées  à  un  Echevin.  Voir 
Perrot  (Jean).  —  Anciens  Echevins.  Voir  Choilly 
(Claude  de),  Dolet  (Léon),  Lambert  (Jean),  Le  Coste 
(Jean),  Lelièvre  (Louis),  Rouillé  (Jean).  —  Echevins 
en  exercice.  Voir  Clappisson  (Pierre),  Desseux  (Israël), 
Despreï,  Fontaine,  Lambert  (Jean),  La  Noue  (Jean  de), 
Meraclt,  Perrot,  Polssepin,  Thevejiot  (Jean). 
Ecole  Saint-Germain  (Port  de  1').  Ordres  donnés  au  dé- 
hàcleur  pour  régler  l'arrivage  des  bateaux  chargés  de 
bois,  46  (note).  —  Prix  du  bois,  46,  78,  822.  — 
Rixe  sur  le  port,  79  (note).  —  Désordre  à  la  vente  du 
bois,  io5.  —  Négligence  des  mouleurs  de  bois  sur  ce 
port.  SaS  (note). 
Ecole  Sawt-Germain  (Quai  de  1'),  128. 
Écoles  de  Droit,  85  (note). 
Egorges  de  bois  pour  teinture.  Tarif  du  droit  de  péage 

sur  l'Oise,  a44;  —  sur  la  Vanne,  254. 
Ecqbevillt  (Sieur  d').  Voir  Potier  (Augustin). 
ÉcD    de   France   (Maison  à  1'),  faubourg  Saint-Marcel. 

Saisie  du  bois  qui  y  est  emmagasiné,  2o4. 
Ects.  Leur  cours,  3io;  —  transport  des  quarts  d'écu  en 

Flandre,  3 10. 
Édits.  Voir  Louis  XIII. 

Egoi'ts  de  li  Ville.  Conflit  du  Bureau  avec  les  Trésoriers 
de  France  au  sujet  du  curage  des  égouts  et  des  ordres 
donnés  par  le  Roi  à  ce  sujet,  33-87;  —  solution  du 
conflit,  87  (note).  —  Voir  Bodes. 
Elections  Municipales.  Mandements  de  l'Election  ()our  la 
convocation  des  Conseillers  de  la  Vdle  et  des  Quarle- 
niers  aux  assemblées  électorales  et  pour  la  réunion , 
par  les  Quarteniers ,  des  assemblées  de  quartier  prépa- 
ratoires aux  élections,  19,  91,  162-168,  278,  876- 
877.  —  Lettres  adressées  parle  Roi  et  la  Reine  régente 
aux  Conseillers  et  Quarteniers  de  la  Ville  pour  leur 
ordonner  de  continuer  dans  leurs  charges  le  Prévôt  des 
Marchands  et  les  Echevins,  19,  20,  22.  —  (1610.) 
Procès-verbal  de  l'assemblée  jiour  la  nomination  d'un 
Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins  en  rem- 
placement de  Jacques  Sanguin ,  sieur  de  Livri ,  et  de 
Lambert  et  Thévenot  :  continuation  dudit  Prévôt  pour 
deux  ans  et  desdits  Echevins  pour  un  an,  conformé- 
ment à  la  volonté  exprimée  par  les  lettres  du  Roi  et 
de  la  Reine  régente  ,20-28.  —  (1611.)  Procès-verbal  de 
l'assemblée  pour  l'élection  de  deux  Echevins  nouveaux 
en  remplacement  des  sieurs  Lambert  et  Thévenot:  élec- 
tion de  Nicolas  Poussepin  et  Jean  Fontaine,  gi-gS.  — 
M  6 1 2 .  )  Procès-verbal  de  l'assemblée  pour  l'élection  d'un 
Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins  en  rempla- 
cement de  Jacques  Sanguin,  de  Perrot  et  de  La  Noue  : 
élection  de  Gaston  de  Grieux,  pour  Prévôt,  et  Je  Robert 


Desprez  et  Claude  Merault,  pour  Echevins,  167-172. 
—  (161 3.)  Procès-verbal  de  l'assemblée  pour  l'élection 
de  deux  Echevins  nouveaux  en  remplacement  des  sieurs 
Poussepin  et  Fontaine  :  élection  d'Israël  Desneux  et  de 
Charles  Clappisson,  278-282.  —  Le  procès- verbal  des 
élections  de  161 4  n'est  enregistré  au  registre  du 
Bureau  qu'au  6  septembre,  date  de  la  mise  en  posses- 
sion des  nouveaux  élus,  877.  —  Procès-verbal  incom- 
plet d'une  séance  du  Conseil  de  la  Ville  tenue  pour 
entendre  les  volontés  de  la  Reine  au  sujet  des  pro- 
chaines élections,  246  (note).  —  Assemblée  du  Conseil 
tenue  pour  entendre  la  lettre  où  la  Reine  exprime  le 
désir  qu'elles  soient  différées  jusqu'à  son  retour,  368- 
369.  —  Réponse  du  Bureau  à  la  Reine  pour  l'avertir 
que  le  Conseil  de  Ville  a  décidé  qu'elle  serait  suppliée 
de  consentir  à  ce  que  les  élections  soient  faites  à  la  date 
accoutumée,  869-870.  —  Lettre  du  Roi  et  nouvelle 
lettre  de  la  Reine  à  ce  sujet,  avec  les  réponses  du 
Bureau,  875-876. 
Elisabeth  de  France.  —  Réjouissances  à  propos  de  son 

futur  mariage,  136-189. 
Ellebrocq  (Etienne),  maître  boulanger.  Saisie  sur  ses 

héritiers  d'une  maison  à  la  Porte  aux  peintres,  i58. 
Embouchure  (Droit  d')  du  sel,  dont  Antoine  Lalain  doit 

le  remboursement  à  Ph.  de  Gondi,  3o5,  356. 
Embrun  (Archevêque  d'  ).  Voir  Do  Lacrens. 
Enceinte  de  Charles  V,  i48  (note). 
Enfants  de  France.  Médailles  qui   leur  sont  offertes  à 
l'occasion  de  la  pose  de  la  première  pierre  des  fontaines 
de  Rungis,  286. 
Enfants  d'Honneur  (Liste  des)  pour  l'entrée  de  la  Reine 

en  1610,  2-1 4  (notes). 
Enfants  Rouges  (Hôpital  des).  Bourses  pour  l'éducation 

d'enfants  qui  en  viennent,  222. 
Enfants  Trouvés  (Hôpital  des),  86  (note). 
Enlart  (Camille).  Architecture  civile  et  militaire,   citée, 

266  (note). 
Enlèvements  de  filles.  Précautions  prises  pour  que  les 

bourgeois  puissent  y  résister  ii  main  armée ,  365. 
Enseignes  de  maisons.  Voir  Coing  de  Rome,  Croix  Blanche ^ 
EcD  DE  France,  Ermitage,  Image  Saint-Michel,  Juge- 
ment DE  Salohon,  Monstier,  Nom  de  Jésus,  Roi  Fran- 
çois, Saint-Cbristophe,  Souche,  Trinité. 
Enseignes  de  la  milice  bourgeoise.  Convoqués  au  Louvre 

pour  prêter  serment,  1  ;  —  leur  rôle,  i-i5. 
Entrée  de  la  Reine  qui  devait  avoir  lieu  le  16  mai  1610. 
Exemption  accordée  aux  Quarteniers,  cinquanteniers  et 
dizeniers  de  toute  contribution  aux  frais  imposés  à  cette 
occasion  aux  gens  de  métier,  67.  —  Bâtiment  démoli 
à  cette  occasion  sur  l'emplacement  de  la  fausse  porte 
Saint-Denis,  69  (note). —  Voir  Buffet  d'argent. 
Entrées  solennelles.  Les  baux  de  location  des  maisons 
du  pont  Notre-Dame  contiennent  une  clause  réservant 
aux  membres  du  Bureau  la  jouissance  de  places  gra- 
tuites pour  voir  les  cortèges  passant  sur  ce  pont,  364 
(note). 
Epargne  (L').  Les  deniers  provenant  des  rentes  rachetées 
ou  échues  à  S.  M.  par  aubaine,  forfaiture,  etc.,  y  doi- 
vent être  versés,  89.  —  Payement  de  800,000**  que 
François  de  Castille  doit  y  faire  pour  le  Clergé,  i35. 
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—  Mention  d'arrêt  du  Conseil  concernant  un  versement 
dû  par  la  Ville,  i5o.  —  Philippe  de  Gondi  se  plaint 
de  ce  que  ses  assignations  destinées  pour  le  payement 
des  rentes  sur  le  sel  y  soient  portées ,  aaS,  227.  —  Le 
Roi  sera  supplié  d'autoriser  les  fermiers  des  gabelles  et 
des  aides  à  retenir  sui-  les  deniers  dus  à  l'Epargne  les 
fonds  nécessaires  pour  payer  Jacques  Martin,  professeur 
en  la  chaire  fondée  par  Pierre  de  La  Ramée,  228.  — 
Les  100,000  livres  que  le  Roi  a  remises  à  Philippe  de 
Gondi  sur  les  deniers  de  sa  ferme  seront  remplacées 
des  deniers  de  l'Epargne,  827.  —  Assignation  donnée 
sur  les  deuiers  de  l'Epargne  pour  continuer  le  payement 
des  rentes  sur  le  sel,  336-337.  —  Moisset  doit  tenir 
compte  au  trésorier  du  produit  des  créances  de  Gondi 
remises  entre  ses  mains,  356.  —  Trésorier.  Voir 
BoiiuiEK  (Vincent). 

Epickrie  et  Apothicairkrie  (Maîtres  et  gardes  de  i'). 
Procès  contre  les  fermiers  des  cinq  grosses  fermes 
au  sujet  d'un  bureau  que  ceux-ci  veulent  établir  à 
Paris,  23i. 

Epiceries.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  2  44;  — 
sur  la  Vanne,  254. 

Epicier  de  la  Ville.  Charge  classée  parmi  les  oflices  en 
commun,  i65.  —  Voir  Dipost  (Joachim). 

Équevilly.  Voir  Ecquevilly. 

Erlov,  Arloy  (Aisne).  Entreprise  pour  l'ouverture  de  l'Oise 
à  la  navigation  entre  Chauny  et  Erloy,  2  42-a46. 

Ermitage  (Maison  de  1'),  rue  du  Grand-Chantier,  349 
(note). 

Ernée  (Mayenne).  Grenier  à  sel,  363. 

EsBLr  (Seine-et-Marne).  Seigneur.  Voir  Charlet 
(Etienne).  —  Moulin  dépendant  de  la  seigneurie, 
i45  (note). 

EscouYS  (Le  sieur  d').  Dizenier  au  quartier  Notre-Dame, 
9  (note),  10. 

EsGuiLLON.  Voir  Aiguillon. 

ËsLAiN  (Nicolas),  docteur  en  la  Faculté  de.  Médecine. 
Chargé  par  le  Parlement  de  contrôler  l'enseignement 
chirui^cal  de  Pineau ,  111  (note).   . 

Espagne.  Réjouissances  publiques  à  l'occasion  des  futurs 
mariages  entre  les  princes  et  princesses  des  Maisons  de 
France  et  d'Espagne,  1 36-i 89. 

Espagne  (Reine  d'),  187  (note).  Voir  Marguerite 

d  Autriche. 

Espagne  (  Roi  d'  ).  Voir  Philippe  III. 

— —  Ambassadeur.  Voir  Cardenas  (Inigo  de),  Pastrana 

(Duc  de). 
Espagnols  (Les).  Leur  puissance  est  tirée  des  conquêtes 

maritimes,  382  (note). 
Esrivadlx  (Le  sieur  d').  Voir  Hehivadx  (Abbé  d'). 


EsTiENNE  (Guillaume).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
au  faubourg  Saint-Jacques ,  1  o. 

EsTissAC  (Aube),  autrefois  Saint- Liébault.   Propositions 
faites  par  Simon  Dujac  pour  rendre  la  rivière  de  Vanne 
navigable  jusqu'à  ce  pays,  252.  —  Érection  de  Saint 
Liébault  en  duché  sous  le  nom  d'Estissac,  252  (note). 

EsTissAc,  hameau  de  Saint-Jean-d'Estissac  (Dordogne). 
Donne  son  nom  au  duché  érigé  à  Saint-Liébault  en 
faveur  de  Louis-François-Arniand  de  La  Rochefoucauld- 
Roye,  262  (noie). 

Et  AIN.  Tarif  du  droit  de  navigation  sur  l'Armançon ,  286  ; 
—  sur  l'Oise,  244;  —  sur  la  Vanne,  253. 

Etape  au  Vin  en  Grève,  94  (note). 

État,  dressé  au  Conseil  du  Roi,  des  deniers  à  recouvrer 
par  le  payeur  des  rentes  sur  le  sel  pour  achever  le 
payement  des  arrérages  dus  par  Philippe  de  Gondi, 
3oo,3o4,  3o5-3o6,3o7,  887,  34i,  346,359. 

Etats  kinadx  des  comptes.  Le  Bureau  prie  la  Chambre 
des  Comptes  de  ne  pas  apporter  trop  de  retard  à  les 
mettre  sur  les  comptes,  874  et  note. 

États  généraux.  Commencement  des  opérations  relatives 
à  la  convocation,  864;  —  assemblées  particulières  de 
la  Ville  pour  l'élection  des  députés,  364  (note).  — 
Convocation  des  Conseillers  de  Ville  à  une  réunion  du 
Conseil  pour  entendre  lecture  des  lettres  du  Roi  rela- 
tives à  la  convocation,  864  (note).  —  Assemblées 
pour  les  cahiers,  874  (note).  —  Les  propositions  de 
François  Du  Noyer  sur  la  navigation  des  Indes  y  sont 
renvoyées,  38 1.  —  Propositions  de  François  Du  Noyer 
au  sujet  de  la  navigation  des  Indes  orientales,  38 1 
(note). 

Étrangers  logés  à  Paris,  866.  Voir  Recherches  dans  les 
maisons. 

Eu  (Seine-Inférieure).  Echevin.  Voir  Vincent  (Charles). 

Eure  (Départemeut  de  1'),  221  (note). 

Eustache  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Jacques 
de  l'Hôpital  ,11. 

Eustache  (Jean),  voiturier  par  eau.  Assiste  à  l'information 
faite  sur  le  projet  de  construire  des  maisons  le  long  des 
quais  qui  partent  du  pont  Neuf,  1 27,  128. 

ÉvÊCHÉ  (Palais  de  i').  Rendez -vous  des  princes  et  des 
chevaliers  du  Saint-Esprit  pour  le  service  funèbre  de 
la  reine  d'Espagne,  120.  —  Censive  de  l'Evêché,  5 
(note).  —  Voir  Pakis  (Évêque  de). 

EvÊQUEs.  Convoqués  au  service  funèbre  de  la  i-eine  d'Es- 
pagne, 120. 

ÉvEBARD  (Le  sieur).  Conclusions  de  son  expertise  sur  l'uti- 
lité et  l'emplacement  du  pont  Marie ,  1 5 1 . 

ExÉcuTio?!  en  place  de  Grève,  867  (note). 

ExpiLLv.  Dictionnaire,  cité,  863  (note). 


Factum  publié  par  le  Prévôt  des  Marchands  contre  Fran- 
çois de  Castiile  à  propos  des  i-entes  du  Clergé,  2  5o 
et  note. 

Falaise  (Calvados),  809  (note). 

Fasuche  (Flamin),  receveur  et  payeur  des  rentes  assignées 
sur  les  recettes  générales.  Paul  de  La  Barre  lui  résigne 


l'office  de  receveur  et  payeur  alternatif  des  rentes  sur 
les  recettes  générales,  6q  (note).  —  Notice  biogra- 
phique. 70  (note).  —  Mandé  au  Bureau  pour  régler 
dans  quel  ordre  il  exercera  son  office,  70.  —  S'oppose 
à  la  création  du  bureau  proposé  par  Germain  Gillot 
pour  le  payement  des  rentes,  18 4.  —  Règlement  qu'il 
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doit  suivre  pour  ce  payement,  i85; .  —  notification  lui 
en  e«t  faite,  i85.  —  Mandé  au  Bureau  oii  il  lui  est 
ordonné  de  représenter  l'état  au  vrai  des  recettes  et 
dépenses  de  sa  charge,  en  vertu  de  l'arrêt  du  Conseil, 
."îoû.  —  Signification  lui  est  faite  de  l'arrêt  du  Conseil 
du  Roi  interdisant  aux  receveurs  et  payeurs  des  rentes 
de  payer  les  arrérages  des  rentes  rachetées  par  Jacques 
Feret,  3a8. 

F.iQiiiN  (Lances  rompues  au),  i38  et  note. 

Farce  de  Pâteux  (La),  citée,  io  (note). 

Faibocrgs.  Proposition  pour  leur  clôture,  aai. 

Facré  (Le  sieur).  Parti  pour  le  rachat  des  rentes,  3o4. 

Faiï.  Avis  du  Bureau  de  la  Ville  sur  les  lettres  de  privi- 
lège obtenues  par  Jean  Bietrix  pour  leur  fabrication , 
lôg-iôi.  — Villes  où  il  s'en  fabrique  en  France,  160. 

Favier  (Nicolas).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  du  Saint-Esprit ,  i4. 

Favet  (Nicolas),  secrétaire  du  Conseil  du  Roi.  Signature 
d'arréls  ou  expéditions  du  Conseil,  69,  9G,  97,  157, 
t!75,  982,  983,  996. 

Febvbe  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
faubourg  Saint-Germain-des-Prés ,  9. 

Felibien  (Dom).  Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  citée,  8/1 
(note),  187  (note),  9o5  (note),  9i3  (note),  967 
(note),  38 1  (note). 

Femmes.  Prennent  part  à  une  démarche  des  bourgeois  au 
sujet  du  mauvais  payement  des  rentes,  44. 

Fer  (Etienne  de),  maître  charpentier.  Caution  de  Jean 
Coing  pour  l'entreprise  de  l'aqueduc  des  eaux  de 
Rungis,  9o5  (note).  —  Assignations  qui  lui  sont 
données  par  les  Trésoriers  de  France  au  sujet  de  l'exé- 
cution de  ces  travaux.  900-906  (note). 

Feb.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Armançon,  987:  — 
sur  l'Oise,  gi/i:  —  sur  la  Vanne.  954. 

Fer  blanc.  Lettres  de  privilège  obtenues  par  Louis  et 
François  de  Galles  pour  des  forges  destinées  à  sa  fabri- 
cation, iSg. 

Ferdinand,  infant  d'Espagne,  117  (note). 

Fère  (La),  Aisne,  9i3  (note). 

Febet  (Louis,  aliag  Jacques).  Parti  pour  le  rachat  de 
renies  sur  les  recettes  générales,  à  l'occasion  de  la 
création  d'offices  de  receveurs  et  payeurs  provinciaux 
des  rentes  sur  les  recettes  générales,  999.  —  État  des 
rachats  et  amortissements  de  rente  faits  par  lui,  395. 
—  Arrêt  du  Conseil  portant  défense  aux  receveurs  et 
payeurs  des  rentes  de  payer  les  arrérages  des  renies 
qu'il  a  rachetées,  39(j-397.  —  Signification  de  cet 
arrêt  à  Flamin  Fanucbe,  898. 

Ferma>t,  nlias  Formïin  (Guillaume).  Assigne  la  Ville  en 
payement  d'une  fourniture  de  chevaux  faite  pendant 
la  Ligue,  347.  —  Requête  dn  Bureau  de  la  Ville  au 
Parlement  contre  lui,  35o.  —  ]je  Parlement  repousse 
sa  réclamation ,  358. 

Ferme  générale  des  Aides.  Le  Bureau  réclame  (jne ,  dans  le 
renouvellement  du  parti  des  aides,  on  exige  le  payement 
des  quatre  quartiers  des  rentes,  80-81.  —  Assemblée 
rlu  Conseil  de  la  Ville  touchant  le  renouvellement  du 
bail  général,  86-87;  —  demande  que  ce  soit  à  con- 
dition de  payer  les  quatre  quartiers  des  rentes,  87.  — 
Proposition  par  Levassor  de  [)ayer  le  quatrième  quartier 


des  rentes,  90  (note).  —  La  Ville  demande  que  le  fer- 
mier général  des  aides  soit  contraint  à  payer  les  rentes 
assignées  sur  la  douane,  98.  —  Les  deniers  baillés 
pour  obtenir  l'adjudication  du  parti  des  aides  se  par- 
tagent entre  les  membres  du  Bureau,  i65.  —  On 
demande  au  Roi  d'autoriser  le  fermier  général  à  retenir 
sur  les  deniers  dus  à  l'Epargne  les  fonds  nécessaires 
pour  payer  Jacques  Martin,  professeur  en  la  chaire 
fondée  par  La  Ramée,  998.  —  Le  Procureur  du  Roi  de 
la  Ville  requiert  que  communication  soit  faite  au  fermier 
général  des  aides  des  articles  proposés  par  Mathurin 
Geslain  pour  l'amortissement  des  rentes  ,817.  —  Fer- 
mier général.  Voir  Fevdead  (Antoine  et  Denis). 

Ferme  générale  des  Gabelles.  Thomas  Robin  reçoit  ordre 
de  bailler  caution  pour  les  rentes  assignées  sur  elles, 
194-195.  —  Les  deniers  baillés  pour  obtenir  l'adjudi- 
cation du  parti  du  sel  se  partagent  entre  les  membres 
du  Bureau  de  la  Ville,  i65.  —  On  demande  au  Roi 
d'autoriser  le  fermier  général  des  gabelles  à  retenir  sur 
les  deniers  dus  à  l'Epargne  les  fonds  nécessaires  pour 
payer  Jacques  Martin,  professeur  en  la  chaire  fondée 
par  La  Ramée,  998.  —  Le  fermier  général  requiert 
que  communication  lui  soit  faite  des  articles  proposés 
par  Mathurin  Geslain  pour  l'amortissement  des  rentes, 
317.  —  Voir  Gabelles.  —  Fermier  général.  Voir  Moisset 
(Jean  de),  Robin  (Thomas). 

Fermes  (Grosses).  Procès  des  fermiers  contre  les  maîtres 
et  gardes  de  l'flpicerie  et  Apothicairerie,  au  sujet  d'un 
bureau  qu'ils  veulent  établir  en  celte  Ville,  981.  — 
Somme  à  prendre  sur  elles,  que  J.-B.  de  Gondi  a 
transportée  à  Philippe  de  Gondi,  356. 

Feron  alias  Le  Feron  (Antoine),  maître  paveur.  Adjudi- 
cataire des  travaux  de  pavage  du  pont  sur  les  remparts 
derrière  le  jardin  des  Tuileries,  49,  5o  (note).  — 
Enchères  pour  l'adjudication  de  l'entretien  des  fon- 
taines, 65. 

Ferrand  (Antoine),  Lieutenant  particulier  du  ChAtelet. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée 
élecloi'ale,  979. 

Ferrand  (Charles),  notaire.  Lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  des  Innocents ,  7  el  note. 

Ferrant  (Le  sieur).  Enseigne  delà  milice  bourgeoise  au 
faubourg  Saint-Germain-des-Prés,  9. 

FERRiiiREs  (Le  sieur),  maître  horloger.  Assiste  à  l'adjudi- 
cation pour  l'entreprise  de  l'horloge  de  l'Hôtel  de  Ville, 
199. 

Ferrières  (Sieur  de),  5  (note). 

Fertk-Bernard  (La),  Sarthe.  (îrenier  à  sel,  363. 

Ferté-sols-Jouarre  (La),  Seine-et-Marne.  Fabriques  de 
faux,  160  et  note. 

F"este  (Le  sieur).  Collation  d'un  arrêt  du  Parlement, 
858. 

Feuillants  (Religieux).  Somme  que  P.  Bizet  se  propose 
d'employer  à  la  construction  de  leur  portail,  998. 

Fei'ille  morte.  Voir  Nostaing  (Guillain  de). 

Feuillet  (Le  sieur).  Capitaine  et  colonel  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  du  Saint-Esprit,  i4  et  note. — 
Assiste  à  une  assemblée  des  colonels  tenue  pour  aviser 
à  la  sûreté  de  la  Ville,  61.  —  Hôtelier  condamné  à 
l'amende  pour  lui  avoir  baillé  les  noms  de  ses  hôtes,  76. 
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REGISTHES   DU    BUREAU 


Feiillet  (Le sieur),  marchand.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  56. 
Fevx  df  joib,  à  l'occasion  des  fului-s  mariages  entre  les 
princes  et  princesses  des  Maisons  de  France  et  d'Es- 
pagne, 1 36-1 39. 
Fèvks  et  Pois.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Armançon, 

aSy;  — sur  l'Oise,  ùUh;  — sur  la  Vanne,  a54. 
Fevrk  (Rue  au).  Fait  partie  du  quartier  Saint-Jacques  de 

l'Hôpital,  10  (note). 
Fevoead  (Antoine),  fermier  général  des  aides,  21 4.  — 
Transport  lui  est  fait  du  bail  général  des  aides,  87 
(note).  —  Déchargé  du  droit  de  douane,  lai.  — 
S'oppose  à  la  création  du  bureau  proposé  par  Germain 
Gillot  pour  le  payement  des  rentes,  i8i. —  Règlement 
qu'il  devra  suivre  pour  le  payement  des  rentes,  180, 
a  18;  —  signification  qui  lui  en  sera  faite,  i85.  — 
Opposition  aux  articles  proposés  par  Mathurin  Geslain 
pour  l'amortissement  des  rentes,  aiS-aig  (note),  3i8- 
319,  3a  1.  —  Ordonnance  du  Bureau  concernant  la 
manière  dont  il  doit  faire  le  payement  des  rentes  sur 
les  aides,  371. 
Feïdeab  (Denis),  fermier  général  des  aides,  83,  ai 4. — 
Renouvellement  du  bail  général  des  aide»,  86-87  ^^ 
note;  —  transport  de  ce  bail  à  son  frère  Antoine,  87 
(note).  —  Opposition  formée  près  de  la  Chambre  des 
Comptes  à  la  vérification  de  la  commission  obtenue  par 
Filacier  pour  la  recette  des  deniers  des  rentes  éteintes 
par  rachat  ou  autrement,  96,  97.  —  Ordonnance  qui 
lui  prescrit  d'apporter  au  Bureau  le  double  de  ses 
comptes,  ao8,  aa6. 
FicQLET  (Laurent).  Etat  des  amortissements  de  rentes 

faits  par  lui,  3a5. 
FiEDBET  (Paul).  Assignation  donnée  à  la  Ville  sur   les 

deniers  qu'il  doit  fournir  à  l'Epargne,  337,  3^^- 
Figues.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  a44;  —  sur 

la  Vanne,  a54. 
Fil.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Armançon,  387;  — 

sur  l'Oise,  a44;  —  sur  la  Vanne,  954. 
Fil  d'Archal.  Privilège  pour  sa  fabrication,  169. 
Filacier  ou  Filassier  (Jean),  secrétaire  de  la  Chambre 
du  Roi.  Opposition  de  la  Ville  à  la  commission  à  lui 
délivrée  le  2 a  février  j6ti  pour  la  perception  des 
deniers  provenant  des  rentes  éteintes  ou  amorties, 
89-90.  —  Arrêts  du  Conseil  obtenus  à  sa  requête  au 
sujet  de  cette  commission,  96-97.  —  Remontrances  de 
la  Ville  présentées  au  Conseil  sur  cet  objet,  98-101. — 
Opposition  nouvelle  à  l'enregistrement  de  la  commission 
donnée  à  Jean  Filacier,  que  le  Conseil  du  Roi  veut  im- 
poser à  la  Chambre  des  Comptes,  109-1 10. —  Assem- 
blée générale  tenue  pour  annoncer  à  la  Ville  la  révoca- 
tion de  sa  commission  par  la  Reine;  détails  sur  cette 
révocation,  113-117,  *''*•  *79-  —  Projet  de  lettres 
de  révocation  de  sa  commission,  dressé  par  la  Ville, 
mais  qui  n'a  pas  été  scellé  et  expédié,  116-117.  — 
Seconde  commission  obtenue  par  lui  le  ao  mars  1619 
pour  la  perception  des  deniers  provenant  des  rentes 
éteintes  ou  amorties  constituées  sur  les  autres  villes  ou 
recettes  :  Opposition  faite  par  la  Ville  à  la  vérification 
de  cette  commission  par  la  Chambre  des  Comptes,  178- 
181,  197.  —  Doit  communiquer  sa  commission  en 


original,  1 78  (note).  —  Signification  lui  est  faite  d'une 
requête  de  la  Ville,  178.  —  Requête  du  Bureau  alin 
d'obtenii'  délai  pour  présenter  ses  causes  d'opposition 
à  l'enregistrement  de  cette  commission,  aoo  (note).  — 
Assemblées  du  Conseil  de  la  Ville  ponr  délibérer  sur  la 
recherche  des  deniers  provenant  des  rentes  éteintes  ou 
amorties  et  sur  la  commission  de  Jean  Filacier,  9 1  o- 
317.  —  Propositions  faites  à  la  Ville  par  Jean  Filacier 
au  sujet  de  cette  recherche,  sia,  3i4,  217.  —  La 
Ville  se  désiste  de  son  opposition  en  -ce  qui  concerne 
les  renies  du  dehors  de  la  Ville,  317. —  Nouvelle  déli- 
bération du  Conseil  de  la  Ville  à  propos  de  la  commis- 
sion de  Jean  Filacier  :  la  Ville  renonce  à  son  opposition , 

3  9  4-2  9  5. 

Filassier  (Le"sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Jacques- 

la-Boucberie,  7  (note),  8. 
Fillacier  ou  Fillasbier.  Voir  Filacier. 
FiLLEAu  (François).  Reçu  cinquantenier  à  la  place  de  son 

père,  376  (note). 
FiLLEAu   (Robert).   Reçu   cinquantenier  au  quartier  de 

Lambert,  376  (note). 
Filles  Pénitentes  (Les),  au  quartier  du  Sépulcre,  la 

(note). 
FiLz  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Sainte-Geneviève,  4. 
Finances,  nerf  de  l'Etat,  287. 
Finances  (Bureau  des).  Voir  Trésoriers  de  France. 
Flambeaux  de  cire  musqués,  offerts  en  présent  par  la  Ville 

à  l'ambassadeur  d'Espagne,  i63. 
Flamen,  huissier  en  la  Chancellerie.  Signification  au  Bu- 
reau de  la  Ville  d'un  arrêt  du  Conseil,  a83,  3a8.  — 

Signification  à  Guillaume  Clément  d'une  ordonnance  de 

Gilles  Maupeou,  338. 
Flandre.  Les  quarts  d'écu  de  France  y  sont  transportés 

pour  les  fondre,  3 10. 
Flasche  (Guillaume),  juré  crieur  de  corps  et  de  vins. 

Réclamation  qui    lui  est  indûment  faite  du  droit  de  . 

confirmation,  i34-i35. 
Flecelle  ou  Flecelles  (Le sieur  de),  secrétaire  du  Conseil 

du  Roi.  Signature  d'arrêts  ou  d'expéditions  du  Conseil. 

137,  128,  i5o,  906,  907,  916,  999,  3oo,  Soi, 

3o6,  397,  33a, 338. 
Flèche  (La),  Sarthe.  Grenier  à  sel,  363. 
Flettes  ou  Nacelles.  Défense  d'y   charger  bois ,  1  o5 , 

900. 

Fleury  (Guillaume),  portier  de  la  porte  Saint-Honoré. 
Signale  le  mauvais  état  de  cette  porte,  109  (note).  — 
Ordonnance  du  Bureau  le  cassant  de  cette  charge  et 
portant  que  François  de  Fontenu  présentera  un  candidat 
en  sa  place  et  lui  enlèvera  les  clefs,  346. —  Résistance 
à  l'exécution  de  cette  ordonnance,  346  (note).  — 
Intervention  de  la  Ville  dans  une  instance  pendante  au 
Parlement  entre  lui  et  Gilles  de  La  Massuere,  358- 
359.  —  Maintenu  par  le  Parlement  dans  ses  préten- 
tions de  garder  l'office  de  portier  de  la  porte  Saint- 
Honoré,  359  (note). 

Flecby  (Jean).  Emprisonné  sur  la  plainte  portée  contre 
lui  par  un  capitaine  enseigne  de  la  milice ,  60  (  note  ). 

Fleur y-sur-Andelle  (Eure),  9a  1  (note). 

Flexelles  (Françoise  de).  Femme  de  Jean  Vaillant  de 
Guélis,  puis  de  Jean  Le  Picart,  99  (note). 
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Florence  (Serge  de),  employée  pour  le  deuil  du  service 
funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  1 19. 

Flobette  (Guillaume), conseiller  au  Parlement.  Capitaine 
de  la  milice  bourgeoise  an  quartier  du  Temple,  7  et 
noie. 

F"oi\.  Sa  cherté  présente,  kjV  —  Tarif  du  droit  de 
péage  sur  l'Armançon.  9.37:  —  sur  l'Oise,  ahlt  :  — 
sur  la  Vanne,  a 5/1. 

Foin  (Port  au).  Visite  d'experts  qui  y  est  faite  en  vue  de 
la  construction  du  pont  Marie,  i5o,  i5i  .  iSa. 

FoixEAL'  (Pierre).  Rouet  qui  doit  être  mis  à  sa  maison,  au 
coin  de  la  rue  de  la  Huchette,  t'i  (note). 

FoNCEAu  (Regard  au),  65. 

FoNCETs  (bateaux),  i44etnote. 

FoNLEBON  (Charlotte  de),  seconde  femme  de  Nicolas  de 
Verdun,  7a  (note). 

FoNTAiiw  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Saint-Gervais  ,11. 

FoNTtiNE  (Jean),  maître  des  œuvres  de  charpenterie  des 
l>âtiments  du  Roi,  Echevin.  Candidat  à  l'Echevinage , 
«3.  — ■  Elu  second  Echevin,  9/1,  96  ; —  présenté  au 
Roi.  96;  —  prête  serment,  gS;  —  mis  en  possession 
de  sa  char-ge,  96.  —  Signification  lui  est  faite  d'une 
ordonnance  de  la  Chambre  des  Comptes,  106.  — 
Député  vers  la  Chambre  des  Comptes  pour  présenter 
les  remontrances  de  la  Ville  conti'e  l'enregisli-ement  de 
la  commission  de  Jean  Filacier,  110.  —  Chargé  de  ré- 
gler les  travaux  d'élargissement  de  la  porte  de  Nesle, 
iSa.  —  Avis  sur  le  prix  des  travaux  entrepris  à  la 
porte  Saint-Honoré ,  i.'î.3,  i3i.  —  Présent  à  des 
assemblées  du  Conseil  de  Ville,  l'iS,  i56,  17C,  181, 
i83,  211.  9i/i ,  917,  aa4,  235,  a48,  2^19,  370;  — 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i45;  —  aux 
élections  municipales,  107.  978.  —  Commet  l'exer- 
cice de  sa  charge  de  maître  des  œuvres  à  Simon  Hai- 
nier,  1 5o.  —  Chargé  de  surveiller  le  payement  des 
rentes  assignées  sur  les  receltes  générales,  i85.  — 
Assiste  à  la  visite  do  la  charpente  de  l'Hôtel  de  Ville. 
93i  :  —  à  la  visite  des  fontaines  de  la  Ville,  964.  — 
Assemblée  électorale  pour  l'élection  de  son  successeur. 
278-282.  —  RemTciements  faits  à  l'assemblée  électo- 
i-ale  h  l'expiration  de  sa  charge,  980;  —  puis  au  Roi 
et  à  la  Reine,  a8i.  —  La  Reine  fait  son  éloge,  981. 
—  \  isite  d'une  maison  que  fait  construire  François  de 
Castiile,  3oa  (note).  —  Expert  nommé  pour  choisir 
l'emplacement  du  pont  Mai-ie,  878. 

FoMAiNEBLEAD  (Seine-ct-Mame  ).  Séance  du  Conseil  du 
Roi.  77.  —  Lettres  du  Roi  qui  en  sont  datées,  82, 
994,  995,  3o5,  307.  —  Séjour  de  la  Cour  en  au- 
lonme  161 1 .  109  (note).  —  Arrêts  du  Conseil  qui  en 
sont  datés,  ii4,  967,  999,  3oo,  3oi ,  3o3,  3o'i , 
3o().  307,  337,  3'i(j.  —  L'Échpvin  Poussepin  y  est 
envoyé  vei-s  le  Chanceliei'  et  le  Conseil  pour  les  affaires 
de  la  Ville,  i/i5,  i56.  —  Lettres  qui  y  sont  adressées 
au  Chancelier,  1  'i5 ,  1 5o.  —  La  ville  doit  être  desservie 
par  le  bateau  de  Héricy.  210  (note).  —  Des  membres 
du  Rureau  de  la  Ville  y  seront  députés  pour  obtenir  du 
Conseil  l'arrêt  relatif  aux  rentes  du  Clergé.  952. — 
Trois  des  membres  du  Rureau  doivent  s'y  rendre  pour 
présenter  au  Roi  leurs  causes  d'opposition  conti-e  la 


création  de  deux  offices  de  receveurs  et  payeurs  des 
rentes  sur  le  sel,  293-99^,  295,  3o3.  —  Assemblée 
du  Conseil  de  Ville  tenue  pour  entendre  ce  qui  s'est 
passé  dans  cette  ville  au  sujet  des  rentes  du  sel,  3o3- 
.  3o4.  —  Lettres  du  Chancelier  qui  en  sont  datées, 
309.  —  Mentions,  aGg  (note),  3oi ,  3o2  (note),  809, 
3i  1 ,  332.  —  Capitaine.  Voir  Zamet  (Sébastien). 

FoMAiNES  (Sieur  Des).  Voir  Bigot  (Claude). 

Fontaines.  Fontaines  jmbliques  de  la  ville.  Préjudice  que 
leur  cause  le  défaut  d'entretien  de  la  fontaine  commune 
au  Grand  Prieuré  du  Temple  et  à  Saint-Martin-des- 
Champs,  43,  44;  —  faute  de  procéder  aux  répa- 
rations, cette  fontaine  sera  réunie  aux  fontaines  pu- 
bliques, 43,  44.  —  Adjudication  de  leur  entretien, 
64-67.  —  Adjudication  de  la  fourniture  de  caillou 
pour  les  pierrées  des  fontaines,  i58. —  Leur  direction  et 
conduite  appartient  au  Rureau  de  la  Ville,  908.  —  Le 
Bureau  s'oppose  à  la  création  de  charges  de  visiteurs  et 
gardes  des  clefs  des  fontaines  et  regards,  957.  —  Leur 
surveillance  appartient  au  Maître  des  œuvres  de  maçon- 
nerie de  la  Ville,  65 ,  957 ,  964.  —  Rapport  de  Guillain 
sur  les  travaux  qui  sont  à  y  faire,  968-264.  —  Ordon- 
nance et  mandement  du  Bureau  réglant  l'exécution  de 
ces  travaux ,  964  ;  —  un  rapport  sera  adressé  au  Bureau 
chaijue  semaine  sur  ces  ouvrages,  264.  —  Fontaines  de 
Relleville.  Travaux  de  réparation,  398.  — Fontaines 
de  Rungis.  Voir  Rungis. — Divei-ses  fontaines  publiques. 
Voir  Croix-dc-Tiroir,  Troussevache  (Rue). 

Fontaines  particulières ,  ou  concessions  d'eau  faites 

par  la  Ville.  Marché  pour  la  construction  d'une  fon- 
taine à  l'usage  du  Roi  au  château  du  Louvre,  16-17. 

—  Voir  Almeras,  Bordeaux  (Jean  de),  Fourcy,  Gavant, 
Hknneqcin.  Le  Camds  (Antoine),  Le  Conte  (Charles), 
Le  Feron,  Lescalopier,  Lescuyer,  Luillier  (Nicolas), 
Maloii,  s'  de  Bercy,  Pbget,  Roissy,  Saint-Martin-des- 
CiiAMps,  Sanguin  (Jacques),  Temple  (Grand  prieuré  du), 
Verdun,  Versignv. 

Fontaines  ((jhemin  des),  venant  du  Pré-Saint-Gervais, 
65. 

l'oNTANON,  Hdits  et  ordonnances ,  cités ,  55  (^note). 

Fontenu  (Le  sieur),  associé  de  Germain  Gillot.  Comparait 
avec  lui  au  Conseil  de  Ville  pour  s'expliquer  sur  le 
projet  d'un  bureau  destiné  au  payement  des  rentes, 
i84. 

Fontenu  (François  de).  Quartenier  du  (juartier  Saint- 
Flonoi'é.  Présent  aux  élections  municipales,  168  (note), 
169,  279,  280.  —  Remplace  André  Canaye  comme 
Quartenier  du  quartier  Saint-Honoré.  169  (note).  — 
Ordonnance  du  Rureau  lui  prescrivant  de  présenter  un 
candidat  pour  la  place  de  portier  de  la  porte  Saint- 
Honoréau  lieu  de  Guillaume  Fleury ,  1 69  (note) ,  346. 

—  Rapport  fait  au  Bureau  sur  la  résistance  opposée 
par  Fleury  à  l'accomplissement  de  cette  ordonnance, 
346  (note). 

Fontenu  (Sébastien),  auditeur  des  Comptes.  Enseigne  de 
la  milice  bourgeoise  au  qnartier  Saint-Eustache,  12  et 
note. 

FoNTENv  (Nicolas  de),  commis  de  Nicolas  Largentier. 
Sommation  faite  à  la  Ville  au  nom  dudit   Ijargentier, 

•it)-27. 

5.5. 
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FoNTis  (Jean  de).  Lieutenant  criminel  de  robe  courte  au 
Chàlelet.  Son  rang  à  la  procession  de  la  châsse  de 
sainte  Geneviève,  85.  —  Sa  réception  en  sa  charge, 
85  (note). 

For  l'Èvêqde  (BaiUi  du).  Assignation  donnée  devant  lui 
au  sujet  d'une  place  donnée  à  bail  par  la  Ville,  io6. 

—  Assignation  donnée  devant  lui  au  sujet  d'une 
maison  bitie  entre  les  deux  portes  Saint-Honoré ,  277 
(note). 

FoRBET  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Antoine,  5 
et  note. 

FoRESSiER  (Jean),  juré  vendeur  et  contrôleur  de  vin. 
Efforts  faits  par  ses  héritiers  pour  lui  faire,  sur  son  lit 
de  mort,  manifester  sa  volonté  de  résigner  son  office  à 
son  neveu,  377. 

FoREssiER  (Jean)  le  jeune.  Démarches  au  sujet  de  la  rési- 
gnation de  l'office  de  juré  vendeur  et  contrôleur  de  vin 
de  son  oncle  Jean  Foressier,  977. 

Forez.  Lettres  de  privilège  obtenues  par  Jean  Bietrix  pour 
la  fabrication  des  faux  dans  celte  province.  160. 

Forget  (Jean),  président  aux  Enquêtes  du  Parlement, 
puis  président  au  mortier.  Capitaine  et  colonel  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Eustache,  12  et 
note.  —  Sa  mort,  62  (note),  168  (note). 

FoKGET  (Jean),  agent  général  du  Clergé.  Signification  que 
lui  fait  faire  Castiiied'un  arrêt  du  Conseil  du  Roi,  i36. 

FoRMAiN  (Guillaume).  Voir  Fermant  (Guillaume). 

FoscARiM  (Antonio),  ambassadeur  de  Venise.  Relation  du 
sacre,  38  (note). 

FossARD  (Abdenay  ).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  du  Temple,  7. 

Fossés  de  la  Ville.  Conflit  entre  le  Bureau  et  les  Trésoriers 
de  France  à  propos  de  leur  curage,  33-37.  —  Chemin 
sur  les  fossés,  de  la  porte  Saint-Michel  à  la  porte  Saint- 
Germain,  43  (note).  —  Vente  de  la  jouissance  que 
possédait  feu  Jean  Martin  d'un  plant  d'arbres  dans  les 
fossés,  74  et  note.  —  Travaux  pour  l'écoulement  des 
eaux  delà  rue  d'Anjou,  78  et  note.  —  Prétentions  de 
i'abbaye  Saint-Victor  sur  les  fossés  de  la  porte  Saint- 
Victor,  198-200.  —  Droits  du  Boi,   199  (note). — 

—  Projet  de  les  rendre  navigables  par  le  canal  de 
l'Arsenal,  2i3  (note).  —  Boues  et  immondices  qui  les 
remplissent  entre  les  portes  Saint-Germain,  de  Buci  et 
de  Nesle,  377. —  Travaux  pour  l'écoulement  des  boues 
amoncelées  dans  les  fossés  des  portes  de  Saint-Germain, 
de  Nesle  et  de  Buci,  377,  38o,  38a-383. 

Fossés-Saint-Germain  (Rue  des).   Saisie  de  bois  amassé 

dans  un  magasin,  2o4. 
Fossés-Saint-Germain-l'Auxerrois  (Ruedes).  Travaux  pour 

conduire  les  eaux  des  fontaines  de  la  Ville  au  château 

du  Louvre ,  1 6  et  note. 
FoucADLT  (Eusèbe),  maire  d'Orléans.  Signe   une  lettre 

adressée  par  la  Municipalité  d'Orléans  au  Bureau  de  la 

Ville,  159. 
FoocQCET  (Guillaume),  conseiller  au  Parlement.  Capitaine 

de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Jean,  4  et 

note.  —  Délégué  des  bourgeois   de  son   quartier   à 

l'assemblée  de  l'Election,  1C9. 
FoDCQUEi  (Robert).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 

faubourg  Saint- Marcel ,  5. 


Four  (Rue  du),  au  quartier  Saint-Honoré,  i3  (note). 

FouRcy  (Le  sieur  de).  Concession  de  fontaine  particulièi-e 
en  sa  maison  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois,  2  38 
(note). 

FouRcv  (Jean  de),  sieur  de  Checy,  conseiller  du  Roi  en 
son  Conseil  d'État  et  privé  et  superintendant  des  bâti- 
ments de  S.  M.  Passe  contrat,  pour  le  Roi,  avec  Jean 
Lintlaër  au  sujet  de  la  pompe  de  la  Samaritaine,  129 
(note).  —  Candidat  à  la  Prévôté  des  Marchands,  171. 
—  Assiste  à  la  rédaction  du  devis  de  l'aqueduc  des  eaux 
de  Bungis,  176,  176,  19t.  —  Chargé  de  diriger  avec 
Deshayes  les  bâtiments  neufs  qui  pourront  se  faire  au 
château  de  Montargis,  206  (note).  —  Commission  qui 
lui  est  donnée  pour  surveiller  les  travaux  de  l'aqueduc 
des  eaux  de  Rungis,  906-207.  —  Eludes  préparatoires 
qu'il  avait  faites  pour  ces  travaux,  207.  —  Consulté 
pour  le  devis  de  Rungis,  207.  —  Atlestation  délivrée 
au  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  d'un  travail  à  exécuter 
devant  une  maison  sise  sur  le  quai  et  dont  la  jouissance 
a  été  concédée  au  maréchal  d'Ancre,  229  (note). 

FooRNiER  (Le  sieur).  Capitaine  et  colonel  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Honoré,  ^3.  — Assiste  à 
une  assemblée  des  colonels  tenue  pour  aviser  à  la  sûreté 
de  la  Ville,  61. 

FoiRNiER  (Gabriel),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales ,  2 1 
et  note. 

FoDYN  (Le  sieur),  chanoine  de  Notre-Dame.  Préparatifs 
de  la  procession  de  la  Réduction,  68  (note). 

FoYNEAc  (Le  sieur),  mesureur  de  sel.  Enseigne  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Séverin ,  9. 

Fragoier  (Le sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Jean,  4. 

France  (La).  Importance  qu'il  y  a  pour  elle  de  développer 
sa  puissance  maritime,  382  (note), 

France.  Voir  Ile-de-France. 

France  (Armes  de).  Voir  Armes. 

France  (Mesdames  de).  Voir  Mesdames. 

France  (Reines  de).  Voir  Catherine  de  Médicis,  Louise, 
Marie  de  Médicis. 

France  (Rois de).  Voir  Charles  VI,  Charles IX,  Henri  III, 
Henri  IV,  Louis  le  Gros,  Louis  Xlll. 

Francfoht-sur-le-Mein  (Foire  de),  Sog-Sio  et  note. 

Franchignv.  Voir  Francise. 

Frangine  ou  Franchine  (Thomas),  ingénieur,  conducteur 
des  fontaines  et  grottes  du  Roi.  Consulté  pour  la  ré- 
daction du  devis  de  l'aqueduc  des  eaux  deRungis,  175, 
176.  —  Assignation  qui  lui  est  donnée  par  les  Tréso- 
riers de  France  au  sujet  de  l'exécution  des  travaux 
pour  l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  206  (note).  — 
Convoqué  parle  Bureau  pour  procéder  aux  alignements . 
207;  —  ordre  du  Boi  prescrivant  cette  convocation, 
208,  a  16.  — Admis  à  participer  aux  bénéfices  de 
l'entreprise  des  eaux  de  Rungis,  en  raison  des  services 
qu'il  a  rendus  aux  associés,  33i  (note).  —  Assiste  à 
une  visite  des  travaux  de  Rungis;  nouveau  plan  pré- 
senté par  lui,  365  (note). 

François  de  Sales  (Saint),  280  (note). 

François  (Jean),  quincaillier.  Reçoit  défense  de  vendre 
des  armes  sans  autorisation,  35 1. 
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Francs-Bourgeois  (Rue  des).  Rétablissement  de  fontaine 
en  la  maisom  du  sieur  Aimeras,  238. 

Frebautin  (Jean),  archer  de  la  \iUe.  Cassé  pour  inexac- 
titude et  parce  qu'il  habite  aux  champs,  jh  (noie). 

Fresnes-lès-Rusgis  (Seine).  Décharg'e  pour  l'aqueduc  de 
Rungis,  365  (note). 

FiiEzoN  (Le  sieur).  Candidat  à  l'écbevinage ,  171. 

Friperie  (Quartier  de  la).  Désignation  donnée  à  une 
partie  du  quartier  Saint-Jacques  de  l'Hôpital,  1 1  (note). 
—  Nom  donné  à  la  dizaine  dont  Caverne  était  capi- 
taine ,61. 

Frisox  ou  Frizos  (Le  sieur),  marchand.  Capitaine  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Notre-Dame,  10.  — 
Représentant   des   bourgeois  de   son   quartier  à  une 


assemblée  générale  de  la  Ville,  i46.  —  Délégué  des 

bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  électorale,  279. 

—  Candidat  à  l'écbevinage,  96,  289. 
Fromageot  (P.).  La  Rue  de  Buci,  ouvrage  cité,  9  (notes). 
Fromages.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  a 44;  — 

sur  la  Vanne,  9  54. 
Frontignan  (Vin  muscat  de),  46  (note). 
Frouville  (Seine-et-Oise).  Seigneur.  Voir  Testo  (Louis). 
Fri'itage.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  au 4;  — 

sur  la  Vanne,  2  54. 
Fdeillet  (Le  sieur),  marchand.  Lieutenant  de  la  milice 

bourgeoise  au  quartier  du  Sépulcre,  i3. 
Fueillet  (Le  sieur),  bourgeois.  Délégué  des  bourgeois  de 

son  quartier  aux  élections  municipales,  21. 


G 


Gabelles.  Ferme  des  gabelles  de  la  généralité  de  Paris, 
mise  en  adjudication  au  déchet  de  Philippe  de  Gondi, 
274  (note).  — Contraintes  à  exercer  contre  les  commis 
à  la  recette  des  deniers  des  gabelles  des  généralités 
de  Toiu's  et  de  Champagne,  3oo.  —  Caution  à  bailler 
au  Bureau  de  la  Ville  par  les  fermiers,  3oi.  — Ordon- 
nance du  Bureau  enjoignant  aux  fermiers  des  gabelles 
de  mettre  entre  les  mains  de  Pierre  Payen  les  deniei-s 
dont  la  Ville  est  assignée  sur  eux,  34 1.  —  La  rente 
constituée  sur  les  gabelles  et  recettes  générales  de  pro- 
vince, proposée  en  payement  par  Ph.  de  Gondi,  sera 
rejetée ,  356. — Contrôleur.  Voir  Bigot  (  Nicolas  ).  —  Voir 
Ferme  générale  dks  gabelles,  Bentes. 

GiBRiEL  (Saint).  Statue  projetée  à  l'Hôtel  de  Ville  pai- 
P.  Bizet,  223. 

litiGNARD  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  des  Innocents,  7.  Voir  Goignard. 

Galigaï  (Léonora  Dori  ou),  marquise  d'Ancre.  Protège 
Claude  Barbin ,  1 82  (  note).  —  Reçoit  de  la  Reine  le  don 
des  deniers  à  provenir  de  la  recherche  des  arrérages 
des  rentes  amorties  autres  que  celles  de  l'Hôtel  de  Ville; 
négociations  avec  la  Ville  à  ce  sujet,  211,  917. 

Galland  (Pierre).  Dizenier  au  quartier  Saint-Martin ,  9. 

Gallard  (Claude),  receveur  des  consignations.  Ordon- 
nances du  Bureau  portant  saisie-arrêt,  entre  ses  mains, 
des  deniers  adjugés  à  Philippe  de  Gondi  sur  les  biens 
de  feu  Jérôme  de  Gondi,  984 ,  323. 

Galles  (Louis  et  François  de).  Avis  du  Bureau  sur  les 
lettres  de  privilège  qu'ils  ont  obtenues  pour  des  forges 
destinées  à  la  fabrication  du  fer-blanc  et  du  fil  d'archal , 
159-161. 

Gallet,  alias  Galle  (Martin),  maître  barbier  et  chirur- 
gien. Réclame  une  indemnité  pour  le  préjudice  que  lui 
causent  les  travaux  des  fontaines  de  Rungis,  332  (note). 

Galua  CaRisTiÀNA ,  citée,  9  (note),  44  (note) ,  98  (note), 
938  (note). 

GuiARD  (Le  sieur),  apothicaire.  Capitaine  de  la  milice 
boui'geoise  au  quartier  Sainte-Geneviève,  4,  i46(note). 

Gambier,  ancien  Quartenier  du  quartier  Saint-Kustache, 
12  (note). 

Gamin  (Elisabeth),  femme  de  Jérôme  de  HacqueviUe,  168 
(note). 


Gardebleo  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
au  quai'tier  Saint-Jacques-la-Boucherie,  8. 

Garde  de  l'étape  au  vin.  Voir  Concierge  de  l'Hôtel  de 
Ville. 

Gardes  de  la  Beine  (Archers  des).  Défense  leur  est  faite 
de  venir  sur  les  ports  entraver  la  liberté  de  la  vente  du 

bois,   909-203. 

Gardes  de  nuit   des  marchandises  sur  les   ports;  office 

classé  parmi  les  offices  en  commun,  i65. 
Gardes  on  corps  du  Roi  (Archers  des).  Défense  leur  est 

faite  de  se  trouver  sur  les  ports  pour  entraver  la  liberté 

de  la  vente  du  bois,  202-2o3. 
Gardes  et  Guets.  Arnoul  Mestayer  enestexempté,  àcause 

de  sa  charge  de  lieutenant  des  arquebusiers,  49. 
Garenger.  Voir  Haranger. 
Garennes  (Le  sieur  des).  Voir  Charlet  (Etienne). 
Garnier  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 

quartier  Saint-Jacques-la-Boucherie ,  7. 
Garnier  (Le  sieur),  secrétaire  du  Boi.  Lieutenant  de  la 

milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Martin ,  3. 
Garnier,  chanoine  de  Noti-e-Dame.    Beçoit  mission    do 

combatti-e  les  projets  de  Christophe  Marie ,  9i9(note). 
Garnier  (François),  conseiller  au  Parlement.  Député  des 

bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 

99  et  note. 
Garradlt  (Le  sieur),  bourgeois.    Démarche   auprès   du 

Conseil  de  Ville  pour  le  payement  des  rentes  du  sel , 

34 o;  —  consulté  sur  l'ordre  du  payement,  34o. 
Gastel.  Voir  Du  Gastel. 
Gastines  (Louis  Le  Bigot,  sieur  db),  m'ailre  des  Comptes. 

Capitaine  de  la  milice   bourgeoise  au  quartier  Saint- 

Gervais,  11  et  note. 
Gaulmont  (Le  sieur),  receveur  des  tailles.  Capitaine  de 

la  milice  bourgeoise  au   quartier  Saint-Jacques-de-la 

Boucherie,  7  et  note. —  Délégué  des  bourgeois  de  son 

quartier  aux  élections  municipales,  21. 
Gavant  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 

faubourg  Saint-Germaindes-Prés,  9. 
Gavant  (Président).  Rétablissement  d'une  fontaine  en  sa 

maison  de  la  rue  des  Prouvaires,  368. 
Gelas  (Claude  de),  évêque  d'Agen.  Son  rang  au  service 

funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  120. 
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(icnus  (Jean).    Dizenier  au   quartier  des  Innocents,  7. 
Gbndron(  Le  sieur),  premier  huissier  à  la  Cour  des  Aides. 

Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée 

de  rÉiection,  169. 

GixédLOGlB      DB      H      FAMILLE      DE      GoXDI,      citée,      984 

(note). 

finNEVikTB  (Sainte).  Procession  de  la  châsse,  83-86;  — 
relations,  84  (note). 

(Jentiliy  (Seine).  Le  Roi  y  soupe  chez  le  président  Che- 
valier, 969  (note). 

Gbmillv  (Forêt  de).  Voir  Ghastilly. 

Gentilshommes  (Les  six)  qui  suivent  le  Maître  des  Céré- 
monies aux  semonces  du  service  funèbre  de  la  reine 
d'Espagne  reçoivent  une  robe  et  un  chaperon  de  deuil, 
119. 

Geoffroy-l'Asnier  (Rue),  389  (note).  —  Projet  de  con- 
struire le  pont  Marie  à  l'opposite  de  cette  rue,  390, 
.S78-380. 

Germain  (Jacques).  Dizenier  au  quartier  Saint -Eustache , 
1 9  et  note. 

Gbrvais  (Guillaume),  marchand.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville ,  56 . 

Gervaise  (Le  sieur),  receveur  général  de  Bourges.  Délé- 
gué des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  élec- 
torale,! 68. 

Gervaise  (François),  commis  à  la  recette  du  droit  de 
confirmation.  Réclame  indûment  le  payement  de  ce 
droit  à  un  juré  crieur  de  corps  et  de  vins,  i35,  139. 

—  L'exige  indûment  de  divers  officiers  de  la  Ville, 
910,  918. 

Geslain  (Mathurin),  auditeur  des  Comptes.  Lieutenant 
de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Martin,  9. 

—  Le  président  de  Boulancourt  lui  résigne  à  survivance 
son  office  de  Conseiller  de  Ville,  947-948.  —  Prend, 
avant  d'être  reçu  en  cet  office,  l'engagement  de  soumettre 
à  l'assentimenl  du  Conseil  de  Ville  les  propositions  qu'il 
pourrait  faire  pour  le  rachat  des  rentes  de  la  Ville, 
v.liS.  —  Appréciation  sévère  sur  son  rôle  dans  ces  cir- 
constances, 9  48  (note).  —  Articles  proposés  au  Conseil 
du  Roi  pour  le  rachat  et  amortissement  de  5oo  000  livres 
de  rentes,  moyennant  la  perception  des  arrérages  des 
rentes  amorties ,  saisies ,  négligées ,  etc. ,  3 1 5-3 1 7  ;  — 
Asiiemblée  du  Conseil  de  la  Ville  pour  donner  son  avis 
sur  ces  propositions,  3 17-390;  —  comparaît  à  cette 
assemblée,  3i8;  —  seconde  assemblée  oii  ses  articles 
sont  repoussés,  390-39 1.  —  Les  receveurs  des  rentes 
sur  le  Clergé  estiment  qu'il  devrait  être  blâmé,  lui  qui 
a  l'honneur  d'être  Conseiller  de  Ville  à  survivance, 
«l'avoir  proposé  pour  l'amortissement  des  rentes  des 
ailides  erronés  et  contraires  à  la  justice,  Sao. 

(îiAcoMiNi  (Philippe).  Sa  veuve,  i94  (note). 

Gibet  (Le).  966  et  note. 

Gn.BKRT  (Pierre),  juré  trom])ette,  198.  —  Ses  émolu- 
menls,  195  (note).  —  Son  commis  assiste  à  la  pu- 
blication d'un  règlement  municipal,  196,  909.  — 
Accompagne  1.»  crieur  pour  la  publication  d'une  ordon- 
nance, 3i4. 

GiLMiRT  (Robert).  Dizenier  au  quartier  Saint-Martin,  3. 

G1L1.0T  (Le  sieur).  Député  des  bourgeois  de  son  quartier 
aux  élections  mimicipaies,  99. 


GiLLOT  (Germain).  Assemblée  du  Conseil  de  Ville  pour 
examiner  ses  |)ropositions  relatives  à  la  création  d'un 
bureau  destiné  au  payement  des  rentes,  177,  181- 
189.  —  Mémoires  imprimés  exposant  les  détails  de  son 
])rojet,  189  (note);  —  leur  texte,  185-187.  —  Autre 
assemblée  du  Conseil  de  Ville  où  ses  propositions  sont 
repoussées,  183-187.  —  Appelé  au  Conseil  de  Ville 
pour  s'expliquer  sur  ses  propositions,  i84. 

GiLLOT  (Jacques),  conseiller  au  Parlement,  99  (note). 

GiMARDES  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Honoré , 
i3. 

Girard  (René).  Dizenier  au  faubourg  Saint-Germain-des- 
Prés,  9. 

G1R001.T  (Le  sieur),  avocat.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  l'assemblée  électorale,  979. 

GisoRs  (Eure),  91  (note). 

Gissey-le- Vieil  (Côle-d'Or).  933  (note). 

GiusTiNiAN  (Giorgio),  ambassadeur  de  Venise  en  France. 
Son  rang  au  service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne, 
190-1 91.  —  Relation  de  son  ambassade,  citée.  i63 
(noie). 

Glaces.  Mandement  du  Bureau  pour  le  garage  des  bateaux 
à  leur  occasion,  199-193. 

Gobelin  (Le  sieur),  marchand  drapier.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  56. 

(ioRELiN  (Jean),  maître  maçon,  (consulté  pour  la  rédac- 
tion du  devis  de  l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  191. 

—  Caution  de  Jean  Coing,  son  beau-père,  pour  l'en- 
treprise de  raque<luc  des  eaux  de  Rungis,  9o5  (note). 

—  Scellés  mis  après  le  décès  de  son  beau-père,  33o. 

—  Arrêt  du  Conseil  qui  le  reçoit  comme  successeur  de 
son  beau-père  pour  diriger  l'entreprise,  33 1.  —  Fera 
les  soumissions  accoutumées  au  greffe  de  la  Ville, 
339.  —  Prend  h  sa  charge,  ainsi  que  ses  associés,  les 
indemnités  dues  aux  particuliers  pour  les  travaux  de 
Rungis,  339  (note).  —  Requête  au  sujet  des  modi-' 
fications  à  apporter  au  plan  des  travaux  de  Rungis, 
365  (note). 

(joDARD  (François),  conseiller  au  Parlement.  Lieutenant 
de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  du  Temple,  6. 

(jODARD  (Jean),  voiturier  par  eau.  Assiste  à  la  visite  des 
lieux  pour  choisir  l'emplacement  du  pont  Marie,  378. 

GoDEAu  (Le  sieur),  dhandelier.  Saisie  de  bois  emmagasiné 
chez  lui,  9o4. 

GoDEFROY  (Henri),  président  trésorier  de  France.  Assiste 
à  la  rédaction  du  devis  de  l'aqueduc  des  eaux  de 
Rungis,  175,  176. 

GoDKFRov  (Céi-émonial  de).  Relations  qu'il  donne  du  ser- 
vice funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  1 19  (note). 

GoDRROT  (Le  sieur).  Capil<ùne  de  la  milice  bourgeoise  au 
faubourg  Saint-Germain-des-Prés,  9. 

Godet  (Jacques),  trésorier  généi-al  de  France  en  la  pro- 
vince de  Champagne,  i39  (note). 

GoDiN  (Le  sieur).  Dizenier  au  faubourg  Saint-Jacques, 
10. 

GoDiN  (Jean),  coi-donnier  du  Roi.  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Honoré,  i4. 

GoGELiN  (Pierre).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
faubourg  Saint-Marcel ,  5. 
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GoHORY  (Le  sieur),  conseiller  au  Châlelet.  Député  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales ,  g  3. 

GoHORRY  (Le  sieur),  'auditeur.  Enseigne  de  ia  milice 
bourgeoise  au  quartier  du  Temple,  6. 

Collier  (Le  sieur).  Dizenier  au  faubourg  Saint-Marcel,  5. 

GoMBOcsT  (Plan  de),  cité,  i6  (note),  ao4  (note),  aaS 
(note),  38o  (note). 

GoMEZ  DE  SiLVA,  Menooza  ET  Gerda  (Rodriguc).  Voir 
Pastrana  (Duc  de). 

Gomez  de  Silva  (Ruy).  Erection  en  sa  faveur  du  duché 
de  Pastrana,  i63  (note). 

Gondi  (Henri,  cardinal  de),  évêque  de  Paris.  Deux  des 
Kchevins  vont  lui  demander  de  faire  faire  la  procession 
de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  83;  —  il  en  fixe  le 
jour,  83.  —  Rang  et  costume  à  la  procession  de  la  châsse 
de  sainte  Geneviève,  85,  86;  —  dit  la  messe.  85,  — 
Assignation  donnée  à  Isidore  Guiol  à  propos  d'une 
place  hors  la  porte  Saint-Honoré ,  90-91  ;  — le  Bureau 
lui  conteste  le  droit  de  bailler  pour  bâtir  une  place 
hors  la  porte  Saint-Honoré  qui  est  un  carrefour 
public,  90-91.  —  Assignation  donnée  à  sa  requête  à 
|)ropos  d'une  place  donnée  à  bail  par  la  Ville,  106. 

Gondi  (Jean-Baptiste  de),  lai  (note).  —  Transport  à 
Philippe  de  Gondi  d'une  somme  à  prendre  sur  les  cinq 
grosses  fermes ,  356. 

Gondi  (Jérôme  de).  Saisie-arrét  des  deniers  adjugés  à 
Piiilippe  de  Gondi  sur  sa  succession,  a84,  3a3. 

Gondi  (Philippe  de),  payeur  des  rentes  de  la  Ville  assi- 
gnées sur  les  gabelles.  Jean  de  Moisset  lui  doit  remettre 
les  registres  concernant  ces  renies,  lai.  —  INotice 
biographique,  lai  (note).  —  Caution  que  Claude  et 
Dreux  Barbin  ont  prêtée  avec  lui  pour  Thomas  Robin. 
Opposition  du  Bureau  à  ce  qu'ils  en  soient  déchargés, 
i8a-i83,  191;  —  discussion  au  Conseil  de  Ville  à 
ce  sujet,  1 83-1 84  ;  —  arrêt  du  Conseil  qui  décharge 
les  sieurs  Barbin,  sauf  au  Procureur  du  Roi  de  la  Ville 
à  faire  appeler  Philippe  de  Gondi,  199.  —  S'oppose  à 
la  création  du  bureau  proposé  par  (iermain  Gillot 
pour  le  payement  des  rentes,  i84.  —  Règlement  qu'il 
doit  suivre  pour  ce  payement,  i85  ;  —  notification  qui 
lui  en  est  faite,  180. —  Goobligé  au  parti  du  sel,  198. 

—  Convoqué  au  Bureau,  9o3.  —  Ordonnance  du 
Bureau  lui  enjoignant  de  payer  les  rentes  du  sel,  ao3. 

—  Ordre  lui  est  donné  de  payer  le  quartier  échu  sur 
les  rentes  du  sel,  a  17.  —  Règlement  sur  le  mode  de 
payement  des  arrérages,  a  17.  —  Plaintes  contre  lui 
pour  le  mauvais  payement  des  rentes  sur  le  sel,  aa5. 

—  Ses  assignations  pour  le  payement  des  rentes  sont 
portées  à  l'Épargne,  aa5,  aa7.  —  Plaintes  portées  au 
Conseil  du  Boi  contre  lui  à  cause  du  défaut  de  paye- 
ment des  rentes  du  sel,  974 ;  —  poursuites  contre  lui 
aux  audiences  du  Bureau  de  la  Ville,  97^  (note).  — 
Arrêt  du  Conseil  ordonnant  son  arrestation  et  la  mise 
en  adjudication  de  sa  ferme,  974  (note).  —  Ordonnance 
du  Conseil  relative  à  la  saisie  des  deniers  qui  lui  sont 
dus,  a74.  —  Les  deniers  provenant  de  la  vente  du  sel 
au  grenier  de  Paris  doivent  lui  être  remis  pour  servir 
au  payement  des  rentes,  982.  —  Ordonnance  du 
Bureau  pour  la  saisie  des  deniers  qui  lui  sont  dus  par 
Pierre  Bobin  et  Briant,  983-a84;  —  autre  ordonnance 


pour  la  saisie-arrêt  des  deniers  qui  lui  sont  dus,  a84. 
— :  Ordonnances  du  Bureau  portant  saisie  arrêt,  entre 
les  mains  de  Claude  Gallard ,  des  deniers  qui  lui  seront 
adjugés  sur  les  biens  de  feu  Jérôme  de  Gondi,  a84 ,  393. 
—  Ordonnance  du  Bureau  lui  prescrivant  d'apporter 
à  l'Hôtel  de  Ville  l'inventaire  des  cpiiltances  qu'il  a 
payées  sur  les  rentes  du  sel,  984-985.  —  Jour  et  heure 
lui  sont  donnés  pour  attendre  en  sa  maison  deux  des 
Echevins  qui.  viendront  vérifier  ses  inventaires  de  quit- 
tances payées  et  lever  le  scellé  sur  le  tiroir  où  sont 
celles  qui  ne  sont  pas  payées,  a85.  —  N'a  pas  fonds 
sufifisants  pour  le  payement  des  rentes,  289.  ■ —  Arrêt 
du  Conseil  portant  qu'il  sera  dressé  un  état  des  deniers 
affectés  au  payement  de  ce  qui  reste  dû  par  lui  sur  les 
rentes  du  sel,  3oo,  3o4.  —  Démarches  des  membres 
du  Bureau  pom"  accélérer  le  payement  de  ce  qu'il  doit 
siu-  les  rentes  du  sel,  3o4.  —  État  des  dettes  et  effets 
dudit  de  Gondi  dont  le  recouvrement  est  confié  à  Jean 
de  Moisset,  3o4.  —  Commission  délivrée  à  Jean  de 
Moisset  pour  recouvrer  les  deniers  qui  restent  dus  à 
Philippe  de  Gondi  et  payer  ce  que  celui-ci  doit  encore 
sur  les  rentes,  3o4-3o5,  307,  3o8,  34o.  —  Règle- 
ment fait  |,ar  le  Bureau  de  la  Ville  pour  l'exécution 
de  cette  commission,  306-807.  —  État  des  deniers  à 
recouvrer  par  le  payeur  des  rentes  sur  le  sel  pour 
achever  le  payement  des  arrérages  dus  par  P.  de  Gondi, 
3o5-3o6,  336,  355.  —  État  de  ce  que  lui  doit 
Antoine  Lalain  pour  le  remboui-sement  du  droit  d'em- 
bouchure, 3o5-3o6.  —  Sommes  dues  par  ses  cautions. 
3o6.  —  Obtient  du  Bureau  que  son  commis,  Martin 
Triboust,  fasse  le  contrôle  des  payements  des  arrérages 
de  rente  exécutés  par  Jean  de  Moisset  en  son  lieu  et 
place,  3o8.  —  Ordonnance  portant  que  ses  sous- 
fermiers  et  commis  apporteront  au  Bureau  l'état  de  ce 
qu'ils  doivent  audit  de  Gondi  et  verseront  entre  les 
mains  de  Jean  de  Moisset  le  montant  de  cette  dette, 
et  que  ses  cautions  remettront  audit  de  Moisset  le 
montant  de  leur  cautionnement,  3ii.  —  État  de  ses 
cautions  certifié  par  lui,  avec  mandement  du  Bureau  à 
Jean  de  Moisset  d'exercer  contrainte  contre  elles,  3a  1- 
Saa,  339.  —  Gabriel  du  Crocq  doit  compter  avec  lui, 
396.  —  Délivre  sauf-conduit,  pour  deux  mois,  audit 
du  Crocq,  826  (note).  —  Arrêt  du  Conseil  portant 
qu'il  sera  contraint,  ainsi  que  ses  cautions,  au  paye- 
ment de  193,000  livres  qu'il  doit  siu-  les  rentes  du  sel, 
827.  —  A  propos  de  sa  demande  de  mise  en  liberté 
sous  caution,  le  Bureau  expose  au  Roi  que  celui-ci 
demeure  responsable  de  l'entier  payement  des  rentes  du 
sel,  malgré  la  faillite  de  Phihppe  de  Gondi,  397-828.  — 
Bemontrances  du  Bureau  de  la  Ville  exposant  que  le 
Roi  demeure  débiteur  de  ce  qui  n'a  pas  été  payé  par 
P.  de  Gondi,  882.  —  Le  Conseil  du  Boi  ordonne  qu'il 
soit  mené  aux  prisons  de  la  Conciergerie  pour  faire 
plus  ample  discussion  de  ses  facultés  et  effets,  336-337, 
355.  —  Arrêt  du  Conseil  portant  assignation  à  la 
Ville  sur  les  deniers  de  l'Épargne,  pour  le  payement 
de  ce  qui  reste  dû  par  Philippe  de  Gondi  sur  les  rentes 
du  sel,  336-887,  889,  355;  —  son  enregistrement 
à  la  Chambre  des  Comptes,  848.  —  Nouvel  élat  des 
facultés  proposées  par  lui,   387.   —  Ordonnance   de 
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Gilles  (le  Maupeou  prescrivant  au  GieflSer  de  la  Ville 
de  lui  communiquer  les  registres  de  P.  de  Gondi,  338. 

Ordonnance  du  Biu^au  portant  que  ses  commis  aux 

greniers  à  sel  de  la  généralité  de  Paris  apporteront 
leurs  acquits  de  payement,  leurs  comptes  et  les  certi- 
ficats de  vente  du  sel,  339.  —  Arrêt  du  Conseil  réglant 
l'ordre  des  payements  à  faire  par  Jean  de  Moisset  de 
ce  que  P.  de  Gondi  doit  encore  sur  les  rentes  du  sel 
et  les  avances  que  doit  consentir  à  ce  sujet  Pierre 
Payen,  343-345;  —  ordre  donné  à  Jean  de  Moisset 
par  cet  arrêt  de  faire  toutes  diligences  pour  le  recou- 
vrement de  ce  qui  est  dû  à  P.  de  Gondi,  344.  —  Le 
Bureau  de  la  Ville  est  tenu  de  faire  contre  lui  et  ses 
cautions  toutes  diligences  pour  le  recouvrement  de  ce 
qui!  doit,  345.  —  Sébastien  L'Empereur  doit  verser 
entre  les  mains  de  Jean  de  Moisset  ce  qu'il  doit  à 
Ph.  de  Gondi,  345.  —  Les  poursuites  et  diligences 
faites  contre  lui  par  le  Bureau  de  la  Ville  n'ont  pas 
donné  de  résultat,  355.  —  Remise  que  lui  a  faite 
le  Roi,  355.  —  Difficulté  où  l'on  est  de  déterminer 
l'état  exact  de  ses  dettes,  355.  —  Facultés  et  moyens 
qu'il  propose  encore,  355-356.  —  Arrêt  du  Conseil 
portant  que  la  procédure  commencée  sur  la  diversité 
des  inventaires  des  payements  faits  par  lui  sera  pour- 
suivie et  que  plus  ample  discussion  sera  faite  des 
facultés  et  moyens  qu'il  a  proposés,  355-356.  —  Ré- 
clame le  droit  d'embouchure  du  sel  resté  dans  les  gre- 
niers de  la  généralité  de  Paris,  356.  —  Transport  à 
Philippe  de  Gondi,  par  J.-B.  de  Gondi,  d'une  somme 
à  prendre  sur  les  cinq  grosses  fermes,  356.  —  Ses 
commis  compteront  devant  les  sieurs  Maupeou  et  Dolé , 
commissaires  du  Conseil,  356.  —  Transporte  au  profit 
du  roi  différentes  créances,  356.  —  Arrêt  du  Conseil 
ordonnant  qu'il  soit  fait  inventaire  des  quittances  des 
payements  faits  par  lui  sur  les  rentes  du  sel  et  procès- 
verbal  de  fa  levée  des  scellés  qui  avaient  été  mis  sur 
ces  quittances,  309.  —  Ses  cautions.  Voir  Basbin, 
Brdslart  (Pierre). 

GoNZACVE  (Charles  de),  duc  deNevers.  Séance  au  Conseil , 
80.  —  Assigne  la  Ville  au  Parlement,  à  propos  de 
coH'itructions  sur  le  mur  de  la  Ville ,  2 1 5. 

GoNzACDE  (Fei"dinand,  cardinal  de).  Réception  à  Fon- 
tainebleau, 109  (note). 

Go>zAGCB  (Louis  de),  duc  de  Nevei-s.  (Construction  de 
l'hôtel  de  Nevers,  78  (note). 

GoNZACDE  (Vincent  I"  de),  duc  de  Mantoue,  109  (note). 

Go>zAGUB  (  Marguerite  de  ) ,  duchesse  de  Lorraine.  Messieurs 
de  la  Ville  vont  la  siiluer  et  lui  offrir  les  présents  de  la 
Ville,  109;  —  sa  réception  à  Fontainebleau ,  109  (note). 

GoRiN  (Noël),  cocher  du  Roi.  —  Placet  pour  la  création 
de  quatorze  offices  de  chargeurs  et  déchargeurs  de  mar- 
chandises au  port  du  Guichet  du  Louvre,  101. 

GosNiEB  (I>e  sieur).  Dizenier  au  quartier  du  Temple,  6. 

GosMER  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage,  989. 

GossELiN  (Guillaume),  l'élève  du  chirurgien  Pineau  pour 
l'opération  de  la  pierre ,  1 1 1 . 

G0S8EREZ  (Le  sieur),  sergent  au  Châtelet.  Procès  qu'il  a 
en  Parlement,  au  sujet  de  poursuites  exercées  en  vertu 
d'une  sentence  du  F^ieutenant  civil  relative  aux  recher- 
ches dans  les  maisons,  96. 


GoucHET  (Eustache).  Dizenier  et  lieutenant  delà  milice 
bourgeoise  au  faubourg  Saint-Victor,  i4. 

GoLEST  (Olivier  de),  sergent  de  la  Ville.  Reçoit  ordre  de 
se  transporter  sur  les  ports  de  la  rivière  d'Oise,  pour 
hâter  la  venue  de  bateaux  chargés  de  bois,  79-80. 
—  Accompagne  les  commissaires  du  Bureau  envoyés 
en  Bourgogne,  979  (note),  973.  —  Assiste  à  la  visite 
de  l'emplacement  du  pont  de  Gournay ,  3 1 1  -3 1 3. 

GoL'Ki'B  (Le  sieur),  substitut  au  Châtelet.  Enseigne  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Notre-Dame,  10. 

Goujon  (Sire),  marchand.  Délégué  des  bourgeois  de  .son 
(juartièr  h  une  assemblée  générale  de  la  Ville;  men- 
tionné comme  absent,  i46. 

Coulas  (Marie),  femme  d'Antoine  Loisel,  89  (note). 

CoDRDi\  (Nicolas).  Assigne  la  Ville  en  payement  d'une 
fourniture  de  chevaux  faite  pendant  la  Ligue.  347.  — 
Requête  du  Bureau  de  la  Ville  contre  lui,  35o.  —  Le 
Parlement  repousse  sa  réclamation,  358. 

Gourdin  (Marie),  femme  de  Nicolas  Creton,  358. 

Goirnav-sir-Marxe  (Seine-et-Oise).  Visites  destinées  à 
choisir  l'emplacement  où  doit  être  élevé  le  pont  entre- 
pris par  Christophe  Marie,  et  à  eu  fixer  l'alignement. 
3ii-3i3;  —  achèvement  du  pont,  3i3  (note).  — 
Prieuré,  3ta  (note).  —  Ancien  pont  ou  pont  Saint- 
Arnou,  3i9  (note).  —  Dicton  à  propos  de  ce  pont. 
3iQ  (note).  — •  Bac,  3i9  (note).  —  Perte  d'un  bateau 
à  Gournay,  3i9  (note). 

G0CSSAINVILLE  (Le  sieur  de).  Voir  NicoLiï  (Jean  de). 

GODVERNECR  DE  PaBIS.     V'oir  LiANC  URT. 

Graimers.  Procès  avec  les  jurés  mesureurs  ue  grains  au 

sujet  du  droit  de  visiter  les  grains,  364. 
Grains.  Voir  Meskrecrs,  Porteurs. 
Grains  (Marchands  de).  Nombreux  dans  le  quartier  Saint- 

Gervais  ,11. 
Grand  (Robin),  maître  des  Eaux  et  forêts.  Délégué  des 

bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales,  g  1, 
Grand-Chantier  (Rue  du).    Fontaine  en   la   maison  de 

Jean  de  Bordeaux,  349  (note).  —  Demeure  de  Claude 

Le  Tonnellier,  379. 
Grand  Conseil.  Président.    Voir    Aubery  (Robert).    — 

Conseiller.  Voir  Miramion. 
Grandhomme  (Le   sieur).    Dizenier    au    quartier    Saint- 

Jacques-la-Boucherie ,  8. 
(ÎRANB  Marre  (Le   sieur  de),  secrétaire.  Lieutenant  de  la 

milice  bourgeoise  au   quartier  Saint-tJermain-l'Anxer- 

rois,  i5. 
Grand-Morin  (Le),  affluent  delà  Marne,  i49  (note). 
(iRANi)   Prieur    de    France.     Voir   Régnier    de   Gierchv 

(  Georges  ). 
Grand-Prieuré  de  France.  Voir  Temple  (  Commanderie  du  i. 
Grand  Vover.  Son  lieuteniint,  33.  Voir  Le  Gras.  —  Pré- 
tentions au  sujet  du  curage  des  égouts,  37.  —  Son 

commis.  Voir  Guyot  (Isidore). 
Grande  Saussaie  (Regard  de  la),  65. 
Grands  Augcstins  (Couvent  des).    Tombeau   île  Jérôme 

L'Huillier,  9  (note).  —  Lieu  de  réunion  de  rassemblée 

du  Clergé,  94-a6,  97,  aS,  i49-)5o,  157.   169.  — 

Procession  de  la  Réduction  et  messe  qui  y  est  célébrée 

i34.  94o,  ,348. 
Grangier  (Jean),  5  (note). 
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CiRANGiER  (Timoléoii),  seigneur  de  Liverdy,  président  aux 
Enquêtes.  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier 
Saint-Antoine,  5;  —  Sa  famille,  5  (note). 

Grasseteac  (Hugues),  conseiller  au  Parlement.  DélégiK^ 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  de  l'Élec- 
tion, 168. 

Grasville  (Le  sieur  de),  alias  Gravalle,  Gravelie  ou 
Gra VILLE.  Voir  LiuER  (Jacques). 

Gratz  (Archiduc  de).  Voir  Autriche  (Charles  d'). 

Gravalle  (Le  sieur  de),  alias  Gravelle,  Graville  ou 
Grasville.  Voir  Liger  (Jacques). 

Gravelle  (La),  Mayenne.  Grenier  à  sel,  363. 

Graville,  alias  Grasville,  Gravalle  ou  Gravelle  (Le 
sieur  de).  Voir  Liger  (Jacques). 

Gravilliers  (Rue  des),  io5,  ao5  (note).  —  Saisie  de 
bois  amassé  dans  divers  magasins,  ûoh. 

Greffe  de  l'Hôtel  de  Ville.  François  Clément  y  est  conduit 
pour  prendre  possession  de  l'office  de  Greffier,  67. 

Greffier  de  la  Ville.  Réception  de  François  Clément  en 
cet  office,  à  la  survivance  de  son  père  Guillaume,  Sa- 
53  ;  —  précédents  rappelés  à  ce  sujet,  53  ;  —  assemblée 
générale  de  la  Ville  tenue  pour  son  installation,  55-58. 

—  Office  classé  parmi  les  offices  en  commun,  i65.  — 
Pour  les  démarches  et  cérémonies  auxquelles  il  prend 
part  avec  it  Corps  de  Ville,  voir  l'article  Rureau  de  la 
Ville.  —  Greffier  en  exercice.  Voir  Clément  (Guil- 
laume). —  Anciens  Greffiers.  Voir  Bachelier  (Claude  et 
Regnault). 

Grêles  et  pluies  de  l'année  i6i3,  971. 

Grenades.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  344;  — 
sur  la  Vanne,  954. 

Grenelle  (Rue  de),  au  quartier  Saint-Eustache,  19 
(note). 

Grenet  (René),  commis  h  la  recette  des  décimes  du 
diocèse  de  Chartres,  33o  (note). 

Grenier  a  sel  de  Paris.  Saisie  de  bois  qui  y  avait  été 
emmagasiné,  900,  9o4,  907.  — Commis  à  sa  recette. 
Voir  Ragois. 

Greniers  a  sel  du  ressort  de  la  Chambre  des  Comptes, 
337.  —  Greniers  à  sel  de  la  généralité  de  Paris.  Voir 
GoNDi  (Philippe  de). 

Grenoble  (Évêque  de).  Voir  La  Croix  de  CnEVRiàREs 
(^Jean  de). 

(JRENORLE  (Parlement  de).  Décharge  aux  bénéfices  du 
Dauphiné,  95 1. 

Grenouilles  (Regaitl  des),  65. 

Grés-en-Gàtinais  (Seine-et-Marne).  Châtellenie,  79 
(  note  ). 

GfliiVE  (Place  de),  4i,  76,  93i .  9G9,  963.  —  Feu 
d'artidcc,  i38.  —  Marché  de  la  Grève,  i53.  —  Publi- 
cation y  est  faite  d'un  règlement  municipal,  nj5;  — 
d'une  ordonnance  sur  le  bois,  198;  —  d'une  ordon- 
nance du  Bureau,  353  (note).  —  Projet  d'en  recon- 
struire les  maisons  sur  le  modèle  de  celles  de  la  Place 
Royale,  993.  —  Inondation,  971.  —  Lieu  de  vente 
du  cidre,  998.  —  Etape  au  vin,  3i4;  —  ordonnance 
qui  y  est  publiée  à  propos  de  la  vente  du  vin,  3j4. 

—  Carcan,  3i4  (note).  —  Manifestation  tumultueuse 
provoquée  par  la  fustigation  d'un  huguenot  en  place 
de  Grève,  367  (note).  —  Voir  Arsehal. 


Grève  (Port  de),  198  (note).  —  Prix  du  bois,  46,  78, 
393. 

Grève  (Quartier  de  la).  Voir  Saint-Esprit  (Quartier  du). 

Griard  (Le  sieur).  Saisie  de  bois  emmagasiné  chez  lui, 
2o4. 

Grieux  ou  Grieu  (Charles  de),  fils  de  Gaston.  Sa  sépul- 
ture, 171  (note). 

Grieux  ou  Grieu  (Gaston  de),  sieur  de  Saint-Anbin,  Con- 
seiller au  Parlement,  Prévôt  des  Marchands.  Capi- 
taine et  colonel  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier 
Sainte-Geneviève,  4,  i46  (note).  —  Assiste  à  une 
assemblée  des  colonels,  tenue  pour  aviser  à  la  sûreté 
de  la  Ville,  61.  —  Élu  Prévôt  des  Marchands.  Va  au 
Louvre  prêter  serment  au  Roi,  170-179.  —  Mis  en 
possession  de  sa  chaîne ,  171.  —  Sa  réception  en  l'of- 
(ice  de  Conseiller  de  Ville  et  sa  résignation,  171 
(note). —  Sa  sépulture,  171  (note).  —  Présent  à  des 
assembléesdu  Conseil  de  la  Ville,  176, 181,  i83,  911, 
9i4,  916,  994,  934,  935,  948,  949,  970,  999, 
994,  3o3,  317,  391,  336,  339,  366,  Sôg,  379, 
38o;  —  aux  élections  municipales ,  978;  —  à  une  réu- 
nion du  Bureau  ,349.  —  Expose  l'objet  d'une  assemblée 
du  Conseil  de  Ville,  176,  181,  i83-i84.  9ii-9i3, 
9i4,  917,  994,  995,  935,  95o-959,  970,  999, 
994,  3o3,  3i7-3i8,  391,  336,  339-34o,  366, 
369,  373,  38i  ;  —  expose  l'objet  de  l'assemblée  élec- 
torale, 980.  —  Baille  au  prince  de  Condé  les  offres  de 
la  Ville  pour  l'entreprise  des  travaux  de  l'aqueduc  des 
eaux  de  Bungis,  177.  —  Discussion  au  Conseil  du  Boi 
sur  le  cautionnement  prêté  par  Messieurs  Barbin  pour 
Thomas  Robin,  i83.  —  Demande  à  Habert  et  à  Gillot 
des  explications  sur  leurs  propositions  pour  la  recherche 
des  rentes  amorties,  919.  —  Mandé  au  Conseil  du  Boi 
à  propos  du  payement  des  rentes  de  la  Ville,  997;  — 
reproches  que  lui  athesse  le  Chancelier  sur  ses  propos 
au  sujet  des  deniers  retenus  à  l'Épargne,  997;  —  se 
défend  et  réclame  que  les  deniers  de  Pli.  de  Gondi  ne 
passent  plus  par  l'Epargne,  997.  —  Se  plaint  au  Con- 
seil du  Roi  du  mauvais  payement  des  rentes  du  Clergé 
et  réclame  que  cette  cause  soit  renvoyée  au  Parlement. 
997,  960.  —  Mandé  au  Parlement  au  sujet  du  règle- 
ment sur  le  payement  des  rentes,  998.  —  Expose  au 
Conseil  du  Roi  les  griefs  de  la  Ville  au  sujet  du  paye- 
ment des  rentes  du  Clergé,  946-947.  —  Demande  à 
Matliurin  Geslain,  avant  sa  réceptiou  en  l'office  de 
Conseiller  de  Ville,  s'il  s'engage  à  se  soumettre  à  l'avis 
du  Conseil  de  Ville  pour  les  propositions  qu'il  compte 
faire  en  vue  du  rachat  des  rentes,  948.  —  Factum 
publié  contre  François  de  Caslille  à  propos  des  rentes 
du  Clergé,  95o  et  note.  —  Le  Conseil  de  Ville  le  re- 
mercie des  soins  qu'il  a  pris  pour  l'intérêt  de  la  Ville 
au  sujet  des  rentes  du  Clergé,  959.  —  Présente  au 
Boi  une  truelle  d'argent  pour  poser  la  première  pierre 
du  grand  regard  de  Bungis,  969.  —  Signification  lui 
est  faite  d'un  arrêt  du  Conseil,  «83.  —  Ordonne  à 
François  de  Castille  de  communiquer  ses  comptes  aux 
commissaires  du  Conseil  en  exécution  de  l'arrêt  du 
Conseil  du  Boi,  3o9-3o3.  —  Député  à  Fontainebleau 
pour  présenter  i-emontrances  à  la  Beine  régente  contre 
la  création  de  deux  receveurs  et  payeurs  des  rentes  sur 
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le  sel,  3o3.  —  Invite  les  marchands  bourgeois  réunis 
en  assemblde  particulière  à  donner  leur  avis  sur  les 
causes  de  la  hausse  des  monnaies.  809.  —  Signe 
jine  ordonnance  de  wScit  montré  au  Procureur  du  Roi 
de  la  Ville"  sur  les  propositions  de  Mathurin  Geslian 
relatives  h  l'amortissement  des  renies,  817.  —  Répond 
aux  bourgeois  qui  sont  venus  à  une  assemblée  du 
Conseil  de  la  Ville  protester  contre  les  articlps  pro- 
posés par  Geslain  pour  le  rachat  des  rentes,  S91.  — 
Expose  h  la  Reine  les  plaintes  du  Rureau  «outre  les 
entreprises  du  Ijieutenant  civil  au  sujet  de  la  police 
des  armes,  359.  —  Convoque  les  membres  du  Rureau 
pour  délibérer  sur  remprisonnement  du  crieur  Le  Duc 
par  le  Lieutenant  civil,  353  (note);  —  signe  l'ordon- 
nance rendue  par  le  Rureau,  353.  —  Convoqué  à  une 
séance  du  Conseil  du  Roi,  359  (note).  —  Invité  à  se 

,  rendre  auprès  de  la  Reine  pour  protester  contre  l'enlève- 
ment de  la  fille  du  sieur  Rarré,  365  (note).  —  Lettre 
qu'il  reçoit  de  la  Reine  à  propos  de  la  date  des  élections , 
369,  375.  —  Chargé  de  répondre  à  la  Reine  qu'elle 
sera  suppliée  de  trouver  bon  que  les  élections  soient 
faites  à  la  date  accoutumée,  369,  870  (note);  —  son 
nom  est  rayé  sur  la  minute  de  la  réponse,  mais  figure 
sur  le  texte  donné  par  le  registre,  870  et  note.  — 
François  Du  Noyer  domande  qu'il  soit  continué  en  sa 
charge  de  Prévôt  des  Marchands  h  cause  de  la  connais- 
sance qu'il  a  de  la  question  de  .la  navigation  des  Indes 
orientales,  38 1  (note). 

Grignon  (Jean),  juré  mesureur  de  grains.  Rixe  avec  un 
porteur  de  grains ,  i65  (note). 

Grilles  mises  à  l'ouverture  des  égouts  pour  empêcher 
que  les  boues  et  immondices  ne  soient  jetées  dans  les 
fossés,  383. 

Gron  (Madeleine),  dame  de  Tilly  et  de  la  Maison 
Rouge.  Femme  de  Nicolas  Le  Jay,  60  (note). 

Grossiers,  Merciers  et  Joailliers  (Marchands).  Arrêt  du 
Conseil  portant  que,  pendant  la  suspension  du  droit 
de  douane,  leurs  marchandises  seront  soumises  à  la 
visite  des  fermiers  de  la  traite  foraine  au  bureau  des- 
dits marchands,  me  Quincampoix,  195-196.  —  Voir 
Merciers. 

Groklart  de  la  Cour  (Marie).  Epouse  Nicolas  Servien, 
337  (note). 

Gruyer  (Le  sieur),  sergent.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise an  quartier  Saint-Honoré,  i3. 

Gdîîdbs,  i65  (note).  Voir  Mesijredrs. 

Gdeffier  ,  avocat  du  Roi  au  (  .hâtelet.  Lieutenant  de  la  mi- 
lice bourgeoise  au  quartier  Saint-Séverin,  9. 

Gdenaclt  (Le  sieur),  marchand  de  bois.  Enseigne  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Antoine,  6. 

Gdèxégadd  (Henri  de).  Construction  de  son  hôtel,  78 
(note). 

Gcérégadd  (Rue  de),  78  (note). 

Gdercht  (Régnier  de).  Voir  Regmer. 

GcÉHiN  (Le  sieur),  marchand  épicier.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville  (absent),  56. 

Gd^rin  (François),  sieur  de  La  Poincte,  bourgeois  de 
Paris.  Réclame  de  Guillaume  Clément  délivrance  des 
extraits  de»  amendes  et  confiscations  adjugées  à  l'Hôtel 


de  Ville,  169.  —  Recherche  de  deniers  recelés  par  les 
receveurs  de  décimes,  994-aa5. 

Gd^rin  (Paul).  Notice  biographique  sur  Jean  Moisset, 
citée,  3o5  (note). 

GcERon  (Jean).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au  fau- 
bourg Saint-Marcel,  5. 

Gderodlt  (Le  sieur),  contrôleur  des  finances.  Capitaine 
de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Martin ,  3. 

GuERREAn  (Le  sieur),  notaire.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  56. 

Guerrier  (Guillaume),  ancien  Quartenier  du  quartier 
Notre-Dame,  9  (noie). 

Gdet  (Officiers  du).  Requête  adressée  aux  Trésoriers  géné- 
raux de  France  à  fin  d'entérinement  des  lettres  par  eux 
obtenues  pour  la  continuation  de  la  levée  de  1 5  sols 
par  mnid  de  sel  alTeclée  à  partie  du  payement  de  leurs 
gages,  199.  —  Chevalier  du  guet.  Voir  Testd. 

GuiRRAY  (Foire  de),  809  et  note. 

Guichet  du  Lodvre  (Port  du).  Remontrances  de  la  Ville 
contre  le  projet  d'y  créer  des  offices  de  chargeurs  et 
déchargeurs,  loi-ioa.  —  Genre  habituel  des  mar- 
chandises qui  s'y  déchargent,  109. 

GuiDEtu,  filet  de  pêche  tendu  en  travers  d'une  rivière. 
Voir  Notre-Dame  (Pont).  —  Il  n'en  pourra  être  mis  au 
pont  Marie  sans  la  permission  de  la  Ville,  9qo. 

GuiG!VARD  (Le  sieur),  drapier.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  des  Innocents,  7  et  note.  Voir  Gai- 

GNARD. 

Gcigneheuf.  Voir  Quicquehoeuf. 

Guillain  (Augustin),  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie 
de  la  Ville,  à  survivance.  Rapport  présenté  par  lui  à  la 
suite  de  l'enquête  qu'il  a  été  chargé  de  faire ,  à  la  place 
de  son  [)ère  retenu  par  la  maladie,  sur  la  commodité  et 
l'emplacement  du  pont  Marie,  i5o-i5i.  —  Consulté 
pour  la  rédaction  du  devis  de  l'aqueduc  des  eaux  de 
Rungis,  175.  —  Assiste  à  la  visite  de  l'emplacement  à 
choisir  pour  le  pont  de  Gournay,  3i3.  —  .\  la  suite  de 
son  rapport  sur  les  travaux  à  faire  aux  fontaines,  le 
Rureau  rend  une  ordonnance  qui  le  charge  de  l'exé- 
cution de  ces  travaux,  898.  —  Fait  l'exercice  de  la 
charge  de  Maître  des  œuvres,  h  cause  de  la  maladie 
de  son  père,  898.  —  Chargé  de  rétablir  une  fontaine 
particulière  en  la  maison  de  Jean  de  Bordeaux,  869.  — 
Chargé  de  recevoir  les  ouvi'ages  de  peinture  et  déco- 
ration de  la  cheminée  de  la  Grande  salle  de  l'Hôtel  de 
Ville,  85i.  —  Ordre  lui  est  donné  de  rétablir  une  fon- 
taine en  la  maison  de  Jean  Lescuyer,  863.  —  Chargé 
de  visiter  les  maisons  du  pont  Notre-Dame  avant  le 
renouvellement  des  baux  de  location,  364.  —  Visite 
des  piles  du  pont  Notre-Dame,  864  (note).  —  Réla- 
blisseinent  de  fontaine  en  la  maison  du  président 
Gayant,  368.  —  Rapport  sur  les  travaux  de  maçonne- 
rie à  faire  h  la  porte  Saint-Jacques  et  ordre  qui  lui  est 
donné  par  le  Rureau  de  les  exécuter,  878.  —  Visite  de 
la  porte  Saint-Denis,  878  (note).  —  Rapport  sur  la 
putréfaction  et  les  immondices  qui  sont  dans  les  fossés 
entre  les  portes  Saint-Germain,  de  Buci  et  de  Nesle, 
877,  389.  —  Expert  nommé  pour  choisir  l'emplace- 
ment du  pont  Marie,  878.  —  Reçoit  mandement  de 
faire  exécuter  les  travaux  des  fossés  de  la  porte  de  Nesle 
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el  de  la  porte  de  Buci  pour  l'écoulement  des  boues, 
38o,  38-3. 

GiiLLAiN  (Claude),  jésuite.  Fils  du  Maître  des  œuvres  de 
maçonnerie,  lay  (note). 

Gdllain  (Pierre),  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la 
Ville.  Chai-gé  de  diriger  les  travaux  de  conduite  deau 
au  Louvre,  16,  17.  —  Devis  des  travaux  à  exécuter 
pour  le  curage  des  égouts,  87  (note).  —  Rapport  sur 
la  demande  faite  par  Jean  de  Saint-Paul  de  construire 
un  mur  pour  soutenir  les  terres  de  la  contrescarpe  de 
la  porte  Saint-Michel,  43  (note).  —  Rapport  sur  le 
défaut  d'entretien  de  la  fontaine  commune  aux  religieux 
de  Saiut-Martin-<les-Cbamps  et  au  Grand-Prieur  du 
Temple,  43;  —  commis  à  visiter  les  lieux  à  ce  sujet, 
44.  —  Avis  sur  un  projet  pro])osé  pour  la  façon  du 
chemin  conduisant  de  la  porte  des  remparts  au  jardin 
des  Tuileries.  48,  49  (note);  —  rédige  le  devis  pour 
le  pavage  du  pont  de  cette  porte,  48,  49.  —  Présente 
Jean  Dorival  comme  conducteur  des  travaux  de  la  Ville 
sous  la  direction  du  Maître  des  œuvres,  49  (note).  — 
Réclamation  au  fiureau  à  propos  de  la  somme  qui  lui  a 
été  taxée  pour  les  préparatifs  de  l'entrée  de  la  Reine,  55. 

—  Assiste  àl'adjudication  de  l'entretien  des  fontaines,  G5. 

—  Reçoit  mandement  de  rétablir  la  fontaine  particulière 
du  logis  de  Nicolas  Le  Feron,  67.  —  Reçoit  mande- 
ment de  rétablir  une  fontaine  en  la  maison  du  Président 
de  Boulancourt,  72.  —  Reçoit  ordre  de  faire  un  regard , 
au  carrefour  Saint-Houoré,  pour  la  prise  d'eau  destinée 
au  Louvre,  78.  —  Heçoit  mandement  de  faire  les  tra- 
vaux nécessités  par  le  percement  du  mur  de  la  V  iile 
entre  les  portes  de  Nesie  et  de  Buci  pour  l'écoulement 
des  eaux,  78.  —  Appelé  à  l'information  sur  les  mai- 
sons à  construire  le  long  des  quais  qui  partent  du 
pont  Neuf,  96,  127.  128.  —  Visite  des  bâtiments  de 
la  porte  Saint-Honoré,  10a  (note).  —  Sa  mauvaise 
écriture,  io3  (note).  —  Reçoit  oi"dre  de  faire  faire  un 
siège  de  privé  et  une  cheminée  dans  la  prison ,  1 08, 1 09. 

—  Heçoit  mauiicment  de  rétablir  la  fontaine  de  M.  de 
Ver»igny,  lai.  —  Reçoit  ordre  de  visiter  l'emplace- 
ment proposé  pour  le  pont  Marie,  122.  —  Don  fait  aux 
jésuit<;s  en  considération  de  son  fils,  religieux  de  la 
compagnie,  127  (note).  —  Chargé  de  diriger  les  tra- 
vaux d'élargissement  de  la  porte  de  Nesle,  i33.  — 
Avis  sur  le  prix  des  travaux  entrepris  à  la  porte  Saint- 
Honoré,  i33,  i34.  —  Reçoit  mandement  de  visiter 
les  murs  de  l'Hôtel  de  Ville  pour  eu  vérifier  la  solidité, 
i4o-i4i.  —  Retenu  par  la  maladie,  il  est  remplacé 
par  son  fils  pour  l'enquête  sur  le  projet  du  pont  Marie , 
(19-20  décembre  161 1),  i5o.  —  Nommé  d'office  pour 
procéler  à  une  enquête  sur  la  commodité  ou  incommo- 
•hté  du  pont  Maiie  (12  mars  1612),  i52,  i53.  — 
Rapport  sur  la  visite  de  l'horloge  de  l'Hôtel  deVille,i54. 

—  Chargé  de  vérifier  la  foui-niture  de  |>ierre  pour  les 
fontaines  de  la  Ville,  159.  —  Chargé  de  faire  exécuter 
la  concession  d'eau  accordée  à  Jacques  Sanguin,  161. 

—  Chargé  de  faire  rétablir  la  fontaine  de  la  maison  de 
M.  de  Roissy,  ^62.  —  Chargé  de  rétablir  une  fontaine 
dans  la  maison  du  sieur  de  Boinville  et  dans  celle  du 
sieur  de  Bei-cy,  i64.  —  Consulté  pour  la  lédaction 
<lu  devis  de  l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  175,  176, 


191.  —  Reçoit  ordre  de  faire  des  travaux  au  regard  de 
la  Tour,  1 77.  —  Ciiargé  de  rétablir  une  fontaine  en  la 
maison  du  Premier  Président,  198.  —  Assiste  à  une 
assemblée  tenue  pour  délibérei-  sur  le  projet  de  pont 
au  port  Samt-Paul,  2o3.  —  Convoqué  par  le  Bureau 
pour  procéder  aux  alignements  des  travaux  de  Rungis, 
207.  —  Ciiargé  de  rétablir  la  fontaine  de  la  maison  de 
Cbai'les  Le  Conte,  21 5. —  Rétablissement  do  fontaine, 
218.  —  Surveillance  des  travaux  dç  la  porte  Saint- 
Bernard,  226.  —  Rapport  sur  les  consolidations  à 
faire  à  la  chai-pente  de  l'Hôtel  de  Ville,  33o,  23i.  — 
Chargé  de  rétablir  la  fontaine  de  la  maison  du  sieur 
Aimeras,  288;  —  du  sieur  Puget,  288;  —  du  sieur 
Lescaiopier,  a 38.  —  Signe  le  devis  des  travaux  qui 
restent  à  faire  à  l'Hôtel  de  Ville,  259.  —  Visite  des 
fontaines  de  la  Ville  et  rapport  sur  les  travaux  à  y  faire , 
a63,  264;  —  ordonnance  et  mandement  du  Bureau 
le  chargeant  de  les  faire  exécuter,  264.  —  Devis  des 
travaux  de  reconstruction  de  la  porte  Saint-Martin, 
a65,  966.  —  Rapport  au  sujet  de  la  chute  de  la  halle 
du  Marché  Neuf,  278  (note).  —  Assiste  à  la  visite  de 
l'emplacement  à  choisir  pour  le  pont  de  Gournay,  818. 

—  Devis  pour  l'achèvement  des  travaux  de  la  porte 
Saint-Martin,  81 4.  —  Par  suite  de  sa  maladie,  son  fils 
Augustin ,  Maître  des  œuvres  à  survivance ,  fait  l'exer- 
cice de  sa  charge,  828. 

GriLLii'ME,  dit  Deux  Lurds.  Saisie  du  bois  emmagasiné 
chez  lui,  ao4. 

GriLLAUHE  LE  CoNQD^RANT.  Etablit  la  foirc  de  Guibrai> 
3io  (note). 

GuiLLEHEAU  (Ascauius),  Quartenier  au  quartier  Saint- 
Martin.  Présent  aux  élections  municipales,  279,  aSo. 

—  Remplace  Jean  Le  Conte  comme  Quartenier  du 
quartier  Saint-VIartin ,  279  (note). 

GriLLEMiN  (Jean),  auditeur  des  Comptes.  Capitaine  de 
la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint- Séveriil,  8 
et  note. 

Guillemot  (Le  sieur),  marchand.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quai-tier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville ,  56. 

GuaLEHOT  (Etienne).  Les  forêts  de  Senlis,  ouvrage  cité, 
76  (note). 

(lUiLLOiRE  (François),  épicier.  Capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Séverin ,  8. 

GuiLLOT  (Jacques),  bourgeois  de  Paris.  Convention  avec 
le  Bureau  poui-  la  recherche  des  rentes  rachetées  ou 
amorties  dont  les  arrérages  sont  indûment  payés,  i4i. 

—  Dit  ailleurs  Quentin  Guillot.  Voir  ce  nom. 
GuiLLOT  (Jacques),  commis  de  Philippe  de  Gondi.  Chargé 

lie  re|)résenter  les  quittances  des  payements  faits  par 
Phili[)pe  de  Gondi  sur  les  rentes  du  sel;  il  procède  à  la 
levée  des  scellés  mis  sur  ces  quittances  et  à  leur  inven- 
taire, 369. 

Guillot  (Quentin).  Représentations  et  propositions  faites 
à  la  Ville  pour  la  recherche  des  rentes  rachetées  et 
amorties,  an,  ata,  2i4.  —  Voir  Guillot  (Jacques). 

GuiNiRD  (Pierre),  déchargeur  de  fai'deaux.  Chargé  de 
surveiUer  le  débarquement  d'un  bateau  chargé  d'armes , 
193  (note). 

GiiioT  (Isidore),  maçon  des  bâtiments  du  Roi.  Capitaine 
de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Martin,  3.  — 
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Assignation  à  lui  donnée  à  la  requête  de  l'évêque  de 
Paris  à  propos  du  bail  d'une  place  pour  la  porte  Saint- 
Honoré,  90,  gt.  — Voir  Gcyot  (Isidore). 

GiisE  (Cardinal  de).  Voir  Lorraine  (Louis  de). 

Gi'isE  (Chevalier  de).  Voir  Lorraine  (François -Alexandre- 
Paris  de). 

GcisE  (Duc  de).  Voir  Lorraine  (ChaHes  de). 

Guise  (Aisne).  Navigation  de  l'Oise,  943. 

Gdise  (Forêt  de).  Voir  Cdise  (Forêt  de). 

GmrBERT  (Le  sieur).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Notre-Dame ,  1  o  et  note. 

Guyenne.  Pauvreté  des  diocèses  de  la  province,  167. 

GcïON  (Ignace).  Dizenier  au  quartier  du  Sépulcre,  1 3. 


Gdyot  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Notre-Dame,  10. 

GnYOT  (Le  sieur),  marchand.  Délégué  des  bourgeois  de 

son  quartier  à  l'assemblée  de  l'Élection,  169. 
'  GuYOT  (Isidore),  commis  du  Grand  Voyer.  Visite  d'une 
maison  que  fait  construire  François  de  Castille,  3o2 
(note).  —  Assignation  donnée  à  sa  requête  au  loca- 
taire d'une  maison  du  pont  Notre-Dame,  349,  343. 
—  Voir  GcioT  (Isidore). 

GuYOT  (J.),  archer  de  la  Ville.  Condamné  à  une  amende 
pour  n'avoir  pas  comparu  à  la  montre  des  trois  Nom- 
bres, 74  (note). 

GnzMAN  (Léonora  de),  femme  de  Rodrigue  Gomez  de 
Silva,  i63  (note). 


H 


Habbé.  Voir  Labbé. 

Habert  (Philippe),  bourgeois  de  Paris.  Convention  avec 
le  Bureau  pour  la  recherche  des  rentes  rachetées  ou 
amorties  dont  les  arrérages  sont  indûment  payés,  i4i, 
ail,  319.  —  Représentations  et  propositions  faites  à 
la  Ville  à  ce  sujet ,  a  1 9 ,  9 1 4. 

Habert  (Pierre),  ab!)é  de  la  Roche.  Assiste  à  la  commu- 
nication des  comptes  de  François  de  Castille  faite  aux 
membres  du  Bureau  de  la  Ville ,  169  et  note. 

HiBicoT  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Notre-Dame,  10. 

Habits  noirs  portés  par  les  Prévôt  des  Mai-chands ,  Eche- 
vins  et  Procureur  du  Roi  à  la  cérémonie  du  Te  Deum 
chanté  à  l'occasion  du  sacre,  Sg.  —  Portés  par  Mes- 
sieurs de  la  Ville  en  allant  au-devant  de  la  Reine  et  du 
Roi,  au  retour  du  sacre,  à  cause  du  deuil  de  Henri  IV, 
4i,  Aa. 

Hachette  (Le  sieur),  marchand  bourgeois  de  Paris. 
Assiste  à  une  assemblée  particulière  de  la  Ville  tenue 
au  sujet  de  la  hausse  des  monnaies,  309. 

Hacqdeville  (Jérôme  de),  sieur  d'Ons-en-Bray,  président 
au  mortier.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à 
l'assemblée  de  l'Election,  168  et  note.  —  Premier  pré- 
sident, en  1697,  168  (note).  —  Elu  scrutateur  pour 
oOicier  dn  Roi,  à  l'assemblée  électorale,  170,  171  ;  — 

—  tient  le  tableau  juratoire  pendant  l'élection,  170; 

—  présente  au  Roi  le  procès-verbal  du  scrutin,  171. 
Hacqceville  (Marie  de),  femme  de  Claude  Loisel.  Son 

testament,  5  (note). 
Halatte  (Forêt  d').  Fournissait  autrefois  du  bois  à  Paiis, 

76  (note). 
Hailastre.  Voir  Halatte  (Forêt  d'). 
Halles  (Les),  10  (note).  —  Fontaine  des  Halles,  65. 
Ham  (Abbaye  Notre-Dame  de).   Alibé.  Voir  Lescalopier 

(Nicolas). 
Haniele  (Pierre).  Exercice  indu  de  la  charge  d'aide  de 

maître  du  pont  de  Pont-Sainte-xMaxence,  i55. 
Haranger  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  du  Temple,  6 

et  note. 
Hardelot  (Jean),  voitiirier  par  eau.  Expert  commis  pour 

fixer  l'alignement  du  pont  de  Gournay,  3i  i-3i3. 
Hardoyn  (Claude),  greffier  du  Bureau  des  finances.  Signi- 
fie au  Bureau  de  la  Ville  la  commission  adressée  aux 


Trésoriers  de  France  pour  surveiller  les  travaux  de 
l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  9o5  (note).  —  Copie 
coUalionnée  par  lui  de  cette  commission,  906. 

Harengs.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Armançon,  987; 
—  sur  l'Oise,  944;  —  sur  la  Vanne,  954. 

Harlay  (Achille  de).  Premier  Président  au  Parlement. 
Son  remplacement  par  Nicolas  de  Verdun,  71  (note). 

H  ARMER  (Simon),  Maître  charpentier.  Commis  pour  exer- 
cer la  charge  de  maître  des  œuvres  de  charpenterie  des 
bâtiments  du  Roi,  pendant  l'échevinage  de  Jean  Fon- 
taine, 94  (note).  —  Conclusions  en  celte  qualité  de 
son  enquête  sur  l'utilité  et  l'emplacement  du  pont 
Marie,  i5o,  i5i. 

Hartmann  (P.),  Cunjlans  près  Paris,  ouvrage  cité,  354 
(note). 

Hautbois  (Le  sieur),  marchand.  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Eustache,  19. 

Hautdesens  (Le  sieur),  notaire.  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  du  Temple,  6. 

Hadtefeuille  (Rue).  Maison  de  JeanLeVoys,i3a  (note). 

Havart  (Bénigne),  femme  de  Christophe  de  Bury.  Cause 
pendante  au  Châtelet  relativnement  à  la  maison  de  la 
Marchandise,  371. 

Hazé  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au  fau- 

■    bourg  Saint-Germain-des-Prés,  9. 

Hebrat  (Le  sieur),  maître  horioger.  Assiste  à  l'adjudica- 
tion pour  l'entreprise  de  l'horloge  de  l'Hôtel  de  Ville, 
lag. 

Heidelberg  (Grand-duché  de  Bade).  Marescot  s'y  réfugie, 
69  (note). 

Heliot,  huissier  des  Comptes.  Signifie  au  procureur  du 
Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  la  réponse  de  Mas- 
suau  aux  causes  d'opposition  de  la  Ville,  107,  108. 

Hélye  (Jean).  Enseigne  de  la  compagnie  des  arbalétriers 
de  la  Ville,  3i  (note). 

Hemeret.  Voir  Aymeret. 

Henadlt  (P.),  archer  du  guet.  Signale  une  vente  de  bois 
faite  la  nuit,  io5  (note). 

Henact  (Pierre).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint  Jacques-la-Boucherie,  8. 

Hennequin  (Dreux),  prieur  de  Villenauxe.  Assiste  à  la 
communication  des  comptes  de  François  de  Castille 
faite  aux  membres  du  Bureau  de  la  Ville,  162. 
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Henneqdin  (Oudard),  sieur  de  Boinville.  Rétablissement 
de  fontaine  dans  sa  maison,  166. 

Henseqdin  (Anne),  femme  de  Jacques  Danès,  54  (note). 

Henneqcin  (Jeanne),  femme  de  Henri  de  Mesmes,  169 
(note). 

Hennin  (Estampes  de  ia  collection),  citées,  38  (note), 
4a  (note),  187  (note). 

Henri  III,  roi  de  France.  Son  entrée  à  Paris  comme  roi 
de  Pologne,  55  et  note.  —  Veut  que  les  arrérage  des 
rentes  rachetées  soient  employés  au  manque  de  fonds 
des  rentes,  179,  180.  —  Interdiction  des  lettres  de 
change  entre  certaines  places,  3io. 

Henri  IV,  roi  de  France.  Entrée  à  Paris,  1  (note).  — 
Reddition  de  Paris,  3  (note).  Voir  Réduction.  — Choisit 
Léon  Dolet  comme  Echevin,  h  (note).  —  Sollicitations 
au  Pape  pour  le  pardon  de  l'Hôtel-Dieu,  18.  —  Rela- 
tions avec  le  duc  de  Mayenne,  99  (note).  —  Faveur  en 
laquelle  il  tient  le  président  Jeannin,  99  (note).  — 
Nomme  Charles  Marchant  capitaine  unique  des  trois 
Nombres  de  la  Ville,  en  raison  de  la  part  qu'il  a  prise 
à  la  réduction  de  Paris  à  son  obéissance,  3o,  3i  et 
note.  —  Mention  de  l'édit  de  mai  1609  concernant  les 
résignalions  de  la  charge  de  notaire  secrétaire  du  Roi , 
39  (note).  —  Faveur  accordée  à  Sébastien  Zamet,  4i 
(note);  —  va  souvent  dans  sa  maison,  4i  (note).  — 
En  raison  du  deuil  de  Henri  IV,  Messieurs  de  la  Ville 
portent  des  habits  noirs  à  l'entrée  du  Roi  à  Paris,  à  son 
retour  du  sacre,  49.  —  Décision  à  propos  du  paye- 
ment des  rentes  sur  les  recettes  générales,  44 ,  998.  ^ 
Sa  figure  en  marbre  sur  le  pont  Marchant,  45  (note). 

—  Edit  de  mars  1608  sur  les  i-eceveui-s  des  rentes,  47 
(note)  —  Son  assassinat,  55  (note).  —  Anoblisse- 
ment de  Michel  Marescot,  69  (note).  —  Parti  accordé 
à  Denyele  pour  les  renies,  90.  —  Edit  de  novembre 
1594  interdisant  le  détournement  des  deniers  des 
rentes,  90,  100,  101,  107,  110,  180.  —  Arrêts  au 
sujet  des  renies,  99,  100.  —  Contrat  passé  avec  Séve- 
rin  Pineau  pour  l'enseignement  de  l'art  de  l'opération 
de  la  pierre ,  111.  —  Fait  don  à  la  Reine  du  pro- 
duit de  la  recherche  des  deniers  des  rentes  rachetées 
ou  amorties,  1 15  (note),i  16, 179, 197,  911 ,  ai 4. — 
La  chapelle  ardente  de  ses  obsèques  utilisée  pour  le 
service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  119.  —  Erec- 
tion en  marquisat  de  la  terre  de  Ragny,  191  (note). 

—  Marché  avec  Jean  Lintlaêr  pour  la  pompe  de  la 
Samaritaine,  199  (note).  —  Ordre  qu'il  avait  donné 
de  faire  élargir  la  porte  de  Nesle,  i35.  —  Engage- 
ment que  le  Clergé  a  pris  envers  lui  de  lui  fournir 
4oo,ooo  livres,  i35.  —  Avis  donné  par  le  Bureau 
de  la  Ville  sur  l'enregistrement  de  lettres  de  privilège 
obtenues  par  les  sieurs  de  Galles  et  Bielrix  pour  la 
fabrication  du  fer-blanc,  du  fil  d'arcbal  et  des  faux, 
iSg,  161.  —  Création  d'une  manufacture  de  tapisse- 
ries à  l'Hôtel  des  Tournelles,  t6i  (note).  —  Refuse, 
en  i6o3,  de  toucher  aux  arrérages  des  rentes  rache- 
tées, 179,  180.  —  Fait  travailler  au  projet  d'aqueduc 
des  eaux  de  Rungis,  9o5  et  note,  985.  —  Retranche- 
mont  des  fontaines  particulières,  9i5  (note). —  Stalue 
à  l'Hôtel  de  Ville,  aaS.  —  Propositions  que  lui  avait 
faites  Jean  de  Biez  pour  l'établissement  du  coche  d'eau 


de  Joigny,  996.  —  Garanties  exigées  des  cinquanle- 
niers  après  son  entrée  à  Paris,  876  (note).  —  Men- 
tions, 187  (note),  3oa  (note). 

Henriot  (Le  sieur),  marchand  bourgeois  de  Paris.  Assiste 
à  une  assemblée  particulière  de  la  Ville  réunie  au  sujet 
de  la  hausse  des  monnaies,  809. 

Henry  (Adrienne),  femme  de  Gervais  de  Versoigne,  veuve 
de  Nicolas  Lebuteux,  347,  35o,  358. 

Henryot  (Le  sieui-),  marchand.  Lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  du  Sépulcre ,  1 3  et  note. 

Hérault  (Macé),  961. 

Hérauts  d'armes.  Vêtements  de  deuil  qui  leur  sont  fournis 
pour  le  service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  119. 

—  Accompagnent  le  Maître  des  Cérémonies  qui  fait  les 
semonces  aux  Cours  souveraines  pour  ce  service  ,119; 

—  quatre  d'entre  eux  se  tiennent  aux  coins  de  la  cha- 
pelle ardente,  lao;  —  un  d'eux  tient  un  cierge  pen- 
dant l'offrande,  lai. 

Herbelin  (Claude),  fermier  de  la  chaussée  du  Bourget. 

Assigné  devant  les  Trésoriers  de  France,  97. 
Herbin,  notaire  au  Châtelet,  96,  97,  39,  33,  948. 
Herblay   (Seine-et-Oise).    Seigneurie  transportée  de  la 

famille  Allegrain  dans  celle  des  Prévost  par  le  mariage 

de  Madeleine  Allegrain ,  dame  d'Herblay,  avec  Charles 

Le  Prévost,  349  (note).  —  Seigneur.  Voir  Allegrain, 

(Eustache),  Le  Prévost  (Jacques). 
Here  (Le  sieur  de),  conseiller.  Délégué  des  bourgeois  de 

son  quartier  à  l'assemblée  de  l'Election,  168. 
Héricy  (Seine-et-Marne).  Service  de  bateaux  pour  Paris, 

a  10  (note). 
Hérisson  (Le  sieur).  Dizenier  au  faubourg  Saint- Victor. 

i4. 
Herivacx   (Abbaye  d').  Abbé.  Voir  Rouillé  (Pierre  et 

René). 
Heroard,  Journal,  cité,  967  (note),  969  (note),   981 

(note). 
Héron  (Pierre).  Dizenier  au  quartier  Saint-Jacques-la- 

Boucherie,  7  et  note. 
Herpin  (Germain),  jardinier.   Lieutenant  de  la  milice 

bourgeoise  au  faubourg  Saint-Martin,  3. 
Hersant  (Le  sire),  drapier.  Délégué  des  bourgeois  de  son 

quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  56,  i46. 
Hervé  (Antoine),  bourgeois  de  Paris.  Réclame  de  Guil- 
laume Clément  délivrance  des  extraits  des  amendes  et 

confiscations  adjugées  à  l'Hôtel  de  Ville,  149. 
Héry  (Jeanne),  femme  de  Claude  Morel,  8  (note). 
Hesselin  (Louis),  maître  des  Comptes.  Capitaine  de  la 

milice  bourgeoise  au  quartier  Notre-Dame,  10  et  note. 
Heurlot  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Gervais , 

)  1  et  note. 
Heurlot  (Le  sienr).  Dizenier  au  quartier  Saint-Germain 

l'Auxerrois,  i4. 
HoDicQ  (Le  sieur  de).  Voir  Le  Hodicq. 
Hollandais  (Les).  Leur  puissance  et  leurs  richesses  sont 

tirées  des  conquêtes  maritimes,  889  (note). 
Hôpitaux.  Voir  Enfants  Rouges,  Hôtel-Dieu,  Saint-Esprit, 

Trinité. 
Horloge  marquant  les  jours,  les  saisons,  les  phases  de  la 

lune  et  les  éclipses,  projetée  par  P.  Bizel,  998. 
Horloge  de  l'Hôtel  de  Ville.  Annonce  de  la  mise  en  adju- 
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dication  de  sa  fabrication,  117.  —  Marchés  pour  son 
mouvement  et  pour  son  cadran,  129,  i3o.  —  Procès- 
verbal  de  sa  réception  et  prisée  du  cadran,  i5i.  — 
Taxe  faite  au  concierge  de  l'Hôlel  de  Ville  pour  son 
gouvernement,  i63. 

lloRLOGK  du  Palais.  Modèle  de  celle  de  l'Hôtel  de  Ville, 
lao.  ' —  Son  conducteur.  Voir  Mautinot  (Denis). 

Horloge  (Tour  de  1').  Voir  Palais. 

HôTKL  DE  GoNoÉ  (liue  de  1').  Voir  Vadgirard  neuve  (Rue 
de). 

Hôtel  de  Ville.  Assemblées  qui  s'y  tiennent.  Voir  Assem- 
blées GÉNÉRALES  de  la  Ville,  Conseil  de  Ville,  Elections 
MUNICIPALES.  —  Prise  de  possession  de  leurs  charges 
par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  nouvellement 
élus,  aS,  96,  171,  289.  —  Nicolas  Largenlier  réclame 
que  les  deniei-s  dus  par  Jean  de  Moissel  pour  les  arré- 
rages des  rentes  sur  le  sel  y  soient  déposés,  26.  — 
Nicolas  de  Fonteny  s'y  transporte  pour  présenter  une 
sommation  au  nom  de  Nicolas  Largentier,  26,  27.  — 
Convocations  qui  y  sont  faites  pour  des  cérémonies, 
38,  39,  4o,  4i,  68,  70-71,  8i,  86,  118,  119, 
i34,  ilio,  239,  260,  242,  3/i8,  349.  —  Le  Bureau 
réclame  que  Louis  Massuau  y  <lépose  les  deniers  pro- 
venant des  débets  de  quittance,  48.  —  Prisons,  60 
(note).  —  Le  corps  des  marchands  et  merciers  y  est 
convoqué  au  sujet  de  la  suspension  des  droits  de 
douane,  81.  —  Fonds  qui  y  sont  apportés  pour  le 
payement  des  rentes,  87.  —  Les  baux  des  fermes  des 
aides  y  doivent  être  faits,  87.  —  Signification  d'arrêt 
du  Conseil,  97.  —  I^s  colonels  y  doivent  envoyer  le 
procès-verbal  des  recherches  faites  dans  les  maisons, 
122.  —  Les  registres  concernant  les  rentes  sur  le  sel 
y  doivent  être  apportés  par  Jeau  de  Moisset,  i24.  — 
Le  buffet  d'argent  qui  avait  été  offert  à  la  Reine  y  sera 
conservé  perpétuellement,  i3i,  a-ag-aSo,  399.  — 
Feu  de  joie  dressé  devant  à  l'occasion  des  futurs  ma- 
riages entre  les  princes  et  princesses  des  Maisons  de 
France  et  d'Espagne,  137,  i38.  —  Pierre  Guiliain 
chargé  de  vérifier  la  solidité  des  gros  murs  de  la  grande 
salle  neuve,  i4o,  i4i.  —  Greniers  au-dessus  de  la 
grande  salle,  i54.  —  Payement  des  rentes  sur  les 
aides,  180.  —  Procès-verbaux  apportés  par  les  Quar- 
teniers,  195.  —  Lettres  des  Prévôt  des  Marchands  et 
Echevins  qui  en  sont  datées,  197.  —  Signification  au 
Bureau,  2o5  (note).  —  Projets  de  Pierre  Bizet  pour 
son  agrandissement,  223.  —  Denis  Feydeau  reçoit 
ordre  d'y  porter  le  double  de  ses  comptes,  226.  — 
Rapport  d'expei-ts  sur  les  consolidations  à  faire  à  la 
charpente ,  et  marché  passé  à  ce  sujet  par  le  Bureau  avec 
Julien  Pourrat,  23o-93i.  —  Devis  et  marché  pour 
la  cheminée  de  la  grande  salle,  24o-24i,  269  (note). 
—  Devis  et  adjudication  <les  travaux  qui  restent  à  exé- 
cuter, 257-963.  —  Les  sculptures  et  écussons  qui 
sont  au  pignon  de  l'ancienne  salie,  ainsi  que  le  perron, 
seront  conservés  pour  la  Ville  au  moment  de  la  démo- 
lition, 209.  -  -  Adjudication  de  ia  démolition  de  la 
vieille  salle,  264--^65.  —  Payement  des  rentes  sur 
les  aides,  971.  —  Installation  des  receveurs  des  rentes 
sur  le  sel ,  3o  1 .  —  Y  sera  déposé  un  double  des  comptes 
rendus  à  la  Chambie  des  Comptes  par  les  receveurs  <ie8 


rentes  sur  le  sel,  3o).  —  Payement  des  rentes,  3oi 
(note),  3o4,  307.  —  Coffres  que  Mathurin  Geslain 
propose  d'y  mettre  afin  de  recevoir  les  deniers  prove- 
nant du  parti  pour  l'amortissement  des  rentes,  3i6, 
317,  3 18.  —  Peinture  et  décoration  de  la  cheminée 
de  la  grande  salle  neuve,  35o-35i  ;  —  tableau  placé 
au-dessus,  35 1  (note).  —  Levée  des  scellés  mis  sur 
les  quittances  des  payements  faits  par  Philippe  de  Gondi 
sur  les  rentes  du  sel,  362.  —  Dix  hommes  de  garde 
fournis  à  tour  de  rôle  par  les  trois  Nombres  s'y  tien- 
dront chaque  jour  à  la  disposition  du  Bureau ,  367, 
368  (note).  —  Plusieurs  Echevins  s'y  tiennent  en 
prévision  d'une  manifestation  tumultueuse,  867  (note). 
—  Inscription  sur  table  de  marbre  noir  placée  au  bâti- 
ment neuf,  371.  —  Mentions,  83,  110,  ii3,  it6, 
968,  977,  3i4.  —  Amendes  et  confiscations  qui  y 
sont  adjugées.  Voir  Amendes.  —  Enregistrement  à 
l'Hôtel  de  Ville.  Voir  Registres  du  Bureau.  —  Voir 
Arche  (voûte  de  1"),  Horloge,  Prison,  Saint-Esprit 
(Pavillon  du). 

Hôtel  de  Ville  (Concierge  de  1').  Voir  Clément  (Guil- 
laume). 

Hôtel  de  Ville  (Quai  de  1'),  199  (note). 

Hôtel  de  Ville  (Rentes  sur  1').  Voir  Rentes. 

Hôtel-Dieu  de  Paris.  Lettre  du  Bureau  adressée  au  Pape 
pour  le  pardon,  18.  —  Gouverneur.  Voir  Verdun 
(Nicolas  de).  —  Receveur.  Voir  Jhgrosme. 

Hôteliers.  Doivent  porter  chaque  jour  à  leur  capitaine 
les  noms  des  hôles  qu'ils  logent,  60,  61  (note).  — 
Tenus  à  remettre  au  capitaine  de  leur  dizaine  les  noms 
de  leurs  hôtes,  73;  —  le  Lieutenant  civil  le  leur  inter- 
dit, 76,  77.  —  Doivent  déclarer  les  magasins  de  bois 
qu'ils  ont  faits,  197.  —  Avis  donné  par  le  Bureau  au 
Parlement  sur  l'enregistrement  des  lettres  patentes  que 
les  hôteliers  et  cabaretiers  ont  obtenues  pour  leurs 
achats  de  vins,  23i,  282. 

Hotin  (Nicolas).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
faubourg  Montmartre,  12. 

HoTMAN  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Échevinage ,  282. 

lIoussoïE  (René).  Saisie  de  bois  emmagasiné  chez  hii, 

904. 

HuAu  (Nicolas),  maître  maçon.  Travail  exécuté  devant 
une  maison  dont  la  jouissance  a  été  concéflée  au  maré- 
chal d'Ancre,  299  (note). 

HuAULT  (Le  sieur),  ancien  dizenier  au  quartier  Saïnl«- 
Geneviève,  5  (note). 

HuBARDEAU  (Pierre),  lieutenant  de  la  compagnie  des 
archers  de  la  Ville.  Assiste  au  serment  prêté  par  Claude 
de  Norroy  eu  qualité  de  capitaine,  3i-39. 

Hubert  (Le  sieur),  chanoine  de  Notre-Dame.  Préparatifs 
de  la  procession  de  la  Réduction,  68  (note). 

HuciiETTE  (Bue  de  la).  Chaîne  et  rouet  rétablis  au  coin  de 
cette  rue,  94  (note). 

Huguenots.  Tumulte  provoqué  par  la  fustigation  en  place 
de  Grève  d'un  orfèvre  appartenant  à  la  religion  réfor- 
mée ,  367  (note)  ,368  (note).  -  Voir  Ministres  convertis. 

HuGUET  (Jean),  voiturier  par  eau.  Réclamation  au  sujet 
de  l'alignement  du  pont  de  Gournay,  3i9  (note). 

HuGUEViLLB  (Pierre).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au 
faubourg  Saint-Victor,  i4. 
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Huile.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Armançon,  287  ;  — 
sur  rOise,  944;  —  sur  la  Vanne,  954. 

HcLPEAU  (Claude),  imprimeur  et  libraire,  970  (note), 
878  (note). 

HnoT  (Jacques),  Quartenier  du  quartier  Saint-Sé vérin. 
Liste  des  officiers  de  la  milice  bourgeoise  de  son  quar- 
tier, 8-9.  —  Présent  aux  élections  municipales,  90, 
•11,  91,  99,  168,  978,  979;  —  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  56,  ii4,  i46.  —  Reçoit  man- 
dement au  sujet  de  la  chaîne  et  du  rouet  au  coin  de  la 
rue  de  la  Huchette,  9  4  (note).  —   Consulté  par  le 


Rureau  à  propos  d'une  requête  de  Nicolas  Ruhon,  980 
(note).  —  Candidat  à  l'Echevinage ,  989. 

HcoT  (Pierre),  Quartenier  du  quartier  Sainte-Geneviève. 
Présent  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  57;  — 
aux  élections  municipales,  99,  98.  —  Remplacé  par 
Jean  Le  Clerc  comme  Quartenier,  i46  (note). 

HuRLo.  Voir  Heublot. 

HuTiN  (Jean),  tenant  place  à  laver.  Assigné  à  la  requête 
de  Saint-Magloire,  989;  —  concessions  de  places  qui 
lui  ont  été  faites  par  la  Ville,  889  (note). 

Hypocras.  Voir  Présents  dk  la  Ville. 


Ider  (Le  sieur),  marchand  de  bois  à  Compiègne,  76. 

Ile  de  France.  Limitée  par  la  rive  droite  de  la  Marne, 
3ia  et  note.  —  Receveur  général  des  bois  de  l'Ile  de 
France  et  de  Normandie  :  opposition  de  la  Ville  à 
la  réception  de  Louis  Massuau  à  cet  office,  48  et  note. 

Illuminations  prescrites  à  l'occasion  des  futurs  mariages 
entre  les  princes  et  princesses  des  Maisons  de  France  et 
d'Espagne,  187-189. 

Image  Saint-Micuel  (Maison  à  1'),  devant  le  Palais,  67. 

Ihbault  (Louis).  Elève  du  chirurgien  Pineau  pour  l'opé- 
ration de  la  pierre  ,111. 

Imhof,  Geneahgim  XX  illustrium  in  Hispania  familiarum, 
et  Recherches  historiques  des  Grands  d'Espagne,  citées, 
168  (note). 

Impression  du  règlement  sur  le  bois,  118. 

Imprimerie  dont  la  fondation  est  proposée  par  Pierre  Rizet 
dans  l'île  Notre-Dame,  999,  428. 

Indks  Orientales  (Navigation  des).  Propositions  de  Fran- 
çois du  Noyer  pour  son  établissement,  38o,  889. 

Indulgences.  Interdiction  de  leur  publication  en  dehors 
de  l'ordinaire,  i8(note). 

Ingrande  (Maine-et-Loire).  Grenier  à  sel,  363. 

Innocents  (Cimetière  des).  Épitaphc  de  Jacrpies  Danès, 
président  de  Marly,  54  (note). 

Innocents  (Quartier  des).  Ses  quarteniers,  7  (note).  — 
Liste  des  officiers  de  la  milice,  7.  —  Mention,   i9 


(note).  —  Colonel.  Voir  Chevalier  (Nicolas).  —  Quarte- 
niers. Voir  Andrenas  (Antoine),  Rourgeois  (Nicolas). 

Inondations.  L'Échevin  Desprez,  le  Procureur  du  Roi  de 
la  Ville  et  le  Greffier  sont  commis  pour  aller  en  Bour- 
gogne et  prendre  les  mesures  nécessitées  par  les  ravages 
des  grandes  eaux  et  la  dispersion  des  provisions  de 
bois,  971-978. 

Inscriptions  sur  tables  de  marbre  noir,  placées  à  la  porte 
Saint-Martin,  au  bâtiment  neuf  de  l'Hôtel  de  Ville  et 
au  premier  regard  de  la  fontaine  de  Rungis,  871. 

Intendant  des  rAtiments  du  Roi.  Attributions  de  sa  charge , 
906  (note).  Voir  FoiRcy. 

Intendants  des  Finances.  Chargés  par  le  Conseil  du  Roi  de 
conférer  avec  Messieurs  de  la  Ville  au  sujet  de  la  com- 
mission de  Jean  Filacier,  99-100,  110. 

Interville  (Le  sieur  d').  Voir  L'Huillier  (Jérôme). 

Inventaire  des  chartes  et  papiers  de  la  Ville.  On  y  fera 
mention  des  deux  exemplaires  de  Luletia  offerts  par 
Raoul  Boutrays,  69. 

Invention  (Brevet  d').  Avis  du  Parlement  sur  sa  vérifica- 
tion, 348. 

Inville  (Sieur  d').  Voir  Boullanger  (Guillaume). 

Isabelle  de  France.  Voir  Elisabeth. 

Italie.  Marescot  y  est  envoyé  par  la  Reine  pour  recher- 
cher la  généalogie  des  Concini,  69  (note). 

IvRY  (Bataille  d'),  349  (note). 


Jacobins  (Religieux).  Indemnité  qui  leur  est  donnée  pour 
une  place  qu'ils  cèdent  à  l'église  Saint-Benoît,  999 
(note). 

Jacquelin  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  du  Temple, 
6  et  note. 

Jacquehain  (Jacques),  occupant  d'une  selle  à  laver.  Assigné 
devant  le  bailli  de  Saint-Germain-des-Prés,  196. 

Jacquet  (Le  sieur),  receveur  général  du  taillon.  Enseigne 
de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Antoine,  5. 

Jacquet  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  du  Temple,  7. 

Jacquet,  commissaire  au  Châtelel.  Chargé  d'emprisonner 
le  sieur  Cochery,  lieutenant  de  la  milice,  61. 

Jacquet  (Sébastien),  maître  maçon.  Enchères  pour  l'ad- 
judication de  l'entretien  des  fontaines,  66.  —  Enchères 


pour  le  bail  des  travaux  de  la  porte  Saint-Honoré . 
1  o4.  —  Consulté  pour  la  rédaction  des  devis  de  l'aque- 
duc des  eaux  de  Rungis,  191. 

Jadart  (Henri).  Emotion  causée  à  Reims  par  la  nouvelle  de 
la  mort  du  roi  Henri  IV,  ouvrage  cité,  36  (note),  98 
(note). 

Jaillot.  Recherches  sur  Paris,  ciléea,  19  (note),  4 1  (note),  45 
(note),  48(note),  86  (note),  199  (note),  167  (note), 
2o4  (note),  999  (note),  998  (note),  384  (note). 

Jambeville  (Le  président  de).  Voir  Le  Camus  (Antoine). 

Janin  (Le  Président).  Voir  Jeannin. 

Janotin  (Jean),  commissaire  au  Châtelet.  Opposition  à  la 
•résignation  de  l'office  de  Probureur  du  Roi  de  la  Ville 
faite  par  Antoine  Poart  en  faveur  de  Jérôme  Ange- 
noust,  147  (note). 
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JiBDiN  DES  Plantes,  aoA  (note). 
Jardins  (Rue  des),  261. 

Jadgedrs  de  tins.  Office  classé  parmi  les  offices  en  com- 
mun, i65. 
Jean-de-l'Épine  (Rue),  au  quartier  du  Saint-Esprit,  ili 

(note). 
Jeannin  (^Pierre),  premier  président  au  Parlement  de  Di- 
jon. Commis  pour  examiner  les  plaintes  de  la  Ville 
contre  le  Clergé,  99,  3o.  —  Sa  faveur  auprès  de 
Henri  IV  et  de  la  Reine  régente,  29  (note).  —  Assiste 
à  une  audience  donnée  par  le  Chancelier  aux  membres 
du  Bureau  de  la  Ville,  80.  —  Séance  au  Conseil,  81, 
99,  182,  946,  95 1,  974.  —  Requête  au  Roi  pour 
obtenir  la  nomination  de  commissaires  chargés  d'exa- 
miner la  manière  dont  se  peuvent  construire  les  mai- 
sons que  le  président  Jeannin  a  obtenu  l'autorisation 
d'élever  le  long  des  deux  quais  qui  partent  du  pont 
Neuf,  90-96.  —  Commissaire  du  Conseil  pour  exa- 
miner les  causes  d'opposition  de  la  Ville  à  la  commis- 
sion de  Filacier,  99-100;  —  avis  favorable  à  la  Ville, 
110.  —  Autre  requête  au  Roi  et  au  Conseil  pour  que 
soit  demandé  l'avis  des  Prévôt  des  Marchands  et  Eche- 
vins,  126-127;  —  requête  au  Bureau  de  la  Ville 
pour  lui  demander  cet  avis,  127.  —  Commis  parle 
Conseil  du  Roi  pour  examiner  les  propositions  de  Ger- 
main Gillot,  186.  —  Commissaire  du  Conseil  pour 
l'affaire  entre  la  Ville  et  le  Clergé,  997,  aSo.  — 
Chargé  de  dresser  l'arrêt  du  Conseil  sur  les  réclama- 
tions de  la  Ville  contre  le  Clergé,  262.  —  A  entre  les 
mains  les  obligations  des  cautions  de  Philippe  de  Gondi, 
391.  —  On  lui  soumet  le  plan  des  fontaines  de  Run- 
gis,  365  (note). 
Jésuites.  Maison  professe,  5  (note).  —  Don  que  leur  fait 

Pierre  Guillain ,  127  (noie). 
Jésus  (Jean).  Dizenier  au  quartier  Saint-Séverin ,  8. 
Jet  (Tirera),  calculer,  91a  et  note. 
Jeton  de  Guillaume  Clément,  Greffier  de  la  Ville,  383 

(note). 
Jeu  de  paume,  proche  la  porte  Saint-Germain.  Vendu 
sur  François  Thomas,  108;  —  en  avait  remplacé  un 
autre  ruiné  par  l'invasion  des  gens  de   guerre,   108 
(note). 
Jheroshe  (Le  sieur),  receveur  de  l'Hôtel-Dieu.  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  munici- 
pales, 91. 
Joailliers  (Marchands).  Voir  Grossiers. 
JoANNE.  Dictonnaire  géographique  de  la  France,  cité,  75 

(note). 
JoRERT  (Jean),  Quartenier  du  quartier  Saint-Jean.  Liste 
des  officiers  de  la  milice  bourgeoise  de  son  quartier, 
3-4.  —  Présent  aux  élections  municipales,  90,  21;  — 
à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  57.  \ —  Rem- 
placé par  Jacques  de  Monthers  comme  Quartenier  du 
quartier  Saint-Jean ,  93  (note). 
JoDELET  (Jean),  procureur  des  causes  de  la  Ville  en  Par- 
lement. Manden.ents  qui  lui  sont  adressés  par  le  Bureau 
de  comparoir  pour  la  Ville  par-devant  les  Trésoriers 
de  France  à  l'assignation  donnée  au  fermier  de  la  chaus- 
sée du  Bourget,  97;  —  d'intervenir  pour  Jean  Bignon 
dans  une  cause  d'appel  portée   devant  la  Cour  des 


Aides,  62;  —  d'intervenir  pour  la  Ville  en  la  cause 
d'appel  interjeté  par  un  capitaine  de  la  milice  contre 
une  sentence  du  Lieutenant  civil,  78;  —  de  com- 
paroir pour  la  Ville  à  une  assignation  donnée  à 
Isidore  Guiot  par  l'évêque  de  Paris,  au  sujet  d'une 
place  hors  la  porte  Saint-Honoré,  90-91;  —  d'in- 
tervenir à  un  procès  pendant  en  Parlement  au  sujet 
des  recherches  dans  les  maisons,  96;  —  de  compa- 
roir aux  Requêtes  du  Palais  à  propos  du  rachat  d'une 
rente  constituée  par  la  Ville  au  Grand  Prieur,  133, 
i33;  —  de  s'opposer  à  la  vente  par  décret  d'une  mar- 
son  sur  le  quai  aux  Ormes,  chargée  de  rente  envers 
la  Ville,  i42;  —  de  s'opposer  à  la  vente  de  la  moitié 
d'un  jeu  de  paume  à  la  porte  aux  Peintres,  i58;  — 
de  comparoir  devant  le  bailli  de  Saint-Germain-des-Prés 
à  propos  du  bac  des  Tuileries,  195-196;  —  à  propos 
des  selles  à  laver,  196;  —  de  comparoir  au  Parlement, 
à  l'assignation  donnée  au  Procureur  du  Roi  de  la  Ville 
par  le  duc  de  Nevers,  9i5;  —  d'adresser  requête  au 
Parlement  au  sujet  des  tonneliers  déchargeurs  de  vins 
et  d'apporter  au  Bureau  la  requête  qu'il  a  présentée  à 
la  Cour  à  propos  de  la  maison  de  M.  Le  Voys,  226- 
226;  — d'intervenir  pour  la  Ville  en  la  cause  pendante 
en  Parlement  entre  Nicolas  de  Vailly  et  Pasquier  Le 
Roy,  928-999;  —  d'intervenir  pour  la  Ville  en  la 
cause  pendante  devant  la  Cour  des  Aides  entre  les  éche- 
vins  de  Montereau  et  le  maître  des  ponts  de  cette  ville , 
999;  —  d'intervenir  pour  la  Ville  en  l'instance  pen- 
dante au  Parlement  entre  les  tonneliers  déchargeurs  de 
vins  et  les  courtiers  de  vins,  a3o;  —  de  prendre  fait 
et  cause  pour  les  titulaires  de  selles  à  laver  poursuivis 
devant  les  Requêtes  du  Palais  par  l'abbaye  Saint- 
Magloire,  982;  —  d'intervenir  en  la  cause  pendante 
au  Parlement  entre  Jean  du  Mesiiil ,  maître  de  la  com- 
munauté des  déchargeurs  de  vins ,  et  Martin  Pinsson  et 
consorts,  au  sujet  de  la  juridiction  de  la  Ville,  289; 

—  d'intervenir  pour  la  Ville  en  la  cause  pendante 
entre  les  jurés  verriers  et  Jean  Mareschal,  maître  de 
la  verrerie  du  faubourg  Saint-Germain,  247  (note); 

—  de  comparoir  pour  la  Ville  par-devant  Jacques 
Buisson,  commissaire  du  Parlement,  à  propos  de  In 
chute  de  partie  de  la  halle  du  marché  Neuf,  969- 
970,  978;  —  de  comparoir  au  Parlement  pour  le 
même  objet,  278;  —  de  comparoir  pour  la  Ville  en 
Parlement  au  sujet  d'une  place  sise  hors  la  porte  Saint- 
Honoré,  976,  277;  —  d'intervenir  pour  la  Ville  en 
la  cause  pendante  entre  Guillaume  Fleury  et  Gilles  de 
Ia  Massuere,  358-359;  —  d'inlervenir  au  procès 
pendant  enti'e  les  mesureurs  de  grains  et  les  grainicrs, 
364.  —  Collation  d'un  arrêt  du  Parlement,  358. 

JoDouyN(Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Martin,  3. 

JoiGNY  (Yonne),  279  (note).  —  Coche  d'eau  entre  cette 
ville  et  Paris,  995-997,  998  (note).  —  Affichage, 
sur  le  pont  de  Joigny,  du  tarif  de  ce  coche  d'eau,  296. 

—  Grenier  à  sel.  Contraintes  à  exercer  contre  le  sous- 
fermiers,  3oo.  Voir  Du  Croc  (Gabriel).  —  Port.  Voir 
Compteurs  de  bois. 

JoiRviLLE  (Prince  de).  Voir  Lorraine  (Claude  de). 
Joli  (Gui).   Opuscules  tirez   des  Mémoires  de  M.  Antoine 
Loisel,  cités,  5  (note),  69  (note),  89  (note). 
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JoLLY  (Le  sieur),  commis  de  François  de  Castille,  16. 

JoLLY  le  jeune  (Le  sieur),  avocat.  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Jean,  i. 

JoLLï  (  Guillaume).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint- Martin,  3. 

JoLY  (Jean).  Sa  veuve,  20  (note). 

JosQuiN  (Guillaume),  voiturier  par  eau.  Assiste  à  la  visite 
des  lieux  pour  choisir  l'emplacement  du  pont  Marie,  878. 

JossE  (Claude).  Vente  par  décret  de  son  office  de  receveur 
ge'nëral  des  bois  en  la  généralité  de  Paris,  106;  —  sa 
banqueroute,  106  (note). 

JossET  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  du  Saint-Esprit,  i4. 

JocBERT  (Le  sieur),  apothicaire.  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Honoré ,  i4. 

JotssART  (Pierre),  bourgeois  de  Paris.  Procès  pendant  au 
Parlement  au  sujet  de  l'amende  à  laquelle  il  a  été  con- 
damne par  le  Lieutenant  civil  pour  avoir  remis  les 
noms  de  ses  hôtes  à  son  capitaine,  96. 

JocY  (Juste).  Lieutenant  de  la  compagnie  des  arbalétriers 
de  la  Ville,  3i  (noie). 

JooY  (Rue  de).  Fait  partie  du  quartier  Saint-Gervais,  1 1 
(note).  —  Mentions,  i5i,  878,  879. 

JoïEcsE  (François,  cardinal  de),  archevêque  de  Rouen. 
Assiste  à  l'assemblée  du  Clergé  de  1610,  26,  27;  — 
—  celle-ci  tient  sa  première  réunion  dans  sa  maison, 
20  (note).  —  Répond  aux  réclamations  de  Messieurs 
de  la  Ville,  28. 

JiRERT  (Jacques),  sieur  du  Thil,  conseiller  au  Grand  Con- 
seil. Résignation  à  survivance  de  son  office  de  Conseiller 
de  la  Ville  que  lui  fait  Jacques  Danès,  son  beau-père, 
54  ;  —  prête  serment,  54. 

JuBERT  (Jean),  sieur  de  Chailiy,  conseiller  au  Grand 
Conseil,  54  (note). 


Jddicatdbe  (Officiers  de).  Propositions  de  du  Noyer  pour 
l'augmentation  de  leurs  gages,  24i  (note). 

Jddon  (Pierre),  maître  maçon.  Enchères  pour  l'adjudica- 
tion de  l'entretien  des  fontaines,  65.  —  Enchères  pour 
le  bail  des  travaux  de  la  porte  Saint-Honoré,  io3,  io4. 
—  Marché  pour  l'achèvement  de  la  porte  Saint-Ber- 
nard, 226.  —  Enchères  pour  l'adjudication  des  tra- 
vaux de  l'Hôtel  de  Ville,  260;  —  pour  l'adjudication 
de  la  démolition  de  la  vieille  salle  de  l'Hôtel  de  Ville, 
aG5;  —  pour  l'adjudication  des  travaux  de  reconstruc- 
tion de  la  porte  Saint-Martin,  266;  —  est  reçu  adjudi- 
cataire et  baille  caution,  966-267.  —  Enchères  pour 
l'adjudication  des  démolitions  de  la  porte  Saint-Martin, 
276.  —  Marché  pour  les  travaux  de  la  porte  Saint- 
Martin,  8i4-3i5. 

Jugement  de  Salomon  (La  maison  du),  rue  de  Buci,  9 
(  note). 

JcGODRT  (Jacques),  marchand  de  bois.  Assigné  devant  le 
Parlement  de  Rouen,  209. 

JciFs  (Rue  des),  226,  260,  268,  266. 

JcLLiEN  (Jean),  marchand  de  vin.  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Martin ,  3. 

JuLLiEN,  ancien  dizenier  au  quartier  des  Innocents,  7. 

Jdnon  (La  déesse).  Marie  de  Médicis  est  représentée  avec 
ses  attributs  sur  la  médaille  commémorative  de  la  pose 
de  la  première  pierre  du  grand  regard  de  Rungis, 
268  (note). 

JnssiENXE  (Rue  de  la),  io4. 

JuvBNAL  DES  Ursins  (Frauçois),  marquis  de  Trainel,  che- 
valier du  Saint-Esprit.  Son  l'ang  au  service  funèbre  de 
la  reine  d'Espagne ,  121  et  note. 

Juvisv  (Seine-et-Oise),  269  (note). 


K 

Knobelsdohf  (Eustache  de).  Sa  description  de  Paris  réimprimée  à  la  suite  de  la  Lutetia  de  Boutrays,  59  (note). 


La  Barre  (Paul  de),  contrôleur  de  l'Écurie,  receveur  et 
payeur  des  i-entes  assignées  sur  le  Clergé.  Capitaine 
de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Sainte-Geneviève, 
4,  i46  (note).  —  Reçoit  l'office  de  receveur  alternatif 
et  payeur  des  renies  sur  le  Clergé  et  les  recettes  géné- 
rales, 62  (note);  —  il  remet  à  Flamin  Fanuche  la 
partie  de  cet  office  se  rapportant  aux  renies  sur  les  re- 
cettes générales ,  6#  (note),  70  (note).  —  Mandé  au 
Bureau  pour  régler  l'ordre  de  l'exercice  de  sa  charge, 
69-68.  —  S'oppose  à  la  création  du  bureau  proposé 
par  Germain  Gillot  pour  le  payement  des '  renies,  i84. 
—  Règlement  qu'il  doit  suivre  pour  ce  payement, 
180,  —  notilication  qui  lui  en  est  faite,  i85.  —  Or- 
donnance du  Bureau  pour  la  présentation  de  ses  étals 
de  recette  et  de  dépense  et  la  fourniture  du  double  de 
ses  comptes,  825-826.  —  Signification  lui  est  faite 
de  l'arrêt  du  Conseil  interdisant  de  payer  les  arrérages 
des  renies  rachetées  par  Jacques  Feret,  828.  —  Con- 


sulté par  le  Conseil  de  Ville  sur  la  question  des  rentes 

du  Clergé  dont  les  arrérages  sont  négligés,  866. 
Labbe  (Le  P.).  Sacrosaiicta  (joncilia,  cités,  18  (note). 
Labbé  (Le  sieur).  Dizenier  au   quartier  Saint- Jean,  8 

(note),  4. 
Labbé  (Le  sieiu'),  marchand  bourgeois  de  Paris.  Assiste 

à  une  assemblée  particulière  de  la  Ville  tenue  au  sujet 

de  la  hausse  des  monnaies,  809. 
Labesske  (Charles  de),  chanoine  de  Notre-Dame.  Résigne 

son  canonicat,  98  (note). 
La  BoissiiiRE  (Jean  de),  conseiller  au  Parlement.  Délégué 

des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  munici- 

])ales ,  a  1  et  note. 
La  Brdnetière  (Le  sieur  de),  commissaire  des  guerres. 

Lieutenant  de   la   milice  bourgeoise  au  quartier  du 

Saint-Esprit,   i4.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son 

quartier  à  l'assemblée  électorale,  279. 
La  Chapelle  (Le  sieur  de).  Voir  Pajot  (Antoine). 
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La  CocLARDiKKB  (Lc  sieurDE).  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville 
(absent),  56. 

La  CoBK  (Le  sieur  de).  Voir  Amelin. 

La  Gnon  se  CHEVRiàRES  (Jean  de),  évêque  de  Grenoble. 
Son  rang  au  service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne, 

l'JO. 

Ladehors  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  du  Temple,  6 
et  note. 

LirrEMAS.  Voir  Beadsemblant. 

La  Fontaine  (Pierre  de).  Cède  au  Grand  Prieur  une  rente 
qui  lui  avait  été  constituée  par  la  Ville,  laS  (note). 

La  Fontaine  (Gillette  de),  femme  de  Pierre  Guillain,  197 
(note). 

La  Fontayne  (Le  sieur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  aux  élections  municipales ,  a  1 . 

La  Forbst  (Le  sieur  de).  Lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise au  faubourg  Saint-Germain-des-Prés,  9. 

La  Fosse  (Le  sieur  de).  Lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint  Gervais,  11  (note),  la,  146 
(note). 

La  Fossée  (Le  sieur  de).  Voir  Merauit  (Claude). 

La  Garde  (Abraham  de),  horloger  du  Roi.  Demande  à 
établir  un  coche  d'eau  entre  Paris,  Villeneuve-Saint- 
Georges  et  Cliâtillon,  910  (note). 

Lag.nt  (Seine-et-Marne),  3ii.  —  Fabriques  de  faux,  160. 
—  Pont,  3i3.  —  Abbé  de  l'abbaye.  Voir  Robielé 
(René). 

La  Gogde  (Le  sieur),  marchand.  Capitaine  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Notre-Dame,  10.  —  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  56. 

La  Godtte  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
au  faubourg  Saint-Denis,  i3. 

La  Grange  (Louis  de).  Prétend  faire  revivre  un  droit  an- 
cien sur  le  pied  fourché,  334. 

La  Gcesle  (Jacques  de),  procureur  général  au  Parlement. 
Capitaine  et  Colonel  de  la  milice  bourgeoise  au  quar- 
tier Saint-Séverin ,  8  et  note.  —  Délègue  son  substitut 
Duret  à  une  assemblée  des  colonels,  61  (note). 

La  Haye  (Le  sieur  de),  audiencier.  Capitaine  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Notre-Dame,  10.  —  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  munici- 
pales, 91. 

Lahaye  (Christophe  de).  Lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Jacques-la-Boucberie,  8. 

La  Haye  (Hilaire  de),  auditeur  des  Comptes.  Lieutenant 
de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  du  Temple,  6. 

La  Haye  (Jean  de),  orfèvre.  Fournit  le  buffet  d'argent 
destiné  à  la  Reine,  i3i,  999.  —  Quittance  délivrée 
pour  ce  buffet,  3 9 9. 

La  Hocue  (  Le  sieur).  Dizenier  au  faubourg  Saint-Jacques, 
10. 

Laigle  (Orne).  Fabriques  de  fil  d'arcbal,  160. 

Laigle  ou  Laigde  (Forêt  de).  Voir  Aigde  (Forêt  de  1'). 

La!nk  (Victor),  serviteur  de  Jean  Filacier,  178. 

Laines.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  944;  —  sur 
la  Vanne,  9.54. 

Laïqdes  possesseurs  de  bénéfices  ecclésiastiques.  Payent 
mal  les  deniers  levés  sur  le  Clergé,  5i< 


Lalain  ou  de  Lalain  (Antoine),  fermier  des  gabelles  de 
la  généralité  de  Paris.  Élat  de  ce  qu'il  doit  pour  le  sel 
étant  dans  les  greniers  de  la  généralité  et  pour  le  droit 
d'embouchure,  3o5-3o6.  —  Commission  délivrée  à 
Jean  de  Moisset  pour  recevoir  de  lui  ce  qu'il  est  tenu 
d'avancer  sur  son  bail,  3o5,  307. 

La  Lane  (Le  sieur  de).  Candidat  à  l'Echevinage,  171. 

Lallement  (Gabriel).  Lieutenant  criminel  au  Châtelet. 
Chargé  de  faire  nettoyer  la  place  du  parvis  pour  la 
procession  de  la  Réduction,  68  (note).  —  Rang  à 
la  procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève  ,85,86; 

—  sa  réception  et  ses  provisions,  85  (note).  —  Dé- 
légué des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  de 
l'Election,  169. 

Lali.ier  (Michel),  maître  des  Comptes.  Son  rôle  lors  de 
l'expulsion  des  Anglais,  i4o  (note). 

La  Macqce,  bourgeois.  Démarche  auprès  du  Conseil  de 
Ville  pour  le  payement  des  rentes  du  sel,  34 o;  — 
consulté  sur  l'ordre  du  payement,  34o. 

La  Magdei.aine  (Le  sieur).  Convoqué  à  une  assemblée 
particulière  au  sujet  de  la  navigation  des  Indes  orien- 
tales, 38 1  (note). 

La  Magdeleine  (François  de),  marquis  de  Ragny,  cheva- 
lier du  Saint-Esprit.  Son  rang  au  service  funèbre  de  la 
reine  d'Espagne,  191  et  note. 

La  Marre  (Denis  de),  chargeur  de  bois.  Rixe  avec  des 
mouleurs  de  bois,  79  (note). 

La  MARTiNiiiRE  (Sieur  de).  Voir  Le  Conte  (Charles). 

La  Massuère  (Gilles  Le  Maistre,  sieur  de).  Locataire  d'une 
partie  du  logement  de  la  porte  Saint-Honoré,  346 
(note).  —  Intervention  de  la  Ville  dans  l'instance  pen- 
dante au  Parlement  entre  lui  et  Guillaume  Fleurv, 
358-359. 

Lambeau  (Lucien).  La  Place  royale,  ouvrage  cité,  137 
(note),  161  (note).  —  Iconographie  de  la  Place  royal' , 
citée,  137  (note). 

Lambert  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Gervais , 
11. 

Lambert  (Claude),  voiturier  par  eau.  Expert  commis  pour 
fixer  l'alignement  du  pont  de  Gournay,  3i  i-3i3. 

Lambert  (François),  arbalétrier  pistolier.  Cassé  pour 
inexactitude  aux  convocations,  74  (note). 

Lambert  (Jean),  tcbevin.  Assemblée  électorale  pour  la  pro- 
longation de  ses  pouvoirs  comme  Échevin,  d'après  la 
volonté  de  la  Reine,  90-93;  —  continué  pour  un  an,  93; 

—  prête  serment  entre  les  mains  du  Roi  pour  l'exer- 
cice de  sa  charge,  99 ,  93;  —  son  éloge  par  la  Reine, 
93:  —  nouvelle  prise  de  possession  de  sa  charge 
d'Echevin,  9  3.  —  Présent  à  des  assemblées  du  Conseil 
de  la  Ville,  93,  4o,  47,  5a,  54,  69,  87,  88,  89;  — 
h  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  56;  —  à  une 
assemblée  des  colonels  de  la  milice  bourgeoise,  61.  — 
Assemblée  électorale  pour  son  remplacement  comme 
Échevin,  91-96;  —  trois  voix  se  portent  sur  lui  au  scru- 
tin; —  remerciement  qu'il  fait  à  l'assemblée  à  sa  sortie 
de  charge.  93;  —  remerciement  à  Leurs  Majestés, 
95.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une 
assemblée  électorale,  180. 

Lambert  (Jean),  laboureur.  Condamné  au  carcan  pour  avoir 
mélangé  de  l'eau  au  vin  qu'il  vendait,  3i4  (note). 
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Lambert  (Jérôme).  Dizenier  au  quartier  Saint-Germain- 
l'Auxerrois,  i5. 

Lambert  (Louis),  sieur  de  Cambrai,  correcteur  des 
Comptes.  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au  quar- 
tier .Sainl-Honoré,  i3.  —  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  électorale,  280. 

Lambert  (Mathurin),  huissier  des  ordres  du  Roi.  Chargé 
de  convoquer  le  Recteur  de  l'Université,  les  cheva- 
liers de  l'Ordre  et  les  seigneurs  de  la  cour  pour  le 
service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  120. 

Lambert  (Mcolas),  ancien  Quartenier  du  quartier  du  Sé- 
pulcre, 19  (note).  —  Ne  veut  pas  se  porter  garant 
pour  Jean  Tronson,  cinquantenier  de  son  quartier,  et 
en  fait  nommer  un  autre  à  sa  place,  876  (note). 

Lamet  (Le  sieur  de),  avocat.  Plaidoyer  au  Parlement, 
358. 

Lamoignon  (Chreslien  de),  conseiller  au  Parlement.  Capi- 
taine de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  du  Sépulcre , 
i3.  —  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élec- 
tions municipales,  93,  280. 

La  Montre  (Jean-Joseph),  professeur  en  la  chaire  fondée 
par  Pierre  de  la  Ramée.  Programme  de  son  enseigne- 
ment, Q38  (note). 

La  Motob  (Le  sieur  de),  conseiller  au  Châlelel.  Lieute- 
nant de  la  milice  bourgeoiseau  quartier  Saint-Antoine,  G. 

La  Motte  (Urbain  de),  fermier  des  traites  foraines.  Arrêt 
par  lequel  le  Conseil  du  Roi  repousse  la  prétention 
ipi'il  avait  élevée  d'établir  un  bureau  pour  y  faire 
descendre  les  marchandises  des  grossiers,  merciers  et 
joailliers,  i25-i  aG. 

Lamï  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Échevinage,  J71,  382. 

Lamv  (Le  sieur),  marchand  bourgeois  de  Paris.  Assiste  à 
une  assemblée  particulière  de  la  Ville  réunie  au  sujet 
de  la  hausse  des  monnaies,  309. 

Lamy  (Antoine),  auditeur  des  Comptes.  Capitaine  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  du  Sépulcre,  1 3. 

Lamv  (Guillaume),  secrétaire  du  Roi,  Conseiller  de  la 
Ville.  Présent  aux  élections  municipales,  20,  91,  167, 
278;  —  à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  2/i, 
52,  G9,  86,  87,  i43,  176,  181,  ail,  217,  935, 
292,  321,  369;  —  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  i46.  —  J.-R.  de  Courlay  résigne  en  sa  faveur 
son  office  de  Conseiller  de  Ville,  248  (note). 

Lamibailt,  trésorier  de  France  à  Orléans  et  capitaine 
volontaire  en  cette  ville.  Chargé  de  porter  au  Bureau 
de  la  Ville  un  message  de  la  municipalité  d'Orléans, 

Laxjlois  (Le  sieur),  éj)icier.  (Japitaine  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Jacques-la-Boucherie ,  8. 

Langlois  (Le  sieur),  tireur  d'armes.  Enseigne  de  la  mi- 
lice bourgeoise  au  quartier  Notre-Dame ,  1  o. 

Langiois  (Etienne).  Pourvu  par  la  Ville  de  la  charge 
d'aide  au  pont  de  Pont-de-l'Arche,  249. 

Langlois  (Louis).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Germain-l'Auxerrois,  i5. 

Langlois  (Martin),  sieur  de  Beaurepaire,  maître  des  Re- 
quêtes. Capitaine  et  colonel  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Saint-Jean,  3  et  note.  —  Assiste  à  une 
assemblée  des  colonels  pour  aviser  à  la  sûreté  de  la 
Ville,  Oi. 


Langlois  (Pierre),  bouigeois.  Caution  de  Jean  Lintlaër, 
i3o. 

Langres  (Diocèse  de).  Le  receveur  des  décimes  est  accusé 
de  retenir  des  deniers  dont  il  n'a  pas  rendu  compte, 
22^.  —  Evêque.  Voir  Zamet  (Sébastien). 

Languedoc.  Pauvreté  des  diocèses  de  la  province,  167.  — 
ettres  de  privilège  obtenues  par  Jean  Bietrix  pour 
la  fabrication  des  faux  dans  cette  province,  iSg.  — 
La  rente  de  2,000  livres  constituée  sur  les*  gabelles 
du  Languedoc  sera  amortie  pour  tenir  lieu,  vis-à-vis 
de  P.  de  Gondi,  du  payement  de  3o,ooo  livres,  356. 

Langcerrat  (Le  sieur)  ,joaillier.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quai-tier  Saint- Gei-main-l'Auxerrois.  i5. 

Langues  orientales  (Enseignement  des).  Projet  de  fonda- 
tion d'une  école,  222. 

La  Noue  (Le  sieur  de).  Dizenier  au  quartier  Saint-Mai-- 
tiu,  3. 

La  Noce  (Le  sieur  de),  alBneur.  Lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Jacques-la-Boucherie ,  8. 

La  Noue  (Le  sieur  de),  orfèvre.  Lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Noti-e-Dame,  10. 

La  Noue  (Jean  de),  ancien  Quartenier  du  quartier  Saint- 
Jean,  Echevin,  3  (note).  —  Assiste  aux  élections  mu- 
nicipales, 20,  gi ,  167  ;  —  à  des  assemblées  du  Con- 
seUdeVille,  23,  40,47,  52,54,69,86,  87,88,89, 
i43;  —  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  56, 
11 3 ,  1 45  ;  —  à  une  assemblée  des  colonels  de  la  mi- 
lice bourgeoise,  61.  —  Signification  lui  est  faite  d'une 
ordonnance  de  la  Chambre  des  Comptes,  106.  —  As- 
semblée électorale  pour  son  remplacement  comme 
Êchevia,  167-172;  —  obtient  une  voix  au  scrutin, 
171  ;  —  remerciements  adressés  à  l'assemblée  électo- 
rale à  sa  sortie  de  charge,  169-170;  — remerciements 
qu'il  adresse  au  Roi  et  à  la  Reine  à  sa  sortie  de  chai'ge 
et  éloges  qu'il  en  reçoit  ,171. 

Lansac  (Le  sieur  de).  Voir  Saint-Gelais. 

Lanterne  (Regard  de  la),  65  et  note. 

Laon  (Diocèse  de).  Les  bénéficiers  obtiennent  une  dé- 
charge su  ries  décimes,  en  raison  des  pertes  supportées 
de  la  part  des  gens  de  guerre,  28  (note).  —  Evêque. 
Voir  Briguante  AU. 

La  Pie  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Antoine,  6. 

ÏjX  Pierre  ^^Nicolas  de).  Enchère  pour  l'adjudication  de 
la  démolition  de  la  vieille   salle  de  l'Hôtel  de  Ville, 

2()5. 

La  Place  (Louis  de).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
faubourg  Saiut-Marlin ,  3. 

La  Planche  (Ije  sieur),  drapier.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  57. 

La  Poincte  (Le  sieur  de).  Voir  Guérin  (François). 

Laporte  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  du  Temple,  6. 

La  Poustoire,  alias  La  Potoire  (Germain  de),  conseiller 
en  l't'lection.  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  aux 
élections  municipales,  98  et  note. 

La  Ramée  (Pierre  de).  Chaire  qu'il  a  fondée,  228.  — 
Extrait  de  son  testament  et  pi'ogramme  de  renseigne- 
ment qui  y  était  donné.  228  (note).  —  On  prendra 
sur  les  deniers  provenant  des  renies  amorties  le  payement 
du  professeur  occupant  la  chaire  fondée  par  La  Ramée , 
228. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


LiRCHKR  (Le  sieur).  Signe  une  odonnance  de  la  Chambre 

des  Comptes,  106. 
LiitcBER  (Claude),  conseiller  au  Parlement.  Lieutenant  de 

la  milice  bourgeoise  au  quartier  du  Temple,  7. 
LiRD.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Armançon,  987;  — 

sur  l'Oise,  aii; —  sur  la  Vanne,  a54. 
Largemier  (Louis),  baron  de  Chappelaine.   S'engage, 
avec  sa  mère,  à  continuer  le  cautionnement  fourni  par 
son  père  à  Jean  de  Moisset,  39-33.  —  Ne  peut  profiler 
de  la  résignation  que  son  père  avait  faite  en  sa  faveur 
de  la  charge  de  notaire  secrétaire  du  Roi,  39  (note).  — 
Épouse  Marguerite  d'Allongny,  Sa  (note). 
Largentier  (  Nicolas  ),  sieur  de  Vaussemain ,  caution  de  Jean 
de  Moisset  pour  le  bail  des  gabelles.  Sommation  faite 
à  la  Ville  au  sujet  de  cette  caution  ,  96-27.  —  Ordon- 
nance du  Bureau  prescrivant  l'apposition  des  scellés  en 
sa  maison,  après  son  décès,  32.  —  Acte  par  lequel  sa 
veuve  et  son  fils  s'engagent  à  continuer  le  cautionne- 
ment qu'il  avait  donné  à  Jean  de  Moisset,  39-33.  — 
Résignation  qu'il  avait  faite  en  faveur  de  son  fils  de  la 
charge  de  notaire  secrétaire  du  Roi,  39  (note). 
La  Roche  (Le  sieur  de),  mouleur  de  bois,  79  (note). 
La  Rochefodcacld-Roïe   (Louis -François -Armand   de). 
Érection,  en  sa  faveur,    du    duché  d'Eslissac,   26a 
(note). 
La  RoNCiÈBE  (Charles  de).  Hùloire  de  la  marine  française , 

citée,  38i  (note). 
La  Rbe  (Le  sieur  de),  procureur.  Enseigne  de  la  milice 

bourgeoise  au  quartier  Saint-Eustache,  la. 
La  Salle  (Le  sieur  de),  bourgeois  de  Paris.  Assiste  à  une 
assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  projet  de  pont  au 
port  Saint-Paul,  9o3. 
La  Salle  (Pierre  de),  bourgeois  de  Paris.  Commission 
qui  lui  est  délivrée  pour  s'informer  du  bois  qui  existe 
à  proximité  des  rivières  de  Vanne,  Aube  et  Seine,  196- 
197.  —  Enchère  pour  l'adjudication  de  la  démolition 
de  la  vieille  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  96/i-265;  — 
obtient  l'adjudication,  965;  —  en  paye  le  prix  et  reçoit 
quittance,    aôS.   —  Enchère  pour  l'adjudication  des 
démolitions  de  la  porte  Saint-Martin,  276. 
La  Tillaïe  (Le  sieur  de).   Contresigne  des  lettres  de 

Charles  VI,  198. 
La  Tour  (Henri  de),  duc  de  Bouillon.  Séance  au  Conseil 

du  Roi,  99. 
La  Tremoïlle  (Antoine-François  de),  duc  de  Noirmou- 

tiers,  5  (note). 
La   Tremoïlle    (Louis    de),    marquis   de   Noirmoutier. 

Épouse  la  fille  de  Vincent  Bouhier,  887  (note). 
La  Tremoïlle  (Louis  de),  duc  de  Noirmoutier,  89  (note). 
L'Adbkpine  (Gabriel  de),  évéque  d'Orléans.  Son  rang  au 

service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  lao. 
L'Aubespise  (Claude  de),  sieur  de  Verderonne,  président 

des  Comptes.  Siège  à  la  Chambre,  110. 
L'AoBESPiNE  (Nicole  de),  femme  de  Nicolas  de  Verdun 

père,  79  (note). 
Lalger  (Jean),  serrurier.  Reçoit  mandement  de  faire  un 
garde-fou  à  l'escalier  du  regard  des  fontaines  de  Belle- 
ville,  963  (note). 
Lacoier  (Honoré),  sieur  de  Porchères.  Le  camp  de  la 
place  Uoyalle,  cité,  187  (note). 


Launav  (Aubin  de).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 

faubourg  Saint-Jacques,  10. 
Ladnay  (Simon  de).  Nommé  d'office  pour  procéder  à  une 
enquête   sur  la  commodité  ou  incommodité  du  pont 
Marie,  i59-i58. 
LAnziÈRES-THEMiNEs-CARDAiLLAC   (Pous  de),    marquis  de 
Tlieniiues,  chevalier  du  Saint-Esprit.  Son  rang  au  ser- 
vice funèbre  de  la  reine  d'Espagne ,  191  et  note. 
Laval  (Urbain  de).  Voir  Boisdadpbin  (Maréchal  de). 
Laval  (Mayenne).  Grenier  à  sel,  368. 
La  Vallée  (Marin  de),  juré  du  roi  en  l'office  de  maçon- 
nerie. Enchère  pour  le  bail  des  travaux  de  la  porte 
Saint-Honoré,  io4.  —  Il  lui  est  adjugé  une  première 
fois,  io4.  —  Mai'ché  passé  pour  les  ouvages  de  ma- 
çonnerie et  de  sculpture  destinés  à  l'encadrement  de 
l'horloge  de  l'Hôtel  de  Ville,   i3o.  —  Proteste  contre 
un  marché  fait  sans  adjudication  pour  la  cheminée  de 
la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  9^1  (note).  —  Ob- 
tient l'adjudication  des  travaux  qui  restent  à  exécutei'  à 
l'Hôtel  de  Ville,  957-968;  —   ses  enchères,  260;  — 
Etienne  Tartaise,  adjudicataire,  lui  cède  son  marché, 
961  ;  —  néglige  de  bailler  caution  et  de  commencer 
les  travaux,  961  ;  —  intente  des  poursuites  contre  la 
Ville  pour  être  maintenu  dans  son  adjudication,  969  et 
note  ;  —  propose  un  rabais  important  devant  lequel 
Jacques  Boullet,  son  compétiteur,  se  désiste,  969;  — 
obtient  l'adjudication  définitive  de  l'entreprise  et  baille 
caution,  969-268.  —  Cherche  à  faire  casser  le  marché 
passé  pour  la  sculpture  de  la  cheminée  de  l'Hôtel  de 
Ville,  262  (note).  —  Assigné  à  la  requête  des  maîtres 
de  l'hôpital  du  Saint-Esprit  au  sujet  des  travaux  de 
l'Hôtel  de  Ville,  968  (note). 
Lavardin  (Le  maréchal  de).  Voir  Beadmanoir  (Jean de). 
La  Vergne  (Le  sienr  de),  mercier.  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Jacques-de-l'Hôpital,  11 
et  note. 
La  Vieuville  (Charles  de),  887  (note). 
Lavigne  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  du  Temple,  6. 
La  Vigne  ,.  commissaire  au  Châtelet.  Assignation  donnée 
aux  ferronniers  qui  tiennent  des  places  de  la  Ville  sur 
le  quai  de  la  Mégisserie,  882. 
Lavoy  (Thomas).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 

faubourg  Saint-Victor,  i4. 
Le  Bailleil  ou  de  Bailleul  (Le  sieur),  conr.eiller  au  Par- 
lement. Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier 
Saint-Honoré,  18,  169  (note). —  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  l'assemblée  de  l'Élection,  169. 
Lebateix  (Nicolas),  dit  Petit  Cousin,  8^7,  35o,  358. — 
Arrêt  du  Parlement  obtenu  par  lui  pendant  la  Ligue, 
358  (note). 
Le  Bé  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Sainte-Geneviève, 
h  et  note.  —  Représentant  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  une  assemblée  générale  de  la  Ville  ;  mentionné 
comme  absent,  i46. 
Lebeau  (Jean).  Adjudicataire  de  la  halle  du  milieu  du 

marché  Neuf,  i55. 
Lebel  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Antoine,  5. 
Le  Bel  (Roland).  Dizenier  au  quartier  Saint-Honoré,  i3 

et  note. 
Le  Bergce.  Voir  La  Vergne. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


453 


Lebeuf  (Abbé).  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  citée,  5  (note), 
6  (note),  198  (note),  967  (note),  3i2  (note),  S^ig 
(note),  354  (note),  872  (note). 

Le  Bkcf  ( Philippe  VDizenier  au  quartier  du  Sépulcre,  1 3. 

Le  Bigot  (Louis).  Voir  Gastines. 

Le  Blanc  (Jeanne),  femme  d'Antoine  Marie.  Adjudicataire 
des  balles  du  marché  Neuf,  i55  et  note,  969  (note). 

Le  Bon  (Jean).  Dizenier  au  quartier  Saint-Martin,  a. 

Le  Bossd  (Le  sieur),  marchand  de  bois.  Convoqué  au 
Bureau  pour  rendre  raison  du  prix  excessif  du  bois, 
75. 

Le  Bossd  (Le  sieur  ) ,  Convoqué  à  une  assemblée  particu- 
lière au  sujet  de  la  navigation  des  Indes  orientales,  38 1 
(note). 

Le  Bossu  (Jean),  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  seigneur 
de  Charenton.  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Sainl-Eustacbe ,  1 2  et  note. 

Le  Bret  (Le  sieur),  marchand.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  ViUe,  67. 

Le  Bret  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage.  aSa. 

Le  Bret  (Le  sieur),  conseiller  au  Châtelet.  Consulte  le 
Bureau  de  la  Ville  au  sujet  de  la  résignation  d'un  office 
de  juré  vendeur  et  contrôleur  de  vin,  277. 

Le  Bret  (Cardin),  avocat  général  au  Parlement.  Capitaine 
de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Martin,  9  et 
note.  —  Blâme  infligé  en  sa  présence  au  Lieutenant 
civil  par  le  Chancelier,  61 . 

Le  Brbtok  (Pierre),  receveur  des  amendes  du  Châtelet, 
73. 

Le  Breton  de  Villandry  (Françoise),  seconde  femme  de 
Jean  Aubery,  89  (note), 

Le  Brdn( Denis) ,  auditeur  des  Comptes. Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  aux  élections  municipales,  ai  et 
note. 

Le  Brun  (  Pierre) ,  adjudicataire  de  l'entretènement  du  pavé 
de  Paris.  Réclamation  contre  Christophe  Marie,  38o 
(note). 

Le  Butekx  (Louis),  lilnchères  pour  l'adjudication  de  l'en- 
tretien des  fontaines,  65,  66. 

Le  Camis  (Le  sieur),  bourgeois.  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quarlier  Saint-Martin,  3. 

Le  Camus  (Le  sieur).  Convoqué  à  une  assemblée  particu- 
lière au  sujet  de  la  navigation  des  Indes  orientales,  38 1 
(note). 

Le  Camus  (Antoine),  s'  de  Jambeville,  président  au  mor- 
tier. Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  du 
Temple,  6.  —  Rétablissement  de  fontaine  en  sa  mai- 
son, 218. 

Le  Camds  (Geoffroi),  sieur  de  Pontcarré,  conseiller  d'Etat. 
—  Séance  au  Conseil,  99,  a5i,  97/i. —  Deux  cha- 
noines dp  Notre-Dame  reçoivent  mission  de  conférer 
avec  lui,  219  (note). 

Le  Carpextier,  huissier,  209. 

Le  Cerf  (Jean).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
faubourg  Saint-Marcel,  5. 

Le  Charron  (Le  sieur),  bourgeois.  Démarche  auprès  du 
Conseil  de  Ville  pour  le  payement  des  renies  du  sel, 
36o;  —  consulté  sur  l'ordre  du  payement,  34o. 

Le  Cirier  (Georges),  huissier  du  Conseil.  Chargé  de  la 
garde  de  Philippe  de  Gondi,  37^  (note). 


Leclerc.  Dizenier  au  quartier  Saint-Séverin ,  9. 

Leclerc  (G.),  premier  Président  de  la  Cour  des  Monnaies. 
Lettre  au  Chancelier  sur  la  hausse  des  Monnaies,  3oi- 
3o9  (note). 

Leclerc  (Jean),  tapissier.  Capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Séverin ,  9  et  note. 

Le  Clerc  (Jean).  Quartenier  du  quartier  Sainte-Gene- 
viève. Remplace  Pierre  Huot  comme  Quartenier,  i46 
(note). —  Présent  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
i46;  —  aux  élections  municipales,  168,  169,  979, 
980.  —  Consulté  par  le  Bureau  à  propos  d'une  requête 
d'un  de  ses  cinquanteniers ,  280  (note). 

Leclerc  (Nicolas),  conseiller  au  Parlement,  Conseiller  de 
la  Ville.  Présent  aux  élections  municipales,  ao,  91, 
167,  978;  —  à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville, 
94,  87,  299,  378;  —  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  i46. 

Le  Cocq  (Joseph),  sieur  de  Villiers.  Caution  de  Nicolas 
Milon,  363. 

Le  CoiGNEULX  (Le  sieur).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  l'assemblée  de  l'Election,  i68. 

Le  CoiNCTE  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint- 
Honoré,  i4. 

Le  Comte  (Jean),  pourvu  par  la  Ville  de  la  charge  d'aide 
au  pont  de  Pont-de-l'Arche ,  949. 

Le  Conte,  commis  des  Secrétaires  du  Conseil.  Collation 
d'un  arrêt  du  Conseil,  909. 

Le  Conte  (Le  sieur),  marchand  bourgeois  de  Paris.  As- 
siste à  une  assemblée  particulière  de  la  Ville  tenue  au 
sujet  de  la  hausse  des  monnaies,  809. 

Le  Conte  (Charles),  sieur  de  la  Martinière,  maître  des 
Comptes.  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier 
Saint-Martin,  2.  —  Rétablissement  de  fontaine  en  sa 
maison,  2i5  et  note. 

Le  Conte  (Jacques),  trésorier  de  France.  Commis  pour 
informer  sur  la  construction  des  maisons  concédées  au 
président  Jeannin  le  long  des  quais  qui  partent  du 
pont  Neuf,  96.  —  Réunion  convoquée  dans  son  hêlel 
au  sujet  de  l'exécution  des  travaux  de  l'aqueduc  des 
eaux  de  Rungis,  906  (note). 

Le  Conte  (Jean),  Quartenier  du  quartier  Saint-Martin. 
Reçoit  mandement  de  convoquer  les  officiers  de  la  mi- 
lice pour  prêter  serment,  1.  —  Liste  des  officiers  de 
la  milice  bourgeoise  de  son  quartier,  9-3.  —  Ancien 
Echevin,  2  (note).  —  Mandement  qui  lui  est  adressé 
par  le  Bureau  pour  faire  faire  la  visite  lies  chaînes  des 
rues  de  son  quartier,  18;  —  semblable  mandement 
pour  faire  faire  une  exacte  recherche  de  ces  chaînes, 
a4.  —  Reçoit  mandement  du  Bureau  pour  la  réunion 
de  l'assemblée  des  bourgeois  de  son  quartier  prépara- 
toire à  l'assemblée  électorale,  19.  —  Présent  aux  élec- 
tions municipales,  90,  91,  91,  92,  168.  — Convo- 
cations qui  lui  sont  adressées  pour  des  assemblées  gé- 
nérales de  la  Ville,  56.  i  45  ;  —  pour  la  procession  de 
la  Réduction,  68,  i34,  289-240;  —  pour  la  messe 
de  la  Réduction,  71  ,  i4o  ;  —  pour  la  procession  de  la 
châsse  sainte  Geneviève ,  84. —  Présenta  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  56,  1 14  ,  i46.  —  Copie  lui  est 
envoyée  de  l'arrêt  du  Conseil  consacrant  les  droits  de  la 
Ville  au  sujet  des  recherches  dans  les  maisons,  81  (note). 
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REGISTRES  DU   RLREAU 


Fait  partie  de  la  députalion  qui  porte  à  la  Reine  les 

remerciements  de  la  Ville  pour  la  révocation  de  la  com- 
mission de  Jean  Filacier,  ii5.  —  Mandement  qiii  lui 
est  adressé  pur  les  réjouissjinces  célébrées  à  l'occasion 
des  mariages Jespagnois ,  iSg.  —  Mandement  qui  lui 
est  adressé  pour  l'assemblée  préparatoire  aux  élections 
municipales,  169-168.  —  Sa  (ille  épouse  Claude 
Méraidt,  171  (note).  —  Reçoit  mandement  pour  vi- 
siter les  chaînes  des  rues,  196.  —  Mandement  qui  lui 
est  adressé  pour  envoyei'  les  noms  des  officiers  de  la 
milice  de  son  quartier  et  de  ceux  qui  sont  morts,  q90- 
iai.  —  Remplacé  comme  Quartenier  par  Ascanius 
Guillemeau,  979  (note). 

Le  Conte  (Jeanne),  femme  de  Claude  Merault,  171 
(note). 

Le  Coq  (Louise),  femme  de  J. -B.de  Machault,  5  (noie). 

Le  Codrt  (Le  sire),  marchand.  Représentant  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  i46  ;  —  à  l'assemblée  de  l'Election,  169. 

Le  Codrt  (Le  sieur),  bourgeois.  Plaintes  sur  le  mauvais 
payement  des  rentes,  tih.  —  Démarche  auprès  du 
Conseil  de  Ville  poui'  le  payement  des  rentes  du  sel 
34o  ;  —  consulté  sur  l'ordre  du  payement,  34 0. 

Le  Doc  (Simon),  crieur  juré.  Signe  le  procès-verbal  de 
publication  d'un  règlement  municipal,  196.  — Ses 
émoluments,  igS  (note). —  Publication  d'ordonnance, 
198,  909,  ao3,  3)4.  —  Emprisonné  par  ordre  du 
Lieutenant  civil  pour  avoir  publié  une  ordonnance  mu- 
nicipale concernant  la  vente  des  armes,  353  et  note. 

Le  Faulchedb  (Philippe).  Adjudicataire  de  la  fourniture 
de  pierre  et  caillou  pour  les  fontaines  de  la  Ville ,  1 58- 
159. 

Lekebvre  (Le  sieur),  procureur  au  Châtelet.  Enseigne  de 
la  milice  bourgeoise  au  quartier  Sainte-Geneviève,  5, 
i46  (note). 

Lefebvre  (Edme).  Élève  du  chirurgien  Pineau  pour  l'opé- 
ration de  la  pierre  ,111. 

Lefebvre  (  François  ) ,  trésorier  de  France.  Commis  pour 
informer  sur  la  construction  des  maisons  concédées  au 
Piésident  Jcannin  le  long  des  (juais  qui  partent  du 
pont  Neuf,  96.  —  Assiste  à  la  rédaction  du  devis  de 
l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  170,  176,  191.  —  Rap 
port  sur  le  plan  des  fontaines  de  Rungis,  365  (note). 

Lefebvre  (Hugues),  lieutenant  puis  capitaine  de  la  com- 
pagnie des  arbalétriers-pistoliers.  Ordonnance  du  Bu- 
reau le  recevant,  sur  sa  i-eqnéle,  capitaine  des  arba- 
létriers, à  la  mort  de  Charles  Marchant,  qui  jouissait, 
sa  vie  durant,  de  la  charge  unique  de  capitaine  des 
trois  Nombres,  3o-3i  ;  —  prête  serment,  3i.  —  Con- 
voqué pour  assister  îi  l'entrée  du  Roi  à  Paris,  au  retour 
dn  sacre,  4o;  —  son  i-ang  dans  le  cortège,  4i. — 
Convocation  à  la  procession  de  la  Réduction,  68;  — 
à  la  messe  de  la  Réduction,  71  ;  —  à  la  montre  des 
compagnies  des  trois  Nombres,  74.  —  Convoqué  à  la 
procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  84. — 
Meurt  en  1 6 1 0  ,  3 1  (  note).  « 

Lefebvre  (Louis).  Exercice  indu  de  la  charge  d'aide  de 
maître  du  pont  de  Ponl-Sainte-Maxence ,  i55. 

Lefebvre  (I>ouis),  voiturier  par  eau.  Assiste  à  la  visite  des 
lieux  pour  choisir  l'emplacement  du  pont  Marie,  878. 


Lefebvre  (  Mai'tin  ) ,  chapelain  de  la  chapelle  de  la  Trinité 
en  l'église  Saint-Gervais,  71  (note). 

Le  Feignedlx  (Le  sieur),  piésident  en  l'élection.  Lieutenant 
de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Eustache , 
12. 

Le  Feron.  Voir  Feron. 

Le  Feron  (Nicolas),  maître  des  Comptes.  Rétablissement 
d'une  fontaine  particulière  en  son  logis,  rue  Barre-du- 
Bec,  67  et  note. 

Lefevre  (Le  sieur),  avocat.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Germain-l'Auxerrois ,  i5. 

Le  Fèvre  (Louis),  s'  de  Caumartin.  Séance  au  Conseil, 
81. 

Lefort  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
faubourg  Sainl-Honoré ,  1 4 . 

Le  Front  (Daniel),  maître  plombier.  Enchères  pour  l'ad- 
judication de  l'entretien  des  fontaines,  66. 

Le  Gaig.nelr  (Le  sieur),  sellier  de  la  Reine.  Enseigne  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Honoré,  i4. 

Le  Gadffre  (Tobie),  procureur  en  la  Chambre  des  Comp- 
tes. Chargé  de  rapporter  les  quittances  des  payements 
faits  par  P.  de  Gondi  et  de  les  faire  décharger  sur  le 
compte  rendu  pour  le  payement  de  cpiatre  quartiers 
des  rentes  du  sel ,  369. 

Legaï  (Jean),  sergent  à  cheval  au  Châtelet.  Caution  de 
Jean  Coidon  pour  l'entretien  des  fontaines,  66,  67;  — 
indication  de  ses  biens,  67. 

Le  Gay  (Mathurin).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  S?int-Séverin ,  9. 

Legendre  (Jean).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au  fau- 
bourg Saint-Honoré,  i4. 

Le  Goix  (Le  sieur),  bourgeois.  Démarche  auprès  du  Con- 
seil de  Ville  pour  le  payement  des  rentes  sur  le  sel, 
34o  ;  —  consulté  sur  l'ordre  du  payement,  34o. 

Le  Goix  (Pierre),  ancien  Quartenier  de  Saint-Jean-en- 
Grève,  3  (note). 

Le  Goolx  (Le  sieur),  bourgeois.  Plaintes  sur  le  mauvais 
payement  des  rentes,  44. 

Le  Grand  (  Le  sieui'  ) ,  conseiller.  Délégué  des  bourgeois  do 
son  quartier  à  l'assemblée  électorale,  979. 

Legrand  (Le  citoyen),  contrôleur  des  travaux  de  la  Ville 
en  l'an  n,  177  (note). 

Le  Grand  (Alexandre),  conseiller  au  Parlement.  Capitaine 
de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Séverin ,  9  et 
noie. 

Legrand  (André).  Dizenier  au  quartier  Saint-Eustache,  1  9. 

Le  Grand  (Jean),  sieur  de  Saint-Germain-le-Grand,  maître 
des  Comptes.  Capitaine  de  la  milice  bom-geoise  au  quar- 
tier Saint-Antoine,  6  et  note,  60  (note).  — Délégué 
des  iiourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  électorale , 
979  (note),  980. 

Le  Gras  (Simon),  trésorier  de  France.  Capitaine  de  la 
milice  bourgeoise  à  la  place  Royale,  6.  —  Chargé  par 
le  Roi  de  faire  nettoyer  les  égouts,  33-37  ;  —  manque 
à  la  promesse  qu'il  avait  faite  au  Bureau  de  ne  pas  pro- 
céder à  l'adjudication  de  ces  travaux,  et  entreprend  sur 
les  droits  de  la  Ville,  35-37.  —  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  aux  élections  municipales,  92  et  note. 
—  Elu  scrutateur  pour  les  bourgeois  à  l'assemblée  élec- 
torale, 98,  95. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


A55 


Le  Gros  (Le  sire).  Représentant  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i46. 

Le  Gros  (Faron),  voiturîer  par  eau.  Assiste  à  une  assem- 
bl('e  tenue  pour  délibérer  sur  le  projet  de  pont  au  port 
Saint-Paul,  9o3. 

Le  Gros  (Pierre),  voiturier  par  eau.  Assiste  à  une  assem- 
blée tenue  pour  délibérer  sur  le  projet  de  pont  au  port 
Saint-Paul,  9o3.  —  Expert  commis  pour  fixer  l'aligne- 
ment du  pont  de  Gouraay,  3i  i-3i3. 

Le  Grlel  (Anne),  veuve  de  Jean  Joly.  Epouse  Robert 
Auberi,  ao  (note). 

Le  Guay  (Jean),  marchand  de  draps  de  soie,  7a  (note). 

Le  Guay  (Charlotte),  première  femme  de  Nicolas  de  Ver- 
dun, 79  (note). 

Le  G0ERCHOI8  (Jean),  huissier  audiencier  en  la  Gourde 
Parlement  de  Rouen,  269. 

Légumes.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Armançon,  987  ; 

—  sur  l'Oise,  a44  ;  —  sur  la  Vanne,  954. 
Lebedsle  (Rollin),  tenant  place  à  laver.  Assigné  à  la  re- 
quête de  Saint-Magloire,  aSa. 

Le  Hodicq  (  François  ) ,  correcteur  des  Comptes.  Lieutenant 
'  de  la  milice  boui'geoise  au  quartier  des  Innocents,  7. 
Le  Houst  (Le  sieur).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au 

quartier  Saint-Jaoques-la-15oucherie ,  8. 
Le  Jay  (Malhurin).  Voir  Le  Gay. 
Le  Jay  (Nicolas)  pèi-e,  09  (note). 
Le  Jay  ou  Le  Geay  (Nicolas),  Lieutenant  civil.  Capitaine 

de  la   milice  bourgeoise  au  quartier  du  Temple,  6. 

—  Veut  faire  emprisonner  le  lieutenant  Cochery,  1 1 
(note).  —  Conflit  avec  le  Bureau  au  sujet  des  recher- 
ches dans  les  maisons;  blâme  qu'il  reçoit  du  Chan- 
celier, 60-61.  —  Notice  biographique,  61  (note).  — 
Fait  partie  de  ce  qu'on  appelle  par  plaisanterie  la 
légende  des  irSainls  (cinq)  Nicolasi,  79  (note).  — 
Appel  interjeté  par  Jacques  Liger,  capitaine  de  la  mi- 
lice ,  d'une  sentence  qu'il  a  rendue  au  sujet  des  recher- 
ches dans  les  maisons,  78;  —  fait  emprisonner  un 
lieutenant,  76.  —  Requête  de  la  Ville  au  Roi  et  au 
Conseil  contre  lui  à  propos  du  trouble  qu'il  apporte 
auxdites  recherches,  76-77;  —  le  Conseil  lui  maintient 
le  droit  de  faire  recherches  en  ce  qui  touche  à  la  police, 
mais  lui  interdit  de  s'opposer  à  celles  que  fait  faire  le 
Rureau,  77.  —  Frappe  d'amende  Pasquier  Bué  pour 
avoir  baillé  les  noms  de  ses  hôtes  à  son  capitaine,  76, 
77. —  Ordonnance  sur  la  police,  77  (note). —  Amende 
prononcée  contre  des  bourgeois  qui  ont  remis  le 
rôle  de  leurs  hôtes  à  leurs  capitaines,  96.  —  Témoi- 
gnage que  doivent  lui  rendre  les  médecins  commis  par 
le  Parlement  pour  contrôler  l'enseignement  chirurgical 
de  Séverin  Pineau  sur  l'opération  de  la  pierre,  111 
(note).  —  Conflit  avec  le  Bureau  de  la  Ville  au  sujet 
des  recherches  dans  les  maisons.  I^  municipalité  d'Or- 
léans consulte  le  Bureau  de  la  Ville  sur  la  solution  de  ce 
conflit,  iSg. —  Candidat  à  l'Échevinage,  171.  —  Fait 
apposer  sou  scellé  sur  un  m.igasin  de  bois  fait  au  gi'e- 
nier  à  sel,  aoo,  907.  —  Le  Bureau  réclame  que  dé- 
fense lui  soit  faite  de  s'entremettre  de  la  police  du  bois 
et  charbon,  aoo;  —  qu'un  jour  lui  soit  lixé  par  le 
Parlement  pour  répondre  sur  le  contenu  en  la  requête , 
Q07.  —  Sentences  rendues  dans  un  procès  entre  le 


maître  de  la  communauté  des  déchargeurs  de  vin  et  les 
membres  de  cette  communauté  ;  le  Bureau  conteste  sa 
compétence,  939.  —  Sentence  rendue  entre  les  jurés 
verriers  et  Jean  Mareschal,  9^7  (note).  —  Remplacé 
comme  Lieutenant  civil  par  Henri  de  Mesmes,  979 
(note). 

Le  Jdge  (Le  sieur),  boucher.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Sainte-Geneviève,  h.  —  Contre-lettre 
signée  de  lui,  garantissant  la  Ville  de  tous  risques 
pour  son  intervention  dans  un  procès  soutenu  par  la 
communauté  des  bouchers,  335  (note). 

Le  Jdge  (Le  sire).  Représentant  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  ViUe,  i46. 

Leiievre  (Louis),  substitut,  ancien  Échevin.  Conseiller  de 
la  Ville.  Présent  aux  élections  municipales,  90;  — à 
des  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  a4,  47,  59,  54; 
—  à  une  assemblée  générale -de  la  Ville,  56.  —  Rési- 
gne son  oflice  de  Conseiller  de  la  Ville  au  profit  de 
Guillaume  Marescot,  68-69. 

Leliepvre  (  E.  ) .  L'ordre  et  cérémonie  observée  tant  en  la  des- 
cente de  la  chasse  de   sainte  Gcneviefve qu'en  la 

procession  d'icelle,  cité,  84  (note). 

Lelong  (Nicolas),  choisi  pour  remplacer  Guillaume 
Fleury  comme  portier  de  la  porte  Saint -Honoré. 
L'ancien  titulaire  refuse  de  lui  laisser  la  place,  346 
(note). 

Le  Magne  (Le  sieur).  Convoqué  à  une  assemblée  parti- 
culière au  sujet  de  la  navigation  des  Indes  orientales, 
38 1  (note). 

Lehairat  (Marie),  veuve  de  Nicolas  Largentier.  S'engage, 
avec  son  fils ,  à  continuer  le  cautionnement  que  Nicolas 
avait  fourni  à  Jean  de  Moisset,  39-33.  —  Constitue  à 
son  fils  une  rente  de  3o,ooo  livres  k  l'occasion  de  son 
mariage,  39  (note). 

Le  Maire  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Antoine, 
5  (note),  6. 

Le  Maire  (Le  sieur),  trésorier.  Lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  au  quarti(!r  Saint-Gcrvais,  11. 

Lehaire.  Histoire  et  antiquitet  de  la  ville  d'Orléans,  citée, 
169  (note). 

Le  Maire  (Le  sieur),  bourgeois  de  Paris.  Assiste  à  une 
assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  projet  de  pont 
au  port  Saint-Paul,  ao3. 

Le  Maire  (Jean).  Dizenier  au  faubourg  Saint-Germain- 
des-Prés,  9. 

Le  Maire  (Rigault),  ferronnier  sur  le  quai  de  la  Mégis- 
serie. Assignation  qui  lui  est  donnée  à  la  Police  du 
aiâtelet,38a. 

Le  Maistre  (Le  sieur).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Sainl-Martin,  3. 

Lehaistre  (Le  sieur),  avocat.  Lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Séverin ,  8. 

Lehaistre,  sieur  de  Bellejambe.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  aux  élections  municipales,  91 . 

Lehaistre  (Chéron).  Dizenier  au  quartier  du  Temple,  6. 

Le  Maistre  (Gilles).  Voir  LaMassderb. 

Le  Marie  d'Aubigny  (Collection),  citée,  69  (note). —  Re- 
lation de  la  procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève, 
84  (note). 

Le  Mée  (Le  sieur),  bourgeois  de  Paris.  Assiste  à  une 
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assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  projet  de  pont  au 
port  Saiut-Paid,  ao3. 

Le  Mercier  l'ainé  (Le  sieur),  orfèvre.  Capitaine  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Jacques-la-Bou- 
cherie,  8. 

Le  Mercier  (Antoine),  maître  maçon  et  voyer  de  l'Evêque 
de  Paris.  Assignation  donnée  à  sa  requête  à  propos 
d'une  maison  construite  entre  les  deux  portes  Sainl- 
Honoré,  277  (note). 

Lemercier  (Jean).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  des  Innocents,  7. 

Lebille  (Claude).  Exercice  indu  de  la  charge  d'aide  de 
maître  du  pont  de  Pont-Sainte-Maxence ,  i55. 

Le  Moïne( Antoine).  Dizenier  au  quartier  Saint-Séverin,  8. 

Le  MorNE  (Etienne),  marchand.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville , 
56. 

Lemperedr  (Le  sieur),  marchand.  Lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Notre-Dame,  10. 

L'Eiiperei'r( Sébastien),  commis  du  sieur  Chartier. Ordon- 
nance du  Bureau  lui  enjoignant  de  mettre  es  mains  de 
Jean  de  Moisset  ce  qu'il  doit  à  Philippe  de  Gondi  sur  les 
gabelles  de  la  généralité  de  Touraine,  345. 

Le  Mïbe  (Le  sieur),  apothicaire.  Lieutenant  de  la  milice 
'  bourgeoise  au  quartier  Saint-Honoré,  i3  et  note. 

Le  Noble  (Le  sieur),  voiturier  par  eau.  Naufrage  de  son 
bateau,  971  (note). 

Lemoir,  notaire  au  Châtelet,  89,  io,  i43,  i44. 

Le  Noir  (Louis),  contrôleur  des  rentes  sur  l'Hôtel  de  Ville. 
Contestation  avec  Nicolas  Bigot  au  sujet  du  contrôle  des 
payements  d'an-érages  des  rentes  du  sel  effectués  par 
Jean  de  Moisset,  3o8-3o9.  —  Mention  de  l'édit  de 
création  de  l'office  de  conti-ôleur  des  rentes  sur  l'Hôtel 
de  Ville,  et  des  lettres  de  provision  de  Le  Noir,  309. 

Le  Normant,  notaire  au  Châtelet,  26,  27,  Sa,  33,  37a, 
373. 

Le  Normant  (Hector),  commissaire  au  ChAtelet.  Plaintes 
contre  un  mouleur  de  bois,  igS  (note). 

Le  Nodrricier  (Pierre),  poissonnier,  199  (note). 

Le  Pewteor  (Jean).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
faubourg  Saint-Marcel,  5. 

Le  Pelletier  (François),  conseiller  au  Parlement.  Capi- 
taine de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Séverin, 
8  et  note. 

Le  Pelletier  (Nicolas),  sieur  de  Châteaupoissy,  ^maître 
des  Comptes.  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Martin,  9. 

Lepeultre  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Échevinage,  aS. 

Le  Picart  (Jean),  maître  des  Comptes.  Député  des  bour- 
geois de  son  quartier  aux  élections  municipales,  99  et 
note. 

Le  Picart  (Barbe),  veuve  de  François  Charlet,  i45 
(note). 

Le  Pileur  (Thomas) ,  seigneur  de  Chatou,  audiencier  à  la 
Chancellerie.  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Antoine,  6. 

Lépinois  (E.  de).  Histoire  de  Chartres,  citée,  98  (note). 

Leplat  (Jacques).  Dizenier  au  quartier  Saint-Honoré,  i3. 

Le  Prestre  (Claude),  «jnseiller  au  Parlement,  Conseiller 
de  la  Ville.  Présent  aux  élections  municipales,  90,  91, 


167,  270  , -— à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville, 
ai.  Sa,  54,  69,  88,  89  ,  i43,  1 83,  211,  91 4,  994. 
935,  999,  317,  391.  336,  366,  369  ;  —  à  des  as- 
semblées générales  de  la  Ville,  56,  11 3,  i46.  —  Fait 
partie  de  la  députalion  qui  porte  à  la  Reine  les  remer- 
ciements de  la  Ville  pour  la  révocalion  de  la  commission 
de  Jean  Filacier,  1 15. —  S'offre  pour  travailler  à  l'éclair- 
cissement des  rentes  amorties,  2 a 5.  —  Assiste  à  l'adju- 
dication des  travaux  de  l'Hôtel  de  Ville,  262  (note). 

Le  Prestre  (Jean),  auditeur  des  Comptes.  Candidat  à 
l'Échevinage,  282. 

Le  Prévost  (Charles),  alias  Prévost,  s'  de  Malassise,  Con- 
seiller de  la  Ville.  Présent  aux  élections  municipales . 
20,  91,  167,  278;  —  à  (les  assemblées  du  Conseil  de 
la  Ville,  94,  47,  59,  54,  i56,  181 ,  i83,  970,  999, 
994 ,  3o3.  —  Befiise  d'opiner  à  une  assemblée  du  Con- 
seil de  la  Ville  parce  que  les  Conseillers  ne  sont  pas 
en  nombre  suffisant,  995,  3o3. —  Résigne  à  son  fils 
Jacques  Le  Prévost,  sieur  d'Herblay,  l'exercice  de  la 
charge  de  Conseiller  de  Ville  qu'il  lui  avait  déjà  résignée 
à  condition  de  survivance,  349. 

Le  Prévost  (Jacques),  ulias  Prévost,  sieur  d'Herblay, 
Conseiller  de  la  Ville.  Son  père  lui  délaisse  l'exercice 
de  [cet  office  qu'U  lui  avait  déjà  résigné  à  condition  de 
survivance,  349.  —  Assiste  à  des  assemblées  du  Conseil 
de  Ville,  369,  373,381. 

Le  Prévost  (Jacques),  sieur  de  Saint-Cyr,  Conseiller  de 
la  Ville.  Présent  aux  élections  municipales,  ao,  91, 
167,  978;  —  à  des  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville, 
94, 69, i83, 917,  200,336. 

Le  Prieur  (Le  sieur),  ancien  dizenier  au  quartier  Saint- 
Séverin,  8  (note). 

Léproserie.  Voir  Saussaie  (La). 

Le  Proust,  i5i. 

Le  Queulx  (Barbe),  plombière  de  la  Ville.  Enchères  mises 
à  l'adjudication  des  travaux  de  conduite  d'eau  au 
Louvre,  17.  —  Enchères  pour  l'adjudication  de 
l'entretien  des  fontaines,  66. —  Caution  de  son  mari 
pour  cet  entretien ,  66,  67. 

Lequint  (Le  sieur),  bourgeois.  Plaintes  sur  le  mauvais 
payement  des  rentes,  44. 

Le  Ragois  (Le  sieur).  Caution  de  Philippe  de  Gondi, 
3ai. 

Le  Rahier  (Jacques).  Assignation  donnée  à  sa  requête  à 
Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  337. 

Le  Rat  (Le  sieur),  apothicaire.  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Sainl-.4ntoine,  5. 

Le  Redde  (Gilles),  juré  du  Roi  en  l'ollice  de  charpenterie. 
Rapport  sur  les  consolidations  à  faire  à  la  charpente  de 
l'Hôtel  de  Ville,  aSo-aSi. 

Le  Redde  (Pierre),  voiturier  par  eau.  Assiste  à  une  assem- 
blée tenue  pour  délibérer  sur  le  projet  de  pont  au  port 
Saint-Paul,  2o3, 

Le  Regratier  (Le  sieur),  'payeur  des  Cent  suisses.  En- 
seigne de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint- 
Germain-l'Auxerrois ,  i5. 

Le  Rouillé.  Voir  Rouillé. 

Leroux  (Le  sieur),  conseiller  au  Châtelet.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  électorale, 
280. 
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Le  Rol'x  (Guillaume),  ancien  Quarlenier  du  quartier Saint- 
Germaiii-l'Auxerrois,  i&  (note). 

Le  Uodx  de  Likcv.  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  citée,  199 
(note),  ail  (note),  3/|fj  (note). 

Le  Roy  (Le  sieiir),  plâtrier.  Saisie  de  bois  emmagasiné 
chez  lui,  2u6. 

Le  Rov  (François).  Tutelle  de  ses  enfant"!,  999. 

Le  Roy  (Jean).  Dizenier  au  quartier  Saint-Martin  ,  9. 

Le  Roy  (Jean),  chanoine  de  Paris,  prieur  de  Dame-Sainte, 
conseiller  au  Parlement.  Capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Notre-Dame,  10,  98.  —  Sa  récep- 
tion au  chapitre  Notre-Dame,  98  (note).  —  Vend  une 
maison  canoniale  à  l'évêque  de  Rieux ,  169  (note). 

Le  Roy  (Pasquier).  Dizenier  au  quartier  Notre-Dame  ,  10. 
—  Prétend  être  exempt,  en  celte  qualité,  de  la  tutelle 
des  enfants  de  François  Le  Roy,  998-999.  —  S'engage 
à  couvrir  les  frais  de  l'intervention  de  la  Ville  dans  cette 
cause,  999  (note). 

Le  Roy  (René),  voilurier  par  eau.  Assiste  à  une  assemblée 
tenue  pour  délibérer  sur  le  projet  de  pont  au  port  Saint- 
Paul,  9o3. 

Le  Royeb  (Le  sieur).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise, 
en  iSg'i ,  au  quartier  Notre-Dame,  10  (note). 

Le  Royer  (Le  sieur),  procureur.  'Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Notre-Dame ,  10. 

Li;  Royer  (Le  sieur),  drapier.  Lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  .Saint-Honoré,  ik. 

Le  Sage  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Eustache,  19. 

Lesaige  (Jean),  ancien  Quartenierdu  quartier  Saint-Eus- 
tache, J9  (note). 

Le  Suge  (Jean),  maître  boucher.  Assigné  devant  le  bailli 
du  For-l'Évéque,  977  (note). 

Lesbatecx  (Nicolas).  Voir  Lebatecx. 

Lescalon  (Le  sieur).  Dizenier  au  faubourg  Saint-Mai-- 
ccl,  5. 

Lescalopier  (Nicolas),  référendaire  apostolique,  abbé  de 
Notre-Dame  de  Ham.  Rétablissement  de  fontaine  en  sa 
maison ,  988  et  note.  —  Recherche  de  la  cause  du  man- 
que d'eau  en  la  fontaine  de  sa  maison,  368  (note). 

Lr.scHASSiER  (Le  sieur),  avocat  au  Parlement.  Se  meta  la 
télé  de  bourgeois  qui  portent  leui-s  plaintes  au  Roi  et 
au  Rureau  de  la  Ville  à  propos  du  mauvais  payement 
des  rentes,  44,  45.  —  Reproches  que  lui  fait  le  Pré- 
vôt des  Marchands,  45.  —  Pl.iintes  sur  le  mauvais 
payement  des  rentes  du  Clergé,  5o. 

Leschassikr  (Jean),  conseiller  au  Châtelet.  Conseiller  de 
la  Ville.  Résignation  à  titre  de  survivance,  que  lui  fait 
Denis  Palluau,  de  son  office  de  Conseiller  de  la  Ville, 
93-3  4;  —  prêle  serment,  94. 
L'EsccYER  (Le  sieur).  Dizenier  au  faubourg  Saint-Ho- 
noré. i4. 

Lescoyer  (Jean),  maître  des  Comptes.  Lieutenant  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Eustache,  19  et 
note.  —  Rétablissement  de  fontaine  en  sa  maison ,  rue 
des  Prouvaires,  363. 

Lesci'yer  (Robert).  Dizenier  au  quartier  Saint- Jacques- 

la-Roucherie,  8. 
LESDiGuii':REs  (Hôtel  de),  l^e  tzar  Pierre  le  Grand  y  loge, 
4i  (note). 


Le  Secq  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Eusiaclie,  19. 

Le  Secq  (Le  sieur),  linger.  Capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Honoré,  i4. 

Le  Secq  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Jacques-de-l'Hôpital  ,11. 

Le  Secq  (GeoflVoi),  procureur  des  causes  de  la  Ville  au 
Châtelet.  Mandements  qui  lui  sont  adressés  par  le 
Hureau  pour  s'opposer  aux  criées  de  la  maison  de  Jean 
de  Saint-Paul,  sur  laquelle  il  doit  une  rente  à  la  Ville, 
49,  43;  —  pour  s'opposer  à  la  vente  de  la  maison  du 
s'  Vergnclte,  48  (note);  —  pour  comparoir  à  l'assi- 
gnation donnée  à  la  Ville  à  la  requête  de  Martin  Le- 
febvre,  71  (note);  —  pour  s'opposer  à  la  vente  de  la 
jouissance  des  arbres  plantés  dans  les  fossés  de  la  Ville 
et  de  celle  d'une  casemate  près  de  la  porte  Montmartre 
que  possédait  feu  Jean  Martin,  74,  70;  —  pour  s'op- 
poser à  la  vente  d'un  jeu  de  paume  chargé  d'une  rede- 
vance envers  la  Ville,  108; — pour  se  présenter  pour  la 
Ville  h  l'assignation  donnée  à  Marin  de  la  Vallée  par  les 
maîtres  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit,  968  (note);  — 
pour  comparoir  à  l'assignation  donnée  h  Pierre  Perrot 
à  la  requête  de  Louis  de  Vesins,  887;  —  pour  compa- 
roir à  l'assignation  donnée  à  Jean  Massieu,  locataire 
d'une  maison  du  pont  Notre  Dame,  349,  348;  — 
pour  comparoir  à  l'assignation  donnée  devant  la  Police 
du  Châtelet  aux  ferronniers  de  la  Vallée  de  Misère, 
889  ;  —  pour  intervenir  au  nom  de  la  Ville  dans  une 
cause  pendante  au  Châtelet  relative  à  la  maison  de  la 
Marchandise,  871. 

Le  Secq  (Jean).  Dizenier  au  quartier  Saint-Eustache,  19. 

Lesgi  (Jean),  gagne  denier  de  foin.  Saisie  de  bois  emma- 
gasiné chez  lui,  9o4. 

Les  Laxiers  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Jacques- 
de-lHôpital,  11. 

Lespicier  (I^e  sieur V  Dizenier  au  quartier  Saint-Gervais, 
1 1. 

Lespicier  (Le  sieur),  marchand.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
56. 

Lespicier  (Guillaume).  Nommé  d'office  pour  procéder  à 
une  enquête  sur  la  commodité  ou  incommodité  du 
pont  Marie,  i59,  i58. 

Lessive  (Place  à  laver).  Voir  Selles  à  laver. 

L'Est vxg  (Christophe  de),  évêque  de  Carcassonne.  Son 
rang  au  service  funèbre  de  la  reine  d'Esp.igne,  190. 

L'EsToiLE  (François  de).  Son  père  Pierre  cherche  h  le 
faire  recevoir  comme  commis  des  partisans  intéressés 
aux  gabelles,  69  (note). 

L'EsTOiLE  (Pierre  de).  Son  appréciation  sur  Raoul  Rou- 
trays,  69  (note).  —  Mémoires-journaux,  cités,  91 
(note),  99  (note),  89  (note),  69  (notes),  70  (note), 
71,  79  (notes),  99  (note). 

L'EsToiLE  (Famille  de),  79  (note). 

Lestodrneac  (Claude),  Receveur  du  domaine,  dons  et 
octrois  de  la  Ville.  Fonds  qu'il  touche  pour  le  paye- 
ment des  rentes,  45.  —  Chargé  des  payements  pour 
la  Ville,  49,  io4,  199,  189,  159,  i63,  996,  981, 
94t,  960,  964,  966,  3i5,  35i,  861,  871,  880, 
38a.  —  Commis  pour  remplir  les  fonctions  de  Greffier 
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à  rassemblée  du  Conseil  tenue  pour  délibérer  sur  la 
réception  de  François  Clément  h  la  survivance  de  son 
père  en  l'office  de  Greffier,  5a,  53;  —  commis  pour 
remplir  les  mêmes  fonctions  à  l'assemblée  générale 
tenue  pour  l'installation  de  F.  Clément,  Sy,  58.  — 
Chargé  de  payer  pour  la  Ville  l'entretien  des  fontaines, 
65,  66.  —  Rang  et  costume  à  la  procession  de  la 
Réduction,  68,  i3h,  aio;  —  à  la  procession  de 
la  châsse  de  sainte  Geneviève,  84,  85,  86.  —  La 
Chambre  des  Comptes  refuse  de  lui  allouer  les  frais 
d'acquisition  du  buffet  d'argent  qui  devait  être  offert 
à  la  Reine,  à  l'occasion  de  son  entrée,  i3i;  — 
requête  au  sujet  du  bulTet  d'argent  de  la  Ville,  229, 
93o;  —  sur  requête,  acte  lui  est  donné  par  le  Bureau 
de  la  signification  d'un  arrêt  de  la  Chambre  des 
Comptes  relatif  h  la  garde  du  buffet  d'argent  de  la 
Ville,  398 -33o;  —  remontrances  présentées  au 
Bureau  au  sujet  du  buffet  d'argent,  dont  la  Chambre 
des  Comptes  n'admet  pas  la  dépense,  Sag.  —  Paye- 
ment de  gages  aux  officiers  de  la  Ville,  i48.  — 
Demande  à  être  chargé  de  la  recherche  et  recette  des 
deniers  provenant  des  rentes  amorties,  ai 5.  —  Donne 
quittance  à  Pierre  de  la  Salle  du  prix  porté  par  l'adju- 
dication de  la  démolition  de  la  vieille  salle  de  l'Hôtel 
de  Ville,  965.  —  Recette  pour  la  Ville,  976.  —  Délé- 
gué des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  élec- 
torale, 980.  —  Compte  rendu  à  la  Chambre  des 
Comptes  pour  les  dons  et  octrois  de  la  Ville,  a86. 

Lestodrnï  (Raoul).  Prétend  faire  revivre  un  droit  ancien 
sur  le  pied  fourché,  334. 

Lesdedr  (Le  sieur),  trésorier  du  duc  de  Vendôme.  Délé- 
gué des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  électo- 
rale, 979. 

Le  Tasnbdr  (Le  sieur),  secrétaire  du  Roi.  Lieutenant  de 
la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Martin,  3. 

Le  Tanneor  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Eus- 
tache,  19. 

Le  Tonneluer  (Claude)  père.  Résignation  à  survivance 
de  son  office  de  Conseiller  de  Ville  en  faveur  de 
Claude,  son  fils,  372  (note). 

Lb  Tonxellier  (Claude),  sieur  de  Breteuil,  conseiller  à  la 
Cour  des  Aides,  Conseiller  de  la  Ville.  —  Présent  aux 
élections  municipales,  20,  91,  107,  978;  —  à  dos 
assemblées  du  Conseil  de  Ville,  94,  4o,  59,  54  ,  i43, 
176,  181,  366,  369;  —  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville,  i46.  —  Démarche  auprès  du  Conseil  du  Roi 
au  sujet  des  eaux  de  Rungis,  176.  —  Résignation  de 
son  office  de  Conseiller  de  Ville  en  faveur  d'Antoine 
Barthélémy,  sieur  d'Oinville,  371-373. 

Lettres  de  cuange.  Réclamation  pour  l'interdiction  de 
leur  usage  entre  Lyon,  Plaisance  et  Besançon,  3 10. 

Le  Vacher  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Saint-Antoine,  6. 

Le  Vacher  (Jacques),  mouleur  de  bois.  R'ixe  avec  un 
chargeur  de  bois,  79  (note). 

Le  Vassedr  (Le  sieur),  sous-fermier  du  grenier  à  sel 
de  Dreux.  Reçoit  ordre  de  payer  entre  les  mains  de 
Nicolas  Bigot  ce  qu'il  doit  à  Philippe  de  Gondi, 
974.  —  Sommes  qu'il  doit  à  Philippe  de  Gondi,  3o6 
et  note. 


Le  Vassedr  (François).  Dizenier  au  quartier  Saint-Martin . 
9  et  note. 

Levassor  (Le  sieur).  Propose,  à  propos  du  bail  géné- 
ral des  aides,  de  payer  le  quatrième  cpiartier  des 
rentes,  90  (note).  —  Caution  de  Philippe  de  Gondi, 
3ai. 

Léveville  (Le  sieur  de).  Voir  Briçonnet  (François). 

Le  Voïs  (Jean),  conseiller  au  Parlement.  Lègue  sa  maison . 
rue  Hautefeuille  et  rue  Serpente,  aux  Chartreux,  i32 
et  note.  —  Requête  adressée  au  Parlement  par  le 
Bureau  à  ce  sujet,  926. 

Levrette  (  Rue  de  la).  Voir  Poisson  (Rue  du). 

Lezodart  (Denise),  tenant  place  à  laver.  Assignée  à  la 
requête  de  Saint-Magloire,  aSa. 

Lhomedé  (Le  sieur),  avocat.  Capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Sainte-Geneviève,  5. 

L'Hôpital  (Anne  de),  sieur  de  Sainte-Mesme ,  54  (note). 

L'Hôpital  (Marie  de),  femme  de  Jean  Jubert,  54  (note). 

LeosTE  (Antoine).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Martin,  3. 

Lboste  (Le  sieur),  marchand.  Lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint- Jacques-la-Boucherie,  8. 

Lhostellier  (Gabriel).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  du  Sépulcre,  t3. 

L'Hoillier  (Jérôme),  sieur  d'Interville,  procureur  du 
Roi  en  la  Chambre  des  Comptes.  Capitaine  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Séverin ,  9  et  note. 

Lhdillier.  Voir  Ldillier. 

Liancourt  (Charles  du  Plessis,  seigneur  de),  gouver- 
neur de  Paris.  Les  officiers  de  la  milice  bourgeoise 
prêtent  serment  de  lui  obéir  et  de  lui  révéler  ce  qui 
serait  tramé  contre  le  service  du  Roi,  i5.  —  Convoca- 
tion des  colonels  à  une  assemblée  au  Rureau  de  la  Ville 
où  il  doit  se  trouver,  17.  —  Assiste  au  Te  Deum  chanté 
à  Notre-Dame  à  l'occasion  du  sacre,  39.  —  Va  au- 
devant  de  la  Reine  et  du  Roi,  avec  ses  pages,  au  retour 
du  sacre,  4i,  49;  —  marche  côte  à  côte  avec  le  Pré^ 
vôt  des  Marchands,  4i,  49.  —  Assiste  à  une  assemblée 
des  colonels,  61,  69;  —  y  communique  l'expression 
de  la  satisfaction  que  la  Reine  a  de  leur  zèle,  69.  — 
Les  résultats  des  recherches  dans  les  maisons  faites  par 
les  officiers  de  la  milice  doivent  lui  être  communiques, 
77.  —  Le  capitaine  des  archers  lui  est  envoyé  pour 
savoir  quand  le  scrutin  de  l'élection  pourra  être  porlé 
au  Roi,  93.  —  Accompagne  la  députation  de  la  Ville 
qui  porte  le  scrutin  au  Roi,  94;  —  l'introduit  auprès 
de  la  Reine  et  du  Roi,  94.  —  Assiste  à  l'audience  où 
une  députation  de  la  Ville  remercie  la  Reine  pour  avoir 
révoqué  la  commission  de  Jean  Filacier,  11 5.  —  Le 
Bureau  lui  fait  demander  quand  le  scrutin  de  l'élection 
pourra  être  présenté  au  Roi,  170;  —  il  accompagne 
les  membres  du  Rureau  au  Louvre,  170;  —  les  y 
attend  pour  entrer  avec  eux,  981;  —  prévient  le 
Bureau  de  la  Ville  que  le  Roi  et  la  Reine  devant  pro- 
chainement rentrer  à  Paris,  on  attendra  leur  retour 
pour  leur  présenter  le  scrutin,  981.  —  Prévient  le 
Bureau  de  la  visite  que  le  Roi  doit  faire  aux  fontaines 
de  Rungis,  967,  986;  —  accompagne  le  Roi  dans 
celte  visite,  967  ;  —  assiste  à  la  pose  de  la  première 
pierre  du  grand  regard  de  Rungis  et  reçoit  une  médaille 
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commémoralive  en  argent,  Q69.  —  Défense  de  vendre 
des  armes  sans  sa  permission,  35 1.  —  Sa  permission 
requise  pour  la  vente  des  armes  et  des  chevaux ,  35 1- 
35/1.  —  Se  joint  au  Bureau  de  la  Ville  pour  prolester 
contre  les  entreprises  du  Lieutenant  civil  au  sujet  de 
la  police  des  armes ,  352,  353. —  Chargé  de  faire 
exécuter  l'ordonnance  portant  défense  de  vendre  des 
armes  sans  autorisation,  354.  —  Ordonnance  portant 
que  douze  hommes  de  garde  fournis  par  les  trois 
Nombres  se  tiendront  chaque  jour  à  l'Hôtel  de  Ville,  à 
la  disposition  du  Bureau,  368  (note).  —  Le  scrutin 
lui  sera  remis  après  les  élections  afin  de  le  faire  tenir 
au  Boi  et  à  la  Reine  qui  sont  en  voyage,  375,  376. 

LiBAL'LT,  notaire  au  Chàlelet,  88. 

Liberté  du  commerce.  Proteslation  contre  le  projet  de 
créer  de  nouveaux  offices  de  chargeurs  et  déchargeurs, 
102.  —  Le  Conseil  de  Ville  refuse  de  mettre  le  bois 
flotté  en  parti,  181.  —  La  liberté  du  commerce  est 
réclamée  par  le  Bureau  de  la  Ville,  conformément  à 
l'avis  des  maîtres  et  gardes  de  la  marchandise  de  mer- 
cerie sur  les  lettres  de  privilège  obtenues  par  les  sieurs 
de  Galles  et  par  Jean  Bietrix ,  160,  1 6 1  ;  —  réclamée 
pour  les  verreries,  2^7  (note).  —  Arrêt  du  parlement 
de  Rouen  qui  y  est  contraire,  209. 

Lieutenant  civil  au  Châtelel.  Voir  Le  Jay  (Nicolas); 
Mesmes  (Henri  de). 

LifiUTENANT  criminel  au  Chûtclct.  Voir  Lallement  (Ga- 
briel). —  Lieutenant  criminel  de  robe  courte.  Voir 
Fontis  (Jean  de). 

LiEDTEîiAîiTS  de  la  milice  bourgeoise.  Convoques  au 
Louvre  pour  prêter  serment,  1;  —  leur  liste,  i-i5. 

—  Lieutenant  de  la  milice  emprisonné  pour  le  fait  de 
la  recherche  dans  les  maisons,  76.  Voir  Milice  bour- 
geoise. 

LiGER  (Jacques),  sieur  de  Graville,  alias  Gravalle,  Gra- 
velle  ou  Grasville,  conseiller  notaire  et  secrétaire  du 
Roi,  capitaine  de  la  milice  boui'geoise.  Capitaine  au 
quartier  Sainte-Geneviève,  5,  i46  (note).  —  Assigne 
la  Ville  à  intervenir  en  la  cause  d'appel  qu'il  a  inter- 
jeté contre  une  sentence  du  Lieutenant  civil,  73.  — 
Recours  exercé  contre  lui  j)a;-  un  hôtelier  condamné  à 
l'amende  pour  lui  avoir  donné  les  noms  de  ses  hôtes ,  73. 

Ligue  (La).  Assignation  donnée  à  la  Ville  en  payement 
d'une  fourniture  faite  à  cette  époque,  3!i-];  —  la  Ville 
obtient  gain  de  cause,  358.  —  Dettes  contractées  par 
la  municipalité  ligueuse,  3Û7,  35o,  307,  358  (note); 

—  leur  règlement  fait  par  le  Conseil  du  Roi,  348. 
LiHoxs  (Forêt  de),  209. 

Limousin.  Pauvreté  des  diocèses  de  la  province,  157. 

Lin.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Armançon,  237;  — 
sur  l'Oise,  a44;  —  sur  la  Vanne,  254. 

LiNDO  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Notre-Dame,  10. 

LiNTLAiÎR  (Jean),  maître  de  la  Pompe  du  Roi.  Marché 
pour  la  confection  du  mouvement  de  l'horloge  de 
l'Hôtel  de  Ville,  129,  i3o. —  Notice  sur  lui,  129 
(note).  —  Demande  à  ce  qu'il  soit  procédé  à  la  récep- 
tion de  l'horloge  qu'il  a  construite  pour  l'Hôtel  de 
Ville,  i54.  —  Consulté  pour  la  rédaction  du  devis 
de  l'aqueduc  des  eaux  de  Ruugis,  175,  176,  igi. 


LiNTLAËR  (Louis),  filleul  du  Roi,  129  (note). 

Lion  d'Argent  (Hôtel  du),  rue  Bourg  l'Abbé,  358. 

L1SIEUX  (Collège  de).  Longé  par  la  procession  de  la 
châsse  de  sainte  Geneviève,  85  et  note. 

LisLE  (Hilaire  de),  marchand  de  bois.  Mandé  au  Bureau 
de  la  Ville,  i42. 

L'IsLE  (Pasquier  de),  maçon.  Propositions  pour  entre- 
prendre les  travaux  du  quai  de  Suresnes,  324,  325 
(note).  —  Adjudication  qui  lui  en  est  faite,  325 
(note). 

LiTTRÉ.  Diclionnaire ,  cité,  95  (note),  i38  (note),  159 
(note),  i65  (note),  233  (note). 

LivERDv  (Le  président  de).  Voir  Grangier  (Timoléon). 

LivRv  (Le  sieur  de).  Voir  Sanguin  (Jacques). 

Loches  (Indre-et-Loire).  Grenier  à  sel,  363. 

Loisel  (Antoine),  avocat  au  Parlement,  5  (note),  69 
(note).  —  Déférence  de  son  fils  Gui  envers  lui,  89 
(note). 

Loisel  (Antoine),  conseiller  au  Parlement.  Lieutenant 
de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Notre-Dame,   10. 

Loisel  (Claude),  lieutenant  général  de  Senlis,  puis  pré- 
sident en  la  Cour  des  Aides.  Capitaine  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Sainte-Geneviève,  5  et  note. 

Loisel  (Gui),  chanoine  de  Notre-Dame,  conseiller  au 
Parlement,  Conseiller  de  la  Ville,  10  (note).  —  Reçu 
Conseiller  de  la  Ville  sur  la  ré.signatiou  de  Guillaume 
Marescot,  son  beau-frère,  88,  89;  —  prend  rang 
après  Claude  Aubery,  88  (note);  —  prête  serment, 
89;  —  notice  biographique,  89  (note).  —  Présent 
aux  élections  municipales,  91;  —  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  11 3.  —  Approuve  les  remon- 
trances présentées  au  Conseil  du  Roi  au  sujet  de  la 
commission  de  Jean  Filacier,  100.  —  Résigne  son 
office  de  Conseiller  de  Ville  en  faveur  de  Guillaume 
Marescot,  son  beau-frère,  qui  le  lui  avait  précédem- 
ment cédé,  i43,  i44. 

Loisel  (Philippe),  5  (note). 

Loisel  (Valentine),  femme  de  Guillaume  Marescot,  69 
(note),  89  (note). 

Lombards  (Rue  des),  7  (note).  — Suivie  par  les  chars  du 
carrousel  de  la  place  Royale,  139. 

LoMÉNiE  (Antoine  de),  conseiller  d'État,  secrétaire  d'État 
et  des  commandements  du  Roi.  Assiste  à  la  prestation 
de  serment  des  officiers  de  la  milice  bourgeoise,  i5. — 
Contresigne  des  lettres  de  la  Reine,  19,  81,  Sa;  — 
des  lettres  ou  brevets  du  Roi,  20,  33,  82,  98,  117, 
i35,  137,  i48,  149,  109,  2o3,  23a,  255,  286, 
291-295,  3o5,  307,  343,  354,  357,  369,  376;  — 
un  arrêt  du  Conseil,  267.  —  Donne  lecture  du  procès- 
verbal  de  scrutin  des  élections  municipales,  2a,  g4. 
aSi; —  de  la  formule  de  serment  des  Prévôt  des 
Marchands  et  Lchevins,  23,  96,  281.  —  Signe  le 
procès-verbal  de  serment  des  nouveaux  élus,  23,  96, 
282  ;  —  est  invité  de  la  part  du  Bureau  à  se  trouver 
à  l'ouverture  du  scrutin  de  l'élection,  gS. —  Lettre 
que  lui  adresse  le  Bureau  de  la  Ville  pour  lui  deman- 
der son  assistance  dans  la  revendication  des  privilèges 
de  la  Ville  au  sujet  du  curage  des  égouts,  35,  36;  — 
sa  réponse,  36;  —  démarche  faite  auprès  de  lui,  à  ce 
sujet,  par  l'Échovin  Porrot  et  le  Greffier  de  la  Ville, 
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36.  —  Le  (îouverneur  et  les  membres  du  Bureau  se 
plaignent  auprès  de  lui  que  iordonnance  portant 
défense  de  vendre  des  armes  ait  été  adressée,  pour 
la  publier,  au  Lieutenant  civil  et  nou  au  Bureau  de  ia 
Ville  :  il  promet  de  réparer  cette  inadvertance,  353. 

—  Adresse  une  nouvelle  ordonnance  au  Bureau,  354. 
Ix)MKSiE  (Charles  de),  contrôleur  de  la  maison  du  Dau- 
phin. Arrêt  du  Conseil  du  Uoi  sur  sa  requête  adressée 
au  Conseil  pour  obtenir  l'autorisation  d'établir  un 
coclie  d'eau  entre  Paris  et  Joigny,  en  qualité  de  subrogé 
de  Jean  de  Biez,  agS.  —  Lettres  du  Roi  pour  l'éta- 
blissement de  ce  bateau.  396,  397.  —  Avis  du  Bureau 
de  la  Ville  sur  sa  requête,  397.  —  Obtient  le  bail  de 
ce  liateau,  398  (note). 

LoNDE  (Forêt  de  La).  Réservée  pour  l'approvisionnement 

de  bois  de  la  ville  de  Rouen  ,331. 
Lo.NGBOEL  (Forêt  de).  Réservée  pour  l'approvisionnement 

de  bois  de  la  ville  de  Rouen,  331. 
LoNGPÉRiER  (Adrien  de).  Article  sur  ïinscriplion  du  regard 

de  Belleville,  cité,  (Ji  (note). 
Lo.NGUEviLLE  (Henri  d'Orléans,  duc  de).  Gendarme  de  sa 

compagnie.  Voir  Bocllanger  (Guillaume). 
LoRET  (Le  sieur).    Dizenier  au   quartier  Saint-Jacques- 

de  l'Hôpital,  10  (note),  11. 
Lorraine  (Charles  IV,  duc  de),  109  (note). 
Lorraine  (Charles  de),  duc  de  Guise.  Querelle  avec  le 

comte  de  Soissons,  69  (note).  —  Porte  le  grand  deuil 

au  service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  1 17  (note); 

—  son  rang ,  1  3 1  ;  —  va  à  l'offrande ,  131.  —  Sa 
compagnie  au  carrousel  de  la  place  Royale,  i38.  — 
.Séance  au  Conseil  d'Elat,  177.  —  Vente  du  château 
de  iMonlargis,  306  (note).  —  Assiste  à  la  pose  de  la 
première  pierre  du  grand  regard  de  Rungis,  368. 

Lorraine  (Charles  de),  duc  de  Mayenne.  Séance  au  Con- 
seil du  Roi,  39,  80.  —  Ses  relations  avec  Henri  IV  et 
la  Reine,  29  (note).  —  Vente  du  chùteau  de  Montar- 
gis,  ao6  (note). 

Lorraine  (Claude  de),  prince  de  Joinville.  Sa  compagnie 
au  carrousel  de  la  place  Royale,  i38.  —  Assiste  à  la 
pose  de  la  première  pierre  du  grand  regard  de  Rungis , 
968. 

IvOBRAiNE  (François-Alexandre-Paris  de),  chevalier  de 
Guise.  Attaque  le  marquis  de  Cœuvres,  i3  (note). 

Lorraine  (Henri  II,  duc  de).  Sa  femme,  Marguerite  de 
Gonzague,  109  (note). 

Lorraine  (Henri  de),  duc  d'Aiguillon.  Séance  au  Conseil 
du  Roi,  39  (note). 

IvORRAiNE  (Louis  de).  Cardinal  de  Guise,  archevêque  de 
Reims.  Assiste  à  l'assemblée  du  Clergé  de  1610,  27. 

—  Désigne,  comme  abbé  de  Saint-Denis,  les  religieux 
qui  porteront  à  Beims  les  ornements  pour  le  sacre,  38 
(note).  —  Assiste  à  la  pose  de  la  première  pierre  du 
grand  regard  de  Rungis,  268. 

Lorraine  (Duchesse  de).  Voir  Gonzague  (Marguerite  de). 

LoTTiN  (Nicolas).  Capitaine  de  la  compagnie  des  arbalé- 
triers de  la  Ville,  3i  (note).  Convoqué,  avec  sa  compa- 
gnie à  la  messe  de  la  Réduction,  362;  —  à  la  proces- 
sion de  la  Réduction,  368. 

liOiANs  (Le  sieur  de).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  du  Saint-Esprit ,  1  '1 . 


LoDDUN  (Vienne).  Grenier  à  sel,  303. 

Louis  LE  Gros,  roi  de  France.  Donation  à  Saint- Victor, 
198  (note). 

Louis  (Saint),  roi  de  France.  Projet  d'érection  de  cha- 
pelle en  son  honneur,  323. 

Louis  XIII,  roi  de  France.  Reçoit  le  serment  des  officiers 
de  la  milice  bourgeoise,  1,  i5.  —  Sollicitations  au 
Pape  pour  le  Pardon  de  l'Hôlel-Dieu ,  18.  —  Bequêle 
qui  lui  est  adressée  par  le  Bureau  pour  qu'il  soit  pro- 
cédé à  la  fabrication  de  doubles  et  deniers,  18,  19. — 
On  lui  [rend  coniple  du  résultat  des  élections  muni- 
cipales, 22,  23,  9/1,  95,170,171,  281;  —  reçoit  le 
serment  des  nouveaux  élus,  22,  33,  96,  95,  171. 
17a,  a8i,  983;  —  fixation  du  jour  où  les  résultais 
du  scrutin  lui  seront  soumis,  93,  170:  —  demande 
le  nom  des  Echevins  qui  sortent  de  charge,  95;  — 
paroles  qu'il  leur  adresse,  171.  —  Plaintes  qui  lui 
sont  failes  sur  le  défaut  de  payement  des  rentes  du 
Clergé,  37,  38.  —  Voyage  à  Reims  pour  le  sacre,  33 , 
36  et  note,  37,  38.  —  Retour  à  Paris;  son  entrée 
solennelle,  60-63  ; —  la  Reine  dit  qu'il  est  rrdesjà  ung 
demy  homme» ,  6 1  ;  —  salue  la  Reine  qui  assisie  à  son 
passage,  de  l'hôtel  de  Zamet,  62  (note);  —  remercie 
le  Prévôt  des  Marchands  de  sa  harangue,  63.  —  Re- 
quête que  lui  adressent  les  bourgeois  à  propos  du  mau- 
vais payement  des  rentes,  66,  65;  —  le  Prévôt  des 
Marchands  promet  de  transmettre  au  Roi  les  plaintes 
des  bourgeois,  65.  —  Prise  d'eau  pour  son  service, 
73.  —  Requête  que  la  Ville  lui  adresse  contre  le  Lieu- 
tenant civil  au  sujet  des  recherches  dans  les  maisons , 
76,  77;  —  ordre  qu'il  a  donné  à  la  Ville  de  faire  ce-* 
recherches,  76.  —  Des  lettres  lui  seront  demandéi's 
pour  le  remplacement  des  fonds  destinés  aux  rentes 
assignées  sur  la  douane,  86.  —  Requête  présentée  par 
Jean  Filacier,  97.  —  Placet  que  lui  présente  Noël 
Gorin,  sou  cocher,  pour  la  création  de  quatorze  offices 
de  chargeurs  et  déchargeurs  de  marchandises  au  port  ' 
du  Guichet  du  Louvre ,  101;  —  remontrances  de  la 
Ville  contre  ce  projet,  101,  109.  —  Dangers  (m'offre 
pour  lui  le  mauvais  état  de  la  porte  Sainl-Houoré,  loy 
(note).  —  La  députation  de  la  Ville  le  salue  en  allaui 
présenter  ses  remerciements  à  la  Reine,  ii6.  —  Don 
fait  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  pour  leurs 
robes  de  deuil  au  service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne. 
118  (note).  —  Abonnement  accordé  à  Christophe 
Marie  pour  le  droit  de  passage  du  Roi  et  de  sa  suite 
au  pont  de  Neuilly,  122  (note).  —  Placet  que  lui  pré- 
sente le  sieur  Morelly  pour  obtenir  la  levée  d'un  droit 
de  deux  sols  et  demi  sur  les  draps,  ia3;  —  remon- 
trances du  Bureau  à  ce  sujet,  i23,  126.  —  Il  lui  est 
demandé  de  faire  paver  les  abords  de  l'abreuvoir  devant 
le  Palais,  ia8.  —  Est  parrain  d'un  des  fils  de  Jean 
Lintlaer,  139  (note).  —  Fréquent  usage  qu'il  fait  de 
la  porte  Saint-IIonoré,  i33.  —  Remise  faite  au  Clergé 
de  100,000  livres  sur  les  600,000  que  celui-ci  s'était 
engagé  à  payer  au  Roi,  i35.  — Réjouissances  à  l'occa- 
sion de  son  futur  mariage  avec  Anne  d'Autriche,  i36- 
iSg. —  Assiste  au  carrousel,  137,  i38.  — Requête  à 
lui  adressée  par  le  Bureau  pour  obtenir  que  les  officiers 
do  la  Ville  soient  exempts  du   droit  de  coulirmation, 
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189,  i4o.  —  Avis  que  lui  donnent  les  experts  sur 
l'utilité  et  remplacement  du  pont  Marie,  i5i  ;  —  sera 
prié  de  ne  pas  faire  'exécuter  le  pont  ou  au  moins  de 
le  faire  construire  en  pierre,  i52.  —  Communique  aux 
Trésoriers  de  France  et  au  Biu'eau  de  la  Ville  les  offres 
de  Christophe  Marie  pour  la  constriiclion  d'un  pont 
au  port  Saint-Paul,  i5i-i53.  —  Le  Bureau  renvoie 
Christophe  Marie  par  devers  lui  sur  les  nouvelles 
offres  qu'il  fait  de  construire  un  pont  en  pierre,  i54. 
—  Joseph  Aubry  pi'opose  d'amener  les  eaux  de  Rungis 
à  Paris  et  de  lui  payer  200,000  livres  par  an  s'il  lui  est 
l'ait  abandon  de  la  ferme  des  trente  sols  sur  le  vin 
entrant  à  Paris,  i56.  -»■  Avis  que  lui  donne  le  Bureau 
sur  les  offres  de  Joseph  Aubry  pour  l'aqueduc  des 
eaux  de  Runjjis,  t56.  —  Propositions  qui  lui  sont 
faites  pour  le  payement  du  produit  ^de  l'imposition 
sur  le  vin  entrant  à  Paris,  106;  —  le  Conseil  de  Ville 
demande  qu'il  diminue  celte  imposition,  i56.  —  Don 
de  6,000  livres  fait  à  Jacques  Sanguin,  161  (note). — 
.  Conclusion  de  son  traité  de  mariage,  iC3.  —  Réservoir 
pour  l'eau  de  l'aqueduc  de  Rungis  qui  lui  est  destinée, 
174,  189.  —  Abandonne  pour  la  construction  de  l'a- 
queduc des  eaux  de  Rungis  une  partie  du  produit  de 
la  ferme  des  3o  sols  sur  l'entrée  du  vin,  176.  —  Avis 
favorable  aue  lui  donnent  les  Trésoriers  généraux  de 
France  et  le  Bureau  de  la  Ville  pour  la  construction  du 
pont  Marie.  2i3,  919,  990.  —  Constructions  qu'il  fail 
faire  dans l'ile Notre-Dame ,  a  1 9  (note).  —  Avis  au  Roi 
sur  la  réunion  de  ses  domaines,  991  (note).  —  Projet 
de  statue  de  Louis  XllI,  dans  l'agrandissement  de 
l'Hôtel  de  Ville  proposé  par  P.  Bizet,  998.  —  Sera 
supplié  d'autoriser  les  fermiei's  des  gabelles  et  des  aides 
à  retenir  sur  les  deniers  dus  à  l'Epargne  le  fonds  néces- 
saire pour  payer  Jacques  Martin,  professeur  en  la  chaire 
fondée  par  La  Ramée,  998.  —  Sera  supplié  de  donnera 
la  Ville  des  commissaires  qui  n'aient  pas  intérêt  pour  la 
cause  du  Clergé,  aôa.  —  Placet  qui  lui  est  présenté 
pour  la  création  de  deux  offices  de  visiteurs  et  gardes 
des  clefs  des  fontaines,  907.  —  Visite  qu'il  fait  aux 
travaux  des  fontaines  de  Rungis  et  pose  de  la  première 
pierre,  967-969;  —  dine  au  château  de  Cachan  et 
chasse  dans  le  parc,  «67,  968,  969  (note);  —  soupe 
à  Arcueil  ehez  M'°'  de  Moisse,  967  (note);  —  pose  la 
première  pieri-e  avec  une  truelle  d'argent,  après  quoi 
Messieurs  de  la  Ville  lui  offrent  une  médaille  comménio- 
ralive  en  »r,  269,  q85,  986;  —  soupe  à  Gontilly,  969 
(note).  —  Est  au  château  de  Moniceaux  au  moment  des 
élections  municipales;  on  attendra  son  retr>in-  pour  lui 
présenter  le  scrutin,  981  et  note.  —  Doit  suppléera 
l'insullisance  du  fonds  pour  les  rentes  du  sel,  •!89.  — 
La  Chambre  des  Comptes  ordonne  que  les  Prévôt  des 
Marchands  et  Echevins  portent  devant  le  Roi  et  la  Reine 
régente  leurs  causes  d'opposition  contre  l'édit  portant 
création  de  receveurs  et  payeurs  des  rentes  sur  le  sel, 
•igS,  995,  3o3.  —  Payement  de  parties  exlraordi- 
naires  auxquelles  il  n'est  pas  tenu  sur  le  fonds  des 
rentes  du  Clergé,  999.  —  Intéressé  pour  le  parti 
des  rentes  rachetées  sur  les  recettes  générales ,  999. — 
Sera  chai-gé  des  épices  et  frais  de  reddition  des  comptes 
rendus  par  Mathurin  Geslain  pour  le  parti  qu'il  ])ro- 


pose,  317.  —  Requête  adre-ssée  par  le  Bureau  au  Roi 
et  à  son  Conseil  au  sujet  de  l'adjudication  des  travaux 
du  quai  de  Suresnes,  393-395.  —  Remet  à  Philippe 
de  Goudi  1 00,000  livres  sur  sa  ferme  des  gabelles  de  la 
généralité  de  Paris,  et  promet  de  les  remplacer  sur  les 
deniers  de  l'Epargne,  897.  —  Remontrances  présen- 
tées par  le  Bureau  pour  établir  que  le  Roi  demeure 
responsable  de  l'entier  payement  des  rentes  du  sel, 
malgré  la  faillite  de  Philippe  de  Gondi,  837,  898.  — 
Requête  lui  est  présentée  par  le  Bureau  pour  que  la  Ville 
soit  admise  à  intervenir  au  procès  relatif  aux  décimes 
du  diocèse  de   Chartres,  38o.  —  Remontrances  du 
Rureau  au  sujet  de  la  requête  en  décharge  présenlée 
par  Pierre  Bruslart,  prétendu  caution  de  P.  de  Gomli, 
portant  prière  au  Roi  de  pourvoir  au  payement  de  ce 
qui  reste  dû  par  Gondi,  339.  —  Requête  adressée  par 
le  Bureau  de  la  Ville  pour  protester  contre  un  droit 
qu'on  prétend  lever  sur  le  pied  fourché,  334.  —  Avis 
donné  par  le  Bureau  de  la  Ville  i-ur  la  requête  en 
décharge  à  lui  communiquée,  que  les  vicaires  géné- 
raux, syndics  et  députés  du  diocèse  de  Périgueux  ont 
présentée  au  Roi  et  à  son  Conseil,  335.  —  Requête  que 
lui  ,  adresse  Nicolas   Milon ,  sous-fermier  des   gabelles 
de  la  généralité  de  Toui-s,  pour  protester  contre  une 
ordonnance  du   Bureau  de  la  Ville,  346,   847.    — 
Assiste  à  une  séance  du  Conseil,  809  (note).  —  Re- 
montrances  que  lui   adresse  le  Bureau  pour  s'oppo- 
ser au  placet  par  lequel  Guillain  de  Noslaing  et  Jean 
Sornet,  grands  valets  de  pied  du  Roi,  demandent  la 
création  à  leur  profit  d'une  charge  de  contrôleur  des 
marchandises  de  bois  sur  les  rivières  d'Aisne  et  d'Oise , 
36 1,  869.  —  Voyage  en  Poitou  et  Bi-etagne,  869 
(note),  875.  —  Reçoit  à  Nantes  le  serment  des  nou-  ' 
veaux  élus,  877. —  Ouverture  lui  sera  faite,  en  l'as- 
semblée des  États  généraux ,  des  propositions  de  F.  du 
Noyer  sur  la  navigation  dos  Indes,  881,  889  (note). 
—  Remontrances  présentées  au  Roi  et  au  Conseil.  Voir 
Conseil  du  Roi.  —  Requêtes  au  Roi  et  au  Conseil. 
Voir  Conseil  du  Roi. 
—  Lettres  missives.  Mention  de  la  lettre  adressée  aux  Con- 
seillers et  Quarteniersde  la  Villele  34  juin,  au  sujet  des 
élections  municipales,  pour  leur  ordonner  de  continuer 
dans  leurs  charges  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Eche- 
vins, 19,  ao,  99; —  texte  d'une  seconde  lettre  sur  le 
même  sujet  (i4  août  iGio),  90,  a  a. — Lettre  à  la  mu- 
nicipalité pour  l'inviter  à  assister  le  sieur  Le  Gras,  chargé 
défaire  nettoyer  les  égouts,  88  ; — autre  lettre  en  réponse 
aux  plaintes  de  la  Ville  à  ce  sujet,  87.  —  Lettre  adressée 
au  Bureau  de  la  Ville  pour  faire  dire  un  Te  Dmm  a  l'occa- 
sion du  sacre,  87,  38.  —  Lettre  à  la  municipalité  poui- 
l'inviter  à  aller  saluer  la  duchesse  de  Lorraine  et  lui 
offrir  les  présents  de  la  Ville,  1 09. — Mention  d'une  lettre 
aux  religieux  de  Saint-Denis  pour  les  obsèques  de  son 
frère  le  duc  d'Orléans,  109  (note).  —  Lettre  adressée 
au  Bureau  de  la  Ville  pour  l'inviter  au  service  funèbre 
de  la  reine  d'Espagne,  117,  119.  —  Lettre  adressée 
au  Bureau  de  la  Ville  pour  lui  prescrire  de  faire  procé- 
der à  l'élargissement  de  la  porte  de  .Nesle,   i35.  — 
Lettre  adressée  au  Bureau  de  la  Ville  pour  piescrire 
des  réjouissances  publiques  à  l'occasion  de  son  futur 
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mariage  avec  Anne  d'Autriche  et  de  celui  de  sa  sœur 
avec  liufaul  Philippe,  i36,  187;  —  mention  des 
lettres  adressées  à  la  Chambre  des  Comptes  et  au  Par- 
lement pour  leur  prescrire  vacances  à  celte  occasion, 
187  (note).  —  Lettre  au  Bureau  de  la  Ville  pour 
l'inviter  à  offrir  les  présents  de  la  Ville  à  l'ambas- 
sadeur d'Espagne,  i63.  —  Lettre  de  cachet  ordonnant 
à  trois  des  membres,  du  Bui-eau  de  venir  à  Fontaine- 
bleau présenter  leurs  causes  d'opposition  contre  l'édit 
créant  deux  offices  de  receveurs  et  payeui-s  des  rentes 
sur  le  sel,  998,  agi,  3o8;  —  assemblée  du  Conseil 
de  la  Ville  tenue  pour  délibérer  sur  ces  lettres,  agi, 
agS,  3o3.  —  Lettre  au  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  de 
la  date  des  élections,  et  réponse  du  Bureau,  SyS. 

Edils,  lettres ,  patentes ,  brevets.  1°  Actes  dont  le  texte 

est  transcrit  au  registre  :  —  (3o  avril  1611.)  Lettres 
patentes  nolifiant  à  la  Ville  l'arrÊt  du  Conseil  du  Roi 
concernant  son  droit  de  faire  des  recherches  dans  les 
maisons,  77.  —  (11  juin  1611.)  Bievet  et  lettres  pa- 
tentes ordonnant  la  suspension  pour  six  ans  de  la  levée 
des  droits  de  douane,  81,  82,  86,  98.  —  (90  août 
1611.)  Commission  donnée  à  trois  trésoriers  de  France 
et  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  pour  donnes 
avis  sur  la  manière  dont  se  peuvent  construire  les 
maisons  que  le  président  Jeannin  a  obtenu  l'autorisa- 
lion  d'élever  le  long  des  deux  quais  qui  partent  du 
pont  Neuf,  g6.  —  Projet  de  lettres  de  révocation  de  la 
commission  de  Jean  Filacier,  dressé  par  la  Ville,  mais 
que  le  Chancelier  s'est  refusé  à  sceller,  116,  117.  — 
(17  novembre  1619.)  Ordonnance  interdisant  aux 
archers  des  gardes  du  corps,  à  ceux  de  la  Reine  et  de 
la  Prévôté  de  l'flôtel  de  venir  sur  les  ports  entraver  la 
liberté  de  la  vente  du  bois,  20a,  9o3.  —  {h  décembre 
1612).  Commission  donnée  ;iux  Trésoriers  de  France 
pour  la  direction  des  fontaines  de  Bungis,  9o5,  906. 

—  (7  décembre  1613.)  Semblable  commission  donnée 
au  sieur  de  Fourcy,  906,  207.  —  (99  décembre 
1612).  Commission  adressée  conjointement  aux  Pré- 
vôt des  Marchands  et  Echevins  et  aux  Trésoriers  géné- 
raux de  France  pour  la  conduite  et  surveillance  des 
travaux  de  l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  209  (note), 
9i5,  216.  —  (Août  i6i3.)  Édit  portant  création  de 
deux  offices  de  receveurs  et  payeurs  des  renies  sur  le 
sel,  ago,  agi;  —  remontrances  à  la  Chambre  des 
Comptes  contre  cet  édit,  gSC-ago;  —  assemblées  du 
Conseil  de  la  Ville  tenues  pour  en  délibérer,  291-998; 

—  lettres  de  jussion  à  la  Chambre  des  Comptes  pour 
son  enregistrement,  gga-agfi,  3o3;  —  remontrances 
du  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Echevins  présen- 
tées à  la  Bégente,  3o8.  —  (5  août  i6i3.)  Lettres 
patentes  adressées  au  Parlement  et  au  Bureau  de  la 
Ville  en  exécution  de  l'arrêt  du  Conseil  privé  qui  leur 
attribue  la  connaissance  des  procès  se  rapportant  aux 
suites  des  inondations,  275.  —  (3i  août  i6i3.) 
Lettres  pour  l'établissement  d'im  coche  d'eau  entre 
Joigny  et  Parii,  996,  9g7.  —  (16  septembre  i6i3.) 
Lettres  patentes  ordonnant  à  la  Chambre  des  Comptes 
d'allouer,  dans  l'examen  des  comptes  des  dons  et 
octrois  de  la  Ville,  les  dépenses  faites  à  l'occasion  de  la 
pose  par  le  Roi  de  la  première  pierre  des  fontaines  de 


Rungis,  bien  que  les  deniers  de  ces  octrois  aient  une 
autre  destination,  285,  986. — (7  octobre  i6i3.) 
Lettres  de  commission  délivrées  à  Jean  de  Moisset  pour 
recouvrer  les  deniers  qui  restent  dus  à  Philippe  de 
Gondiet,  au  besoin,  contraindre  ses  cautions  à  verser 
leur  cautionnement  afin  de  payer  ce  que  ledit  de  Gondi 
doit  encore  sur  les  rentes  du  sel,  3oi,  3o5,  807,  3o8. 

—  (4  mars  i6ii.)  Lettres  adressées  à  la  Chambre  des 
Comptes  pour  l'enregistrement  de  l'arrêt  du  Conseil 
réglant  l'ordre  des  payements  à  faire  par  Pierre  Payen 
et  Jean  de  Moisset  sur  les  rentes  du  sel,  et  leur  enre- 
gistrement à  la  Chambre,  343-345.  —  (9  avril 
)6i4.)  Ordonnance  portant  défense  de  vendre  des 
armes  sans  autorisation  spéciale,  354.  —  (91  avril 
i6i4.)  Ordonnance  prescrivant  de  retirer  et  mener 
près  des  villes  voisines  les  bacs  étant  sur  les  rivières 
de  Seine  et  de  Marne,  356,  357.  —  (26  avril  i6i4.) 
Ordre  adi'essé  au  Bureau  de  la  Ville  pour  délivrer  au 
concierge  de  l'hôtel  de  Bouillon  un  chariot  chargé 
d'armes  qui  avait  été  saisi,  357;  —  ordonnance  du 
Bureau  pour  l'exécution  de  cet  ordre,  357,  358.  — 
9°  Actes  simplement  mentionnés  ou  analysés  :  — 
(Juillet  1610.)  Confirmation  des  privilèges  accordés 
aux  Conseillers  de  la  Ville,  98  (note).  —  (3o  sep- 
tembre 1610.)  Bail  générai  des  gabelles  consenti  à 
Thomas  Robin,  6g  (note).  —  (8  novembre  1610.) 
Confirmation  des  privilèges  accordés  à  Corbeny  en  fa- 
veur du  pèlerinage  de  Saint-Marcoul ,  86  (note).  — 
(39  février  i6ti.)  Lettres  de  commission  délivrées  à 
Jean  Filacier  pour  la  recette  des  deniers  provenant  des 
rentes  échues  ou  amorties,  89,  90.  Voir  Filacier 
(Jean).  —  (90  octobre  1611.)  Lettres  par  lesquelles 
le  Roi  accorde  à  la  veuve  de  Robert  Mesnard  et  à  ses 
enfants  le  droit  de  loger  dans  la  tour  du  Bois,  et  oppo- 
sition du  Bureau  à  leur  entérinement,  i48,  lig.  — 
(3o  novembre  161 1.)  Lettres  de  don  fait  à  la  Ville  de 
la  moitié  des  amendes  adjugées  à  l'Hôtel  de  Ville,  i4g.  ' 

—  (19  février  1619.)  Lettres  de  privilège  accordées  à 
des  marchands  anglais  pour  la  fabrication  d'ouvrages 
d'argile  imitant  le  marbre,  354,  355. —  (i4  février 
161a.)  Bemise  de  droits  accordée  à  Nicolas  Pousse- 
pin,  981,  982  (note).  —  (20  mars  1619.)  Lettres  de 
commission  données  à  Jean  Filacier  pour  la  perception 
des  deniers  provenant  des  rentes  rachetées.  178,  ig7. 

—  (i4  juillet  1612.)  Brevet  relatif  aux  attributions 
de  la  charge  d'intendant  des  bâtiments,  206  (note). 

—  (6  octobre  1612.)  Lettres  prescrivant  aux  Prévôt  des 
Marchands  et  Echevins  une  enquête  sur  le  bois  qui  existe 
à  proximité  des  rivières  dans  les  bassins  de  la  Vanne, 
de  l'Aube  et  de  la  Seine,  ig6.  —  (99  novembre 
i6i2.)  Commission  adressée  aux  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Echevins  pour  s'occuper  des  travaux  de 
l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  906-208.  —  Lettres 
concernant  l'exercice  de  la  charge  des  tonneliers  dé- 
chargeurs de  vins,  296,  980.  —  Lettres  de  déclaration 
relatives  au  payement  du  professeur  occupant  la  chaire 
fondée  par  Pierre  de  la  Ramée,  928.  —  (Décembre 
1619.)  Edil  sur  les  achats  de  vin  par  les  hôteliers  et 
cabaretiers,  981,  989.  — (Sjanvier  i6i3.)  Commis- 
sion aux  Trésoriers  de  France  pour  les  expropriations 
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nécessitées  par  la  consli'uclion  du  palais  du  Luxem- 
bourg', 167  (note).  —  (i5  février  i6i3.)  Lettres 
concédant  aux  reli{*ieux  de  l'Oratoire  l'hôtel  de  la 
Monnaie,  à  l'entérinement  desquelles  s'oppose  le 
Bureau  de  la  Ville,  333,  334.  —  (12  mars  i6i3.) 
IjCttres  de  privilège  accordées  à  Léon  Maiibec  pour  l'in- 
vention de  scier  plusieurs  pièces  de  bois  par  un  seul 
homme  et  de  faire  tourner  moulins  à  huile  et  à  tan  ,343. 
—  (25  mars  1 6 1 3. )  Lettres  patentes  accordées  au  sieur 
de  Lausac  pour  la  fournitiu-e  de  bois  etcharijon,  sur 
lesquelles  le  Bureau  donne  son  avis,  a55,  a56.  — 
(q6  avril  i6i3.)  Lettres  de  jussion  à  la  Cour  des 
Aides  pour  l'entérinement  des  lettres  concédant  aux 
religieux  de  l'Oratoire  l'hôtel  de  la  Monnaie.  [333, 
334.  —  (16  septembre  i6i3.)  Lettres  de  jussion 
adressées  à  la  Chambre  des  Comptes  pour  l'enregistre- 
ment de  l'édit  portant  création  de  deux  offices  de  rece- 
veurs et  payeurs  des  rentes  sur  le  sel,  293-294, 
3o3.  —  (26  septembre  i6i3.)  Lettres  itératives  de 
jussion  adressées  à  la  Chambre  des  Comptes  pour  l'en- 
registi'ement  de  l'édit  de  création  de  deux  offices  de 
receveurs  et  payeurs  des  rentes  sur  le  sel,  293,  agS, 
3o3.  —  (6  mai  i6i4.)  Lettres  patentes  sur  le  con- 
trat passé  avec  Christophe  Marie  pour  la  construction 
d'un  pont  au  port  Saint-Paul,  378  et  note.  — 
Lettres  de  cachet  relatives  à  la  convocation  des  Etats 
généraux,  364  (note).  —  (16  mars  1619.)  Brevet  ac- 
cordé à  Jean  Lintlaër  pour  conserver,  après  sa  mort , 
à  sa  femme  et  h  ses  fils  la  conduite  de  la  pompe  de  la 
Samaritaine,  129  (note). 

LoiisE,  reine  de  France,  i32  (note). 

I^OPB  (La),  Eure-et-Loir.  Fabriques  de  faux,  160. 

LoDVET  (Mcolas),  commis  de  Christophe  Martin  et  de 
Paul  de  la  Barre.  Signification  faite  à  sa  personne 
d'un  arrêt  du  Conseil  du  Roi  qui  leur  est  communiqué, 
3a8. 

LouTiGNY  (Le  sieur  de).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Saint-Gervais ,  11. 

LoLviONv  (Robert  de),  subrogé  à  Louis  Massuau  pour  le 
paiti  des  débets  de  quittances.  Arrêt  du  Conseil  lui 
enjoignant  de  représenter  les  extraits  de  toutes  les 
parties  des  rentes  rachetées  et  amorties,  338. 

LoivRE  (Château  du).  Les  officiers  de  la  milice  y  sont 
convoqués  pour  prêter  serment,  1-1 5.  —  Marché 
passé  par  la  Ville  pour  la  construction  d'une  fontaine 
à  l'usage  du  Roi,  i6,  17;  —  travaux  d'agrandisse- 
ment lie  i664,  16  (note).  —  P<egard  pour  la  prise 
d'eau  qui  y  est  destinée,  73.  —  Le  scrutin  de  l'élec- 
tion y  est  présenté  au  Roi,  32,  23,  94,  170,281,382; 
—  ouverture  des  barrières  du  Louvre  devant  la  délé- 
gation de  la  Ville,  94,  170.  —  Séance  du  Conseil  du 
Roi,  29,  80,  99,  176.  —  Le  Roi  y  est  conduit  aux 
flambeaux,  à  son  retour  du  sacre,  4a  (note).  —  On 
fait  prendre  les  armes  aux  bourgeois  des  quartiers  voi- 
sins, 59  (noie).  —  La  Ville  va  y  saluer  la  duchesse 
de  Lorraine,  109.  —  Une  députation  de  la  Ville  y  va 
porter  des  remerciements  à  la  Reine,  11 4.  —  Men- 


tion, i38.  —  Grande  galerie,  i48.  —  Attribution 
proposée  pour  le  palais  du  Louvre  d'une  paitie  des 
eaux  de  Rungis,  i56,  167.  —  Passage  des  matériaux 
destinés  à  son  entrelien,  191  (note).  —  Maison  sise 
au  bout  du  jardin,  sur  le  quai,  d(mt  la  jouissance  a  été 
concédée  au  maréchal  d'Ancre,  229  (suite).  —  Propo- 
sitions de  du  Noyer  pour  .son  achèvement,  242  (note). 

—  Messieurs  de  la  Ville  y  vont  inviter  le  Roi  à  visiter 
les  travaux  de  Rungis,  267;  —  à  poser  lu  première 
pierre  du  grand  regard,  268. 

LoLVRE  (Rue  du).  Nom  donné  à  la  rue  d'Autriche,  16 

(note). 
LocYE  (Maurice  de).  Élève  du  chirurgien  Pineau  pour 

l'opération  de  la  pierre  ,111. 
Lucas  (Jean),  drapier.  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 

au  quarlier  Saint-Eustache,  13. 
Lucas  (Pasquier).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au 

faubourg  Saint-Marcel,  5. 
LucQUEs  (Italie),  4i  (note). 
LuDE  (Le),  Sarthe,  Grenier  à  sel,  363. 
Lu:llier  (Jean),  sieur  de  Boulancourt,  67  (note). 
Ldillier  (Nicoliis),  sieur  de  Saint-Mesmin.  Résigne  à  son 

fils  son  office  de  Conseiller  de  Ville,  puis  lui  en  cède 

l'exercice,  7a  (note),  248  (note). 
Ldillier  (Nicolas),  sieur  de  Boulancourt,  président  en  la 

Chambre  des  Comptes,  Conseiller  de  Ville.  Capitaine 

de  la  milice  bourgeoise  au  quarlier  du  Temple,  6.  — 

Présent  aux  élections  municipales,  20,  91,  167,  278; 

—  à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  23,  47,  62, 
54,  69,  260,  292,  32  1,  378;  —  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  1 13.  —  Convoqué  à  une  assem- 
blée du  Conseil  de  Ville,  ôs.  —  Rélablissement  de  fon- 
taine en  sa  maison,  72  et  note.  —  Rend  aveu  pour  la 
terre  de  Boulancourt,  72  (note).  —  Succède  à  son 
père  comme  Conseiller  de  Ville ,  72  (noie). —  Résigne, 
à  condition  de  survivance,  son  office  de  Conseiller  de 
la  Ville  au  profit  de  Malhurin  Geslain,  247,  a48.  — 
Promesse  et  obligation  envers  Philippe  de  Gondi,  356. 

Lctèce.  Statue  projetée  à  l'Hôtel  de  Ville  par  P.  Bizet, 

223. 

Ldtetia,  poème  latin  sur  Paris,  offert  au  Bureau  de  la 
Ville  par  Raoul  Boutrays,  58,  59. 

Luxembourg  (Palais  du).  Construit  pour  la  Reine  régente, 
167  (note).  —  Attribution  proposée  de  partie  des 
eaux  de  Rungis,  167. —  Propositions  de  du  Noyer 
pour  sa  construction,  242  (note). 

Lyon  (Rhône),  124  (noie).  —  Proposition  d'interdire 
l'usage  des  lettres  de  change  entre  cette  place  et  Plai- 
sance et  Besançon,  3io;  —  d'y  établir  un  bureau  pour 
enregistrer  les  transports  d'or  et  d'argent,  3 10.  — 
Chambre  ecclésiastique,  335  (note). 

LïON  (Hôtel  de).  Projet  d'y  transférer  la  Monnaie,  33'i 
(note). 

Lyonnais.  Lettres  de  piivilège  obtenues  par  Jean  Bietriv 
pour  la  fabrication  des  faux  dans  celte  province,  169. 

Lyons  (Forêt  de).  Commerce  du  bois,  221. 

Lyons-la-Forêt  (Eure),  aai  (note). 
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Macé  (Le  sieur),  marchand.  Enseigne  de  k  milice  bour- 
geoise au  quartier  Sainte-Geneviève,  4. 

Machailt  (Jean-Baptiste  dk),  père  du  suivant,  5  (note). 

Machaolt  (Jean-Baptiste  de),  conseiller  au  Parlement. 
Capitiùne  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint- 
Antoine,  5  et  note. 

iMACHAOLT(Lonis  de),  sieur  de  Bouligny,  maître  des  Comp- 
tes. Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint- 
Martin,  3  et  note.  —  Sa  maison,  38o. 

Maçon  (Gustave).  Historique  du  domaine  forestier  de  Chan- 
tilly, cité,  76  (note). 

Mâcon  (Diocèse  de).  Le  receveur  des  décimes  est  accusé  de 
retenir  des  deniers  dont  il  n'a  pas  rentlu  compte,  aai. 

Maçotis.  Plusieurs  sont  consultés  par  le  Bureau  sur  un 
privilège  accordé  pour  la  fabrication  d'ouvrages  d'argile 
imitant  le  marbre,  355. 

Madeleine  (Église  de  la),  66. 

Madrid  (Espagne).  Obsèques  de  la  reine  d'Espagne  à 
Saint-Jérôme-le-Royal ,  117  (note). 

Magdelaine  (Le  sieur),  marchand  bourgeois  de  Paris. 
Assiste  à  une  assemblée  particulière  de  la  Ville,  réunie 
au  sujet  de  la  hausse  des  monnaies,  309. 

Magnac  (Nicolas),  receveur  de  l'nbbaye  Saint-Germain- 
des-Prés.  Fait  saisir  le  bac  des  Tuileries,  191,  195. 
—  Assigne  devant  le  bailli  de  Saint-Germain-des-Prés 
les  occupants  de  selles  à  laver,  196. 

Maheu  (Alexandre).  Voir  Maleheu. 

Mahieu,  notaire  au  Châlelet,  69,  89. 

Mahied  (Guillaume),  fondeur  de  la  Ville.  Enchères  pour 
l'adjudication  de  l'entretien  des  fontaines,  65,  66. 

Mahdet  (Falle),  écrivain  juré.  Rédige  la  table  des  re- 
gistres H  1795  et  1796,  1  (note),  167  (note). 

Maillart  (Fourcy).  Dizenier  au  quartier  Saint-Martin,  a. 

Maillet  (Le  sieur),  avocat.  Capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  du  Saint-Esprit,  i/i  et  note.  —  Délé- 
gué des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  muni- 
cipales, ai,  93,  169. — Candidat  à  l'Échevinage,  171. 

Mailly  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Sainl-Eustaclie,  la  et  note. 

Mailly  (Olivier).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Euslacbe,  19. 

Maine  (Le).  Gouverneur.  Voir  Beauhanoir  (Jean  di). 

Maingot  (Pierre),  horloger.  Signe  le  procès-verbal  de  la 
réception. de  l'horloge  de  l'Hôtel  de  Ville  et  de  la  prisée 
du  cadran,  i54. 

Mainvillier,  tapissier.  Gharg.^  de  préparer  des  meubles 
précieux  pour  le  dîner  du  Roi  lors  de  sa  visite  à  Run- 
gis,  267. 

Mair  (Claude),  pontonnier.  Saisie  de  bois  emmagasiné 
chez  lui,  9o4. 

Maison  do  Roi.  Les  lépreuses  qui  y  appartenaient  étaient 
recueillies  autrefois  à  la  Saussaie,  967  (note). 

Maisonnette  (Jean  de).  Requête  au  Prévôt  de  Paris,  et 
démarches  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  de  la 
résignation  del'oirne  de  Jean  Foressier,  377. 

•Maison  eodob  (Dame  de  la).  Voir  Gron  (Madeleine). 


Maisons.  Les  colonels  reçoivent  mandement  d'en  faire  faire 
la  visite  par  leurs  officiers,  17,  19.  —  Voir  Recherches. 

—  Les  experts  sont  d'avis  qu'il  n'en  soit  pas  construit 
sur  le  pont  Marie,  i59. 

Maisons-Alfort  (Seine),  358. 

Maître  de  l'Artillerie  de  la  Ville.  Office  classé  parmi  les 
offices  en  commun,  i65. 

MaItre  d'hôtel  et  maréchal  des  logis  de  la  Ville.  Office 
classé  parmi  les  offices  en  commun,  i65. 

Maîtres  des  oeuvres  des  bâtiments  dd  Roi.  Appelés  à  l'in- 
formation sur  les  maisons  à  construire  le  long  des  quais 
qui  partent  du  Pont-Neuf,  96.  —  Doivent  être  appelés 
quand  seront  donnés  les  alignements  pour  les  travaux 
des  eaux  de  Rungis,  916.  —  Maître  des  œuvres  de 
maçonnerie  des  bâtiments  du  Roi.  Voir  Marchant  (Guil- 
laume et  Louis).  —  Maître  des  œuvres  de  charpenterie 
des  bâtiments  du  Roi.  Voir  Fontaine  (Jean). 

Maîtres  des  oeuvres  des  bâtiments  de  la  Ville.  Appelés  a 
l'information  faite  par  le  Bureau  de  la  Ville  à  la  requête 
du  président  Jeannin,  sur  le  projet  de  conslj'uction 
de  maisons  le  long  des  quais  qui  partent  du  pont  Neuf 
vers  les  ponts  Marchant  et  Saint-Michel,  197-199.  — 
Chargés  de  diriger  les  travaux  d'élargissement  de  la 
porte  de  Nesle,  i39.  —  Doivent  être  appelés  quand 
seront  donnés  les  alignements  pour  les  travaux  des  eaux 
de  Rungis,  916.  —  Donneront  les  alignements  pour 
la  construction  du  pont  Marie,  220.  —  Chargés  d'étu- 
dier l'emplacement  à  donner  au  pont  Marie,  378,  379. 

—  L'office  de  Maître  des  œuvres  de  charpenterie ,  celui 
de  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  et  celui  de  Maître 
des  œuvres  de  couverture  de  la  Ville  sont  classôs  par  les 
offices  en  commun  ,  i65.  —  Maître  des  œuvres  de  char- 
penterie de  la  Ville.  Voir  Marchant  (Charles),  Poirrat' 
(Julien).  —  Maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la 
Ville.  Voir  Giillain  (Augustin  et  Pierre).  —  Conduc- 
teur dos  travaux  de  la  Ville  sous  la  direction  du  Maître 
des  œuvres  de  maçonnerie,  49  (note).  —  Le  Maître  des 
œuvres  de  maçonnerie  a  la  surveillance  des  fontaines . 
65,  257,  904.  —  Chargé  de  surveiller  l'exécution  des 
travaux  de  l'Hôtel  de  Ville.  269.  —  Maison  construite 
sur  une  place  appartenant  à  la  Ville  hors  la  porte  Saint- 
Honoré,  sans  lui  avoir  demandé  l'alignement,  276. — 
Chargé  de  recevoir  les  inscriptions  destinées  à  divei"s 
édifices,  371 . 

Maîtres  des  ponts.  Procès  sur  la  question  de  savoir  si  cet 
office  peut  dispenser  de  la  charge  de  collecteur  des 
tailles,  69,  229.  —  Appelés  à  l'information  sur  les  mai- 
sons à  construire  le  long  des  quais  qui  partent  du  pont 
Neuf,  9*6.  —  Sont  chargés  de  faire  aborder  les  bateaux 
de  bois,  io5.  —  Reçoivent  ordre  de  visiter  l'emplace- 
ment proposé  pour  le  pont  Marie,  199.  —  Chargés  de 
veiller  au  garage  des  bateaux  à  cause  des  glaces,  193. 

—  L'office  de  maîtres  des  ponts  et  cliableurs  est  classé 
parmi  les  offices  en  commun,  i65.  —  On  leur  réclame 
indûment  le  droit  de  confirmation,  210;  —  arrêt  du 
Conseil  qui  les  en  décharge,  918-919.  — Donneront 
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les  alignements  pour  la  construction  du  pont  Marie, 
990.  —  Il  n'en  pourra  être  établi  au  pont  Marie  que 
par  la  Ville,  390.  —  Ceux  qui  seront  établis  sur  l'Ar- 
mançon  seront  pourvus  par  la  Ville,  à  la  nomination  de 
Louis  d'Abancourt,  933;  —  de  même  pour  l'Oise,  à  la 
nomination  de  Rustiei,  946;  -:—  pour  la  Vanne,  955. 
—  Maîtres  des  ponts  de  la  Ville.  Voir  Bodrrdillot 
(Nicolas),  Mascrier  (Matliieu),  Raince  (Nicolas).  — 
Maîtres  des  ponts  du  dehors.  Voir  Montereau-fadt- 

YONNE,  P0I88Y,  PONTOISE,  PoNT-SaINTE-MaxENCE. 

Malacquin  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 

au  (juartier  Saint-Jacques-la-Bouclierie,  8. 
Malaqdais,  alias  Malaqoest  (Port).  Prix  du  bois,  46,  78, 

399. 

Malehec,  alias  Mabed  (Alexandre).  Assigne  la  Ville  en 
payement  d'une  fourniture  de  chevaux  laite  pendant  la 
Ligue,  347.  —  Requête  du  Bureau  de  la  Ville  au  Par- 
lement contre  lui,  35o.  —  Le  Parlement  repousse  sa 
réclamation,  358. 

Malherbe  (Franrois  de).  Les  Sybilles,  pièce  citée,  187 
(noie).  —  Lettres,  citées,  969  (note). 

Malier  (Le  sieur).  Voir  Mallier. 

Mallaqdw  (Le  sieur).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  l'assemblée  électorale.  979. 

Mallebeste  (Thomas).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
au  faubourg  Saint-Victor,  i4. 

Mallier,  alias  Malier  (Le  sieur).  Signature  d'arrêts  du 
Conseil  ou  de  lettres  du  Roi,  70,  196,  i3G,  178, 197, 
919,  991,  934,  317,  33i,  337,  34o,  343.  344, 
345,347.  • 

MkLoo  (Charles),  sieur  de  Bercy.  Rétablissement  de  fon- 
taine dans  sa  maison,  i64. 

M.A.NCY(Le  sieur  de),  conseiller  au  Parlement.  Capitaine  de 
la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Jean,  3. 

Mancv  (Dame  de).  Promesse  et  obligation  envers  Phihppe 
de  Gondy,  356. 

\lANESsiER(Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Jacques- 
la-Boucherie,  7. 

Maxgot  (Le  sieur),  maître  des  Requêtes.  Nommé  commis- 
saire pour  l'instruction  du  procès  de  Gabriel  Du  Crocq, 
356. 

Mans  (Le),  Sarthe.  Grenier  à  sel,  363. 

Masteau  à  mancbe,  porté  par  le  Receveur  de  la  Ville,  94. 

Mantes  (Seine-et-Oise),  197,  909. 

\Iantoue  (Duc  de).  VoirGo>zAGDE  (Vincent  I"de). 

Marbre  (Ouvrages  d'argile  imitant  le).  Privilège  pour 
leur  fabrication,  354-355. 

Marcel  (Saint).  Sa  châsse  portée  en  procession  avec  celle 
de  sainte  Geneviève,  83-86;  —  sa  description,  84  (  note). 

Marcelle?  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Saint-Jacques-de-l'Hôpital,  1 1  et  noie. 

MiRCELOT.  Voir  Marcellet. 

Marges  (Simon),  Quarteuier  du  quartier  Saint-Jaajues- 
la-Boucherie.  Liste  des  officiers  de  la  milice  de  son  quar- 
tier, 7.  —  Revendique  la  dizaine  créée  sur  le  pont 
Marchant.  8  (note),  45.  —  Présent  aux  élections  mu- 
nicipales, 90,  91 .  99,  93,  168,  169,  979;  —  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville,  57,  ii4,  i46. — 
Mandement  qui  lui  est  adressé  pour  faire  illuminer  les 
rues  à  l'occasion  des  mariages  espagnols,  189. 


Marges  (Simon).  Voir  Dane  (Jeanne j. 

Marchandise  (Maison  de  la).  Intervention  de  la  Ville  dans 
une  cause  pendante  an  Châtelet  au  sujet  de  celte  mai- 
son, 871. 

Marchandise  (Chemin  de  la),  à  Suresnes,  394  (noie). 

Marchands  et  bourgeois  de  Paris.  —  Demandent  la  sup- 
pression des  droits  de  douane  à  l'entrée  de  la  Ville, 
81,  82.  —  Portent  la  châsse  de  saint  Marcel  à 
la  procession  de  Sainte  Geneviève,  85;  —  puis  la 
châsse  de  sainte-Geneviève,  86.  —  Convoqués  à  une 
assemblée  parlicuhère  de  la  Ville  pour  donner  leur 
avis  sur  les  causes  de  la  hausse  des  monnaies,  809- 
3)0.  —  Corps  des  marchands  et  merciers.  Voir  Mer- 
ciers. 

Marchands  de  soie.  Obtiennent  suspension  du  droit  de 
douane,  98. 

Marchant  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeois  au 
quartier  Saint-Antoine,  6. 

Marchant  (Charles),  capitaine  et  colonel  des  trois  Nombres 
de  la  Ville ,  Maître  des  œuvres  de  charpenlerie  de  la  Ville. 
Torches  fournies  pour  son  enterrement,  98.  —  Dona- 
tion que  lui  fait  sa  mère,  99  (note).  —  Capitaine  des 
arquebusiers ,  puis  capitaine  et  colonel  des  trois  Nom- 
bres, 99  (note).  —  Constructeur  du  pont  Marchant, 
99  (note),  45  (note).  —  Sa  charge  passe  à  Julien 
Pourrai,  3o  (note).  —  A  sa  mort,  la  charge  unique  de 
capitaine  des  trois  Nombres,  qui  lui  avait  été  donnée 
en  récompense  de  la  part  qu'il  avait  prise  à  ramener  la 
Ville  sous  l'obéissance  de  Henri  IV,  est  supprimée,  3o- 
3 1  et  notes. 

Marchant  (Guillaume),  ancien  Maître  des  oeuvres  du  Roi 
en  l'office  de  maçonnerie,  98  (note). 

Marchant  (Guillaume) ,  archilecte  du  cardinal  de  Bourbon, 
99  (note). 

Marchant  (Louis),  Maîfre  des  œuvres  de  maçonnerie  des 
bâtiments  du  Roi.  Conclusions  de  son  expertise  sur  l'uti- 
lité et  l'emplacement  du  pont  Marie,  i5o,  i5i. — Assi- 
gnation qui  lui  est  donnée  au  sujet  de  l'exécution  des 
travaux  pour  l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  906 
(note).  —  Visite  d'une  maison  que  fait  construire 
François  de  Castille,  3o9  (note). 

Marchant  (Pierre),  ag  (note). 

Marchant  (Pont),  ou  aux  Marchands.  Liste  des  officiers 
de  la  milice  bourgeoise  pour  la  dizaine  formée  avec  ses 
habitants,  8;  —  ordonnance  du  Bureau  portant  qu'il 
sera  pourvu  par  la  Ville  d'un  dizenier  pour  cette  di- 
zaine, 45;  —  elle  est  revendiquée  par  différents  Quar- 
teniers,  8  (note)  45.  —  Mention,  9  (note).  —  Con- 
struction du  pont;  sa  destruction,  45  (note).  — 
Maisons  dont  la  construction  a  été  concédée  au  Président 
Jeannin ,  le  long  du  quai  qui  va  du  pont  Neuf  au  pont 
Marchant,  95-96,  196-199. 

Marché  adx  chevaux.  On  y  publie  l'ordonnance  interdi- 
sant la  vente  des  chevaux  sans  autorisation  du  Gouver- 
neur ou  du  Bureau,  353  et  note. 

Marché  neuf.  Ordonnance  du  Bureau  pour  le  bail  des  halles 
de  ce  marché,  i55.  —  Chute  de  partie  de  la  halle  du 
milieu,  969-970,  978.  —  Bail  des  halles  du  marché, 
969  (note).  —  Commis  à  netloyer  les  boues  sur  le 
Marché  neuf.  Voir  Boues. 
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REGISTRES  DU  ROREAU 


MiRCHfe  AO  BABiis  pour  Ics  travaux  de  la  Ville.  Abus,  4 9 
(note  t. 

Marcilly  (Le  moulin  de),  379  (note). 

MariEchal  des  logis  delà  Ville.  Voir  Maître  d'hôtel. 

Marescbal  (Jacques),  avocat  des  causes  de  la  Ville  au 
Conseil  du  Roi.  Reroit  maadement  d'intervenir  pour 
la  Ville  audit  Conseil,  en  la  cause  pendante  entre  les 
maiti'es  et  {jardes  de  l'Epicerie  et  Apothicairerie  et 
les  fermiers  des  cinq  grosses  fermes,  aSi. 

Mareschal  (Jean),  maître  de  la  verrerie  établie  au  fau- 
bourg- Saint-Germain.  Procès  contre  les  jurés  verriers  ; 
le  Bureau  s'oppose  à  son  privilège  de  vente,  9^7  (note). 

Marescot  (Germain).  Autorisé,  ainsi  que  ses  frères,  à 
prendre  les  armes  des  sieurs  Marescoti,  de  Bologne, 
69  (note). 

Marescot  (Guillaume),  avocat  au  Parlement,  avocat  gé- 
néral de  la  Reine ,  maître  des  Requêtes  de  l'hôtel ,  Conseil- 
ler de  la  Ville.  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  du  Temple,  6.  — Nommé  Conseiller  de  la  Ville 
sur  la  résignation  de  Louis  Lelièvre,  68-69;  —  prête 

^serment,  69.  —  Notice  biographique,  69  (note).  — 
Sa  réception  comme  maître  des  Requêtes,  69  (note). 

—  Lettres  qui  l'autorisent  à  prendre  les  armoiries  des 
sieurs  Marescoti,  de  Bologne,  69  (note).  —  Résigne 
son  ofiSce  de  Conseiller  de  la  Ville  à  Gui  Loisel,  son 
beau-frère,  88-89.  —  Habite  au  cloître  Saint-Merry, 
89  (note).  —  Reçu  de  nouveau  Conseiller  de  la  Ville, 
en  remplacement  de  Gui  Loisel,  89  (note),  i43-i4i. 

—  Présent  à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville, 
t56,  168,  176,  i83,  211,  9i4,  S17,  224,070, 
999,  336,  339;  —  aux  élections  mucipales,  ib8, 
978;  — aune  réunion  du  Bureau,  349.  —  Démarche 
auprès  du  Conseil  du  Roi  au  sujet  des  eaux  de  Run- 
gis,  17Ô.  —  S'offre  à  travailler  à  l'éclaircissement  des 
renies  amorties,  2  95. 

Marescot  (Michel),  médecin  ordinaire  du  Roi,  69  (note). 

Marescot  (Philippe).  Autorisé,  ainsi  que  ses  frères,  à 
prendre  les  armes  des  sieurs  Marescoti,  de  Bologne, 
69  (note). 

Marescoti  (Les  sieurs) ,  gentilshommes  de  Bologne.  Con- 
sentent à  ce  que  les  sieurs  Marescot  prennent  leurs 
armes,  69  (note). 

Marestz  (Gasion).  Dizenier  et  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise au  faubourg  Montmartre,  12. 

Mabgox»(e  (Le  sieur),  a6i. 

Margcbnat  (Le  sieur) ,  drapier.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Séverin ,  8. 

Marguerite  d'Autiiiche,  reine  d'Espagne.  Relation  du  ser- 
vice funèbre  célébré  pour  elle,  1 1 7-1  9  « .  —  Ses  enfants , 
137  (note). 

Margierite  de  Valois,  reine  de  Navarre.  Vente  de  bois  en 
la  forêt  de  l'Aiguë,  76.  —  Assiste  au  carrousel  de  la 
place  Royale,  i38. —  Son  maître  d'hôtel.  Voir  Robin 
(Thomas). 

Mariages  ESPAGNOLS,  i36-i39,  1 63  (note),  i64. 

Marie  (Antoine),  locataire  des  halles  du  Marché  neuf. 
Prend  le  bail  de  ces  balles,  i55  (note).  —  Sa  respon- 
sabilité dans  la  chute  d'une  partie  de  la  halle  du  milieu, 
aôg  et  note,  978-974.  —  Sentence  de  la  Ville  contre 
loi  à  ce  sujet,  273  et  note;  —  appel  au  Parlement,  978. 


Marie  (Christophe).  Propose  de  construire  un  pont  pour 
relier  l'île  Noire-Dame  au  quartier  Saint-Paul,  199.  — 
Son  privilège  pour  la  construction  des  ponts  de  bois; 
sa  construction  du  pont  deNeuilly,  192  (note).  —  Re- 
quête adressée  au  Bureau  de  la  Ville  pour  discuter  le 
rapport  des  experts  fait  sur  son  projet  de  pont  et  de- 
mander qu'il  soit  procédé  à  une  nouvelle  visite  des  lieux , 
i5i-t53.  —  Procès-verbal  de  cette  seconde  enquête, 
1 59-1 53.  —  Autre  requête  où  il  propose  au  Bureau 
de  construire  en  pierre  les  piles  de  son  pont,  i53.  — 
Assemblée  de  bourgeois  et  de  voituriers  par  eau  au  su- 
jet de  son  projet  de  pont.  9o3;  —  ses  requêtes  au 
Conseil,  2o3-2o4.  —  Déhhération  du  Conseil  de  Ville 
sur  son  projet  de  pont,  9 19-21 3.  —  Proposition  pour 
la  construction  de  ce  pont,  219-290.  —  Assiste  aux 
visites  de  l'emplacement  oîi  il  propose  de  construire  le 
pont  de  Gournay,  3ii-3i3.  —  Réclamations  faites 
par  les  voitui'iers  par  eau  pour  la  fixation  de  l'aligne- 
ment de  ce  pont,  3i2  (note).  —  Payement  qui  lui  est 
fait  pour  l'achèvement  du  pont  de  Gournay,  3i  3  (note). 

—  Demande  l'alignement  pour  la  construction  du  pont 
au  port  Saint-Paul,  878;  —  assiste  à  la  visite  des  lieux 
faite  pour  le  déterminer,  879.  —  Contrat  passé  avec 
le  Roi  pour  ce  pont,  878  et  note.  —  Réclame  l'élargis- 
sement de  la  ruelle  des  Ormes,  880.  —  Commence- 
ment des  travaux  du  pont,  880-881  (note). 

Marie  (Pont),  construit  au  port  Saint-Paul.  Visite  de  l'en- 
placement  proposé,  129.  —  Rapports  d'experts  sur  le 
projet  de  construction;  requêtes  et  offres  de  Christophe 
Marie;  avis  donné  par  kt  Ville,  i5o-i54.  —  Assemblée 
de  bourgeois  et  de  voituriers  par  eau  pour  délibérer  sur 
le  projet  de  pont,  2o8-2o4,  218,  219-290.  —  Déli- 
bération du  Conseil  de  Ville  concluant  à  son  utilité, 
21 3.  —  Visites  de  l'emplacement  proposé,  pour  en  don- 
ner l'alignement,  878-880.  —  Commencement  des 
travaux  et  pose  de  la  première  pierre ,  38o-38i  (note  ). 

—  Voir  Marie  (Christophe). 

Marie  de  Médicis,  reine  de  France.  Son  chancelier  Nicolas 
Potier,  2  (note).  —  Recommande  Léon  Dolet  pour  la 
charge  d'Echevin ,  4  (note).  — Assiste  à  la  prestation 
de  serment  des  officiers  de  la  milice  bourgeoise,  i5.  — 
Mention  d'une  lettre  adressée  aux  Conseillers  et  Ouar- 
teniers  de  la  Ville  au  sujet  de  l'Élection  (24  juin  1610), 
19,  90,  92; —  texte  d'une  seconde  lettre  sur  le  même 
sujet  (i4  août  1610),  19,  99.  —  On  lui  rend  compte 
du  résultat  des  élections  municipales,  99,  94,  170- 
171,  981-989  ;  —  fait  l'éloge  des  Prévôt  des  Marchands 
et  Echevins  qui  viennent  d'être  continués  en  leurs 
charges,  98; —  des  Echevins  sortants ,  96,  981; —  est 
absente  de  la  Ville  au  moment  des  élections;  on  atiendra 
son  retour  pour  lui  présenter  le  scrutin,  981.  —  Rela- 
tions avec  le  duc  de  Mayenne,  29  (note).  —  Faveur  en 
laquelle  elle  tient  le  président  Jeannin,  ag  (note).  — 
Voyage  à  Reims  pour  le  sacre,  38,  86-87. —  Lettre  au 
Bureau  de  la  Ville  pour  l'inviter  à  assister  le  sieur  Le 
Gras,  chargé  de  faire  faire  le  curage  des  égouts,  33  ;  — 
autre  lettre  en  réponse  aux  plaintes  de  la  Ville  à  ce  sujet, 
87.  —  Messieurs  de  la  Ville  vont  au-devant  d'elle  à  la 
porte  Saint-Antoine,  quand  le  Roi  revient  de  son  sacre, 
4 1 .  —  Sa  réponse  à  la  harangue  du  Prévôt  des  Mar- 
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chands ,  lu.  —  Elle  dîne  chez  Zamel ,  lit;  —  assiste 
de  ià  au  passage  du  Roi,  4 a  (note).  —  Requête  que 
lui  adressent  les  bourgeois  à  propos  du  mauvais  paye- 
ment des  rentes,  i/i,  45;  —  le  Pre'vôt  des  Marchands 
promet  de  transmettre  à  la  Reine  les  plaintes  des  bour- 
geois, 45. —  Sa  figure  en  marbre  sur  le  pont  Marchant, 
45  (note).  —  Entrée  qu'elle  devait  faire  à  Paris  le  i6 
mai  i6io,  55,  Sg  (note);  —  buffet  d'argent  qui  devait 
lui  être  offert  par  la  Ville  à  l'occaiion  de  son  entrée , 
1 3 1  ;  —  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  relatif  à  ce 
buffet  d'argent,  Sa  8-3  a  g.  Voir  Bdffet  d'argent.  —  Son 
intervention  apaise  la  querelle  du  comte  de  Boissons  avec 
le  duc  do  Guise,  âg  (note).  —  Fait  exprimer  aux  colo- 
nels ,  par  le  Gouverneur  de  Paris ,  la  satisfaction  qu'elle 
8  de  leur  zèle,  62.  —  Prescrit  au  Bureau  de  faire  faire 
des  recherches  dans  les  maisons,  77.  —  Assiste  au 
Conseil  où  est  jugé  le  différend  entre  la  Ville  et  le  Lieu- 
tenant civil  au  sujet  des  recherches  dans  les  maisons, 
77-78.  —  Le  Chancelier  lui  |)résentera  les  requêtes  de 
la  Ville  au  sujet  des  rentes  des  aides,  81.  —  Lettre 
au  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  de  la  suspension  des 
droits  de  douane,  81;  —  réponse  que  lui  adresse  le 
Bureau,  8i-8a.  —  Aconseillé  cette  mesure  au  Roi, 8a, 

—  Lettre  au  Bureau  pour  lui  notifier  les  lettres  patentes 
du  Roi  à  ce  sujet,  8a ,  86.  —  Don  à  J.  d'Altichy,  99 
(note).  —  Placet  qui  lui  est  présenté  pour  la  création 
de  quatorze  offices  de  chargeurs  et  déchargeurs  de  mar- 
chandises au  port  du  Guichet  du  Louvre  ,  101.  —  Ré- 
ception de  la  duchesse  de  Lorraine,  sa  nièce,  109  (note). 

—  Révoque  la  commission  donnée  à  Jean  Filacier 
pour  la  perception  des  deniers  des  rentes  éteintes  par 
rachat  ou  autrement,  dont  le  profit  devait  revenir  à  la 
Reine  :  Assemblée  générale  de  la  Ville  à  ce  sujet  et 
remerciements  faits  à  S.  M. ,  1 1 3-i  1 7 ,  161,179.  —  ^^ 
réponse  à  la  harangue  de  remerciement  du  Prévôt  des 
Marchands,  1 15.  —  Notifie  au  premier  président  de  la 
Chambre  des  Comptes  la  révocation  qu'elle  a  faite  de 
la  commission  de  Jean  Filacier,  ii5  (note).  — Refuse 
de  donner  des  lettres  de  révocation ,  mais  remet  au  Pré- 
vôt des  Marchands  l'original  de  la  commission  de  Fila- 
cier et  le  brevet  de  don  qu'elle  avait  du  feu  Roi  ,116.  — 
Elle  se  réserve  le  produit  de  la  recherche  des  rentes  sur 
les  viUes  autres  que  Paris,  116  (not«).  —  Avis  sur  lu 
remise  de  1 00,000  livresaccordée  au  Clergé  sur  la  somnii' 
[iromi-e  au  Roi,  i35.  —  Prend  part  à  la  conclusion 
des  mariages  espagnols,  187.  —  Assiste  au  carrousel 
donné  à  cette  occasion,  187-138;  —  ne  permet  pas 
l'attaque  du  château  dressé  sur  la  place  Royale,  189. 

—  Ordi-e  donné  pour  célébrer  des  réjouissances  à  l'oc- 
casion de  ces  mariages,  189,  —  Le  Conseil  de  Ville 
demande  qu'elle  diminue  le  taux  de  l'imposition  sur  le 
vin  entrant  à  Paris,  i56.  —  Renonciation  au  don' du 
Roi  pour  les  rentes  amorties,  197.  —  Déclaration  au 
sujet  du  don  qu'elle  a  fait  à  la  Ville  de  ses  droits  sur  les 
arrérages  des  rentes  amorties ,  a  1 1  et  note ,  a  1 4 ,  316, 
917.  —  Délibération  du  Conseil  de  la  Ville  à  propos 
du  don  qu'elle  a  fait  à  la  Ville,  2a4-aa5. —  Don  qu'elle 
a  fait  à  quelques  seigneurs  des  deniers  h  provenir  de  la 
recherche  des  rentes  amorties  du  dehors  de  la  Ville , 
•ja5.  —  Travail  qu'elle  ordonne  d'exécuter  devant  une 


maison  dont  la  jouissance  a  été  concédée  au  maréchal 
d'Ancre,  aag  (note).  —  Commande  aux  membres  du 
Bureau  de  se  présenter  au  Conseil  du  Roi  pour  formuler 
leurs  réclamations  au  sujet  du  payement  des  rentes  du 
Clergé,  946.  —  Procès-verbal  incomplet  d'une  séance 
du  Conseil  de  Ville  tenue  pour  entendre  les  volontés  de 
la  Reine  au  sujet  des  prochaines  élections,  246  (note). 

—  Le  Prévôt  des  Marchands  lui  porte  des  plaintes  sur 
le  mauvais  payement  des  rentes  du  Clergé,  261 .  —  Le 
Chancelier  lui  rendra  compte  du  différend  entre  le  Clergé 
et  le  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  du  payement  des  rentes . 
267,  25 1.  — Avertit  le  Prévôt  des  Marchands  qu'il  a 
été  décidé  que  François  de  Castille  payerait  5oo  livres 
déplus  par  semaine,  25i— i5a. — S'excuse  d'accepter  le 
diner  offert  par  la  Ville  au  château  de  Cachan,  268. — 
Représentée  avec  les  attributs  de  Junon  sur  la  médaille 
commémorative  de  la  pose  de  la  première  pierre  du 
grand  regard  de  Rungis,  a68  et  note,  369  (note);  — 
se  rend  à  Rungis  pour  la  pose  de  cette  première  pierre; 
368-269;  —  Messieurs  de  la  Ville  lui  offrent  une  mé- 
daille en  or,  969,  986.  —  Collation  qui  lui  est  offerte 
à  l'occasion  de  la  pose  de  cette  première  pierre,  986. 

—  I^a  Chambre  des  Comptes  ordonne  que  les  Prévôt 
des  Marchands  et  Echevins  lui  présentent  leurs  causes 
d'opposition  contre  l'édit  de  création  de  deux  offices  de 
receveurs  et  payem-s  des  rentes  sur  le  sel,  998;  — 
même  injonction  est  faite  par  des  lettres  de  cachet  du 
2  octobre  i6i3,  998-994,  998.  —  Remontrances  lui 
sont  présentées  à  Fontainebleau  par  le  Prévôt  des  Mar- 
chands et  deux  Éclievins  contre  cet  édit,  8o3.  —  Le 
Chancelier  lui  communique  la  lettre  du  Bureau  de  la 
Ville  relative  à  la  hausse  des  monnaies,  809.  —  Plain- 
tes portées  devant  elle  par  le  Gouverneur  de  Paris  et  le 
Bureau  de  la  Ville  contre  l'entreprise  du  Lieutenant 
civil  au  sujet  de  la  police  des  armes,  359.  —  Elle 
reconnaît  la  justesse  de  ces  réclamations  et  ordonne  au 
Bureau  de  publier  la  défense  de  vendre  des  armes  et  des 
chevaux  sans  autorisation,  35a.  —  Protestation  portée 
devant  elle  contre  l'enlèvement  de  la  fille  du  sieur  Barré, 
365  (note).  —  Assemblée  du  Conseil  de  Ville  tenue 
pour  entendre  la  lettre  oii  elle  manifeste  sa  volonté  à 
propos  de  la  date  de  l'Election ,  868  ; —  analyse  de  celte 
lettre,  869.  —  Réponse  du  Bureau,  369-870.  —  Le 
Bureau  proteste  de  sa  souraissioii  à  ses  volontés,  869. 

—  Voyage  en  Poitou  et  en  Bretagne,  869  (note),  878. 
Discoure  à  son  départ,  869  (note).  —  Nouvelle  lettre 
au  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  de  la  date  des  élections , 
875;  —  réponse  du  Bureau,  876.  —  Placet  que  lui 
présentent  Guillain  de  Noslaing  et  Jean  Sornet,  grands 
valets  de  pied  du  Roi,  pour  obtenii;  la  création  à  leur 
profit  d'une  charge  de  contrôleur  des  marchandises  de 
bois  sur  les  ports  des  rivières  d'Aisne  et  d'Oise ,  36 1 .  — 
Ses  actes  en  qualité  de  régente:  part  qu'elle  prend  aux 
lettres  du  Roi,  981,  a55,  986,  990-298,  996,  997, 
333 ,  343 ,  807  ;  —  arrêts  du  Conseil  rendus  en  sa  pré- 
sence, 907,  826;  —  assiste  à  une  séance  du  Conseil ,  SSg 
(note).  —  Mentions,  909,  916.  — Son  avocat  général. 
Voir  Marescot  (Guillaume).  — 'Intendant  et  surinten- 
dant de  sa  maison.  Voir  Barbin  (Claude),  Zamet  (Sébas- 
tien). —  Son  palais.  Voir  Luxembourg.  —  Voir  Armes. 

59. 
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Mabie-Loiisk,  reine  de  Pologne.  Vend  l'hôtel  de  Neveis, 
78  (noie). 

MiRiLLAc  (Guillaume  de),  sieur  de  Ferrières,  5  (note). 
MiBix  (Philippe),  Quarteuier  du  quartier  Sainte-Gene- 
viève. Liste  des  otiiciers  de  la  milice  de  son  quartier, 
4-5.  —  Présent  aux  élections  municipales,  ao,  ai. — 
Remplacé  comme  Quartenicr  par  Pierre  Huot,  67 
(note),  i46  (note). 

MiitiME  DB  LA  France.  Propositions  de  François  Du  Noyer 
pour  son  développement,  a4i-a4a  (note).  —  \oir 
Dr  NovBR  (François). 

Marle  (Fontaine  de),  60. 

Marlv  (Le  président  de).  Voir  Danès  (Jacques). 

Marmodsets  (Rue  des),  iGa  (note). 

iMarne  (La),  rivière.  Ordre  au  premier  dos  sergents  de  la 
Ville  de  se  transporter  sur  les  ports ,  le  long  de  la  rivière , 
pour  hâter  la  venue  du  bois,  58.  —  Recherche  du  bois 
étant  sur  les  ports  de  cette  rivière,  i4a.  —  Visite  de 
remplacement  où  doit  être  construit  le  pont  de  Gour- 
nay,  3ii-3i3.  —  Sépare  lile-de-France  de  la  Brie, 
3ia  (note).  —  Ordonnance  du  Roi  sur  les  bacs,  356- 
357. 

Marocars  fl/ia«  Maurouart  (Mahiet  ou  Mahuet).  Assigne 
la  Ville  en  payement  d'une  fourniture  de  chevaux  faite 
pendant  la  Ligue,  SIt'j.  —  Requête  du  Bureau  de  la 
Ville  au  Parlement  contre  lui,  35o.  —  Le  Parlement 
repousse  sa  réclamation,  358. 

VIarqielet.  Voir  Berjonville  (Jacques). 

Marquer  (Pierre),  199  (note). 

Marrons  et  châtaignes.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise , 
aa4;  — sur  la  Vanne^  aoi. 

Marseille  (  Bouclies-du-Rhôue).Transports  d'or  et  d'argent 
de  Lyon  à  Marseille,  3io. 

Martin  (Le  sieur).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
à  l'assemblée  de  l'Election,  169. 

Martin  (Le  sieur),  bourgeois.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  l'assemblée  électorale,  279. 

JVLiRTiN  (Christophe),  receveur  et  payeur  altei'uatif  des 
rentes  sur  le  Clergé  et  les  recettes  générales.  Significa- 
tion lui  est  faite  d'une  requête  de  François  de  Castilk 
au  sujet  des  quittances  des  sommes  payées  à  l'occasion 
des  rentes  rachetées  comprises  dans  le  parti  de  Denyele . 
i5-i6.  —  Avis  du  Conseil  de  Ville  sur  les  lettres  qui 
démembrent  son  office  de  receveur  des  rentes  sur  le 
Clergé  et  les  recettes  générales,  46-/17.  —  Mandé  au 
Bureau  pour  régler  l'ordre  de  l'exercice  de  sa  charge. 
6a-63,  70.  —  S'oppose  à  la  création  du  bureau  pro- 
posé par  Germain  Gillot  pour  le  payement  des  rentes, 
t84.  —  Règlement  qu'il  doit  suivre  pour  ce  payement, 
i85;  —  notification  qui  lui  en  est  faite,  i85.  —  Con- 
damné à  payer  les  arréages  de  rente  dus  au  professeur 
occupant  la  chaire  fondée  par  Pierre  de  La  Ramée,  228 
(note). —  Ordonnance  du  Bureau  pour  la  présentation 
de  ses  états  de  recelte  et  de  dépense  et  la  fourniture 
du  double  de  ses  comptes,  325-3a6.  —  Signification 
lui  est  faite  de  l'arrêt  du  Conseil  du  Roi  interdisant  de 
payer  les  arrérages  des  rentes  rachetées  par  Jacques 
Feret,  398.  —  Consulté  par  le  Conseil  de  Ville  sur  la 
question  des  rentes  du  Clergé  dont  les  arrérages  sont 
négligés,  366. 


Martin  (Guillaume),  maître  des  Comptes.  Lieutenant  de 
la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Jean,  3  et  note. 

Martin  (Jacques),  professeur  es  mathématiques  en  la 
chaire  fondée  par  Pierre  de  I,a  Ramée.  Avis  du  Bureau 
sur  la  requête  qu'il  a  présentée  au  Parlement  pour  le 
payement  de  ses  honoraires,  228. 

Martin  (Jean),  teinturier  en  laine,  fil  et  soie.  Autorisé  à 
planter  des  arbres  dans  les  fossés  de  la  Ville;  vente  de 
ce  privilège  après  sa  mort,  74  et  note. 

Martin  (Jean  ) ,  épicier.  Prend  à  bail  une  petite  place  appar- 
tenant à  la  Ville  au  bout  du  pont  dormant  de  la  porle 
Saint-Honoié,  276-277. 

Martin  (Lazare).  Arrêt  du  Parlement  obtenu  par  lui  pen- 
dant la  Ligue,  358  et  note. 

Martin  (Nicolas),  ancien  receveur  et  payeur  des  rentes  de 
l'Hôtel  de  Ville.  Sommation  qui  lui  avait  été  faite  de  la 
part  (le  François  de  Castille,  i5-i6.  —  Mentions  di- 
verses, i5,  63  (note),  390. 

Martin  (Philippe),  fruitier.  Saisie  de  bois  emmagasiné 
chez  lui,  2o4. 

Martine  (Dame),  fruitière.  Saisie  de  bois  emmagasiné 
cliez  elle,  2o4. 

Martineau  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise au  faubourg  Saint-Germaindes-Prés ,  9. 

Martinot  (Denis),  maître  horloger,  conducteur  de  l'hor- 
loge du  Palais.  Assiste  à  l'adjudication  pour  l'entreprise 
de  l'horloge  de  l'Hôtelde  Ville,  1 29. —  Signe  le  procès- 
verbal  (le  la  réception  de  l'horloge  de  l'Hôtel  de  Ville 
et  de  la  prisée  du  cadran,  i54. 

Marthoi  (Rue  du),  2a3  (note). 

Marve  (Antoine).  Voir  Marie  (Antoine). 

Mascrier  (Mathieu),  maître  des  ponts  et  débàcleur  du 
port  de  l'Ecole.  Reçoit  mandement  du  Bureau  pour 
régler  l'arrivage  des  bateaux  chargés  de  bois,  46  (note). 

Masparault  (Pierre  de),  ancien  Conseiller  de  la  Ville,  54. 

Massieu  (Jean  ),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre-Dame. 
Assignation  qui  lui  est  donnée  à  la  requête  d'Isidore 
Guyol,  commis  à  la  voirie,  342-343. 

Masson  (Laurent-Gilles),  commis  à  la  voirie.  Assignation 
donnée  à  sa  requête  à  Jean  Moreau,  69. 

Masssbau  (Louis),  partisan.  Opposition  de  la  Ville  à  sa 
réception  comme  receveur  général  des  bois  de  l'Ile-ile- 
France  et  de  Normandie.  48  et  note.  —  Bequèle  qu'il 
adresse  à  la  Chambre  des  Comptes  pour  que  le  Bureau 
soit  mis  en  demeure  de  bailler  ses  causes  d'opposition 
à  la  réception  du  suppliant  en  cet  office,  io5-io6.  — 
Causes  d'opposition  formulées  par  la  Ville  et  réponse 
de  Massuau,  106-108.  —  Parti  qu'il  a  obtenu  pour  le 
recouvrement  des  deniers  dus  pour  les  arrérages  de  ren- 
tes saisies  ou  employés  en  débets  de  quittance,  97,  107,. 
3i5,  3i6,  319,  320,  338,  366;  —  accusé  par  le 
Bureau  d'avoir  employé  les  deniers  de  ce  parti  h  l'achat 
de  l'office  de  receveur  général  des  bois,  107-1  08. 

MASuiREs  (Le  sieur  de).  Voir  Varade  (Jean  de). 

Matériaux  de  démolition  qui  demeurent  au  profit  de  la 
Ville,  359. 

Maubec  (Léon),  alias  Meiirec,  médecin  ordinaire  du  Roi. 
Lettres  de  privilège  pour  l'invention  de  scier  plusieui-s 
pièces  de  bois  par  un  seul  homme  et  faire  tourner 
moulins  à  huile  et  à  tan,  343. 
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Mvi'BERT  (Place).  Lieu  tle  réunion  de  la  milice  du  quartier 
Sainte-Geneviève,  /»  (note).  —  La  procession  de  la 
châsse  de  sainte  Geneviève  y  passe  au  retour,  86.  — 
Quartier  de  la  place  Mauhert,  i53. 

Maobert  (Port  de  la  place).  Prix  du  bois,  46;  —  des 
fagols,  78. 

Madpeod  (Gilles  de),  conseiller  d'État  et  intendant  des 
finances.  Commissaire  du  Conseil  pour  examiner  les 
oppositions  ftûtes  à  la  vérification  de  la  commission 
de  Jean  Filacier,  97.  99,  100:  —  rapporteur  de  cette 
affaire,  100,  11 4.  —  Séance  au  Conseil,  99,  974.  — 
Rap[)orleur  de  la  requête  adiessée  au  Conseil  du  Roi 
pour  l'exemption  du  droit  de  confirmalion  en  faveur 
des  ofiiciers  de  la  Ville,  i4o.  —  A  entre  les  mains  les 
obligations  des  cautions  de  Philippe  de  Gondi,  Sai. 
—  Envoie  au  Bureau  de  la  Ville  plusieure  états  de 
rachat  et  d'amortissement  de  renies,  395.  —  Chargé 
par  arrêt  du  Conseil  de  vérifier  les  extraits  des  débets 
de  quittances.  338.  —  Ordonnance  portant  que  l'ari'èt 
du  Conseil  relatif  aux  débets- de  quittances  et  à  la  com- 
munifation  des  registres  des  payeurs  des  renies  sera 
communique  au  Greffier  de  la  Ville ,  et  celui-ci  tenu  de 
représenter  les  registres  de  Philippe  de  Gondi  pour 
ie  payement  des  rentes  du  sel,  338.  —  Significa- 
tion de  cette  oixlonnance,  338. —  Commis  par  le  Con- 
seil du  Roi  pour  terminer  la  procédure  commencée  sur 
la  diversité  des  inventaires  des  payements  faits  par 
Philippe  de  Gondi,  356. 

Mai'peod  (Marie),  femme  de  Flamin  Fanuche,  70  (note). 

Malroiart  (Mahyet).  Voir  Marouars. 

Mairouart  (Barbe),  femme  d'Alexandre  Maheu,  358. 

Macroy,  huissiei'  du  Conseil.  Signification  d'un  arrêt  du 
Conseil  et  d'une  requête,  97.  —  Signification  au  Bu- 
reau de  la  Ville  d'une  requête  présentée  au  Roi  par 
Nicolas  Miion,  347. 

Mai'roy  (Le  sieur  de),  secrétaire.  Délégué  des  bourgeois 
de  son  quartier  aux  élections  municipales,  ai. 

Macsseings  (Regard  des),  au  Pré-Saint-Gervais ,  173, 
188. 

Mactaises  paroles  (Rue  des).  Rétablissement  de  fontaine 
en  la  maison  du  Premier  Président,  198. 

Mayenne  (Mayenne).  Grenier  à  sel,  363. 

Mayenne  (Duc  de).  Voir  Lorraine  (Charles  de). 

Mazarin  (Collège).  Construit  en  partie  sur  l'emplacement 
de  la  porte  et  de  la  tour  de  Nesie,  i35  (note). 

Mealx  (Seine-et-Marne).  Visite  de  moulins  situés  dans 
les  environs  de  la  Ville,  i49. 

Meadx  (Grand  chemin  de), 2  66-  367. 

Mkdaille  cf)mmémoralive  de  la  pose  de  la  pi'emière  pierre 
du  grand  regard  de  Rungis,  aG8  et  noie,  269,  a85. 

Médecins  et  cuirdrgiens.  Certificats  délivrés  pour  con- 
stater la  suffisance  des  élèves  de  Séverin  Pineau  dans 
l'exercice  de  l'opération  de  la  pierre ,  111.  —  Commis 
par  le  Parlement  pour  contrôler  l'enseignement  chirur- 
gical de  Séverin  Pineau  sur  l'opération  de  la  pierre, 
111  (note). 

Médicis  (Eléonore  de),  duchesse  de  Mantoue,  109 
(note). 

Mkdicis  (Marie  de).  Voir  Marie. 

Mefle  (Simon),  198. 


Mégisserie  (Quai  de  la).  Assignation  donnée  aux  ferron- 
niers qui  y  tiennent  des  places  de  la  Ville  pour  com- 
paraître devant  la  Police  du  Ghâtelel,  389. 

Meingacd,  sergent  au  Châtelet.  Signification  faite  à  la 
requête  du  Bureau  de  la  Ville,  198. 

Mellon  (Gaspard),  juré  crieur.  Semonce  pour  le  service 
funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  117,  119. 

Mells  (Seine-et-Marne),  i44,  979.  —  Coches  d'eau 
entre  cette  ville  et  Paris,  996.  —  Les  conducteurs 
doivent  justifier  des  lettres  qui  les  autorisent,  910.  — 
Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  à  Louis  Chasserai 
et  Jean  Cadot  de  prendre  nouvelles  lelti'es  de  provision 
pour  ia  conduite  de  ces  bateaux,  985.  —  Prononciation 
de  la  saisie  desdits  coches,  à  faute  par  les  conducteurs 
d'avoir    satisfait    à   l'ordonnance  qui    précède.    980. 

—  Les  conducteurs  sont  consultés  sur  l'emplacement  à 
donner  au  pont  Marie.  379.  —  Procureur  du  Roi. 
Voir  Barbin  (Claude). 

Ménestrel  (Le  sieur).  Signe  une  requête  de  Louis  Mas- 
suau ,  1 06. 

Mengey  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  du  Saint-Esprit. 
i4. 

Ménilmontant.  Voir  Mepnilmontant. 

Meral'lt  (Le  sieur),  receveur  des  consignations.  Capi- 
taine de  la  milice  boui'geoise  au  quartier  du  Sépulcre, 
i3. 

Merallt  (Clauile),  sieur  de  la  Fossée,  auditeur  des 
Comptes,  Echevin.  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier aux  élections  municipales,  99.  —  Elu  Echevin. 
Va  au  Louvre  prêter  sei'menl  au  Roi,  99  (note),  170- 
179.  —  Mis  en  possession  de  sa  charge,  171.  —  Sa 
sépulture,  171  (note).  —  Sert  d'intermédiaire  entre 
le  Bureau  de  la  Ville  et  ia  Chambre  des  Comptes,  17  i 
(note).  —  Présent  à  des  assemblées  du  Conseil  de 
Ville,  176,  i8i,  i83,  9i4,  917,  994,  9  35,  9  48. 
970,  999,  994,  3o3,  317,  391,  336,  339,  366. 
379;  —  aux  élections  municipales,  978;  —  à  une 
réunion  du  Bureau,  349:  —  à  la  visite  des  fon- 
taines de  la  Ville,  «64.  —  Chargé  de  surveiller  le 
payement  des  rentes  assignées  sur  les  aides,  i85.  — 
Commis  pour  surveiller  les  travaux  des  fontaines,  964. 

—  Commis  pour  recevoir  la  résignation  de  l'office  de 
juré  vendeur  et  contrôleur  de  vin  que  les  héritiers 
de  Jean  Foressier  espèrent  obtenir  de  lui  avant  sa 
mort,  977.  —  Signification  lui  est  laite  d'un  arrêt  du 
Conseil,  983.  —  Apposition  de  scellés  en  la  maison  de 
Jean  Coing,  33o.  —  Signe  une  ordonnance  du  Bu- 
reau, 353  (note).  —  Assiste  à  la  levée  des  scellés  mis 
sur  les  quittances  des  payements  faits  par  P.  de  Gomli 
sur  les  renies  du  sel  et  à  l'inventaire  qui  en  est  dressé, 
369.  —  Chargé  d'assister  au  rétablissement  d'une  fon- 
taine en  la  maison  de  Jean  Lescuyer,  363.  —  Invité 
à  se  rendre  auprès  de  la  Reine  pour  protester  contre 
l'enlèvement  de  la  fille  du  sieur  Barré,  365  (note).  — 
Assiste  au  rétablissement  d'une  fontaine  en  la  maison 
du  président  Gayant,  368.  —  Assiste  à  la  visite  de  la 
porte  Saint-Denis,  378  (note). 

Mercerie.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Armançon,  937; 

—  sur  l'Oise,  9  44;  —  sur  la  Vanne,  9  54. 
Merciers.  Le  corps  des  marchands  et  merciers  est  con- 
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vogaf*  à  l'Hdlel  de  Ville  au  sujet  de  la  suspension  des 
droits  de  douane,  81.  —  Avis  donné  par  les  maîtres 
et  gardes  de  la  marchandise  de  mercerie,  grosserie  et 
jaiillerie  sur  les  lettres  de  privilège  obtenues  par  les 
sieurs  de  Galles  et  Jean  Bietrix  pour  la  fabrication  du 
fer-blanc,  du  fd  d'archal  et  des  faux,  160-161.  — 
Voir  Grossiers. 

Mekcuhb  FRANÇOIS  (Le),  cité,  ag  (note),  38  (note),  69 
(note),  61  (noie),  109  (note),  187  (note),  aaa 
(note),  334  (note).  ^ 

Mérian  (Plan  de),  cité,  879  (noie). 

Merle  (François-AnnibalnE),  sieur  du  Blancbuisson ,  982 
(note). 

Mesdames  de  France.  Assistent  au  carrousel  de  la  place 
Royale,  187-138. 

Meshes  (Henri  de),  seigneur  de  Roissy,  Lieutenant  civil 
du  Châtelel,  162  (note).  —  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  l'assemblée  électorale,  27g.  —  Prévôt 
des  marchands  en  1618,  et  président  à  mortier  en 
1697,  379  (note).  —  Entreprises  sur  l'autorité  du 
Bureau  au  sujet  de  la  sûreté  de  la  Ville  et  de  la  garde 
des  portes,  335.  —  Conflit  avec  le  Bureau  de  la  Ville 
au  sujet  de  l'interdiction  de  vendre  des  armes,  35 1- 
35/1.  —  Désavoué  par  la  Reine,  359.  —  Fait  empri- 
sonner le  crieur  qui  avait  jiublié  les  ordonnances  du 
Bureau  relatives  à  la  vente  des  armes  et  des  chevaux, 
353  et  note. 

Meshes  (Jean-Jacques  de),  seigneur  de  Boissy,  maître  des 
Bequôles.  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier 
du  Temple,  6  et  note.  —  Rétablissement  d'une  fon- 
taine dans  s;»  maison  de  la  rue  du  Temple,  162.  — 
Commis  par  le  Conseil  |)our  examiner  les  propositions 
de  Germain  Gillot,  186;  —  chargé  d'en  faire  le  rap- 
port, 186. 

Meshin  (Le  sieur),  procureur.  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Sainte-Geneviève,  h. 

Mesnager  (Thomas).  Dizenier  au  quartier  Saint-Martin,  3. 

Mesnard  (Le  sieur),  greffier  de  la  Monnaie.  Enseigne  de 
la  milice  bourgeoise  au  quartier  des  Innocents,  7  et 
note. 

Mesnard  (Alphonse).  Voir  Mesnard  (Robert). 

Mesnard  (Pierre).  Voir  Mesnard  (Robert). 

Mes.nard  (Robeit),  marbrier  ordinaire  des  bâtiments  de 
Sa  Majesté.  Opposition  du  Bureau  à  l'entérinement  des 
lettres  du  Roi  qui  accordent  à  la  veuve  de  Robert  et  à 
ses  fds,  Alphonse  et  Pierre,  le  droit  de  loger  dans  la 
tour  du  Bois,  liS-iig. 

Mesnilmontant.  Fourniture  de  pierre  pour  les  fontaines, 
i58. 

Mesîion  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  du  Temple,  7. 

Messe  de  la  Réduction  célébrée  h  Notre-Dame  en  souvenir 
de  l'expulsion  des  Anglais,  70-71,  i4o,  9^2,  869. — 
Messe  célébrée  aux  Augustins,  lors  de  la  procession 
de  la  Réduction,  le  99  mars,  68,  i84,  aie.  —  Voir 
Saiim-Esphit  (Messe  du). 

Messier  (Le  sieur),  drapier.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Séverin ,  8. 

McggicH  (Le  sieur),  brodeui-.  Enseigne  au  quartier  Notre- 
Dame,  10. 


Messier  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  du  Saint-Esprit ,  1 4. 

Messier  (Le  sieur).  Représentant  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i46. 

Messier  (André),  maçon.  Obtient  du  Conseil  du  Roi  qu'il 
soit  procédé  à  une  nouvelle  adjudication  des  travaux 
du  quai  de  Suresnes,  824.  —  Adjudicataire,  824,  325 
(note). 

Mestayer  (Arnoul),  maître  paumier,  lieutenant  de  la 
compagnie  des  cent  arquebusiers.  Exempté  des  gardes 
et  guets  et  des  visites  d'armes,  à  cause  de  sa  charge  de 
lieutenant,  62  et  note. 

Mesureurs  d'aulx  et  oignons.  Classés  parmi  les  petits 
offices  de  la  Ville,  i65. 

Mesureurs  de  charbon.  Règlement  pour  leur  salaire,  79, 
112,  194.  — Doivent  avertir  les  bourgeois  du  prix 
maximum  du  charbon,  i48.  —  Classés  parmi  les 
grands  offices  de  la  Ville,  i64.  —  Chargés  de  sur- 
veiller l'application  du  tarif  de  vente,  194,  891.  — 
Défense  leur  est  faite  d'exiger  plus  que  ce  qui  leur  est 
taxé,  8 a 3. 

Mesureurs  de  chaux.  Classés  parmi  les  petits  offices  de  la 
Ville,  i65. 

Mesureurs  de  grains.  Classés  parmi  les  moyens  offices  de 
la  Ville,  i64.  —  Disputes  avec  les  porteurs  de  grains, 
i65  (note).  —  Procès  avec  les  grainiers  au  sujet  du 
droit  de  visiter  les  grains,  364. 

Mesureurs  de  guIîdes,  nIîfles,  noix  et  châtaignes.  Classés 
parmi  les  petits  offices  de  la  Ville,  i65. 

Mesureurs  de  sel.  Classés  parmi  les  moyens  offices  de  la 
Ville,  i65. 

Metezeau,  alias  Metiiezeau  (Louis),  architecte  du  Roi. 
Consulté  sur  la  rédaction  du  devis  de  l'aqueduc  des 
eaux  de  Rungis,  176,  176,  191.  —  Assignation  qui 
lui  est  donnée  par  les  trésoriers  de  France  à  propos  de 
l'exécution  des  travaux  de  l'aqueduc  de  Rungis,  206 
(note).  —  Convoqué  par  ie  Bureau  pour  procéder  aux 
alignements,  207;  —  ordre  du  Roi  prescrivant  cette 
convocation,  ao8.  —  Doit  être  appelé  quand  seront 
donnés  les  alignements  pour  les  travaux  des  eaux  de 
Rungis,  216.  —  Assiste  à  une  visite  des  travaux 
de  Rungis,  365  (note). 

Metz  (Intendant  de).  Voir  Marescot  (Guillaume). 

Meules.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Armançon,  287;  — 
sur  l'Oise,  944;  —  sur  la  Vanne,  954. 

Meuniers.  Règlement  concernant  leurs  obligations  au  sujet 
de  la  navigation  sur  les  rivières  d'Armançon ,  d'Yonne 
et  de  Cure,  883. 

Meuniers  (Pont  aux).  Autorisation  donnée  au  capitaine 
Marchant  de  le  reconstruire,  45  (note). 

Medrier  (Jérémie).  Voir  Mûrier. 

Mézières  (Ardennes).  Fabriques  de  faux,  i6o. 

Michel  (Le  sieur).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Eustache ,  1 9  et  note. 

Michel  (Saint).  Statue  projetée  à  l'Hôtel  de  Ville  par 
P.  Bizct,  998. 

Michon  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  du  Temple,  6. 

MiGN ART  (Claude),  libraire.  Poursuivi  pour  injures  adres- 
sées aux  archers,  il  fait  amende  honorable,  1 18  (note). 

M1D0RGE  (Jean),  conseiller  au  Parlement.  Capitaine  de  la 
milice  bourgeoise  au  quai-tier  Saint-Antoine,  6. 
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Miel.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  2  44;  —  sur  la 

Vanne,  254. 
MiGNOT  (Le  sieur).  Dizemer  au  quai-lier  Sainte-Geneviève, 

5. 
Milice  boorgeoise.  Rôle  des  colonels,  capitaines  et  en- 
seignes convoqués  au  Louvre  pour  prêter  serinent,  i-i5. 
—  Rôle  semblable  pour  1694,  i-i4  (notes).  —  Les 
colonels  reçoivent  mandement  de  vérifier  si  les  com- 
pagnies sont  complètes,  et  d'en  envoyer  les  rôles,  au 
Bureau,  19,  94.  —  Emprisonnement  pour  désobéis- 
sance envers  les  officiers,  69  (note).  —  Les  officiers 
chargés  de  faire  une  exacte  recherche  dans  les  maisons 
des  bourgeois  de  leurs  compagnies,  60.  — :  Mande- 
ment aux  Quarteniers  d'envoyer  au  Bureau  les  noms 
des  officiers  qui  sont  morts  ou  ont  changé  de  quartier, 
220-931.  —  Mandement  aux  Quarteniers  d'apporter 
au  Bui'eau  les  rôles  des  officiers  de  leurs  quartiers, 
345. — Listes  dressées  parles  Quarteniers  sur  lesquelles 
seront  choisis  des  titulaires  pour  remplir  les  chai-ges 
d'officiers  qui  sont  vacantes,  354.  —  Les  officiers  sont 
chargés  de  faire  des  recherches  dans  les  hôtelleries. 
366.  —  Doivent  veiller  à  ce  que  les  bourgeois  aient 
dans  leurs  maisons  des  armes  prêtes  de  façon  à  pouvoir 
réprimer  à  main  armée  les  troubles  qui  pourraient  se 
produire,  367.  —  Voir  Colonels,  Capitaines,  Ensei- 
gnes, Lieutenants. 
MiLLON  (Le  sieur),  bourgeois.  Plaintes  sur  le  mauvais 

payement  des  rentes ,  44. 
MiLON  (Le  sieur),  conseiller  de  l'Election.  Enseigne  de  la 

milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Séverin ,  9. 
MiLox  (Nicolas),  fermier  des  gabelles  de  la  généralité  de 
Touraine.  Ordonnance  du  Bureau  portant  qu'il  s'enga- 
gera, au  Bureau  de  la  Ville,  à  payer  ce  qu'il  doit  pour 
son  bail,  d'après  l'état  du  Roi,  et  baillera  caution,  337; 
—  ordonnance  itérative  sur  le  même  objet,  345.  — 
Requête  au  Roi  pour  êli'e  déchargé  de  l'exécution  de 
ces  ordonnances,  340-347.  —  Ordonnance  du  Bureau 
prescrivant  son  emprisonnement  s'il  ne  satisfait  pas 
dans  trois  jours  aux  ordonnances  précédentes,  359.  — 
Ordre  donné  par  le  Bureau  au  premier  sergent  de  la 
Ville  sur  ce  requis  de  lui  faire  commandement  de  payei' 
à  Pierre  Payen  ce  qu'il  doit  pour  trois  quartiers  des 
rentes  du  sel,  363. 
Mines.  Pi-opositions  de  François  du  Noyer  pour  leur  ou- 
verture, 38i-382. 
Minimes  (Kglise  des)  de  la  place  Royale,  60  (note).  — 
Somme  que  P.  Bizet  se  propose  de  consacrer  à  la  con- 
struction du  portail,  •!93. 
Ministres  convertis.  Fondation  proposée  par  Pierre  Bizet 

en  leur  faveur,  999. 
Minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  167  (note). 
MiRAMioN  (Le  sieur),  conseiller  au  Grand  Conseil.  Délé- 
gué des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  élec- 
torale, 168. 
Mire  (Etienne),  16. 
MiRON  (Charles),  cvêque  d'Angers.  Son  rang  au  service 

funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  190. 
M iRON  (Robert),  président  aux  Requêtes  du  Palais.  Capi- 
taine et  colonel  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier 
Sainl-Germain-l'Auxerrois,  i5.  —  Assiste  à  une  assem- 


blée des  colonels  tenue  pour  aviser  à  la  sûreté  de  la 
Ville,  61.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier 
aux  élections  municipales,  99,  979.  —  Elu  scrutateur 
pour  les  officiers  du  Roi  à  l'assemblée  électorale,  93, 
95;  —  remet  au  Roi  le  procès-verbal  du  scrutin  de 
l'élection,  94.  —  Candidat  à  la  Prévôté  des  Marchands, 
171. 
MiRON  DE  l'Espinav  (A.).  Frauçois  Miroti ,  ouvrage  cité,  9 

(note). 
Moblet  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Gervais ,  1 1 . 
Moisant  (Robert),  substitut  du  Procureur  du  Roi  de  la 
Ville.  Reçoit  mandement  de  se  présenter  pour  la  Ville 
à  une  assignation  donnée  au    For-l'Évêque  au  sujet 
d'une  place  donnée  à  bail  par  la  Ville,  106.  —  Pour- 
suites contre  Antoine  Marie  au  sujet  de  la  chute  de  la 
halle  du  marché  Neuf,  973;  —  intimé  au  Parlement 
pour  celte  cause,  973.  —  Reçoit  mandement  de  com- 
paroir pour  la  Ville  à  une  assignation  donnée  devant  le 
bailli  du  For-l'Évêque,  977  (note). 
Moisse  (Madame  de).  Le  Roi  soupe  chez  elle,  à  Arcueil, 

967  (note). 
MoissET  (Le  sieur  de),  commis  au  grenier  à  sel  de  Gom- 
piègne.  Adjudication  d'une  coupe  de  bois  dans  la  forêt 
de  Compiègne,  76. 
MoissET  ou  DE  MoissET  (Jean) ,  partisan.  Ayant  droit  par 
transport  de  Louis  Denyele  pour  le  parti  des  rentes 
^  rachetées,  i5-i6.  —  Sommation  faite  à  la  Ville  par 
Nicolas  Largentier  au  sujet  du  cautionnement  qu'il  a 
fourni  à  Moisset  pour  le  bail  général  des  gabelles,  96- 
97  ;  —  Largentier  réclame  le  dépôt  dans  les  coffi-es  de 
l'Hôtel  de  Ville  des  deniers  qui  sont  entre  les  mains 
de  Moisset  pour  le  payement  des  arrérages  des  rentes 
sur  le  sel,  96.  —  La  veuve  et  le  fils  de  Nicolas  Lar- 
gentier s'engagent  à  continuer  le  cautionnement  qu'il 
avait  fourni  à  Jean  de  Moisset  pour  le  bail  des  gabelles, 
39-33.  —  Dernier  quartier  qu'il  doit  acquitter  sur  le 
bail  des  gabelles,  70.  —  Reçoit  ordre  de  bailler  au 
sieur  deGondi  les  registres  concernant  les  rentes  sur  les 
gabelles,    194.  —  Parties  qui  lui  sont  passées  dans 
les  comptes  de  François  de  Castille,  au  préjudice  de  la 
Ville,   162.    —   Prévient   le   Bureau   de  la  Ville  de 
la  hausse  des  monnaies,  3o9.  —  Commission  qui  lui 
est  délivrée  par  le  Roi  pour  recouvrer  les  deniers  qui 
restent  dûs  à  Philippe  de  Gondi  et  an  besoin  contraincire 
ses  cautions  à  verser  leur  cautionnement ,  afin  de  payer 
ce  que  ledit  de  Gondi  doit  encore  sur  les  rentes  du  sel , 
3o4-3o5 ,  307,  34o  ;  —  commence  à  payer  ce  qui  reste 
dû  sur  le  quartier  de  1609,  3o4;  —  règlement  fait 
par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  l'exécution   de  cett<^ 
commission,    3o6-3o7.    —    Évaluation   de  ce  qu'il 
devait  à  la  fin  du  bail  général  des  gabelles  pour  le  sel 
étant  dans  les  greniers  de  la  généralité  de  Paris,  3o5. 
—  Poursuites  exercées 'contre  lui  au  sujet  <le  pratiques 
magiques  qui  lui   sont  re|)rochées,   3o5   (note).   — 
Baillera  caution  au  Bureau  de  la  Ville  pour  l'exécution 
de  sa  commission  pour  le  payement  des  rentes  sur  le 
sel,  807;  —  engagement  pris  au  giefie  de  la  Ville  et 
présentation  de  caution  pour  l'exécution  de  cette  com- 
mission, 3o8.  —  Questions  relatives  au  contrôle  des 
payements  des  arrérages  des  rentes  du  sel  qu'il  est 
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chai^  dVffecluer.  SoS-Sog.  —  T^s  sous-feimiei-s  et 
commis  de  Ph.  de  Gondi  lui  remellront  le  montant  de 
leur  dette  envers  ce  deiniei-,  et  ses  cautions,  le  mon- 
tant de  leur  cautionnenienl,  3ii.  —  Ordonnance  du 
Bureau  portant  cpi'il  exeicera  des  contraintes  contre  les 
cautions  de  Philippe  de  Gondi,  Sa  a.  —  État  d'amor 
lissements  de  rentes  ftiits  par  lui  comme  subrogé  d'An- 
toine Billard,  3a 5.  —  État  de  la  recette  et  dépense 
faites  par  lui  des  deniers  provenant  des  effets  de  Phi- 
lippe de  Gondi,  336.  —  Reçoit  ordre  d'ouvrir  ie 
payement  du  quartier  de  janvier  i6io  des  rentes  du 
sel,  337.  —  Assignations  qui  lui  sont  donni'es  sur  les 
deniers  de  l'Épargne  pour  y  pourvoir,  337.  —  N'a  pas 
le  fonds  comptant  nécessaire  pour  payer  les  rentes  du 
sel,  339.  —  Conditions  dans  lesquelles  Pierre  Payen 
iM-ut  lui  faire  des  avances,  34o.  —  Arrêt  du  Conseil 
du  Roi  concernant  les  avances  que  doit  lui  consentir 
Pierre  Payen  pour  le  payement  de  ce  qui  reste  dû  par 
Philippe  de  Gondi  sur  les  renies  du  sel,  343-345.  — 
Ordre  lui  est  donné  par  cet  arrêt  de  faire  toutes  dili- 
gences pour  le  recouvrement  dés  effets  de  Philippe  de 
Gondi,  344.  —  Ordonnance  du  Bureau  enjoignant  à 
Sébastien  L'Empereur  de  mettre  entre  ses  mains  ce 
qu'il  doit  à  Philippe  de  Gondi  sur  les  gabelles  de  la 
généralité  de  Touraine,  345.  —  Somme  qu'il  a  reçue 
des  effets  de  P.  de  Gondi,  355.  —  Les  créances  de 
Gondi  sont  remises  entre  ses  mains  pour  le  recouvre- 
ment, 356.  —  Les  quittances  des  payements  faits  par 
Philippe  de  Gondi  sont  remises  entre  ses  mains  pour  la 
reddition  du  compte  de  la  deuxième  année  du  manie- 
ment de  Gondi,  36a. 

MoisY  (Jean).  Dizenier  au  faubourg  Saint-Germain-des- 
Prés,  9. 

MoNBAUDUT  (Le  sieur),  bourgeois.  Vient  à  une  assemblée 
du  Conseil  de  la  Ville  protestei'  contre  les  articles  pro- 
posés par  Geslain  pour  le  rachat  des  rentes,  3a  1. 

MoNCEL  (Le),  écart  de  la  commune  de  Pont -Sainte - 
Maxence  (Oise).  Un  sergent  y  est  envoyé  pour  hâter 
la  venue  des  bateaux  chargés  de  bois,  80. 

Mo.wHENv  (Le  s'  de),  apothicaire.  Lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Sainl-Jacques-de-l'Hôpital ,  10. 

Monde  (Quatre  parties  du).  Statues  projetées  à  l'Hôtel  de 
Ville  par  P.  Bizet,  a  a  3. 

MoNDÉTODR  (Rue),  7a  (note). 

Monnaie  (Hôtel  de  la).  Opposition  par  le  Bureau  de  la 
Ville  aux  lettres  du  Roi  qui  le  concèdent  aux  reli- 
gieux de  l'Oratoire,  333-334.  —  Projet  de  transfert 
à  l'hôtel  de  Lyon,  334  (note). 

.Monnaie  du  Modiin.  Le  Bureau  demande  qu'il  y  soit  fabri- 
qué des  doubles  et  deniei-s,  18-19^  aoo-aoï. 

Monnaies.  Requête  présentée  au  Roi  par  le  Bureau  pour 
la  fabrication  de  doubles  et  deniers,  18-19,  aoo- 
aoï.  —  Correspondance  échangée  entre  le  Chancelier 
et  le  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  de  leur  hausse,  3oi, 
3o9 ,  309-3 11.  —  Assemblée  particulière  de  la  Ville 
où  sont  convoqués  des  marchands  et  bourgeois  poui' 
donner  leur  avis  sur  les  causes  de  la  hausse  des  mon- 
naies, 309-3 10.  —  Décri  des  monnaies,  3io  et  note. 

Monnaies  (Cour  des).  Avis  sur  la  fabrication  de  doubles 
et  deniers,  18  (note).  —  Requête  lui  est  présentée 


par  le  Bureau  afin  de  donner  son  avis  sur  la  fabrication 
de  doubles  deniers,  900-aoi  ;  —  arrêts  de  la  Cour  à 
ce  sujet  ,901  (note).  —  Avis  donné  pour  combattre  la 
hausse  des  monnaies,  3 10  (note).  —  Opposition  par 
le  Bureau  de  la  Ville  à  l'entérinement  des  lettres 
du  Roi  concédant  aux  religieux  de  l'Oraloir"  l'hôtel 
de  la  Monnaie,  333-334.  —  Premier  Président.  Voir 
Leclerc  (G.).  —  Président.  Voir  Parfaict  (Jacques). 

Monnard  (Claude),  maçon.  Adjudicataire  de  l'entreprise 
de  la  construction  du  quai  de  Suresnes,  Sa'i,  SaS 
(note). 

Monsieur-le-Prince  (Rue),  autrefois  rue  de  l'Hôtel-de- 
Gondé,  43  (note). 

MoNsoy  (Marie  de),  femme  de  J.-B.  de  Machault,  5  (note). 

MoNTARGis  (Loiret).  Intendant  des  bâtiments  du  château, 
ao6  (note). 

MoNTARGti  (Le  sieur  de).  Lieutenant  de  la  milice  boui- 
geoise  au  faubourg  Saint-Germain-des-Prés ,  9. 

Mombard  (Côte-d'Or),  a 33,  a36. 

MoNTBAzoN  (Duc  de).  Voir  Rohan  (Hercule  de). 

MoNTCEAcx  (Seine-et-Marne).  Château.  Actes  royaux  (jui 
en  sont  datés,  33.  —  Séjour  du  Roi,  981  (note). 

MoNTCHEVRKuiL  (Poi'tde),  sur  l'Oise.  Un  sergent  y  est 
envoyé  pour  hâter  la  venue  des  bateaux  chargés  de 
bois,  80. 

MoNTELON  (Famille  de),  7a  (note). 

MoNTEREAu-FACT-YoNNE  (  Scine-et-Mame  ).  Offre  pour  la 
rupture  d'une  roche  qui  entrave  la  navigation,  i44. 
—  Procès  entre  les  échevins  et  le  maître  des  ponts  de 
cette  ville  au  sujet  de  la  charge  de  collecteur  des  tailles . 
aag.  —  Mention,  97a. 

MoNTEscoT  (Le  sieur  de),  trésorier.  Capitaine  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Eustache ,  19. 

MoNTFAucoN  (Gibet  de),  a66  (note). 

MoNTHENAULT,  notaire  au  Châtelet,  96. 

MoNTHERS  (Jacques  de),  Quartenier  du  quartier  Saint- 
Jean,  ga  (note).  —  Présent  aux  élections  municipales-, 
ga,  93,  168,  16g,  97g,  980:  —  à  des  assemblées 
générales  de  la  Ville,  i46. 

MoNTMACQ  (Oise).  Un  sergent  y  est  envoyé  pour  hâter  la 
venue  des  bateaux  charg('s  de  bois,  80. 

Montmartre  (Faubourg).  Rôle  des  ofliciei-s  de  la  milice 
bourgeoise,  la.  — Mention,  ai3  (note). 

Montmartre  (Porte),  io3,  i33,  «77  (note).  —  Vente  de 
la  jouissance  qu'avait  feu  Jeun  Martin  d'une  casemate 
située  auprès,  74.  —  Mauvais  état  du  pont  de  cette 
porte,' 74  (note).  —  Casemate  et  place  à  bâtir  situées 
auprès  et  données  à  bail  à  Claude  Vinet,  106  et  note. 

Montmartre  (Rue),  au  quartier  Saint-Eustache,  19  (note). 

Montmorency  (Charles  de),  duc  de  Damville,  amiral  de 
France.  Séance  au  Conseil,  80. 

MoxTMORENCY  (HcnH  duc  de),  connétable.  Séance  au 
Conseil  du  Roi,  9 g  et  note.  —  Assiste  au  Te  Deum 
chanté  h  Notre-Dame  à  l'occasion  du  sacre,  3 9.  — 
Vente  de  bois  autour  du  château  d'Offémont,  75.  — 
Chantilly  fait  partie  du  domaine  de  Montmorency, 
76  (note). 

Montmorency  (Hercule  de),  comte  d'Offémont,  75  (noie  ). 

Montre  ou  revue  des  trois  Nombres  au  Temple,  73-7 '1 
et  note,  867. 
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MoxTRicHiBD  (Loir-et-Cher).  Grenier  à  sel,  363. 

MoNTROCGE  (Le  sieur),  vendeur  de  marée.  Lieutenant  au 
quartier  Saint-Jac(|Hes-de-i'Hôpital  ,11. 

Monuments  français  (Dépôt  des),  rue  des  Petits-Augustins, 
en  l'an  11,  177  (note). 

MoBEAD  (Le  sieur).  Signature  d'arrêt  du  Conseil  privé  et 
de  lettres  patentes  rendues  pour  l'exécution  de  cet  arrêt , 
275. 

MoREAC  (Jean),  maréchal.  Assignation  qui  lui  est  donnée 
à  la  police  du  Châtelet  pour  une  place  à  lui  louée  par 
la  Ville  sur  l'emplacement  de  la  fausse  porte  Saint- 
Denis,  59  et  note. 

MoREL  (Claude),  libraire  imprimeur.  Enseigne  de  la  mi- 
lice bourgeoise  au  cpiartier  Saint-Séverin ,  8  et  note. 

MoREL  (Frédéric),  libraire  imprimeur,  8  (note). 

MoRELY  (Le  sieur),  contrôleur  général  de  l'arlillerie. 
Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint- 
Martin,  3. 

MoRELLY  (Le  sieur).  Présente  un  plaeet  au  Roi  pour  ob- 
tenir la  levée  d'un  droit  de  a  sois  et  demi  sur  les  diaps , 
ia3-i24. 

MoRENNEs  (Le  sieur  de),  conseiller  au  Châtelet.  Candidat 
à  l'Échevinage,  382. 

MoRÉRi.  Dictionnaire,  cité,  69  (note),  89  (note),  354 
(note); 

MoRET  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Jacques  de 
l'Hôpital,  10  (note),  11. 

-MoRiN  (Le  grand),  rivière,  i45  (note). 

MoROT  (Cluistophe).  Lieutejiant  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Saint-Eustache ,  12. 

MoRTELLERiE  (Quartier  de  la).  Voir  Saixt-Paul  (Quartier). 

MoRTELLERiE  (RuB  de  la).  Fait  partie  du  quîirtier  Saint- 
Gervais,  11  (note).  —  Mentions,  17,  29  (note),  65, 
aaS  (note),  38o. 

Morue.  Tarif  du  droit  fie  péage  sur  l'Ai-mançoa,  237;  — 
sur  l'Oise,  244;  —  sur  la  Vanne,  254. 

MoRVAN  (Le).  Achats  de  bois  qui  y  sont  faits,  272. 

MoTELET  (Le  sieur).  Représentant  des  bourgeois  de  son 
quai'tier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i46. 

Moufle  (Le  sieur)^  notaire  au  Châtelet,  69. 

MouLCEAU  (Jean  de).  État  des  amortissements  de  rente 
faits  par  lui,  325. 

MoDLEDRS  DE  BOIS  (jurés).  LeuF  salaire  pour  compter  et 


corder  le  bois  ,79,  112,193.  —  Chargés  d'afficher  le 
règlement  sur  le  prix  du  bois,  79,  ii3  ,  196.  —  Rixe 
entre  des  mouleurs  de  bois  et  un  chargeur  de  bois,  79 
(note).  —  Doivent  avertir  les  bourgeois  du  prix  maxi- 
mum du  bois,  i48.  —  Classés  parmi  les  grands  offices 
de  la  Ville,  i64.  —  Leur  négligence  à  remplir  leur 
charge,  193  (note). —  Doivent  veiller  à  l'observation  du 
tarif  fixé  pour  la  vente  du  bois,  194,  323.  —  Défense 
leur  est  faite  d'exiger  des  droits  supérieurs  à  ce  qui 
leur  est  taxé,  323.  —  Poursuites  exercées  contre  eux 
par  le  conlrôletu'  du  bois  et  charbon  pour  négligence 
dans  l'exercice  de  leurs  charges,  323  (note).  —  Le 
Rureau  expose  l'objet  de  leur  charge  et  s'oppose  k  la 
création  d'un  office  de  contrôleur  des  marchandises  de 
bois  qui  ferait  double  emploi  avec  elle,  36 1. 

Moulins.  Les  experts  sont  d'avis  qu'il  n'en  soit  pas  mis 
sous  le  pont  Marie  du  côté  du  port  au  Foin,  i5i.  — 
Christophe  Marie  n'en  pourra  construire  sans  la  per- 
mission de  la  Ville,  220.  —  Moulins  à  huile  et  à  tan  : 
privilège  pour  une  invention  qui  s'y  rapporte,  343. 

MousTiER  (Le).  Enseigne  de  l.a  rue  du  Temple,  169. 

Mouvant  (Pierre).  Dizenier  au  quartier  Saint-Germain- 
l'Auxerrois,  i5. 

MoYRos  (Maihurin),  contrôleur  du  bois  et  charbon.  Reçoit 
ordre  de  se  transporter  sur  les  ponts  de  la  rivière  d'Oise 
pour  hâter  la  venue  des  bateaux  chargés  de  bois,  80. 

MoYSANT.  Voir  MoiSANT. 

MciDEBLED  (Nicolas),  menuisier.  Marché  pour  travaux  à  la 
porte  de  la  Tournelle,  226  (note). 

MuiDS  ou  futailles  vides.  Tarif  du  droit  de  péage  sur 
l'Oise,  244;  —  sur  la  Vanne,  254. 

Mulot  (Le  sieur),  marciiand  de  vin.  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quai'tier  Saint-Jacques-de-1'Hôpital  ,11. 

MuRiER  (Jérémie),  concierge  de  l'hôtel  de  Rouillon,  357- 
358. 

Murs  de  la  Ville.  Pavage  du  pont  sur  le  rempart,  der- 
rière le  jardin  des  Tuileries,  48-49.  —  Percement  du 
mur  entre  les  portes  de  Nesle  et  de  Ruci  pour  l'écou- 
lement des  eaux,  78.  —  Procès  avec  le  duc  de  Nevers 
au  sujet  de  constructions  (ju'il  fait  élever  sur  le  mur  et 
le  fossé  de  la  Ville ,  a  1 5  et  note.  —  Voir  Tuileries. 

McsnIer  (Henri).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au 
faubourg  Saint-Honoré ,  1 4. 


N 


Nacelles.  Voir  Flettes. 

Namur  (Le  sieur  de).  Adjudicataire  d'une  coupe  de  bois 

dans  la  forêt  de  Compiègne,  75. 
Nantbbre  (Seine),  94  (note). 
Nantes  (Loire-Inférieure).  Après  les  élections  de  i6i4, 

les  nouveaux  élus  y  vont  prêter  le  serment  entre  les 

mains  du  Roi,  377. 
Naddé  (  Le  sieur) ,  bourgeois  de  Paris.  Assiste  à  l'assemblée 

tenue  pour  délibérer  sur  le  projet  de  pont  au  port 

Saint-Paul,  2o3. 
Naodin  (Laurent),  quincaillier.  Reçoit  défense  de  vendre 

des  armes  sans  autorisation,  35 1. 
Navarre  (Armes  de).  Voir  Armes. 


Navarre  (Collège  de),  9o4  (note). 

Navarre  (Le  petit).  Saisie  du  bois  c[ui  y  est  emmagasiné, 
9o4. 

NvvARROT  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Échevinage,  282. 

NwiGATiON.  Proposition  del'élablir  sur  plusieurs  rivières  : 
délibérations  du  Conseil  de  la  Ville  à  ce  sujet,  ai 3/ — 
Reconnaissance  de  la  juridiction  du  Rureau  en  cette 
matière,  246,  255.  —  La  connaissance  en  appartient 
au  Rureau  de  la  Ville,  997.  —  Règlement  pour  la  navi- 
gation sur  les  rivières  d'Armançon ,  d'Yonne  et  de  Cure , 
333.  —  Voir  Racs,  Coches  d'eau. 

Navigation  des  Indes  orientales.  Propositions  de  François 
du  Noyer  pour  son  établis-sement ,  38 1-382;  —  assem- 
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blées  particulières  dei  a  Ville  pour  les  étudier,  38 1  et 
note. 
NiTiu  des  armes  de  la  Ville.  Sculpte  en  pierre  de  Tonnerre 
sur  la  cheminée  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville, 
94o. 
Nèfles.  Voir  Mbsdredrs. 

Neodst  (Denis)  le  jeune.  Lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Honoré ,  i4. 
.Nbret  (Le  sieur),  épicier.  Lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Jacques-de-l'Hôpital  ,11. 
Nbbet  (Le  sieur),  bourgeois.  Représentant  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville , 
i46.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'as- 
semblée de  l'Election,  169. 
Nesls  (Hôtel  de).   Hôtel  de   Nevers  construit   sur  son 

emplacement,  78  (note). 
Nesle  (Porte  de),  78.  —  Ordonnance  du  Bureau  concer- 
nant son  élargissement,  i3a-i33.  —  Lettre  du  Roi 
prescrivant  cet  élargissement,  i35  et  note.  —  Rapport 
sur  les  boues  et  immondices  qui  sont  dans  les  fossés, 
377.  —  Mandement  adressé  par  le  Bureau  à  Augustin 
Guillain  pour  travailler  aux  fossés  de  la   porte    de 
Nesle,  38o. 
Nbsle  (Rue  de),  autrefois  rue  d'Anjou,  78  (note). 
Nesle  (Tour  de).  Disparaît  dans  la  construction  du  collège 

Mazarin,  i35  (note). 
Neucodrt  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 

au  quartier  des  Innocents,  7. 
Necf  (Pont).  Voir  Pont  Nedf. 
Nedfchâtel  (Seine-Inférieure),  aai  (note). 
Nbdilly-sdr-Seine  (Seine).  Pont  construit  par  Marie,  ig 
(note);  —  abonnement  pour  le  passage  du  Roi  et  de 
sa  suite,   laa  (nota).  —  Bac  :  droit  de  péage,  199 
(note).  —  Saisie  de  bois  amassé  chez  le  maître  du 
pont,  9o4. 
Neuve  (Porte).  Voir  Porte  Neuve. 
Necve-Notre-Dame  (Rue),  86  (note). 
NEuvE-SAraT-LED  (Rue).  Fontaine  en  la  maison  de  Charles 

Le  Conte,  2i5  (note). 
Neuville.  Voir  Villeroy. 

Nevers  (Duc  de).  Voir  Gonzagde  (Charles  et  Louis  de). 
Nevers  (Hôtel  de).  Travaux  exécutés  derrière  pour  l'écou- 
lement des  eaux  de  la  rue  d'Anjou,  78.  —  Notice  sur 
cet  hôtel,  78  (note). 
Nicolas   (Pierre),  ancien  Quartenier  du  quartier  Saint- 

Jacques-la-Boucherie ,  7  (note). 
Nicolas  (trLa  légende  de  saints  [cinq]»),  79  (note). 
NicoLAY  (Jean  de),  sieur  de  Goussainville,  premier  prési- 
dent des  Comptes.  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  du  Temple ,  6  et  note.  —  La  Reine  lui  déclare 
sa  volonté  au  sujet  de  la  commission  de  Filacier,  179. 
Nielle  (Louis  de).  Voir  Denvele. 
Nivernais  (Le).  Achats  de  bois  qui  y  sont  faits,  979. 
Nivbt  (Le  sieur).  Dizenier  au  faubourg  Saint-Victor,  1/1. 
Nivet  (Jac(iues  et  Mathurin),  voituriers  par  eau  demeu- 
rant à  Paris.  Conclusions  de  ren(juôte  sur  l'utilité  et 
l'emplacement  du  pont  Marie,  i5o,  i5i. 
NoBLET  (Louis),  maître  maçon.  Rabais  mis  après  l'adju- 
dication de»  travaux  de  la  porte  Saint-Honoré,  loh. 
NoKLET  (Peiceval),  maître  maçon.  Enchères  pour  le  bail 


des  travaux  de  la  porte  Saint-Honoré,  io4.  —  Rabais 
mis  après  l'adjudication,  toi». 

Noël  (Antoine),  procureur  en  l'Hôtel  de  ViUe.  Enclières 
pour  l'adjudication  des  travaux  de  l'Hôtel  de  ViUe,  a6o. 

Noël  (Nicolas).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Séverin ,  9. 

Nogent-scr-Seine  (Aube),  i5o,  9i3(note). 

NoiRET  (Mathurin).  Voir  Noyret. 

NoiRMODTiER  (Duc  de).  Voir  La  Trémoîlle  (Antoine- 
François  et  Louis  de). 

NoiRMouTiER  (Marquis  de).  Voir  La  Trémoîlle  (Louis  de). 

NoisiEL  (Seine-et-Marne),  3i9  (note). 

Noisy-le-Grand   (Seine-et-Oise).  Son  port,  63  et  note. 

Noix.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Armançon ,  937;  — 
sur  l'Oise,  9/i5;  —  sur  la  Vanne,  954.  —  Voir  Mesu- 
reurs. 

Nom  de  Jésus  (Le),  enseigne  d'une  maison  au  faubourg 
Saint-Martin,  966. 

Nombres  de  la  Ville  (Les  trois),  compagnies  d'archers, 
arbalétriers  el  arquebusiers.  Reçoivent  un  capitaine 
et  colonel  unique  en  la  personne  de  Charles  Marchant, 
99  (note),  3o-3i  et  note;  —  suppression  de  cette 
charge  unique  et  rétablissement  d'un  capitaine  pour 
chaque  compagnie ,  3o-3i.  —  Les  capitaines  sont  con- 
voqués, avec  leurs  compagnies,  au  Te  Deum  chanté 
à  Notre-Dame  à  l'occasion  du  sacre,  38;  —  à  la  pro- 
cession de  la  Réduction,  68,  i34,  aie,  348;  —  à  la 
messe  de  la  Réduction,  70-71,  i4o,  969,  3^9;  — 
à  la  procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  84; 
—  au  service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne  ,118.  — 
Font  la  haie  le  long  du  chemin  qui  conduit  à  la  porte 
Saint-Antoine,  lors  de  l'entrée  du  Roi  à  Paris,  4a  et 
note.  —  Convocation  pour  la  montre  ou  revue  qui  se 
fait  en  la  cour  du  Temple,  73-74,  367.  —  Les  capi- 
taines des  trois  Nombres  accompagnent  au  Louvre  les 
membres  du  Bureau  qui  vont  présenter  au  Roi  le 
scrutin  de  l'élection,  94;  —  entrent  à  la  tête  de  la 
compagnie,  gi,  170.  —  Ordonnance  du  Bureau  por- 
tant que  les  trois  Nombres  fourniront  chaque  jour,  à 
tour  de  rôle ,  dix  hommes  de  garde  qui  se  tiendront 
à  l'Hôtel  de  Ville  à  la  disposition  du  Bureau,  367,  368 
(note).  —  Voir  Archers,  Arbalétriers,  Arquebusiers. 
Nonce  du  Pape.  Voir  Ubaldim  (Bobert). 
Nonnains-d'Hyères  (Rue  des).  Proposition  de  construire 

le  pont  Marie  en  face,  i5i ,  aao,  378-380. 
Normandie.  Diminution  des  arrivages  de  bois  qui  en 
viennent,  76.  —  Mention  d'arrêt  du  Conseil  concer- 
nant l'envoi  à  Paris  du  bois  de  Normandie,  i5o  et 
note.  —  Forêts  de  Normandie  :  règlement  pris  par  le 
Conseil  du  Roi  pour  l'approvisionnement  de  bois  des 
villes  de  Paris  et  de  Rouen,  991.  —  Beceveur  général 
des  bois  de  Normandie.  Voir  Ile-de-France. 
NoRROY  (Le  sieur  de).  Conseiller  d'Etat.  Commissaire  du 
Conseil  dans  la  cause  de  la  Ville  contre  leClergé,  997, 
95o.  —  Séance  au  Conseil,  946. 
NoRROY  (Claude  de),  lieutenant  puis  capitaine  des  archers 
de  la  Ville.  Ordonnance  du  Rureau  confirmant  son 
élection  à  la  charge  de  capitaine  de  la  compagnie  des 
cent  archers  de  la  Ville ,  à  la  mort  de  Charles  Marchant 
qui  était  capitaine  unique  des  trois  Nombres,  3i-39; 
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—  prêle  sermenl,  3i-32.  —  Convoqué  poui"  assister 
à  l'entrée  du  Roi  à  Paris,  au  retour  du  sacre,  4o;  — 
son  rang  dans  le  cortège ,  i  » .  —  Convoqué  à  la  pro- 
cession de  la  Réduction,  68,  i34,  348;  —  à  la  messe 
de  la  Réduction,  '^0-71 ,  a 49;  —  à  la  montre  des 
compagnies  des  trois  Nombres,  yi  ;  —  à  la  procession 
de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  84.  —  Amendes 
infligées  à  des  archers,  applicables  à  sa  discrétion, 
74  (note).  —  Envoyé  vers  le  Gouverneur  pour  savoir 
quand  le  scrutin  de  l'élection  pourra  être  porté  au  Roi , 
g3.  —  Poursuites  contre  Claude Micquarl  pour  injures 
contre  les  archers,  118  (note). 

NoRRY  (Le  sieur)  le  jeune,  orfèvre.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  57. 

NoRRY  (Germain).  Voir  Nobrry. 

NosTAiNG  (Guillaume  de),  dit  Feuillemorte ,  grand  valet 
de  pied  du  Roi.  Sollicite  la  création  à  son  profit  d'une 
charge  de  contrôleur  des  marchandises  de  bois  sur 
les  ports  des  rivières  d'Aisne  et  d'Oise,  36i-36a. 

Notaires  secrétaires  do  Roi  (Collège  des).  Ne  réussit  pas 
à  faire  recevoir  Louis  Largentier  sur  la  résignation  que 
son  père  lui  avait  faite  de  sa  charge,  3a  (note). 

Notre-Dame  (Chapitre).  Voir  Chapitre  Notre-Dame. 

Notre-Dame  (Cloître).  Une  maison  canoniale  y  est  con- 
cédée à  l'évêque  de  Rieux,  16a. 

Notre-Dame  (Eglise).  Te  Deuin  chanté  à  l'occasion  du 
sacre  du  Roi,  38  et  note,  Sg.  —  Procession  de  la 
Réduction,  68,  i34,  a4o.  —  Messe  de  la  Réduction, 
71,  i4o,  943,349.  —  Chapelle  Notre-Dame ,  7 1 . — 
Procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  83-86. 

—  Service  funèbre  de  la  reine  d'Es[)agne ,  1 1 7  et  note , 
118;  —  tenture  de  deuil,  118,  119,  lao. 

Notre-Dame  (Iles),  ancien  nom  de  l'île  Saint -Louis. 
Projet  d'y  construire  un  pont,  laa  (note).  —  Maisons 
que  Christophe  Marie  propose  d'y  faire  construire ,  1 5a , 
i53,  9i3,  319  et  note.  —  Quais  et  abreuvoirs  qu'y 
devra  construire  Christophe  Marie,  290.  —  Projets  de 
fondations  religieuses  par  Pierre  Bizel,  sa  t.  —  Les 
îles  Notre-Dame  sont  délaissées  à  Christophe  Marie  en 
vue  de  la  construction  du  pont  projeté  au  port  Saint- 
Paul,  378  (note).  —  On  s'y  rend  pour  étudier  l'em- 
placement à  donner  au  pont  Mai'ie,  379.  —  Réunion 
des  deux  îles  en  une  seule,  38o  (note).  —  Voir  Vaches 
(Ile  aux). 

Notre-Dame  (Pont),  7  (note),  aao,  879.  —  Suivi  par 
les  chars  du  carrousel  de  la  place  Royale,  189.  — 
Serait  déchargé  par  le  pont  Marie,  i5i ,  i53.  —  Guil- 
laume Passart  en  loue  la  pêche  on  guideau,  i5i  et 
note,  iSa.  —  Saisie  des  loyers  des  maisons  faite  à 
la  requête  de  Gervais  de  Versoigne  et  consorts,  347- 
348,  35o,  357;  —  mainlevée  ordonnée  par  le  Parle- 


ment, 358.  —  Ordonnance  du  Bureau  prescrivant  la 
visite  des  maisons  avant  le  renouvellement  des  baux 
de  location,  364.  —  Renouvellement  de  ces  baux  qui 
comportent  une  clause  réservant  aux  membres  du  Bu- 
reau la  jouissance  de  places  gratuites  pour  assister  aux 
entrées  solennelles,  et  une  autre  concernant  les  obli- 
gations des  locataires  pour  l'arrosage  de  la  chaussée, 
364  (note).  —  Visite  des  piles,  364  (note).  —  An- 
nonce de  la  prochaine  adjudication  de  la  location  des 
maisons  du  pont,  368.  —  Locataire  d'une  ieé  maisons 
du  pont.  Voir  Massieo  (Jean). 

Notre-Dame  (Quartier).  Rôle  des  ofliciers  de  la  milice 
bom-geoise,  9-10.  —  Sa  circonscription,  9  (note).  — 
Colonel.  Voir  Le  Rouillé  (René).  —  Quarteniers.  Voir 
Beroul  (Jacques),  Guerrier  (Guillaume). 

Notre-Dame-des-Champs  (  La  pierre  de).  Doit  être  employée 
pour  les  fenêtres  de  la  porte  Saint-Honoré,  io3. 

N0DAILLE  (Jean),  commis  au  buissonnage  de  la  rivière 
de  Marne.  Reçoit  ordre  de  visiter  l'emplacement  pro- 
posé pour  le  pont  Marie,  1  aa.  —  Expert  commis  pour 
fixer  l'alignement  du  pont  de  Gournay,  3ii-3i3.  — 
Requête  par  laquelle  U  réclame  cette  expertise ,  3 1 1  - 
3i2  (note). 

NoL'ROY  (Claude  de).  Voir  Norroy. 

NoDRRY,  alias  Norry  (Germain),  lieutenant  puis  capitaine 
de  la  compagnie  des  arquebusiers.  Ordonnance  du  Bu- 
reau de  la  Ville  le  recevant,  sur  sa  requête,  capitaine 
des  arquebusiers ,  à  la  mort  de  Charles  Marchant  qui 
jouissait  sa  vie  durant  de  la  charge  unique  de  capitaine 
des  trois  Nombres,  3o-3i  ;  —  prête  serment,  3i.  — 
Convoqué,  avec  sa  compagnie,  au  Te  Dcmot  chanté  à 
Notre-Dame  à  l'occasion  du  sacre,  38;  —  à  l'entrée 
du  Roi  à  Paris,  au  retour  du  sacre,  4o;  —  son  rang 
dans  le  cortège,  4i.  —  Reçoit  mandement  du  Bureau 
pour  commander  vingt  archers  destinés  à  accompagner 
les  membres  du  Bureau  qui  vont  assister  à  la  distribu- 
tion du  bois  sur  les  ports,  46  (note).  —  Convoqué, 
avec  sa  compagnie,  à  la  procession  de  la  Réduction, 
68,  i34,  a4o,  348;  —  à  la  messe  de  la  Réduction, 
70-71 ,  i4o,  a4a;  —  à  la  procession  de  la  châsse  de 
sainte  Geneviève,  84  ;  —  au  service  funèbre  de  la  reine 
d'Espagne ,  118.  —  Convotation  pour  la  montre  des 
archers,  73-74,  307.  —  Signale  l'inexactitude  d'un 
archer,  74  (note). 

NoYON  (Diocèse  de),  a38  (note).  — Evêque.  Voir  Balzac 
(Charles  de). 

.NoTRET  (  Mathurin) ,  juré  trompette.  Accompagne  le  crieur 
pour  la  publication  des  ordonnances  royales  ou  muni- 
cipales, 195, 198,  aoa,ao3. —  Ses  émoluments,  195 
(note). 

NvTET  (Mathurin),  marchand  de  bois.  Mandé  au  Bureau 
de  la  Ville,  i4a. 


0 


0  (Le  sieur  d'),  gouverneur  de  Paris.  Ordonne  que  les 
Quarteniers  se  portent  garants  des  cinquaKteniers  et 

.  dizeniers  de  leurs  quartiers  après  l'entrée  de  Henri  IV 
à  Paris,  376  (note). 


Octroi.  Requête  adressée  par  les  officiers  du  Giiet  aux 
Trésoriei-s  généraux  de  France  à  fin  d'entérinement  des 
lettres  par  eux  obtenues  pour  la  continuation  de  la 
levée  de  i5  sols  par  muid  de  sel,  19a. 

60. 
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OEcrs.  Tarif  tlu  droit  de  péage  sur  l'Oise,  945;  —  sur 

la  Vanne,  a 54. 
OEovTiKs  DKs  BÂTIMENTS  (Maîtres  des).   \oït  Maîtres  des 

OBDVRES. 

Offémont.  commune  de  Saint-Crépin-aux-Bois  (Oise). 
Vente  de  bois  autour  du  château,  yô.  —  Titre  de 
comte  porté  par  Hercule  de  Montmorency,  fds  du  con- 
nétable, 75  (note). 

Offices  à  la  nomination  de  la  Ville.  Ne  sont  pas  soumis 
au  droit  de  confii-mation,  i34-i35,  iSg-iio,  910, 
ai8.  —  .Mémoire  sur  leur  distribution,  i64-i65.  — 
Distinction  entre  grands,  moyens  et  petits  offices  et 
offices  en  commun ,  1 64-i  65.  —  Composition  faite  avec 
les  héritiers  de  Jean  Foressier  pour  l'office  de  juré  ven- 
deur et  contrôleur  du  vin  qu'il  n'avait  pu  résigner  avant 
sa  mort,  977. 

Officiers  de  la  milice  bourgeoise.  lîeur  rôle,  1-1 5.  — 
Les  colonels  reçoivent  mandement  de  leur  faire  pro- 
céder à  la  visite  des  maisons  et  à  l'inspection  des  armes, 
17,  19.  —  Exercice  du  droit  de  faire  des  recherches 
dans  les  maisons,  76,  77,  122.  —  Arrêt  du  Conseil 
sur  le  droit  de  recherches,  81.  —  Mandement  adressé 
aux  colonels  pour  envoyer  au  Bureau  les  noms  de  ceux 
qui  sont  morts  ou  ont  changé  de  quartier,  afin  de  pro- 
céder à  leur  remplacement,  87-88.  —  Voir  Milice 

BOURGEOISE. 

Officiers  de  la  V^le.  Ne  sont  pas  soumis  au  payement 
du  droit  de  confirmation,  i34,  i35,  iSg-iio,  910, 
918.  —  Officiers  de  la  Ville  pour  la  vente  du  bois. 
Bêlement  pour  leur  salaire,  78-79.  Voir  Bois.  —  Le 
Bureau  s'oppose  à  ce  qu'il  en  soit  créé  de  nouveaux 
à  l'occasion  du  privilège  accordé  au  sieur  de  Lansac 
pour  la  fourniture  du  bois  et  charbon,  956.  —  Voir 
Offices  à  la  nomination  de  la  Ville. 

Officiers  dc  Roi.  Scrutateur  choisi  parmi  eux  pour  les 
élections  municipales.  Voir  Aubery  (Robert),  Hacqle- 
viLLE  (Jérôme  d'),  Miron  (Robert),  Potier  (Nicolas). 

Oignons.  Voir  Mesureurs. 

OiNviiLE  (Sieur  d').  Voir  Barthélémy  (Antoine). 

Oise  (L'),  rivière.  Visite  aux  ports  pour  faire  descendre  les 
bateaux  chargés  de  bois,  63  (note).  —  Bois  vendu  par 
des  seigneurs  proche  de  la  rivière,  76.  —  Ordre  à  un 
sergent  de  se  transporter  sur  les  porls  de  la  rivière 
pour  hâter  la  venue  des  bateaux  chargés  de  bois,  79-80. 

—  Marchands  fréquentant  la  rivière,  901,  209.  — 
Propositions  pour  sa  navigation,  91 3.  —  Délibérations 
du  Conseil  de  Ville  sur  les  propositions  faites  pour  la 
rendre  navigable  sur  une  partie  de  son  cours,  934-236. 

—  Avis  du  Bureau  sur  les  propositions  du  sieur  de 
Bustici  pour  la  rendre  navigable  de  Chauny  à  Erloy, 
avec  tarif  du  péage,  249-946.  —  Travalux  pour  la 
rendre  navigable  entre  Chauny  et  Seinpigny,  946 
(note).  —  Limite  de  l'Ile-de-France,  3i9  (note).  — 
Opposition  par  le  Bureau  de  la  Ville  au  placet  par 
lequel  Guillain  de  Nostaing  et  Jean  Sornet  demandent 
la  ci-éation  i  leur  profit  d'une  charge  de  contrôleur  des 
marchandises  de  bois  sur  les  ports  de  cette  rivière, 
36i-369. 

Oise  (Le  sieur  d').  Voir  Tellier( Charles). 

OuK  (Le  sieur),  apothicaire.  Enseigne  de  la  milice  bour- 


geoise au  quartier  du  Temple,  7.  —  Son  fils  fait  partie 
des  Enfants  d'honneur,  6  (note).  —  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de 
la  Ville  et  mentionné  comme  absent,  56.  —  Représen- 
tant des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  i46. 

Olives.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  a45;  —  sur 
la  Vanne,  954. 

Omoy  (Le  sieur  d').  Voir  Godet  (Jacques). 

Ons-en-Bray  (Le  président  d').  Voir  Hacqheville  (Jé- 
rôme de). 

Oranges  et  citrons.  Droit  de  péage  sur  l'Oise,  945;  — 
sur  la  Vanne,  954. 

Oratoire  (Congrégation  de  1').  Pierre  Bizet  propose  de 
lui  confier  la  direction  de  son  (t  Séminaire  acadé- 
miques, 2  9  9.  —  Débuts  de  la  Congrégation,  999 
(note).  —  Opposition  par  le  Bureau  de  la  Ville  aux 
lettres  du  Roi  lui  concédant  l'hôtel  de  la  Monnaie, 
333-334.  —  Établie  d'abord  à  l'hôtel  du  Petit-Bour- 
bon, 334  (note).  —  Transférée  à  l'hôtel  du  Bouchage, 
334  (note). 

Oratoire  (Rue  de  1'),  16  (note). 

Orcan.  Voir  Ourscamp. 

Ordonnances  de  la  Ville,  179.  —  Celles  qui  concernent 
rÉlection  sont  lues  par  le  Greffier  à  l'assemblée  électo- 
rale, 29,  93,  169,  980.  —  Le  livre  des  ordonnances 
est  porté  au  Louvre  pour  la  prestation  de  serment  des 
Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  93,  94,  171. 

Ordre  (L')  du  Roi.  Voir  Saint-Espkit  (Ordre  du). 

Orfèvres  de  la  Ville.  L'un  d'eux  présente  à  chacun  de 
Messieurs  de  la  Ville  un  bouquet  d'œillets  pour  la  pro- 
cession de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  84.  —  Ils 
portent  la  châsse  de  saint  Marcel,  84-85,  86;  —  puis 
celle  de  sainte  Geneviève,  85. 

Orge.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Armançon,  237;  — 
sur  l'Oise,  945;  —  sur  la  Vanne,  954. 

Orléans  (N***,  duc  d'),  frère  de  Louis  XIII.  Sa  mort  à 
l'âge  de  quatre  ans  et  demi,  109  (note). 

Orléans  (Le  sieur  d'),  bourgeois  de  Paris.  Assiste  à  une 
assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  projet  de  pont 
au  port  Saint-Paul,  ao3. 

Orléans  (Loiret).  Les  voitiiriers  qui  en  viennent  suivent 
habituellement  la  rue  de  l'Hôtel-de-Condé,  43  (note). 
—  Lettres  delà  municipalité  adressées  au  Bureau  île  la 
Ville  pour  le  consulter  sur  le  différend  qu'elle  a  avec 
les  gens  de  la  justice  au  sujet  de  la  connaissance  du 
fait  des  gardes  de  jour  et  de  nuit,  et  réponse  du  Bureau, 
159.  —  Généralité,  998.  — •  Prévôt  et  juge  ordinaire. 
Voir  Lallement  (Gabriel). 

Orléans  (Evéqued').  Voir  L'Aubépine  (Gabriel  de). 

Ormes  (Quai  aux),  48  (note).  —  Visite  pour  l'emplace- 
ment du  pont  Marie,  laa  et  note,  378-380.  —  Oppo- 
sition à  la  vente  par  décret  de  la  maison  de  Louis 
Belle,  chargée  d'une  rente  envers  la  Ville,  à  cause 
de  la  permission  qui  lui  a  été  donnée  d'avancer  cette 
maison  sur  le  quai,  en  faisant  clore  les  piliers  qui  la 
soutiennent,  i49.  —  Permissions  analogues  données 
pour  d'autres  maisons  du  quai,  i42  (note). 

Ormes  (Buelle  des).  Christophe  Marie  réclame  son  élar- 
gissement, 38o. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


ài: 


Orvements  royacx  du  sacre  portés  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  à  Reims,  38  (noie). 
Orsay  (Le  sieur  d').  Voir  Boucher  (Charles). 
OuDiETTE.  Dictionnaire,  cité,  3i2  (note). 


Odrscamp  (Oise).  Un  sergent  y  est  envoyé  pour  hâter  la 

venue  des  bateaux  chargés  de  bois,  80. 
OzAMBRAY.  Voir  Ons-en-Bray. 


VkCY  (Le  sieur  de),  fondateur  de  la  chapelle  de  la  Trinité 
en  l'église  Saint-Gervais ,  71  (note). 

I'ageot.  Voir  Pajot. 

Pageris  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  du  Saint-Esprit,  i4. 

Paget  (Nicolas),  marchand  de  bois.  Mandé  au  Bureau 
de  la  Ville,  lia.  —  Annonce  qu'il  fait  venir  quatre 
Ijateaux  de  bois  du  port  de  Crécy-en-Brie ,  lia. 

Paille.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  aiS;  —  sur 
la  Vanne,  aSi. 

Painte  (Jean).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au  fau- 
bourg Saint-Honoré ,  i4. 

Pajot  (  Antoine) ,  sieur  de  la  Chapelle,  maître  des  Requêtes 
de  l'Hôtel.  Capitaine  et  colonel  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  du  Sépulcre,  i3.  —  Assiste  à  une  assem- 
blée des  colonels  tenue  pour  aviser  à  la  sûreté  de  la 
Ville,  61. 

Pajot  (Guillaume),  marchand  de  bois.  Mandé  au  Bureau 
de  la  Ville,  i4a. 

Pajot  (Nicolas),  marchand  de  bois.  Mise  en  vente  de 
bois  défectueux,  198  (note).  ^ 

Palais  (Le),  9  (note),  io5  (note).  —  Concession  faite 
au  piésident  Jeannin  de  construire  de  petites  boutiques 
et  des  échoppes  le  long  des  murs  du  Palais,  à  hauteur 
de  la  salle  Saint-Louis,  jusqu'à  la  tour  de  l'Horloge, 
95,  ia6.  —  Le  Maître  des  cérémonies  vient  y  faire 
semonce  au  Parlement,  à  la  Chambre  des  Comptes  et  h 
la  Cour  des  Aides  pour  le  service  funèbre  de  la  reine 
d'Espagne,  119.  —  Maison  à  l'Image  Saint-Michel, 
devant  le  Palais,  appartenant  à  Jean  Legay ,  67.  —  Voir 
Horloge. 

Palais  (Ile  du).  Information,  faite  à  la  requête  du  prési- 
dent Jeannin ,  sur  le  projet  de  construction  de  maisons 
le  long  des  quais  qui  partent  du  pont  Neuf,  96-9^, 
laG-iag.  —  Achèvement  des  quais,  a  19. 

Palais  (Les)  du  Roi  et  de  la  Reine.  —  Proposition  de 
leur  attribuer  une  partie  des  eaux  de  Rungis,  i56, 
157.  —  Voir  LoovRE,  Luxembourg,  Tuileries. 

Palluau  (Denis),  conseiller  au  Parlement,  Conseiller  de 
la  Ville.  Colonel  et  capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint- Jacques-de-l'Hôpital,  11  et  note.  — 
Présent  aux  élections  municipales,  ao,  91 ,  167,  278; 
—  à  des  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  5a,  5i , 
87,  i43,  3i4,  aa4,  336;  —  à  des  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  56,  11 3,  1/16.  —  Résignation  à  sur- 
vivance de  son  oflice  de  Conseiller  de  la  Ville  au  profit  de 
Jean  Leschassier,  aS-ai.  —  Assiste  à  une  assemblée  des 
colonels  tenue  pour  aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville,  61. 

Pauuau  (Marie  de),  première  femme  de  Claude  Aubery, 
39  (note). 

Panier  (Robert).  Locataire  de  la  maison  de  la  Marchan- 
dise, 371  (note).  —  Cause  pendante  au  Chàtelet  au 


sujet  de  celte  maison  entre  sa  veuve  et  Bénigne  Havar 
371. 

Pannier  (Pierre),  voiturier  par  eau  demeurant  à  Château 
Thierry.  Conclusions  de  l'enquête  sur  l'utilité  et  l'em- 
placement du  pont  Marie ,  i5o,  i5]. 

Panthéon  (Place  du),  85  (note). 

Pape  (Le).  Voir  Paul  V. 

Papier.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Armançon,  a  87;  — 
sur  l'Oise,  a45;  —  sur  la  Vanne,  a54. 

Parchemin.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  945;  — 
sur  la  Vanne,  a5i. 

Pardon  de  l'Hôlel-Dieu.  Voir  Hôtel-Dieu. 

Parfaict  (Claude),  Quartenier  du  quartier  Saint-Antoine. 
Liste  des  officiers  de  la  milice  de  son  quartier,  5-6.  — 
Présent  aux  élections  muni(tipales,  ao,  ai,  91,  9a, 
168;  —  h  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  56, 
1 1 4 ,  1 46.  —  Remplacé  comme  Quartenier  du  quartier 
Saint-Antoine  par  Pierre  Parfaict,  279  (note). 

Parfaict  (Jacques),  avocat  au  Parlement,  puis  président 
en  la  Cour  des  Monnaies.  Lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Antoine,  5  et  note. 

Parfaict  (Pierre),  Quartenier  au  quartier  Saint-Antoine. 
Présent  aux  élections  municipales,  27g,  a8o.  — Suc- 
cède à  Claude  comme  Quartenier  du  quartier  Saint- 
Antoine,  979  (note).  — Candidat  à  l'Échevinage,  289. 
—  Refuse  de  donner  au  commissaire  Canto  les  noms 
du  dizenier  et  du  capitaine  de  la  place  Royale;  —  mandé 
au  Bureau  à  ce  sujet,  335. 

Paris  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Jacques-<le- 
l'Hôpital,  10  et  note. 

Paris  (Nicolas  de),  auditeur  des  Comptes.  Lieutenant  de 
la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Séverin ,  9  et 
note. 

Paris  (La  ville  de).  Pour  tout  ce  qui  regarde  l'organisa- 
tion et  la  vie  municipales,  voir  l'article  Bureau  de  la 
Ville.  —  La  coiuiaissance  des  causes  intéressant  son 
domaine  appartient  à  la  Grand'Chambre  du  Parlement, 
97,  46,  59,  106,  189,  19a,  195-196,  937,  989, 
95o,  337,  349,  371,  38a. —  Réduction  à  l'obéissance 
de  Henri  IV.  Part  qu'y  prend  Charles  Marchant,  3o- 
3i  (note).  Voir  Procession  de  la  Réduction.  —  Dé- 
nuement d'argent  causé  par  les  grandes  sommes 
employées  aux  travaux  publics,  33-35.  —  Troubles 
suscités  par  une  querelle  entre  le  comte  de  Soissons  et 
le  duc  de  Guise,  59  (note).  —  Lutetia,  poème  latin 
consacré  à  sa  louange  par  Raoul  Boutrays,  SS-Sg.  — 
Assemblée  des  colonels  tenue  au  Bureau  pour  aviser  h  la 
sûreté  de  la  Ville,  6i-6a.  —  Regard  fait  aux  frais  de 
la  Ville  pour  la  prise  d'eau  du  Louvre,  78.  —  Appro- 
visionnement de  bois,  76,  976;  —  arrêt  du  Consei 
relatif  à  son  approvisionnement  de  bois  tiré  des  forêts 
de   Normandie,   aai.  —  Recherches  faites  dans  les 
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maisons  par  les  officiers  de  la  milice  pour  la  garde  et 
sûreté  de  la  Ville,  77.  —  Reconnaissance  de  la  Ville 
envers  la  Reine  pour  la  suspension  des  droits  de 
douane,  81.  —  Maintien  de  son  hypothèque  sur  la 
douane,  98.  —  La  Cour  y  rentre  en  novembre  1611, 
109  (note).  —  Fabriques  de  faux,  160.  —  Les 
marchands  merciers  ne  peuvent  vendre  que  les  objets 
manufacturés  à  Paris,  161.  —  Parties  passées  à 
quelques  particuliers,  au  préjudice  de  la  Ville,  dans  les 
comptes  de  François  de  Castille,  162.  —  Réception 
du  duc  de  Pastrana,  ambassadeur  d'Espagne,  i63 
(note).  —  Réservoir  pour  l'eau  de  l'aqueduc  de  Run- 
gis  qui  lui  est  destinée,  17^,  189.  —  Le  Rureau 
demande  que  la  Ville  soit  chargée  de  l'entreprise  de 
l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  «pour  être  conservée 
en  l'autorité  qu'elle  a  toujours  eue  du  maniement  et 
direction  des  œuvres  publicques  de  celte  villes,  176- 
177.  —  Propriétaire  des  fossés  de  la  Ville,  199.  — 
C'est  à  la  Ville  qu'appartiennent  les  fonds  destinés 
aux  ouvrages  des  eaux  de  Rungis,  908.  —  La  Ville 
travaillera  elle-même  à  la  recherche  des  deniers  pro- 
venant des  rentes  amorties,  sans  faire  de  parti,  217. 
—  Concessions  de  selles  à  laver  faites  par  la  Ville, 
982  (note).  —  Question  de  savoir  s'il  faut  en  être 
originaire  pour  remplir  l'office  de  Conseiller  de  Ville , 
9  48.  —  Dons  et  octrois.  Emploi  dos  deniers  qui  en 
proviennent  |)our  les  dépenses  relatives  à  la  pose  par 
le  Roi  de  la  premièie  pierre  des  fontaines  de  Rungis , 
985-286.  —  Coche  d'eau  entre  cette  ville  et  Joigny, 
995-997,  998  (note).  —  Autres  coches.  Voir  Coches 
d'ea0.  —  Projet  d'y  assembler  les  marchands  au  sujet 
de  la  hausse  des  monnaies,  3o9  (note).  —  Sûreté  de 
la  Ville  :  les  Quarteniers  ne  doivent  pas  répondre  au 
Lieutenant  civil  et  aux  commissaires  an  Châtelet  pour 
ce  qui  s'y  rapporte,  335.  Voir  la  division  qui  porte  ce 
titre  dans  l'article  Rureac  de  la  Ville.  —  Chambre 
ecclésiastique,  335  (note).  — Arrêt  du  Conseil  du  Roi 
donnant  assignation  à  la  Ville  sur  les  deniers  de  l'Epargne 
pour  le  payement  de  ce  qui  reste  dû  par  Philippe  de 
Gondisurles  renies  du  sel,  336-337,  ^5^'  — son  enre- 
gistrement à  la  Chambre  des  Comptes,  343.  —  La  Ville 
n'est  |)as  obligée  aux  dettes  consacrées  par  la  munici- 
palité ligueuse,  347,  35o,  358.  —  Départ  du  Roi  et 
de  la  Reine  pour  le  Poitou  et  la  Bretagne  et  époque 
présumée  de  leur  retour,  869  et  note.  —  Places  louées 
par  la  Ville  à  des  ferronniers  sur  le  quai  de  la  Mégis- 
.  série,  389.  —  Procureur  des  causes  de  la  Ville  au 
Parlement.  Voir  Jodelet.  —  Procureur  des  causes  de 
la  Ville  au  ChiUelet.  Voir  Le  Secq  (Geoffi-oi).  —  Voir 
Armes  de  la  Ville,  Bdread  de  la  Vu.le,  Entrée  de  la 
Reine,  Fontaines,  Fossés,  Hôtel  de  Ville,  Murs, 
Offices  de  la  Ville  ,  Rentes  de  la  Ville  ,  Sergents. 

Paris  (Evêquede).  Son  voyer,  977  (note).  —  Droit  sur 
le  pied  fourché,  334.  —  Voir  Gondi  (Henri,  car- 
dinal de). 

Paris  (Généralité  de),  998.  —  Assignation  donnée  sur 
les  fermiers  des  gabelles  aux  receveurs  des  rentes  sur  le 
sel,  3oi.  —  Deniers  des  fermes  des  gabelles  destinés 
au  payement  des  renies,  3o5,  3 06.  —  Les  officiers 
des  greniers  à  sel  délivreront  le  certificat  du  sel  que 


Philippe  de  Gondi  a  fait  descendre  dans  les  greniers  et 
de  celui  qui  a  été  vendu ,  3 1 1 .  —  Fermiers  des  gabelles 
de  la  généralité  :  Demande  de  contraintes  contre  eux , 
34 1.  —  Droit  d'embouchure  du  sel,  356.  —  Commis 
de  Philippe  de  Gondi  aux  greniers  à  sel  de  la  Généralité. 
Voir  Gondi  (Philippe  de). 

Paris  à  travers  les  âges.  Ouvrage  cité,  4i  (note). 

Parisis  (Jacques),  marchand  de  bois.  Mandé  au  Bureau 
de  ia  Ville,  i49. 

Parisis  (Vente  du).  Emploi  en  rachats  de  rentes  des 
deniers  qui  en  proviennent,  3oo. 

Parisot  (Pierre),  portier  de  la  porte  de  Buci.  Plaintes 
portées  au  Bureau  à  propos  des  violences  exercées  par 
les  ouvriers  des  faubourgs  pour  obtenir  l'ouverture  de 
la  porte  de  Buci,  877  (note). 

Parlan  (Le  sieur),  ancien  Quarlenier  du  quartier  Saint- 
Germain-l'Auxerrois ,  1 4  (note). 

Parlement  de  Paris.  La  connaissance  des  causes  inléi'es- 
sant  le  domaine  de  la  Ville  appartient  à  la  Grand' 
Chambre.  Voir  Paris  (Ville  de).  —  Plaidoiries  et  arrêt 
au  sujet  de  la  nomination  de  Charles  Marchant  comme 
capitaine  unique  des  trois  Nombres,  3o-3i  (note).  — 
Messieurs  du  Parlement  assistent  au  Te  Deutn  chanté 
à  Notre-Dame  à  l'occasion  du  sacre,  89;  —  à  la  messe 
de  la  Réduction  ,71, 1 4  o ,  9  4  9  ;  —  ils  y  sont  convoqués 
par  deux  des  Échevins,  71,  i4o.  —  Ordi-es  donnés  au 
Rureau  pour  hâter  la  venue  du  bois,  63  (note).  —  Les 
associés  au  parti  du  sel  doivent  se  soumettre  à  sa  juri- 
diction, 70.  —  Messieurs  de  la  Ville  vont  demander 
au  Premier  Président  de  fixer  le  jour  de  la  procession 
de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  83;  —  rang  de  Mes- 
sieurs du  Parlement  à  cette  procession,  85.  —  Rela- 
tion de  celte  procession  dans  les  registres  du  Parlement, 
84  (note).  —  Procès  qui  est  pendant  devant  la  Cour 
au  sujet  des  recherches  dans  les  maisons,  96.  — 
Organisation  du  contrôle  de  l'enseignement  chirurgical 
de  Séverin  Pineau  pour  l'opération  de  la  pierre  ,111 
(note).  —  Semonce  faite  à  Messieurs  du  Parlement  pour 
le  service  funèbre  de  la  l'eine  d'Espagne ,  1 1 9  ;  —  leur 
rang,  191.  —  Belation  du  service  funèbre  de  la  reine 
d'Espagne  inscrite  aux  registres  du  Conseil,  1 1 9  (note). 
—  Requête  adressée  au  Parlement  par  la  Ville  au  sujet 
de  l'amortissement  de  la  maison  de  Jean  Le  Voys  donnée 
aux  Chartreux,  189.  —  Vacances  pendant  le  temps  des 
réjouissances  célébrées  à  l'occasion  des  futurs  mariages 
entre  les  princes  et  princesses  des  Maisons  de  France  et 
d'Espagne,  187  (note).  —  Criées  d'une  maison  de  la 
Porte  aux  Peintres ,  1 58.  —  Communique  au  Bureau  de 
la  Ville  les  lettres  de  privilège  obtenues  par  les  sieurs 
de  Galles  et  par  Jean  Bietrix  ,160.  —  Son  habitude  est  de 
communiquer  à  la  Ville  les  documents  en  original,  178 
(note).  —  Requête  du  Bureau  demandant  que  l'affaire 
concernant  le  cautionnement  de  Messieurs  Barbin  pour 
Thomas  Robin  soit  renvoyée  devant  le  Parlement,  iSa, 
i84,  199.  —  Plaintes  qui  y  seront  portées  sur  l'in- 
suffisance des  deniers  baillés  par  le  Clergé  pour  le 
payement  des  rentes,  i85.  —  Requête  adressée  à 
la  Chambre  des  Vacations  par  le  Rureau  de  la  Ville  au 
sujet  de  la  jouissance  du  bac  des  Tuileries,  191  ;  — 
arrêt  rendu  sur  celte  requête,  191  (note),  196  (note). 
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—  Requête  adressée  au  Parlement  par  le  Bureau  au 
sujet  des  magasins  de  bois,  aoo,  907.  —  Titre  sans 
valeur  pour  n'y  avoir  pas  été  eni'egistré,  200.  — 
Requête  à  lui  adressée  pai*  le  Bureau  au  sujet  de 
l'insuffisance  des  payements  faits  chaque  semaine  par 
le  receveur  du  Clergé  pour  les  arrérages  des  rentes, 
901,  297,  95o,  256;  —  assignation  y  est  donnée  à 
François  de  Castille,  956;  —  les  agents  du  Clergé 
déclinent  sa  juridiction,  aoi  (note);  —  la  Reine 
s'oppose  à  ce  que  le  Prévôt  des  Marchands  y  porte  ses 
plaintes  contre  le  mauvais  payement  des  rentes  du 
Clergé,  aSi  ;  —  arrêt  portant  que  les  gens  du  Roi  pré- 
senteront remontrances  au  Conseil  pour  que  cette  cause 
ne  soit  pas  retenue  au  Conseil  du  Roi,  2  5o  (note);  — 
le  Conseil  du  Roi  fait  défense  au  Parlement  de  prendre 
connaissance  de  cette  affaire,  aôy.  —  Mention  des 
requêtes  qui  lui  sont  présentées  par  le  Bureau  à  propos 
des  tonneliers  déchargeurs  de  vins  et  au  sujet  de  la 
maison  de  M.  Le  Voys,  226:  —  instance  pendante 
entre  les  déchargeurs  et  les  courtiers  de  vins,  980.  — 
Arrêt  au  sujet  d'un  règlement  sur  le  payement  des  rentes 
constituant  une  entreprise  sur  les  droits  de  la  Cour, 
998.  —  Avis  que  lui  donne  le  Bureau  de  la  Ville  sur 
la  requête  présentée  par  Jacques  Martin,  professeur 
en  la  chaire  fondée  par  Pierre  de  la  Ramée,  228.  — 
Intervention  de  la  Ville  en  la  cause  pendante  en  Parie- 
nient  entre  Nicolas  de  Vailly  et  Pasquier  Le  Roy,  998- 
929.  —  Avis  que  lui  donne  le  Bureau  de  la  Ville  sur 
l'enregistrement  des  lettres  patentes  obtenues  par  les 
hôleliers  et  cabaretiers,  989.  —  Le  Bureau  réclame 
que  les  poursuites  intentées  par  l'abbaye  Sainl-Magloire, 
devant  les  Requêtes  du  Palais,  contre  les  détenteurs  de 
selles  à  laver,  soient  renvoyées  devant  la  Cour,  989.  — 
Mention  d'arrêts  relatifs  au  commerce  du  vin,  282.  — 
Le  Bureau  de  la  Ville,  au  bout  de  trente  ans,  sera  tenu 
(le  l'avertir  de  la  suppression  des  droits  de  navigation 
sur  l'Armançon  et  l'Oise,  286,  243.  —  Cause  pendante 
sentre  Jean  du  Mesnil,  maître  de  la  communauté  de 
déchargeurs  de  vins,  et  plusieurs  membres  de  cette 
communauté,  289.  —  Cause  d'appel  entre  les  jurés 
verriers  et  Jean  Mareschal,  967  (note).  —  Avis  que 
lui  donne  le  Bureau  sur  les  lettres  obtenues  par  le 
sieur  de  Lansac  pour  la  fourniture  de  bois  et  charbon , 
955-956.  —  Arrêt  confirmant  le  règlement  fait  au 
Bureau  de  la  Ville  pour  le  payement  des  renies,  270  et 
notes.  —  Assignation  y  est  donnée  à  la  Ville  au  sujet 
de  la  chule  de  la  halle  du  marché  Neuf,  278.  —  Arrêt 
du  Conseil  privé  lui  attribuant  la  connaissance  en  appel 
des  procès  se  rapportant  aux  suites  des  inondations, 
975:  —  lettres  du  Roi  qui  lui  sont  adressées  en  exé- 
cution de  cet  ariét,  276.  —  Chambre  des  Vacations  : 
Le  Bureau  de  la  Ville  propose  de  lui  demander  de 
publier  des  défenses  pour  interdire  la  hausse  des 
monnaies,  802.  — Juge  naturel  en  fait  de  droits  doma- 
niaux ,  884.  —  Avis  donné  par  la  Ville  pour  vérification 
d'un  brevet  d'invention,  343.  —  Arrêt  rendu  pendant 
la  Ligue  entre  la  Ville  et  Nicolas  Lebateux  et  Lazare 
Maitin  au  sujet  d'une  fourniture  de  chevaux  faite  à  la 
Ville,  347,  35o,  857;  —  texte  de  cet  arrêt,  858 
(note).  —  Requête  à  lui  adressée  par  le  Bureau  contre 


Gervais  de  Versoigne  et  consorts,  85o,  357.  —  Donne 
gain  de  cause  à  la  Ville,  358.  —  Avis  que  lui  donne 
le  Bureau  sur  l'enregistrement  d'un  privilège  pour  la 
fabrication  d'ouvrages  d'argile  imitant  le  marbre,  354- 
355.  —  Instance  pendante  entre  Guillaume  Fleury  et 
Gilles  de  la  Massuere,  858-359;  —  ^•"•"^t  rendu  sur 
cette  affaire,  869  (note).  —  Trois  présidents  convoqués 
à  une  séance  du  Conseil  du  Roi,  869  (note). —  Procès 
entre  les  mesureurs  de  grains  et  les  grainiers,  364.  — 
Poursuites  exercées  contre  les  auteurs  de  l'enlèvement 
de  la  fille  du  sieur  Barré,  365  (note).  —  Députation 
auprès  du  Roi  et  de  la  Reine  lors  de  leur  départ  pour  le 
Poitou,  869  (note).  —  Receveur  et  payeur  des  gages 
et  droits  de  Messieurs  du  Parlement.  Voir  Bordeaux 
(Jean  de).  —  Premier  Président.  Voir  Hacqueville 
(Jérôme  de),  Harlay  (Achille  de).  Le  Jay  (Nicolas), 
Verdun  (Nicolas  de).  —  Présidents  au  mortier.  Voir 
FoRGET  (Jean),  Hacqdeville  (Jérôme  de),  Le  Camus 
(Antoine),  Mesmes  (Henri  de).  Potier  (Nicolas),  Thou 
(Jacques-Auguste  de).  —  Présidents  aux  Enquêtes. 
Voir  Billard  (Charles),  Bragelongne  (Martin  de), 
Champrond,  Forget  (Jean),  Grangier  (Timoléon), 
Le  Jay  (Nicolas),  Thevin  (Robert).  —  Président  aux 
Requêtes.  Voir  Miroîj  (Robert).  —  Procureur  général. 
Voir  La  Goesle  (Jacques  de);  —  substitut.  Voir  Duret 
(Louis).  — Conseillers.  Voir  Baron  (Pierre),  Benard 
DE  Rezay  (Guillaume  et  Pierre),  Boicuer  (Arnoul), 
Bouchet  (Jacques),  Brdssel  (Pierre),  Bruxelles  (le 
sieur  de).  Buisson  (Jacques),  Champrond  le  jeune, 
Gharlet  (Etienne  et  François),  Chevalier,  Crespin, 
^Descroisettes ,  Deslandes  (Guillaume),  Ddfour  (Jé- 
rôme et  Michel),  Florette,  Foucqcet,  Fournier 
(Gabriel),  Garnier  (François),  Gillot  (Jacques),  Go- 
dard (François),  Grasseteau  (Hugues).  Grieux  (Gas- 
ton de),  la  Boissière  (Jean  de),  Lamoignox  (Chres- 
tien  de),  Larcher  (Claudr),  Le  Bailleul,  Le  Clerc, 
Le  Coigneulx,  Le  Grand  (Alexandre),  Le  Pelletier 
(François),  Le  Prestre  (Claude),  Le  Rouillé  (René), 
Le  Roy  (Jean),  Le  Voys  (Jean),  Loisel  (Antoine  et 
Gui),  Machault  (J.-B.  de),  Mancy  (de),  Midorge 
(Jean),  Palluau  (Denis),  Perrot  (Gyprien),  Portail, 
QuELAiN  (Michel  et  Nicolas),  Scabon,  Sevin  (Michej), 
SouLFOun  (Denis  de)  ,  Verthamon  (François  de),  Violle. 

—  Voir  Cours  souveraines. 

Parloir  aux  Bourgeois  (Bâtiments  du),  près  la  porte 
Saint-Michel,  43  (note). 

Parmentier  (Marin),  maçon.  Obtient  du  Conseil  du  Roi 
qu'il  soit  procédé  à  une  nouvelle  adjudication  des  tra- 
vaux du  quai  de  Suresnes,  394.  —  Adjudicataire, 
394,  395  (note). 

Paroisses  de  Paris.  Procession  à  l'abbaye  Sainte-Geneviève, 
83.  —  Leur  rang  dans  la  procession  de  la  châsse,  85. 

—  Voir  Prône. 

Parque,  notaire  au  Châtelet,  196. 

Partis  de  finances.  Dans  leurs  propositions  sur  les  rentes 
les  partisans,  ffsous  le  nom  et  l'autorité  du  Roi,  ne 
veulent  faire  que  leurs  affaires^,  110.  —  La  Ville 
renonce  à  employer  ce  moyen  pour  la  recherche  des 
deniers  provenant  des  rentes  amorties,  217.  —  Les 
partisans  pour  le  rachat  des  rentes  donneront  commu- 
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nication  au  Conseil  du  Roi  et  au  Bureau  de  la  Ville 
des  états  des  rentes  rachetées,  3oo,  3o4. 

Parvillier  (Daniel,  Etienne  et  Pierre).  Exercice  indu  de 
la  charge  d'aide  de  maître  du  pont  de  Pout-Sainte- 
Maience,  i55. 

PiscBAL  (David),  marchand  de  vin  muscat.  Assigné  h  la 
police,  45,  46  et  note. 

Pasqcier  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Sainte-Geneviève,  4. 

Pasqïier  (Le  sieur),  sieur  de  Vallegran.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  de  l'Election, 
169. 

Pasqdier  (Guy),  sieur  de  Bucy,  auditeur  des  Comptes. 
Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Sainte- 
Geneviève,  4  et  note,  i46  (note).  —  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier;!  l'assepiblée  électorale,  280. 

—  Choisi  comme  scrutateur  pour  bourgeois,  a8o;  — 
signe  le  procès-verbal  de  scrutin,  282.  —  Candidat  à 
l'Echevinage,  282. 

Passabt  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage,  96,  282. 

Passart  (Le  sire).  Représentant  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  delà  Ville,  i46;  — 
à  l'assemblée  de  l'Election,  279. 

Passart  (Le  sieur).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  l'assemblée  de  l'Election,  168. 

Passart  (Guillaume),  bourgeois  de  Paris.  Conclusions  de 
l'enquête  sur  l'utilité  et  l'emplacement  du  pont  Marie, 
i5o,  i5i.  —  Adjudicataire  de  la  pèche  ou  guideau 
du  pont  Notre-Dame ,  il  est  par  là  intéressé  à  ce  (jue  le 
pont  Marie  ne  soit  pas  construit,  i5i  et  note,  i52. 

Passart  (Maurice),  drapier.  Capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  des  Innocents,  7. 

Passart  (Michel),  Quartenier  du  quartier  Saiut-Germain- 
l'Auxerrois.  Revendique  la  dizaine  créée  sur  le  pont 
Marchant,  8  (note),  45.  —  Rôle  des  oBiciers  de  la  mi- 
lice bourgeoise  de  son  quartier,  i4-i5.  —  Colonel 
de  ce  quartier  en  1694,  i4  (note).  —  Présent  aux 
élections  municipales,  20,  21,  91,  92,  168,  279;  — 
à  des  assemblées  générales   de   la  Ville,   56,    i46. 

—  Elu  scrutateur  pour  Quartenier,  h  l'assemblée  élec- 
torale, 170,  171. 

Passart  (Philippe).  Dizenier  au  quai-tier  Saint-Germain- 
l'Auxerrois,  i5. 

Passavant  (François),  gainier.  Fourniture  de  l'étui  du 
buffet  d'argent,  i3i,  229,  Sag. 

Passecuevabx,  sorte  de  bateaux,  i44  et  note. 

Passeurs  d'ead  (Maîtres).  Sont  hostiles  au  projet  de  con- 
struction du  pont  Marie,  i52.  —  Bail  passé  pour 
l'exploitation  du  bac  des  Tuileries ,  191  et  note.  —  Al- 
tercation entre  un  passeur  et  son  passager,  au  sujet 
du  tarif,  196  (note).  —  Défense  leur  est  faite  de 
charger  bois  en  flettes  ou  nacelles,  a 00. 

Pastrana  (Rodrigue  Gomez  de  Silva,  Mendoza  et  Cerda , 
duc  de),  ambassadeur  d'Espagne.  Reçoit  les  présents 
de  la  Ville,  i63-i64. 

Pastrana  (La  ville  de),  enCastille.  Son  érection  ep  duché, 
i63  (note). 

Patw  (Jean),  marchand  de  bois.  Assigné  devant  le  Par- 
lement de  Rouen,  209. 

Pabl  V,  pape.  Lettre  que  lui  écrit  le  Bureau  pour  le  pardon 


de  l'Hôtel-Dicu,  18  et  note.  —  Epîlre  à  lui  adressée, 
imprimée;!  la  suite  de  la  Luletia  de  Boutrays,  59  (note). 

—  Approbation  de  la  congrégation  de  l'Oratoire,  22a 
(note). 

Palme  (Jeux  de).  Les  maîtres  doivent  déclarer  les  maga- 
sins de  bois  qu'ils  ont  faits,  197. 

Pauvres.  Deux  cents  sont  habillés  de  deuil  pour  le  service 
funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  119;  —  leur  rang  à 
ce  service,  lai.  —  Propositions  de  Pierre  Bizet  pour 
la  nourriture  des  pauvres  enfermés,  222.  —  Droits 
applicables  au  profit  des  pauvres,  qui  sont  payés  à  la 
principale  église  du  lieu  pour  l'ouverture  des  écluses 
les  jours  de  dimanches  et  fêles,  333. 

Pavé  de  Paris.  Offre  faite  par  un  jiartisan  de  paver  deux 
chaussées,  l'une  à  la  porte  Saint-Antoine  jusqu'au  port 
au  Plâtre  et  l'autre  à  la  Tournelle,  181.  —  Voir  Le 
Brun  (Pierre). 

Pavé  (Port  du).  Prix  du  bois,  78. 

Pavot  (Pierre),  maître  paveur.  Enchères  pour  le  pavage 
du  pont  du  l'empai-t  derrière  le  jardin  des  Tuileries, 

h- 

Paye  (Nicolas).  Construction  de  machines  dans  l'île  Notre- 
Dame  ,  2 1 9  (  note). 

Païen  (Gabriel),  président  en  l'Election.  Nommé  Procu- 
reur (lu  Boi  de  la  Ville,  en  1627,  sur  la  résignation 
d'Etienne  Charlet  d'Esbly,  i48  (note). 

Païen  (Jean),  archer  du  guet.  Signale  une  vente  de  bois 
faite  la  nuit,  io5  (note). 

Payen  (Pierre),  secrétaii'e  du  Roi.  Lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Honoré,  i3.  —  Se  porte 
caution  de  l'exécution  de  la  commission  délivrée  à  Jean 
de  Moisset  pour  le  payement  des  rentes  sur  le  sel,  3o8. 

—  Entendu  au  Conseil  de  la  Ville  au  sujet  de  l'ordre 
du  payement  des  rentes  siu'  le  sel,  3ûo.  —  Conditions 
dans  lesquelles  il  peut  faire  des  avances  à  Jean  de  Mois- 
set,  34 0.  —  Ordre  qui  lui  est  fixé  pour  ce  payement, 
34o,  34 1.  —  Fera  diligence  pour  le  recouvrement  des 
effets  de  Gondi,  34 1;  —  réclame  délivrance  de  con- 
traintes contre  les  fermiers  des  gabelles,  34 1.  — 
Le  Conseil  sera  supplié  de  lui  bailler  assignation  de 
18,750  livres  qui  lui  manquent  pour  payer  le  quartier 
d'octobre  dernier  des  rentes  du  sel,  34 1.  —  Ordon- 
nance du  Bureau  pour  lui  faire  remettre  par  les  fer- 
miers des  gabelles  les  deniers  dont  la  Ville  est  assignée 
sur  eux ,  34 1 .  —  Arrêt  du  Conseil  réglant  l'ordre  des 
payements  qu'il  doit  faire  sur  les  rentes  du  sel  et  les 
avances  qu'il  doit  consentir  à  Jean  de  Moisset  pour  le 
payement  de  ce  qui  reste  dû  par  Philippe  de  Gondi, 
343-345; —  collation  de  l'arrêt  de  la  Chambre  des 
Comptes  portant  enregistrement  de  cet  arrêt  du  Con- 
seil, 345.  —  Assignation  qui  lui  est  donnée  sur  Ni- 
colas Milon  pour  le  payement  des  rentes  du  sel,  363: 

—  semblable  assignation  sur  Thomas  Bobin,  363. 
Péage  (Droits  de).  Tarif  sur  l'Armançon,  236-237;  — 

sur  l'Oise,  243-245;  —  sur  la  Vanne,  253-a55. 

Peaux.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  a45;  —  sur 
la  Vanne,  254. 

Pêche  (Droit  de)  dans  les  fossés  de  la  Ville  près  de  Saint- 
Victor,  199  (note). 

Peine  (Denis),  marchand.  Délégué  des  bourgeois  de  son 
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quartier  à  une  assemblée  ge'nérale  de  la  Ville,  men- 
tionné comme  absent,  56. 

Peintres  (Porte  aux).  Opposition  de  la  Ville  à  la  vente  de 
la  moitié  d'un  jeu  de  paume  et  d'une  maison  chargés 
d'une  rente  envers  elle,  i58. 

Pelles  de  bois.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  945; 

—  sur  la  Vanne,  aS/i. 

Pelletier  (Le  sieur).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier aux  élections  municipales,  92. 

Pelletier  (Jacques),  juré  porteur  de  grains.  Rixe  avec  un 
mesureur  de  grains ,  i65  (note). 

Pelletier.  Voir  Le  Pelletier. 

Pellier  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Sainte-Gene- 
viève, 4. 

Pensëhardïe  (Antoine),  maître  du  pont  de  Pont-Sainte- 
Maxence.  Défense  lui  est  faite  de  laisser  exercer  la 
charge  d'aide  du  maître  de  ce  pont  sans  provisions  de 
la  Ville,  i55. 

Peract  (Le  sieur),  commis  an  grelîe  du  Conseil  d'État. 
Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint- 
Germain-l'Auxerrois,  i5. 

Perderead  (Le  sieur),  marchand.  Député  des  bourgeois 
de  son  quarlier  aux  élections  municipales,  98. 

Perier  (Le  sieur),  notaire.  Lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Sainte-Geneviève,  5.  i46  (note). 

Perier  (Fremiii),  plâtrier.  Capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise au  faubourg  Saint-Martin,  3. 

Périgcelx  (Diocèse  de).  Pauvreté  du  diocèse,  167.  — 
Requête  présentée  au  Roi  et  à  son  Conseil  par  les  syn- 
dics et  députés  du  diocèse  pour  certaines  décharges, 
335.  —  Coinpie  des  décimes,  335  (note). 

Pernelle  (Rue).  Voir  Poisson  (Rue  du). 

Perrin  (Pierre),  portier  de  la  porte  Saint-Martin.  Obtient 
l'adjudication  des  démolitions  de  cette  porte,  276.  — 
Déchargé  du  loyer  qu'il  payait  pour  les  dépendances 
de  cette  porte  pendant  la  durée  des  travaux  de  réfec- 
tion, 3i4  (note). 

Perrot  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Eclievinage,  171. 

Perrot  (Claude),  ancien  Procureur  du  Roi  de  la  Ville. 
Sa  nomination  ;  sa  résignation  en  faveur  de  son  cousin 
Pierre  Perrot,  1^7  (note). 

Perrot  (Cyprien),  conseiller  au  Parlement,  Conseiller  de 
la  Ville.  Présent  aux  élections  municipales,  20,  91, 
167,  278;  —  à  (les  assemblées  du  Conseil  de  Ville, 
94,  59,  54,  i56,  321,  3G9;  —  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  i4().  —  Convoqué  à  une  séance 
lie  Conseil  de  Ville,  181; 

Perrot  (Jean),  sieur  du  Chesnart,  ancien  président  en 
l'Élection  de  Paris,  Ëchevin.  Capitaine  et  colonel  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Jacques-la- Bouche- 
rie, 8.  —  Assiste  aux  élections  nuinicipales,  90,  91, 
167;  — à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  23,  4o, 
47,  59,  54,  69,  86,  87,  88,  89,  i43,  i56:  —  à 
des  assemblées  générales  de  la  Ville,  56,  11 3,  i4o; 

—  ë  une  assemblée  des  colonels  de  la  milice  bour- 
geoise, 61.  —  Député  à  Reims  auprès  du  Roi  pour 
porter  les  plaintes  du  Bureau  contre  l'entreprise  des 
Trésoriers  de  France  au  sujet  du  curage  des  égouts, 
35-87;  —  visite  au  Chancelier  et  A  M.  de  Loraenie, 
36.  —  Présente  à  la  Chambre  des  Comptes  l'opposition 


de  la  Ville  à  des  partis  préjudiciables  aux  rentes  de  la 
Ville,  47;  —  à  la  réception  de  Louis  Massuau  comme 
receveur  général  des  bois  de  Normandie,  48.  —  Signi- 
fication lui  est  faite  d'une  ordonnance  de  la  Chambre 
des  Comptes,  106.  —  Député  vers  la  Chambre  des 
Comptes  pour  présenter  les  remontrances  de  la  Ville 
et  ses  causes  d'opposition  contre  l'enregistrement  de  la 
commission  de  Jean  Filacier,  110;  —  développe  ses 
remontrances  devant  la  Chambre,  110.  —  Répond  à 
une  sommation  faite  à  la  Ville  par  François  de  Cas 
tille,  i36.  —  Harangue  prononcée  à  la  Chambre  des 
Comptes  pour  inviter  Messieurs  à  la  messe  de  la  Ré- 
duction, 1 4o  (note).  —  Assiste  à  la  réception  de  l'hor- 
loge de  l'Hôtel  de  Ville,  i54.  —  Assemblée  électorale 
pour  son  remplacement  comme  Échevin,  169.  —  Dis 
cussion  avec  un  charretier,  qui  l'injurie,  169  (note). 

—  Remerciements  adressés  à  l'assemblée  électorale  à 
sa  sortie  de  charge,  169-170.  —  Remerciements 
qu'il  adresse  au  Roi  et  à  la  Reine  à  sa  sortie  de  charge 
et  éloges  qu'il  en  reçoit,  171.  —  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  l'assemblée  électorale,  979. 

Perrot  (Pierre),  Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  Requiert 
assignation  contre  le  prieur  de  Saint-Marlin-des-Champs 
et  le  Grand  ])rieur  du  Temple  à  propos  de  l'entretien 
de  leur  fontaine,  43;  — avis  donné  au  Bureau  à  ce 
sujet,  44.  —  Présent  à  une  adjudication  de  travaux, 
49.  —  Conclusions  en  faveur  de  la  réception  de  Fran- 
çois Clément  à  la  survivance  de  l'ofllce  de  Greffier  de 
la  Ville  exercé  par  son  père,  53.  —  Remontrances 
adi'essées  à  François  de  Gastille  sur  le  mauvais  paye- 
ment des  rentes  du  Clergé,  5o-5i,  54,  55.  —  Pré- 
sent à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  56.  —  Avis 
sur  l'ordre  de  l'exercice  des  charges  de  receveur  et 
payeur  alternatif  des  rentes  sur  le  Clergé  et  recettes 
générales,  63,  70.  —  Assiste  à  l'adjudication  de  l'en- 
tretien des  fontaines,  65;  —  avis  qu'd  donné  sur  la 
réception  d'une  enchère,  66.  —  Rang  et  costume  à 
la  procession  de  la  Réduction,  68,  i34 ,  94 0;  —  à  la 
cérémonie  de  la  messe  de  la  Réduction,  71,  i4o,  949; 

—  à  la  procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève, 
84,  85,  86.  —  Poursuites  contre  les  marchands  de 
bois  et  convocation  de  plusieurs  d'entre  eux  au  Bureau, 
79  (note),  75.  —  Présent  à  l'adjudication  des  travaux 
do  la  porte  Saint-Honoré,  io4;  —  à  la  réception  de  la 
caution  baillée  pour  ces  travaux  par  Charles  du  Ry, 
1  o5.  —  Signification  lui  est  faite  d'une  ordonnance  de 
la  Chambre  des  Comptes,  106.  —  Conclusions  à  pro- 
pos de  poursuites  intentées  pour  injures  contre  les  ar- 
chers, 1 18  (note).  —  Assiste  à  la  visite  des  quais  qui 
partent  du  pont  Neuf  vers  les  ponts  Marchant  et  Saint- 
Michel  ])our  informer  sur  la  construction  de  maisons 
concédée  au  président  Jeannin,  197,  198.  —  Récep- 
tion de  caution,  i3o.  —  Avis  sur  la  conservation  par 
la  Ville  du  bufiet  d'ai-gent  qui  avait  été  offert  k  la 
Reine,  i3i.  —  La  Chambre  des  Comptes  veut  qu'il 
garde  une  des  clefs  du  colTre-fort  oti  sera  conservé  ce 
buffet  d'argent,  189  (note),  899.  —  Recherche  du 
bois  étant  sur  les  ports  de  la  rivière  de  Marne,  i49.  — 
Résigneà  condition  de  survivance  son  office  de  Procureur 
du  Roi  de  la  Ville  en  faveur  d'Etienne  Charlet  d'Esbly, 

fit 
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son  gendre,  i45-i48;  —  requête  qu'il  présente  à  ce 
sujet,  i46-t47;  —  louanges  qiii  lui  sont  données, 
,4^;  —  a  été  pourvu  de  cet  ollice  sur  la  résignation 
de  son  cousin  Claude  Perrot,  1/17  (note);  —  sa  mort 
en  1697,  ià7-i48  (noie).  —  Avis  snr  la  requête  de 
Christophe  Marie  concluant  k  ce  qu'il  soit  fait  nouvelle 
enquête  sur  l'utilité  du  pont  proposé,  iSa.  —  Assiste  à 
l'enquête  sur  la  commodité  ou  incommodité  du  pont 
Marie,  i5a.  —  Avis  .'sur  l'exercice  de  la  charge  d'aide 
de  maître  du  pont  de  Pont-Sainle-Maxence,  io5.  — 
Assiste  à  une  adjudication,  1 58.  —  Donne  son  consen- 
tement à  la  concession  d'eau  accordée  à  Jacques  San- 
guin, 161.  —  Conclusions.  i65  (note),  176  (note), 
194  (note),  909,  961,  997,  807,  3o8,  3i9  (note), 
33o,  33 1.  —  Faculté  lui  est  réservée,  par  l'arrêt  du 
Conseil  relatif  au  cautionnement  des  sieurs  Barbin,  de 
faire  appeler  Thomas  Robin  et  ses  cautions,  199.  — 
On  lui  doit  dénoncer  les  infractions  au  règlement  sur 
la  vente  du  bois  et  ciiaibon,  194.  —  Requiert  la  pu- 
blication d'une  ordonnance  du  Bureau,  ao9,  3i4.  — 

—  Assigné  au  Parlement  par  le  duc  de  Nevers,  91 5. 

—  On  lui  réclame  indûment  le  droit  de  confirmation , 
910;  —  arrêt  du  Conseil  qui  l'en  décharge.  i35  (note), 
918-919.  —  Refuse  de  se  charger  du  bulîet  d'argent, 
93o.  —  A.ssiste  à  une  adjudication  de  travaux,  96!). 

—  Envoyé  par  le  Bureau  en  Bourgogne  afin  de  pour- 
voir aux  désastre  causés  par  une  inondation,  971-973; 

—  relation  de  ce  voyage,  979  (note).  —  Requiert  l'assi- 
gnation au  Bureau  de  tous  les  débiteurs  de  Philip'pe  de 
Gondi,  a84.  —  Remontrances  faites  au  Bureau  à  pro- 
pos de  la  vente  du  cidre,  998.  —  Assiste  à  la  récep- 
tion de  la  caution  baillée  par  Jean  de  Moisset,  3o8. — 
Assiste  à  la  visite  de  l'emplacement  à  choisir  pour  le 
pont  de  Gournay,  3i  i-3i3.  —  Requiert  la  communi- 
cation aux  receveurs  et  payeurs  des  rentes  et  aux  fer- 
miers des  aides  et  du  sel  des  propositions  de  Malhurin 
Geslain  relatives  à  l'amortissement  des  rentes,  817.  — 
Avis  favorable  sur  la  demande  de  décharge  de  loyer 
présentée  par  le  portier  de  la  [)orte  Saint-Martin  pen- 
dant les  travaux  de  réfection  de  cette  porte,  3i  4  (note). 

—  Remontrances  faites  au  Bureau  sur  les  infractions 
commises  par  les  marchands  de  bois  au  tarif  fixé  pour 
la  vente,  399.  —  Surveillance  du  commerce  du  bois, 
393  (note).  —  Assigné  au  CliAtelet  à  la  requête  de 
Jjouis  de  Vesins  et  Jacques  Le  Rahier,  887.  —  Con- 
clusions contre  Guillaume  Fleury  qui  refuse  de  quitler 
les  fonctions  de  portier  de  la  porte  Saint-IIonoré  dont  il 
a  été  cassé,  346  (note).  —  Accompagne  les  membres  du 
Bureau  chez  le  Gouverneur,  35.3.  —  Convoqué  avec 
les  membres  du  Bureau  au  sujet  de  l'emprisonnement 
du  crieur  Le  Duc  par  ordre  du  Lieutenant  civil,  353 
(note).  —  Re([uiert  qu'il  soit  procédé  à  la  visite  des 
maisons  du  pont  Notre-Dame,  364;  —  y  doit  assiter, 
364.  —  Conclusions  au  sujet  des  lettres  écrites  par  la 
Reine  poiir  retarder  l'Election,  869.  —  Conclusions 
sur  la  revendication  par  Jean  Tronson  de  la  charge 
de  cinquantenier,  876  (note).  —  Assiste  à  la  visite  de 
l'emplacement  proposé  pour  le  pont  Marie,  878.  — 
Pour  les  démarches  et  cérémonies  auxquelles  il  prend 
part  avecle  Corps  de  Ville,  voir  Blbeau  de  la  Ville. 
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Perrot    (Catherine),    femme    d'Etienne   Chariot,    i45 


(note). 

Pesche  (Germain).  Enseigne  de  la  milice  boui^eoise  au 
fauhourg  Saint-Jacques ,  10. 

Petit  (Le  sieur),  secrétaire  du  Roi.  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Antoine,  6.  —  Délégué 
des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  munici- 
pales, 91,  979  (note),  980.  —  Plaintes  contre  Jean 
Fleury,  60  (note). 

Petit  (Le  sieur),  bourgeois  de  Paris.  Assiste  à  une  as- 
semblée tenue  pour  délibérer  sur  le  projet  de  pont  au 
port  Saint-Paul,  9o3. 

Petit  (Jean),  quincaillier.  Reçoit  défense  de  vendre  des 
ai'mes  sans  permission ,  35 1 . 

Petit  (Jean)  le  jeune,  quincaillier.  Reçoit  défense  de 
vendre  des  armes  sans  autorisation,  35 1. 

Petit-Bolrbon  (Hôtel  du),  près  du  Louvre.  Travaux  pour 
amener  au  Louvre  l'eau  de  la  fonlaine  de  la  Croix- 
du-Tiroir,  16  et  note.  —  Les  membres  du  Bureau 
y  retrouvent  M.  de  Liancourt  pour  aller  porter  au 
Louvre  le  scrutin  de  l'élection,  170. 

Petit-Bourbon  (Hôtel  du),  au  faubourg  Saint-Jacques. 
Siège  primitif  de  la  congrégation  de  l'Oratoire,  999 
(note),  334  (note).  —  Voir  Valois  (Hôtel  de). 

Petit-Bourbon  (Rue  du),  16  (note). 

Petit  Cousin.  Voir  Lebatedx  (Nicolas). 

Petite-Fontaine  (Regard  de  la),  65. 

Petitpain  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Jean ,  3 
(noie),  4. 

Petit  Pont  (Le),  9  (note),  86.  — Serait  déchargé  par  la 
construction  du  pont  Marie,  i53. 

Petits-Augustins  (Rue  des),  177  (note). 

Petits-Champs  (Moulin  des).  Place  située  auprès,  donnée 
à  bail  à  Claude  Vinet,  106  et  note. 

Petits  Champs  (Rue  des).  Saisie  de  bois  amassé  dans 
divers  magasins,  9o4. 

Ped  (Le  sieur).  Dizenier  au  faubourg  Saint-Denis,  i3. 

Pevras  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Germain- 
l'Auxerrois,  i4. 

Phelippes  (Henri),  maître  des  Comptes.  Lieutenant  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Notre-Dame,  10.  —  Dé- 
légué des  bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  mu- 
nicipales, 91. 

Phélypeaux  (Paul),  seigneur  de  Pontchartrain,  secrétaire 
des  commandements  de  Marie  de  Médicis,  secrétaire 
d'Etat.  Signe  l'expédition  d'un  arrêt  du  Conseil,  77; 
—  les  lettres  patentes  le  notifiant,  78.  —  Contresigne 
des  lettres  de  la  Reine,  911  (note); —  des  lettres 
du  Roi,  997.  —  Mémoires,  cités,  981  (note). 

Philippe  H,  roi  d'Espagne.  Erection  du  duché  de  Pas- 
trana,  i()3  (note). 

Philippe  111,  roi  d'Espagne,  117  (note),  187  (noie).  — 
Son  ambassadeur  lui  envoie  une  relation  du  service 
funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  lao  (note). 

PniuppK,  infant  d'Espagne,  plus  tard  Philippe  IV.  Fiancé 

.  à  Elisabeth  de  France,  1 17  (note).  —  Réjouissances  à 
propos  de  son  futur  mariage,  186-189. 

Philippes  (Le  sire).  Représentant  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  56, 
i46. 
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Philippes  (Le  sieur),  secrnlaire.  D^li'gud  des  bourgeois 
He  son  quartier  à  l'assemblée  de  l'Éleclion,  168. 

Philippes  (Fiacre),  marchand  de  grains.  Capitaine  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartiei-  Saint-Gervais ,  1 1  et  note. 

—  Nommé  d'office  pour  procéder  à  une  enquête  sur  la 
commodité  ou  incommodité  du  pont  Marie,  i59-i53. 

Philippes  (Guillaume),  marciiand  de  bois.  Requête  au 
Rureau,  271  (note),  27a,  97.8. 

Philippes  (Nicolas),  marchand  de  grains.  Enseigne  au 
quartier  Saint-Gervais  ,11. 

Philippes.  Voir  Pheuppes. 

Phii.yppes  (Antoinette),  seconde  femme  de  Claude  Me- 
rault,  171  (note). 

Philosophie  au  sens  de  raisonnement,  5o  et  note. 

Picard  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Jean,  3  et 
note. 

Picardie  (Généralité  de).  Sous-ferinier  du  sel,  199. 

PicART  (Le  sieur).  Voir  Le  Picart  (Jean). 

PicART  (Guillaume).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
faubourg  Saint-Germain-des-Prés ,  9. 

Pieddeseigle  (Le  sieur),  général  des  Monnaies.  Lieu- 
tenant de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Sainte- 
Geneviève,  5. 

Pied  fourché  (Droit  sur  le).  Protestation  du  Rureiiu  de  la 
Ville  contre  un  droit  ancien  qu'on  veut  faire  revivre 
en  dehors  de  celui  qui  existe.  334. 

Pierre  le  Grand  (Le  tsar).  Loge  à  l'hôtel  Lesdiguières , 
Al  (note). 

Pierre  (Antoine,  Jacques,  Nicolas  et  Pasquier).  Exercice 
indu  de  la  charge  d'aide  de  maître  du  pont  de  Pont- 
Sainte-Maxence,  i55. 

Pierre  (Opération  de  la)  enseignée  à  déjeunes  chirur- 
giens par  Séverin  Pineau,  111. 

Pierre  de  marbre.  Voir  Table  de  marbre. 

Pierre  de  taille.  Tarif  du  droit  de  péa^e  sur  l'Oise.  q4S; 

—  sur  la  Vanne,  954. 

Piètre  (Le  sieur),  avocat.  Lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Sainte-Geneviève,  4,  i46  (note). 

Piètre  (Le  sieur),  médecin.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Sainte-Geneviève,  5. 

Piètre  (Jean),  médecin.  Elève  de  Séverin  Pineau  pour 
l'opération  de  la  pierre,  111. 

Piètre  (Nicolas),  doctenr  en  la  faculté  de  médecine. 
Chargé  de  contrôler  l'enseignement  chirurgical  de  Pi- 
neau, 111  (note). 

Piètre  (Simon),  docleur  en  la  faculté  de  médecine. 
Chargé  de  contrôler  l'enseignement  chirurgical  de  Pi- 
neau, iti  (note). 

Pietrocv  (Le  sieur).  Convoqué  à  une  assemblée  particulière 
au  sujet  de  la  navigation  des  Indes  orientale»,  38 1 
(  note). 

PiGAMOL  DE  La  Force.  Description  de  Paris,  citée,  966 
(note),  334  (note),  879  (note). 

PiGEART  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Notre-Dame,  10. 

PiGNoi ,  laine  grossière.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise, 
945;  —  sur  la  Vanne,  954. 

PiNEAD  (Philebert),  chirurgien,  élève  de  Séverin  Pineau 
pour  l'opération  de  la  pierre,  m  —  Pension  <|ue  lui 
accorde  le  Roi,  11 1  (note). 


PiNEAn  (Séverin),  chirurgien.  Décliarge  que  lui  donne  la 
Ville  pour  l'accomplissement  du  contrat  qu'il  avait 
passé  avec  elle  afin  d'enseigner  à  déjeunes  chirurgiens 
l'art  de  l'opération  de  la  pierre,  111.  —  Pension  que 
le  Roi  lui  accorde  en  récompense,  1 1 1  (note). 

PiivET  (Gilles),  sergent  de  la  Ville.  Condamné  à  l'amende 
pour  négligence  dans  son  service,  176  (note). 

PiNGDET  (Maître),  commissaire  au  Ghâlelet.  Poursuites 
contre  André  Vitot,  entrepreneur  du  nettoiement  des 
boues  du  quartier  Saint-Honoré,  74  (note). 

PrassoN  (Martin),  maître  tonnelier  déchargeur  de  vins. 
Procès  contre  Jean  du  Mesnil,  maître  de  la  communauté 
des  déchargeurs  de  vins,  939. 

PiSTOLES.  Leur  cours,  3io. 

Place  Rovale,  i53.  —  Lisie  des  officiers  de  la  milice 
bourgeoise,  6.  —  Manufacture  de  tapisseries,  161  et 
note.  —  Projet  de  reconstruire  les  maisons  de  la  place 
de  Grève  sur  son  modèle,  993.  —  Le  commissaire 
Canto  demande  à  Pierre  Parfaict  les  noms  du  capitaine 
et  du  dizenier,  335.  —  Voir  Carrousel. 

Places  publiques.  Affichage  des  règlements  municipaux, 
195. 

Plaisance  (Italie).  Proposition  d'interdire  les  lettres  de 
change  tirées  de  Lyon  sur  cette  place.  Foire  qui  s'y 
tient  pour  le  trafic  de  l'argent,  3 10. 

Plaix  (Le  sieur  de),  bourgeois  de  Paris.  Assiste  à  une 
assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  projet  de  pont 
au  port  Saint-Paul,  9o3. 

Planche  (Le  sieur),  marchand  drapier.  Délégué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  56. 

Planche  (Sieur  de  la).  Voir  Le  Voys  (Jean). 

Planchéieurs  et  débâcleurs  de  bateaux.  Oflice  classé  parmi 
les  offices  en  commun,  i65. 

Plâtre.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  945;  —  sur 
la  Vanne,  a55.  —  Voir  Déchargeurs,  Toiseurs. 

Plâtre  (Port  au).  Offre  par  un  partisan  de  paver  une 
chaussée  y  conduisant,  181. 

Pleurs  (Le  sieur  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier aux  élections  municipales,  99. 

Plomb.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Armançon,  937  ;  — 
sur  l'Oise,  945;  —  sur  la  Vanne,  954. 

Plumes.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  945;  —  sur 
la  Vanne,  254. 

PoART  (Antoine) ,  ancien  Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  Rési- 
gnation en  faveur  de  Jérôme  Angenoust.  147  (note). 

PoART  (Léonard),  ancien  Procureur  du  Roi  de  la  Ville. 
Nommé  sur  la  résignation  de  son  beau-père,  il  résigne 
à  son  tour  cette  charge  en  faveur  de  son  frère  Antoine, 
i47  (note). 

Poignant  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Sainl-Jacques- 
la-Roucherie.  7. 

Poignant  (Richard),  quincaillier.  Reçoit  défense  de  vendre 
des  armes  sans  autorisation,  35 1. 

PoiNCTE  (Esmée),  femme  d'Antoine  Amblard,  marchand 
de  bois.  Comparaît  pour  son  mari  au  Bureau  de  la 
Ville,  i49. 

Poirier  (Rue  du).  Voir  Baudroirie  (Rue  de  la). 

Poisson  (Jacques),  vigneron  à  Nanterre.  Apporte  à  Paris 
le  premier  vin  nouveau  de  l'année,  94  (note). 
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Poisson  (Rue  du),  dite  aussi  rue  des  Trois-Poissons ,  Per- 

nelie  et  de  la  Levrette,  aoS  (note). 
Poissons.  Tarif  du flroit  de  pi^age  sur  l'Oise,  a'io;  —  sur 

la  Vanne,  aai. 
Poissv  (Seine-el-Oise).  Le  maître  du  pont  exempté  de  la 

rharge  de  collecteur  des  tailles,  69 ,  299.  —  Aides  au 

pont  commis  par  la  Ville  de  Paris,  9/19. 
Poitiers  (Vienne).  Généralilci ,  998.  —  Date  de  lettres  de 

la  Reine,  .{Og.  —  Entrée  du  Roi  et  de  la  Reine,  869 

(note). 
PoiToi;.  Voyage  du  Roi  et  de  la  Reine,  869  (note). 
PoR.  Tarif'du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  9  45;  —  sur  la 

Vanne,  954. 
Police  on  (^iiâtelet.  As'iignalion  donnée  aux  ferronniers 

de  la  Vallée  de  Misère  pour  comparaître  devant  elle 4 

38a. 
PoLLALiON,  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  976. 
PoLLU  (Michel).  Capitaine  de  la  milice   bourgeoise   au 

quartier  Saint-Jacques-la-Boucherie ,  8. 
Pologne  (Reine  de).  Voir  Marie-Lodise. 
Pologne  (Roi  de).  Voir  Henri  III. 
PoapE  (Moulin  de  la).  Voir  Samaritaine  (Pompe  de  la). 
PoNCEAL-  (Le),  2o4.  —  Fontaine,  65. 
PoîiCET  (Le  sieur),  conseiller  à  la  Cour  des  Aides.  Délégué 

des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  électorale, 

279- 
PoscET  (Matliias),  auditeur  des  Comptes.  Lieutenant  de 

la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Jean ,  3.  —  Can- 
didat à  l'Kchevinage,  28.  —  Obtient  95  voix  dans  le 
vole  pour  le  renouvellement  des  Ëchevins,  95. 

PoNTAVERT  (Aisne),  3()i. 

PoNTCARP.É  (Le  sieur  dk).  Voir  Le  Camus  (Geoffroi). 

PoNTCiiARTRAiN.  Mémoires  cités.  Voir  Phélïpeaux. 

Poxt-de-i,'Arciie  (Eure),  llcquéte  adressée  au  Roi  et  au 
Conseil  par  le  Bureau  pour  faire  maintenir  en  fonctions 
des  aides  pourvus  et  commis  par  la  Ville  au  pont  de 
Pont-de-l'Arcbe,  2/19. 

Post-de-l'Arciie  (Forêt  de),  ou  de  Bord.  Commerce  du 

bois,  991. 

Pcwt-l'Evêqce  (Oise).  Uû  sergent  y  est  envoyé  pour 
hâter  la  venue  des  bateaux  cliargés  de  bois,  80. 

Po.iiT  Neuf  (Le),  i54,  9o4  (note),  991. —  Information 
sur  la  construction  des  maisons  que  le  président  Jean- 
nin  a  obtenu  l'autorisation  d'élever  le  long  des  deux 
quais  qui  partent  du  pont  Neuf  vers  le  pont  Marchant 
et  le  pont  Saint-Michel,  gû,  96,  196-199.  —  Pompe 
de  la  Samaritaine,  199  (note).  —  Serait  déchargé  par 
le  pont  Marie,  i5i. 

J'oNToisE  (Seine-et-Oise).  Le  maître  du  pont  a  été  dé- 
chargé de  la  collecte  des  tailles,  69 ,  929.  —  Aides  au 
pont  commis  par  la  Ville  de  Paris,  969. 

Pont-Sainte-Maxe.we  (Oise),  80.  —  Ordonnance  du  Bu- 
reau interdisant  l'exercice  de  la  charge  d'aide  de  maître 
du  pont  sans  provisions  de  la  Ville,  1 55.  —  Voir  Pen- 
seiiardye  (Antoine).  —  Aides  au  pont  commis  par  la 
Ville  de  Paris,  9/(9. 

PoKT-scR-YoïwiB  (Yonne),  979  (note). 

Po>Ts.  Droit  qui  se  lève  sur  le  pied  fourché,  834.  — 

,  Ponts  de  la  Ville.  Voir  Chance  (pont  au);  Marchant 
(ponl),  Marie  (pnt),   Medmers  (pont  aux).  Petit 


Pont,  Pont  Neuf,  Saint-Michel  (ponl).  —  Ponts  du 
dehors.  Voir  Gournav,  Neuillv,  Poissy,  Po>'t-de-l'Arche, 
Pontoise,  Pont-Sainte-Maxexce,  Saint-Gloud. 

PçjNTS  (Maîtres  des).  Voir  Maîtres  des  Poxts. 

Ponts  de  bois.  Privilège  pour  leur  construction  accordé  à 
Christophe  Marie.  Tarifs  de  péage,  199  (note).  — 
Contrat  passé  par  Christophe  Marie  pour  leur  construc- 
tion, i58. 

PopiiLAiRE  (Jean).  Exercice  indu  de  la  charge  d'aide  de 
maître  du  jiont  de  Pont-Sainle-Maxence ,  i55. 

PoRLiER  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint- Antoine,  G. 

Portail  (Le  sieur),  conseiller  au  Parlement.  Assiste  à 
une  assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  projet  de 
pont  au  port  Saiul-Paul,  908. 

Portail  (Anne),  femme  de  Thomas  Le  Pileur,  G  (note). 

Porte  Neuve,  108,  i48  (note),  218. 

Portes  de  la  Ville.  Les  Quarleniers  ne  doivent  pas  ré- 
pondre au  Lieutenant  civil  et  aux  Commissaires  au 
Châtelet  pour  ce  qui  touche  à  la  garde  des  portes,  885. 
—  Voir  Bernardins  ,  Buci ,  Montmartre  ,  Nesle  ,  Porte 
Neuve,  Saint -Antoine,  Saint -Bernard,  Saint-Denis, 
Saint- Germain,  Saint-Honoré,  Saint- Jacques,  Saint- 
Marcel,  Saint-Martin,  Saint-Michel,  Todrnelle. 

Porte-Saint-Denis  (Regard  de  la),  65. 

Porteurs  de  charbon  (Jurés).  Règlement  pour  leur  sa- 
laire, 79,  119,  194.  —  Classés  parmi  les  moyens  of- 
fices de  la  Ville,  i64.  —  Doivent  veiller  à  l'observation 
du  tarif  fixé  pour  la  vente  du  charbon  ,194. 

Porteurs  de  grains.  Classés  parmi  les  petits  offices  de  la 
Ville,  t65.  —  Disputes  avec  les  mesureurs  de  grains  , 
iG5  (note). 

Porteurs  de  sel.  Classés  parmi  les  petits  offices  de  la 
Ville,  i65. 

Ports.  Afiicliage  du  règlement  sur  le  prix  du  bois  et  le 
salaire  des  olliciers,  79,  119,  ii3,  igS,  898.. — 
Mœurs  de  la  population  des  ports,  79  (note).  —  Pu- 
bfication  d'ordonnance  sur  le  bois,  198.  —  Défense 
aux  arcliers  des  gardes  du  corps  du  Roi ,  de  la  Reine 
et  du  Grand  Prévôt  d'y  venir  entraver  la  liberté  de  la 
vente  du  bois,  902-908.  —  Commis  à  nettoyer  les 
boues  sur  les  poris.  Voir  BoiES.  —  Différents  ports. 
Voir  Ecole,  Foin,  Griîve,  Malaquais,  Maubert  (place), 
.Saint-Paul ,  Toirxelle. 

Pot  de  Rhodes  (Guillaume),  maître  des  Cérémonies.  Pré- 
paratifs et  direction  du  service  funèbre  de  la  reine 
d'Espagne,  1  18,  119.  —  Reçoit  douze  aunes  de  serge 
de  Florence  piuir  son  deuil,  119.  —  Fait  les  semonces 
à  Messieurs  du  Parlement,  de  la  Chambre  des  Compt  s 
et  de  la  Cour  des  Aides  pour  ce  service,  1 19  ;  —  laisse 
les  crieurs  faire  les  autres  semonces  pour  ce  service, 
120.  —  Envoie  l'huissier  des  Ordres  faire  différentes 
convocations  pour  le  service  funèbre  de  la  reine  d'Es- 
pagne, 120.  —  Conduit  les  princes  qui  poi'tent  le 
grand  deuil,  191;  —  les  avertit  pour  l'offrande,  121. 

Poteau  pour  l'afiichage  du  règlement  sur  le  bois,  1 1  8. 

Potier  (Augustin),  sieur  de  Chicherey  et  d'Ecquevilly, 
Conseiller  de  la  Ville.  Mentionné  comme  absent  aux 
élections  municipales,  90.  —  Présent  à  des  assemblées 
du  Conseil  de  la  Ville,  88,  89,  200,  970,  29a,  994, 
3o3,   39),   3G9  ; —  aux  élections  municipales,  91, 
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168,  378.  —  Est  d'avja  de  persister  aux  remontrances 
contre  i'édit  de  création  de  deux  offices  de  receveurs 
et  payeurs  des  renies  sur  le  sel,  296,  3o3. 
Potier  (Louis),  sieur  de  Gesvres,  secrétaire  d'Etat.  Signa- 
ture de  lettres  du  Roi,  SSy. 
Potier  (Nicolas),  sieur  de  Rlaiicmesnil,  président  au  mor- 
tier. Capitaine  et  colonel  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Martin,  a.  —  Chancelier  de  Marie  de 
Médicis,  a  (note).  —  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  aux  élections  municipales,  21.  —  Élu  scru- 
tateur pour  les  officiers  du  Roi  aux  élections  niunici- 
Paies,  22,  23;  —  tient  le  tableau  juraloire  pendant 
élection,  22.  —  Reçoit  mandement  de  faire  faire  par 
ses  capitaines  la  revue  de  leurs  compagnies,  59.  — 
Assiste  à  une  assemblée  des  colonels  tenue  pour  aviser 
à  la  sûreté  de  la  Ville,  61.  —  Le  Bureau  lui  envoie 
copie  de  l'arrêt  du  Conseil  consacrant  le  droit  qu'a  le 
Bureau  de  la  Ville  de  faire  faire  des  recherches  dans 
les  maisons,  81.  —  Mandement  lui  est  adressé  pour 
envoyer  les  noms  des  officiers  de  la  milice  qui  sont 
morts  ou  ont  changé  de  quartier,  87-88.  —  Mande- 
ment qui  lui  est  adressé  de  faire  faire  dorénavant  tous 
les  huit  jours  les  recherches  dans  les  maisons,  126.  — 
Mandement  qui  lui  est  adressé  pour  mettre  les  bour- 
geois en  état  de  résister  à  main  armée  aux  violences 
qui  pourraient  se  commettre  dans  son  quartier,  365; 
—  nouveau  mandement  sur  le  même  objet,  367. 
Potier  (René),  fils  du  précédent,  évêque  de  Beauvais. 
Son  rang  au  service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne, 
120.  —  Assiste  à  la  communication  des  comptes  de 
François  de  Castilie  faite  aux  membres  du  Bureau 
de  la  Ville,  169. 
PouAxcÉ  (Maine-et-Loire).  Grenier  à  sel,  363  et  note. 
Poudre.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  2^5;  —  sur 

la  Vanne,  954. 
PounLY-EV-Aiixois  (Côte-d'Or),  a33  (note). 
Poulies  (Rue  des),  16  et  note. 
PouLLAiM  (Jean),  -vendeur  de  bétail.  Enseigne  au  quartier 

Saint-Jacques-de-l'Hôpital,  11. 
PoDRBcs    (Le    sieur),    peintre.    Le    Bureau  réclame   la 
livraison  du  tableau  qu'il  s'est  engagé  à  faire  pour 
ia  cheminée  de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville, 
35i  (note). 
PouRCKLET  (Pierre).  Recherche  de  deniers  recelés  par  les 

receveurs  des  décimes,  994-995. 
PorRRAT  (Julien),  Maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  la 
Ville.  Ordonnance  du  Bureau  lui  prescrivant  de  faire 
des  réparations  à  diverses  portes,  3o.  —  La  mort  de 
Charles  Marchant  lui  procure  l'exercice  de  sa  charge 
de  Maitre  des  œuvres,  à  laquelle  il  avait  été  reçu  à  sur- 
vivance, 3o  (note).  —  Visite  des  bâtiments  de  la  porte 
Saint-Honoré,  109  (note).  —  Reçoit  ordre  de  faire 
un  plancher  neuf  dans  la  prison,  tog;  —  de  visiter 
l'emplacement  proposé  pour  le  pont  Marie,  129.  — 
Assiste  à  l'information  faite  sur  le  projet  de  construire 
des  maisons  le  long  des  quais  qui  partent  du  pont 
Neuf,  197,  198.  —  Chargé  de  travaux  de  charpenterie 
pour  le  passage  des  poids  de  l'horloge  de  l'Hôtel  de 
Ville,  199  (note).  —  Mandement  qui  lui  est  adressé 
pour  les  travaux  d'élargissement  de  la  porte  de  Nesle , 


i3o.  —  Conclusions  de  son  expertise  sur  l'utilité  et 
l'emplacement  du  pont  Marie,  i5o,  i5i. —  Rappoi't 
sur  les  consolidations  à  faire  à  la  charpente  de  l'Hôtel 
de  Ville,  93o  et  note;  —  assiste  à  la  visite,  faite  par 
des  experts,  de  la  charpente  de  l'Hôtel  de  Ville,  93f. 

—  Marché  passé  avec  le  Bureau  de  la  Ville  pour  l'exé- 
cution de  ce  travail  de  consolidation,  aSi.  —  Marché 
passé  avec  la  Ville  pour  les  ouvrages  de  charpenterie 
à  faire  à  la  porte  Saint-Martin,  36 1.  —  Rapport  sur 
la  visite  du  pont-levis  de  ia  porte  Saint-Jacques  et 
marché  passé  avec  la  Ville  pour  l'exécution  des  travaux 
de  charpenterie  dont  la  nécessité  a  été  constatée  par 
ce  rapport,  370.  —  Rapport  sur',  es  réparations  à  faire 
au  pont  dormant  de  la  porte  Saint-Michel,  ^73  (noie). 

—  Expert  nommé  pour  choisir  l'emplacement  du  pont 
Marie,  378. 

PoissART  (Jean),  maître  maçon.  Caution  de  Marin  de  la 
Vallée,  963. 

Poi'ssEMYE  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage,  gS. 

PoussEPix  (Le  sieur),  secrétaire.  Capitaine  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Gervais ,  11,  1/16  (note). 

PonssEPiN'  (Nicolas),  sieur  de  Belair,  conseiller  au  Châ- 
telet,  Echevin.  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Gei-vais ,  n.  —  Candidat  à  l'Echevi- 
nage, 9  3.  —  Élu  premier  Échevin ,  gi,  95;  —  pré- 
senté au  Roi,  94;  —  prête  serment,  gS;  —  mis  en 
possession  de  sa  charge,  95.  —  Député  vers  la  Chambre 
des  Comptes  pour  présenter  les  remontrances  de  la 
Ville  au  sujet  de  la  commission  de  Jean  Filacier,  iio. 

—  Présent  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  1 13; 

—  à  des  assemblées  du  Conseil  de  Ville,  i43,  i56, 
176, 181, i83,  211,  9i4, 917, 994, 935, 94g, 970. 

—  Répond  à  une  sommation  faite  à  la  Ville  par  Fran- 
çois de  Castilie,  i36.  —  Va  inviter  Messieurs  du  Par- 
lement et  de  la  Chambre  des  Comptes  à  la  messe  de 
la  Réduction,  i4o  (note).  —  Envoyé  à  Fontainebleau 
vers  le  Chancelier  et  le  Conseil  pour  solliciter  les 
affaires  de  la  Ville,  i45,  i5o,  106.  —  Mentionné 
comme  absent  lors  d'une  assemblée  générale  de  la 
Ville,  i45.  —  Présent  aux  élections  municipales,  167, 
978.  —  Chargé  de  surveiller  le  payement  des  rentes 
assignées  sur  le  Clergé,  i85.  —  Accompagne  le  Pré- 
vôt des  Marchands  au  Conseil  du  Roi,  927.  —  Assiste 
à  la  visite  des  fontaines  de  la  Ville,  964.  —  Procès- 
verbal  de  visite  de  l'emplacement  à  choisir  pour  le 
pont  de  Gournay,  3i3.  —  Assemblée  électorale  pour 
l'élection  de  son  successeur,  978-989.  —  Remercie- 
monts  faits  à  l'assemblée  électorale  à  sa  sortie  de 
charge,  980;  —  puis  au  Roi  et  à  la  Reine,  281.  — 
La  Reine  fait  son  éloge,  981.  —  Exemption  de  droits 
que  le  Roi  lui  accorde  en  récompense  de  ses  services, 
281  (note). 

PouTTEAu  (Claude),  juré  trompette.  Accompagne  le  crieur 

pour  la  publication   d'ordonnances,  jg5,  ig8,  909, 

3i4.  —  Ses  émoluments,  195  (note). 
Prauei,  (Le  sieur),  trésorier  de  France.  Lieutenant  de  la 

milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Jean,  4. 
Pradines  (Veuve  Gervais).  Prétend  faire  revivre  un  droit 

ancien  sur  le  pied  fourché,  334. 
Praslin  (Marquis  de).  Voir  Giioisell  (Charles  de). 
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Pké-Saint-Gervais  ([*),  Seine.  Eaux  qui  en  proviennent, 
64.  —  Voir  Macsskings  (Regard  des). 

Présentations  (Greffier  des),  8  et  note. 

Présents  de  la  Ville  offerts  à  Raoul  Boutrays  en  remer- 
ciement de  son  poème  de  Lutetia,  69;  —  à  la  du- 
chesse de  Lorraine,  .109;  —  à  l'ambassadeur  d'Es- 
pagne. i63-i64. 

Preslk  (Jean),  voiturier  par  eau.  Conclusions  de  son 
expertise  sur  l'utilité  et  l'emplacement  du  pont  Marie, 
i5o,  i5i. 

Prestbval  (Claude  de),  veuve  de  Jean  de  Boutillac. 
Épouse  Robert  Auberi,  ao  (note). 

Preddhomme  (Bemaid),  sieur  de  Freschiver,  enquêteur  et 
général  réformateur  des  eaux  et  forêts  de  France  au 
pays  de  Bourgogne.  Visite  des  ouvrages  entrepris  pour 
rendre  la  rivière  d'Armançon  navigable,  a 33  (note). 

Prévost.  Voir  Le  Prévost. 

Prévost  (Auguste),  adjudicataire  du  domaine.  État  des 
rachats  de  rentes  faits  par  lui,  3 2 5. 

Prévost  (Jean).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au  fau- 
bourg Saint-Jacques,  10. 

Prévost  (Michel),  htude  sur  la  forêt  de  Roumare,  citée, 
aai  (note). 

Prévôt  de  Paris.  Requête  qui  lui  est  présentée  au  sujet  de  la 
résignation  d'un  office  de  juré  vendeur  et  contrôleur  de 
vin,  a77.  —  Voir  Châtelet  (Grand),  Lieutenant  civil. 

Prévôt  des  Marchands.  Le  Roi  et  la  Reine  régente  invi- 
tent la  Ville  à  continuer  Sanguin ,  sieur  de  Livry,  en 
sa  charge  de  Prévôt,  lors  de  l'assemblée  électorale, 
19,  ao,  99.  —  Vote  pour  l'élection  des  scrutateurs  à 
l'assemblée  électorale,  99,  93,  170,  981;  —  reçoit  le 
serment  des  scrutateurs,  99,  98,  170,  981;  —  leur 
cède  sa  place  à  l'assemblée,  99,  93,  170,  981;  — 
vote  pour  l'élection,  99,  98,  170,  981.  —  Sa  nomi- 
nation par  l'assemblée  électorale.  Voir  Élections  muni- 
cipales. —  Nicolas  Largentier  demande  que  les  deniers 
destinés  au  payement  des  rentes  sur  le  sel  soient  dé- 
posés dans  un  coffre  dont  le  Prévôt  ail  la  clef,  96.  — 
Arrêt  du  Conseil  entre  lui  et  Louis  Massuau  à  propos 
du  parti  des  rentes  rachetées,  97.  —  La  Chambre  des 
Comptes  veut  qu'il  garde  une  des  clefs  du  coffre-fort 
où  sera  conservé  le  buffet  d'argent  de  la  Ville,  iSa 
(note),  999,  399.  —  Profits  qui  lui  sont  réservés 
dans  la  nomination  des  offices,  i65.  —  Inscription  à 
sa  louange  supprimée  sous  la  Révolution,  177  (noie). 
—  Aura  une  clef  des  coffres  que  Malhnrin  Geslain 
propose  de  mettre  à  l'Hôtel  de  Ville  afin  de  recevoir  les 
deniers  provenant  de  son  parti  pour  l'amortissement 
des  rentes,  317,  3i8.  —  Pour  son  rôle  dans  l'admi- 
nistration municipale  et  pour  les  cérémonies  auxquelles 
il  prend  part  avec  le  Corps  de  Ville,  voir  l'article  Ru-  ' 
REAu  DE  la  Ville.  —  Anciens  Prévôts.  Voir  Danès 
(Jacques),  Lallier  (Michel),  Langlois  (Martin).  ■ — 
Prévôts  en  exercice.  Voir  Griedx  (Gaston  de).  Sanguin 
(Jacques). 

Prévôté  de  l'Hôtel  (Archers  de  la).  Défense  leur  est  taite 
de  venir  sur  les  ports  entraver  ia  liberté  de  la  vente  du 

bois,   909-903. 

Prieur  (Jean).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au  quar- 
tier du  Sépulcre,  i3. 


Prince  (Monsieur  le).  Voir  Gondé. 

Princes  (Messieurs  les).  Plaintes  qui  leur  sont  adressées, 
au  Conseil  du  Roi,  sur  le  mauvais  payement  dos  rentes 
du  Clergé,  5o;  —  assistent  à  l'exposé  des  remon- 
trances contre  l'édit  de  création  de  deux  receveurs  et 
payeurs  des  rentes  sur  le  sel,  3o3;  —  assistent  à  une 
séance  du  Conseil,  359  (note).  —  Princes  portant  le 
deuil  au  service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  117 
(note),  118.  —  Douze  aunes  de  serge  de  Florence 
sont  données  à  chacun  d'eux,  119.  —  Leur  rendez- 
vous  au  palais  de  l'Evêfhé,  190;  —  leur  rang,  191: 
—  jettent  de  l'eau  bénite,  191.  —  Princes  et  sei- 
gneurs qui  assistent  à  la  pose  de  la  première  pierre 
du  grand  regard  de  Rungis,  968-969.  —  Médailles  et 
collation  qui  leur  sont  offertes  à  celte  occasion,  986. 

Prison  de  l'Hôtel  de  Ville.  Ordre  d'y  faire  établir  un  siège 
de  privé  et  une  cheminée,  108-109;  —  un  plancher, 
109.  —  Prisonnier  qui  refuse  de  payer  à  un  sergent 
de  la  Ville  ses  salaires  et  vacations,  60  (note). 

Procession  de  ia  châsse  de  sainte  Geneviève,  83-86;  — 
relations  de  cette  cérémonie,  8/1  (note). 

Procession  de  la  Réduction,  instituée  en  souvenir  de  la 
réduction  de  Paris  à  l'obéissance  de  Henri  IV,  68, 
134, 960, 348. 

Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  Résignation  à  condition 
de  survivance  faite  de  cet  office  par  Pierre  Perrot  en 
faveur  d'Etienne  Charlet  d'Esbly,  son  gendre,  1 'i5- 
168.  —  Exemples  de  résignations  antérieures,  1^7  et 
notes.  —  Office  classé  parmi  les  offices  en  commun, 
i65.  —  La  Chambre  des  Comptes  ordonne  qu'il  ait 
une  des  clefs  du  coffre-fort  où  sera  conservé  le  buffet 
d'argent,  iSa  (note),  999,  899.  —  Procureurs  du 
Roi  de  la  Ville  en  exercice.  Voir  Perrot  (Pierre);  — 
en  survivance.  Voir  Charlet  (Etienne);  —  nommé  en 
1697.  Voir  Païen (  Gabriel). —  Anciens.  VoirANCENOOsT 
(Jérôme),  Benoise  (Jean).  Dumoulin  (Louis),  Perrot 
(Claude),  Poart  (Antoine  et  Léonard),  Badin  (Jean), 
Rehours  (Jacques).  —  Substitut  du  Procureur  du  Roi 
de  la  Ville.  Voir  Moisant  (Robert). 

Procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Pariement.  Voii 
Jodelet;  —  au  Châtelet.  Voir  Le  Secq  (Geoffroi). 

Procureur  du  Roi  au  Châtelet.  Rang  à  ia  procession  de 
la  châsse  de  sainte  Geneviève,  85,  86. 

Procureur  général  en  la  Chamere  des  Comptes.  Conclu- 
sions, 991.  —  Chargé  de  poursuivre  Lenregistremont 
de  l'édit  de  création  de  deux  offices  de  receveurs  cl 
payeurs  des  rentes  sur  le  sel,  998. 

Procureur  général  en  la  Cour  des  Monnaies.  Le  Bureau 
de  la  Ville  confère  avec  lui  pour  rechercher  les  causes  de 
la  hausse  des  monnaies ,  3o  1 . 

Procureur  général  ad  Parlement.  Voir  La  Guesle  (Jac- 
ques de). 

Prône  des  paroisses.  Publications  qui  y  sont  faites,  64, 
65.  —  Requête  adressée  aux  curés  de  Paris  pour  la 
publication  du  règlement  sur  le  bois,  195. 

Protestants.  Voir  Huguenots. 

Prouvaires,  alias  Prouvelles  (Rue  des),  9o4  et  note.  — 
Rétablissement  de  fontaine  en  ia  maison  de  Jean  Les- 
cuyer,  368  ;  —  en  la  maison  du  président  Gayant,  368. 

Prouvelles  (Rue  des).  Voir  Prouvaires  (Rue  des). 
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Pbddhomme  ^Jean),  fruitier.  Saisie  de  bois  emmagasiné 

chez  lui,  9o4.  , 

Prunes  sèches.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  945; 

—  sur  la  Vanne,  955. 
PoGET  (Etienne),  trésorier  de  l'Epargne.  Rétablissement 

de  fontaine  eu  sa  maison,  938.  —    Payement  qu'il 


doit  faire  au  receveur  et  payeur  des  rentes  sur  le  sel , 

3o6. 
PoisiEDLx  (Marne).  Seigneurie.  Voir  Gadchos  (Marie). 
PcssoT  (Jean).  Son  Journalier,  cité,  38  (note). 
PïNEL  (Gilles),   sergent  de  l'Hôtel  de  Ville.  Requête  à 

propos  d'un  prisonnier,  6o  (note). 


Q 


Quais.  Christophe  Marie  devra  en  construire  aux  îles 
Notre-Dame,  9  90. 

QuàNDÉ.  Voir  Gandé. 

Qdarteniers,  alim  Qdarti.niers.  Noms  des  quartiers  à  la 
tête  desquels  ils  sont  placés,  i-i4  (notes).  —  Mande- 
nenl  qui  leur  est  adressé  pour  le  serment  des  officiers 
de  la  milice,  i .  —  Mandement  qui  leur  est  adressé  par 
le  Bureau  pour  faire  faire  la  visite  des  chaînes  des  rues 
de  leurs  quartici's,  i8;  — semblable  mandement  qui 
leur  est  adressé  pour  l'aire  faire  une  exacte  recherche  de 
ces  chaînes,  a'i.  —  Lettres  que  leur  adressent  le  Roi  et 
la  Reine  régente  pour  leur  ordonner  de  continuer  dans 
leurs  charges  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Échevins , 
ig,  90,  99.  —  Reçoivent  mandement  pour  la  réunion 
des  assemblées  préparatoires  à  l'assemblée  électorale, 
19,  91,  169-163,  978,  376-377.  —  Présents  aux 
élections  municipales,  90-91 ,  gi-gS,  168-169,  978- 
979;  —  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  56, 
ii3,  i45,  i48.  —  Leur  rôle  aux  élections  muni- 
cipales :  Assistent  à  la  messe  du  Saint-Esprit  avant 
l'assemblée  électorale ,  90,  99,  168,  979;  —  présen- 
tent les  procès  -  verbaux  des  assemblées  préparatoii'es 
à  l'assemblée  électorale,  91,  99,  168,  979;  —  vote 
pour  l'élection  des  scrutateurs  à  l'assemblée  électorale, 
99,  93,  170,  aSo;  —  pour  les  élections  municipales, 
99,  93,  170,  981;  —  scrutateur  choisi  ])armi  eux 
pour  les  élections  municipales.  Voir  Bonnard  (  François) , 
Creil  (Jacques  de),  Passart  (Michel).  —  Convoqués 
au  Te  Deuin  chanté  h  Noire-Dame  à  l'occasion  du  sacre, 
38,  39;  —  à  l'entrée  du  Roi  à  Paris,  à  son  retour  du 
sacre,  ào-ti-i  :  —  à  la  procession  de  la  Réduction ,  68 , 
i34,  939-940,  348;  —  à  la  messe  de  la  Réduction, 
71 ,  i4o,  949,  349:  —  à  la  procession  de  la  châsse  de 
sainte  Geneviève,  84;  —  leur  rang,  84,  85,  86;  — 
au  service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  118;  —  leur 
rang,  191.  —  Conilit  entre  plusieurs  Quarteniers 
revendiquant  chacun  la  dizaine  créée  sur  le  pont  Mar- 
chant, 45.  —  Exemptés  de  contribuer  aux  frais  imposés 
aux  gens  de  métier  à  l'occasion  de  l'entrée  de  la  Heine . 
67.  —  Recherches  faites  dans  les  maisons,  76;  — 
mandements  qui  leur  sont  adressés  à  cet  effet,  957.  — ■ 
Copie  leur  est  envoyée  de  l'arrêt  du  Conseil  consacrant 
les  droits  de  la  Mlle  au  sujet  des  recherclies  dans  les 
maisons,  81  (note).  —  11  leur  est  envoyé  des  exem- 
plaires imprimés  du  règlement  sur  la  vente  du  bois, 
11 3.  —  Mandements  qui  leur  sont  adressés  pour  les 
réjouissances  célébrées  à  l'occasion  des  mariages  espa- 
gnols, 139.  —  Quelques^uns  d'entre  eux  accompagnent 
les  membres  du  Bureau  qui  vont  présenter  au  Roi  le 
xcrulin  de  l'élection,  170.  —  Les  ollices  de  Quarteniers 


sont  classés  parmi  les  offices  en  commun,  i65.  — 
Chargés  de  notifier  aux  boui'geois  le  renflement  sur  le 
bois,  195.  —  Reçoivent  mandement  pour  visiter  les 
chaînes  des  rues,  196;  —  pour  apporter  au  Bureau 
le  rôle  des  bourgeois  de  leurs  quartiers ,  196.  —  Man- 
dement qui  leur  est  adressé  pour  envoyer  au  Bureau  les 
noms  des  officiers  de  la  milice  bourgeoise  qui  sont 
morts  ou  ont  changé  de  quartier,  990-99 1.  —  Mandés 
au  Rureau  et  avertis  de  ne  pas  répondre  au  Lieute- 
nant civil  et  aux  commissail'es  au  Châtelet  pour  ce  qui 
est  du  fait  de  leur  charge,  de  la  sûreté  de  la  Ville  et 
garde  des  portes,  335.  —  Mandement  qui  leur  est 
adressé  d'apporter  au  Rureau  les  rôles  des  officiers  de 
la  milice  de  leurs  quartiers,  345.  —  Mandement  leur 
est  adressé  d'envoyer  une  liste  de  bourgeois  parmi 
lesquels  puissent  être  choisis  des  titulaires  pour  les 
charges  d'officiers  de  la  milice  qui  sont  vacantes,  354.» 

—  Quarteniers  en  exercice.  Voir  Anorenas  (Antoine), 
Beroul  (Jacques),  Bonnard  (François),  Bourlos  (Ni- 
colas), Canaye  (André),  Gollot  (Etienne),  Creil 
(Jacques  de),  DanIss  (Robert),  Fontenu  (François  de), 
HuoT  (Jacques  et  Pierre),  Jobert  (Jean),  Le  Clerc 
(Jean),  Le  Conte  (Jean),  Marges  (Simon),  Marin 
(Philippe),  Moxthers  (Jacques  de),  Parfaict  (Claude 
etPieiTe),  Passart  (Michel),  Saint-Genis  (Denis  de). 

—  Anciens  Quarteniers.  Voir  Beausse,  Bourgeois  (Ni- 
colas), CARREL(Gôme  et  Jean),  Cuarpextier,  Lambert 
(Nicolas),  La  Node  (Jean  de).  Le  Goix  (Pierre). 

Quartiers  de  la  Ville.  Concordance  de  leurs  noms  avec 
ceux  des  Quarteniers,  1-1  4  (notes).  —  Liste  des  quar- 
tiers dressée  en  i588,  1-9  (notes).  —  Mandement 
adressé  aux  colonels  pour  envoyer  les  noms  des  officiers 
de  la  milice  qui  ont  changé  de  quartier,  afin  de  procé- 
der à  leur  remplacement,  87-88.  —  Les  cinquanteniers 
doivent  habiter  le  quartier  où  ils  exercent  leurs  fonc- 
tions, 376  (note).  — Voir  Quarteniers. 

Quatorze  (Médard),  marchand  de  bois.  Mandé  au  Bureau 
de  la  Ville,  i49. 

Qoatre-Fils  (Rue des).  Rétablissement  de  fontaine  en  la 
maison  de  Jean  de  Bordeaux,  349. 

Quelain  (Michel),  conseiller  au  Parlement,  4  (note). 

QuELAiN  (Nicolas),  fils  du  précédent,  conseiller  au  Parle- 
ment. Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier 
Sainte-Geneviève,  4  et  note. 

Quentin  (Le  sieur),  trésorier  delà  Vénerie.  Enseigne  de 
la  milice  bourgeoise  au  quartiei-  du  Temple,  6. 

Quêteurs.  Interdiction  de  leur  emploi  portée  parle  Concile 
de  Trente,  18  et  note. 

QuETiF  (Pierre),  mouleur  de  bois.  Condamné  à  l'amende 
pour  injures  contre  H.  Le  Normant,  193-194  (note). 


ÙSS 


REGISTRES   DU   BUREAU 


QlKVII.lY.   Voir  ECQCEVILLY. 

QoicQiEBOeiT.  Dizenier  au  quartier  Saiut-Jacques  de 
l'Hôpital,  10  (note),  ii. 

QoicQiEBœcF,  huissier  du  Conseil.  Signification  d'arrêt  el 
sommation  faite  au  Bureau  de  l'Hôtel  de  Ville ,  1 36. 

QriEDE VILLE  (Roland),  crocheteur.  Saisie  de  bois  emma- 
gasine chez  lui,  ûolt. 

Qdignart  (Pierre),  voiturier  par  eau  demeurant  à  Paris. 
Conclusions  de  son  rapport  sur  l'utilité  et  remplace- 
ment du  pont  Marie,  t5o,  lOi. 

Qdincailliers.  De'feuse  leur  est  faite  de  vendre  des  armes 
sans  permission  du  Gouverneur  et  du  Bureau,  35 1- 


35/1.  —  Le  Lieutenant  civil  leur  en  interdit  la  vente 
sans  son  autorisation,  359. 

QciKCiMPOix  (Rue).  Bureau  de  la  communauté  des  mar- 
chands grossiers,  merciers  et  joailliers,  pour  la  descente 
de  leurs  marchandises,  laS-iaô. 

QoiNCQUAiRE  (Le  sieur),  marchand  devin.  Lieutenant  au 
quartier  Saint-Gervais,  11,  1 40  (note). 

QomoT,  huissier  dos  Comptes.  Signification  d'une  ordon- 
nance de  la  Chambre,  106. 

QoiNZE- Vingts  (L'hôpital  des),  au  quartier  Saint-Honoré, 
i3  (note). 
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Rachats  de  rentes  de  diverses  natures,  3oo.  —  Voir 
Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville. 

Racines  (Martin  de),  abbé  commendataire  de  laVernusse, 
agent  général  du  Clergé.  Communique  aux  membres 
du  Bureau  de  la  Ville  les  comptes  de  François  de 
Castille,  16a.  —  Sa  nomination  comme  agent  du 
Clergé  par  la  province  de  Sens,  162  (note).  —  Défend 
le  Clergé  contre  la  Ville  devant  une  commission  du 
Conseil,  aay,  aoo.  —  Assiste  à  une  séance  du  Conseil 
du  Roi  où  se  discute  le  payement  des  rentes  du  Clergé, 
246,  25i. 

Radin  (Jean) ,  ancien  Procureur  du  Roi  de  la  Ville.  Résigna- 
tion que  Jacques  Rebours  lui  fait  de  cet  office ,  1 4 7  (  note). 

Ragnv  (Marquis  de).  Voir  La  Magdeleine  (François  de). 

Ragois  (Le  sieur),  commis  à  la  recette  du  grenier  à  sel 
de  Paris.  Ordre  lui  est  donné  par  le  Conseil  du  Roi  de 
verser  entre  les  mains  de  Philippe  de  Gondi  les  de- 
niers provenant  de  la  vente  du  sel,  nonobstant  les 
défenses  antérieures  qui  tiendront  pour  l'avenir,  382. 

Raince  (Nicolas),  maître  des  ponts.  Assiste  à  l'information 
faite  sur  le  projet  de  construire  des  maisons  le  long 
des  quais  qui  partent  du  pont  Neuf,  127,  128. — 
Conclusions  de  l'enquête  sur  l'utilité  et  l'emplacement 
du  pont  Marie,  i5o,  i5i.  —  Expert  nommé  pour 
l'emplacement  du  pont  Marie,  878. 

Raisins.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  24.ï;  —  sur 
la  Vanne,  255. 

Rahds.  Voir  La  Rahée. 

Rarté  (Nicolas),  valet  de  pied  de  la  Reine.  Placel  présenté 
au  Roi  pour  obtenir  à  son  profit  la  cr/ation  de  deux 
offices  de  visiteurs  et  gardes  des  clefs  des  fontaines  de 
la  Ville,  257. 

Râpée  (La),  271  (note). 

Rats  (Rue  des),  5  (note). 

Raohié  (Emile).  Epitaphier  du  vieux  Paris,  cité,  9(note), 
4i  (note),  70  (note),  168  (note),  171  (note). 

Ravenne  (Sieur  de).  Voir  Abancourt  (Louis  d'). 

Ravines  (Sieur  de).  Voir  Saint-(jermain  (Le  sieur  de). 

Rrbocrs  (Le  président),  de  la  Cour  des  Aides.  Convoqué 
à  une  séance  du  Conseil  du  Roi,  359  (note). 

Rebolrs  (Jacques),  ancien  Procureur  du  Roi  de  la  Ville. 
Remplace  son  père,  1^7  (note). 

Recettes  GÉNÉBALES  (Renies  sur  les).  Voir  Rentes  de  la 
Ville. 


Receveur  dc  domaine,  dons  et  octrois  de  la  Ville. 
Chargé  de  payer  à  François  Clément,  quand  il  écherra , 
les  gages  et  droits  dus  au  Greffier  de  la  Ville,  58.  — 
Compte  tous  les  deux  ans,  en  la  Chambre  des  Comptes, 
des  amendes  adjugées  à  la  Ville,  149.  —  Oflice  classé 
parmi  les  offices  en  commun,  i65.  —  Voir  Lestolr- 
nead  (Claude). 

Receveur  général  d€  Clergé.  Ses  gages  sont  pris  sur  les 
deniers  du  Clergé  destinés  aux  rentes,  5i.  —  Une 
partie  des  rentes  reste  enlre  ses  mains  pour  ses  frais, 
287.  —  Voir  Castille  (François  de). 

Receveurs  et  payeurs  des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville.  Avis 
du  Conseil  de  Ville  favorable  au  dédoublement  des 
offices  de  receveurs  des  rentes  sur  les  recettes  géné- 
rales et  sur  le  Clergé,  46-47.  —  Lettres  patentes  leur 
interdisant  de  divertir  aucun  denier  des  renies ,  à  peine 
d'en  répondie  jusqu'à  la  troisième  et  cpiatrième  géné- 
ration, 54-55.  —  Les  receveure  des  rentes  sur  le 
Clergé  sont  mandés  au  Bureau  pour  régler  dans  quel 
ordre  se  fera  l'exercice  de  leur  charge,  6a-63.  —  L'es 
receveurs  des  rentes  sur  les  recettes  générales  sont 
mandés  au  Bureau  pour  régler  dans  quel  ordre  se  fera 
l'exercice  de  leur  charge,  70.  —  L«s  deniers  provenant 
de  la  transmission  des  ofiices  de  receveure  des  rentes 
se  partagent  en  commun  entre  les  membres  du  Rureau 
de  la  Ville,  i65.  —  Lenteurs  du  payement  des  arré- 
rages aux  bureaux  des  payeurs  des  rentes,  i85-i86. 

—  Règlement  qu'ils  doivent  observer  pour  le  payement 
des  arrérages ,  2 1 7-9 18,  970  ;  —  assemblée  du  Conseil 
de  Ville  tenue  pour  délibérer  sur  ce  règlement,  270- 
971.  — Requête  de  Jacques  Martin,  professeur  en  la 
chaire  fondée  par  La  Ramée ,  pour  qu'ils  soient  contraints 
de  lui  payer  ses  honoraires,  998.  —  Arrêt  du  Conseil 
en  vertu  duquel  le  receveur  des  rentes  sur  les  recettes 
générales  doit  présenter  au  Conseil  un  bref  état  de  sa 
recette  et  dépense  et  un  état  des  rentes  amorties  ou 
éteintes,  998-999,  3o4;  —  signifié  à  Flaniin  Fanuche 
par  le  Bureau  de  la  Ville,  3o4.  —  Edit  de  création 
de  deux  offices  de  receveurs  et  payeurs  des  rentes  sur 
le  sel,  986-998;  —  arrêt  du  Conseil  du  Roi  portant 
règlement  pour  la  charge  et  fonction  de  ces  nouveaux 
receveurs ,  3o  1 ,  3o4. — Voir  Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville. 

—  Le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville  requiert  que  com- 
munication soit  faite  aux  receveurs  et  payeurs  des  rentes 
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des  propositions  de  Malhufia  Geslaiii  relatives  à  l'amor- 
tissement des  rentes,  817.  —  Opposition  aux  articles 
pi'oposés  par  Mathurin  Geslain  pour  l'araorlissement 
des  rentes,  Sig-Sai.  —  Arrêt  du  Conseil  du  Roi 
interdisant  aux  receveur  et  payeurs  des  rentes  sur 
les  recettes  générales  de  plus  payer  les  arrérages  des 
renies  rachetées  par  Jaccpies  Feret ,  Saô-Say.  —  Arrêt 
du  Conseil  du  Roi  enjoignant  aux  receveurs  dos  rentes 
des  quatre  natures  de  représenter  les  doubles  de 
leurs  comptes,  338.  —  Mémoire  présenté  à  la  Chambre 
des  Comptes  pour  le  règlement  de  l'ordi-e  qu'ils  doivent 
suivre  dans  le  payement  des  rentes,  373-874.  — 
Plaintes  contre  la  lenteur  que  met  la  Ch  mibre  des 
Comptes  à  apposer  les  états  (inaux  sur  leurs  comptes, 
874  et  note.  —  Etal  de  la  recelte  et  dépense  des  rece- 
veurs et  payeurs  des  renies  du  Cler-gé  pour  une  année 
et  demie,  374-87.1.  —  Leurs  gages,  3-jli.  —  Voir 
FAMicHE(Flamin),  La  Barre  (Paul  de),  Martin  (Chris- 
tophe et  Mcolas). 

Recevedks  particuliers  du  Clergé.   Leui-s  payements,  ôo. 

RECKVEnRS  l'RoviNCiAL'x  DD  Clergé.  LeuTS  gages  sont  pris 
sur  les  deniers  du  Clergé  destinés  aux  renies,  01. 

Recherches  faites  dans  les  maisons  par  les  olllciers  de  ta 
milice.  Conilit  à  ce  propos  avec  le  Lieulenant  civil,  (io- 
tji,  i5g.  —  Appel  interjeté  d'une  sentence  du  Lieu- 
tenant civil  à  ce  sujet,  78.  —  Requête  de  la  Ville  au 
Roi  conire  le  Lieutenant  civil  pour  cet  objet,  76-77  ;  — 
arrêt  du  Conseil  donnant  gain  de  cause  à  la  Ville,  77  ; 
—  envoi  aux  colonels  et  aux  Quarteniers  de  co|)ies 
imprimées  de  cet  arrêt,  81  et  note.  —  Procès  au  Par- 
lement au  sujet  de  l'exécution  d'une  sentence  du  Lieu- 
tenant civil  s'y  rapportant,  96.  —  Mandement  aux 
colonels  pour  les  exei'cer,  1 29  ;  —  pour  en  remettre  le 
procès-verbal,  128:  —  pour  faire  faire  dorénavant 
celle  recherche  tous  les  huit  joui-s,  1 95.  —  Mandement 
au  Quai-teniers  pour  faire  des  recherches  de  ce  genre, 
■'.b"].  —  Mandement  aux  colonels  au  sujet  des  recher- 
ches dans  les  hôtelleries,  866. 

Recteur  (Monsieur  le).  Voir  Université. 

Uf.cvf.il  des  actes  dv  Clergé,  cité,  sS  (note). 

Réduction  de  Paris  à  l'obéissa>ce  de  Henri  IV, 
Récompense  donnée  à  Charles  Marchant  pour 
qu'il  y  a  joué,  3o  (note).  —  Garanties  exigées  des  cin- 
quanteniers  à  ce  moment,  876  (note).  —  Procession 
instituée  le  9-j  mars  de  chaque  année  pour  en  rappeler 
le  souvenir.  \oir  Procession  de  la  Réduction. 

Réduction  de  Paris  sur  les  Anglais.  Messe  célébrée  chaque 
année  à  Noire-Dame  pour  en  perpétuer  le  souvenir. 
\  oir  Messe  de  la  Réduction. 

Rekige  (Anne  de),  femme  deTinioléon  (îrangier,  5  (note). 

Registre  rouge  des  édils  de  la  Ville,  i8.5. 

Regards  des  fontaines,  65.  —  Suppression  des  inscriptions 
«OHS  la  Révolution.  177  (note).  —  Voir  Fontaines. 

Registres  du  Bureau,  1  (note).  —  Consultés  par  une 
assemblée  générale  de  la  Ville  pour  étudier  les  pré- 
cédents d'une  affaire,  1/17.  —  Molice  du  xix'  registre 
(H  1796),  167  (note).  —  Enregistrement  de  la  com- 
mission délivrée  à  Jean  de  Moisset  pour  achever  le 
[layemenl  des  arrérages  îles  rentes  sur  1.3  sel  dus  par 
Philippe  de  (îondi,  8o5. 
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Regnvild  (Christophe),  marchand  de  bois.  Assigné  devant 
le  Parlement  de  Rouen,  209. 

Regnault  (Claude  et  Hutain).  Exercice  indu  de  la  charge 
d'aide  de  maître  du  pont  de  Ponl-Stiinle-Maxence, 
i55. 

Regnault  (  Etienne  l  Dizenier  au  quartier  Sainte-Gene- 
viève, h. 

Régnier  de  Guerchy  (Georges),  Grand  Prieur  de  France 
et  commandeur  du  Temple.  Assigné  devant  la  juridic- 
tion du  Bureau  au  sujet  de  la  fonlaine  du  Temple,  43, 
44.  —  Ses  armoiries,  44  (note).  —  Se  refuse  au 
rachat  d'une  rente  qui  lui  a  été  constituée  par  la  Ville, 
193,  i38. 

Regnoul  (Veuve  Jean),  libraire,  38i  (noie). 

Reims  (Marne).  Voyage  du  Roi  pour  son  sacre,  33-38;  — 
la  ville  est  autorisée  à  faire  une  levée  de  8,000  livres 
pour  subvenir  aux  frais  de  la  députation  envoyée  au  Roi 
et  autres  dépenses  à  l'occasion  du  sacre,  36  (note);  — 
ornements  royaux  qui  y  sont  portés  de  Saint-Denis, 
38  (note);  —  retour  du  Roi  à  Paris,  4o,  4i.  —  Jean 
Perrot,  Echevin.  et  Guillaume  Clément,  Greffier,  y  son* 
dé|iutés  par  le  Bureau  pour  présenter  au  Roi  et  à  la 
Reine  les  plaintes  de  la  Ville  au  sujet  de  l'enlrepri«e 
faile  par  les  Trésoriers  de  France  sur  les  droits  de  la 
\  ille  en  ce  qui  concerne  le  curage  des  égouls,  86-87. 
—  Obligations  des  ecclésiastiques  de  la  Ville  an  sujet 
de  la  garde  des  portes,  98  (note). 

Reims  (Archevêque  de).  Voir  Lorraine  (Louis  db). 

Reine  (Fontaine  de  la),  65. 

Rela/aoxi  di  FnA^ciÀ,  citées,  88  (noie),  187  (note) 
168  (note). 

Religikcx  mendiants.  Leur  rang  à  la  procession  de  la 
châsse  de  sainte  Geneviève,  85. 

Remontrances  au  Roi  et  au  Conseil.  Voir  Conseil  d'Etat. 

Remv  ^  Pierre),  marchand  de  bois.  Mandé  au  Bureau  de  la 
Ville,  i4a. 

René  Guierchy  (George  de).  Voir  Régnier  de  Gukrchv. 

Rennes  (Parlement  de).  Conseiller.  \oir  Charlet  (Fran- 
çois). 

Renouard  (Philippe).  Documents  sur  les  Imprimeurs  ayant 
exercé  à  Parts,  cités,  4  (note),  8  (note). 

Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville.  Parti  accordé  àDenyelepour 
le  rachat  des  renies  et  transporté  à  Jean  de  Moisset, 
iô-t6,  90.  Voir  Denyele.  —  Commission  donnée  à 
Kilacier  pour  la  recette  des  deniers  des  renies  éteintes 
pal'  rachat  ou  autrement,  89-90.  Voir  Filacier.  — 
E<lil  de  novembre  1594  interdisant  le  détournement 
des  deniers  des  rentes,  90,  100,  101,  107,  ito, 
180.  —  La  ViUe  réclame  que  les  rentes  assignées  sur 
la  douane  continuent  à  être  |)ayées,  98.  —  Insullisnnce 
du  fonds  des  diverses  rentes  pour  le  payement  des 
arrérages,  101,  180.  —  irll  n'y  a  point  d'apparence 
de  recevoir  ni  écouler  tant  de  partisans  sur  les  renies 
de  la  Ville»,  tio.  —  Convention  passée  avec  Jac(|ues 
(iiiillot  et  Phili|)pi'  Flaberl  pour  la  recherche  des  renti's 
rachetées  ou  amorties  dont  les  arrérages  sont  indûment 
payés,  i4i.  —  Propositions  pour  la  création  d'un 
bureau  destiné  à  leur  |)ayeineiil.  l'ailes  jiar  (iermahi 
Giilot  et  examinées  au  Conseil  de  \  ille,  177,  181-189, 
188-187.  —  Délibération  du  Conseil  de  Ville  au  sujet 
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de  la  recelte  des  deniers  qiii  provieanenl  des  rentes 
amorties,  abaudoun^s  à  la  Ville  par  la  Reine,  all- 
ais; —  continuation  de  cette  délibération,  ai3-ai5, 
316-917;  —  la  Ville  décide  de  travailler  elle-même  à  leur 
recherche,  sans  faire  de  parti,  217,  2 a 5;  —  bureaux 
qui  seront  constitués  pour  cette  recheicUe,  226.  — 
R^leraent  sur  le  mode  de  payement  des  arrérages, 
917-218,  270.  — Propositions  de  Pierre  Bizet  pour  le 
rachat  des  rentes  suj-  les  recettes  générales  et  aides, 
sai-aai.  —  La  rente  assignée  pour  le  payement  du 
professeur  occupant  la  chaire  de  la  Ramée  sera  prise 
sur  les  deniers  des  rentes  amorties,  228.  — Règlement 
sur  leur  payement  déféré  au  Parlement  comme  entre- 
prise sur  son  autorité,  228.  —  Propositions  de 
Du  Noyer  pour  leur  amortissement,  aki  (note).  — 
Propositionb  de  rachat  faites  par  Mathurin  Geslain,  a 68 
et  note,  3 1 5-817;  —  assemblée  du  Conseil  de  la 
Ville  pour  donner  son  avis  sur  ces  propositions,  817- 
Sao;  —  seconde  assemblée  à  ce  sujet,  Sao-Bai.  — 
Discussion  sur  l'avantage  qu'il  y  a  à  mettre  les  rentes 
des  quatre  natures  en  recette  ou  en  parti,  287-288. 

—  Les  états  des  rentes  rachetées  seront  communiqués 
au  Bureau  de  la  Ville,  299-800,  3o4.  —  Etats  des 
rachats  et  amortissements  de  plusieurs  rentes,    2s5. 

—  Parti  de  Massuau  pour, le  rachat  des  rentes,  36G. 

—  Mémoire  présenté  à  la  Chambre  des  Comptes  pour 
le  règlement  de  l'ordre  à  suivre  dans  le  payement  des 
rentes,  873-874.  —  Emploi  des  deniers  provenant 
des  arrérages  non  réclamés,  874.  —  Contrôleur  des 
rentsures  l'Hôtel  de  Ville.  Voir  Lk  Nom  (Louis).  — 
Voir  Receveurs  et  payeurs  des  rentes  ,  Rentiers. 

—  Rentes  assignées  sur  les  aides.  Payement  du  (jualrième 
quartier  et  autres  conditions  les  concernant  que  la  Ville 
demande  à  faire  inscrire  dans  le  bail  général  des  aides , 
87.  —  Règlement  pour  le  mode  de  payement  de  leurs 
arrérages  ,218,371.  —  On  travaillera  à  la  recherche  des 
rentes  qui ,  parmi  celles  des  aides  et  du  sel,  sont  éteintes 
ou  amorties  quand  on  aura  éclairci  celles  qui  sont  assi- 
gnées sui'  les  recettes  générales  et  sur  le  Clergé,  a 2 5. 

—  Sont  payées  réguhèrement,   387.  —  Voir  Ferme 

GÉKÉKALE  des  AIDES,  FeïDEAU  (Autoiue). 

—  Rentes  assignées  sur  le  Clergé.  Somme  de  trente-six 
mille  livres  due  chaque  année  par  le  receveur  général  du 
Clergé  en  vertu  du  parti  du  rachat  des  rentes  accordé 
à  Louis  Denyele,  i5-i6.  —  Plaintes  du  Bureau  sur 
l'insuffisance  de  leur  payement,  26-26,  37,  28.  — 
Remontrances  au  Conseil  du  Roi  à  ce  sujet,  29-80. 

—  Projet  de  démembrement  de  l'office  de  receveur, 
47.  —  Remontrances  faites  h  François  de  Castille, 
au  Bureau  de  la  Ville,  sur  leur  mauvais  payement, 
50-B2,  54;  —  on  y  rapppUe  les  plaintes  faites  à  ce 
sujet  par  les  particuliers,  5o.  —  Le  payement  au 
Roi  par  François  de  Castille  d'une  somme  (]ue  lui 
doit  le  Clergé  de  France  ne  peut  amener  de  diminu- 
tion dans  les  deniers  que  Castdle  est  tenu  de  fournir 
pour  payer  les  arrérages  de  ces  renies,  1 80.  —  Plaintes 
de  la  Ville  à  l'assemblée  du  Clergé  au  sujet  de  leur 
payement,  149-160,  i57-i58. — Le  Clergé  est  accusé 
d'employer  le  fonds  destiné  à  l'acquittement  des  arré- 
rages en  rachats  de  rentes  à  vil  prix,  i58.  —  Insuffi- 


sance des  payements  faits  chaque  semaine  par  le  rece- 
veur, 201 ,  a5o-252.  —  Règlement  sur  le  mode  de 
payement  des  arrérages,  217.  —  Rureau  qui  sera 
constitué  pour  leur  éclaii'cissement  et  la  recherche  de 
celles  qui  seraient  payées  indûment,  226.  —  Assemblée 
du  Conseil  de  la  Ville  où  le  Prévôt  des  Marchands  fait 
un  long  exposé  de  la  question  des  rentes ,  des  contes- 
tations avec  le  Clergé  devant  les  commissaires  du  Con- 
seil el  de  l'intervention  de  la  Reine,  25o-a52.  — 
Arrêt  du  Conseil  portant  que  François  de  Castille 
payera  à  la  Ville  26,000  livres  de  plus  par  an,  266.  — 
Ne  sont  pas  payées  entièrement,  287;  —  augmen- 
tation des  frais  de  leur  recette,  288-289.  —  Arrêt  du 
Conseil  ordonnant  à  François  de  Caslille,  receveur 
général  du  Clergé,  de  représenter  ses  comptes  aux 
commissaires  du  Conseil,  299,  3o4.  — Intervention  du 
Bureau  dans  un  procès  relatif  aux  décimes  du  diocèse 
de  Chartres,  880;  —  moyens  d'intervention  baillés 
par  le  Rureau  de  la  Ville  contre  le  curé  de  Saint- 
Hilaire  de  Chartres  et  les  receveurs  de  ce  diocèse,  34 1- 
342.  —  Assemblée  du  Conseil  sur  l'emploi  des  deniers 
provenant  de  rentes  dont  les  arrérages  ne  sont  pas  ré- 
clamés: seront  consacrés  au  rachat  des  petites  rentes 
sur  le  Clergé  inférieures  à  26  livres,  866-867.  — 
Manière  dont  doivent  compter  les  receveurs,  878. 
—  Fraîfe  de  la  façon  des  comptes  des  receveurs  des 
rentes  du  Clergé.  874.  —  Etat  de  la  recette  etdépense 
des  receveurs  el  payeurs  des  rentes  sur  le  Clergé  pour 
une  année  et  demie,  874-875.  —  Voir  Castille  (Fran- 
çois de).  Clergé,  La  Barre  (P.  de),  Martin  (C. ). 
—  Renies  assignées  sur  les  recettes  générales.  Plaintes 
portées  au  Bureau  et  au  Roi  par  un  certain  nombre  de 
bourgeois  au  sujet  du  défaut  de  payement  de  ces  rentes . 
44-45.  —  Projet  de  démembrement  de  l'office  de  rece- 
veur, 47.  —  Règlement  sur  le  mode  de  payement  des 
ai-rérages,  318.  —  Bureau  qui  sera  constitué  pour  leui- 
éclaircissement  et  là  rechei'che  de  celles  qui  sont  payées 
indûment,  220.  —  Requête  présentée  au  Roi  et  au  Con- 
seil pour  obtenir  que  le  fonds  destiné  au  payement  de 
ces  rentes  ne  soit  pas  diminué,  étant  donné  qu'il  n'en  est 
payé  déjà  qu'une  demi-année,  247.  —  Insuffisance  de 
leur  payement,  à  cause  des  frais  absorbés  par  la  recelte, 
287-288,  398.  —  Arrêt  du  Conseil  du  Roi  portant 
que  le  receveur  et  payeur  de  ces  rentes  remetti-a  un 
bref  état  de  sa  recette  et  dépense  et  un  autre  étal  des 
parties  de  rentes  qui  doivent  être  rejetées  comme 
rachetées  ou  éteintes,  298-999,  3o4.  —  Création  de 
receveurs  provinciaux  et  payeurs  des  renies  sur  les  re- 
celtes générales ,  826. — Voir  Fani'Che(F.),  Mahtin(C.). 
Renies  assignées  sur  le  sel  ou  les  gabelles.  Nicolas 


Largentier  réclame  que  les  deniers  dus  par  Jean  de 
Moissut  j)onr  le  payement  de  leurs  arrérages  soient 
déposés  à  l'Hôtel  de  Ville,  26.  —  Elles  sont  moins  eu 
retard  aujourd'hui  que  celles  du  Clergé,  3o.  —  Les 
registres  concernant  leur  payement  doivent  être  remis 
par  Jean  de  Moisset  à  Philippe  de  Gondi,  12 4.  — 
Thomas  Robin,  adjudicataire  du  bail  des  gabelles,  doit 
bailler  caution  pour  les  renies  du  sel,  1 24-190.  — 
Ordonnance  du  Bureau  enjoignant  à  Philippe  de  Gondi 
de  payer  le  quartier  écliu,  908,  217.  —  Règlement 
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sur  le  mode  de  payement  des  arrérages,  217.  —  On 
travaillera  à  l'éclaircissement  de  ces  rentes  et  à  la  re- 
cherche de  celles  qui  sont  amorties  quand  on  aura 
éciairci  les  rentes  qui  sont  assignées  sur  les  recettes 
générales  et  sur  le  Clergé,  aaS.  —  Plaintes  contre 
Philippe  de  Gondi  à  cause  de  leur  mauvais  payement, 
S'i'i,  aaS,  974.  —  Saisie  dans  les  greniers  à  sel  de  la 
généralité  de  Paris  des  deniers  dus  h  Philippe  de  Gondi . 
avec  ordre  aux  sous-fermiers  de  payer  dorénavant  entre  les 
mains  de  Nicolas  Bifjot,  pour  ce  commis,  tout  ce  qu'ils 
doivent  de  leur  recelte ,  974.  —  Les  deniers  ])rovenant  de 
la  vente  du  sel  au  grenier  de  Paris  doivent  être  remis 
à  Philippe  de  Gondi  pour  servir  au  payement  des  arré- 
rages des  rentes  sur  le  sel,  982.  —  Ordonnance  du 
Bureau  portant  que  Claude  et  Dreux  Barbin,  cautions 
de  Philippe  de  Gondi,  seront  contraints  à  payer  ou  faire 
payer  par  celui-ci  les  arrérages  de  l'année  1609,  98a- 
983;  —  ari-êt  du  Conseil  du  Boi  défendant  au  Bureau 
de  mettre  cette  ordonnance  à  exécution,  988.  — 
Ordonnance  pour  la  saisie  des  deniers  dus  à  Philippe 
de  Gendi  par  Pierre  Bobin  et  Briant,  989-988.  — 
Ordonnance  pour  la  saisie-arrêt  de  tous  les  deniers  dus 
à  Philippe  de  Gondi,  984.  —  Claude  et  Dreux  Barbin 
ont  été  déchargés  de  leur  cautionnement  pour  le  paye- 
ment de  ces  rentes,  983.  — Ordonnance  du  Bureau  pres- 
crivant aux  |)orteurs  de  quittances  déchargées  à  cause 
de  ces  renies  de  les  apporter  au  Bureau,  984.  —  Or- 
donnance du  Bureau  prescrivant  à  Philippe  de  Gondi 
d'apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  l'inventaire  des  quittances 
qu'il  a  payées  sur  les  rentes  du  sel,  984.  —  Protes- 
tation de  la  Ville  contre  la  création  de  deux  oflices  de 
receveurs  et  payeurs  des  renies  sur  le  sel,  986-993, 
3o3;  —  baisse  qu'apporte  sur  le  marché  de  ces  rentes 
l'annonce  de  l'édil  portant  celte  création,  287;  — 
jusque-là  elles  ont  été  payées  régulièrement,  987;  — 
texte  de  l'édit  créant  ces  deux  offices,  990-991;  — 
lettres  de  jussion  pour  son  enregistrement,  999-996, 

303.  —  Arrêt  du  Conseil  portant  qu'il  sera  dressé  un 
état  des  deniers  affectés  au  payement  de  ce  qui  reste 
dû  par  Philippe  de  Gondi  sur  ces  rentes,  3oo,  3o4. 

—  Arrêt  dn  Conseil  portant  règlement  pour  la  charge 
et  fonctions  des  deux  receveurs  et  payeurs  de  ces  rentes 
nouvellement  créés,  3oi ,  3o4.  —  Assemblée  du  Con- 
seil de  Ville  tenue  pour  entendre  ce  qui  s'est  passé 
à  Fontainebleau  au  sujet  des  rentes  sur  le  sel,  3o3- 

304.  —  Ce  qui  reste  dû  sur  le  troisième  quartier  de 
1609  est  commencé  à  payer  par  Jean  de  Moisset, 
3o4.  —  Etat  des  deniers  à  recouvrer  par  le  payeur 
de  ces  rentes  pour  achever  le  payement  des  arrérages 
dus  par  Philippe  de  Gondi,  3o5-3oG.  —  Commission 
délivrée  à  Jean  de  Moisset  pour  payer  ce  qui  reste  dû 
sur  ces  rentes  par  Philippe  de  Gondi,  3o4-3o5,  3o8. 

—  Règlement  fait  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  l'exé- 
cution de  celte  commission,  3oG-3o7.  —  Contrainte 
ordonnée  par  le  Conseil  du  Boi  contre  Philippe  de  Gondi 
pour  ce  qu'il  doit  sur  les  rentes  du  sel,  897.  —  Le 
Boi  demeure  chargé  du  payement  de  ce  qui  reste  dû 
sur  les  rentes  du  sel,  et  ce  en  verlu  des  contrats  de 
constitution  et  de  la  décharge  qu'il  a  accordée  aux  cau- 
tions de  Philippe  de  Gondi,  897-828.  —  Bemontrances 


du  Bureau  de  la  Ville  exposant  que  le  Boi  demeure 
débiteur  de  ce  qui  n'a  pas  été  payé  par  Philippe  de  Gondi , 
389.  —  Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  où  il  est 
résolu  de  poursuivre  les  démarches  afin  d'obtenir  du 
Conseil  du  Boi  assignation  des  sommes  qui  manquent 
pour  le  payement  de  ces  rentes,  886.  —  Arrêt  du 
Conseil  portant  assignation  à  la  Ville  sur  les  deniers  de 
l'Epargne  pour  continuer  le  payement  de  ces  rentes 
auquel  ne  peut  satisfaire  Philippe  de  Gondi,  886-887, 
355;  —  enregistrement  de  cet  arrêt  à  la  Chambre  des 
Comptes,  343.  —  Ordonnances  contre  Thomas  Bobin 
et  Nicolas  Milon,  fermiers  des  gabelles  de  Touraine, 
887,  845.  —  Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  tenue 
])our  entendre  ce  qui  s'est  passé  au  Conseil  du  Boi  au  ' 
sujet  des  rentes  sur  le  sel  et  régler  l'ordre  de  leur 
payement,  839-34 1  ;  —  demandes  présentées  à  cette 
assemblée  par  un  certain  nombre  de  bourgeois  pour 
obtenir  le  payement  du  premier  et  du  second  quartier 
de  1610  ,  84o.  —  Ordonnance  du  Bureau  enjoignant 
aux  fermiers  des  gabelles  de  mettre  en  les  mains  de 
Pierre  Payen  les  deniers  dont  la  Ville  est  assigiiée  sur 
eux,  84 1.  —  Arrêt  du  Conseil  réglant  l'ordre  des 
payements  à*faire  par  Pierre  Payen  et  Jean  de  Moisset 
Je  ce  qui  reste  dû  par  Philippe  de  Gondi,  343-845. 

—  Ordonnances  du  Bureau  prescrivant  l'emprisonne- 
ment de  Thomas  Bobin  et  Nicolas  Milon ,  fermiers  des 
gabelles  de  Touraine,  s'ils  ne  satisfont  pas  dans  trois 
jours  aux  ordonnances  précédentes,  359.  —  Arrêt  du 
Conseil  ordonnant  qu'il  soit  fait  inventaire  des  quit- 
tances des  payements  faits  par  Philippe  de  Gondi ,  et 
procès-verbal  de  la  levée  des  scellés  mis  par  la  Ville 
sur  ces  quittances,  869.  —  Voir  Bigot  (Nicolas)  Gis, 
Gabelles,  Gondi  (Philippe  de),  Moisset  (Jean),  Robin 
(Thomas). 

Rentiers.  Plainles  portées  au  Bureau  et  au  Boi  par  un 
certain  nombre  de  bourgeois  et  de  femmes  au  sujet  du 
défaut  de  payement  des  rentes  assignées  sur  les  recettes 
générales,  44-45.  —  Leur  impatience  est  à  craindre  si 
on  diffère  le  payement  des  rentes  sur  le  sel,  386.  — 
Demandes  présentées  au  Conseil  de  la  Ville  par  un  cer- 
tain nombre  de  bourgeois  pour  qu'il  soit  procédé  au 
payement  du  premier  et  du  second  quartier  de  1610 
de  leurs  rentes  sur  le  sel,  34o. 

Bentigny  (Le  sieur  du  Vert  dit).  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Martin,  2. 

Beqlêtes  Di  Palais.  Assignation  donnée  à  la  Ville  par  le 
Grand  Prieur  au  sujet  du  rachat  d'une  rente,  ia3,  i33. 

—  Assignation  donnée  aux  titulaires  de  selles  à  laver  à  la 
requête  de  Saint-Magloire,  289.  —  Louis d'Abanconrt 
réclame  leur  juridiction  pour  ses  associés  dans  l'entre- 
prise de  la  navigation  de  l'Armançon,  288. 

Résignation  à  survivance.  L'assemblée  générale  de  la  Ville 
étudie  les  précédents  à  ce  sujet  en  ce  qui  concerne  l'office 
de  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  147  et  notes.  —  Con- 
ditions auxquelles  elles  peuvent  être  admises  pour  l'office 
de  Conseiller  de  Ville,  948  et  note.  —  Voir  Offices. 

Retce  des  trois  Nombres.  Voir  Montre. 

Revebdv  (François).  La  Ville  lui  promet  la  dixième  partie 
des  deniers  recouvrés  sur  les  receveurs  des  décimes, 
d'apvès  son  avis,  2  9  4. 

6a. 
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Rbvnadlt  (Ambroise),  dame  ilo  Berny.  Kpouse  P'ienv 
Biulart,  35^1  (note). 

Uezaï,  iilias  Rezé  (Le  sieur  de).  Voir  Renard  (Guil- 
laume). 

Rhône  (Le),  fleuve,  933  (note). 

Richard  (Le  sieur).  Dizenier  au  ijuarlier  Saint-Gervais , 
11. 

RicHELiED  (Le  sieur  de),  procureur.  Lieutenant  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Eustaclie ,  12  et 
note. 

Richelieu  (Cardinal  de).  jWwoiVes,  cités,  i3  (note),  i/i 
(note),  61  (noie),  187  (note),  i38  (noie).  189 
(note),  3o5  (note),  869  (note). 

RicHEMONT  (Connétable  de),  lio(note). 

RicHER  (Le  sieur),  bourgeois.  Vient  à  une  assemblée  du 
Conseil  de  la  Ville  protester  contre  les  articles  pro- 
posés par  Geslain  pour  le  rachat  des  rentes,  39 1. 

RicHKR  (Nicolas),  cliargeur  de  bois.  Siusie  de  bois  emma- 
gasiné chez  lui,  9o4. 

RiCHER  (Pierre),  tenant  place  à  laver.  Assigné  h  la  re- 
quête de  Saint-Magloire,  939. 

RiEcx  (Evéque  de).  Voir  Rertier  (Jean). 

Rigoles  (Rois  des),  à  Relleville.  Fourniture  de  pioiTe  et 
travaux  divers  pour  les  fontaines.  i58,  968,  964, 
398. 

RioLLANT  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Sainte-Geneviève,  4. 

RioM  (Puy-de-Dôme).  Sénéchaussée,  387  (noie). 

Rivii^iiEs.  Ouverture  de  plusieurs  d'cQtre  elles  à  la  navi- 
gation. Délibération  du  Conseil  de  Ville  à  ce  sujet, 
91 3.  —  Voir  Armançon,  Marne,  Navigation,  Oise. 
Seine,  Vanne,  Yonne. 

Riz.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  945:  —  sur  la 
Vanne,  9  55. 

RoBELiN  (Jonas),  maître  maçon.  Caution  de  Charles  Du 
Ry,  io5.  —  Consulté  pour  la  rédaction  du  devis 
de  l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis.  i()i.  —  Caution  de 
Jean  Coing  pour  l'entreprise  des  eaiiN  de  Huiigis,  91)5 
(note).  —  Assignations  qui  lui  sont  données  par  les 
Trésoriers  de  France  au  sujet  de  l'exécution  de  ces  tra- 
vaux, 9o5-9o6  (note).  —  Doit,  après  son  décès,  être 
remplacé  comme  caution  de  Jean  Coing,  998.  —  Sa 
veuve  baillera  caution  au  greffe  de  la  Ville,  339. 

RoBEBT  (Le  sieur),  marchand.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville, 
mentionné  comme  absent,  67. 

Robert  (Le  sire).  Représentant  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i46. 

Robert  (Julien),  conseiller  au  Parlement.  Promesse  et 
obligation  envers  Philippe  de  (iondi,  35G. 

Robes  de  livrées  poi-tées  par  les  membres  du  Ruieau 
dans  les  cérémonies,  99,  981.  —  Robes  mi-parties 
portées  par  les  sergents  et  le  Greffier  à  la  cérémonie 
du  Te  Deum  chanté  à  l'occasion  du  sacre,  89;  —  Mes- 
sieurs de  la  Ville  n'en  portent  pas,  à  l'entrée  du  Roi 
à  Paiis.  ap»^sle  sacre,  en  raison  du  deuil  de  Henri  I\  , 

49. 

RoBicHON  (Le  sieur),  commis  à  la  Chambre  des  Comptes. 
Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  du 
Sainl-Esprit,  i4. 


Robin  (Le  sieur).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au 

quartier  Sainl-Jacf|ues-de-l'Hôpital,  1 1. 
Robin  (Baithélemy).  Fait  piofession  à  Saint-Corneille  de 

Compiègne,  69  (note). 
Robin  (Pierre),  fournissant  l'argenterie.  Ordonnance  du 

Hureau  prescrivant  la  saisie  des  deniers  qu'il  doit  à 

Philippe  de  Gondi  et  l'assignant  nu  Bureau,  988-984. 

—  Promesse  et  obligation  envers  Philippe  de  Gondi, 
856.  —  Caution  de  Thomas  Robin,  863. 

Robin  (Thomas),  sieur  de  Belairelde  Coulongnes,  maître 
d'hôtel  de  la  reine  Marguerite.  Délibération  du  Conseil 
de  la  Ville  sui'  le  bail  général  des  gabelles  qui  lui  a  été 
passé,  68-70.  —  Mentionné  comme  adjudicaaire  de  ce 
pai'tidu  sel,  1  «4  (note),  198,  990,  3oi .  —  Doit  bailler 
caution  pour  les  rentes  assignées  sur  le  sel.  19  4-195. 

—  Opposition  du  Bureau  à  la  décharge  accordée^à 
Claude  et  Dreux  Rarbin  de  la  caution  qu'ils  ont  prêtée 
pour  Thomas  Robin,  189-188,  199;  —  discussion  au 
Conseil  de  Ville  à  ce  sujet,  i83-i84;  —  arrêts  du 
Conseil  du  Roi  déchargeant  les  sieurs  Barbin  de  leur 
c.iutionnemeut,  191-199,  288;  —  ordonnance  de  la 
Ville  relative  à  ce  cautionnement,  899.  —  Le  Prévôt 
(les  Mai-chands  dit  (|ue  par  la  négligence  de  Robin  les 
assignations  de  Philippe  de  Gondi  poui'  le  payement  des 
rentes  sont  portées  à  l'Epargne,  295.  —  <Je  ti-ansport 
à  l'Epargne  résulte  de  la  saisie  faite  sur  Robin  des 
deniei-s  du  sel  pour  sûreté  du  Roi,  997. —  Fermier 
particulier  des  gabelles  de  la  généralité  de  Touraine. 
Ordonnance  portant  qu'il  s'engagera,  au  Bureau  de  la 
Mlle,  à  payer  les  sommes  portées  sur  l'état  du  Roi,  en 
raison  de  sa  ferme,  et  baillera  caution,  887  :  —  ordon- 
nance itérative  sur  le  même  objet,  845;  —  ordonnance 
du  Bureau  prescrivant  son  emprisonnement  s'il  ne 
satisfait  pas  dans  trois  jours  aux  ordonnances  précé- 
dentes, 359.  —  Promesse  et  obligation  envers  Phi- 
lippe de  Gondi,  356.  —  Ordre  donné  par  le  Bui-eau 
de  la  Ville  au  premier  sergent  sur  ce  requis  de  lui  faire 
commandement  de  payer  à  Pierre  Payen  ce  <pril  doit 
pour  les  rentes  du  sel,  363. 

Robin  (Françoise),  femme  de  Jean  Liiitlaër.  Associée  au 
travail  de  direction  de  la  pompe  de  la  SamariUiine,  1  99 
(note). 

IloBiNEAu  (Le  sieur).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  du  Sépulcre,  i3  et  note. 

Rochaht  (Pierre).  Exercice  indu  de  la  charge  d'aide  de 
maître  du  pont  de  Ponl-Sainte-Maxence,  lôô. 

Roche  (Abbaye  de  la).  Abbé.  Voir  Habert  (Pierre). 

RocuE-siiR-YoNNE  (La),  Yonne,  933  (note). 

Rochekort  (Le  sieur  de).  Capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise au  faubourg  Saint-Germain-des-Prés.  9. 

Rochefort  (Le  sieur  de).  C-ompétiteur  de  Pierre  Behety 
pour  l'Agence  générale  du  Clergé,  169  (note). 

Rochefort  (Le  sieur  de).  Voir  Allongnv  (Antoine  d'). 

Rochekort  (Le  sieiir  de).  Voir  Dr  Mollinet  (Louis). 

Rochelle  (La),  Charente- Inft'rieure.  Lettre  que  le 
Rureau  de  la  Ville  doit  lui  envoyer  pour  lui  donner 
avis  des  propositions  de  F.  du  Noyer  sur  la  navigation 
des  Indes,  et  l'inviter  a  envoyer  aux  Etats  généraux  des 
personnes  compétentes  en  ce  (pii  concerne  les  affaires 
de  la  mer,  38 1 . 
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IÎdchon  (Le  sieur ),  liiiiss'u'f.  Lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Séverin .  8. 

iîouRiGUE  (Le  sieur),  marchand  bourgeois  de  Paris. 
Assiste  à  une  assemblée  particulière  de  la  Ville  tenue 
au  sujet  de  la  hausse  des  monnaies,  Sog. 

I!:)HAN  (Hei'cule  de),  due  de  Montbazon.  Accompagne  le 
Roi  à  la  visite  de  Rungis,  367:  —  assiste  à  la  pose  de 
la  première  pierre  du  grand  regard,  a68. 

lîoi  DE  France.  Voir  France  (lîois  de). 

l!()i  François  (Le),  enseigne  rue  Saint-Denis ,  ao'a. 

lioi-BK-SiciLE  (Rue  du),  5  (note). 

ItotLLARu.  Voir  Ronn,i,ARD. 

RoissY  (Le  sieur  de),  \iiir  Mesmes  (Henri  et  Jean-Jac- 
ques de). 

Rolland  (Le  sieur),  (iandidat  à  TEchevinage,  171. 

Rolland  (Denis),  voiturier  par  eau.  Assiste  à  une  assem- 
blée tenue  pour  délibérer  sur  le  projet  de  pont  au  port 
Saint-Paul,  9o3.  —  Export  commis  pour  fixer  l'aligne- 
ment du  pont  de  Gournay,  3i  i-3i3. 

l'oNCE  (Jacques),  maître  tonnelier  déchargeur  de  vins. 
Pro'tès  contre  Jean  du  Mesnii,  maître  de  la  commu- 
nauté des  déchargfturs  de  vins,  aSg. 

Rondelet  (Le  citoyen),  membre  de  la  Commission  des 
travaux  publics  en  Tan  11,  177  (note). 

RouDELAURE  (Hôlel  de),  rue  Saint-Antoine,  ^que  l'on 
appelle  maintenant  l'hostel  de  Saint-Paul  et  jadis  se 
nommoil  l'hostel  de  Birague  pour  ce  que  le  feu  chan- 
celier de  Rirague  l'a  fait  bastir  ».  [Mercure  français , 
t.  Il,  fol.  i65  v°. )  Nicolas  de  Verdun  y  loge  à  son 
arrivée  à  Paris,  71  (note).  —  L'ambassadeur  d'Es- 
pagne y  est  logé ,  i63,  i64. 

Rosiers  (Rue  des),  65,  io3,  10 4. 

RosNAY  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Antoine, 
5  et  note. 

Rosov-sur-Serre ,  Rou:,ay  (Aisne),  160  et  note. 

R08SET  (François  de).  Le  romani  des  Chevaliers  de  la 
Gloire,  cité,  i37  (note). 

Rouen  (Seiue-lnférieure),  10a.  —  Mention  d'arrêt  du 
Conseil  concernant  la  saisie  dun  bateau  chargé  de  bois, 
i5o  (note).  —  Quai  de  la  Vacherie  :  saisie  de  bois, 
909.  —  Hôtel-Dieu  :  saisie  de  bois,  aog.  —  Parle- 
ment :  arrêts  relatifs  au  commerce  du  bois,  pour  em- 
pêcher de  le  conduire  à  Paris  ,  aog;  —  instance  qui  y 
est  pendante  au  sujet  des  aides  au  pont  de  Pont-de- 
l'Arche,  a/19;  — lettres  du  Roi  on  faveur  du  sieur  de 
Lansac  qui  lui  sont  adressées,  aaO.  —  Arrêt  du  Con- 
seil relatif  à  l'approvisionnement  de  bois  de  la  vdie 
de  Rouen ,  a  a  1 .  —  Forêts  de  la  Vicomte ,  a  a  1 .  —  Cour 
des  Aides  :  les  lettres  du  Roi  en  faveur  du  sieur  de 
Lansac  lui  sont  adressées,  20G.  —  Géni'ralité,  298, 
337  (note).  —  Chambre  ecclésiastique,  335  (note).  — 
Foire  delà  Toussaint,  3ii.  —  Lettre  (|ue  le  Bureau 
de  la  Ville  doit  écrire  à  la  Ville  de  Rouen  pour  lui 
donner  avis  des  propositions  de  Fr.  du  Noyer  sur  la 
navigation  des  Indes  et  l'engager  à  envoyer  aux  États 
générau.\  des  personnes  aptes  à  étudier  cette  question , 
38i. 

Rouen  (Archevêque  de).  Voir  Joyeuse  (cardinal  de). 

Rouets  pour  les  chaînes  des  rues.  Les  Quarteniers  reçoi- 
vent ordi-e  de  los  faire  visiter,   18.  —  Mandement  au 


Quaitenier  Huot  de  faire  remettre  le  rouet  au  coin  de 
lu  lue  de  la  Hucliette,  à  la  maison  de  Pieiie  Foiiieau, 
a 4  (note  ).  —  Prétention  par  les  commissaiies  au  Ghâ- 
telet  de  les  visiter,  335.  —  Voir  Chaînes. 

RoiiuuRD  (Nicolas),  maître  des  Comptes.  Délégué  des 
liouigeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales, 
a  1  et  note. 

Rouillé  (Jean),  maître  des  Comptes,  ancien  Échevin. 
Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  une  assemblée 
générale  de  la  Ville,  56;  —  mentionné  comme  a^ent 
en  la  même  qualité,  1 46.  —  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  l'assemblée  de  l'Election,  169. 

Rouillé  (Pierre),  alias  Le  Roiillé,  abbé  d'flérivaux  el  de 
Lagny,  9  (note),  98  (note). 

Rouillé  (René),  alias  Le  Rouillé,  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle,  abbé  d'Hérivaux  et  de  Lagny,  colonel  et 
capitaine  île  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Notre- 
Dame,  9,  98  (note).  —  Assiste  à  une  assemblée  des 
colonels  tenue  pour  aviser  à  la  sûreté  de  la  Ville,  Ci. 

Rouillé  (Marie),  femme  de  Guy  Pasquier,  4  (note). 

Roule  (Le).  Saisie  de  bois  amassé  dans  un  magasin,  2o4. 

RouLLiER.  Voir  Rouillé. 

RouHARE  (Forêt  de).  Réservée  pour  l'approvisionnement 
de  bois  de  la  ville  de  Rouen,  221. 

Roussel  (Le  sieur),  marchand  de  vin.  Capitaine  de  la 
milice  bourgeoise  au  (juartier  Saiiil-Jacques-de-l'Hôpi- 
lal ,  11  et  note. 

Roussel  (Le  sifur),  marchand.  Délégué  des  bourgeois  de 
sou  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  56; 

—  mentionné  comme  absent  en  la  même  qualité,  i46. 
Roussel  (Le  sieur),  marchand  de  bois.  Interrogé  par  le 

Bureau  au  sujet  des  prix  excessifs  du  bois,  75-76. 
Roussel  (Le  sieur).  Présent  à  l'adjudication  des  travaux 

de  l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  177. 
Roussel  (Florimond),  marchand  de  bois  à  Compiègne. 

Poursuivi  pour  avoir  vendu  son  bois  à  un  prix  trop 

élevé,  72  (note).  —  Mandé  au  Rureau  de  la  Ville,  i4a. 

—  Déclaration  sur  le  manque  de  bois  qui  se  fait  sentir 
dans  les  Ibrêls  de  Compiègne  et  de  l'Aiguë,  1 42. 

Roussel  (Jean).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  du  Sépulcre,  i3. 

Roussel  (Nicolas),  marchand  de  bois  à  Compiègne.  Pour- 
suivi pour  avoir  vendu  son  bois  à  un  prix  trop  élevé, 
79  (note). 

Roussel  (Nicolas),  voiturier  par  eau.  Assiste  à  l'infor- 
mation faite  sur  le  projet  de  construire  des  maisons  le 
long  des  quais  qui  partent  du  pont  Neuf,  127,  128. 

Rousselet  (Le  sieur).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Saint-Séverin,  8. 

Rousselet  (François),  boui-geois  de  Paris.  Indemnité  qui 
lui  est  assignée  pour  ses  éludes  sur  les  moyens  d'ame- 
ner à  Paris  les  eaux  de  Rungis,  2o5  (note). 

RouvRAY  (Forêt  de).  Réservée  pour  l'approvis  onnement 
(le  bois  de  la  ville  de  Rouen,  991. 

RouzAY.  Voir  Rosoy-sur-Serre. 

Royale  (Place).  Voir  Place  Royale. 

RuRELLEs  (Le  sieur  de).  Voir  Saint-Yon  (Antoine  de). 

Ruiientel  (Le  sieur  de  ),  écuyer  de  la  Reine.  Lui  remet  la 
lettre  du  Bureau  de  la  Ville  au  sujet  de  la  date  des 
élections,  376. 
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RcEs.  Voir  Rouets  pour  les  chaînes  des  rues. 

Règles  (Eure).  Fabriques  de  fil  d'archal,  160. 

Rdnois  (Si>ine).  Conduite  de  ses  eaux  à  Paris.  Assemblée 
du  Conseil  pour  délibérer  sur  les  offres  relatives  à  cet 
objet,  1 55-1 57.  —  Devis  des  travaux  pour  cette  con- 
duite, 172-175;  —  autre  devis,  187-191,  ao5.  — 
Assemblée  du  Conseil  de  la  Ville  au  sujet  des  eaux  de 
Rungis  et  offres  faites  au  Conseil  du  Roi  par  le  Bureau 
de  la  Ville  pour  leur  conduite  à  Paris,  175-177.  — 
Possessions  du  Chapitre  Notre-Dame  :  délibérations 
relatives  à  l'aqueduc,  190  (note);  —  Bail  des  travaux 
pour  les  eaux,  2o5.  —  Commission  donnée  par  le  Roi 
aux  Trésoriers  de  France  pour  surveiller  les  travaux  des 
eaux,  2o5-2o6;  —  semblable  commission  donnée  au 
sieur  de  Fourcy,  206-207;  —  ^^^  Prévôt  des  Mar- 
cliands  et  Échevins,  206-208.  —  Études  préparatoires 
faites  pour  ces  travaux  sous  le  règne  de  Henri  IV.  2o5 
et  note.  —  Le  lieu  est  visité  par  le  sieur  de  Fourcy 
pour  étudier  le  projet  des  travaux,  207.  —  Convoca- 
tion des  entrepreneurs  et  architectes  pour  procéder  aux 
alignements,  207.  —  Commission  adressée  conjointe- 
ment aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  et  aux 
Trésoriers  de  France  pour  la  conduite  des  travaux  de 
conduite  des  eaux,  209  (note),  216-216.  —  Lettres 
patentes  prescrivant  à  la  Chambre  des  Comptes  d'al- 
louer, dans  les  comptes  des  octrois  de  la  Ville,  la 
dépense  pour  la  pose  par  le  Roi  dé  la  première  pierre 
des  fontaines,  a85-286.  —  Le  Bureau  fait  observer 
(ju'il  n'y  a  pas  lieu  de  créer  d'oflices  de  visiteure  et 


gardes  des  clefs  des  fontaines  de  Rungis,  267.  — 
Visite  du  Roi  aux  travaux  et  pose  de  la  première  pierre 
du  grand  regard,  267-969.  —  Caution  que  Jean  Coing 
doit  bailler  pour  cette  entreprise  en  remplacement  dé- 
jouas Robolin,  298.  —  Arrêt  du  Conseil  qui  reçoit 
Jean  Gobelin  comme  directeur  de  l'entreprise  des  Ira- 
vaux,  en  remplacement  de  son  beau-père,  Jean  Coing, 
33i.  —  Consentement  donné  h  ce  remplacement  par 
les  associés  auxdits  ouvrages,  33 1.  —  Thomas  Fran- 
cine,  ingénieur  des  eaux  du  Roi,  admis  par  iesdits 
associés  à  participer  aux  bénéfices  de  l'entreprise,  33i 
(note).  —  Indemnités  dues  aux  particuliers  par  les 
associés  de  renti'eprise  à  propos  de  l'exécution  des  tra- 
vaux, 339  (note).  —  Visite  des  travaux  par- les  mem- 
bres du  Bureau  et  les  Trésoriers  de  France,  365  (note). 

—  Inscription  sur  table  de  marbre  noir  placée  au  pre 
mier  regard  de  la  fontaine,  871.  —  Voir  Coing  (Jean), 
Gobelin  (Jean). 

Rdstici  (César-Arnaud  de),  écuyer.  Avis  du  Rureau  sur 
ses  propositions  pour  rendre  l'Oise  navigable  de  Chauny 
à  Erloy,  tarif  du  péage  et  soumission  de  Rustici, 
3^2-2  4  6.  —  Propositions  pour  f^re  disparaître  les 
obstacles  à  la  navigation  entre  Chauny  et  Sempigny, 
^46  (note). 

RnzÉ  (Martin),  secrétaire  d'Etal.  Assiste  au  serment  des 
Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  nouvellement  élus, 
170-171  ;  —  le  Roi  le  charge  de  lire  le  procès-verbal 
du  scrutin,  171;  —  lit  la  formule  du  serment,  171  ; 

—  la  signe,  172. 


Sabart  (Gilles),  crocheteur.  Saisie  de  bois  emmagasiné 
chez  lui,  9o4. 

Sables-d'Olonne  (Les),  Vendée,  337  (note). 

Sacre  du  Roi,  à  Reims,  36  et  note,  4i.  —  Te  Deiim 
chanté  à  son  occasion,  à  la  demande  du  Roi,  37-89. 
—  Relations  du  sacre,  38  (note).  —  Ornements 
royaux  portés  à  Reims,  de  l'abbaye  de  Saint-Denis,  38 
(note).  —  Retour  du  Roi  à  Paris;  son  entrée  solennelle, 
4o-42. 

Safran.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  245;  —  sur 
la  Vanne ,  955. 

Saige  (G.).  Mémoires  de  Dubuisgon-Attheiiay ,  ouvrage  cité , 
99  (note). 

Sainct-Pig^iï,  Voir  Sempignv. 

Sainctot  (Le  sieur)  l'aîné.  Député  des  bourgeois  de  son 
quartier  aux  élections  municipales,  gd. 

S.UNCTOT  (Pierre),  Conseiller  de  la  Ville.  Présent  aux  élec- 
tions municipales,  90,  91,  167,  978;  —  à  des  assem- 
blées du  Conseil  de  Ville,  94,  47, Sa,  54,  181,  i83, 
911 ,  2i4,  948,  99a,  317,  821 ,  336,  369,  878;  — 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  56,  1 13. 

Sainglain  (Le  sieur),  bourgeois.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  l'assemblée  électorale,  a8o. 

.Saint-André-des-Arts  (Rue).  Hôtel  de  Lyon,  384  (note). 

Saint-Antoine  (Rue),  5  (note),  49,  66,  i5i,  2o5 
(note),  a6o,  83o,  878,  879.  —  Demeure  de  Pierre 
Guillain,  1 27  (note).  —  Illumination  lors  des  fêtes  du 


carrousel  de  la  place  Royale,  i38.  —  Hôtel  de  Roque- 
laure,  168. 

Saint-Antoine  (Porte),  218.  —  A  l'entrée  du  Roi  à  Paris, 
à  son  retour  du  sarre.  Messieurs  de  la  Ville  vont  l'y  re- 
cevoir, 4o-42.  —  Messieurs  de  la  Ville  y  vont  au-devant 
de  la  Reine,  au  retour  du  sacre,  4i.  —  Salves  d'artil- 
lerie tirées  sur  les  remparts,  189.  —  Un  partisan  offre 
de  paver  une  chaussée  allant  de  cette  porte  au  port  au 
Plâtre,  181. 

Saint-Antoine  (Quartier). Son  Quartenier,  Claude Parfaicl, 
5  et  note.  —  Liste  des  othciers  de  la  milice,  5-6.  — 
Utilité  que  le  pont  Marie  procurerait  à  ce  quartier,  1 5 1 . 
—  Pierre  Parfaict  en  devient  Quartenier  à  la  plaee  de 
Claude,  979  (note).  —  Colonel.  Voir  Duret. — Quarte- 
niers.  Voir  Parfaict  (Claude  et  Pierre). 

Saint-Antoine-des-Champs  (Abbaye),  42. 

Saint-Arnou  (Pont).  Voir  Gocrnay-sur-Marne. 

Saint-Aubin  (Sieur  de).  Voir  Grjeui  (Gaston  de). 

Saint-Reivoît( Eglise).  Son  cimeière  est  pris  pour  la  con- 
struction du  Collège  royal,  292  (note). 

Saint-Bernard  (Port  de),  sur  l'Oise.  Un  sergent  y  est  en- 
voyé pour  hâter  la  venue  des  bateaux  chargés  de  bois, 
80. 

Saint-Rernard  (Porte).  Marché  pour  son  achèvement',  226 
et  note.  —  Voir  Todrnelle  (Porte  de  la). 

Smnt-Chbistophe  (Maison  de  l'Image),  rue  Hautefeuille, 
i3a  (note). 
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Saim-Cloud  (Seine-et-Oise).  Faux  pont,  ig  (note).  — 
Aides  au  pont  commis  par  la  Mlle  de  Paris,  a 4 9. 

Saint-Gloud  à  Suresnes  (Chemin  de),  3a4  (note). 

Saini-Corneilie  (Abbaye),  à  Compiègne.  Barthélémy 
Robin  y  fait  profession,  69  (note). 

Saint-Denis  (Seine),  76. 

Sai-m-Denis  (Abbaye  de).  Ornements  royaux  que  les  reli- 
gieux de  l'abbaye  portent  à  Reims  pour  le  sacre,  38 
(note). —  Lettre  que  le  Roi  écrit  aux  religieux  à  propos 
des  obsèques  de  son  frère  le  duc  d'Orléans,  io9(nole). 

—  Abbé.  Voir  Lorraine  (Louis  de). 

Saint-Denis  (Faubourg).  Rôle  des  olBciers  de  la  milice 
bourgeoise,  i3. 

Saint-Dems  (  Fausse  porte).  Son  emplacement  donné  à  bail 
à  Jean  Moreau,  69  et  note. 

Saint-Desis  (Porte).  Réparations  ordonnées  à  la  suite  de 
la  visite  fuite  par  Augustin  Guillaiii,  873  (note).  — 
Fermier  de  la  chaussée  de  cette  porte.  Voir  Du  Bouiiu 
(Guillaume). 

Saint-Dems  (Rue),  7  (note),  7a  (note),  i3o.  —  Appar- 
tient partiellement  au  quartier  du  Sépulcre,  la  (note). 

—  Saisie  de  bois  amassé  dans  un  magasin,  ao4. 

Saint-Denis  de  la  Charihe  (Église),  9  (note). 

Saint-Esprit  (Hôpital  du).  Messe  qui  y  est  célébrée  à  l'occa- 
sion de  l'assemblée  électorale,  ao,  ga,  168,  379.  — 
Pavillon  de  l'Hôtel  de  Ville,  au-dessus  de  l'église  du 
Saint-Esprit,  i54.  —  Bourses  pour  l'éducation  d'en- 
fants qui  viennent  de  cet  hôpital,  aaa.  —  Devis  et 
adjudication  des  travaux  qui  restent  à  exécuter  à  l'Hôtel 
de  Ville  le  long  de  l'hôpital,  357-263.  —  Les  maîtres  de 
l'hôpital  font  assigner  Marin  de  la  Vallée  au  sujet  des 
travaux  de  l'Hôtel  de  Ville,  a63  (note). 

Saint-Esprit  (Messe  du).  Célébrée  à  l'occasion  de  l'assem- 
blée électorale,  20,  92,  1G8, 279. 

Saint-Esprit  (Ordre  du).  Chevaliers  convoqués  au  service 
funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  lao;  —  leur  rang  à  ce 
service,  121.  —  Garde  des  sceaux  de  l'ordre.  Voir 
BiiLLioN  (Claude de).  Le  Jaï( Nicolas). —  Huissier.  Voir 
Lamb£rt  (Malhurin).  Saint-Esprit  (Quartier  du)  ou  de 
la  Grève.  Rôle  des  officiers  de  la  milice  bourgeoise, 
i4.  —  Circonscription,  i/i  (note).  —  Colonel.  Voir 
Feuillet.  —  Quarteniers.  Voir  Danès  (Adrien  et 
Robert). 

Saint- Etienne  (Jean  de  ).  Dizenier  au  quartier  Saint-Ho- 
uoré ,  1 3  et  note. 

Saint-Etienne-des-Ghès  (Rue),  85  (note). 

Saint-Eustacue  (Eglise),  9o4  (note). 

Saint-Eistaciie  (Quartier).  Liste  des  officiers  de  la  milice 
bourgeoise,  la.  — Sa  circonscription,  la  (note).  — 
Colonel.  Voir  Forget  (Le  président).  —  Quarteniers. 
Voir  BoNNARD,  Gambier,  Lesaige. 

Saint-Florent-le- Vieil  (  Maine-etrLoire  ).  Grenierà  sel  ,363. 

Saint-Gelais  (Gui  de  Lusignan  de),  sieur  de  Lansac.  Avis 
ilu  Bureau  sur  les  lettres  qu'il  a  obtenues  du  Roi  pour 
la, fourniture  du  bois  et  cliarbon  destinés  à  la  Ville  de 
Paris,  a56. 

Saint-Genis  (Denis  de),  Quartenier  du  quartier  Saint-Ger- 
vais.  Présent  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  1 46  : 

—  aux  élections  municipales,  168,  169,  379,  980.  — 
Succède  Etienne  Collot,  i4G  (note). 


Saint-Genis  (Le  sieur  de),  marchands  de  grains.  Lieu- 
tenant de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint- 
Gervais,  1 1. 

Saint-Germain  (Le  sieur  de),  sieur  de  Ravines.  Présent  aux 
élections  municipales,  30,  91,  167,978; — à  des  assem- 
blées du  Conseil  de  Ville,  si,  4o,  47,  5a,  54,  69, 
88,  89, i43,  i56,  176, 181,  i83,9ii,9i4,  317, 
334,  a35,  948,  970,  aga,  33i ,  336,  33;),  366; — 
à  des  assemblées  générales  de  la  Ville,  56,  1 46.  —  Dé- 
marche auprès  du  Conseil  du  Roi  au  sujet  des  eaux  de 
Rungis,  176.  —  S'oIFre  pour  travailler  à  l'éclaircisse- 
ment des  rentes  amorties,  9  25. 

Saint-Germain  (Jean  de).  Dizenier  au  qnai-tier  Saint-Séve- 
rin.  8. 

Saint-Germain  (Jean  db).  Banqueroute,  106  (note). 

Saint-Germain  (Foire).  Interdite  à  cause  des  troubles,  59 
(note). 

Saint-Germain  (Porte),  43  (note),  67.  —  Jeu  de  paume 
placé  auprès,  108.  —  Droit  sur  ses  douves,  aoo.  — 
Rapport  sut  les  boues  et  immondices  qui  sont  dans  les 
lossés,  377. 

Saint  Germain-dks-Prés  (Abbaye).  BailU  :  assignation  don- 
née devant  lui  à  Jean  Soyer,  serviteur  de  la  communauté 
des  passeurs  d'eau,  191,  196;  —  aux  occupants  de 
selles  à  laver,  196.  —  L'abbaye  ne  prétend  pas  droit 
sur  les  douves  des  portes  Saint-Germain  et  de  Buci ,  aoo . 
—  Hôtel  de  la  r Prévôté cr  à  Suresnes,  324  et  note.  — 
Plan  des  seigneuries  de  l'abbaye,  394  (note).  —  Rece- 
veur. Voir  Magnag  (Nicolas).  —  Voyer.  Voir  Vellefaux 
(Claude). 

Saint-Germain-des-Prés  (Faubourg).  Rôle  des  officiers  de 
la  milice  bourgeoise,  9. 

Saint-Germain-en-Laye  (Sein&-et-Oise),  199  (notfl).  — 
Château  :  séjour  des  Enfants  de  France,  109  (note). 

Saint -Germain-l'Auxerrois  (Censive  de).  Plan  cité,  16 
(note). 

Saint-Germain-l'Auxerrois  (Eglise),  100. —  Petite  porte, 
94.  —  Paroisse,  i3o. 

Saint-Germain-l'Auxerrois  (Quartier).  Rôle  des  ofliciers  de 
la  milice  bourgeoise ,  i4-i5.  —  Colonel.  Voir  Miron 
(Robert).  —  Quarteniers.  Voir  Le  Roux  ((iuillaume), 
Parlan,  Passart  (Michel). 

Saint-Germain-l'Auxerrois  (Rue),  i4  (note).  —  Grenier 
à  sel,  ao4  (note). 

Saint-Germain-le-Grand  (  Le  sieur  de  ).  Voir  Le  GRAND(Jean). 

Saint-Gervais  (Hôpital).  Maison  qui  lui  appartient  sur  le 
quai  aux  Ormes,  378. 

Saint-Gervais  (L'Orme),  ti  (note). 

Saint-Gervais  (Quartier).  Rôle  de  la  milice  bourgeoise, 
11-19.  —  Sa  circonscription,  11  (note).  —  Etienne 
Collot  y  est  remplacé  comme  Quartenier  par  Denis  de 
Saint-Genis,  i46  (note).  —  Colonel.  Voir  Champrom) 
(le  président  de). —  Quarteniers.  Voir  Choilly, Collot, 
Saint-Genis  (Denis  db). 

Saint-Gervais ■ET-SAmT-PROTAis( Église).  Chapelle  de  la  Tri- 
nité, 71  (note).  —  Paroisse,  io3  (note),  197  (noie), 
396,  966. 

Saint-Hilaire  (Le  mont).  Dépend  du  quartier Sainle-Gen  - 
viève,  980  (note). 

Saint-Hilaire  (Curé  de).  Voir  Chartres. 
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SiiM-HoNOné  (Faubour{î).  Rôle  des  officiers  de  la  milice 
boiirg«)ise,  i5.  —  Mention,  ai3  (note). 

SiiNT-Ho\ORK  (Porte).  Le  Bnreau  conteste  à  l'évêque  de 
Paris  le  droit  de  bailler  pour  coiistruir'e  une  place  qui 
doit  deineuier  vide  cpour  la  décoration  des  lieux  et 
avenues  »  de  celle  porte,  90-91.  —  Visile  de  ses  bâti- 
ments qui  menacent  ruine,  109  (note).  —  Devis  et 
adjudication  des  travaux  de  reconstruction.   io2-io5. 

—  Casemate  et  place  à  bâtir  situées  auprès  et  données 
à  bail  à  Claude  Vinet,  106  et  note.  —  Ordonnance 
onceri'ant  les  changements  apportés  au  bâtiment  de  la 
porte  Saint-Honoré  pour  son  élargissement,  i33-i34. 

—  Place  située  auprès  et  donnée  â  bail  par  la  Ville. 
•276-277.  —  Maison  construite  entre  les  deux  portes 
Saint-H()noré,  977  (note). —  Ordonnance  du  Bureau 
portant  ([ue  François  de  Fon(enu,  Quartenier,  présen- 
leia  lin  candidat  pour  la  place  de  portier  au  lieu  de 
("luillaunie  Fleury,  1 69  (  note),  346.  —  Refus  par  Fleury 
de  céder  la  cliaige  à  Nicolas  Lelong  nomm('  pour  le 
remplacer,  346  (note)  —  Guillaume  Fleury  maintenu 
parle  Parleiiient  dans  ses  prétentions  de  garder  l'office 
de  portier,  369  (note).  —  Contrôleur  des  impositions. 
Voir  BoucHET  (Etienne). 

Saint-Honork  (Quartier).  Rôle  des  officiers  de  la  milice 
bourgeoise,  1 3- 1 4.  —  Sa  circonscription,  1 3.  —  Colonel. 
Voir  FoLRNiER.  — Quarteniers.  Voir  Canaye  (André), 
FoNTENL'  (François  de). 

Saint-Honoré  (Rue),  7  (note).  —  Appartient  en  partie 
au  quartier  Saint-Honoré,  i3  (note).  —  Fontaine  de  la 
Croix-du-Tiroir,  16  et  note.  —  Regard  pour  la  prise 
d'eau  du  Louvre,  au  carrefour  de  la  rue  Saint-Honoré. 
73.  —  Saisie  de  bois  amassé  dans  divers  magasins,  9d4, 

—  Hôtel  du  Bouchage  acheté  pour  l'Oratoire,  334. 
(note). 

Saint-Innocent  (Quartier).  Voir  Innocents. 
Saint-Jacqdes  (Faubourg),  9o5  (note),  aaa  (note).  — 
Rôle  des  officiei's  de  la  milice  bourgeoise,  10.  —  Nou- 


velles fortifications,  17a,  174,  187,  if 


Regard 


à  construire  pour  l'aqueduc  de  Rungis,  174,  189. 
Grand  regard  des  eaux  de  Riingis  près  de  la  fensse 
porte,  916. 

Saint-Jacques  (Porte),  43  (note),  17a,  187.  —  Projet 
de  réservoir  pour  les  eaux  de  Rungis  entre  cette  porte 
et  la  porte  Saint-Michel,  167.  —  Réservoir  pour  les 
eaux  de  la  Ville  venant  de  Rungis,  174,  189.  —  Visite 
du  pont-levis  pour  déterminer  les  ouvrages  de  char- 
penlerie  qui  sont  à  y  faire  et  marché  passé  avec  Julien 
Pourrai  pour  leur  exécution,  870.  —  Rapport  d'Au- 
gustin (îiiillain  sur  les  travaux  de  maçonnerie  à  faire  à 
cette  porte,  avec  l'ordre  donné  par  le  Bureau  d'exécuter 
ces  ouvrages,  'è']3. 

Saj.nt-Jacquks  (Rue).  Comprise  au  quartier  Sainte-Gene- 
viève, 4  (note).  —  Maison  de  David  Doulceur,  5  (note). 
—  Suivie  ])ar  la  procession  de  la  châsse  de  sainte  Ge- 
neviève, 85  et  note.  —  Fait  la  limite  entre  le  quartiei- 
Sainte-Geneviève  et  le  quartier  Saint -Séverin,  980 
(note). 

SAINT-JiOQLES-ADX-PiîLKRlNS  (Hôpital),    10  (uote). 

Sawt-Jacqdes-de-l'Hôi'ital  (Quartier).  Rôle  de  la  milice 
bourgeoise,  loii.  —  Sa  circonscription,  lo  (note). 


—  Colonel.  Voir  Palluau  (Denis).  —  Quartenier.  Voir 
BoiRLON  (Nicolas). 

Saint-.Iacqijks-h-Boiciierie  (Paroisse),  69  (note). 

Saint-Jacques-la-Bolcherie  (Quartier).  Ses  Quarteniers, 
7  (note).  —  Liste  des  officiers  de  la  milice,  7-8.  — 
Mention,  la  (note).  —  Colonel.  Voir  Perrot  (Jean). 

—  Quarteniers.  Voir  Dcrantel,  Nicolas  (Pierre), 
Marges  (Simon). 

Saint-Jacques-la-Bouoherie  (Rue),  7  (note).  —  Suivie 
par  les  chars  du  carrousel  de  la  place  Royale,  139. 

Saint-Jean  (Cimetière),  i53. 

Saint-Jean  (Rue).  Bâtiments  de  l'Hôtel  de  Ville  qui  la 
longent ,  968. 

Saint- Jean-de- Jérusalem  (Hospitaliers  de).  Voir  Grand 
Prieur  de  France.  Temple. 

SAINT-JEAN-E^-GRÈVE  (Quartier).  Son  Quartenier,  3  et  note. 

—  Liste  des  officiers  de  la  milice  bourgeoise,  3-4.  — 
Colonel.  Voir  Laîsglois  (Martin).  —  Quartenier.  Voir 
JoBERT  (Jean),  Monthers  (Jacques  de). 

Saint-Jean-le-Rond  (Maison  des  curés  de),  au  cloitre  No- 
tre-Dame, 169  (note). 

Saint-Jllien  (Le  sieur).  Associé  au  parti  des  gabelles,  69, 
(note). 

Saint-Jlxlien  (Le  sieur  de).  Enseigne  delà  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Jean,  4. 

Saint-Ji/llien  (Le  sieur  de).  Voir  Scevë  (Le  sieur  de). 

Saint-Lai rent  (Église),  266. 

Saint-Ladrent  (Regard),  65. 

Saint-Léger-aux-Bois  (Oise).  Un  sergent  y  est  envoyé  pour 
hâter  la  venue  des  bateaux  chargés  de  bois,  80. 

Saint-Led  (La  pierre  de),  loa,  io3. 

Saint-Leu-d'Esserent  (Oise).  Un  sergent  y  est  envoyé  poui 
hâter  la  venue  des  bateaux  chargés  de  bois,  80. 

Saint-Liébault.  Voir  Estissac. 

Saint-Louis  (Ile).  Voir  Notre-Dame  (Ile). 

Saint-Louis  (Pont).  Sa  construction  proposée  par  Piei're 
Bizet,  aai. 

Saint-Louis  (Salle).  Voir  Palais. 

SAiNT-Loiiis-EN-L'lLE  (ÉgHsc),  379  (lote). 

Saint-Ma gloire  (Abbaye).  Difficulté  soulevée  à  propos  des 
s 'Ues  à  laver,  196  (note),  9  39.  —  Prévôt.  Voir  Bouom 
(Antoine). 

Saint-Magloire  (Rue  du  (]ul-de-Sac).  Voir  Porte  aux 
Peintres. 

Saint-Malo  (llle-et-Vilaine).  Lettre  que  doit  lui  écrire  le 
Bureau  de  la  Ville  pour  lui  donner  avis  des  propositions 
de  Fr.  du  Noyer  sur  la  navigation  des  Indes  et  l'enga- 
ger à  députer  aux  États  généraux  des  personnes  aptes 
à  étudier  cette  (piestion,  38 1. 

Saint-Marcel  (Chanoines  de).  Prennent  l'initiative  de  re- 
courir aux  prières  publiques  pour  obtenir  la  cessation 
de  la  sécheresse,  et  vont  en  procession  à  Saint-Séverin , 
83  (no.te). 

Saint-Marcel  (Faubourg),  174,  189,  ao4.  —  Liste  des 
officiers  de  la  milice  bourgeoise,  5.  —  Manufacture  de 
tapisseries,  161. 

Saint-Mahcel  (Porte).  Réparations,  3o. 

Saint-Marcel  (Quartier),  i53. 

Saint-Marcoul  (Prieuré  de),  à  Corbeuy  (Aisne).  Pèleri- 
nage qu'y  fait  le  Roi  après  son  sacre,  36  (note). 
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Saint-Martin  (Le  sieur  de).  Voir  Do  Noyer  (François). 

Saint-Martin  (Boulevard  de  la  porle).  Opposition  aux 
criées  d'un  moulin,  69  (noie). 

Saint-Martin  (Faubourg),  i3o,  966.  —  Liste  des  officiers 
de  la  milice  bourgeoise,  3. 

Saint-Martin  (Porte).  Devis  et  adjudication  des  travaux  de 
reconstruction,  26.5-367.  — Adjudication  des  démoli- 
tions de  celte  porte,  976.  —  Devis  et  marché  pour  son 
achèvement,  3i4-3i5.  —  Rabais  sur  la  ferme  des 
chaussées  des  portes  Saint-Denis  et  Saint-Martin,  en 
raison  de  ces  travaux,  3i4  (note).  —  Devis  et  marché 
pour  les  ouvrages  de  charpenterie ,  Sog-Sôi.  —  Devis 
des  travaux  de  sculpture  à  faire  à  cette  porle  et  marché 
passé  avec  Pierre  Bernard  pour  leur  exécution,  370- 
371.  —  Portier.  Voir  Perrin  (Pierre). 

Saint-Martin  (Quai  lier).  Lis!e  des  officiers  de  la  milice 
bourgeoise,  2-3.  —  Enfants  d'honneur  de  ce  quartier, 
9  (  note). —  Remplacement  de  Jean  Le  Conte  par  Ascanius 
Guillemeau  comme  Quartenier,  279  (note).  —  Rôle  de 
sa  milice  en  1620,  279  (note).  —  Colonel.  Voir  Potier 
(Nicolas),  président  de  Blancrnesnil.  —  Quarteniers. 
Voir  Le  Conte  (Jean),  Gih.lemeao  (Ascanius). 

Saint-Martin  (Rue),  9  (note). 

Saint-Martin-des-Champs  (Prieuré  de).  Négligence  des  reli- 
gieux à  réparer  la  fontaine  qui  leur  est  commune  avec 
le  Temple;  poursuites  exercées  contre  eux  par  la  Ville, 
i3-44. —  Prieur.  ^oirDoRMY  (Claude),  Do  Piat  (Jean). 

Saint-Macr  (Regard).  Suppiession  de  l'inscription  sous  la 
Révolution,  177  (note). 

Saint-Merrv  (Cloître).  Guillaume  Marescot  y  habite,  89 
(note). 

Saint-Merrv  (Paroisse).  Pierre  Chambiges,  marguillier, 
3  (note). 

Saint-Merrv  (Rue),  161  (noie). 

Saint-Michei,  (Pont).  Maisons  dont  la  construction  a  été 
concédée  au  président  Jeannin  le  long  du  quai  qui  va 
du  pont  Neuf  au  pont  Saint-Michel,  95-96,  126-199. 

Saint-Michel  (Porte),  179.  —  Réparations,  3o. —  Auto- 
risation donnée  à  Jean  de  Saint-Paul  de  construire  un 
mur  pour  soutenir  les  terres  du  fossé  de  la  contres- 
carpe de  cette  porte,  43.  —  Projet  de  réservoir  pour 
les  eaux  de  Rungis  entre  celle  porte  et  la  porte  Saint- 
Jacques.  1 ,57.  —  Place  située  auprès,  donnée  à  l'église 
Saint-Benoît  en  échange  de  son  cimetière,  92a  (note). 
—  Visite  du  pont  dormant  par  Julien  Pourrai,  373 
(note). 

Saint-Miguel  (Quai).  Marché  qui  s'y  tient.  Voir  Marché 
Neuf.  —  Affiches  mises  sur  le  quai  pour  annoncer  le 
bail  des  halles  de  ce  marché,  i5o. 

Saint-Nicolas  (Curé  de)  [sans  autre  désignation  du  vocable 
de  l'église].  Publication  au  prône  d'une  ordonnance  de 
la  Ville,  66. 

Saint-Nicolas  des-Ciiamps  (lîglise).  Sépulture  de  Claude 
Merault,  171  (note).  —  Paroisse,  io5,  948  (note), 
961 , 263, 379. 

Saist-Pall  (Église),  5  (note),  33o. —  Ordonnance  du 
Bureau  publiée  au  coin  de  l'église,  353  (note).  — 
Paroisse,  961. 

Saint-Paul  (Port).  Offices  de  chargeurs  et  déchargeurs, 
101-102.  —  Genre  habituel  des  marchandises  qui  s'y 


déchargent,  109.  —  Voir  Chargeurs  et  Déchargeurs 
DE  fardeaux,  Chargeurs  et  Porteurs  de  ciiaux.  —  Ar- 
rivée d'un  bateau  chargé  d'armes,  199  (note).  —  Pas- 
seur traversant  du  port  de  la  Tournelle,  196  (note). — 
Pont  projeté  par  Christophe  Marie.  Voir  Marie  (Pont). 
—  Visite  d'experts  qui  y  est  faite  en  vue  de  la  construc- 
tion de  ce  pont,  122,  i5o-i5i.  —  Assemblée  de  bour- 
geois et  de  voiluriers  par  eau  sur  le  projet  de  ce  pont, 
9o3-9o4,  9i3,  919-920.  —  Mentions  de  ce  projet 
de  pont,  919,  919.  —  Etudes  pour  l'emplacement  du 
pont  Marie,  378-380. —  Propositions  par  Pierre  Bizet 
pour  la  constiucticn  d'un  pcnt  de  pierre,  921. 

Saint-Paul  (Quartier),  199  (note),  i53.  —  Pont  qui 
doit  le  relier  à  celui  de  la  Tournelle,  378. 

Saint-Paul  (Rue),  2o5  (note). 

Saint-Paul  (Jean  de).  Rente  qu'il  doit  à  la  Ville  sur  sa  mai- 
son ,  en  raison  de  l'autorisation  qu'il  a  obtenue  de  faire 
un  mur  pour  contenir  les  terres  de  la  contrescarpe  les 
fossés  de  la  porle  Saint-Michel,  43  et  note. 

Saint-Piîre  (Regard),  65. 

Saint-Quentin  (Gouvernement  de),  939  (note). 

Saint-Sauveur  (Église),  10  (note). 

Saint-Sé VERIN  (Carrefour).  Compris  au  quartier  Sainte- 
Geneviève,  4  (note). 

Saint-Sé  VERIN  (Église).  Les  chanoines  de  Saint-Marcel  y 
portent  en  procession  la  cliàsse  de  saint  Clément,  83 
.(note). 

Saint-Séverin  (Quartier).  Liste  des  officiers  de  la  milice 
bourgeoise,  8-9.  —  Mort  de  son  colonel,  le  président 
Forget,  69  (note).  —  Sa  limite  du  côté  du  quartier 
Sainte-Geneviève,  980  (note). — Quartenier. Voir  Huot 
(Jacques). 

Saint-Simon  (Louis,  duc  de).  Mémoires  publiés  par 
A.  de  Boislisle,  cités,  5  (note),  89  (note),  4i  (note), 
60  (note),  191  (note),  979  (note),  337  (note),  338 
(note). 

Saint-Victor  (Abbaye).  Les  chanoines  de  Saint-Marcel  y 
célèbrent  une  grand'messo  à  la  suite  d'une  procession  à 
Saint-Séverin,  83  (note).  —  Présente  au  sceau  des 
lettres  confirmatives  de  celles  de  Charles  VI  au  sujet  de 
la  propriété  des  fossés  de  la  porte  Saint- Victor,  198- 
200. 

Saint-\ictor  (Faubourg).  Rôle  des  officiers  de  la  milice 
bourgeoise,  i4.  —  Mention,  9o4. 

Saint-Victor  (Quartier),  i53. 

Saint-Yon  (Antoine  de),  sieur  de  Rubelles,  maître  des 
Requêtes.  Député  des  bourgeois  de  son  quartier  aux 
élections  municipales,  93  et  note. 

Sainte-Avoie  (Passage),  169  (note). 

Sainte-Beuve  (Jacques  de).  Élève  du  chirurgien  Pineau 
pour  l'opération  de  la  [lierre  ,111. 

Sainte-Chapelle  DU  Palais,  999.  —  Chanoine  du  chapitre 
de  la  Sainte-Cliapcllc.  Voir  Rouillé  (René). 

Sainte-Geneviève  (Abbaye).  Les  paroisses  de  Paris  y  vont 
en  procession  le  dimanche  qui  précède  la  descente  de 
la  chasse,  83.  —  Procession  de  la  châsse,  83-86.  — 
Rang  des  religieux  à  la  procession  de  lâchasse,  85, 
86;  —  répondent  à  la  messe  pontificale,  85.  — Bailli. 
Voir  Chauvelin. 

Sainte -Geneviève  (Quartier),    i53.  —  Son  Quartenier, 
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Philippe  Marin ,  4  et  note.  —  Liste  des  officiers  de  la 
milice,  4-5.  —  Philippe  Marin  y  est  remplacé  comme 
Quarlenier  par  Pierre  Huot,  et  celui-ci  par  Jean  Le 
Clero,  i46  (note).  —  Sa  limite  du  côté  du  quartier 
Saint-Séverin,  980  (note).  —  Colonel.  Voir  Grieux 
(Gaston  de).  —  Quarteniers.  Voir  Hnoi  (Pierre),  Le 
Clkhc  (Jean),  Marin  (Philippe). 
Saikte-Geneviève-des-Ardints    (Église).    Dislocation    du 
cortège  de  la  procession  de  la  cluisse  de  sainte  Gene- 
viève .  86  et  note. 
Sainte-Mesme  (Le  sieur  de).  Voir  L'Hôpital  (Anne  de). 
Saints-Innocents  (Quartier  des).  Voir  Innocents. 
Salaires.  Augmentation  de  ceux  des  compagnons  mari- 
nière, 76. 
Salpêtre.  Tarif  du  di-oit  de  péage  sur  l'Oise,  a 4 5  ;  —  sur 

la  Vanne,  955. 
SàLYE  lisawA .  Chanté  à  la  procession  de  la  châsse  de  sainte 

Geneviève,  85. 
Samaritaine  (Pompe  de  la).  Construite  et  dirigée  par  Jean 
Lintlaër,  1 9  9  (note).  —  Prisée  qui  y  est  faite  du  cadran 
de  l'horloge  de  IHôtel  de  Ville,  i54. 
Sambiche.  Voir  Chahbiges  (Pierre). 
Sahois  (Seine-et-Mai-ne).  Roche  qui  entrave  la  navigation 
de  la  Seine  et  avis  sur  les  offres  faites  pour  sa  i-upture , 
i44.  —  Pierres  qui  existent  sous  le  pont  de  Samois, 
i64.  —  Desservi  par  le  bateau  de  Héricy,  210  (note). 
Sangl'i»  (  Guillaume) ,  secrétaire ,  Conseiller  de  la  Ville.  Pré- 
sent aux  élections  municipales,  90,  91, 167,  978;  — 
à  des  assemblées  du  Conseil  de  la  Ville,  47,  59,  54, 
88 ,  89 ,  948  ;  —  à  des  assemblées  générales  de  la  Ville, 
56,  11 3. 
Sanguin  (Jacques),- sieur  de  Livry,  Conseiller  de  la  Ville, 
Prévôt  des  Marchands.  Capitaine  et  colonel  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  du  Temple,  6;  —  est  présent 
à  une  assemblée  des  colonels,  6  j .  —  Son  rôle  comme 
Prévôt  des  Marchands.  :  le  Roi  et  la  Reine  régente 
écrivent  aux  Conseillei's  et  Quarteniers  pour  leur  ordon- 
ner de  le  continuer  en  la  charge  de  Prévôt  des  Mar- 
chands, lors  de  l'assemblée  électorale,  19,  90,  99;  — 
il  communique  ces  lettres  à  l'assemblée  électorale,  93  , 

—  harangue  qu'il  prononce  à  cette  occasion,  99;  — 
est  élu  de  nouveau  Prévôt  des  Marchands,  98;  —  pré- 
sente au  Roi  ies  scrutateurs  qui  lui  apportent  le  résultat 
des  élections  municipales,  92  ;  —  prête  serment  entre 
les  mains  du  Roi  pour  l'exercice  de  sa  charge,  99,  93; 

—  son  éloge  par  la  Reine,  98;  —  nouvelle  prise  de 
possession  de  la  charge  de  Prévôt,  28.  —  Présent  aux 
élections  municipales,  90,  91,  167;  —  à  des  assem- 
blées du  Conseil  de  Ville,  28,  4o,  47,  59,  54,  69, 
86,87,88,89,  i43,  i56;  —  à  des  assemblées  géné- 
rales de  la  Ville,  oG,  1 13,  i45.  —  Expose  l'objet  de 
l'assemblée  électorale,  99,  98,  169.  —  Présente  des 
remontrances  au  Conseil  du  Roi  au  sujet  des  rentes  sur 
le  Clergé,  99-80.  —  Expose  au  Conseil  de  Ville  l'inten- 
tion qu'a  Claude  Aubery  de  résigner  son  office  de  Con- 
seiller, 4o.  —  Harangue  le  Roi  à  son  entrée  à  Paris,  au 
retour  du  sacre,  4  9  et  note.  — Marche  côte  à  côte  avec  le 
Gouverneur  de  la  Ville ,  en  allant  au-devant  de  la  Reine  et 
du  Roi  au  retour  du  sacre,  4i,  42  ;  — liarangue  adressée 
à  la  Reine,  4i. — Prononciation  d'une  sentence  rendue 


par  la  juridiction  du  Bureau  à  propos  de  la  fontaine  de 
Saint-Martin-des-Champs  et  du  Temple,  44. — Reproche 
qu'il  adresse  aux  bourgeois  d'avoir  directement  porté 
plainte  au  Roi  à  propos  du  mauvais  payement  des  rentes, 
45;  —  démarches  qu'il  a  faites  auprès  du  Conseil  à  ce 
■sujet,  45;  —  promet  aux  bourgeois  de  transmettre 
leurs  plaintes  au  Roi,  45.  —  Consulté  par  le  Chance- 
lier sur  le  projet  de  démembrement  des  offices  de 
receveurs  des  rentes  sur  le  Clergé  et  sur  les  recettes 
générales,  47.  —  Expose  au  Conseil  de  la  Ville  l'objet 
des  délibérations,  47,  O9,  i43,  i5G:  —  expose  à  des 
assemblées  générales  de  la  Ville  le  but  de  la  réunion , 
57,  ii4,  147.  —  Réclamations  faites  h  François  de 
Castilleausujetdu  payement  des  rentes  du  Clergé,  52. 
—  Propose  à  l'assemblée  générale  de  la  Ville  de  rati- 
fier la  résignation  à  suivivance  de  son  office  de  Greffier 
de  la  Ville  faite  par  Guillaume  Clément  en  faveur  de 
son  fils  François,  57.  — Provisions  délivrées  à  François 
Clément  pour  cet  office,  57-58  ;  —  fait  prêter  serment 
à  François  Clément  pour  l'office  de  Greffier,  53.  — 
Présente  au  Chancelier  les  réclamations  du  Bureau  au 
sujet  du  renouvellement  du  parti  des  aides,  80;  — 
les  formule  de  nouveau  devant  le  Conseil,  81.  —  Pré- 
sente les  scrutateurs  de  l'élection  au  Roi,  94.  —  Signi- 
fication lui  est  faite  d'un  arrêt  du  Conseil  et  d'une 
requête,  97.  —  Harangue  au  Conseil  du  Roi  à  propos 
de  Jean  Filacier,  99.  —  Harangue  aux  commissaires 
du  Conseil  chargés  d'examiner  les  causes  d'opposition  de 
la  Ville  à  la  commission  de  Jean  Filacier,  1 00.  —  Les 
Echevins  lui  rendent  compte  de  leiu-  mission  auprès  de 
la  Chambre  des  Comptes  au  sujet  de  la  commission 
de  Jean  Filacier,  110.  —  Supplie  la  Reine  de  renoncer 
à  la  commission  donnée  à  Jean  Filacier  pour  la  recette 
des  deniers  provenant  des  renies  amorties,  11 4.  — 
Harangue  adi-essée  à  la  Reine  pour  la  remercier  d'avoir 
révoqué  cette  commission,  1 15,  116.  —  La  Reine  lui 
remet  l'original  de  la  commission  de  Jean  Filacier  et  le 
brevet  de  don  du  feu  Roi,  qu'elle  a  fait  retirer  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  1 1 6.  —  Provisions  de  Procu- 
reur du  Roi  de  la  Ville,  en  survivance,  délivrées  à 
Etienne  Charlet  d'Esbly,  i48.  —  Assiste  à  la  récep- 
tion de  l'horloge  de  l'Hôtel  de  Ville,  i54.  —  Dé- 
marches qu'il  a  faites  pour  la  suppression  de  l'impo- 
sition des  trente  sols  sur  le  vin  entrant  à  Paris,  i56. 

—  Expose  à  l'assemblée  du  Clergé  les  plaintes  de  la 
ViUe,  157-1 58.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  lui  accorde 
une  concession  d'eau  pour  sa  maison  de  la  rue  Barre- 
du-Bec,  en  reconnaissance  des  services  qu'il  a  rendus  à 
la  Ville  comme  Prévôt  des  Marchands,  161.  — 11  reçoit 
du  Roi  un  don  de  6,000  livres,  161  (note).  —  Haran- 
gue l'ambassadeur  d'Espagne,  i64.  — Remontrances 
à  la  Reine  au  sujet  des  rentes  amorties,  21 1. — Accepte 
les  propositions  de  Habert  et  Guillot  pour  la  recherche 
des  rentes  amorties,  919.  —  Refuse  de  se  charger  du 
buffet  d'argent  delà  Ville,  980.  —  Expiration  de  ses 
fonctions  de  Prévôt,  169.  — Remerciements  adressés 
à  l'assemblée  électorale  à  sa  sortie  de  charge ,  1 69-170. 

—  Présente  au  Roi  et  à  la  Reine  la  nouvelle  municipa- 
lité, 170-171  ;  —  remerciements  qu'il  leur  adresse  et 
louange  qu'il  reçoit  d'eux ,  171.  —  Son  rôle  comme 
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Conseiller  de  la  Ville  :  assiste  à  des  assemblées  du  Conseil 
de  Ville,  211,  ai4,  aiS,  999,  891  ;  —  aux  élections 
municipales,  278;  —  à  une  réunion  du  Bureau,  Sig. 

Santi'eil( Le  sieur).  Dizenie'rau  quartier  du  Sépulcre,  19. 

Sadf-conddit  délivré  à  Gabriel  du  Crocq,  sous-fermier  du 
grenier  à  sel  de  Sens ,  pour  venir  compter  au  Bureau 
de  la  Ville,  826  et  note. 

Saclmer(F.).  LeParlement  de  Bretagne,  cité,  i45(note). 

Saumon.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Armançon,  987;  — 
sur  l'Oise,  a45;  — sur  la  Vanne,  9  55. 

Sacmdr  (Maine-et-Loire).  Assemblée  des  protestants,  61 
(note).  —  Grenier  à  sel,  363.  —  Lettres  du  Roi  et  de 
la  Reine  qui  en  sont  datées,  876. 

Sadssaie  (La),  commune  de  Chevilly  (Seine).  Messieurs 
de  la  Ville  y  vont  au-devant  du  Roi,  967.  —  Ancienne 
léproserie  transformée  en  monastère,  967  (note). 

Salvage  (Le  sieur),  marchand  de  vin.  Enseigne  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Honoré ,  18. 

Sacvage  (Antoine).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au 
faubourg  Saint- Victor,  1  4. 

Sadval.  Histoire  et  antiquités  de  la  Ville  de  Paris,  citées 
966  (note). 

Saczelie  (Le  sieur  de),  maître  des  recpiétes  de  la  Reine. 
Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint- 
Mai-tin ,  9  et  note. 

Savarin  (Antoine),  voiturier  par  eau.  Expert  commis  pour 
fixer  l'alignement  du  pont  de  Gournay,  3i  1-8 1 3. 

Savary  (Le  sieur).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Jacques-de-l'Hôpital  ,11. 

Savary  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Ecbevinage,  982. 

Savoie.  Son  ambassadeur  en  France  :  rang  au  service 
funèbre  de  la  reine  d'Espagne ,  190-191. 

Savon.  Tarif  du  (boit  de  péage  sur  l'Oise,  945;  —  sur  la 
Vanne,  955. 

Savonnerie  (Rue  de  la),  7  (note). 

ScAMPLE.  Signe  une  requête  adressée  au  Roi  par  Nicolas 
Milon.  347. 

Scaron  (Le  sieur),  avocat.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  .Notre-Dame,  10. 

ScARON  (Le  sieur),  conseiller  au  Parlement.  Capitaine  de 
la  milice  bourgeoise  au  faubourg  Saint-Germain-des- 
Prés,  9. 

ScARON  (Le  sieur),  conseiller  au  Parlement.  Délégué  des 
bourgeois  de  son  quartier  à  l'assemblée  électorale,  980. 

Sceau  (Leitres  présentées  au).  Voir  Brclabt. 

ScEL  de  la  Prévôté  des  Marchands,  978.  —  Apposé  à  une 
sentence  de  la  juridiction  du  Bureau,  44;  —  aux  pro- 
visions de  l'olTice  de  GreflTier,  58;  —  aux  lettres  des 
Prévôt  des  Marchands  et  Lchevins,  i48. 

Scellés  après  décès.  Voir  Coing  (Jean). 

ScEVE  (Le  sieur  de),  sieur  de  Saint-Jullien.  Capitaine  au 
faubourg  Saint-Germain-des-Pi'és,  9. 

Sciage  do  bois  (Privilège  pour  une  invention  relative  au), 
343. 

Scrutateurs  aux  élections  municipales,  99,  28,  98,  96, 
170,  980;  — prêtent  serment,  99,  98,  170,  981;  — 
prennent  séance  à  la  place  des  Prévôt  des  Marchands  et 
Echevins,  99,  98,  170,  981;  —  recueillent  les  votes 
et  rédigent  le  scrutin,  99,  98,  170,  981  ;  —  le  por- 
tent au  Roi,  92,  93,  94,  95,  170,  171, .281;  — 


avertis  de  ne  pas  s'absenter  avant  le  retour  du  Roi  à 
Paris,  281.  —  Noms  de  ceux  qui  sont  élus  pour  cha- 
cune des  assemblées  électorales.  Voir  Bourgeois,  Con- 
seillers de  la  Ville,  Officiers  du  Roi,  Quarteniers. 

Scrutin  de  l'élection.  Rédigé  par  les  scrutateurs, 99,  98, 
170,  981  ;  —  présenté  au  Roi,  99,  gi-gS,  170,  171 , 
981.  —  Texte  du  procès-verbal  du  scrutin,  aS,  g5, 
171,989. 

Sculpteurs.  Plusieurs  sont  consultés  par  le  Bureau  sur  un 
privilège  accordé  pour  la  fabrication  d'ouvrages  d'argile 
imitant  le  marbre,  355. 

Sécheresse.  Procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève 
pour  en  obtenir  la  cessation,  88-86. 

Sedan  (Ardennes).  Rassemblement  de  gens  de  guerre  au 
sujet  du  siège  de  Sedan,  98  (note).  —  Transport  qui 
se  fait  dans  cette  ville  des  quarts  d'écu  de  France,  3io. 

Sées  (Orne).  Fabricjues  de  fil  d'archal,  160. 

Seiches.  Tarif  du  droit  de  transport  sm-  l'Armançon,  987, 

Seine  (La),  fleuve,  i48  (note),  919,  991,  983  (note). 
256.  —  Ordi-e  au  premier  des  sergents  de  la  Ville  de 
se  transporter  sur  les  ports,  le  long  du  fleuve,  pour  hâter 
la  venue  du  bois,  58,  —  Mandement  au  premier  des 
sergents  de  la  Ville  de  se  rendre  hors  de  la  Ville,  sur 
les  ports ,  pour  hâter  la  descente  des  bateaux  chargés 
de  bois,  68.  —  Plaintes  que  les  marchands  et  voitu- 
riers  fréquentant  la  Seine  font  sur  les  roches  de  Mon- 
tereau  et  de  Samois,  i44.  —  Commission  délivrée 
à  Pierre  de  la  Salle  pour  s'informer  du  bois  qui  existe  à 
proximité  du  fleuve,  196-197.  —  Marchands  fréquen- 
tant la  rivière  de  Seine,  201,  209.  —  Propositions 
pour  sa  navigation  de  Nogent  à  Châtillon,  218  (note). 

—  Concessions  de  selles  à  laver  faites  par  la  Ville,  289 
(note).  —  Délibérations  du  Conseil  de  Ville  sur  les 
propositions  faites  pour  la  rendre  navigable  du  côté  de 
Troyes,  984-986.  —  Naufrage  de  deux  bateaux,  971 
(note).  —  Limite  de  l'Ile-de-France,  812  (note). -^ 
Construction  d'un  quai  à  Suresnes,  393-395.  —  Ordon- 
nance du  Roi  sur  les  bacs,  356-357.  —  Voir  Marie 
(Pont). 

Seine-Inférieure  (Département  de  la).  291  (note). 

SÉJOUR  (Le  sieur  du).  Voir  Baillv  (Charles). 

Sel.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Ar  mançon,  987;  — 

sur  l'Oise,  945;  —  sur  la  Vanne,  955.  —  Levée  de 
.    i5  sols  pourmuid  de  sel.  Voir  Octroi.  —  Parti  du  sel. 

Voir  Ferme  générale  des  garelles,  gabelles,  Rentes. 

—  Voir  Briseurs.  Courtiers,  Mesureurs,  Porteurs. 
Selles  à  laver.  Leurs  occupants  sont  assignés  devant  le 

bailli  de  Saint-Germain-des-Prés,  196.  —  Leurs  titu- 
laires sont  assignés  aux  Requêtes  du  Palais  à  la  requête 
de  Saint  Magloire  ;  la  Ville  prend  fait  et  cause  pour  eux , 
289. 

(T SÉMINAIRE  académique», projeté  par  Pierre  Bizetpourl'en- 
seignement  des  langues  anciennes  et  orientales  et  des 
mathématiques,  999  ;  —  places  qui  y  seront  réservées 
aux  enfants  de  ses  neveux,  998. 

Sempigny  (Oise).  rrSainct  Pigtiyi.  Travaux  pour  rendre 
l'Oise  navigable  entre  Chauny  et  Sempigny,  946  (note). 

Semdr-en-Auxois  (Côte-d'Or).  Ravages  causés  par  une 
inondation,  971  et  note. 

.Senlis  (Oise).  Lieutenant  générai.  Voir  Loisel  (Claude). 

G3. 
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Senus  (Jean  dk)  ,  chargeur  de  bois ,  i  çfh  (note). 

Skns  (Yonne).  Pi-oposition  deSanisoii  Dujac  pour  rendre  la 
rivière  de  \  anne  navigable  de  celte  ville  jusqu'A  Saint-Lié- 
IwuU,  lâ-i.  —  Grue  de  l'Yonne,  371  (note).  —  Eglise 
.Saint-Maurice  au  faubourg  d'Yonne,  271  (note).  — 
Hôtellerie  de  la  [.evrettc,  373  (note).  —  Coche  d'eau 
entre  Sens  et  Paris,  996  (note).  —  Grenier  à  sel.  Con- 
traintes à  exercer  contre  le  sous-fermier,  3oo.  —  Voir 
De  Croc  (Gabriel). 

SKSs(.\rcbevéclié  de).  Archevêque.  Voir  Du  Perron  (Car- 
dinal). —  La  [)iiivince  ecclésiastique  de  Sens  élit  l'abbé 
delà  Verniisse  connue  agent  général  du  Clergé,  162 
(note). 

Seksikh.  Voir  Ceksier. 

SÉi'iLCRE  (Quartier  du).  Rôle  des  officiers  de  la  milice 
bourgeoise,  i2-i3.  —  Sa  circonscription,  la  (note). 

—  Colonel.  Voir  Pajot  (Antoine).  —  Quarteniers.  Voir 
Beai'sse  (Malluirin  dk),  Creil  (Jacques  de),  Lambert 
(Nicolas). 

Skroems  de  la  Ville.  Vont  prévenir  les  bourgeois  désignés 
|wr  le  sort  pour  faire  partie  de  l'assemblée  électorale, 
ai ,  92,  168,  279.  —  Vont  au  Louvre  pour  accom- 
pagner les  membres  du  Bureau  qui  présentent  au  Roi 
le  scrutin  de  l'élection,  2a,  g-'i,  281;  —  vont  les  y 
attendre,  1 70  ;  — malgré  l'opposition  des  huissiers,  ils 
entrent  dans  le  cabinet  du  Roi,  94.  —  Assistent  au 
Te  Deum  chanté  à  Notre-Dame  à  l'occasion  du  sacre, 
89.  —  Ne  figurent  pas  au  cortège  qui  va  au-devant  de 
ia  Reine,  au  retour  du  sacre ,  parce  qu'ils  se  préparent 
pour  aller  au-devant  du  Roi,  4i.  —  Leur  rang  dans  le 
cortège  qui  va  au-devant  du  Roi  à  son  retour  du  sacre, 
4 9.  —  Ordonnance  au  premier  des  sergents  de  se  tran- 
sporter sur  les  ports  pour  hâter  la  venue  des  bateaux 
chargés  de  bois,  58.  —  Mandement  au  ])remier  des 
sergents  de  se  transporter  hors  de  la  Ville,  sur  les  ports, 
•  pour  hâter  la  descente  des  bateaux  chargés  de  bois,  63. 

—  Rang  et  costume  à  la  procession  de  la  Réduction, 
68,  i3A,  9/10;  -  au  cortège  formé  pour  la  messe  de  la 
Réduction,  71 ,  i4o,  2^2.  —  Rang  et  costume  à  la 
])roce£sion  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  Si,  85, 
86.  —  Acconi|)agnent  Messieurs  de  la  Ville  dans  ia 
visite  rendue  à  la  duchesse  de  Lorraine,  1 09.  —  Rang 
et  costume  au  service  funèbre  de  la  reine  d'Espagne. 
118.  —  Accompagnent  les  Echevins  qui  vont  inviter 
le  Parlement  et  la  Chambre  des  Comptes  à  la  messe  de 
la  Réduction,  tho.  —  Accompagnent  Messieurs  de  la 
\ille  rendant  visite  à  l'ambassadeur  d'Espagne,  i6i. — 
Classés  parmi  les  grands  olïïces  de  la  Ville,  i64.  — 
Service  aux  séances  du  Conseil  de  ville,  176  (note). 

—  Ont  ordre  de  saisir  les  flettes  chargées  de  bois, 
200.  —  L'un  d'eux  est  chargé  de  signifier  à  Philippe 
de  Gonili  de  payer  le  quartier  échu  des  rentes  du  sel, 
ao3.  —  Mandement  au  premier  sergent  de  saisir  le 
bois  amassé  dans  divers  magasins,  9oA-3o5.  —  Ordre 
au  premier  sergent  sur  ce  requis  de  faire  comman- 
dement à  Nicolas  Milon  de  payer  à  Pierre  Payen  ce 
ipi'il  doit  j)our  trois  i[uartiers  des  rentes  du  sel,  363; 

—  ordre  semblable  à  l'égard  de  Thomas  Robin,  363. 

—  Voir  GotEST  (Olivier  de). 
Sebisier.  Voir  Cerisier. 


Serment  des  nouveaux  élus,  93,  96,  171-173,  981,282; 
—  prêté  à  Nantes  en  i6i4,  377. 

Serpente  (Rue).  Maison  de  Jean  I^  Voys,  i3i. 

Serre  (La),  rivièi'e,  91 3  (note). 

Servant,  avocat  <Iu  Roi  au  Parlement.  Plaidoirie  à  propos 
de  la  nomination  de  Charles  Marchant  comme  capitaine 
unique  des  trois  Nombres,  3i  (note). 

Servien  (Abel),  secrétaire  d'EUit,  387  (note). 

Servies  (Ennemond),  338  (note). 

Servien  (  Nicolas  ) ,  trésorier  des  parties  casuelies  des  deniers 
du  droit  annuel.  Assignation  donnée  à  la  Ville  sur  sa 
recelte  pour  1610,  337.  —  Notice,  337-338  (note). 

Sevin  (Michel),  conseiller  au  Parlement.  Député  des 
bourgeois  de  son  quai-tier  aux  élections  municipales, 
99  et  note. 

Sillery  (Mai-ne).  Seigneurie.  Voir  Calchon  (Marie).  — 
Marquis  de  Sillery.  Voir  Bullart  (Nicolas). 

Sinffray  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  boiirgeoise  au 
quartier  Saint-Jacques-la-Boucherie,  8. 

SiNFFREï  (Christophe).  Lieutenant  de  la  milice  bourgeoise 
au  faubourg  Saint-Victor,  i4. 

SiRiER  (Le  sieur),  huissier  du  Conseil.  Reçoit  ordre  de 
délivrer  de  prison  le  sieur  Cochery,  lieutenant  de  la 
milice,  61. 

SixDENiERS  (Pierre).  Elève  du  chirurgien  Pineau  pour  l'opé- 
ration de  la  pierre,  111. 

Soissoxs  (Généralité  de),  298.  —  Sous-fermier  du  sel, 
199. 

SoissoNS  (Le  comte  de).  Voir  Bocrbon  (Charles  de). 

SoNNi.\s,  Sowjns  (Le  sieur),  libraire.  Lieutenant  de  la 
milice  boiu'geoise  au  quartier  Sainte-Geneviève,  '1, 
i/i6  (note). 

SoNYxs  (Le  sieur),  marchand  bourgeois  de  Pajis. 
Assiste  à  une  assemblée  particulière  de  la  Ville,  tenue 
au  sujet  de  la  hausse  des  monnaies,  809. 

Sornet  (Jean),  dit  Vuivellol,  grand  valet  de  pied  du  Roi. 
Sollicite  la  création  à  son  profit  d'une  charge  de  contrô- 
leur des  marchandises  de  bois  sur  les  ports  des  rivières 
d'Aisne  et  d'Oise,  36 1. 

Soi'ciiE  (Maison  à  l'enseigne  de  ia),  rue  des  Gravilliers, 
io5. 

SournE.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  245;  —  sur 
la  Vanne,  255. 

Soulfour  (Denis  de),  conseiller  au  Parlement.  Capitaine 
de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Martin,  3. 

SoiHDis  (François  d'Escoubleau ,  cardinal  de).  Assiste  à 
l'assemblée  du  (Jiergé  de  1610,  27.  —  Séance  au 
Conseil  du  Roi,  29.  —  Président  de  l'assemblée  du 
Clergé  de  1612.  Reçoit  les  membres  du  Rureau  de  la 
Ville:  ré|)onse  qu'il  leur  foit,  i49-i5o,  i57-i58. 

Souvré  (Gilles  de).  Accompagne  le  Roi  à  la  visite  de 
Rungis,  967. 

SoYER  (Jean),  serviteur  de  la  communauté  des  passeurs 
d'eau.  Saisie  entre  ses  mains  du  bac  des  Tuileries, 
191  ;  —  assigné  devant  le  bailli  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  195. 

SicRE.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  245;  —  sur  la 
Vanne,  955. 

Sullv  (Le  duc  de).  Voir  Uétiiune  (Maximilien  de). 

SuRESNEs  (Seine).  Requête  adressée  par  le  Rureau  au  Roi 
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ol  à  son  Conseil  au  sujet  «les  li-avaux  à  exécuter  pour 
la  construction  d'un  quai,   393-395.   —  Maison  de 


Saint -Germain-des- Prés,  dite  de  la  Prévôté,  3a4  et 
note.  —  Chemin  de  la  Marchandise,  394  (note). 


Table  de  marbre  du  Palais,  siège  des  juridictions  de 
l'Amirauté,  de  la  Connétablie  et  des  Eaux  et  Forêts. 
Semonce  y  est  faite  pour  le  service  funèbre  de  la  reine 
d'Espajjne,  lao. 

Tableau  jlratoire  de  la  Ville.  Les  scrutateurs  prêtent  ser- 
ment sur  lui,  99,  98,  170,  98 1.  —  Tenu  par  le  pré- 
sident de  Blancmesnil  pendant  l'élection  ,99;  —  par 
le  président  Miron,  gS:  —  par  Jérôme  de  Hacque- 
ville,  170  ;  —  par  le  président  Aubery,  981  — Tenu  par 
le  Roi  pendant  la  prestation  de  serment  des  Prévôt 
des  Marchands  etEchevins,  98,  gi,  171,  281. 

Tableaux  affichés  sur  les  ports  et  portant  le  texte  du 
règlement  pour  le  prix  du  bois  et  le  salaire  des  offi- 
ciers, 79,  119,  1 13,  190. 

Talmoxd  (Domaine  de),  337  (no'e). 

Talon  (Le  sieur),  avocat.  Plaidoyer  au  Parlement,  358. 

Talon  (Le  sieur),  procureur  au  Cliàtelet.  Lieutenant  de 
la  milice  bourgeoise  au  quartier  des  Innocents,  7  et 
note. 

Talon  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage,  171,  982. 

Talon  (Jacques),  avocat.  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise 
au  quartier  Saint-Séverin ,  9  et  note. 

Talon  (Omer),  avocat,  9  (note). 

Talon  (Omer),  avocat,  lils  du  précédent  et  auteur  des 
Mémoires,  9  (note). 

Tambonneau  (Michel),  président  des  Comptes.  Siège  à  la 
Chambre,  110. 

Tannegoy  (Le  sieur),  avocat.  Représentant  des  bourgeois 
de  son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville  ; 
mentionné  comme  absent,  ii6.  —  (Jandidat  à  l'Eche- 
vinage, 90. 

Tapisseries.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  9  45;  — 
sur  ia  Vanne,  q55.  —  Les  directeurs  de  la  manufac- 
ture Royale  et  du  faubourg  Saint-Marcel  profitent  de  leur 
privilège  pour  vendre  des  ouvrages  qu'ils  font  venii- 
du  deliqrs,  161. 

Targer  (Le  sieur),  marchand.  Lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saiiit-Jacques-de-1'Hôpital,  11. 

Targer  (Le  sieur),  marchand.  Lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  du  .Sépulcre,  i3. 

Targer  (Le  sieur).  Candidat  à  l'Echevinage,  989. 

Tartaise  (Etienne),  maître  maçon.  Enchère  pour  l'adju- 
dication des  travaux  de  l'Hôtel  de  Ville,  961  ;  —  ils 
lui  sont  adjugés,  9G1  ;  —  cède  son  marché  à  Marin 
la  Vallée,  961,  atJa; —  celui-ci  ayant  négligé  de 
bailler  caution,  Jacques  BouUel  est  subrogé  aux  lieu 
et  place  de  Tartaise,  9C1. 

Tarteron  (Le  sieur).  Délégué  des  bourgeois  de  son  quar- 
tier à  deux  assemblées  générales  de  la  Ville,  à  la  pre- 
mière desquelles  il  est  mentionné  couime  absent,  56, 
i46. 

Tassault  (Le  sieui-) .  contrôleur  de  l'audience.  Enseigne 
de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Martin,  2. 

Tavermeh  (Plan  de),  cité,  879  (note). 


Tt:  Dt:uM  chanté  à  Notre-Dame  à  roccasion  du  sacre,  37, 
38  et  notes,  89. 

Tellier  (Charles),  auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes, 
189  (note). 

Temine.  Voir  Themines. 

Temple  (Echelle  du),  6  (note). 

Temple  (Coinmanderie  du  ).  Poursuites  exercées  par  la  Ville 
contre  le  Grand  Prieur  de  France  et  commandeur  du 
Temple  au  sujet  desiéparatiohs  à  faire  à  ia  fontaine  qui 
lui  est  commune  avec  Saint-Martin-des-Champs ,  43-44. 
—  Commandeur.  Voir  Régnier  de  Guerciiv.  —  Montre 
des  archers  dans  la  cour  du  Temple,  73-74,  357. 

Temple  (Marais  du),  961. 

Temple  (Quartier  du).  Ses  Quarteniers,  (6  note).  — 
Liste  des  officiers  de  la  milice,  6.  —  Colonel.  Voir 
Sanguin  (Jacques).  —  Quarteniers.  Voir  Charpentier, 
Du  Tertre  (Guillaume). 

Temple  (Rue  du),  161  (note),  968.  —  Maison  du  sieur 
de  Roissy,  162. 

Tentures  de  deuil  pour  le  service  funèbre  de  la  reine 
d'Espagne,  1 19. 

Testu  (Louis),  chevalier  du  guet.  Capitaine  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Germain-l'Auxerrois,  i4 
et  note. 

Tezeau  (Denis),  tenant  place  à  laver.  Assigné  à  la  re- 
quête de  Saint-Magloire,  989. 

Tiiemines  (Marquis  de).  Voir  Lauzières-Themines-Cab- 
daillac  (Pons  de). 

Theriot  (Le  sieur),  notaire.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Saint-Jacques-de-l'Hôpital,  10. 

TiiEROtiN  (Le  sieur).  Dizenier  au  faubourg  Saint-Jac- 
ques, 10. 

Theurny  (Le  sieur),  marchand  de  bois.  Enseigne  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Gervais ,  19. 

TiiiiVE  (La), rivière.  Limite  de  l'Île-de-France,  3i:!  (note). 

Thevenin  (Le  sieur).  Saisie  du  bois  emmagasiné  chez  lui, 
9o4. 

Thevenin  (François),  élève  du  chirurgien  Pineau  pour 
l'opération  de  la  pieire,  11t.  —  Pension  que  lui 
accorde  le  Roi,  1 1 1  (note). 

Thevexot  (Jean),  conseiller  au  Châtelet.  Echevin.  Conti- 
nué pour  un  an  dans  les  fonctions  d'Echevin  par 
l'assemblée  électorale,  d'après  les  ordres  de  la  Reine, 
90-98. —  Prête  serment  entre  les  mains  du  Roi  pour 
l'exercice  de  sa  charge,  99,  93;  —  son  éloge  par 
la  Reine,  28;  —  nouvelle  j)rise  de  possession  de  la 
charge  d'Echevin,  98.  —  Norabi'e  de  voix  qu'il  a 
obtenues  au  scrutin,  98.  —  Présent  à  des  assemblées 
du  Conseil  de  Ville,  28,  4o,  47,  59,  54,  69,  86,87  ; 
—  aune  assemblée  générale  delà  Ville, 56. —  Chargé 
d'apposer  les  scellés  sur  les  papiers  de  feu  Micolas 
Jjargenlier,  89.  —  Présente  à  la  Chambre  des  comptes 
l'opposition  de  la  Ville  à  des  partis  préjudiciables  aux 
rentes  de  la  Ville,  47;  —  à  la   réception  de  Louis 
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Massiiau  comme  receveur  général  fies  bois  de  Nor- 
mandie, 48.  —  Conduit  François  Clément  au  Grand 
Bureau  et  au  Greffe  pour  le  mettre  en  possession  de 
l'oflice  de  Greffier,  5-].  —  Signification  lui  est  faite 
d'un  arrêt  du  Conseil,  97.  —  Assemblée  électorale 
pour  son  remplacement  comme  Echevin,  91-95;  — 
remerciement  qu'il  fait  à  l'assemblée  à  sa  sortie  de 
charge,  98;  —  remerciement  à  Leurs  Majestés,    95. 

TiiEvïnv  (Pierre).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au 
faubourg  Saint-Marcel,  5. 

THgTBNTS  (Le  président).  VoirTHEvm  (Robert). 

Thevin  (Robert),  président  aux  Enquêtes.  Capitaine  de 
ia  milice  bourgeoise  au  faubourg  Saint-Germain-<les- 
Prés,  9. 

Thiba0d-acx-Dés  (Rue),  aujourd'hui  rue  des  Bourdon- 
nais. Hôtel  de  la  Monnaie,  333  (note). 

Tbibodlt.  Signature  d'arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes . 
178. 

Thiérache  (La),  160. 

Tbierssadlt  (Mademoiselle),  261. 

Tbil  (Sieur  du).  Voir  JIbert  (Jacques). 

Tbiret  (Le  sieur).  Caution  de  Philippe  de  Gondi,  321-829. 

TaiRocYN  (Guillaume).  Capitaine  de  la  milice  bourgeoise 
au  faubourg  Saint-Jacques,  10. 

Thomas  (Le  sieur),  receveur.  Délégué  des  bourgeois  de 
son  quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  56. 

Thomas  (François),  faiseur  d'éleufs.  Saisie  et  vente  opé- 
rées sur  lui  d'un  jeu  de  paume  près  la  porte  Saint- 
Germain  ,  1 08  et  note. 

Thod  (Jacques-Auguste  de),  président  à  mortier.  Assiste 
à  une  entrevue  entre  le  Chancelier  et  les  membres  du 
Bureau  de  la  Ville,  80.  —  Séance  au  Conseil  du  Roi,  81, 
99,  189,  946  ,  95i ,  974.  —  Commissaire  du  Conseil 
pour  examiner  les  causes  d'opposition  de  ia  Ville  à 
la  commission  de  Filacier,  99,  100;  —  avis  favorable 
à  la  Ville,  110.  —  Commis  par  le  Conseil  pour  étu- 
dier la  cause  pendante  entre  la  Ville  et  le  Clergé,  227, 
95o. 

Tbod  (René  de).  Voir  Bonnedil. 

Thdmery  (Jean  de).  Voir  Boissise. 

Thcrin  (Le  sieur),  marchand  bourgeois  de  Paris.  Assiste 
à  une  assemblée  particulière  de  la  Ville  tenue  au  sujet 
de  la  hausse  des  monnaies,  809. 

TiBi  (Le  sieur),  menuisier.  Enseigne  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  du  Temple,  7. 

TiLLY  (Dame  de).  Voir  Gron  (Madeleine). 

TniAQDEAU  (Pierre).  État  des  amortissements  de  rentes 
faits  par  lui.SaS. 

Tisserand  (L.-M.).  Voir  Topogkapiiie  uistoriqve  du  riEox 
Paris. 

Toiles.  Tarif  du  droit  de  pi'age  sur  l'Armançon ,  287;  — 
sur  l'Oise,  945;  —  sur  la  Vanne,  255. 

ToisEiR  DE  PLÂTRE.  Charge  classée  parmi  les  offices  en 
commun,  i65. 

ToHNKAu ,  mesure  de  capacité  pour  la  pierre,  a45  et  note. 

ToNSEiiERS.  Soumis  à  la  juridiction  du  Châlelot,  sauf  lors- 
qu'ils agifst.il  en  qualité  de  déchargeurs  de  vins,  989. 
—  Tonneliers  déchargeurs  de  vins.  Voir  Déchargecrs 
de  vins. 

TosNELLBRiE  (Rue  de  la).  Fait  partie  du  quartier  Saint- 


Jacques-de-l'Hôpital ,  10  (note).  —  Forme  la  limite 
du  quartier  Saint-Eusiache ,  19  (note). 

Tonnerre  (Yonne).  Grenier  à  sel.  Contraintes  à  exercer 
contre  le  sous-fermier,  3oo.  Voir  Du  Croc  (Gabriel), 
—  Pierre  de  Tonnerre,  94o,  94 1. 

Topographie  historique  du  viedi  Paris,  citée,  48  (note), 
78  (note),  i85  (note),  i48  (note),  191  (note),  999 
(note). 

Torches  fournies  pour  l'enterrement  du  capitaine  Mar- 
chant, 98. 

Toulouse  (Haute-Garonne).  Receveur  particulier  du  dio- 
cèse, 5o.  —  Premier  président  du  Parlement,  71 
(note). —  Rentes  de  l'Hôtel  de  Ville  sur  le  Clergé, 
901.  —  Généralité,  998.  — Chambre  ecclésiastique, 
335  (noie). 

TocR  (Regard  de  la)  ou  de  la  Chapelle  à  Belleville.  178, 
188.  —  Ordre  à  Pierre  Guillain  d'y  faire  travailler  et 
mettre  une  inscription,  177. 

TouRAiNE  (Généralité  de).  Voir  Tours. 

TouRNEi.LE  (Quai  de  la),  879,  38o.  —  Projet  de  pont, 
919. 

TouRNELLE  (Quartier  de  la).  Pont  qui  doit  le  relier  à  celui 
de  Saint-Paul,  878. 

TouRNELLE  (Portdela).  Point  proposé  pour  l'aboutisse- 
ment du  pont  Marie,  i5i ,  iSa,  i53.  —  Offre  faite 
par  un  partisan  d'y  paver  une  chaussée,  181.  —  Pas- 
seur traversant  au  port  Saint-Paul,  195  (note). 

TouRNELLE  OU  Toirnelle-Saint-Bernard  (Porte  de  la). 
Projet  par  Christophe  Marie  de  construire  un  pont  à  sa 
hauteur,  122  (note),  208,  919,  880.  —  Proposition 
par  Pierre  Bizet  pour  la  construction  d'un  pont  de 
pierre,  921.  —  Marché  pour  travaux  de  menuiserie, 
996  (note).  —  Voir  Saint-Bernard  (Porte). 

Tournelles  (  Hôtel  des).  Manufacture  d'étoffes  de  soie ,  1 G 1 
(note). 

TouRNiQiîET  qui  doit  êlre  mis  sur  le  quai  devant  le  Palais 
pour  les  coj-des  des  bateaux,  1 98. 

Tours  (Indre-et-Loire).  Siège  de  la  Chambre  des  Comptes 
pendant  la  Ligue,  4  (note).  —  Parlement  pendant  la 
Ligue ,  8  (  note  ) ,  69  (  note ). —  Les  voitnriers  qui  viennent 
de  celte  ville  à  Paris  suivent  habituellement  la  rue  de 
l'Hôlel-de-Condé,  48  (note). —  La  province  ecclésiastique 
élit  pour  agent  général  Jean  Forget,  chanoine  et  tré- 
sorier de  Tours,  i36(note).  — Généralilé.  998. — 
Contraintes  à  exercer  contre  les  commis  à -la  recette  des 
deniers  des  gabelles  de  cette  généralité.  3oo.  —  Assi- 
gnation donnée  sur  les  fermiers  des  gabelles  aux  rece- 
veurs des  rentes  sur  le  sel,  801, 3o5.  3o6.  —  Demande 
de  contraintes  contre  eux,  34 1  ;  —  ordonnances  de  la 
Ville  dans  ce  but,  363.  — Voir  Milon  (Nicolas),  Robin 
(Thom\s).  —  Sébastien  l'Empereur  doit  verser  entre 
les  mains  de  Jean  de  Moisset  ce  qu'il  doit  à  Ph.  de 
Gondi  sur  les  gabelles  de  cette  généralité,  345.  — 
L'élection  de  Tours  reçoit  la  caution  de  Nicolas  Milon 
pour  le  bail  des  gabelles  de  la  généralilé  de  Tours, 
846.  —  Chambre  ecclésiastique,  335  (note). 

TouRvoYE  (Le  sieur  de).  Voir  Charlet  (Etienne). 

Toussaint  (Gilles),  tenant  place  à  laver.  Assigné  à  la 
requête  de  Sainl-Magloire,  982. 

TiiaInéë  (Rue),  9o4  (note). 
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Trainel  (Marquis  de).    Voii-  Jdvenal  des  Ursins  (Fran- 
çois). 
Trains  de  Bois.  Leur  circulation  sur  les  rivières  d'Armaa- 

çon,  Yonne  et  Cure,  333. 
Traite  foraine.  Arrêt  du  Conseil  concernant  le  bureau  où 

se  doit  faire  le  payement  des  droits,  1 26-126. 
Travaillé  (Philippe).  Ensigne  de  la  milice  bourgeoise 

au  quai-tjpr  du  Sépulcre,  i3. 
TRAVAiLLOT(Jean),  charretier.  Injures  adressées  à  l'Eche- 

vin  Perrot,  169  (note). 
Travaux  de  la  Ville.  Jean  Dorival   nommé  conducteur 

des  travaux  sous  la  direction  du  Mailre  des  œuvres, 

49  (note). 
Travers  (  Pierre),  marchand  de  bois.  Poursuivi  pour  avoir 

vendu  du  bois  pendant  la  nuit,  io5  (note). —  Voir 

Chapperon  (Marie). 
Traverse  (La),  rue  de  la  Morlellerie ,  17. 
Trente  (Concile  de).  Interdiction  de  l'envoi  de  quêteurs, 

)  8  et  note. 
Trente  sols  (Ferme  des)  pour  muid  de  vin  entrant  dans 

la  Ville.  On  profite  du  proc^iaia  renouvellement  de  son 

adjudication  pour  en  réclamer  la  suppression;  lettres 

adressées  parle  Bureau  au  Chancelier,  i4û-i45,  i5o. 

—  Joseph  Aubry  propose  de  se  charger  de  la  conduite 
des  eaux  de  Rungis  s'il  lui  est  fait  abandon  de  cette 
ferme  pour  six  ans,  i56.  —  Une  partie  du  produit 
est  affectée  à  la  construction  de  l'aqueduc  des  eaux  de 
Rungis,  176. —  Son  adjudication,  177.  —  Sommes 
que  le  fermier  doit  fournir  à  l'entrepreneur  de  l'aque- 
duc des  eaux  de  Rungis,  206,  208. 

Tkésor  (Chambre  du).  Voir  Trésoriers  génébadx  de 
France. 

Trésor  de  la  Ville.  Les  deux  exemplaires  de  Lutetia 
offerts  par  R.  Boutrays  y  seront  déposés ,  69. 

Trésor  des  Chartes  (Registres  du),  198  (note). 

Trésoriers  céxéradx  de  France.  Assignation  donnée  par- 
devant  eux  au  fermier  de  la  chaussée  du  Bourget,  27. 

—  Conflit  avec  le  Bureau  au  sujet  du  curage  des 
égouts,  33-87.  —  Reçoivent  ordre  de  surseoir  aux 
travaux  commencés  pour  le  curage  des  égouts,    36; 

—  le  Conseil  du  Roi  décide  qu'Us  dirigeront  ces  tra- 
vaux de  concert  avec  le  Bureau,  87  (note).  —  Adju- 
dication eu  la  Chambre  du  Trésor  des  travaux  pour  le 
curage  des  égouts,  38  (note).  —  Ordonnance  relative 
aux  travaux  pour  l'écoulement  des  eaux  de  la  rue  d'An- 
jou, 78  (note).  —  Commettent  Simon  Haruier  pour 
exercer  la  charge  de  mailre  des  œuvres  de  chai'pciilcrie 
lies  bâtiments  du  Roi  pendant  l'échevinage  de  Jean 
Fontaine,  94  (note).  —  Le  roi  leur  communique  les 
offres  de  Christophe  Marie  pour  la  construction  d'un 
pont;  visite  qu'ils  ordonnent,  iSo,  i5i,  iâ3.  — 
Rapport  d'cxpei-ts  les  invitant  à  s'opposer  à  la  conslruc- 
lion  du  pont  Marie,  i5i.  —  Commission  qui  leur  est 
délivrée  pour  procéder  aux  expropriations  exigées  par 
la  construction  du  palais  du  Luxembourg,  167  (note). 

—  Requête  à  eux  adressée  par  les  officiers  du  Guet  à 
fin  d'entérinement  des  lettres  par  eux  obtenues  pour  la 
conlinuation  de  la  levée  de  i5  sols  par  muid  de  sel, 
192.—  Commission  qui  leur  est  donnée  par  le  Roi  pour 
surveiller  les  travaux  de  l'aqueduc  de  liungis,  2o5- 


206.  —  Conflit  à  ce  sujet  avec  le  Bureau  de  la  Ville, 
ao5-2o6  (note),  207  (note). —  Requête  du  Rureaa 
pour  réclamer  contre  cette  commission,  208-209.  — 
N'ont  jamais  eu  la  direction  et  conduite  des  fontaines 
de  la  Ville,  908.  —  Commission  qui  leur  est  donnée 
conjointement  avec  les  Prévôt  des  Marchands  et  Éche- 
vins,  pour  la  surveillance  et  conduite  des  travaux  de 
l'aqueduc  des  eaux  de  Rungis,  209  (note),  9i5-ai6. 

—  Avis  sur  l'établissement  d'un  coche  d'eau,  2 10. — 
Avis  sur  le  projet  du  pont  Marie,  2i3  et  note,  919. 

—  Ordonnance  autorisant  François  de  Casldle  à  élever 
un  balcon  sur  la  maison  qu'il  construit  le  long  du  quai 
conduisant  de  l'Arsenal  à  la  Grève,  3o2  (noie).  — 
Avis  sur  la  construction  d'un  quai  à  Suresnes  et  adju- 
dications des  travaux,  324,  395  (note).  —  Ordon- 
nance poi-lant  que  Jean  Gobelin  aura  la  conduile  de 
l'ealrepriïie  des  travaux  de  Rungis  en  remplacement 
de  Jean  Coing,  33i  (note).  —  Sentence  relative  aux 
indemnités  dues  à  des  particuliers  pour  les  travaux  des 
fontaines  de  Rungis,  332  (noie).  —  Vieux  registre  du 
greffe  du  Trésor,  servant  de  base  à  un  procès  au  sujet 
du  pied  fourché,  334.  —  Visite  des  travaux  de  Run- 
gis, 365  (note).  —  Visites  de  l'emplacement  proposé 
pour  le  pont  Marie  afin  d'en  donner  l'alignement,  378- 
38o.  —  Réclamation  portée  devant  eux  par  Pierre  Le 
Brun  contre  Christophe  Marie  ,  38o  (note). 

Trésoriers  provinciaux  du  Clergé.  Leurs  gages  à  la  charge 
de  la  Vdie,  25,  27. 

Trévoux  (Di'cdonnai'rc  de),  cité,  8  (note),  i44  (note), 
245  (note),  363  (note). 

Triboust  (Martin),  commis  de  Philippe  de  Gondi.  Autorisé 
par  le  Bureau  à  contrôler  les  payements  d'arrérages 
de  renie  exécutés  par  Jean  de  Moisset,  3o8.  —  De- 
meure d'accord  de  ceque  Philippe  de  Gondi  doit  encore 
pour  le  payement  des  rentes  du  sel,  327. 

Trilport  (Le  sieur  de).  Voir  Aubery  (Robert). 

Trinité  (La),  enseigne  de  la  rue  Saint-Antoine,  260. 

Trinité  (Hôpital  de  la).  Bourses  pour  l'éducation  d'en- 
fants qui  en  viennent,  299. 

Troche  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  du  Temple,  7. 

Thois-Maries  (Place  des).  9o4  (note). 

Trois-Poissons  (Rue  des).  Voir  Poisson  (Rue  du). 

Tronchet  (Le  sieur),  marchand  de  soie.  Capitaine  au  quar- 
tier Saint- Jacques-de-l'Hôpital,  1 1. 

Tronson  (Jean),  cinquantenier.  Sentence  du  Bureau  re- 
lative à  la  possession  de  sa  charge,  876  (note). 

Trouillaro  (Le  sieur),  avocat.  Lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Séverin ,  9. 

Tboussevache  (Fontaine),  289  (note).  —  Recherches 
pour  déterminer  la  cause  du  manque  d'eau  qu'on  y 
constate,  368  (note). 

Troussevache  (Rue),  au  quartier  du  Sépulcre,  12  (note). 

Trodssy  (Pierre  de),  24o. 

Trouvé  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Jacques- 
de-l'Ilôpilal,  en  i5(jli,  10  (note). 

Troves  (Aube).  Propositions  faites  pour  rendre  la  Seine 
navigable  du  côté  de  cette  ville,  234-936. 

Trubert  (I^  sieur).  Dizenier  au  quartier  Saint-Séve- 
rin ,  8. 

Tuebeuf  (Colin),  poissonnier,  199  (note). 
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TuBTBï  (Alexandre).  Bannières  du  Chdtelet,  citées,  3i 
(note). 

TcGSï  (Source  de),  dans  la  Gôle-d'Or,  a33  (note). 

TiiLERiES  (Château  des),  9i3  (note). —  Pont  sur  les 
remparts  de  la  Ville  derrière  le  jardin,  li8-hg  ;  — 
projet  proposé  pour  la  façon  du  chemin  qui  y  conduit, 
/i8-'if)  (note).  —  Gondole  et  vase  de  Lronze  fournis 
pur  le  grand  vivier  du  jardin,  129  (note). —  Attri- 
bution proposée  pour  elles  de  partie  des  eaux  de  Run- 
gis,  167.  —  Bac  établi  pour  faire  passer  les  matériaux 
destinés  à  la  construction  du  château,  191  (note).  — 


Voir  Bac.  —  Terres  fouillées  autour  du  rempart  qui 
se  trouve  au  bout  du  jardin,  2^9  (note). 

Tuiliers.  Plusieurs  sont  consultés  par  le  Bureau  sur  un  pri  ■ 
vilège  accordé  par  le  Roi  à  des  marcliauds  anglais  pour  la 
fabrication  d'ouvrages  d'argile  imitant  le  marbre,  355. 

TuRCAi'LT  (Le  sieur),  sergent  au  Châlelet.  Procès  qu'il  a 
pendant  au  Parlement  au  sujet  de  poursuites  exercées 
en  vertu  d'une  sentence  du  Lieutenant  civil  concernant 
les  recherches  dans  les  maisons,  96. 

Tutelle  (Charge  de).  L'office  de  dizenier  en  exemple, 
998-229. 


u 


Ubaldi;<i  (Robert),  nonce  du  Pape.  Son  rang  au  service 
funèbre  de  la  reine  d'Espagne,  1 90  et  note. 

U!«ivERsiTÉ  DE  Paris.  Le  Recteur  est  convoqué  au  ser- 
vice  funèbre  de  la  reine  d'Espagne ,   1 9  0  ;    —  son 


rang,  191.  —  François  Clément,  étudiant.  Voir  Clé- 
ment. 
Université  (Quartier  de  1'),  920.  —  Utilité  que  lui  pro- 
curerait le  pont  Marie,  i5i. 


Vacations  (Chambre  des).  Voir  Parlement. 

Vacherie  (Quai  de  la).  Voir  Rouen. 

Vaches  (île  des).  Projets  de  Pierre  Bizet,  991.  —  Etudes 
pour  l'alignement  du  pont  Marie,  879  et  note.  — 
Réunie  à  l'ile  Notre-Dame,  38o  (note). 

Vaillant  (Nicolas).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Sainl-Jacques-la-Roucherie,  8. 

Vah-lant  (Nicolas),  marchand  de  bois.  Enseigne  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Eustache ,  19. 

Vaillant  de  Guélis  (Jean).  Sa  veuve,  99  (note). 

Vaillant  de  Guélis  (Catherine),  femme  de  Charles Tellier, 
i39  (note). 

Vaillant  de  Guélis  (Françoise),  veuve  de  Louis  du  Mou- 
linet, i32  (note). 

Vaillant  de  Guélis  (Madeleine),  femme  de  Jacques  Godet, 
i39  (note). 

Vaillï  (Le  sieur  de).  Représentant  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  i46. 

Vailly  (Nicolas  de).  Appel  au  Parlement  contre  Pasquier 
Le  Roy,  998-929. 

Val-de-Grâce  (Monastère  du).  Construit  sur  l'emplacement 
de  l'hôtel  de  \'alois,  992  (note). 

Valetz,  huissier  du  Conseil  d'État.  Signification  d'arrêt, 
199. 

Vallegban  (Le  sieur  de).  Voir  Pasquier. 

Valois  (Noi'i).  Invenlaire  des  arrêts  du  Conseil  du  Roi, 
cité,  89  (note),  199  (note). 

Valois  (Hôtel  de).  Premier  siège  de  la  congrégation  de 
l'Qratoire,  999  (note). 

Vandovie  (Jeanne),  femme  de  Michel  Marescot.Cg  (note). 

Vanne  (La),  rivière.  Commission  délivrée  à  Pierre  de  la 
Salle  pour  s'informer  du  bois  qui  existe  à  proximité  de 
cette  rivière,  196-197.  —  Le  Prévôt  des  Marchands 
fait  étu  lier  l'influence  qu'aurait  sur  l'approvisionne- 
ment du  bois  son  ouverture  à  la  navigation ,  235. — 
Avis  favorable  donné  par  le  Bureau  de  la  Ville  sur  les 
propositions  faites  au  Conseil  du  Roi  par  Simon  Dujac 


pour  rendre  la  rivière  navigable,  et  tarif  des  droits  de 

péage  proposés,  259-955. 
Vannelly  (Le  sieur).  Caution  de  Philippe  deGondi,39i. 
Vannerie  (Rue  de  la),  ih  (note),  65,66. 
Varade  (Jean  de),  écuyer,  iSa  (note). 
Varade  (Marie  de),  veuve d'Audebert  Cattin,i32  (note). 
Vascosan  (Jeanne),  femme  de  Frédéric  Morel,  8  (note). 
Vatan  (Marquis  de).  Voir  Adeeri  (Robert). 
Vacdémont  (François,  comte  de).  Salué  par  la  Ville,  au 

Louvre,  109. 
Vaugirard  neuve  (Rue  de),  ou  rue  de  l'Hôtel-de-Condé. 

Son  pavage,  43  (note). 
V^AuiiARDY  (Le  sieur  de).  Caution  de  Philippe  de  Gondi, 

391. 

Vadsïïlle  (Le  sieur)..  Dizenier  au  quartier  Saint-Séve- 
rin,  9. 

Vaussart  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  Saint-Martin,  2. 

Vaussemain  ,  a/i'as Vaucemain  (Le  sieur  de).  Voir  Largentier. 

Vaux  (Le  sieur  de).  V'oir  Chanteclerc  (Charles). 

Veaux.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  945. 

Vellefaux  (Claude),  voyer  de  Saint-Germain-des-Prés , 
architecte.  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au  fau- 
bourg Saint-Germain-des-Prés,  9  et  note.  —  Consulté 
pour  la  rédaction  du  devis  de  l'aqueduc  des  eaux  de 
Rungis,  175,  176.  —  Assiste  à  une  visite  des  travaux 
deRungis,  365  (note). 

Vendeurs  et  contrôleurs  de  vins.  Classés  parmi  les  grands 
offices  de  la  Ville,  i6'i.  —  Opposition  qu'ils  font  à 
l'enregistrement  des  lettres  patentes  obtenues  par  les 
hôteliers  et  cabaretiers,  239.  —  Avis  du  Bureau  sur 
la  résignation  d'un  de  ces  offices,  977. 

Vendôme  (César,  duc  de).  Lesueur,  son  trésorier,  979.  — 
Troubles  suscités  en  Poitou  et  en  Rretagne,  369  (note). 

Venise  (Ambassadeur  de)  en  France.  Relation  des  réjouis- 
sances célébrées  à  l'occasion  des  futurs  mariages  espa- 
gnols, 137  (note).  —  Voir  Giustinian. 
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Verderonne  (Le  sieur  de).  Voir  L'Acbespine. 

Verdun  (Nicolas  de)  père,  79  (note). 

Verdun  (Nicolas  de),  Premier  Président  au  Parlement. 
Messieurs  de  la  Ville  lui  rendent  visite  en  son  hôtel 
après  son  installation,  71-79  et  notes.  —  Notice  bio- 
graphique, 71-79  (note);  sa  réception  comme  Pre- 
mier Présidopt,  ses  débuis,  7a  (note).  — Elu  gouver- 
neur de  l'Hôtel-Dieu,  79  (note).  —  Messieurs  de  la 
Ville  le  prient  de  fixer  le  jour  de  la  procession  de 
la  châsse  de  sainte  Geneviève,  83.  —  Son  rang  à  cette 
procession,  85.  —  Rétablissement  de  fontaine  en  sa 
maison  de  la  rue  des  Mauvaises-Paroles,  198. 

VERGXETTE(Le  sicur).  Opposition  à  la  vente  de  sa  maison , 
chargée  d'une  rente  envers  la  Ville,  48  (note). 

Vermenton  (Yonne).  Une  inondation  disperse  le  bois  exis- 
tant sur  le  port,  971-973.  —  Hôtellerie  de  Saint- 
Hubert,  979  (note). 

Verneuil  (Oise).  Un  sergent  y  est  envoyé  pour  hâter  la 
venue  des  bateaux  chargés  de  bois,  80. 

Vernolles  (Le  sieur  de).  Dizenier  au  faubourg  Saint- 
Marcel  ,  5. 

Vernos  (Forêt  de).  Commerce  du  bois,  991. 

Vernisse  (Abbé  commendalaire  de  la).  Voir  Racines 
(Martin  de). 

Verrerie  (Rue  de  la),  161  (note). 

Verreries.  Le  Bureau  de  la  Ville  demande  que  les  verre- 
ries soient  établies  dans  les  centres  de  production  de 
bois  plutôt  qu'à  Paris,  9^7  (note). 

Verriers  (Jurés)  à  Paris.  Appel  interjeté  d'une  sentence 
rendue  au  profit  de  Jean  Mareschal,  maître  de  la  ver- 
rerie du  faubourg  Saint-Germain,  9^7  (note). 

Versigny  (Christophe  Hector  de  Marle,  sieur  de).  Conseil- 
ler de  la  Ville.  Convoqué  aux  assemblées  électorales, 
19,  91,  i63,  978,  377  ;  —  à  une  assemblée  géné- 
rale de  la  Ville,  55;  —  à  des  assemblées  du  Conseil  de 
la  Ville,  86 ,  916,371.  —  Présent  aux  élections  muni- 
cipales, 90,  91,  167,  378;  —  à  des  assemblées  du 
Conseil  de  la  Ville,  94,  h-j,  59,  54,  86,  87,  176, 
i83,  ai7,  994,  935,  95o,  999,  817,  891,  369; 
—  à  une  assemblée  générale  de  la  Ville,  56.  —  Con- 
voqué au  Te  Deum  chanté  à  Notre-Dame  à  l'occasion 
du  sacre  du  Roi,  38;  —  à  la  cérémonie  de  l'entrée  du 
RoiàParis,  au  retour  du  sacre, 4i;  — à  la  procession 
de  la  Réduction,  68,  94o  ;  —  à  la  messe  de  la  Réduc- 
tion ,  71,  i4o:  —  à  la  procession  de  la  châsse  de 
sainte  Geneviève,  83-84.  —  Rétablissement  d'une 
fontaine  dans  sa  maison ,  191  et  note.  —  Seul  Conseil- 
ler présent  à  une  assemblée  convoquée  pour  entendre 
ce  qui  s'est  passé  à  Fontainebleau  au  sujet  des  renies 
sur  le  sel,  3o3-3o4. 

Versoigne,  alias  Versongne  (GervaisDE).  Assigne  la  Ville 
en  payement  d'une  fourniture  de  chevaux  faite  pendant 
la  Ligue,  347.  —  Requêtes  du  Bureau  de  la  Ville  au 
Parlement  contre  lui,  35o,  357.  —  Le  Parlement 
repousse  sa  réclamation,  358. 

Versy  (Anne  de),  veuve  de  Guillaume  Marchant.  Dona- 
tion à  ses  enfants,  99  (note). 

Verthamon  (François  de),  Verlamonl,  conseiller  au  Parle- 
ment. Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier 
Notre-Dame ,  1  o  et  note. 


Verton  (Le  sieur  de),  secrétaire  du  Roi  et  de  ses  finances. 
Capitaine  de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint- 
Germain-l'Auxerrois ,  i5. 

Verton  (Pierre  de),  correcteur  des  Comptes.  Lieutenant 
de  la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Antoine,  6. 

Vertot  (Abbé  de).  Histoire  des  Chevaliers  de  Malte,  citée, 
44  (note). 

Vertus  (Comte  de).  Voir  Rretagne  (Louis  de). 

Vesins  (Louis  de).  Assignation  donnée  à  sa  requête  à 
Pierre  Perrot,  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  387. 

Vessieres  (Le  sieur).  Enseigne  de  la  milice  bourgeoise  au 
quartier  du  Sépulcre,  i3. 

Vezelay  (Yonne).  Grenier  h  sel.  Contraintes  à  exercer 
contre  le  sous-fermier,  3 00.  —  Voir  Du  Croc  (Ga- 
briel ). 

Vie  (Merri  de).  Séance  au  Conseil  du  Roi,  29,  81,  9  46. 
—  Commis  pour  examiner  les  plaintes  de  la  Ville  contre 
le  Clergé,  99,  3o,  997,  aSo. 

Victoires  (Figures  de)  sculptées  au-dessus  de  la  cheminée 
de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville,  94 1. 

ViCTON  (Le  sieur),  secrétaire  du  Roi.  Lieutenant  de  la 
milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Martin,  9. 

Vieillard  (Le  sieur)  l'aînéi  Lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  Notre-Dame,  10. 

Vieillard  (Le  sieur),  trésorier  de  France.  Député  des 
bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipales,  99. 

Vieil  chemin  de  Saint-Maur  (Regard  du),  65. 

Vieille-du-Temple  (Rue),  5  (note),  89.  —  Rétablisse- 
ment d'une  fontaine  dans  la  maison  de  M.  de  Versigny, 
191  et  note.  —  Fontaine  en  la  maison  du  Président 
de  Jambeville,  918  (note). — Maison  d'Etienne Puget, 
9  38  (no(e). 

Vieille-Monnaie  (Rue  de  la),  7  (note). 

ViEDx-AcGusTiNS  (Rue  des).  Saisie  de  bois  amassé  dans  un 
magasin,  2o4. 

Vignes  (Regard  des),  65. 

Vigny  (François  de),  ancien  receveur  général  du  Clei^é, 
5i. 

Vigor  (Le  sieur),  avocat  au  Conseil  privé.  Lieutenant  de 
la  milice  bourgeoise  au  quartier  Saint-Germain-l'Auxer- 
rois,  i5. 

Villaines  (Guillaume  de),  marchand  de  bois.  Requête  au 
Bureau,  971  (note),  979,  978. —  Accompagne  les 
commissaires-  envoyés  en  Bourgogne  à  la  suite  des 
inondations,  972  (note). 

ViLLEJuiF  (Seine),  i55  (note),  969  (note),  985. 

ViLLELoiNG  (Le  sieur  de).  Voir  Du  Moulinet  (Louis). 

ViLLEMANOCIIE  (Yonuc),    279  (uOtc). 

ViLLENADXE  (Le  pHeur  de).  Voir  Hennequin  (Dreux). 

ViLLENEuvE-LA-GuYARD  (Yonne),  979  (note). 

V1LLENEUVE-LE-R01  (Yonne),  272  (note). 

Villeneuve-Saint-Georges  (Seinc-et-Oi^e) ,  io5  (note).  — 
Service  de  bateaux  pour  Paris,  910  (note). 

ViLLEROY  (Nicolas  111  de  Neuville,  sieur  de).  Achète  le 
château  de  Gonflans,  354  (note  ). 

ViLLEROY  (Nicolas  IV  de  Neuville,  sieur  de),  secrétaire 
d'Etat.  Fait  partie  de  la  «légende  de  Saints  [cinq] 
Nicolasi,  72  (note).  —  Assiste  aux  plaintes  portées 
par  le  Bureau  de  la  Ville  devant  la  Reine  contre  les 
entreprises  du  Lieutenant  civil  sur  le  fait  de  la  police 
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des  armes ,  359 ,  353.  —  Se  trouve  h  Condaiis  le  jour 
où  les  membres  du  Bureau  se  présentent  chez  lui,  354. 

Ses  travaux  au  château  de  Conllans,  354  (note). — 

Examen  du  plan  des  fontaines  de  Rungis,  365  (note). 

Villbr9-en-Vkxis  (Eure).  Seigneur.  Voir  Testu  (Louis). 

ViLLKS  MARITIMES.  Lettre  qui  leur  sera  adressée  par  le 
Bureau  de  la  Ville  pour  les  engager  à  s'intéresser  à 
l'établissement  de  la  navigation  des  Indes  et  à  envoyer 
aux  États  généraux  des  personnes  compétentes  pour 
étudier  cette  question,  38 1  et  note. 

ViLLBTTK  (La),  j3o,  367. 

ViLLiBBS  (Le  sieur  de).  Voir  Lkcocq  (Joseph). 

ViLLiEss  (David  de),  sculpteur.  Marché  pour  la  cheminée 
de  la  grande  salle  de  l'Hôtel  de  Ville ,  9  4 1 .  —  Marin  de 
la  Vallée  veut  faire  rompre  ce  marché,  262  (note). 

Vm.  C'est  à  la  Ville  qu'appartient  de  fixer  le  prix  du  vin 
muscat,  45-46  et  note.  —  Le  premier  vin  de  l'année 
qu'on  apporte  à  Pai'is  est  exempt  des  droits  d'entrée, 
94  (note). —  Les  maîtres  et  gardes  de  la  marchandise 
de  vin  avertissent  le  Bureau  du  prochain  renouvelle- 
ment de  la  ferme  des  3o  sols  pour  muid  de  vin  entrant 
dans  la  Ville  afin  d'obtenir  des  démarches  pour  sa 
suppression,  i44-i45.  —  Augmentation  exagérée  des 
frais  qui  pèsent  sur  cette  marchandise,  1 45.  —  Lettre 
adressée  au  Chancelier  pour  lui  demander  de  s'em- 
ployer à  faire  supprimer  l'imposition  de  3o  sols  pour 
muid  sur  le  vin  entrant  dans  la  Ville,  i44-i45  ;  — 
autre  lettre  de  remerciement  pour  ses  promesses,  i5o; 

—  démarches  faites  par  Sangui[i  à  ce  sujet  et  leur 
résultat,  i56.  —  Les  maîtres  et  gardes  de  la  marchan- 
dise de  vin  consentent  à  l'enregistrement  des  lettres 
patentes  obtenues  par  les  hôteliers  et  cabareliers,  232. 

—  Tarif  du  droit  de  péage  du  vin  sur  l'Armançon, 
337;  —  sur  l'Oise,  2  45:  — sur  la  Vanne,  255.  — Vin 
distribué  aux  ouvriers  de  Rungis  en  signe  de  réjouis- 

•  sauce  de  la  pose  da  la  première  pierre  du  grand  regard , 
268-269.  —  Défense  de  vendre  du  vin  mélangé  d'eau, 
3i3-3i4. —  Poursuites  exercées  pour  ce  motif,  3i4 
(note).  —  Voir  Courtiers,  Crieurs,  Diîchargeurs, 
Garde  de  l'étape  au  vin.  Hôteliers  et  caharetiers, 
Jaigedrs,  Vendeurs  et  contrôleurs. 

Vinaigre.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  245  ;  —  sur 
la  Vanne,  355. 

ViscKLLE  (Le  sieur  de),  conseiller.  Dé|^ué  des  bour- 
geois de  son  quartier  à  l'assemblée  de  l'Élection,  168. 

Vince.nnes  (Bois  de).  Le  roi  y  dîne,  à  son  retour  du 
sacre,  4i. 

Viscent  (Antoine).  Dizenier  au  quartier  Sainl-Germain- 
l'Auxerrois,  i5. 

Vincent  (Charles),  échevin  de  la  ville  d'Eu.  Rente  dont  il 
est  chargé  envers  Jean  Legay,  O7. 

\  INET  (Claude),  maître  cordier.  Assigné  au  For-l'Évéque 
pour  une  place  donnée  à  bail  par  la  Ville,  io6  et 
note. 

ViHoiiiER  (Louis),  archer  de  la  Ville.  Cassé  pour  cause 
d'inexactitude  aux  convocations,  74  (note). 

Violences  et  excès.  —  Les  colonels  doivent  veiller  à  ce 
(|ue  les  bourgeois  aient  des  armes  prêtes  pour  résister 
aux  {)erlurbateurs  de  l'ordre,  305  ,  367. 

VioiLE  (Le  sieur) ,  conseiller  au  Parlement.  Député  des 


bourgeois  de  son  quartier  aux  élections  municipdes, 

92. 
ViOLLE ,  sieur  de  Roquemont,  Conseiller  de  la  Ville.  Présent 

aux  élections  municipales,  20,  91,  167,  278;  —  à 

une  assemblée  du  Conseil  de  la  Ville,  869;  —  à  une 

assemblée  générale  de  la  Ville,  11 3. 
ViTOT  (André),  entrepreneur  du  nettoiement  des  boues 

du  quartier  Saitit-Honoré.  Autorisé  à  faire  des  travaux 

de  consolidation  au  pont  de  la  porte  Montmartre,  74 

(note). 
Vitres  de  verre.  Tarif  du  droit  de  péage  sur  l'Oise,  a45; 

—  sur  la  Vanne,  2  55. 
Vitry  (Le  maréchal  de),  337  (note). 
Vivien  (Catherine),    seconde  femme  de  Claude  Aubery, 

39  (note). 
Vivier  (Hubert),  voiturier  par  eau.  RMamation  au  sujet 

de  l'alignement  du  pont  de  Gournay,  3i2  (note). 
VoicTURE  (Le  sieur),  marchand.   Enseigne   de  la  milice 

bourgeoise  au  quartier  du  Sépulcre,  i3. 
VouuE  (Commis  à  la).  Voir  Gdtot  (Isidore),  Masson. 
Voisin  (Le  sieur).  Dizenier  au  faubourg  Saint-Marcel,  5. 
Voisin  (Le  sieur),  habitant  près  du  moulin  Coupeaux, 

•!04. 

Voisin  (Le  sieur).  Signe  un  arrêt  du  Parlement,  338. 

Voism  (Claude),  entrepreneur  des  ouvrages  de  pavé  de 
la  rue  Dauphine.  Chargé  de  paver  la  noue  de  l'égout 
de  la  rue  d'Anjou,  78  (note). 

Voisin  (Henri),  marchand  de  vin.  Enseigne  de  la  milice 
bourgeoise  au  quartier  Saint-Eustache,  12. 

Voisin  (Pierre),  maître  paveur.  Adjudicataire  des  travaux 
de  conduite  au  Louvre  de  l'eau  des  fontaines  de  la 
Ville,  17.  —  Enchères  pour  le  pavage  du  pont  du 
rempart  derrière  le  jardin  des  Tuileries,  49. 

VoiTuuiERS  PAR  EAU.  Roçoïvent  ordre  de  garer  leurs 
bateaux  à  cause  des  glaces,  122-193.  —  Sont  hostiles 
au  projet  de  construction  du  pont  Marie,  i52.  — 
Défense  leur  est  faite  de  charger  bois  en  flettes  ou 
nneelles,  200.  — Assemblée  de  bourgeois  et  voituriers 
concluant  à  l'utilité  du  pont  Marie,  2o3-2o4,  9i3, 
319-220.  —  Consultés  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour 
le  tarif  des  droits  de  péage  sur  lOise,  243.  —  Consul- 
tés sur  les  propositions  de  Sanison  Dujac  pour  rendre 
la  Vanne  navigable,  2  52.  — Réclamenlla  construction 
d'un  quai  h  Suresnes,  3^î4.  —  Convoqués  à  la  visite 
des  lieux  faite  pour  choisir  l'emplacement  du  pont 
Marie,  378,  879. 

VoLLANT  (Le  sieur),  maître  horloger.  Assiste  à  l'adjudica- 
tion pour  l'entreprise  de  l'horloge  de  l'Hôtel  de  Ville, 
199. 

\oLLii  (Le  président  de).  Délégué  des  bourgeois  de  son 
quartier  à  l'assemblée  électorale,  168. 

VovER  (Grand).  Voir  Grand  \oyer. 

VuivELLOT.  Voir  Sorxet  (Jean). 

Vïc  (Nicolas),  marchand.  Lieutenant  de  la  milice  bour- 
geoise au  quartier  du  SJpulcre,  i3. 

VïON  (Ézéchiel),  maître  des  Comptes.  Capitaine  delà  mi- 
lice boui^eoise  au  quartier  Saint-Jean,  4.  —  Rappor- 
teur de  l'affaire  concernant  la  commission  de  Filacier, 
181.  —  Délégué  des  bourgeois  de  son  quartier  à  l'as- 
semblée électorale ,  980. 
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Wahly  (Nicolas),  marchand  cabaretier.  Requiert  avoir  le  prix  de  vin  muscat  qu'il  veut  vendre  an  détail,  40  i  note). 


Yard  (Nicolas).  Présent  à  une  assignation  donnée  parla  sur  les  roches  de  Montereau  et  de  Samois,  i44.  — 

Ville,  Saa.  Crue  subite,   271  et  note,  279  ;  —  disperse  le  bois 

YoN  (Le  sieur).  Dizenier  au  quartier  du  Se'pulcre.  i3.  emmagasiné  sur  les  ports,  370.  —  Règlement  pour  la 

Yonne  (L'),  rivière,  288  (note),  936.  —  Plaintes  que  les  navigation,  333. 

marchands  et  voituriers  qui  fréquentent  la  rivière  font  Yvert  (Le  sieur).  Candidat  à  i'Échevinage,  282. 


Zahet  (Jean),  4i  (note).  son  au  retour  du  sacre,  4i  et  note;  —  y  assiste  au 

Zamet  (Sébastien),  surintendant  de  la  maison  delaReine,  passage  du  Roi,  42  (note). 

caj)itaine  de  F'ontainebleau.  La  Reine  dîne  en  sa  mai-        Zaji et  (Sébastien),  évéque  de  Langres,  4i  (note). 
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La  Ba.«tille  (1870-1789).  Histoire  et  description  des  bàtimenls,  administration,  régime  de  la  pri-sou,  événements  historiques, 
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Caiii'aiuios  et  Alexandre  Tuetev.  chefs  de  section  aux  A'-cliives  nation.iles.  Un  volume  in-8° 4o  fr. 

Recueil  d'actes  notariés  relatifs  &  l'histoire  de  Paris  et  de  ses  environs  un  XVI'  siècle,  par'Ernest  Covecqiie. 

Tome  I,  1498-1 5  45;  articles  i-xxvi,  n"'  i-30o8.  Un  volume  in-S" 4o  fr. 

Atlas  de  la  eensive  de  l'archevêché  dans  Paris.   Reproduction  en   fac-similé  publiée  .-ivec   ries  notices  extraites  du 
terrier  de  rarche\êché,  par  Armand  Bbette. 

Tome  l,  49  héliographies  et  un  plan  d'assemblage .  .      So  Ir. 

Les  Artistes  parisiens  du  XVI*  et  du  XVII*  siècles,  par  Jules  Gdiffhet,  membre  de  l'inslit  !  ^  >  li. 
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l.;>  1  ...  .....    de  Uéi'rt-t  il<;  l'I  nivi-rsiK't  de  Paris  an  XV*  sièclt  .  l,; 

.Atlas  de  la  eei<sive  de  l'arehevèehé  dans  Paris,  lome  II. 

Recueil  d'actes  notariés  relatifs  i\  l'histoire  de  Paris  et  de  ses  environs  an  Wi'  siècle,  tonn' 

Registres  du  Burenii  de  la  Ville,  par  L.  Le  Gbanu,  tome  XVI. 

I.rs  4  onipta-N  dr  I:>  Ville  de  Paris  Je  14S4  &  150B,  par  A,  VlMER,  tome  I. 


0ÉPÔT  nESTRAI.  DES  PUBLICATIONS  HIST0RIQni;8  DE  LA  VILLE  OE  PARIS  : 

H.  CHAMPION;  libraire,  quai  Malaquais,  5. 
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